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INTRODUCTION 

Dans œtte recherche, nous nous intéresseron5 aux discours sur les techniques de communication à 
distance. et plus particulièrement aux discours sur 1 'internet 1, symbole fédérateur des nouvelles 
techniques de communication er d'information en ce début de 21éme siècle. 

La littérature sur Je réseau internet. ainsi que sur les discours et J'imaginaire qui I' accompagnent, 

prolifere aujourd'hui. Le sujet est d'actualité. ilmtrigue. excite les curiosités. Les essayi.<5tes sont 

alors, pèle-mêle, des chefs d'entreprise, des ingénieurs, philosophes, économistes... Les 
chercheurs en sciences de l'information et de la communication occupent également ce terrain. 

Face aux nombreux ouvtages. de parution récente. sur Je sujet qui nous préoccupe nous avons 

opté pour une approche originale. 

Notre démarche d'analyse et de compréhension des discours sur l'internet est double. 

Elle consisterd, dans un premier temps, à associer, dans une perspective complémentaire, les 
résultats d·analyses de contenu menées par des chercheurs de notre discipline, d'un1:: part, et 
d'autre part, notre propre analyse de d:iscour~, appliquée à un corpus restreim : des articles de 

presse dans différents journaux sur une période déterminée. 

Dans un deuxième tempsc, nous chercherons à définir la véritable !1-pécificité des di'icours sur 

l'internet. ou au contraire leur redondance. par rapport aux discours sur les premières techniques 

de communication à distance du 19e= siècle. Cette approche. si elle est esquissée par quelques 

spécialistes. n'ajrunais fait l'objet. à notre eonnaissance. d'une analyse approfondie. 

Cenains auteurs et essayistes., probablement le plus grand nontbre. voient dans les discours sur 

l'internet, des attentes et un imaginaire radicalement « nouveaux 1>, qui entraîneraient l'humanité 

dans son ensemble dans d.es bouleversements sans précédent. Les arguments déployés par les 

41: fundamentalistes » de l'internet tiendrnieut alors tout entiers aa.1t spécificités de la technique et 

non à un contexte plus large. Ce faisant, ces postulats nient implicitement les grands espoirs et les 

1 Nous 11\!om fait le choix. dans cette étude. de t:railer de .. hntemet ""· et non, comme on peut également le 
trouver. de .. Jïnternet .... d',. Internet" ou d· .. rntemet ... L'emploi ou non de l'arude ou de la majtt.'I.Ctde n'est 
p.as SU~hîhsé aujourd 'but comme h: montrem les <Îlfftrent.<;. usages dans les dtsrour:.. Il s · agi."iSâtt donc de faire un 
cllœL 
Noua pa;rlerons des dtscours sur ... l'internet .. de lB meme façon que oous nous attacherons aux dtSL-ours sur .. le 
téltgrapbe optique" ou .. la TSF ... En employant te mot avec une mmuscule et un arttde, rl devtent un nom 
œmmun, au même ntre que les iednuques de cummumcatron du l q- stède. 
Pour Breton. dans Le culte de f'lmeme-1, l' arucle assoc1e â la tnajw.cule est un artlcic de .. maJeste .. :•1IJ s'agit 
de bannir. Associé à une minuscule. il est au contr:aire pour oous le stg.ne d'une ré.ificanon. de la transfonna.ticm 
d'oo nom propre en obJet commun. 
Si à tme œrtame époque 1 'I.JHernet a eté un réseau parnu d ·autres et qu ·a ce ntre tl fut qualifié de réseau 
"" lntemet .. en d~t le tbieau des reseaux. il JlOl.JS semble perdre ses 'Spécûiatès dt: nam propre et devenu 
ain:si le téseau !nt~:mer ou enœre [!n!f'met. au même Utte que la tdevtslon ou . . . le fn.gJdatr!!. 
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idéologies du passé, ainsi qu'un imaginaire de la communication à distance qui, à notre sens. doit 

se concevoir dans le temps .. long.,. de l'histoire. 

Au contraire. un petit nombre d'auteurs- souvent des ch.ercheu.rs de notre discipline- obs.erve une 

~(redondance» dans les discours sur les techniques d'information et de communication. Ainsi, 
œrtains arguments relatifs à l'imaginaire des techniques de communication se répéteraient 

inlassablement. se régénérant lors de l'apparition de chaque innovation, et nous offrant l'image 

d'une histoire circulaire, bégayante. 

D'autres auteurs encore, comme Armand Mattelart, remarquent des discours rigoureusement 

similaires, aux arguments redondants depuis des siècles, à propos de la communication et de ses 

techniques. Toutefois. si des distinctions ne peuvent être opérées à partir de 1 'analyse des seuls 

discours., c'est au contraire tes modes de justification de ces discours qui varient et se modifient à 

travers l'hlstoire1
• 

Si certains voient dans le.-s discours sur l'internet un renouveau radical du champ des espoirs et 

utopies de l·bumanité, et d'auties des arguments et représentations depuis longtemps présents 

dans les discours sur les techniques de communication. nous adopterons quant à nous une thèse 

intermédiaire : 

La lecwre attentive des discours sur les techn~ues de communication depuis deux 
siècles nous donne l'illusion d•arguments similaires, sans cesse renouvelés. Toutefois, 
lorsque l'on observe l'or-ganisation plus profonde des discours (associations de champs 
lexicaux) et le voc.abulaire le plus fréquemment employé (par opposition à 

ranecdotique). on peut remarquer que les: mêmes thèmes, incessamment déclinés, ne le 
1 sont pas de la même façon et révèlent souvent des orientations différentes des discours. 

Nous verrons donc que si l'on retrouve globalement Je même lexique dans les discours sur les 

techniques de communication de cbaGue époque êtudiée. celui-ci ne revêt pas les mêmes 

significations, en se «rapprochant» ou "s'éloignant», dans chaque c.orpus, d'autres champs 

sémantiques caractéristiques. 

Notre projet.. dans cette étude, est donc de faire émerger des discours contemporains sur l'internet 

leurs éventuelles spécificités. ou au contraire leurs arguments is.~us du passé. 

1 Armand Matrela.rt prmd pout exemple. cla.m sen demter ouvrnge. l' uropte .. planetaire ... le mythe de la 
"',.pm& famille ttu.n:t~Ùne '"· qm. s'il étrut ~usa.té par des. désirs de pau e1 d:e oommumon au 19- siècle. est 
aujoonJ•hu:i le fruit d'tm syst.éme capttaltste ou le mode de Justification de ces discours est s:tnctement 
éœoomique. (Vou MATI'ELART A. : Htstamt de tuwp~.e pl.tmeuu.re. de la Cué popllénqrœ à la soctété 
giobaie ~Paris: la Déccu,.·me. 1999.) 



Cette approche, si elle parait ambitieuse, est forcément restreinte. Nos objets d'analyse seront des 

di.'iCOurs de presse sélectîonnés sur des périodes relativement courtes et 1' outil d'analyse que nous 

emploierons (ALCESTE)1
, s'il permet de déduire des commentaires originaux et d'avancer 

quelques conclusions inédites. nous restreint à 1' étude de 1 'organisation du vocabulaire dans les 

discours, éludant ainsi les contextes historiques. sor· . .tt.X, linguistiques, idéologiques ... plus larges 

et nécessairemen! riches d ·enseignements. 

Nous ne pouvions réaliser, on le comprendra. à J'occasion de cette thèse, une étt..Je d'une telle 

ampleur. 
Nous nous attacherons toutefois, pour chaque technique traitée, à situer notre objet - de façon 

certes succincte- dans un contexte plus large, et ajouterons à nos propres remarques les réflexions 

très enrichissantes de différents chercheurs, historien5, sociologues ou communicologues. 

Cette étude s • articule en quatre pruties distinctes. 

Nous positionnerons dans un premier temps notre objet et notre approche à partir de dive.rs 

constats et repères théoriques. puis expliciterons et justifierons notre méthode. 

La seconde partie de cette recherche sera entièrement consacrée à une meilleure compréhension 

des discours contempo.rains sur l'internet~ à travers un panorama des réflexions critiques 

e:.'d:stantes ~ur c.e sujet et ]•interprétation d'une analyse statistique de discouF menée sur un ~orpus 

particulier. 

Dans un troisième temps.. nous nous attacherons à l'analyse de discours historiques sur les 

teclmiques de communication à distance du t~me siècle. Au-delà de nos analyses particulières. 

chaque technique traitée sera replacée dans un contexte historique et idéologique plus large. 

Une quatrième et dernière partie nous permettra de mettre en perspe~tive nos différentes analyses 

et de mieux comprendre les spécificités de chacun des discours au regard des autres discours 

étudiés. Nous reprendrons pius particulièrement certains thèmes et observerons leurs déclinaisons 

selon les époques e11es techniques. Cette dernière partie sera également 1· occasion de revenir sur 

l'objet central de notre étude : les discours contemporains sur rinternet, et de voir quelles sont 

leurs originalités ou au rontmire leurs redondances au vu de.' discours plus anciens. 

1 Pum .. Analyse de l.J:xèmes Cooccurrenu dans ies Enan~ Smtp~es d·un Texte ... Vol:r "4.2.2 Analyse 
~ue dt dtsœun . le logtoei ALCESTE "· 



PARTIEl .. 

PREAMBULE THEOIUQUE 

Nous nous proposons. dans cette première partie de notre êtude. d'exposer notre sujet, les 

constats et réflruons théoriques dont il est issu, ainsi que 1 'approche el la méthode particulières 

que nous avons adoptées pour le traiter. 

Nous reprendrons, dans un premier temps. un certain nombre de concepts et réflexions 

théoriques, qui soutiennent notre approche. Ce chapitre est assez succinct, mais la plupart des 

éléments qui le composent. prépondérants dans nvtre démarche. seront repris et étoffés au cours 

de notre analyse. Nous n·avo'lS pas souhaité. dans cette étude, regrouper l'ensemble des apports 

théoriques issus de divers auteurs dans une seule et même partie distincte. Nous avons au 

contraire préféré. pour une plus grande cohérence et une meilleure lisibilité, introduire chacune de 

nos parties pa.r de'S éléments théoriques qui lui sont spécifiques. Ces chapitres théoriques seront 

généralement assez brefs. mais donneront Heu à de plus amples commentaires au fu de nos 

réflexions et interpré'"ations. 

Un deuxième chapitre sera consacré à •• la pensée contemp:..-raine sur les NTIC et leur 

principal avatar: l'imernet ... fl est lui aussi très bref. mais nous permettra de rappeler les grandes 

orientations des réflexions actueUes sur les ·~nouvelles » techniques. n s'agira ici de dresser un 

état des lieux succinct. à trnvers certains discours. que nous avons volontairement choisis 

«excessifs» et donc exagérément représentatifs d'une orientation. 

Issue de ces apports théoriques et constats, nous développerons dans un troisième temps 

notre approche particulière du sujet. en détaillant problématique et principales hypothèses. 

l,ec; deux derniers chapitres de cette partie seront com.acrés à 1· explicitation et la 

justification d'une methode et de corpus particuliers. 

1 



CliAPITRE 1. ELEMENTS THEORIQUES 

Nous verrons succinctemen~ dans ce chapitre quelques poinrs de repères théoriques qui nous 
permettent d'asseoir et situ~r notre approche. 

Nous souhaitons porter un « regard historique » sur les discours accompagrtant les techniques de 

communication à distance. Ces discours rendent compte d'une histoire et d'un .. imaginaire» au 

sens large de ces techniques, eux-mêmes indissociables de l'histoire et de l'îmaginaire de la 

communication, de la science, des techniques et du progrès. 

Nous nous attacherons également à un certain nombre de réflexions existantes. à propos des 

discours sur la technique, qui ont contribué à or:errter notre approche. En dernier lieu. nous 

évoquerons les limïtes des analyses actuelles sur le sujet qui nous préouupe. 

1 .1. L TiuDE DES TECHNIQUES DANS LE CHAMP DES SIC 

Les sciences de l'information et de la commurucation ont, depuis leurs origines. tissé des liens 

intimes avec les techniques du tr~me nom. 511 est encore délicat, à l'heure actuelle, et malgré de 

nombreux essais lhéo.riques. de définir notre discipline à partir de méthodes qui lu:i seraient 

exclusives. c'est généralement à partir de ses objets que celle-ci est délimitée. 

En 1993, un rapport du Conseil National de~ Universités repérd.it trois axes distincts dans les 

études réalisées au sein de la soixante et onzième section : un premier axe s'attachait au rapport à 

la technique et à ses artefacts (apprentissages. appropriation, usages), un second à la question des 

significations et des représentations dans et par les médias, enfin un dernier à 1 'économie du 

secteur. 

la plupart des ouvrdges généraux sur notre discipline rendent ainsi compte de ce lien avec les 

techniques qui lui sont relatives. Ainsi. Alex Muccbielli déclare dans ur1 ouvrage de 1995, intitulé 

Les sde:nces de l'information el de la commurtica.tion : ,.Le premier domaine des sciences de 

l'information et de la communication concerne donc les Nl1C' (Nouvelles Techniques de 

l'Information et de la Communication)1
• L'auteur évoque égalem~nt trois autres domaines d'étnde 

des SIC : les communications de masse. les oommunïcations publicitaires et les communications 
d'entreprise. 

D est intéressant de remarquer qu'Alex Mucchielli propose deux types de problématiques propres 

au secteur des NTIC : d'une part un questionnement concernant l'imaginaire des techniques de 

communication. où il fait apparaître l'attrait et les frayeurs envers les objets teclmiques et le mythe 

des changements psychologiques et sociaux liés à la technologie, et d'autre part, des 

1 MUCCHIEW A. : Les sczences de l'uifarm.atwn et de la cammumcatwn ; Pans Hachette. 1995, p. 48. 
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problématiques liées à la médiologie comme science des supports de la médiatisation, et aux 

études sur les conditions d'appropriation des technologies de la communication. 

Daniel Bougnoux s'incéresse également à la question des rapports entre sciences et tt:cbniques, de 
l'i" · •·-nation et de la communkation. En 1998, dans un ouvrage intitulé Introduction aux sciences 

de la comn:umkation. il déclare : "L'histoire des médias a donné à notre interdiscipline des objets 

et un solide terrain empirique". L'auteur avance également : "U semble qu'un noyau dur de nos 

études réside dans l'histoire des technologies du traitement et de la tran..c;mission des messages. Ce 
programme déborde à vrai dire l'histoire proprement dite en direction d'une médiologie, qui 

examine le média ou l'outil de transmission sous toutes ses facettes"1
• 

Dominique Woiton distingue quant à lui, en 1997. trois pôl~s d. 'étude en sciences de l'information 
et de la communication= : un pôl;.,; se situant à 1 'interface entre les neurosciences et les sciences 

co~dtives, un autre entre les sci~u.œs cognitives et les 'iciences pour l'ingénieur, et enfin. un pôle 

centré sur les sciences humaines et sociales. c~ dernier, celui ftU; nous mtcresse ici. "étudie 

l'impat.:t des techniques de communication sur le fonctionnement de la sociét~. Il analvse la 

réaction des différents milieu.x sociaux à l'arrivée de ces techniques et les cond: ' J'accFpt-~tion 

et de refus qui se font jour. n essaie également d'évaluer l'influence réelle de ces nouveaux modes 

de communication sur l.es mécanismes du pouvoir et de la hiérarchie."} Dominique Wolton 

déclare aussi : "Peuser la communication aujourd'hui. c'est penser le lien entre les valeurs doct 
elle est issue, les techniques et le modèle Clémocratique occidental. "4 

Wolton introduit ici une dimension politique et rejoint en ce sens Régis Debray, qui. à la suite de

Harold L.mis et Marshall Mc Luhau, voit une corrélation entre le média dominant et les formes Je 

pensée et de pouvoir qui lui sont associées. Régis Debray se propose d'ailleurs., dans son Cours de 
médiologie générale', d'étudier la ge.<;tation des cultures à partir des moyen.<; techniques qui 

assurent leur propagation. 

ù:zden Sfez rappelle également les liens existant entre sciences et techniques, de l'information et 

de la communication : "personne ne met en doute cette caractéristique : le domaine de la 

co.mmtmication a passé un pacte d'allégeance avec la techntllogie ('".) les sciences de la 

communication se déplacent et œuvrent daru; la sphère technologique."" 

1 BOUONOUX D .. lntroducnon aux sc~em·es de la commmucatwtt ; Pans . La decouverte. 1998. p. 8. 
1 WOLTON D.: PeJUl!T lu aunmumcœwn ~Pans. Flammanon.. 1997. p. 361. 
3 WOLTON D. : cp. ciL, p. l68. 
"' \VOLTON D .. op. ciL, p. 10. 
5 DEBRAY Il.; Cours de mé:dtologt.e ginéralc. Pan.">. Gallmwd.. 1991. 
• SFEZ L: Une c:rutque de la commwut7.Utœt: Partt.. Le Seuil 1992. p. 15. 
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1.2. TECHNIQUES ET IMAGINAIRE 

Technique et technologie 

n nous semble intéressant ici d'établir une distinction entre deux vocables : technique et 
technologie. La société actuelle utilise généraleme.nt le terme de technologie pour défmir ce que 
nous appelions, hier encore. des techniques. Sans entr'!r dans le détail de cette évolution 

terminologique et de ses fondements sociaux, nous pouvons noter que <'e changement de vocable 
traduit- selon Sfez - un changement de statut : la technologie "n'est pas une simple addition des 

techniques particulières, mais bel et bien un discours supérieur, qui prétend surplomber la société 

et mesurer à svn aune technique l'efficacité de toutes les activités du monde terrestre, voire 

d'autres univers habités ou inhabités.( ... } La technique, simple instrument devient roi, et, comme 

rous les rois. se sert des scribes qui chan2ent ses louanges, sa puissance. ses bienfaisants nyons. "1 

Pierre Musso, dans un liwe de 1997~. définit La technologie comme les représentations et discours 
autour de la technique. "mélange de œkJuuf et de logos". 

Pour cet auteur, "les techniques et leurs représentatians associées ~ les technologies - sont à la 

base de mute réflexion sur la communication", il y aurait "co-émergence d'une idéologie et d'une 
technique". 

C'est à cette charnière entre outil et idéologie, entre technique et technologie, que nous pouvons 

situer les études sur les teclmiques réalisées dans le cadre de notre discipline. On ne peut 

envisager les "technocommunications ••J uniquement du point de vue de i 'outil. ou simplement du 

point de vue de l'idéologie; une vision globale est indispensable. 

Lucien Sfez, en préambule de l'œuvre de Musso et à l'instar de ce dernier. nous rappelle que "la 

tecb:Dique ne se présente jamais seule. Ble ~·accompagne de médiatil1n.s., d'idéologies qui la 
soutiennent. et parfois d'utopies qui l'exprimenL"" 
C'est sur œ double aspect de développement d'une innovation et d'evolution des représenta:tions 

qui en découlent.. que nous avons choisi d'orienter ce travail. 

Imaginaire. idéologies et représentatÎQns ... 

Notons à ce point de notre introduction que Mucdùelli et Bougnoux avancent des 

questionnements autour de «l'imaginaire des techniques de communication .. , Musso des 
réfle."'tions sur .,. les représ.entations associées» aux techniques.. et Sfez s'attache à des 
«idéologies» qui soutiennent les techniques. voire des., utopies .... 

«Utopie de la commwrication ...... Histoire de l'utopie planétaire .. ,'" les Télémythes »,«Craintes 

d'une techno-utopie », ·~ Idéologies d~ nouvelles technologies ,., "' Imaginaires des techniques de 

1 sm L : op at.. p. :12. 
1 MUSSO P.: Télécam.mmucanom e1 phdoroph:.e des rése.aux ; Pans: PUF. 1997 . 
.i Terme proposé par Alex Mw:cluelh. 
" SFEZ L. in Mu.sso P. : op. at.. p. 3. 



;:ninte '~.tl Imaginaire du progrès»,« Symbolic1ue du réseau ... et enfin plus récemment~ Le cult!! 

de l'Internet ))1 
•••• la littérature sur les TIC ne manque pas d'intérêt pour l'imaginaire qui les 

accompagne. Devant la multiplicité des termes qui le recouvre. nous éprouvons ici le besoin de 

faire un point ra;.>ide sur des notions ou concepts qui sont quelquefois utilisés de façon spécifique~ 

souvent indifférenciées. 

n semble qu'il soit difficile d'obtenir des définitions explicites et consensuelles de ces différents 

termes. D'une part, envisagés comme concepts théoriques ou comme notions (définition de sens 

communs), il ne recouvrent pas la même signification: d'autre part, au sein même des sciences 

b.utl:mmes, les différences entre les termes et leurs positionnements les uns par rapport aux autres, 

restent flous, quand ils ne sont pas contradictoires. De la même façon. il semble extrêmement 

périlleux de tenter une sorte de .. hiérarchisation .. ou tout du moins d'organisation des notions, 

celles-ci s'avérant quelquefois quasi- synonymes, alternativement englobantes ou parties. 

Le terrain semble mouvant .. . Aussi n ·avons-nous pas la prétention de faire le point sur 1' ensemble 

des recherches sur le sujet, mais simplement de poser les notions de bases. pour nous aider à nous 

repérer et nous positionner ultérieurement dans ce champ cumplexe, recouvrant plusieurs 

disciplines. 
Cette recherche est donc le fruit d'une interrogation personnelle sur l'emploi de nombreax termes 

apparemment sy1.10nymes. Nous verrons. après un bref inventaire des notions les plus 

communémr-nt citées, quels emplois en seront fait dans cette étude. 

<< Imaginaire » 

Le petit Rùbert définit l'« imaginaire »comme : ~'Qui n'existe que dans l'imagination, qui est sans 

réalité 1 produit, domaine de l'îmagination" et. lui donne comme synonymes : irréel. fictif. 
fobul~ fantastique, légendaire, mythique et comme antonyr·-:;s: effectif. réel. véritable et vrai. 
Le monde de l'imaginaire s'oppose donc ici au monde du réel. des faits bruts (si tant est qulls 

puissent exister autrement qu'à travers notre regard). 

Notons avec Bronislow Baczko l'évolution de l'emploi de « l'imaginaire _.. en sciences humaines : 

ltLbistoire des mots connaît des époques où ceux-ci basculent, changent de significations. se 

déplacent de la ... périphérie .. vers Je ""ce.ntre »d'un champ discursif. 11 n'est pas exclu que tel soil 

actuellement le cas de « l'imagina.tion '* et de "' l'imaginaire ., dans le discours des sciences de 

t'homme. U est en effet remarquable que dans ce discours .. l'ima ..:.rinaire "' se dissocie de plus en 

plus de ses si~cations traditionnelles, à savoir u illusoire». i' chimérique ,~." 1 Il semblerait 

alors que les sciences humaines intègrent de plus en plus l'imaginaire à l'érude des phénomènes 

sociaux.. 
Au-delà de la notion floltante .. d'imaginaire », qui nous parait pouvoir recouvrir globalement 

l'ensemble des termes que nous allons traiter ultérieurement. l'imaginaire a également donné lieu 

à l.a formation de ronœpts plus théoriques. tel que les .. imaginaires sociaux » de Baczko. 

Pour B. Baczko, les imaginaires sociaux ne sont pas des catégories englobantes de l'ensemble des 

imaginaires. mais "ont une place de choix parmi les représentations collectives .. et .. entrent en 

1 Titres d'OU'tt'Tages. d'anides ou de chapitres. 
2 BACZKO B.: Le5 wragmaues .. woaux. mémoue.s et e:spmn c:alleclt.fs :Paris: Payot, 1984. 



rapport avec d'autres types d'imaginaires", en se confondant. le cas échéant. avec eux. Les 

mtaginaires sociaux sont des ''marqueurs de Pidentité collective'\ à tn•~·ers les emblèmes et les 
symboles politiques. Us sont un type de représentation, une des forces régulatrices de la vie 

collective et permettent "l'insertion de t< l'activité imageante » individuelle dans un phénomène 

collectir' 1
• 

En ce qui concerne ta place des maginaires s0ciau:x par rapport au:x autres tet1"1es que nous allons 

aborder, "les imaginaires sociaux et symboles sur lesquels ils reposent font partie des systèmes 

complexes et composites, à savoir, notamment, les mythes. les utopies et les idéologies"2
• 

« Noospbère » 

Edgar Morin ne parle pas« d'imaginaire .. -qu'il rappmche plutôi de« l'imagination>~ et donc de 

la «fiction >• - mais d' .. Univers des iùées ••, qu 'ïl nomme .. Noosphere ... Ces idées forment des 

systèmes, noy-.:tux durs de croyances. qui recouvrent à la fois doctrines et idéologies (comme 

systèmes dos) et thé.ories (comme systèmes ouverts). 

La « noosphère ~ pour Edgar Morin - comme «J'imaginaire}' pour d'autres at.teurs - recouvre 

l'ensemble du champ qui nous intérer'Je: "les représentations, symboles. mythes, idées, sont 

ePglobés à la fois pal le5 notions de culture et de noosphère. Du point de vue de la culture, ils en 

constituent sa mémoire. ses savoirs. ses programmes. ses croyances, ses valeurs1 ses normes. Du 
point de vur de la noosphê.re, ce sont des entités faites de s~tbstanœs spirituelles et dotées d'une 
œ.rtaine existence . .,,) 

« Idéologie( s) » 

La notion d'idéologie a été - et est encvre - largement étudiée et employée. Et ce. dans des 

acceptions diverses depvis sa défmition «de sens commun ,. ("Ensemble des idées, des croyances 

et des doctrines proprt.s à une époque, à une société ou à une clas:;e" .. ) jtu;qu 'aux théories 

mar:xistes et à son rapprochement du pouvoir et du politique. 

Les déîmitions de ridéologie sont donc multïples Les spécialistes s'accordent d'ailleurs à 

reconnaître ses amhiguîtés : "l..orsqu'on examine la littérature relative à la notion d1déologie et à 

l'explicz.tion Ju phénomène idéologique, on a peine à échapper au sentiment qu'eUe est dominée 

par une grande confusion. ( ... ) Au total, on a l*impression que le même mot sert à décrire une 

multitude de phénomènes plutôt qu'un phénomène unique. que les théories de 1 'idéologie 

s'opposent les unes aux autres sur un objet qu'elles définissent différemment .. ~. 

U est toutefois possible de relever un certain nombre de paramètres fréquemment repris dans la 

définition de ridéologie. 

La notion d'idéologie se développe initialement avec la ~osée marxi..~te. Elle est alors qualifiée de 
« bourgeoise » ou .. dominante .. et se défmit comme une .. fausse conscience »- destinée à 

masquer et asseoir la domination d·une classe : "Pour la r-onception marxiste orthodoxe, les 

t BACZKO B. : op. cit.. p. 32 
2 BACZKO B. : op. cil., p. 36. 
l MORIN E..: La mèt:hode. 4. Les idées • Paris: Seuil 1991. p.ll3. 
4 Pern Robert. édition 2000. 
'BOUDON R : L'uié~gw ou l'orlgt~Je des uiées reçues ; Pans. Fayard, 1986. p. 1:9. 
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systèmes d'idées, de doct:nues ou de valeurs, regroupés sous le vocable générique d'idéologie, sont 
l'émanation de la classe dominante et ont pour fonction de préserver sa domination. "1 

Par la suite, la notion a évoluri. mais conserve généralement une connotation négative, péjorative, 

celle d'une vision fausse du réel. 

Ainsi, I'idéolo!;ie est raremen·~ .~sumée, et constitue généralement le fait de l'autre. Elle est la 

pensée politique de l'autre, ce qu1i entraîne une vision manichéenne entre idéologies. 
C'est donc dans sa dimension de déformation par rapport à la ~< réalité » et à la .. science .. que les 

sociologues contemporains définissent l'idéolvgie. Ainsi, pour Boudon. l'idéologie est une 

.. doctrine reposant sur une argumentation scientifique et dotée d'une crédibilité excessive ou non 
fundée"2 

Morin, à l'instar de Boudon, déflnit l'trléologie par rapport à la notion de doctrine (noyau dur de 

croyan.ces regroupées en un système dos, quasiment i:::taccessible et replié sur lui~même ). Pour 
l'auteur, les idéologies sont des "systi'rnes d'idées articulées entre eUes de manière doctrinale. qui 

tendent à fournir une interprétation cohérente de vaste plan du réel et de l'activité humaine. Elles 

peuvent s'appliquer à de nombreux domaines, notamment politiques. économiques. sociaux, etc. 

Les idéologiellii partent le plus souvent de pensées. de théories ou de conceptions de philosophes, 
qui, sorties du cercle philosophique, sont largement divulguées.'d En ce sens. le marxisme est une 

théorie devenue doctrine puis idéologie. 

A l'origÎlJ~" de l'idéologie. on peut aussi trouver une pensée économique. comme les théories 

d'Adam Smith, qui ont donné lieu au libéralismt:. 

Paul Riooeur, pour sa part, choisît de déflnir 1 ;déologie non seulement dans sa dimension de 

è:istorsion du réel. mais aussi dans sa dimensior~. oositive, instituante. Pour lui. l'idéologie est 

ess;entielle en ce qu'elle permet •• la reconnaissance du semblable». 

L'idéologie apparaît donc ici à la fois selon sa dim("nsion positive, constitutive (rôle constructif). 

et sa dimension pathologique, destructrice. 

Notons également deux éléments fréquemment œpris dans les différentes acceptions de 

l'idéologie: d'une f~art son rap:prochemen.t du •• faH politique », d'autre part son objectif de 

pérennité, sa résistanre au changement et à l'histoire. L'idéologie, par s .. cobéreqce interne et son 

« système immunitaire » 
4 refuse le changement et a pour foncnon d'assurer la pérennité des idées 

qui la constituent, En ce sen&, elle nie 1 'histoire, comme Barthes peut dire que le mythe « gomme 

t~histoire ». 

Olivier Reboul. d...as son ouvrage Langage et idéologie' caractérise cette dernière selon cinq traits 
constitutifs: une pensée partisane ("toute idéologie s.e situe dans un conflit d'idéologie .. ) ; une 
pçnsée collective {l'idéologie est une pensée anonyme et partagée, c'est ce qui la différencie de 

l'opinioo iudividud1e) ; une pensée dissimulatrice (J'idéologie masque à la fois les arguments de 

1 RUANO-BORBALAN : .. L 'tdèologte. fausse coru;cJence ou système de valeur ~"'in Scu:nces hunw.mes. Ho:rs 
Série n"21, 1998, p. 18.. 
a Ibid .. p. 49. 
3 MORIN E: .. La nature d~ idées" m ScJences Jwmames. Hors Série n":Zl. 1998, p S. 
• Expression d 'E. Morin. 
5 REBOUL O.: Langage et uiéologre: Pans. PUf. 1980. 
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'es détracteurs, mais surtout sa nature même d'idéfllogie) ; une P.,ensée rationneUe (!•idéologie se 

fonde sur des arguments rationnels, c'est ce qui la différencie des mythes. dogme.~, et autres 

croyances religieuses ou traditionnelles) ; enfin \'idéologie esl une pensée au service du I')OUV<JÎr 

(elle justifie et légitime l'existence de la domination d'un groupe social sur un ;uure, c'est ce qui la 

différencie dune simple« ,.rj~Jon du monde,,, l'idéologie a loujours un buJ). 

Cette approche de Reboul est assez éclairante. Elle permet notamment de comprendre qu·n existe 

autant d•idéologies que de types de «pouvoir .. , comme par exemple une idéologie médicale qui 

serv::ait à légitim~r le pouvoir spécifique des médecins, ou une idéologie technicienne qui 

légitirnerait le pouvoir des techniciens . . . Ce qu ·on appelle les .. grandes idéologies ,. ne sont donc 

pas seules à prendre en compte. lorsqu'on s'intéresse aux idéologies. 

Dans œ travail, nous emploierons essentiellement le terme « idéologie )» Aon la définition 

d•Edgar Morin : un système d ïdées articulées de manière doctr11ale, qui tend à expliciter Je réel 

mais n'en est pas un reflet argumenté et peut s'appliquer à différents domaines. 

« Représentat:on( s) )) 
Depuis 1961, date de h thèse de psychosv"1..-iologie de Serge Moscovid1

, des chercheurs se sont 

mtéressés à un autre champ de nos .., pratiques imaginaires», celui des représentations. Nous 

commencerons par définir ce concept en reprenant les termes de ses spécialistes. puis tenterons de 

l'expliciter en le rapprochant de ia notion d'idéologie abordée ci-dessus. 

Selon Mœcovici, "Tout objet ou comportement social est une réalité plus une représentation"2
• 

Pottr Joddet, dans son ouvrage de référence r.t1titulé i..o-s représentations sociales, celles-ci "nous 

guident dans la façon de nommer et définir ensemble les ... ~i:fërents aspects de notre rénlité de tous 

les jouu, dans la façon de les interpréter, statuer sur eux et. le cas échéant, pt endre une pouition à 

hmr égard et la défendre'*3
• Les représentations sont alors observables directement ou reconstruites 

par le travail scientifique :"Elles circulent dans les discours, sont portées par les mot."-. véhiculées 

dans les messages et images médiatiques~ cristallisées dans les conduites et les agencements 

matériels or spatiaux''4 • Cet aftleureroent des représentations dans les discours rend l'utilisation 

des logiciels d'analyse statistique de discours tout à fait pertinente pour leur étude. C~t en ce 

sens. nous le verrons~ que nous pourrons faire émerger O. s éléments de représentation à partir des 

différents corpus étudiés. 

Les psychosociologues distinguent représentations sociales de représentations collectives : "Les 
représentations peuvent être dites collectives en tant qu'elles sont consensuelles entre les groupes 

d'une société à un moment donné ; sociales. en tant qu'elles se révèlent différenciatrices de ces 

1 MOSCOVICl S.: lA psydltmtllyse. son mwge et .ron pubhc ; Paris: PUF. 1976. 506p. 
l MOSCOVM S. : ., Comment vmt-4Jn le monde ? Repré5entatioos sociales et réali,é ,. in Saences H&l.llWines ; 
Bors Série n"2l. 1998. p. 11. 
3 JODEI...ET D.: Les reprbentanons soaal.es: Pari.s: PUF. 1991. p. 32. 
4 Ibid., p. 32. 
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m-êmes groupes selon les positions qu1ls occupent ~ indifféremment collectives ou sociales (parce 

que c\;st alors indiscernable) lorsqu til s'agit d'un consensus intrn-groupe ( ... ) ... 1• 

Ponr Jean Pierre Bronckalf, au contraire. toutes les représentations doivent être considérées 

comme sociales: "Du point de vue de l'interactionnisme, en raison des œnditions même de leur 

genèse,. toutes les représe.ntations proprement humaines sont sociales en assenee. Dans cette 
perspective, il paraît regrettable que le courant de psychologie issu des travaux de Serge 
Mosoovici ne qualifie ~ ~~sociales» que les seules représentations qui ~·appliquent à la vie 
sociale et qui s'organisent sur un mode pratique." 

A rinstar de l'ensemble de domaine des ((pratiques imaginaires ))• la distinction entre 

représentation et idéologie semble confuse~ comme en attestent d'ailleurs certains chercheurs: 
11Producticns mentales sociales. idéologies et représentations sociales ont toujours été posées cte 

conserve~ mais n'ont pas toujours été pensées avec clarté et cohérence dans leurs rapports "3 ou 

encore "L'articulation entre les deux notions {idéologi~ et représentations sociales} reste 

insuffisante ; rares sont les chercheurs qui les utilisent ...Jncurremment et qui en font un usage 

distinct et complémentaire"4
• 

La plupart des auteurs s'entendent pourtant à accorder une « préséance )) aux idéologies par 

rapJWt1 aux reprisentatia.ns sociales. 
Amsi. l.cuis Althusser définit l'idéologie comme un système de représentations: "système 

(possédant sa logique et sa rigueur propres) de représentations (images. mythes. idées ou concepts 

selon le cas) doué d\me existence. d\m rôle historique au sein dime société donnée !Ô. 

L'idéologie aurait. dans ce sens. un rôle de «contexte» pour les représentations. C'est également 

l'opinion de E.M. Upiansky: "Les idéologies instituent des liens et des rapports logiques entre un 

ensemble épars de représentations sociales. m. 

Rouquette et Rateau constituent également une sorte de "~ hiérarchisation » de nos «< pratiques 

imaginaires » : "On peut ainsi recourir à une architecture simple dans laquelle l'attitude apparaît 

comme !instance de cohésion (et tout simplement de ~·raison ••) des opinions, et la représentation 

sociale, en tant que niveau conceptuel génératif, comme l'instance de raison des attitudes. Reste 

posée la question de l'idéologie et il est tentant de œnsidé .. er celle-ci comme l 'in.s.tance de raison 

des représentations."" 

Dans le même sens et pour certains auteurs comme Robert et Faugeron~. les représentations sont 

des éléments qui permettent de..: saisir» l'idéologie :"Etudier l'îdéologie en soi serait impoSSible~ 

1 ROUQUETŒ ML. RATEAU P .. Jnuodm::t.Um à l'étude des représentatlon.5 soc1ales ~Grenoble; PUG. 199~ 
f.l5. 

BRONCKART J.P.: .. Langage et r;;:presentanons " m Sc:.ence:s Hurn:ames ; Hors Sérte n"2l. 1998. p. 20. 
:; JODELET D. : ... L ïdéologte dam l'étude des représentations sociales " in ldénlogies tt re:pr~:ns 
sacùJ.les ; Pari:s : Ddval, 1991. ~ 15. 
4 UPlANSKY EM. : .. Représentations sociales et tdèologles, amùy se ooncepruelle .. ln Idéologies et 
représentattoru soaales; Paris: Delval, 1991. p. 34. 
5 ALTIRJSSBR L.1%91dn! par JODELET D.: op. cit.. p. 23) 
6 Ibid...,. p. 6fl 
, ibid ... p. 24. 
11 ROBERT. FAUGERON. Ùl JUStlœ et son publr:c. Les represent.atu;;ulS soaales du système pt.na:l; Paris: 
Masson. 1978,. pp. 43-44. (dlè dans: JODELET D. :Ibid .• p. 2.3) 
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on ne peut la saisu qu'à travers l'étude des représentations et celle des pratiques ou conduites 

sociales"'. 

Contrairement aux arguments qui viennent d'être cités, Jodelet ne situe pas les représentations 

avec ni dans, mais parallèlement aux idéologies. 

Moscovici semble quant à lui plutôt «rejeter» l'idéologie au profit des représentations : 

Wfoujours est-il que tout ce qu'on trouve de concret dans une société, ce qui est inscrit dans une 

culture. dans une communication sociale. relève de la représentation." 1 

Dernier point,c si ~*idéologie est marquée, comme nous l'avons souligné, par sa stabilité, l'étude des 

représentations est privilégiée, selon Jodelet, lorsqu'il s'agit de rendre compte des 

« transformations du monde social ... 

<.:Mythes» 

A l'instar des idéologies. des imaginaires sociaux et des représentations, les mythes sont des 

\t pratiques imaginaires» qui orientent notre vision du réel et signifient notre appartenance à un 

groupe. 

Pour Roland Barthes., tout peut être objet d'une parole mythique :"Le mythe ne se définit pas par 

lbbjet de son message mais par la façon dont ille profère. ( ... ) certains objets deviennent la proie 

de la parole mythique pendant un moment. puis ils disparaissent. d'autres pre.nnent leur place, 

accèdent au mvthe "1 .. . 

Ainsi. l'étude des mythes s'étend bien au-delà de la mythologie grecque ou latine, eUe s'attache 

aux (( objets » de notre qu:Jtidieu : .. Aujourd'hui. les mythes ue sont plus des récits imaginai.res 

comme dans l'Antiquité. Us '1()nt inclus., cachés dans des idées d'aspirations ou« valeurs n."3 

Pour Barthes. ce qui caractérise le mythe .. c'est un fondement historique (un événement, unt> date, 

des hommes ... ) qui se retrouve comme gommé, effacé, pour laisser place à une réalité 

«naturelle», mtemporelle: "La sémiologie noi1S a appris que le mythe a pour charge de fonder 

une intention historique en nature, une contingence en éternité. '14 

I.e mythe se cnnctérise alors par la déperdition de la .. qualité)). historique des choses: "L=s 

cboses perdent en lui le souvenir de leur fabrication"', pour devenu intemporelles.. 

Le propre du mythe serait donc de "transformer 1e sens en forme". l'événement historique en 

«concept» ou en constat <(naturel ». Ce faisant. "le mythe fait une économie : il abolit la 

complexité des actes humains., lem donne la simplicité des essences, il supprime toute dialectique. 

toute remontée au-delà du visible immédiat. il organise un monde sans contradictions parce q:ue 

sans profondeur, un monde étalé dans l'évidence. il fonde une clané heureuse : les choses ont 1· air 

de signifier toutes seules ... ~ 

1 1998. MOSCOVIVI S. : .. Comment vuit-on le monde : Représentations sociales et reab!é .. ia Scienres 
Himlames ; Hms Série n''21. p. ll. 
:t BARTimS R.: M}1ho/.ogies; Paris: Seuil 1957. pp. 193-194 
1 MORIN E.: .. La nature des idées ... m Sct:ences Humame:S, Hors Série n"'21. 199&. p. 10. 
4 Ibid •• p. 229. 
s lbid...p.231 
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Pour Gilbert Durand, spécialiste de l'étude des mythes~ essentiellement dans la littérature, "le 

mythe est récit symbolique, assemblage discursif de symboles. Ce qui prime en lui c'est le 

symbole plutôt que les procédés du récit" 1 Le mythe est alors un métalangage des symboles, 

caracterisé par ses redondances symboliques. 

A ee point de notre aavail, notons que la mythanalyse et l'étude des mythes en général s'appuient 
sur des théories et des conœpts lourds et importants, mis: en place par plusieurs auteurs ; aussi 

é'rirerons-nous de nous aventurer sur ce terrain avec des outils (ALCESTE) qui ne lui sont pas 

spécifiques~ voire pas inappropriés. 

« Utopies » 

Dernier point de notre tour d'horizon des «pratiquee; imaginatives», les utopies ont un statut un 

peu à: part. Elles ont pour caractéristique de s ·afficher et de s'assumer comme « imaginaire », et 
même comme «fiction .. , à la différence des autres notions qui semblent plutôt s'insinuer. agir 

sans être immédiatement perçues. 

i&"Ue d'un genre littéraire né au début du 16ème siè-del, l'utopie est une fiction représentant un 

«ailleurs»~ un« non-lieu», et qui nous permet par ce biais d'éclairer notre propre société. 

Bn ce sens, nous dit Paul Ricoeur, les utopies sont « instituantes » et .. constituantes ,.. 'rates 

offrent des structures d'accueil aux espoirs collectifs ... la recherche dun idéal moral et social et. du 

coup~ interviennent comme agents actifs qui contribuent à la cristallisation des rêves diffus. les 

représentations de la Cité Nouvelle devienn.ent ainsi l'un des lieux, parfois le lieu privilégié~ où 

s'exerce lïmagination sociale où sont accueillis, élaborés et produits les rêves sociaux. Elles 

forment ainsi un dispositif, à efficacité variable, assurant un schéma -::ollectif d'interprétation et 

d\mification à la fuis du champ des expériences sociales et de l'horizon d'attentes et de refus. de 

craintes et d'espoirs, qui entoure ce champ." 3 

Au 20èmc: siècle. et notammen.t à partir de la deuxième guerre mondiale, les « dystopies » on 

« anti-utopies ~>remportent sur la forme classique de l'utopie. On ne représente plus la Cité idéale 
vers laquelle on souhaiterait tendre, mais plutôt les abîmes dans lesquelles nous .risquons de 
sombrer': ·~l'établissement de la perfection pourrait alors conduire à son contraire"". 

Selon Baczko, .. n ne s'agit plus seulement de remettre en question l'avenir promis, mais 

également, sinon surtout, de démythifier les promesses de l'avenir qui travaillent er. profondeur i.e 

présent. ..r. 

Pour Frédéric Rouvillois, "l'utopie peut être conçue soit comme devant (et pouvant) être réalisk 

dans sa totalité cohérente ~ soit comme un simple moyen dt: secouer l'ordre existant. de pousser à 

1 DURAND G.: Clu.zmps de l'tmagmaue; Grenoble: Ellug. 19%, p. 35. 
:: AWJ:: le célèbre roman de Thomas More : Utopta 
l BACZKO B. : /...e$. ~atn:S sociaux. mémoires et e.spous collectifs ; op. o:t •• p. 83. 
4 1984. d~arwen. est un ebef d ·œuvre du genre. 
s ROUVllLOlS F. : L Vtapre (textes chol:S:is et présenté&) ; Paris . Fimnmarion. 1998, p. 242 
li Ibid., p. 100. 



sa destruction ; soit enfin comme une combinaison ùe.ç, deux. Ce qui est le cas. par exemple. du 

communisme de Marx. à ta fois mythe et œrtrtude." 1 

On voit ici que les frontières entre idéologies et utopies ~tont également floues. D'ailleurs. pour le 

philosophe Paul Ricoeur. "toutes les utopies - t~t en particulier les utopies socialistes de la fin du 

l~ siècle. celles de Saint-Simon,. Fourier, Cabet. Proudhon, etc .. sont traitées par le marxisme 
comme des idéologies. tt.2 

Toujours selon Ricoeur. à l1nstar de l'idéologie. l\ttopie a. une dimension pathologique. c'est le 
«rationnel fou» et la volonté d'appliquer t'utopie à tout prix. 

ù pathologie de t•utopie, c'est son obsession. A ce titre. les violences de notre siècle (stalini~e. 

fascisme) ne sont pas dues à l'utopie originelle. mais à la pseudo scin.âficité. à la volonté de 
réalisation qui s • en est emparée. 3 

Jacques Attali confirme les arguments de Ricoeur Si.!; ce suje~ : "le 20~ siècle a manqué 

dTimagination, il n'a fait que mettre en œuvre (concrèterJe:nt) des idées préel.istantes"4
• Cette mise 

en œuvre n'était pas voulu initialement par les utop>..stes, qui chen::haient plutôt par ce biais à 

pratiquer l'ironie. une critique de leur société. 

D!antte part, pour Attali, les utopies sont aujourd'hui largemeut tournées vers les tecbniftues. La 
scienœ n'est alors plus te but ultime de l'humanité, une fin e•'l soi. Ina'is plutôt "'un territoire à. 

dêoouvrir.le début de l'histoire". Pour rameur. le nouveau terrarn d'a\~enmre posst"ble de 1\:ttopie, 

romme l'a été rAmérique à une époque, ce serait les univers virtuels, jfflurœs nouvell~ 
inattendues et inépuisables dl:nspirations utopiques. 

En œ qui oonœrne notre travaiL le titre de cette thèse esi explicite: nous nous consacrerons à 
l'analyse des discours sur les techniques de télécommunication. Derrière ces discours., ce que nous 

cherchons à mettre à jout. à dévoiler. c'est très globalement l'imaginaire des tedmiques à chaque 
époque. Ce tenne est alors employé dans son sens le plus large, intuitif(« ce que rou imagine 

de»}.. 
L'usage du logiciel ALCESTE~ nous permettra plus particulièrement de faire emerger. à partir de 

l'analyse de proximités lexicales. pb.tSieurs dimensions distinctes des discours sm 1·objet étudié.. 
qui som: envisagées comme autant d'éléments de représentatiun de cet objet'. 

Si la oo les représenfittions peuvent être ron.'tidérées comme de simples composantes d•une 

fdéalegie qui œastitnemit un ni,teao «méta ... c'est avant tout ces repré.~ntatioru; que notre 

analyse permettra de mettre à jow. Qu:"' ces diverses représentations s ·agrègent - dans des 

1 Uûd.,. p. 231. 
z RICOEUR P. : op. cit. .• p. 23. 
~ &~ mmts avec P'aul Ri.œeur et lacquu Attali à l' oa.:.3SlOD de l' e:xposiuon de la Bihho~ Natiooak 
de Fnmte : UwpiJ!. .la quite de la wa.ité tdéak m Oa:uiem : du 4 avril au 9 j:uillet 200ft 
"~md. 
s Voir Partie l .. 4.22. .Analyse statisnque de discours : le logiael ALCESTE "' e1 Parne 11. .. 2. L 
~d'Al..CESTE .... 
e. Propœ tt:nœ par le~ et les dd:férœts che:tclteurs unllsant cet outil. 



perspectives synchronique et diachronique - pour former une idéologie générale des techniques de 

communication et. au-delà, de la communication dans sa globalité, nous o·en doutons pas. Nous 

n'avons toutefois pas la prétention. à travers cette étude. de mettre à jour une stlucture aussi 

importante et dépendant d'un si grand nombre de far~teurs, 

Nous oserons souvent, dans nos propos. et à 1 'insw des auteurs de notre discipline, de plusieurs 
rennes pour défmir ce que nous considérons très globalement comme l'imaginaire, les 
représentations d'une tedmique qui peuvent transparaître à tm vers les discours. Ces vocabulaires 
ne participent pas pour nous à des domaines conceptuels parti<.-ulicrs. au-delà de l'acception 
intuitive de la notion. 



1.3. UN« REGARD >> HISTORIQUE 

l..c dlamp des Sciences de f'lnformation et de la Communication~ s'il a souvent pour objet les 

techniques du même nom, nous permet de les aborder selon des angles différents. Cest pour 

beaurouo une marge de ill.- u:emrre qui peut para.itre dangereuse, laissant aux jeunes chercheurs en 

SIC l.a possibilité de manieï des concepts et des méthodes dont ils ne som pas spécialistes.. c· est à 

notre sens un privilège et une démarche très heuristique. dan.-; la mesure où nos études ne sont 

inféodées ni à des méthodes ni à des concepts trop rigides et tirent d'une transdisciplinaritf. 
asumée toute la possible richesse d'un objet. 

Nous 3VO!ls choisi. dans cette recherche sur 1' imaginaire du réseau mternet. de mettre en 

perspective et éclairer les disccJ..JIS contemporains à la lumitère des discours passés. Ce faisant, 

nous pD."'\GI!S un« regard historique .. sur tes ..:hniques. 

Notre discipline. encore jeune, ne s'intéresse que depuis peu à 1' histoire de la communication et 

de ses techniques. Ain: . en 1982. le rapport Matrehrt-Stourdzé sur les SIC remarquait que 

"l"oubli de lbistoire est l"m di!S traits récurrents de ta pensée sur la communication". 

Depuis ce constat de caren-':eS. le paysage de notre discipline a quelque peu évolué. notamment 
avec d'es travaux importants comme ceu:t de Michèle et Armand Mauelan. Philippe Bretoo.. 

Patrice Fliclly. Jacques Perriault,. Jean-Noèl Jeanncney ... Des hist-Qriens spécialisés dans les 

redmiques de rommwrication, œmme Ptdriœ Carré ou Catherine Bertho~La\~enir, ont également 

beaucoup œtM"é pour notre champ. 
Pascal Lardellier rappelait. dans nn numéro spécial de Médiation et In.f.::rmtlltic:n~ (}.fEl) consacré 

aux rapports entre Histoire et Communiœoon, que .. pendant longtemps oubliée ou laissée pour 
compte. l'b:isroîre de la communication el des médias est depuis 1995 un sujet jouissant des 

faveurs de oombreux chercheuxs { ... ) Débordée pa1 son mbérente modernité, la communication 
semble éprouver le besoin de retrnu.ve:r ses racines épistéŒrtJlogiques et historiques >~Z. 

Toutefois~ :malgré plm -s OUl.'Tl!:ges de qualité et le comtat d'Armand Mattelart d\tne 
"émergence de réelles p~<~Jblématîques qtri rompent avec .. l'oubli de i'his:toire ,. .. ~, les cherclleurs 

en sciences de r information et de la oommu.trication semhlent avant w· : a:tti.ré5 par tes 
problén:tatiques centrées sur l'actualité, la nouveauté ... boudant ~»encore largement les réflexions 

s'i~,maivant dlms le temps long de l'biswire. Ainsi. re,cemment.. à propos d~1 Xllt-me congrès de la 

SFSIC'. Daniel Bougoou..'t et Yves Jeanneret déploraient le fait que "les « obje~-mfoœm » se 

laissenl s.aisir en termes d'émergence pi:us que de continuité"''. Un très petit oombre de 
œmmm:ricarions suggérant une pt.rspective htsrorique a en effet été soumis au comité scientifique. 

1 MATIB...ARD A.. STOURUZ.F. "\' Tedmvrogte, cuh:w e ez ctlll'l'1mt..m.tcll1W1t · rappon au f1'Um.5lre de ki 
~el de l'md:usure ; hm. . La documennttttm m.a~. 19:82. 
:t LARDEL.UER P. (ss hi dit,) • Hmctn!' et C~uc:atwn ; Paris . L 'f~ ).'tEl l<l, 1999. p, &. 
3 Ibid... p. 26. 
4 Ce colloque. intiœlé .. Emetgence et ~ ... av-au pm.tr ~.e de ne pM> ~ de thèmes ou 
prob~~œ:s a priori. pom ~ êmet-ge.r de gr;mdes tendall.O!S ~ les etudes. en SIC L "ob)ectif visè était 
d'obtmif ur~e sort€ de .. art.ugraphte "' de nome~· 
5 BOUGNOUX D .• .Œ.ANN:ERET Y.· .. u X.fitute con~~ Canographtu. .... Ln u:t~ ti'lnfon::om, n"59, juin 
2001~ p..13. 



Il nous semble que cet attrait pour l'actualité et ... l' ëmergenœ ... est largement suscité par nos 

objets :d ·études,. Se re11ouvelant sans cesse et bouleveiSant peu â peu nos modes de communication 

classiques, les« nouvelles .. teclm.iques d'information et de communication incitent les dtercbeurs 

à réfléchir sur les imlovations et les ptatiques "' novatri=es & de notre modernité. Ainsi, t!Ja plupart 
des chercheurs en sciences de lmfonnation et de la communication ont été accaparés. jusqu•à 

récemment. par des prohféruatiques et des objets prioritairement • modernes » ou 

«contemporains », à l'instar de leur discipline"' 1
• 

I.a mise en peœpective bh.torique oous semble pourtant cor.sùtuer une pprocbe essentielle.. 

permettant de fonder une réelle • critique"'· au sens de réflexion arg-.unenk...., sm notre modernité. 

Pour Christian Stoffaê..'\, dél(;gué général de 11nstillit d'Histoire de l'industrie. "Si l'bi~ire ne 

donne pas de leçons, elle .appvrte en effet des gn1ks d'analyse et des mises eo pe.rspecùve 

imdi ;pensables pom saisir toute l'ampleur des problèmes contemporains et les aborder avec les 

clefs~ compréhension néœs.saires.t<2 
n s. agU alors de replacer chaque artefact technique dans des systèmes plus vastes. prenant en 

rompre Je temps 1ong de l'histoire et enricbissant ainsi. à notre sens. à la fois les études 

paniœüères. ei ln « profundeur » et la « ricl.tesse théoriques de notre discipline. 

Ce« détour» i:risü-•riqr: permet z;w s de "sons des effets de mode et dlm.médiateté'"''. opérant une 
rupture alors même • 1ue l'idoolo~ ~ rontempontin.e de la commumcation ~ cataaérise justement 

"Œr lf}''"éphémère.. itV' bli de l'histoire et &! poo.rqu.oï des vbjets et de leur assemblage social""'. 

L'histoire de "\at Dmmunicalioo et rle ses tedmiques oous permet de relativJSer les« prœn~ » 

œntempor:ai. '" et d'analyser. de discuter lems ~ argumentaàves. Simer ks t:echniques dans 
l'hmoire. L tmpMe.r les unes am:: I.U.Itres~ permet alors de "relati\"ÏSe'r lldée sdoo la:quelle enes 
(les NTiq IUVriraie-lllt une page de l'histoire mtaleme.a.t viergeo6. 

Si L-.. .. rtlS avons choisi de porter -4'1 un 3"gard bisiD:rigue ,. sm notre objet. nous l'l' en adopi~:!tOns p:as 
pom autant « une approche historique , . Cette de:rcière re:-,.-œ le domaïn.e réservé des historiens et 
consiste avam t:erut dam 1· .étahlissement de faits. à partir d ·une cnDec::te de OOc:umen::s ( .. sour.œs »} 

e:t de lem aitique.f:! 

Nous n ·av~ pas, d" une pan. ta prétention de maittisef les outils e.t méthodes spécifiques des 
his~ et ooas souhaitons,. d'autre pan. profiu:r de la Uexihhité de ootre discipline pom 

adopter une approche origmale de notre objet. 

1 ~f'. :op. cil-p. 7(~). 
2 .. A~ propœ; .. à l'~ de Pas<.:al Griset . La ~~ons tram~ de lu Fre.nce (.XJX~ 
.ll) ; P.m:is ; Editiœ ~ Dœll!. 19%. 
1 BRETON P. : Le culte de rtr.tt:nr.et ~ op. CIL 

"MA17El.AR:T A.. : ... Les. ddomdos du·~ .. ~ U! lJœ-Jk df! r~. n"'247. 1997. 
1 WOl.TON D- :lm~ et apres ? V~U"" th.éone aw.tp.ue des oo:n~ ~ : PariS . ~ 1999. 
•voir àœ•: HILDESHEIMER F _ ~n à i'~e ~Pans.~. Les~~ 1994-



Ain&i. ~i depms quelques temps les historiens s'intéressent davantage a l'hL~toire des 
téléœmmunicat1ons1

, œux·ci ont Je soucis de rendre compte des faits et des mécanismes concrets 

de la rnise en place d'une technique et de ses usages. Leurs travaux constituent des ouvrages de 

féftreru:e essentiels pour notre champ, mais ne relè\lenl toutefois pas. à notre sens, d'une approche 

commuruc:atioooe:Ue. Notre discipline, juxtaposant les méthodes et les apport'!i d'horizons divers. 

nous permet en effet d'adopter des problématiques originales, utilisant l'histoire sans pour autant 

la plaeet au centre de nœ analyses. Ces problématiques sont. nous semble-t-il, spécifiques aux 

SIC et ne sauraient être traitées par des disciplines bien établies et aux raisonnements déjà 

largen:tent ~formatés m par un passé théorique et méthodologique très nche. CJttherine Bertho

uvenir tait allusson à œue rigueur quelquefois .. limilative » de l'histoire. en rappelant que ses 

étudillnts. "'u dres.sés 1• à cerner préci.')ément une époque et 1m lieu, sont plus seru~ibles aux 

problèmes de fronttères qu'à la valeur heuristique de telle hypothèse.": 

Notre étude ne cherchera ainss en aucun cas à retracer une " histoire » objective des techniques de 

rommunication à tt•..stance C:epu.is deux sièdes, de leurs décou-vertes à leurs. premiers usages, mais 

a.u œntrdire à déceler. à travers de$ techniques d ·analyse de dtscours "" déoonstruisant .. les textes~ 

le:s i.maginauet~~ subjectifs a:ccompagn.a:ni chacune d'entre eUes. 

D' antfe part. si les bistonens trouvent • à raison - la comparaison hlstunque très .. périlleuse ,. et 

hésitent mnvent A y recourir, nous avon.~ c,how d'opter pour cette approche, en multipliant les 

prtcaution' car eUe nou.<; panüt être \a plus judicieuse pour comprendre un discours oontemporain 
qui rum.~ environne et nous pétrit, interdisant souvent tout recul. 

Si ootm n·1n~ons pas réellement adop1é des méthodes historiques. nous nous sommes toutefo.is 
attachee mx .. dangers., auxqueL-; étaient soumis les historiens et qui peuvent également nous 

guetrer dans œue éttuie. Nou.'\ avons d'ores et déj.à parle de ln diffidle .,. comparn..isan »> 

historique!. unus oous sommes e:galpment intéressée à« l'illusion rétrospective de réalité ». CeUe

d noos met el.' garde contre la tentation dt reconstituer une linéarité guidée par une fin. le présent 

dtt ehercbeur. 1 s'agit alors de rendre aux é\•énements toute leur complexil.é et de « restitu.e:r au 
passé I''Ùleertiwt:e de l'avenir ... 4 

AM-delà des u faits '» et des .. hommes li), c'est les discours et les représentations de la technique, à 
un mtm:\tmt donné et dans un corpus donné, que nous chercherons à analyser à travers cette étude. 
Noa'i m n<1u:s préoccuper.oa."i donc pas - si ce n'est pour con.<;,tituet des .. contextes de 

œmptébe.mion"" de nos différentes analyses ~ des fait."'i historiques et de leur validation. 

privilégiant l'"' opiruon sux .. à la réalité. Lorsque nous nous attacherons véritablement à 
« l'histoire des téléœm.munications ~·. nous aurons recoufl) aux spécialistes de cette discipline que 
nous cite:roœ. 

1 Comme le ~tre bum h~:rn.:.:~: (Jtrrt, et tfaprtl> lw selon trots pr:tnOpale.'i nuson~ · "C'est a la œnver~<:na de 
œ trtpk mouvement ( m.rg:t5\S~t dé!.> t!lkommuru.c.allmts dans lltC'tl:lab\é nauurude. ttltètêt pmu une h~ 
.des tectmlq~ n:vmte.e et artta:lt pour l'entreprtst et son ancnge dan5 la durée) qu'li faut rechercher l'otigm.e du 
~qu'eurent ~ un œrtam nombre d'historien5 de ~f01'Ull:f l'histoire d~ télèrommuntcatioos eu un oojet 
sae.mtftque: (CARlŒ i> "'ffi.sto~phlç ~ telèœUUUUlUOlttOU!>., estfWSSC d'tm btlan ... "'• à paraitre} 
: B'BRTI!O..lAVENllt C • Dt l'bmotre a.uxsoem:.es de l'tnfmma.tton et de la rommu:mcatlon "ul/lutmf"t el 
Comm.~ ; Puris : L 1ùrmattan. MEllO. 1999, p. 35 
l Vair tpiement. pour m~:; rt:fiexwn plu'l> complète ·1\Uf œ sujet P~:~.nu: tV .. 12 Unt délicate comparaison ... 
4 ~r~ dt Ray~nd Aron. sooven! repm.e pu Patnœ fl:u7hy dam\ ~ tntermgataon.'> sm l'hiswue:. 



1.4. HISTOIRE uE L'IDEOLOGIE DE LA COMMUNICATION 

w di~cours et représentations autour des techniques de communication particulières se placent 
dans tm contexte plus large qui est cdui de l*idëologie' de la communication en général et de son 
évolution. 
Si une meil!eure connaissance de 1·histoire des représentation.'!. de la communication est essentielle 
à la oon:1prélu~mion des discours sur une technique particulière, l'histoire des représentations des 

&cie~ et techniques., d'une part. et du progrès, d'autre pan. peuvent également s'avérer riches 
d~enscignement 

Nous n'évoquerons ici que qudques éléments théoriques qui po~,;rront s'avérer utiles dans une 
:reflexion ultérieure · il ne s'agit pa& de retracer dans le détail les différentes approches. mais bien 

d'évoquer quelques thèmes suffisamment riches pour être repris par la suite. aux différents 
niveal.IA. de notre réfle:l!..ion: 

Les prlgines de l'idéologie de la communication 
Si Jes arteîacu techniques sont donc en permanence renouvelés et nient en quelque sorte les 

tet.imi.que'S antérieures, on peut d'ores et déjà supposer que l'ideologie de ln rommunîcation.. elle, 
se répète. ou du moift~ procède d'une continuité où l'on retrouve des thématiques récurrentes. 
PlttSie'lltS auteurs oru tntva.illé sur f'évotution et l'origine éventuelle d'une .. idéologie •• de la 

œmnw:nicatioa Notou.~ que si les thèses sont multiples., elles ne sont pas forcément 

eontndictnires. Nous avons retenu les approches distinctes mats complémentaires de Philippe 
Breton et Pierre Musso 

On a pu voir, avec Philippe Breton, quel. 'Utoprt! de la ('OJ'tammuca.twn~ aurait pris ses origines au 

Je.ndema:in de la seconde guerre mondiale. avec Norbert Wiener et les cybem:éticiens. La théorie 
de l'anlem est la suivante : la notion de communication, née de la cybernétique {science du 

oontrtl!:e et des communications) de Wiener, aurait pu rester cantonnt'e au domaine scientifique si 
dle n•avait rencontré un contexte historique particulier (les :eux gue'!es et la chute des grandes 

idéologi>e5 politiques), qui lui a donné toute sa fo;œ id eologjque. C'est donc en réaction à la 

violence dela guerre, et dans le vide laissé p..·:u la chute des prindpales idéologies historiques, que 

va s*imt!Ilet l'utopie de la commurucation. Cellt.~·ci aura pour caractéristiques de définir l'homme 

comme un être "'sans imeriorité ... tout entiet tourné vers l'extérieur, n'existant qu'à travers 

llnbma.ti.on et l'écllange. La société idéale eM basée sur la transparence, le lien social est fondé 

sur b. raison. sm lt modèle de la machine. Wiener prone un anarchisme rationnel. bâti sur le 
gouYemcmenl des madnnes et 1 'autorégulation de la société. A la différence des autres uropies. 
celle de b. communication n'a pas .. d'ennemi ... elle ne peut donc engendrer La 'l.iolenœ. 

1 lA tem:~e .. !déol~e .. est employe K'l au sem le ph.tS larse de S}'$l:enu: d 'tdées nt1fl expllcttement argtum:ntées. 
~d'mltlbjet. 
~ Ca il~ ~nf paf aln'!:!tiB repm et étoffes dam une parue tbéonque sptci:fique . Parttc Ul. .. 1. Une 
himliœ dM tfJCtmiquu de oommuruatwn qw .. bépl!: .. ! ". 
i$1llœ:tON P. : l..'Uwpre de ki com~.atwn • Pans La d$oouvene. 1W5. 



Pierre Mus."io. dans un ouvrage plus récent1
, propose d'établir l'origine de J'idéologie de la 

communication avec le concept de fi réseau » - et la philosophie qui en découle - 'Jéveloppée au 

lendemain de la révolutit.'ln p:ar Saint-Simon, et reprise plus tard par l'école saint~simonienne. 

Saint-Simon forge le co~ept de "' réseau "' ~ sans pour autant jamais Je nommer - comme un 

modèle de reconstruction du social après 1789. H s'agit alors d'organiser le chaos à travers une 

r6forme réelle et SflllS violence. de penser le passage du .système féodal au système industriel, et de 

proposer une nooveUe rellgi"n : l'idéologie de «l'organisation-réseau». Les disciples de Saint

Simon reprendront par la suite cette théorie et l'appliqueront de façon pratique. Us créeront un 

véritable culte (certains dtstmt une secte). dêvelnpperont les réseaux de communicat1on sur toute 

i:a phmète. et pronemnt autour d'eux .. J'association universelle"'· 

Pour Musso, ta doctrine saint-simonienne a été très présente parmi les étudiants des grandes 

écoles d"ingémeurs du 19~ siècle et l'est encore aujourd'hui. dans les discours des act~urs de ln 
déreguhtion d:e5 téiécommunicatioru.. 

Musso et Breton développent donc des thèses différentes sur les origines de l'idéologie actuelle de 

la communication. Toutefois., on peut envisager, à l'imtar de Luden Sfez. une certaine 
oomplémentarité entre œs deux études : "Si Saint-Simon est bien le fondateur de la religion 

moderne de la communication. et si même on peut interpréter les discours de Wiener. sur lesquels 

stappuie Breton, comme dérivant de l'utopie saint-simoruenne, on doit aussi reronmûtre que 

rétape wienedenne de 1942 est décisive, et introduit directement aux avatars idéologiques et 
utnpiques d\\ujourdbui u.: 

Annand Mattelart, auteur que nou<t citerons abondamment dans c.ette recherche, choisit. dans un 

ouvrage intitulé Histoire de l'utopie planétaire, de la citi! prophétiqzu! à la ci1é globaitl, de 
s'intéresser oon pas aux origines de l'idéologie de la communication, mais à la longue hi'!ôtoite de 

l'utopie du « lien universel • et de la _.. société mondiale \'). 

L'histoire de l'utopie planétaire, de t'imaginaire de la gru...de famiUe humaine enfin réunie"' est 

indis:scclable des rep.r~senmtions de la oommunication et de ses technique.-;. mais aussi des 
œnœpts de paix et de libreH~change. Autant dïdéaux sous-jaœnts qui se retrouvent aujourd'hui 

mêlé.'S dans les discours sur les nouvelles techniques ... 
Au point ."(e départ de fa pensée de Mattelart. on ttou'\~e une interrogation sur le champ sémantique: 

du <il global · Pour l'auteur, ce terme et les ramifications terminologiques el idéologiques qn•n 
sœcltt~ s·inst rivent à la foi~ en rupture et en continuité par rapport à la longue. tradition de 

l"i.maginaire de la eommuniO\i; communauté des terriens. Nous aurons l'occasion ultérieurement 

d'aborder te champ sémantique oontempora.in du "' global » et son emploi comme grille de l,.eaure 
du .monde pax les économistes et managers de notre époque. 

Plitbttelart fldt remonkt rorigjne dt la pensée "'mondialiste ... bien avant Saint-Simon et Wiener. 

même si ces auteun y participent pleinement, Ainsi. d~ le 16111'1'll:; siède, i:a découverte du Nouveau 

1 ~WSSO P .. op. c;:n. 
1 Sf'i!l. L. ua MUSSO P .. op. ~::tt., p. 2 
1 MATr.El.,ART A. . Hl:ftœn dt: lultlpte planttmre dt: ta n:tt pmJ1httli:IUt! a la .wcretii! giobttl.r ; Paris : La 
~llrerte. 1999. 
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Monde et du fonctionnement des sociétés indigènes place au premier plan l'idéal de la fusion 

oonununautaire comme remède à la crise momie et su ..... : ... du « vieux ,, monde. Les mythes du 
~bon sauvage ., et du ~·paradis terrestre retrouvé .. inspirent aux humanistes du I6"mc1 et aux 

phüO-supbes de~ Lumières, deux siècles plus tard. une nouvelle conception de la société. 
n ~t intéressant de noter que, selon Mattelart, c'est la qualité des nombreux d1emins et routes 

découverts dans le nouveau monde qui a inspiré la croyance des Lumières en l'échange comme 
créateur de valeur. Pourtant. ces routes n'étaient destinées qu'à des u.sages politiques : armées el 

messagers et non à des échanges de flux comme semble k croire Quesnay en 17672
• Pour 

Mattelart : "Cest autour de la route que s'est tissé en France la première représentation utopique 

de la communication moderne en tant que promesse d'un avenir guidé par la raison universelle". et 

à l'origine de ce mythe se trouve un détournement de la realité de 1 'autre. 

Nous l'avom précisé, œttc esquisse des origine~ de la pensée de la communic-ation ne saurait être 

exhau.UiY'e. Elle nous permet es'ieutiellement de nous situer et de rappeler un certain nombre de 

point qui pourront nou.os être utiles ultérieurement 

,Représ.emalion§ des sciences, des tecbnigus;§; et du grogrès 
No$ souhaitons mettr~ ici en parallèle l'évolution de l'idéologie de la oommunicatl~' .. ~"t des 

représentations des sciences. des techniques et du progrès. Ces dernières semblent en effet liées 1\U 

déveJoppement de lünagina.ire de ln communication et de ses lechniques et peuvent même aller 

jusqu\ se confondre avec lui Nous proposons ici quelques repères théoriques qui seront repris 

dans notre analyse. 

Nous nous appuiemns., dans un premier temps. sur les réflexions de Jacque~ EllulJ. Celui-ci 

œtraœ une bistnire de l'idêologie des sciences. qu'il définit comme : "une certaine façon. dans le 
p<Jblic et principalement dans le public cultivé {puisque c'est là que prennent naissance les 

idéologies)~ de recevoir la science~ de l'imaginer, de lui attribuer des qualités. de s'en fa.ire une 

repréie~nr:auon globale. Ceux qw parta:ge'"'t cette idéologie ne connai.~stmt pa.'i « la stience ~~. c'est à 

dire qu'ils sont incapables de suivre ses méthodes et ~es expériences : ils font confiance, d'une part 

i ~ que l'on peut .leur expliquer 3ommairement Mais en outre, ils voient un certain nombre de 

résultats à travers les techniques."" 

L'fnttrèt de l'approche d'Ellul est d'observer l'evo1uuon du rapport entre science et techmquc dans 

œtte idéologie. l. ·auteur propose une progression en d:nq étapes. de 1860 à nos jours. 

u pr-emiêfe période est qualifiée de .. f!eientiste .. , l'auteur la situe entre 1860 et 1900. la science 
est akns envisagée comme dérivant sans œs.:;e .. vers un pius ... A œtte époque, on considère quïl 
n'y a pas de mystère. on imagine ttne connaissanœ totale à venir. et on ~e refuse à toute po:ssibftitê 

d'me erreur scientifique, C'est une période d'enthousiasme et t~•ïntransigean:œ~. ____ , ________________ __ 
' MORE. T .. Ucapta 
HRASJ.Œ . El..ffge de la f®e r La pk:Lmr.e de fu pau pe-,··sècutèe ( ates m MA TfELART A . Und.} 
l! Ol.JEiSNA Y . Nwi)Wt 4n putlernt'f~M~ll dn lnau de Pbt:tu 
! a.LUL l. ; .. Esqut.~ $W' les tdéologie$. de la soence .... tn op ett .• p. 204 
4 m.LUt J .. op. cit., p. :;roq_ 
'Vmr ~®œ d'é:~tt au unt~en.el~ et nombn::u.x JOUffillUl de vulpnnuon techmque. 



L'au1eur distin1:,:rue une seconde étape du scientisme -où cette pensée s'affaiblit- de 1900 à 1918. 

Ce déclin pourrait être dû à l'habitude des découvertes ct aux préoccupations de la guerre. Après 

1a pr-emière guene et jusqu'en 1945.l'idéo1ogie rapproche les progrès de la science dune nouvelle 

conception du bonheur : "la science est évidemment bonne et orientée vers le bonheur de 

l'hLmanité". En 1945. on constate une crise de cette même idéologte : la deuxième guerre a permis 
d'ét!!blit un üe:n étroit entre ln science et les techniques, "le scientifique n'est plus le chercheur 

ascétique et objectif de la vérité". la science t:''it impliquée dans des activités .. impures ~ 

{politique, guerre. police ... ). Durant cette perinde, la ~cience, intimement liée aux techni11ues 

qu1elle zénère. gagne en puissance, eUe peut tout. rn<: e.u; insprre aussi une .. tres grande geur » 

au ;;~tuc. 
&fin, à partir de 1975. dernière · 1pe proposee par EUuL t'idéologie de la science change 

radkalement C'est justement en r., · de son accointance avec les techniques qu'eUe devient 

bonne pour l'humanité . "ii n'y a pius de science pour la science. n y a une science pour le 

développement( ... ) elle a un devoir absolu, servir t'économie nationale." Le lien entre la science 

e:r les techniques devient alors encore ph!.,!'> étroit e1 biJatéral, Ja science n'est plus la seule 

souveraine. elle dêpend des techniques qui sont produites par elle. 
Ainsi. J'idéologie de la sdence devjent peu à peu 1 'idéologie des techniques. et prend un aspect 

nouveau selon Ellul : une« idéç}ogie du <>alut -... Plus que jamais, la science devient "la réponse à 

tout ce qui nous inquiète ef nous angoisse. { ... )en même temps. on la considère comme le seul 

teroUl:S. mais aussi on refuse avec énergie les aspect'!) négatifs." 

Nous dendron.') compt-e de cette .. périodisation » et l'étofferons ultérieurement, afin d'alimenter 

nos interprétations d'analyses de discours" 

Nous citerons également id quelques éléments de réflexion d'Armand Mattelart qui rapproche 

eu()itert~ent communication et Progrts1
. Cet auteu.r lie l'imagiruùrc du progrès à quatre 

œneeptiuru. théoriques di&1inctes qui ont vu le jour au 191ltnt sièt ',e : la division du travail d'Adam 

Smil~ le positivisme d'Auguste Comte. la société organique d'Herbert Spencer. et enfin 

l'évolutionnisme de Cllaries Darwin. 

Notons dans un premier temps que le concept de « Progrès » est né au 1 ~ siècle. plus 
exacœment en 1621 avec le Novum. Organum de Francis Bacon1

• véritable "plaidoyer pour ooe 

thêtv·.: du progrès scientifique et du progrès tout cou:rt de la science". Selon Mattelart.. œtte 

première œnœption de l'évolution de la science introduit la notion de perfectibilité, et donc celle 

de amuve:ment. proche de l'idee de circ-:.tlation "à laquelle est indissolublement liée la genèse du 

œnœpt de oommurùcation moderne." Pour l'auteur. "la communication. qui n'était qu\m indice du 

dével~pemmt de! soaétts humaines est devenue. au ftl du temps. une des expression.~ les plus 

paten~s (ftme conception du progrès. allant jusqu'à se confondre avec lui!'' 

Au 1 ~ siècle. quatn: théories viennent compléter cette conception : une nouvelle approche du 

travail, dans laquelle division du travail et moyens de communication sont des indices de 

aoissatlœ dans la quêœ du mlll'chê universel ; une nouvelle conception de l'évolution de la 

1 "!ATrEt.ART A: L 'mste:ntzon de la rommunJctttum. Pans. La dtrouverte, 1994 
! l!ACON F Now;n e»f'gt~.mnn (Ci~ par À. ._ûttela:rt. . op. crt. }.. 
! MATilll ... MtT A. . l:lp. O'L, p. 81. 



société. où la physique sociale, science du développement social en trois temps, est assimilable à 

une « lai » du progrès continu de la société ; l.lne nouvelle vision des mécani13mes sociaux. décrits 

à raide des métaphores de l'organisme et de la mécanique. métaphore~ bien connue.t; de Jfidéologie 
de la oommunlcation; et eufitl. l'influence décisive de l'évolutionnisme darwinien qui, sans avoir 

été élaboré à partir de l •être humain, donnera lieu, par extrapolation. à la tllèse de la nécessité 
absolue de l'évolution constante de l'homme et de la société vers. un .g mieux ~·. un tt plus» : le 
« Progrès ». 

Le di&œurs évolutionni.l)te. qui prend donc ses origines dans la biologie du 1 qètrul. débouche sur 
!'*idéologie du prllgrès de la fin de ce siècle. Bronislaw Baczkf'. dans, son ouvrage Les imagùzaires 
sociaux, mentionne à œ sujet les "idées-images unificatrices du devenir historique, qui ont connu 

leurs heures de grandeur au l ~.c siècle e! qui avaient comme fonction d'assurer un « sen.."' )> à 

l'histoire, te.l que le Progrès. la Civilisation. l'Homme générique ... "1 Rappelons ici que l'idéologie 

de la science et des techniques 11 évolué en interaction perpétuelle avec celle du progrès.2 

1.5. HISTOIRE DES TECHNIQUES DE COMMUNICATION 

Ch.aque technique d'iruu.-mation et de oommooication s'inscrit dans une histoire complexe~ celle 

de l'évolution de la communication à distance. 

A la mdte d'un mémoire de DEA1 consacré aux méthodes d'analyse de Jlinnovation. et traitant 

largement de l'histoire des techniques de communkaüon. nous avons pu constater que l'artefact 

tecbni~ue est avant tout le fruit d1une histoire : celte de la sucœ:ssion des techniques qui Pont 

préœd~ de k:urs usages. de leur imaginaire. C'est pourquoi après avoi:r abordé très sommairement 

qu=.lques études sur l'idéologie de la communtcation et son évolution. nous ncH.t~ intéresserons à 

l'histoire des techniques de communication.. 

Quelques rem:arques sur les « invarianlS » de l'étude des techniques de communicatinn. 
Dans un premiet temps. on peut noter la difficulté, voire l'impossibilité, de désigner un et un seul 

inventeur à l'artefact technique. ainsi qu"\me seule et même date d'apparition. D'autre part. à 
travers f1ert'Semble des histoires contées. on découvre des proces.'lus non linéaires, des luttes et des 

consensus dans la oons.titution définitive d'un média. Enfm. notons ta mention par la plupart des 
auteurs d\m progrès cumulatif de la technique, constitué par l'apport des inventeurs successifs 

d'une part. et par l'intervention des u.~agers et du marché d'autre part. 

Les auteurs de notre discipline abordent assez fréquemment.. dans leurs travaux, l'histoire des 

techniques de communication. Toutefois. on ne trouve que peu d'études approfondies et générales 

~ BACZKO B. :op. at... p. 28. 
1 Noœ reviendrons ~mene sur cene noru:m de progrès dans nos .. pen;:pocttvt!5. theoriqut5 .. synchrol.liqW! 
~ diaclm:nrique, IUnsi que dans llO& analysa.. 

LABORDE A : CtlJ'Jre thb:rriqett! e1 tbas.che de n'Jéthode d'atuJ('Yft! de l'utrwltfllum , mtmoir~ de DEA en 
icl~ œ t'ilûormatkm et de la eommwuœnon. soos la dlr.ocuun de Hugues Honet. 1997. 



sur ce sujet1
. Celles-ci nous semblent pourtant préciettSes pour éclairer notre actualité. Nous 

noterons cependanl dans cette introduction, quelques grandes tendances de l'évolution des médias 

avec Régis Debrny, et l'origine des technique~ de communication et leur division act:uelle en trois. 

fa/ territoires» distincts avec Philippe Breton et Serge Proubc Nous reviendrons beaucoup plus en 

détails sur les« histoires» particulières de chaque technique dans notre développement 

Régis Debray voit révolution des supports dits (• de traces)> comme tendant vers une 

dématérialisation et un allégement croissant des matériaux de base. L'auteur constate également 

une fragilisation des traces • corollaire de la dématérialisation et d'une diffttSion de pius en plus 

large · aimi qu'une évolution vers une plus grande mobilité et ubiquité. Enfin. dernière tendance 

lo.ngue notée par Debray dans l'histoire : celle de Ja .. démocratisation .. des supports. avec un 

décloisonnement et une diminution des qualific.atio.ns requises et du temps d'apprentissage. 

Philippe .BreiOn et Serge Proub nous proposent de faire remonter l'histoire des techniques de 

communication aux premiers alphabets -.abstraits"" (Hème et 1er millénaire avant J.C.). et 

consacrent une large part de leu: ouvrage" à la rhétorique, ou art oratoire, enseignée chez les 

romains. Les auteurs mettent également en avant.. à partir du 19ème siècle, l'organisation de la 

œmmunication sociale "autour du message et de sa cin."Ulation". 

Antre point intéressant de cet ouvrage. Philippe Breton et Serge Prouix décrivent ce qu'ils 

nomment Les nom~eaux territoires de la communia.uian selon trois grands sceteurs : le secteur des 
médias (aux origines historiques les plus lointaine-li, héritier de la culture de l'argumentation), le 

secteur de la téléphonie et de la trm.smission des messages (plus réc.ent. mais qui a connu un 
développement rapide. passant de l*écril à l'ordl et de la communication d'état aux 

communications interpersonnelles). enfin le secteur de t'informatique (le plus récent. "pur fruit de 

la arlture de l'évidence"). 

Ces t:tüi.s gnnd.~ ensembles s"'oomogénél~nt aujourd'hui et se rejoignent à traveTS un paradigme 
dit • numérique »ou .. digital :r.~. 

' êmeptiœt faite dt quclquet> spèc~ . Manelan.leannen<.~l .. 
Et oo~ FIJŒY P .. Une lustau-e de la comnutm:ca.rwn moderne (rans . La det;ouverte, 1991) qui a la 
partienlarité dt sit.uet les i:ttno'l."t!:twm. da:n:!! un ~ènu: plus vaste ~ techruque. cene&. tmUS également idéologique 
etbimmque. 
:! BRETON P .• PROULX S .. L 'exph:trnrm dela ro~tton ; Pllru\ La Oéœuverte. 19%. 



1.6. APPROCHES PLURIDISCIPUNAIRES DE L'INNOVATION TECHNIQUE 

Oa:œ le cadre de notre étude sur les tech..,'liques de communication. nous nous sommes int6 essée à 

un aspect particulier de la technique ~ J'innovation. Nous en retraçons ici les différentes ap .;roches 

et reprenons quelques éléments théoriques que nous serons amenée à exploiter. 

On retrouve dans la plupart des disciplines des sciences humaines une volonté de réfléchir sur 

Jlnnovation. A J'instar d'autres champs de la recherche, les réflexions sur l'innovation tendent à 

converger, à se combiner. pour offrir ltfle perspective plus vaste et plus riche du phénomène1
• 

Le temps de Jï.nnova:tion et de sa première diffusion est une phase particulière et extrêmement 
riche pour l'analyse des techniques : c'est durant cette période - plus ou moins longue ~ que 

l'artefact se construit. aussi bien au niveau de la technique que des usages. C'est également en ce 

temps privilégié que les créateurs comme les utilisateurs se forgent une représentation. un 
imaginaire du produit Selon les disciplines évoquées. on pourra anal: ser l'innovation du point de 

vue de sa construction au sein même des laboratoires scientifiques", du point de vue de sa 
diffusion économique et de son évolution sur le marche. ou du point de vue de son appropriation 
par le grand public". Notons toutefois que ces différentes facettes de 1 'innovation sont 

natutellement indi.!)Sociables et intimement liées dans des jeux d'interactions complexes. 
Dans la partie expérimentale de cette étude, nous nous intéresserons essentiellement à la diffusion 

initiale de iln.novatîon auprès du grand public., période cha aière entre une première informati:an 
sur l'objet et les premiers usages. Nou.-; ne nous attacherons pas à la phase ultérieure, concernant 
l'ilppropriation généralisee de l'innovation par Les usagers. Nous garderons toutefois à l'esprit une 
vision globale de i'évnlu:tion ou de la ('!concrétisation .. (selon le concept de Gilbert Simondon$>) 

de !"artefact teebtdque. 
NtruS nous intéressons plus particuüèrement ici à deux auteurs qui ont travaille sur l'innovation et 
notamment sur les différentes phases de son évolution : Patrice Flichy et Victor Scardigli. Ceux.ci 

pré:senlent l'avantage de fournir une vision assez globale de la diffusion et du développement de la 

technique, tout en ayant une sensibilité proche de notre discipline. 

La perspective de Patrice Flichy" - systémique et complexe - se rapproche eu effet largement des 

orientations de notre discipline'. C'.elui-ci nous propose. dune part. quatre concepts théoriques 

principaux pour penser llnnovation : une sorte de matrice d'analyse de toutes nouvelles techniques 

1 Pour plus d'infullll1Uions : PU:ŒY P .. L 'mnovanoo tedmUfU:e , Pans : La Déœu'r>erte:. 1995 
:=ci. ou:ms:ges de Mrc:hd CA.LLON et Bruno lATOUR. 
~MAUNOURY JL: /mt~.Wt~rio11; France: Eru::;do~ Universabs. 1995. 
CACCOMO JL.: lA5 dé/ù é,c;:mormqut':s de l'm;fcmnatwn. La num&uar«m , Pa.ns: L 'hrumattan. 19%. 
0: tpleme.nf t:béone:s de ln. SOIUMPETER 
4 cr. Victor SC.ll\RDIGU Chludette SEZE. Alain GRAS. Jacque..'> PERRIAULT, Jostane JOUET·
~ SIMOHOON G. : Du mode d'e:astmce des obJets techrtU[ut:s , Pans : Au.bter, 1989. 
11 fUCHY P.: L'l.1'li1.0VtJtwi1 t«.ltm.que. op. en. 
1 Patriœ" Fl.tcby. a\.-K ~urs ouvrages coœllcrés a 11Hstotre des techniques de rommu.nicatioo et A iew 
~ttoo ~ait de plus en plus ptoche die l'lf)tte dl~phnc {y c:omprts dans son approche de \'objet). 



et. d'autre part. une réflexion sw les différents « temps •) de 1 'innovation. qut pourra nous 

permettre de situer plus clairement notre sujet. 

Patrice Flichy articule son analyse autour d'un concept principal : /!__çjtdre de référence socio
r:edm.tgne. Celui·ci est mobilisé par les acteurs de la technique {créateurs comme usagers) pour 

leur permettre "de percevoir. de comprendre les phénomènes auxquels ils assistent ; d'organiser 

leurs propres actions et leur coopération avec les autres acteurs". le cadre de référence est dans un 
p;remier temps distinct pmu chaque groupe d'acteurs ("' mondes sociaux >> ). Lorsque ceux-ci se 
rencontrent{* forums ~•}, un carlre de référence commun s'élabore. 

Ce caàre de référence se divise. selon Flichy. en deux cadres étroitement articulés Pun à l'autre1 
; 

le cadre de fonctionnement et le cadre d\isage. 

Le c~dre d~ foncrwnnemem est cormtit'..té de "l'ensemble des savoirs et savoir-faire mobilisés ou 
mobilisables dans l'activité technique". Cest I.e cadre des concepteurs, constructeurs, réparateurs, 

et en:fm des usagers bricoleurs ... On fait appel à ce cadre dans la mesure où l'on ouvre la boite 

noire de la technique. U s'élabore principalement dans les laboratoires de recherche, parmi la 

communauté technicienne. 
L·e cadrg d'usage regroupe i 'ensemble des activités des usagers. Il n'est pourtant pa.'> spécifique 

aux uu1isateurs, le concepteur se pose .aussi la question de J'usage. U!:s usages sont considérés par 
Flichy comme résultant d'un ensemble de négociations et de comprol.l\is entre les apprentissages 

et savoit-firire des acteurs, les contextes sociaux des usages, el les règles imposées par la machine. 

te cadre dilsage n'a pas de Heu d'émergence prédisposé et se conçoit au contraire autour des 

acteurs les plus diversifiés. Dnns les grands projers techniques, les concepteurs proposent souvent 

un premier usage possîble afin de « lancer ... leur produit. Une fois le premier cadre dusage 

construit. les utilisateurs peuvent le négocier. 

Patrice Flichy propose un autre concept, celui d:.'imaginairt.' Jechnigue. Pour l'auteur, l'idéologie 

ambiante. qui « baigne » et entoure à la fois les c.-oncepteurs tl les usagers. prend pleinement place 

dans la constitution du cadre de référence sodo-technjque. L'imaginaire teclmique, 2vec les 

différentes formes qu'il peut prendre dans les discours. est commun aux innovateurs et aux 
utilisateurs. L'auteur ne le considère pas comme la matrice initiale de construction du cadre de 

référence sod.o·..techmque. mais plutôt comme une deli ressources mobilisées par les acteurs pout 

le fon:ne.r. L'innovation technique est donc perçue comme fondamentalement sociale. et 

"rhnagina.ire est une composante centrale du dé-..•eloppement des techniques". L'imaginaire social 
de la technique est ici désigné comme un ensemble de mythes., de rêves., de fantasmes ... 
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Les temps de la technique 
Patrice Flichy s'attache également. comme nous l'avons dit précédemment, aux différents stades 

successifs traversés par l'artefact technique dans le processus d'élaboration d'un cadre socio

techni.que. 
Le premier temps concerne la <• préhistoire d'une innovation ... il rassemble une multitude 

dt:istoires de mondes sociaux parallèles. Il s'agit, si l'on souhaite comprendre les conditions 

d'émergence d'une innovation. de toutes les étudier. 
Le deuxième temps est celui que F1ichy a nommé la période de ({ f'objet·valîse ». Dans cette 
phase. celle qui nous intéressera dans la suite de cette étude, les différents mondes sociaux se 

rencontrent sur un mode imaginaire. C'est une période particuhérement instable où chaque acteur 

potentiel du nouvel objet technique apporte son avts et ses utopies sur les cadres de 

fonctionnement et d'usage. période des mythes. des idéologies, mais aussi des premiers 
rapprochements. Les ingénieurs pensent alors de nouveaux usages, les usagers commencent à 

entendre parler de cette nouvelle technique. 

La phase suivante est celle de «l'objet-frontière », elle consiste en un passage de l'utopie à la 

réalité. de l'abstraction à la concrétisation. Après différentes médiations et négociations, s'opère un 
~ verrouillage technologique », concernant aussi bien le cadre de fonctionnement que le cadre 

d*u.sage. L'objet-frontière est très différent de l'objet înitial. Au sein du nouveau cadre &h .. io
tech.nique l'innovation se poursuiv ·a, mais d1un point de vue •• tactique ~· : les usagers 
s'approprieront et se réapproprieront l'objeL 

Victor Scardigli. dans un ouvrage intitulé Les sens de la tedmique1
• nomme la première phase de 

l1nnovation : «le temps des prophéties». Cette période abrite les discours les plus enthousiastes 

comme les plus terrifiants, "les fantasme.."i de mirad.es comme de catastrophes". C'est le temps de 

la recberche~développement et du tout premier lancement du produit sur le marché réel. On 

surestime généralenumt t'ampleut des changements. h venir, les discours projectifs sont excessifs. 
Pour rauteur, ces discours masquent les grandes manœuvres des pays domînant.s., la compétition 

pour le pouvoir des elusses supérieures. 
La deuxième phase : « le temm des con§t.1ts et des désillusions », concerne les premiers usages, la 

période où les «petits acteurs», ainsi que les médiateurs entrent en scène. On observe une 

tr.f.UlS'ition du tfisoours à la pratique, des suppositions à l*obsenration. "Dans bien des cas la 
montagne semble accoucher dune souris .. , c'est alors le triomphe des sceptiques. Dans cette 

phase. on assiste au renforcement des techniques et de la marchandisation. L'ordre de la société 

reste toutefois inchangé. La technique ~t alors davantage révélatrice des frustration..'> et des 

aspîmtions de chacun. et n'occasionne pas encore une véritable innovation sociale. 

Le troisième temps eonœme .. les cunséguences culturelles de l1nnovatiog ~,. Pour l'auteur. tes 

inventions n'atteignent 1eur véritable diffusion qu'au bou! de trente à quamnte ans : "le temps 

social est beaucoup plus long que le temps technique", des dizaines, voire des centaines d'années 
so.nt quelquefois nécessaires pour qu'une innovation se stabilise et se généralise. Dans cette ultime 

phase apparnisse.m les nouvelles formes de vie sociale. de culture. d'activités humaines 

e.ngendrw par les techniques nouvelles. 



Notons id que Patrice Flichy, dont Je livre L 'ùmovalion ttt:Jmique a été édité en 1997, ne cite pas 

Victor Scardigli- pourtant assez proche du point de vue des thèmes abordés et de leur traitement 
En outre, remarquons que l'auwur du Sens de la technique ne se préoccupe pas d'une période 

située en amont., et comparable à celle de la « préhistoire de la technique :r> de Flichy. ScardigH 

centre davantage son étude sur l'appropriation de la technique par la société et sur le temps long 

qu•eue implique. Notre analyse se portl:!ra sur une période englobant la première et une parti.e de la 

deuxième phase proposée par cet auteur. 

Ces considérations sur l'évolution d'une innovation dans le temps nous semblent utiles à la fois 
pour cerner globalement l'innovation et pour évaluer plus précisément dans quelle période et seloo 

quel point de vue nou.s cboisi'ïsons de situer notre sujet. 



1.7. GENERALITES SUR LES DISCOURS ACCOMPAGNANT LES 

TECHNIQUES 

C'est à travers les discours sur les techniques que nous avons choisi de saisir les représentations 

qu'elles véhiculent. 

Plusieurs auteurs contemporains s ·intéressent aux discours sur les techniques de communication. 

Si leurs approches peuvent être disparates, nombre de leurs conclusions se recoupent. notamment 

à propos de la faculté actuelle des hommes, dans leurs discours, à donner à la technique la 
capacité de changer, voire de bouleverser le social. "On est là au cœur de l'idéologie technique. 
dans cette tentation dmve:stir un outil de la capacité à résoudre un problème social, culturel. 
politique. relevant d'une autre logique" nous dit Dominique Wolton1

. 

Nous nous somme& attachée. dans ce chapitre, à relever un certain nombre de théories et de 

concepts concernant les discoun. sur les techniques, qui nous ont paru particulièrement pertinents 
pour notre étude et que nous réutiliserons et développerons ultérieurement 

I....e << bluff )} des discours sur la technique 
Cest Jacques Ellul qui. 1\Jn des premiers et au risque d'être qualifié de technophobe, rend compte 
d\lne nouvelle forme de développement de la technique: celle-ci. faisant système, évolue pour 
une part indépendamment de la volonté bumainez. Dans un ouvrage plus récent;l, l'auteur 

s'intére~ à une « grande nouveauté » dans les discours, une « adhésion de fond '"' des hommes 

aux phénomènes techniques : l'évolution technique n'est plus remise en question, eUe est 
considérée comme « allant de soi .. et plus personne ne songe à la ré.futer. Ainsi. depuis quelques 

muées. on aurait cessé de chercher les moyens de résoudre les conflits pour l'adaptation de 

l'homme à la machine et vice versa, on ne déplorerait alors plus « 1 'homme rétrograde » ou les 

m.acllines détruisant notre humanité. Il semble que la technique soit au contraire devenue un 

élément incontournable, ne néces.fiitant aucune remise en question. Les hommes n'ont alors plus de 

reaction face aux innovations proposées: "tout est dorénavant muni d'une telle force de conviction 
et. d'évidence que J'on ne voit vraiment pas a•! nom de quoi on s'opposerait". Selon l'auteur. la 

société s~est laissée •r déborder »par la technique. 

Ce nouveau discours, Ellul le nomme « bluff technologique u : .. bluff gigantesque, dans Lequel 

notts sommes pris. d*nn discours sur les techniques qui ne cesse de nous faire prendre des vessies 

pour des lanternes e~ ce qui est plus grave. de modifier notre comportement envers les techniques. 

(--)Le cll~urs tenu sur la technique est un discours non pas de justification des techniques {eUes 

n'en ont plus besoin). mais de démonstration des prodigieuses puissances. diversité, réussite. d:e 

rapplication vraiment universelle et de 1 ïmpeccabilité des techniques. •t4 On ne s'intéresse donc 

plus qu!aux exploits techniques. sans tenir compte d'éventuels e.ffetii pervers: la technique devient 

ta '*seule solution à tous nos problèmes". L'homme perdrait ainsi toute objecthrité quant aux 

réalisations effectives. 

1 WOLTON D. : op. cit.. p. 151. 
li El.LUL J. ; Le système ;eduuc.ùm ; Pans : Calmann Lévy. 1977. 
3 BLLUL J. : Le bluff tedmalngique ; Paris : Hadu:tte. 1988. 
4 BlLUL J. : op. ciL. pp 12~ 13. 
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Pour Ellul, ce <~bluff» est avant tout un discours de justification des technocrates • nouveaux 

détenteurs du pouvoir dans nos sociétés ~ et ne signifie en aucune façon que l'homme 
d\\ujcmrdbui soit mieux adapté à la croissance technicienne. 

Manichéisme des discours sur les te.chniques 
Jean Marle Piemme, dans un ouvrage intitulé La télévision comme on la parle1

• rend compte de 

deme types de discours accompagnant le développement de la télévision. Un premier discours est 

qualifié par l'auteur ... d'utopique » : la télévision y figure comme l'instrument d'un nouvel 

humanisme, elle vient nous<( sauver» du manque de communication du moment. On l'envisage 

alors comme remplaçant et supprimant le ou les médtas précédents, et on la perçoit toujours dans 

une d)rnamique technique autonome. Parallèlement, dans le discours dit de "garadis Qerdu )), on 
s'inquiète des rapports entre l'économie et la culture. On affiche alors la nostalgie d'un « temps 

ancien .,, on rejette. entre autres. la <(massification 1> de la société. 

Ce type de constat pourrait être appliqué à un grand nombre de techniques. notamment dans le 

.iomaine des communications. 

Victor Scardigü. nous l'avons vu~ s•uttache à cette dualité des discours. mais dans une perspective 

diachronique. En effet, l'auteur trouve l'équivalent du discours «utopique » de Piemme dans le 

premier temps de l'innovation (celui des prophéties), ce n'est que dans un deuxième temps que les 

premiers usages vont donner lieu à un discours désenchanté sur la technique. 

Une analyse des discours plus précise sur les nouvelles techniques actuelles n permis à Victor 
Scardtgli de découvrir également deux types de comportement dans le discours: l'attitude techno

lngique (déterminisme technique) et l'jlttirude socio-losrique (déterminisme social). Dans une 

analyse de 11maginaire des technologies de llnformation et de la communication, l'auteur met en 

exergue sepl principau.-x enjeux du progrès : le pouvoir sur les contraintes /le savoir /la m.ort /la 
justice sociale 1 te lien social/la prospérité économique 1 la solidarité. Chacun de ces enjeux se 

traduit dans les discours avec une symétrie presque parfaite entre attitudes favorables et attitudes 
défavorables. Nous r-eviendrons plus largeme.nl sur cette grille dans notre aruùyse des discours sur 

le réseau internet 

Ainsi~ à propos de l'internet. Patrice Flicby constate: "L'apparition de points de vue aussi 

cont:radictr:.dres sur une nouvelle technologie n'est à première vue pas une nouveauté, elle s'est déJà 
manifesté dans le p:assé à bien des reprises.. Ces débats oppa.went, comme aujourd'hui. optimistes 

et pessim.i:stes. enthousiastes et sceptiques. idéologues et réalistes. I1 semble. néanmoins, que le 

débat d'aujourd'hui se pose différenmu.mt. Si Internet soulève en effet des opinions aussi diverses.. 

c'est parce que c'est un di~sitif de communication qui associe des caractéristiques multiples et 

opposées. "2 

1 P.t'HMME J.M .. L.a .té~n œmtn:e an la pal'le ~ Paru; . N:ùhan. 1978. 
:a PLICHY P.: lo:troductton au dossier .. ln~.met. un rmuveau mode de communicanon "ln Réseaux. n"97. 1999. 
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Vision historigue et redondance des discours 
Certains auteurs~ nous l'avons vu dans le cadre d'une exploration des réflexions sur l'idéologie de 

la communication, cherchent à replacer les discours actuels dans un contexte historique plus vaste. 
Ds remarquent alors quelques invariants dans les discours. 

Armand Mattelart~ dans 1 'introduction de L'invention de la communication, évoque "la parenté qui 

existe entre les discours messianiques sur les réseaux de la vapeur et de l'électricité au 19è.me 

siècle, et ceux qui accompagneront au 20éme les politiques de sortie de crise par les hautes 

technologies de l'information. ( . .,)Les espoirs démesurés en eUe (la commwùcation) déposés, c.e 
déterminisme vertueux de la technologie, ont été portés bien avant et par bien d'autres que les 

prophètes de t•ïnformatique du 2tfme siècle."1 

Frédéric Barbier et Catherine Bertho-Lavenir, retraçant l'histoire de plusieurs techniques de 

communication « de Diderot à Internet >»
2

, notent par exemple que, suite à la mise en place des 

réseau.~ terrestres de télégraphes électriques et des grands câbles télégraphiques sous-marins au 

19~ : "'mpressionnés, les contemporains rêvent dune planète enserrée dans un filet dense de 

moyens de communication permettant de communiquer à tout moment avec tous les points du 

globe. 11
' Tout comme nou."! rêvons aujourd·hui d'une nouvelle proximité instaurée par le réseau 

internet •.. 

De la même faço~ nous l'avons vu. Pie.rre Musso découvre de nombreux éléments communs aux 
discours de la « vulgate saint-simonienne » du 19~ et à ceux des ingénieurs et politiciens acteurs 

de la dérégulation des télécommunications de la fin du 20~1t-. Et c'est à partir des théories de 

Wtener que Philippe Breton constitue. quant à lui, sa grille de lecture de l'idéologie de la 

communication de la deuxième moitié du 20eme siècle. 

Patrice Flicby cite dans Une histoire des teclmiques de communication, un procès verbal de 

séanc-e de la Convention. où l'on parle du télégraphe optique en ces termes: "Le télégraphe abrège 

les distances et réunît en quelque sorte une immense population sur u:1 seul point". ainsi qu un 
extrait d'exposé de Barrère à cette même Convention : "Par cette invention les d!stances des lieux 
s~évanouissent en quelque sorte... Cest un moyen qui tend à consol:ider ! 'unité de la République 

par la liaison intime et subite qutü donne à toutes les parties". Ces discours semblent étrangement 

proclle de celui de Mac Luh.an sur le «village global .. un stède et demi plus tard.4 

1 MA"'TELART A. : op. en •• p. 11. 
2 BARBIER F .• BERTHO-LA VE.l'<f"IR C. : lfzstmre tles médias De DukrOl a !mernel ; Pans : Armand Colin. 
1996. 
> BARBIER F .• BER'ffiO-l.A VENIR C : op. cit., p. tZ7. 
4 NollS reviendrons plus amplement sur œtte .. redo~J4ian.ces .. daM les dlsa:Jun> sur les techniques de 
œmmtlllicaûon et plus paniculièrement sur œrtai.ns thèmes invariants. dans notre développement : Partie tiL 
.,. 1. Une histnire des techniques de cl.'lmmumca1ion qm. .. béglue l> ! ... 



1.8.. LIMITES DES ANALYSES ACfUELLES 

Peu d'auteurs semblent s'être intéressés de façon précise à une éventuelle récurrence des discours 

sur la communication. depuis la production de ses premiers outils. A notre connaissance, il s'avère 

même qu'aucun n'ait réalisé une analyse détaillée de l'évolution de ces discours, en s'attachant aux 

moments «clefs» de l'histoire des techniques. Les rares tbéoridens qui ont eu une approche 

diachronique des discours sur les techniques se sont davantage attachés aux éléments généraux de 

redondance. et n'ont pas cherché à intégrer à leurs analyses une recherche des disparités 
éventuelles, spécifique à chaque période et artefact technique. 

Si les réflexions critiques sur les discours autour des techniques de communication existent. et si 

la plupart des auteuts s'entendent pour mettre à jour une idéologie de la communication -ou de 

ses techniques -présente dans ces mêmes discours, peu d'entre eux semblent donc avoir réalisé 

une réelle mise en perspective de ces discours à travers une analyse systématique de ceux qui les 

ont précédés. 

Notons également que les études contemporaines sur ce sujet ont essentiellement été réalisées à 
partir des discours technocratico-étatistes (tels que définis par Dominique Wolton), 
prospectivistes, d•expert, ou éventuellement quelques œuvres de science-fiction. La production 
abondante et riche des médias est toujours citée par les différents auteurs, sans jamais constituer 

un objet central de recherche.' 

E~ si quelques théoriciens se sont intéressés à l'histoire des techniques de communication et à 

l'évolution de l'idéologie du même nom. les dates de production de ces ouvrages ne peuvent tenir 

compte des derniers développements dans ce secteur. Nous souhaitons évoquer id Je domaine des 

t:élf.oommtmications, qui semble être actuellement un vecteur privilégié de notre représentation de 

la communication, ainsi qu'un « moteur » très fécond de discours. n parait donc tout à f',:dt 
nécessaire de ruttacher à une nouvelle analyse des discours autour des techniques de 

communication. les dernières évolutions dans ce domaine. notamment l'internet. 
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CHAPITRE 2. PENSEE CONTEMPORAINE SUR LES NTIC 
ET LEUR PRINCIPAL AVATAR : L'INTERNET 

"1.::: principal modèle de l'avenir communicationnel est la réussite - réelle - d'Internet" nous dit 

Ignacio Ramonet1
• L'internet apparaîi pour beaucoup comme u:n modNe pour l'avenir de la 

communication mondiale et donc l'avenir de notre société toute entièrt:. S·lon Lucien Sfer, le 
réseau est la figure dominante des tecl· :ques de communication et Internet est l'objet fétiche, 

résumant et compactant les caracté.i · ..... du ré.~eau. 

Notre point d'ancrage. dans cette recherche, est le discours actuel des médias à propos de 
l'internet. Dans cette perspective, nous sommes amenée à nous interroger sur l'imaginaire des 
NTIC. l'engouement qu'elles suscitent les éventuelles mutations en cours ... 
De nombreuses réflexions sont produites quotidiennement sur ce sujet. Nous en citerons ici 

quelques unes qui nous semblent caractéristiques des principales orientations contemporaines des 

discours sur l'internet et les «nouvelles» techniques de co.mmunication. Plus que l'intérêt des 
réflexions avancées par les auteurs, c'est un schéma des principaux points de vues. souvent 

enn:trédictoires. à travers ieurs représentants les plus « audacieux », que nous souhaitons brosser 

ici.) Nous aborderons en demjer Heu les difficultés que rencontre le chercheur lorsqu ·n souhaite 
analyser un discours sur les techniques qui lui est contemporain et, donc. par certains côté~ 

r entoure et le submerge que14uefois. 

1 RAMONET 1. : La tyrannie de la commwucanon ; Par.s : Galilée. 1999. 
l SFEZ L: ... L'idéologie des nouvelles teclmalogies .. in Le Monde dipl.omanque. mars 1999. 
" Nuas distinguerom; clai.rt:ment ce cblilpitre. rendant compu: des orientations les plus radicales des discours sur 
t•mtemt~t. du premif!f chapitre de l.a partie suivante (U. .. 1. Perspectives théoriques ,. }. dtapltre théorique 
repœnaru les tê:flexioos et thèses des auteus:s "critiques ... non pas sur \e reseau internet. mais 'W.!' les dîs.œms 
sur le réseau internet. 



2.1. TECHNlCISTES ET CASSANDRES 

Lors de l'apparition d'une nouvelle technique. i] est souvent possible de distinguer deux types de 

discours1
: les discours dits<( pro-techniques», qui encensent l'innovation et la perçoivent comme 

un instrument de développement de la société vers un monde meilleur ; les discours dits 

« pessimistes » ou « sceptiques » qui, à la manière des romans contre-utopiques2 s'intéressent aux 

éventuels effets pervers que pourraient occasionner l'innovation et regrettent généralement un 

passé <t perdu ». 

Cette dichotomie, nettement perceptible da$ les média.~ ou dans les échanges quotidiens. se 
retrouve également dans les productions scientifiques. Ainsi, comment ne pas opposer les r.extes 
de Pierre Levy ou Joël de Rosnay à ceux d'lgnacio Ramonet ou :"aul Virilio3

• Nous avons 

volontairement choisi ces quatre auteurs comme représentatifs d'une certaine forme de pensée que 

nous pouvons qualifier d'idéologique, dans la mesure où celle-ci n'est que partiellement étayée 
par des faits et laisse une large part à la projection. Ces chercheurs et essayistes représentent. à 

notre sens. les detlX types de pensées contradictoires sur les NTIC. Nous ne souhaitons pas ici 

proposer un panorama exhaustif, mais plutôt rendre compte d'un certain nombre d'argumente; 

dans lesquels va largement puiser l*idéologie contemporaine des nouvelles techniques 

d .. information et de communication. 

Noroas dans un premier temps que la plupart des auteurs «essayistes,.. sur l'internet et les 
nouvelles technologies - quelle que soit leur orientation. « positiviste » ou « pessimiste » - fondent 

tems rêfiexinns sur des prémisses ou plutôt des postulats similaires : « nous sommes dan.c:; une 

période de mutation., voire de révolution ••; «le monde entre dans un nouvel espace-temps». 

ll semble qu'aujourd'buit les ré.flexions <l( critiques~ ou «sceptiques» (qui dénoncent -

quelquefois violemment - les possibles effets pervers des NTlC) soient largement minoritaires : 

Ramonet et Virllio sont les rares représentants de œ courant, alors que les essayistes 

<l uptimistes » sont légions. 

1 Cf. plus baur : .. Manichéisme des discours sur les teclmiques ... 
2 1984 d'ORWELL. Le meilleur des numdes d'HUXLEY ... pour les plus connus. 
!! les auœms que nous citons ont selon nous en commun le fait de produire un disœu:rs relativement 
«prophétique .. sur les nouvelles tecl:miques (que œ soit dans une perspective optimiste ou pessimiste) et donc 
œ ne pas fonder leurs rêflexinns Sllt des analyses dttes ..._ !ricienufiques ... 
Nous mettons cm pamUèle scientifiques., philosophes et joumabstes. dans la mesure où nous ne nous intéressons 
pas ici à une r.aiexicn théorique et .étayée sur le sujet, mais plutôt à un .. état des lieux "'• certes très succinct. de 
..tœ qui œ dit ... aujourd'hui à propos de l'internet. Notre objet d'étude n'étant pas l'internet en mi-même mais 
les disœum qu ·n suscite, nous n'avons pas repris un très gmnd nombre d' ~yi..'l.tes traitant de l'avenir du ré.!rreml 
et de ses répercussions sociales sur notre société. mais en avons sélectionnés quelques-uns qui nous ont semblé 
t't'ès représentatifs o·orienbllinns dlv~gerues.. 
4 Le dév.eloppement suivant e5t issu de la pr.éparatton d'un cours donné aux DESS .. Communication ~> de nSIC 
depuis 1999. Toutefois, Philippe Breton. dans l'introducuon d'un ouvrage plus récent {Le culte de lintem.et; 
Paris : Lâ Dëcwveru:. 2000) t:ep."Uld largement œue opposition dans les discours.. 
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Une nouvelle mutation dans le processus d'hominisation 
Dans un ouvrage de 19971

, Pierre Lé:vy propose un projet de société. fondé sur le développement 

des NTIC et plus particulièrement des réseaux d'ordinateurs. 

Pour cet auteur, nous sommes redevenus <(nomades·~: des ~<nomades immobiles~·. Et cette 

nouvelle grande mutation - qui est admise ici comme un fait - fait partie de notre processus 

d~hominisation, au même titre que le développement technique. l'économie productive et la 

sédentarisation du néolithique: "les nouvelles techniques de communication par mondes virtuels 

reposent différemment les problèmes du lien social. En somme, l'hominisation, le processus 

d'émergence du genre humain, n'est pas terminée. Elle semble même s'accélérer brutalement. 

Cependant. contrairement à ce qui s'est passé au moment de la naissance de notre espèce où lon: 

de la première grande mutation anthropologique (celle du néolithique qui a vu apparaître 

l'élevage, l'agriculture. la ville, l'Etat et l'écriture), nous avons la possibilité de penser 

collectivement cette aventure et de peser sur elle. ~ ... ) L'invention de nouveaux procédés de 

pensée et de négociation qui puissent faire émerger de véritables intelligences collectives se 

posent avec une urgenœl particulière ( ... )" .3 

Pour penser cette mutation, Lévy propose le conc.ept d'<~ intelligence collective •>: "Si nous nous 

engagions su:r la voie de 11ntelligence collective, nous inventerions progressivement les 

techniques, les systèmes de signes. les formes d'organisation sociale et de régulation qui nous 

permettraient de penser ensemble, de concentrer nos forces intellectuelles et spiritueUea. de 

multiplier nos imaginations et nos expériences. de négocier en temps réel et à toutes les échelles 
les solutions pratiques aux problèmes complexes que nous devons affron~er ( ... )". 

Cette intelligence collective ne peut fonctionner qu'à l'aide des NTIC et notamment des réseaux. 

Ains-i~ lllumanité doit se saisir de son devenir "en produismt systématiquement les outils qui lui 

permettront de se constituer en collectifs intelligents". 
Piene Lévy nous propose une vision plutôt idyllique des nouvelles techniques qui seraient sur le 

point de changer la condition humaine et la démocratie à 1' échelle lbondiaie. Il nous semble 

percevoir ici une confusion entre potentialités techniques et réalités socîoculturelles. Plus grave. 
nous semble-t-il, œ discours apparaît comme un plaidoyer en faveur du marché. 

Entre fatalité et ure:ence 
Pour Joël de Rosnay4 

: "11 ne s ·agit plus aujourd'hui de se positionner « pour » ou « contre » 

Internet. Le vrai débat porte sur les conditions d'entrée dans ce nouvel espace-temps"!!. Le 

développement de l'Internet à l'échelle planétaire e,st donc une réalité, sa conquête dépend 

maintenant de la vélocité des différents acteurs. elle est une « question de survie n. Ainsî. pour de 

Rosnay, les troi(l paramètres de la compétitivité internationale sont : "la vitesse, ll.ntelligence et 

radaptabilité". Le premier installé da,ns une « niche » s'avère difficilement délogeable. n s'agit 

donc de« se dépécber »:"Dans un monde où la nouvelle dimension de la compétitivité s'appelle 

1 LEVY P.: L 'iJltetligence rolkt:t.we, pour une o.nthr~ du C)>berespace ; Pw: La déoouverte~ 1997. 
Sm les thèses de Lévy. vuir également son dernier ouvrage . World phi.lorophu: ; Paris : Odile Jacob. 2000. 
:t On retnli.~Ve ici le thème de l'urgence, che:r au philosophes .. positivistes .. de hl teclmiqne 
' LEVY P. : L 'tmelhgenc;: œlieetive. op. clt. 
4 Qui a œœmtnena pondéré son discoUI'S. initialement guidé par une fm inconditionnelle dans les NTIC -
s DE ROSNAY J.:., Stratégies pour le Cybennonde ... Mamere de voir, n"46,juillet-août1999. 

42 



la vitesse. tout retard se traduira par des crises." Notons que ce thème récurrent du retard et du 

premier arrivé anesthésie assez largement la réflexion critique sur le développement des nouvelles 

techniques. Les termes employés pour rendre compte d'un éventuel retard sont également 

fortement înducteurs et largement prescripteurs de comportements ( •• crise •• .... survie » ). 

Pour Joël de Rosnay enfin :"Sans existence réelle dans le cybermonde, comment même imaginer 

construire ~·avenir ?". On peut d'ores et déjà entrevoir à quel point ce type de discours - ainsi que 

le précédent- {X'ut influencer I1maginaire contemporain des nouvelles technologies et les actions 

de leurs usagers. Notons que Jôel de Rosnay, qui a travaillé un certain temps au MIT1
, adopte des 

arguments très affectionnés des américains. 

Tvrannie de la communication et retour à l'obscurantisme 
Contrairement aux auteurs précédents, Ignacio Ramonet, journaliste au Monde Diplomatique, 

sinterroge suries raisons de notre engouement excessif pour lt·s NTIC et s'en inquiète. 

Pour lui, la communication est devenue une idéologie : ''Désormais, ce n'est plus le progrès 

(critiqué de toutes parts) qui !lous est proposé comme pacificateur de nos sociétés et comme 

ferment de la cohésion sociale. C'est la communication qui, en fait, à pour mission de padfrer. 

d1exclure la violence"2
• En devenant idéologie toute puissante, la communication devient 

tyrannie : "Elle nous culpabilise, nous oblige à communiquer et surtout à nous équiper en 

permanence de machines pour le faire". 
Cest avec le développement de ridéologie de la œmmunicatiou que l'on a assisté à J'évolution du 

verbe« COPUlluniquer ».Celui-ci est devenu intransitif: on ne communique plus quelque chose, 

on communique, c'est tout. C'est en ce sens que Ramonet nous parle d'un retour à 
l'obscurantisme: alors que jusqu'à présent l'avènement d'un outil de communication était 

synonyme de libération, de diffusion du savoir et de la connaissance au plus grand nombre (et 

donc de régression de l'obscurantisme). ces dernières années ont vu le concept de communication 

devenir une véritable (t 5Uperstition >), un «nouvel âge de l'aliénation », "Beaucoup d'analystes se 

demandent si la communication ne vient pas de dépasser son état optimum, son point zénith. pour 

entrer dans une phase où toutes ses qualités pourraient se transformer en défauts. toutes S€' . • .:rtus 
en vices. Et si la nouvelle idéologie du tout-communication. cet impérialisme connnunicationne!. 

n'exercerait pas désormais. sur les citoyens. une authentique oppression; ... 

Au dos de son dernier ouvrage", Ramonet indique ceci : "De nouveaux et séduisants « opiums des 

masses» proposent une sorte de «meilleur des mondes ... distraient les citoyens et les détournent 

de raction civique. Dans ce nouvel âge de l'aliénation. à t•heure de la world culture et des 

messages planétaires. les technologies de la communication jouent, plus que jamais, un rôle 

idéologique central". 

1 Massachusetts lnstitute of Industrie 
1 RAMONET L : .. Internet ou mourir .. ; Mamère de vmr. N"' 46. juill-août 1999. 
:; Ibid. 
4 RAMONET t : La ryrannte de la communwatw:n ; Pa.ri'5 · Galilée, 1999. 



La bombe informatique 
Nous nous intéresserons tout particulièrement à la pensée de Paul Virilio, souvent considéré 

comme lim des derniers philosophes critiques (voire alarmiste?) des nouvelles technologies. 

Dans un ouvrage paru en 1996\ Virilio s'attache à l'évolution des représentations de la « vitesse 1,. 
Nous reprenons rapidement quelques-unes de ses réflexions. dans la mesure où nous travaillons 

sur les techniques de télécommunications. techniques qui se sont développées dans le sens d'une 

rapidité croissante du transfert des informations. Pour l'auteur. la vitesse. plus qu'un mouvement, 

est un milieu humain. C'est en ce sens qu'il se préoccupe des effets culturels de l'accélération du 

temps mondial. Le milieu ··vitesse)> est provoqué par un véhicule, ce véhicule conditionne les 

sociétés. "La vitesse, c'est le pouvoir. le pouvoir de contrôler des territoires". Dans son histoire, 
11:1ommf" n'a cessé de chercher à augmenter cette vitesse : la révolution industrielle inaugure la 

révolutnnl des transports. cette dernière est une première révolution de l'espace-temps. Paul 
Virilio propose dans cet ouvrage une critique de la communication actuelle et de l'immédiateté de 

ses moyens de transmission. Il se penche également sur la nature de ta proximité entre les 
hommes: les sociétés ont d'abord expérimenté une proximité immédiate avec l'agora et le forum. 

puis métabolique avec le cheval. mécanique avec le train et la révolution des transports, enfin 

électromagnétique avec la mondialisation et le temps réel ... 

Dans un ouvrage plus récent intitulé La bombe informatique. Virilio nous propose une sutte de 

réflexions sur les possibles effets pervers des nouvelles technologies et sm les signes précurseurs 

dtun accident généralisé. Ce texte est bâti comme un pamphlet, extrêmement inquiétant, presque 

onvellien ... A notre sens. Virilio cherche clairement ici à attirer l'attention en .. forçant le trait». 

Nous retiendrons quelques remarques qui résument judicieusement les inquiétudes du monde 

œ"'tempornin. ou tout du moins des théoriciens « pe-.ssimistes "'• souvent qualifiés abusivement de 

« Cassandre » 1• 

Pour l'auteur. les deux principaux éléments de la mondialisation sont la "' clôture de J«espace » et 

la ("<:nouvelle optique globale». La clôture de l'espace reprend le thème déjà évoqué de la 
«vitesse», s'interrogeant sur l'avènement du temps instantané, de la vitesse absolue, et de leurs 

corollaires : la virtualisation de l'espace et la fin de la géographie terrestre. Virilio s'inquiète ici 

d~une claustrophobie à venir de }~humanité qui se sentirait à l'étroit sur une planète de~renue 

partout acœssible dans 1ïnstant. Ces réflexions concernent essentiellement le domaine des 

télécommunicatians. 

La «nouvelle optique globale ••. également qualifiée par l'auteur of< d'optique ..ranshorizon » ou 

«optique de substitution"'· résulte de notre éternel besoin d'ubiquité et se tr.~duit par le 
développement des techniques rte communication comme l'internet. la télévision, i.a mdiC> . .Ainsi. 

la télévision par exemple. tel un « télescope domestique » nous offre une vision globale du 

monde, sans barrières de temps et d'espace. Résultat de cette ubiquité permanente : ln 
télésuT'I.lellJance. En effet, sïl est possible de voir le monde entier depuis chez soi. celui-ci peut 

1 VllUUO P. : C:~benn.~ la pohttque du pue ~ Paris . Textuel. 19%. 
2 VIRJUO P. : L:1 bombe r:ifarmarzque; Paris: Galilée. 1999. 
) Noton.'l que Cassandre n · a:vmt pas reçu d ·Apollon le .. don " d ·annoncer le ptre. mats bien cclut de prevoir le 
vr.d et de ne jamais être écoutée. 



également nous observer en retour1
• L'inquiétude relative à cette ·~ nouvelle optique globalt » 

serait une désorientation de notre rapport au réel, une confusion généralisée entre réalités 

premières et réalités secondes. P1us grave encore serait une globalisation du regard. "un œil 
unique ouvert sur le monde". L'ultime risque serait alors "que cet œil unique réussisse ce qu'aucun 

régime totalitaire n'avait jamais réussi avec ses idéologies" : l'adhésion unanime de l'humanité. 

VirUio s mtenoge longuement dans cet ouvrage sur ·~ l'accident des accident~ ,. que pourrait 

provoquer I.e développement des réseaux de communication à J'échelle mondiale. Il s'intéresse 

aussi au pourquoi de cette « américanisation ~, du monde en cours et au mythe américain du 

«pionnier» (théorie intéressante sur laquelle nous aurons t'occasion de revenir). 

Dernière reflexion de cet auteur qui nous parait intéressante à souligner ici : chaque nouvelle 

technique de communicaéon amènerait une perte sensorielle particulière à 1 'humanité {par 
exemple 11mprimerie qui aurait amputé le langage d'un certain nombre de ses facultés). Ces pertes 
seraient cumulées et fonctionneraient comme des tares héréditaires transmises par contamination 

technique. C~t ainsi que, pour une pan, Virilio explique notre engouement pour les machines et 

notre immaturité persistante : .. Ainsi handicapés. nous sommes à la recherche d'une symbiose 

totale avec la mad:"li1Je", symbiose avec un monde virtuel qui nous ferait oublier nos 

responsabilités~ une sorte de .- nnrsage technologique >~. 

2.2. DES MEDIAS GENERAliSTES DE MASSE A L•INTERNET, PEUT-ON 
PARl.ER DE REVOLtmON ? 

Alors que ·tes discours que nous avons qualifiés «d'extrêmes» partent - nous l'avons dit - d'un 

postulat commun concernant une mutation radicale de notre société, suite à son équipement en 

NTIC. œrtrlns chercheurs. dont Dominique Wolton~ s'interrogent sur la pertinence de ce postulat 

"Y a·t-il vraiment une rupture dans l'économie de la communication, quand on passe de la radio et 

la télévision à Interner ? La révolution technique entraîne-t-elle une révolution du contenu de 

lmformati.an et de la communication. du même ordre que. par exempl~ celle observée avec le 

passage des incunables à 11mprimerie '!Le passage d'une logique de l'offre à une logique :~ la 

demande ebange-t-il radicalement le statut de la communication. c'est à dire la manière dont les 
bommes communiquent entre eux. ainsi que les modèles culturels et sociaux de la 

commumation? k Net est-il finalement «supérieur» à la télévision ?"1
. On a pu dire de 

Dominique Wolmn qu'il était. dans cet ouvrage, un éternel nostalgique des médias de masse et 

notamment di: la télévision publique généraliste. nous ne nous inscrirons pas dans cette 
polémique. Nous nous intéressons plutôt ici à un certain nombre d'éléments de sa démonstration 

tout à fait pertinents pour notre étude. 

1 Cette notion ne peut que nous Un.re penser au .. télécran .. d · Orweil même Sl cdui-ci n · es1 pas expl:icitement 
cité par V'u:ilin. 
2 Wnlron amsidète l'internet comme le symbole des llO'U'I>'eÜes tedmiqu.es. et c'es~ en œ sens qu'il est traité dmls 
sonomrœge 
l< WOLTON D. : Jnt~ et apr;itn ? Une thiorie C'1ltlqUI! t:!es nom'&ltu mitbas ; Pari~ : Flammarion. 1999. p. 13. 



Notons dans un premier temps le cadre théorique de la pensée de Wolton. qui est utilisé dans 

lmernet et après ?. mais plus largement développé dans un ouvrage précédent intitulé Penser la 
communication1

• 

Pour cet auteur. la communication se compose de deux dimensions distinctes : la dimension 

<<normative» et la dimension «fonctionnelle». La première regroupe les «valeurs» de la 

con. mmic.ation (idéal de Hberté, démocratie) .• la seconde concerne uniquement les techniques, 

a.h!Si que les intérêts et les profits qu'elles peuvent engendrer. Nous verrons à quel point cette 

simple distinction est efficiente, quand il s'agit de rendre compte de ia confusion de notre époque 

qui voit dans les progrès techniques une révdution sociale. 

L'outil théorique principal de Wolton pour penser les phénomènes de communication est sa 

«théorie de la communication ». Pour lui, analyser "du point de vue d'une théorie de la 
communication" nécessite la mise en œuvre de trois concepts nécessairement en interaction : la 

technique, le modèle culturel (relations entre les individus dans une société) et le projet sodal 

(relation entre les individus et la société). Ainsi, "il est urgent de desserrer l'étau de la technique 
sur la communication~ car l'essentiel de œUe~ci est dun autre ordre : culturel et social"2

• Cette 

théorie de la communication peut également nous permettre d'éclairer, pour une part, les discours 

idéologiques actuels sm la« société de communication »et le« village global». 

Pour \Volton, et selon le principe dll:ne théorie de la communication, on ne peut parler de 

« réV!>l:ution » entre médias généralistes de masse et internet, mais plutôt d'une complémentarité : 

I~ganisation même de notre société ainsi que notre mode de communication n'ont pas été 
bouJeversés, nous évoluons toujours dans une "société individualiste de masse". chacun des 
médias valorisant une des deux dimensions caractéristiques de cette société. 

Dans Internet et après?, Wolton s'intéresse également au.x différentes formes de manifestations 
de l'idéologie technique : "Elle est multiforme. parfois plus vistble dans les discours et les médias 

que dans les livres. Elle est en tout cas omniprésente dans respace public depuis une vingtaine 

dtan:nées avec toujow:s cene triple dimension : le changement technique est synonyme de progrès, 

notamment dans le domaine de la communication; il est urgent de s'adapter~ car nous sommes en 

retard ; toute critique est synonyme de peur du changement et défense des archaïsmes. ''3 Nous 

aurons Jloccasion de revoir ces différent.<~. éléments4
• 

Cet ouvrage de Wolton fournit des outils précieux pour penser l'influence des tedmiques sur 

I'id:éo.logie de la communication, nous regrettons toutefois que l'auteur opère une dichotomie trop 
radicale entre des médias de masse depuis toujours .. mal aimés .. et des nouvelles technologies 

dmblée acceptées. Rappelons que ces deux techniques sont à des temps différents de leur 

évolution (cf. les« temps techniques» de Scardigli). 

l WOLTON O. : Pe:nser ltJ commumcatton ~ Paris : Aammarion. 1997. 
1 WOLTON D. : Internet et après ? ; op. cit... p. 193. 
l Ibid, p. 28. 
4 VOO: oommment Partie !l ..- 1. Perspectives théariqtteS ... 



Nous n'avons consigné ici que quelques réflexions., d'un petit nombre de chercheurs et essayistes, 

sur le sujet qui nous préoccupe. Notre seul but était de donner une vision très large de la pensée 
actuelle sur les NTIC, leur statu.! et leur devenir. Les auteurs déjà cités et plusieurs autres seront 

repris par la suite pour des points précis de notre analyse. 

Notons que Philippe Breton,. dans Le culte de l'Internet, reprendl un panorama assez similaire des 

productions sur les NTIC en général et sur r internet en particulier. 

n distingue globalement trois positions: "'Les militants du «tout-Internet}), prosélytes. parfois 

sans Je savoir, d'un nouveau culte, ensuite les technophobes, hostiles à toute technique, et enfin 

ceux qui pensent qu1
UD usage r.t:isonné des techniques peut, sou.~ certaines conditions, être facteur 

de progrès. nl 

P. Breton se positionne di', J.S cette dernière catégorie. aux côtés de l'informaticien américain 
Joseph Weizenbaum1

, de Jacques Arsac4
, de Lucien Sfez dans Une critique de la communication. 

d'lgnaclo Ramonet et du« réseau~> du Monde Diplomœique, de Dominique Wolton dans lntemet 

et après ? et. de façon plus générale, des enseignants et du monde de l'éducation. 

Parmi les partisans du «tout-Internet», Breton classe comme nous Pil.!rre Lévy (qu'il désigne 

d'ailleurs comme « che.f de file » ). mais aussi Philippe Quéau., Nicolas Negroponte et un certain 

nombre de leaders économiques ou politiques comme Bill. Gares ou Al Gore. 
En ce qui concerne les >(il rechnophobes », la catégorisation de Breton est plus marquée que la 

nôtre~ il regroupe non pas les auteurs qui ~~donnent l'alerte », mais ceux qui «refusent» {selon 

lui) la technique. Ains:i, dte-t-il Paul Virilio. mais aussi- à notre sens un peu bâtivemené ~André 

Vitalis. en tant que successeur de Jacques ElluL Breton admet que ces auteuB permettent de 

nomri.r le débat sm les NTIC et les dissocie d'un autre courant, plus r.tdical et sans représentant 

apparent. qui serait lié à "'l'ignorance et à la frustration" face aux nouvelles technologies. 

1 Dans un chapitre nommé:"' Pour ou o:mtre Internet: une fausse a!temattve "· 
2 Ibid. p. 13. 
1 WEIZE.NBAUM J. : PufSSti'J;Ce de i · ordmateur e1 rttatm dre lï1o~ ~ Paris . éditions d'informatique. 1981. 
4 ARSAC 1. :Les machines à ~r · uaris : Seuil. 1987. 
5 Philippe Breton déplore lui-même. plus loin dans sem dévcloppe:mem. que la mntndre tentatl'W: de ... critique ... 
de la tecim.iqne {an sens de débat,. ~n) soit immédiatement associée. lnrsqu'il s'agit d'întemet et des 
nouve&s technolagi:es, à un discoutS ou un pœitio.nneme:nt œcbnopbobe et rètrogmde. 
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2.3. UNE DIFACILE CRITIQUE DES 1ECHN1QUES DE 

COMMUNICATION 

Au terme de œtte partie consacrée à quelques réflexions contemporaines sur les NTIC. nous 
souhaiterions ouvrir une parenthèse concernant la difficulté de réaliser une étude « objective » sur 

ces discours. Il semble en effet difficile, à l'heu.re actuelle1 d'échapper à une conception duale de 

!*évolution des teclmiques. répartie entre visions technophobes et technolàtres. Les réflexions 

objectives et critiques sur notre monde de techniques sont rares, et pour cause ... par quel!îi moyens 
pourrions nous analyser de façon distanciée les caractéristiques d'une société qui est la nôtre, dans 

laquelle oous «baignons» ! Nous ne croyons pas qu1l soit possible, y compris dans le cadre dime 

étude «scientifique .... de se départir de l'idéologie quj nous entoure et nous pétrit D'autan:l p1ns 

lorsque le sujet concerne le monde des techniques qui semble être un réceptacle particulièrement 
fécond de nos passions. Alex Mucchiel1i nous dit à ce sujet: "On se trot."'e rapidement confronté 

à la difficulté de mener une réflexion détachée et objective à propos de la technique, du fait des 

réactions passionnées que celle...O suscite"1
• n déclare également: "tous les objets technologiques 

(--)ont déchaîné, chez cem:ns individus., des passions (amour ou h.aine). Ce sont en effet des 

objets fortement transitionnels,. \on l'expression des psychanalystes. C'est à dire que l'on peut s'y 

projeter,. ils sen•ent de réceptacle aux désirs de maitrîse et de puissance, ils supportent toutes les 

œmpensations et les aspirations de leurs adorateurs ou de leurs pourfendeurs. "2 Nous verrons que 

cette vision manichéenne et passionnelle de la technique affleure effectivement aujourd'hui dans 

les disœurs et s'immisce sans aucun doute dans les problématiques actuelles de recherche en 

scienœs humaines. 

Toutefuis, à l'instar de Lucien Sfez, nous ne croyons pas que cette difficulté doit nous interdire 

toute production. L'auteur. suite à certaines remarques faites sur son ouvrage- Une critique de la 
œmmwdcmitm - rétorque dans une nouvelle ?ré face : "A plusieurs reprises. des contradicteurs. 

que je crois amicaux m'ont fait observer que je ne pouvais pas esquiver la question du statut de ma 

edâ:que de la communication : De quel lieu neutre puis-je parler si « librement "• si 
« indiscutablement », de la communicatiort puisque par la façon dont je la décris et dont je 

reconnais qu'eUe existe. elle m'enveloppe tout entier et m'absorbe ?"3 Lucien Sfez propose alors 

une« politique de l1nterpretalion », qull opposerai1 au a; mutisme ». 

n semble en effet possible d'établir certaines méthodes ou grilles de lecture spécifiques~ élaborées 
de façon « rationnelle », qui, sans ganmtir un jugement impartial. nous permenrai.ent de tendre 

vers une pius grande objectivité. 

1 
A l~heure _de la m~tiplication des prunphle~ sur les nouve~es ~echno_I~gies et lem s:mbcJle 
actuel : r uuemet, il nOllS a paru poSSI'ble d amorcer une réflexton cnttque su1 ces dlSCOuœ 

l 
par le biais d·une approche historique d'une par1 et d'une confrontation entre productions 
des auteurs contemporains sur Je sujet et anal}"Se statistique de discours de presse d'autre 
part. 

1 h.WCCHlELU A : op. ciL. p. 55. 
z MUCCHIEl.ll A : op. dt.. P- 63. 
$ SFBZ L : QP. c:i1.. p. 11. 



CHAPITRE3. NoTRE APPROCHE 

Nous avons vu, dans cette brève intqdnction théorique, que l'on rencontre aujourd'hui des 

discours multiples, aux accents quelquefois contradictoires. à propos de 1' interner et des nouvelles 

techniques d~information et de communication. 

Nous avons choisi de nous intéresser, pour éclairer les discours actuels sur l'internet, à la 

nouveauté présumée de leurs arguments et des aspirations et attentes dont ils rendent compte. 

A ootte sens. ces discours, indépendamment des spécificités de la technique, peuvent également 

être le fruit d'un contexte plus large, issu de l'évolution de l'imaginaire de la communication. des 

sciences et du progrès d'une part. et des discours suT les techniques de communication qui les ont 
précédés d·autre part 

A rorigine de cette étude: le souhait d'une meilleure OOF ~hension des discours contemporains 
sur le réseau internet. 

Dans œtte perspective. nous opérerons en premier lieu une double analyse de ces discours 

(analyse de contenu des anteurs « cri.tiques »sur les NTIC1 et analyse de discours de presse~ et 

dans un dett..'ê.ème temps une mise en pel'Spective historique, à travers une « comparaison » entre 

les discours sur les techniques de communication du 19.em.: siècle et les discours contemporains sur 
l~intemet. 

Ce « regard historique » nous permettra simultanément de nous différencier d.t l'abondante 

littérature St~r le sujet et d'opérer une distanciation. un recul « objectivant ». par rapport à une 

idéologie qm nous entame~ omniprésente. 

Notre problématique • interrogation guidant l' ensembl.e de notre travail - "!St alors la suivante : 

1

1 
Quelles sa. nt les spécificités réelles des discours actuels sur l'internet. .l"'l regard 
des discours sur les techniques de communication à distmce du 19em: siècle ? 

1 
Peut-on déceler des élémems communs dans ces discours. ou au contraire des 
disparités significatives, du télégraphe optique à !"internet ? ' 

l Parne n.. Chapi.tie l. 
1 Partie n. ChapUre l. 
1 Cette problématique scxa pius amplement explicité".._ ru:t'liSi que nos corpus suœeSSlfs etl'oual d'anal~ dms., 
dans te chapitre ~:anr.. 
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Nos hypothèses ne pouvaient qu'être très générales. compte tenu de J'approche choisie1
• 

1 
Hypothèse 1. 

Il existe des éléments du discours sur l~imemet que l'on retrouve dans les 
discours sur les techniques de communication à distance du 1 F siee le. 

Hypothèse 2. 
Gaque technique de communication à distance choisie compone, dans les 
discou~ ses propres spécificités, qui se superposent et se retrouvent 
éventuellement dans les discours sur la technique suivante. 

Hypothi"se 3. 

Au-d:el1 d'une certaine redondance, il exine des spécificités des discours sur 

I'Înternet par rappon .lUX discours sur les techniques du 1 o/rœ siècle. Celles
ci sont cenes dues au caractère mttinsèque de la technique, mais som 

également le fruit d<'un imaginaire plus global, relatif à une époque 
particulière. 

Nous reprendrons et commenterons ces différentes h;'J)Othèses dans une quatrième et dernière 

partie de cette étude. 

Subsumant œs hypothèses particulières .. nous avançons d·ores et déjà une hypothèse plus globalr~ 
qui. si ene se vérifie. œnstituera la ... thèse » de ce travail. 

La kaure attentive des discoun sur les techniques de c.vrnmun.icarion à distance uo:us 
donne t .. illusion d'arguments similaires, sans cesse renouvelés. Toutefois~ lorsque Pon 
observe l'organisation. plus profonde des discollt5~ on peut remarquer que les mêmes 
thèmes.. incessamment déclinés, ne le som pas de la même façon et révèlent souvent des 
orientations différentes des discours. 

1 Vetr justifk:ai:ioo de l'analyse ~ de ~ où t·on préos.e que cette méthode. loin de ~uérir des 
~ preci.ses a prwri. oblige au ~ à se dépamr. dans un premier temps. de mutes projections 
~sur !e sujet. 



CHAPITRE 4 .. lA METHODE 

Nous aborderons successivement, dans cette partie, te chmx et la justification des différents 

corpus sur lesquels oous travaillerons~ puis la justification et l' el.-pliCltation d'une technique 

particulière d'analyse: l'analyse statistique de discours. En dernier lieu, nous nous permettrons 

quelques considérations sur le trav-dil de constitution de corpus réàlisé en amont de l'analyse. 

4.1. CHOIX ET JUSTIFICATIO~ DU CORPUS 

Afin de mettre en perspective le discours actuel autour de l'internet, nous avons choisi d'étudier 

révolution des disrours sur la œmnmnication à distance. Nou.."S nous intéresserons p;.~ 

particulièrement aux tedmiques du co long I9eru;: )') et aux articles de la presse française à lem 
proposl. 

4.1.1. L'internet, entre télécommunication et télédiffusion 

I.e: lenne de « télérommmrication -. a été inventé par Edoua•·.:i Estaunié. ingénieur des télégraphes. 

en 19042• La dénomination fut par la suite reprise en 1932 à Madrid. lors de la conférence de 
l'Union fntemationale de,.<; T éléoommunicarions et fixée en 194 7 à Atlantic City, lors de 

rassemblée mrtionale de l'U l.T. La définition en était alors : toute transmission. émission ou 

réception. de signes, siglUlux., d'écntJ. au d'i.-nages, de sons ou de renseignements de umte natu:re .. 

pa.r fil. radioélemirité. optique, ou tmtres systèlnes é.lectromagnétiqu.es. 

Pour Robert Escarpit, l'un des principaux fondaœms de notre discipline. les télécommun:ic.ttions 

ont trait au tran.spOrt de l'énergie ; leur é\'Ol..rrion, ainsi que les premières étndes scientifiques qui 

les œnœment. ont été guidées par une volonté de rendement {effi.c:acit-é optimale pam les 

utilisateurs) et de rentabilité (choix dictés par les bénéfices). u sect.em des téléœrr"'nunications a 

ainsi été l'tm des premiers. prooucrems de théories daf!s notre d.iscip!me. avec. notamment, te 
modèle « mécaniste » de Shannon et \.Vea,•er. 

Le domaine des télécommunicatio:ns re.xnr\<ïe donc classiquement les tedmiques d' écha.llge 
d"infonnations à distance tel le téléphone et celles de diffusion à distance telle b télévision. Afin 
d~éclmer notre propos. nous opérerons une distindion entre ces deux types. de techniques e.n 

qualifiant les premières de .,. télécommu:mcatio:n ~ et les secondes de .. télédiffusion )Il>. 

1 Le mode de co:nstitntinn d'un œrpus .. œnttaint ... et .. hw-ne .. n~ un ~ c:pa par dîffinition. 
est~ et dynamiqœ. Le chou d·un œrpus. et~ amont des ~étau-ons. amditlmme donc d'ores et déjà., 
~ um: pan, les œsttlt.ats.. Ceci n 'll'ttenfu pas h: t:r.l.n-an sur k di:sœuTs. ~ il s· agn d ·en tmùr compte. 
• Bien apres les d~ du t.é~he opttque. de. téitgfaphre ii~. du têtepbœle... et l'tmrenrion de 
b. TSF. 



Notons que d•un point de vue historique. l'internet a initialement été un réseau de pure 

« télérommnnication », tel que nous J•entendons. Cest par la suite et avec J'avènement de 
!"internet marcband que la diffusion a fait son apparition. Pour Patrice Can,e. l'aspect diffusion 

est arrivé dam; Wl deu.:rième temps de l'histoire de l'internet, "constituant alors une vérilable 
rupture" . 

. Le réseau internet est donr aujourd·hui à la fois un réseau de téiécommumcation et de 

télédîffnsion. Pour Eric Ma.!Y~t. "l'internet est tout sauf un média homogêae ( ... ) 1\mité supposee 
n'existe qne ,dans le support employé: la mise en rd:at:ion des ordinateul:S":. Plutôt que d'un méèia 

homogène. on pourrait plutôt parler ,run .. média hétérogène ... d'un« multi-média,. ou encore 
d"un ~ :média à tout faire » ... 

Hn ehoi&issan1 de travailler sur l"~gi:naire de la cof!'lmunicarion et de l'échange à distance~ c'est 

raspeet «télécommunication .. de l'internet que nom privilégiemm; dans les di~urs étudiés. 

4.1.2. Le « long l~ siècle », siècle fondateur des technianes de 
oommrmicatiœ1 à distance 

Dans Ia perspective dîme reconrextual:i.sm:ion historique des discours sm l'internet. il s'agi! de 

déterminer les techniques à étudier et la période bistnrique qui les recouvre. 

Nous avons choisi de oous intéresser plus particulièrement au nouvelles ted:miques de 
~cation du 1tjm= siècle que pfusiems aurems qual:ifient de si:&:le fondalettr de la 

com.nm:n:icmion à di.st.a.nce. 

Peur Anmmd Matteiw: "C'est le siècle fundatem des s~'Stèmes techniques de base de la 

commmrl.cation. ù l'est aussi du principe de libre échange"). Pmu Breton et Prouh : "A pa:rrlr 
surtout du l9ê= siècle. la communication sociale s'orgamsa autour du message et de sa cirœlation 
(-.) ~ les inventîo:ns teclmiqnes en .matière de communication vollt alors e:n œ sens". C'est à 
pa.ttir de œ moment que la valeur du message commence à tenir à sa capacite de cireu!ation.. 

Nous noos bornerons à une période bisklrique4 que les chefchems fran~. nomment le « long 

1~ siècle ~- Celle-ci est génêraleme:nt comprise entre la Révolution fi~ et f'lmi:t()nœ de la 
première guare mondiale. Elle pe:rmett:ra Cintégrer à none analyse le télégraphe optique._ né de la 
Ré?ohmon,. et !a télégraphie s.ms fil qui se développe à la charnière du 1 ~ et du 20èm!!. 

1 Bntretiœ av-ec P. Catri.,. 't.nsmrim des tél~ d ~ de l'mfoftt\ation de ~ Téléœm. mai 
2000. 
l! MJ\lG'RE'r E. : .. L ·~a : tm nouveau mèd:ta ? .. m L ·~ ; Pam : La ~mnon &ançW:se. mus
~'ri12Œ)O. p. 12 
"1\.tATfEi..ART A : l ·~de la C.om:!'l'Utmamoll ~ Pans " l..:i D.éaruverte, 1994. 
4 Les ""périodes,.. sem des "senes de ~ ~ ~ à des mUtés ~ et de:s!.int. s à 
~ lmtelligibmté du ~ ~ ... ales ~el!! l'~~on ~f~e dn m~ &:5 
~et se~ l:e ~à ~ Les pênod:e:s œu ~is des Gl3lTge5 ~>el! d. divergeart ~n 
les~ et les paJS. {:WLDES~'ŒR F. : l~n li ~mn ~Pans : Hachette. les~. 
1994} 



L'u.m: des caraaêristiquei de œ siècle est son intérêt profond pour les découvertes techniques en 
génim1 et son attrait pour ta vulgansation scientifique (notamment dan~ sa seœnde moitié). Pour 

9Mll) Béguet1
, J,e 19~ siècle *'qualifié h4tiveme:ot de .. scientiste ... fut peuH!tre avant toul 

wlprisatew". 
Compte leau de la multiplication des innovations radicales dans le domaine des communiL"ations à 
distance et de l'intérêt que les amtempornins portaient alors à toute forme d'innovation, il nous a 

semblé que cette '1$ période • pourrait constituer un repère. uu .. étalon » très riche, judJ.cieux pour 
mieu appréhender tes d.isœtlf'S <tetuel:s. 

4.1.3. Le cbgix dçs artefacts te;;:;h.nigues 

Dans le temp.'J! généralemen.t it:nparù pour la préparation d ·une thèse, il ne nous était pas possible 

d'" étu.:Her l' en..<;embie des techmques de comm\l LU cation à dist.;;ttce qui ont précédé l' intemet et qui 

pourraient avoir influence les discours qui l'accompagnent. Nous ne douto~ pas qu'il SJ:!tait 

int6t~m de travailler sur 1 'tmaginaire d.u té~~ phone mobile ou même des rommuruca:tions de 

ma:sses pour éclairer les discours. sur t'intetner, toutefots, nous devions opérer des chou.. et nous. 

&vons !mt œlui des nouvelles techniques de «télécommunication,.., qui oru vu le jour au 19~ 

siècle et qui constituent des innovations que nous qualifions de radicales, c'est à dire qui mettent 

en je.t;~ .OOS tedmiques et des applications nouvelles. 

Le clloix de ces tochmques a été réalisé à la suite de la lecture de plusieurs ouvrages sur t•hiswire 

des té.lécommunications} amsi 1ue d'entretiens avec des mgènieurs "' télèœms .. 4 pour (léfinir les 

œdmiquœ qui pouvaient être qualifiées ti' innovations rndicalei et celles qui étaient <'1 dérivées a. 

NQfn OOrpmi sera -.:onstitué à partir des 5 innovations suivantes: 

1 • T élégmphe opù-que 
l • Télégaphe électnque 
! • T éltphrn:u: 
i • Ttlêppbit: sans fiJ 
1 • lnttmet 

Nous avons donc choisi de débuter notre étude des discours sur les tecbntrfues du ., tong 19~ 
~e * au lm1demain de hi Rtvolution &anç.U..~. avec l'appantioa du télégraphe optique. et de ta 
finb dans la première dêcewùe du 2fl-. avec la TSF. 

t BOOUBT B. (u !Jil dtr}. La nunce potsr rous Sur la vulgarua.rum .Kut1lu/Ufue en France dt- lit"'O à 1914 ; 
.~ Bih!!~que du CN.Mi. t99€J 
:! Ab tu.mil.êt(: de: ~'l.i:B a:r~J:t:le!> .k JOOfm.WX du dcltut du P'l- sltcle. tl ~le~ que l'etude des d~ 
M les che!.'ll'!M de i~.r et le boukv\'!nemœt radu;:a~ des ttanspo:tts à çette tpoque serrut trè..<> écbtrnn.te cm terme 
d~id&.l~ de !:a oonmmmœuon NOU1!. ;;r:;otUJ< c.twm de: w.:rus mttr.œser tet au:x ullécommwUat:ions. mli.l$ une 
~ al~e: '&W'. ce ~t:t n'est pas à exclure (une pa;me des arttclel!. a d·o.Tes et déJà ère œflectée}. 
1 VOO' ~1~ tht:mat:tque .. Hmmr~ des TIC .. 
4 Cl. An~ l. ~ruuure del!>~ w.11 t.ngénieun .. tél~ " Entreuea."' auprès de dota: mgé.rueuiS {~ 
T~t::t Bdp.œm} 



NGmbre d'auteurs ont ootnme:ncé leur hi.~toire des techniques de télécommunication avec le 

télégraphe ctHectriqne. Yves Stuurm. et Catherine Bertho-Lavenir â sa suite, déclarent ainsi qu11 

n) aurait pas réellement d'invention technique avec le télégraphe optique. mais uniquement la 
œtubinai:son de l'invent•a.n d'un œde. d\m méc1utis.me et dun corps technique de gestion. 
Pour natte prut. nous nous intéresserons au télégraphe des frères Chappe, daœ la mesure ou œtui

d est Je premier systtme de communication à distance cautîotmé et utilisé par J'Etat français'. En 

outre~ le télégraphe Chappe pœsède toutes les caractér~tiques d'un système de 
télécommunication . tran..smission rapjde des contenus (pas en<.."'re Instantanée). réseau permanent 

qui s'étend et se développe. «corps technique .. specifique. et i.nfonnation codée dans un langage 

~ unwer:;.e-1 l>. Patrice Fliclly dit du télégraphe optique qu'il "constitue la première machine à 

communiquer finhle qui aura un usage permanent":. 
n s•agtm de tenir compte des discours de presse sur le télégraphe optique. tt.ntt en leur conférant 
un statut particulier. dam la mesure où le traitement j oumati.-;tique de l'époque differe largement 

de ceux de la deuxième moitié du l~ et d'aujourd'hui. 

A la sùre du téléwaphe optique. le télégraphe électrique, le téléphone et la TSF bouleverseront à 

i~ttr ttmr le domaine de la communication et des échanges à distance 

R:apule aper-çu de~ spicifiâtb tet-lmtqtU!!r de r:ha.cun des artefact.<; cJwuts : 

tl t..e té1égrnghe oetigue 

Le téiêgr~pbc optique des frères Chappe cc.:ut.'\iste en un réseau de sémaphores fonctionnant à partir 

du pœitiorwement de bras articulés et qui reproduisent les stgnaux d'un dictionnaire préétabli. 

o 1& ltléfmmhe électrique 
l1 tram:smet tes intormatiom grâce au courant électrique "De lui~même, te té.légraphe ne peut 
exprimer que deux états p~age ou Interruption du courant Maib en variant fa durée de c~ étaf!t~ 

~ opè:ntcttfi peuvent tntt.'i:mettrt' toutes les lettres de l'alp.habet. tom les chiffres. et même les 

m~ de ponctuation. Le rode Mane défirut la durée et 1 'espacement de chaque ca:ractère au 

~en des deux s:ign:au..'\ élémentanes .., point .. et "' trait ••." \ 

o IéJtQbs;me 
Lti s;'Stème ttléphotrique utû:i;;e également le courant électrique, mais permet de transmettre la 

voix,. gdœ au microphone "Edison irumrlla un peut disque de charbon entre la membrane 

méttd!ique et un support également mèllillique Le mouvement de la membrane. provoqué par la 

~ e:erœ un1.: pres!uan Sttr le dtMjUC et fan vmer le courant pas..~ant dans le mit"fl>phane ~ "Les 

ondes OOUO!CS. tnatfriabsèCS f."iH la vibration de l'au. etalent t'()DVerties, à l'rude d'un microphone. 

• De nombreux l!!tittes bn:vl!:t5 ant étc d~ avant et pendant la Rc\.'OÎmton., m<m auCWl:e de cet~ pmposittoœ 
l'l'a !&"tl l" jœl.~ 
1 FUCHY P. Llmr lruitmn de la wmmunotwnon m:od.ente • op. cu 
* OS1t.f'1.ER FJ .. fREED L . u1t Ri!:Se~J.UX comrl:iem çai'J'liU'cM ., • Patu Dunod Tech. 1W4. 

"11*1 



en courant électrique propagé pur ln ligne. Le son était restitué au correspondant par les vibrations 
de la mcmbrune d•un éoouteur.''' 
Les lignes téléphoniques ont dans un premier temps été des lign~s aériennes. Aujourd•bui. on 
ttouve des câbles coaxiaux, des liaisons en fibres optiques, des cibles téléphoniques sous-marins, 

des trlfllmlîssions radioéledriques et par SBteUiles. 

a lJF ; Télégraphie !l!ans fiJ 
N0cus ne nous intiresserons ici qu'aux début~ de la TSF. et donc à la téf.égrarLie sans ftl de 

.Marconi. et non à la téléphonie sans fil ou â la radtodiffusion. qui viendront par la suf•e. 

Avec m TSF, le& tèlécnmmunications s'affranchisseut des câbles ct voies physiques de 
tm~n indlçensables ju.~u'alors · l'information e*it transmise dan., les iUI1i. grâce aux ondes 
hertzicmnt:ft. 

a Intemçt 

t•mtemet ~ un réseau d'ordinateurs interconnectés. Il utilise un protocole international commun 

à toutes l.e5 macb:i.nes de SC!) abonnés (le TCP/fP:) et la commutation pal .,. paqt ets »
3

. Les donnêes 

qui Jraœitent sur le réseau interne! cheminent indifféremntenl sur de la fibre optique~ des liaisons 

~ru~ des liaisons be·rtziennes, le réseau téléphonique rommuté classique. Les Modems 

(Modulateur 1 DémoduJateur) ont pom rôle de transcrire les signaux numérique~ de 1 'ordinateur 
e111 élén~ents analogiques transportables par les simples fils téléphonique~. U! ré$eau internet voit 

le jour Cil 1980. mais ses techniques sont is;.{)~ d'un réseau plus ancien. l'ARP Anet. né en 1969. 

a FOURNY 1 . . TtléctJmt e~ rtr~m:t.! . Pan:Jt f)unnd T €ch. 19194 
'TCPIIP . En~e dt pnmçl!e'S qut pennrltt'nt l ecllange de donneet. sur de" reseaul ouvert..., cumme tntemet. 
~p., t:œllttltm parut.Gè pm !i.llll.~ k:i ~'tl'dlnateurs 
"i'C'P (T nm:life.r G:mtroi Pr~J) el!il un p:rot«ok qw ~gru: les anrtbuts de:& .. p.aquetli .. dt: donntes t•• lP 
~:atemet ~)leurs am~p 
· Olaqt.J& ~twn ~tinfi;e tt ~tte envoyee sur k rè~au est sondte en .. pat.tud-5 ... On au.nmre à cbao:m 
d'tntR ew; une adr~ d"ar~ e: tm ordre ti'arrrvée C.J>M rapport aux autres .. paquets .. }. Cette ~tiou 
m~. ~~ ~ de tk:mnta ~ che.tm.ner .sépat'éme:nl sm k ~. en funcno.n des encombretn~ents 00 
du difa~~ d~e ~ .. nœud.~ .. 



4.1.4~ Etud~ d~ discours f;rançsis 

Nous ne souhaitons pa.~ dans ceue étude, étendre nos investigations au-delà de l'espace français. 
le:s repr.ésentations d'une technique dépendant pour une large part de la culture dun pays et de 
SDn évolution propre. une perspective internationale ne pouvait que « brouiller ,. nos conclusions. 

& outre. nous verrons que tout au long du l ifmtt siècle. les Français ont une approche originale 

des techniques de télérommunication, très neuement influencée par la tutelle de J'état et un temps 

tong d'acceptation des nouvelles techniques1 

n poumtit toutefois être envisageable. dans une étude ultérieure. d'établir des comparaisons et des 

mpptoobements entre les discours accompagnant l'innovation en France et dans d'autres pays. 

4.1.5. Une analyse de gresse 

Pour cette étude, oous avons choisi de privilégier le discours de la presse. par rapport aux discours 

politique&. aux essais livresques ou à tout autre type d'archives. 

C~tte décision a été prise pour ph.ts:ieu!"' raisons. 

o•abcnd d'ordre teclulique · les 50:urces sont plus bcîlement coUectables, elles offrent une plus 

gmnde œhére.nce sur la durée et s'accompagnent de techniques d'investigation éprouvées. 

Dans un même temp..~ le discours médiatique apparaît bien souvent comme un «filtre» où il 
sm-ait possible de recueillir les representations d ·une époque. Ln presse est ainsi considérée par 

plusieurs auteurs comme un vecteur privilégié de 1' idéologie populaire en raison de sa double 

action de'" spectaculari:sation .,. 1 «simplification!$ de la réalité. En ce sens, elle nous semblait un 

SUpp<'l'rt tout ind·iqué pour u:ne étude sur 1' imaginaire. 

Pour Muccbielli1, "le.-; journalistes sont les grands .. ordonnateurs .. de la vision du monde des 

~..,et .. contribuent à la .. spectacularisation .. du monde". On retrouve cette même idée chez 

Breton et Proul.'tt qui parlent d·une "domination idéologique exercée par les médias" et feur 

œ.nfère'nt également une problématique "le plus souvent simplificatrice et stéréotypée. a

historique ~~ dichotomique" 

Patrick Olaraudeau" définit ce phénomène comme un .. processus de fictionnali~ation"" : "Au 

oom de la aédibilité, le recit médiatique se voudrait témoignant de la réalité. en prise directe avec 

le monde. d.a.ns un rapport de transparence à œlui-cL or. au nom de la saiUan:ce ~, et de la 

captation.. il ne peut li>'empëcher d'en raJouter sur le drame humain. tout réctt médiatique s'inscrit 

dans un processus de fictionnalisation" 

1 Sur l'iMmm: franç.~use ~ teiècummuntcatlon~ et la mawmtsc de l ·t'tnt fnux;.a1~ 5<ur ce iieeteut. voir 
ST'OL~ZE Y Pou:r UM pmgnee d elearoru, Fa)ant 19157 
:tt MUCCHŒ.UJ. Les Saen.ce:~ de t1nftlnMtwn et dt! la Commumn1tum . op ot, p 81 et 8.i. 
:t BR.'E'l'ON P,, PROUL:X S.. L 'expiosum de la ccmmtun:canon , op c1t. p :2.08. 
"' CHA.R.Al.JOE.A.t; f' L€ fi1.5.c:mf!'s d tnfm"matiOft midutuqt~e La comlJ"Uctlnn du mumr tocwl ; Pans . Nathan., 
1997. pp. 216-.237. 
s Me.t œ .. satllimce .. pour c:::himludt.au perœptlm1 pM d C5 SUJet!> d'une !l'lOt.bficauon d1ms l'étal du monde. 
g~ d'un état de diséqnliibte. 



Cette mise en pt.rspective de la réalité dans les discours joumali.<Jtiques tient aU:SSi, pour 

Cha:rnudeau, au c,boix même des trujets à traiter : "L'événement mediatique serait sélectionné en 

fonction d'un potentiel de sailbnce qul réside soit dans son caractère de notabilité ou d•inattendu 

susceptible de provoquer intérêt ou étonnement, soit dans son caractère de désordre susceptible de 

p:rovoquer dang~. menace. terreur, apitoiement". 

L'innovation en générnl et 1 'innovation technique en particulier conslttuent alors des sujets 

privilégiés pour les médias. "La nouveau1é se médiali.~e bien. et. ce faisant distord un peu le réel" 

nan.-; dh Oaudette Sèze•. Pour Scardigli, "Implicitement ou explicitement. ils [les médias] 

considèrent le..-; technologies nouvelles comme un fait majeur de notre époque . ils accordent un 

œtenti.ssemeut considérable aux conséquences l.c.onomiques, politique..-;, sociales, culturelles qui 

en sont attendues. ou redoutées". Nous verroriS plus ioiu que si cet engouement est réel pour les 

NTIC de la fin du 2~ siècle. il l'est également au 19~. mais de façon différente. 

Notons aussi • toujours pour justifier notre cboix d'une analyse de presse - que les discours 
jourmdisûques anciens sont finalement très peu étudiés, probablement en raison de la difficulté de 

constitution des corpus. 

Mous nous sommes donc intéressée à la presse en tant que vecteur de l' imag,imùre populaire et 

œmm:e support particulièrement susceptible de traiter des nouvelles techniques. Toutefois. notre 

analyse limitera ses conclusions aux discours de presse sur les techniques de télécommunication 

dans un temps donné et dans un Heu donné. Même si les discours médiatiques ont un pouvoir non 

négligeable, on sait depuis déjà quelques années en sciences de l'information et de la 

communication. que le message n'est pas reçu ""tel quel .. par le récepteur, mais est largement 

renégocié et restructure. pour donner nai..t;Sance à une information originale. Pour Charaudeau : 
"'Quelle que sail la machine que j'utilise pour communiquer. je ne suis jamais sûr. moi sujet 
parlant, que j'accomplirai mon désu de faire partager à l'autre le monde que jt suis en train de 

mgnifier par mon discou:rs"2
. Nous considérons le di..~urs des médias comme « baignant ~ dam 

l"fmaginain: contemporain. et le renforçanl en retouc. dans une perspective interactionniste. Mais 

oou:s n·avot!S aucun moyen~ à travers cette étude, de rendre compte de l'imaginaire populaire 

global des techniques, à chaque époque. 

Le ehoix de J'analyse « diachronique .. de presse comporte toutefois certames limites. La première 
co~e la disparité des techmqu:es juurnalistiques su: deux siècles. dont nous dewons 

impér:ativemen.t tenir compte La seconde tieut au positionnement des médias par rapport à chaque 

teclmique de téléoommumcatiotl. Ainsi. alors que le télégraphe optique ne concem.ait qlle tres peu 
la pr~ qui ne pouvait en }-r.m1r. le télégraphe électrique annonçait pour elle une révolution dans 

la mpidùé de réception des nouvelles et l'internet n·esr plus seulement un outil pour la presse 

éaite, mais un éventuel concurrent. 

a 8EZE C. : ~De f'tnno\fl'ùlnn k;Cilruqw: à !.ttttWVI!t!on ~e .. m Tet:hnologu:s du qrumdum. lA rompla.tnte du 
~f:!.!:"è:s ; Pan!! ~enl. 1991. 
~UDEAU P. :op. at.~ p. 229 



Le choix des journaux est dépendant des périodes de développement des tedmiques étudiées~ 

Notre démarche a consisté en une sélection large et a priori des années où la presse était 

susceptible de traiter de chaque technique. Les différents journaux couvrant ces périodes ont 

emwte été listés et étudiés (dates de parution, périodicité. audience et accès aux archives). puis 

une sélection a été faite selon des critères de faisabilité. 

L'intérêt de cette étude ne réside pllS dans l'analyse du discours de tel ou tel journal sur la 

technique. mais bien dans œlle du discours journalistique en général sur chaque technique. Ii est 

toujours difficile d'étendre ses conclusions et impossible de choisir des journaux .. représentatifs » 

de l'ensemble des parutions de chaque époque. Nous ne le souhaitons pas et rappellerons toujours 

les éléments quj on.t oons:tit:ué notre corpus. Toutefois, le but ultime reste une analyse globale des 

disoours et non des analyses particulières. ce qut relativise 1' importance de nos choix. 
Chaque journal choisi de~'Ta donc avoir une certaine «visibilité"' (en terme d'audience et de 

reeonnaissanœ), mais ses orientations éditoriales nou~ importent peu. 

Paur mémoire : 

-Clappe réalise ses premières expériences de télégraphie optique dans la Sarthe en 1790 

et $On S)''Stèroe est adopté par La convention en 1793. 

- Le brevet de Coolœ et \V'heatstone sur la télêgraphie électrique est déposé en 1837 et la 
Fr.ance commence à développer son réseau électrique en 1845. 

- Le bn•vet de Bell sur le téléphone date de 187 6 et le réseau téléphonique parisien 

l débute en 1880. 

1
- Les premières e.x:périences de lvbn::.oni ont lieu en 1 &95 et le réseau anglais est 

développé en 1909. 

!- L1 naissance de l'internet remonte .au.x années 1980 et t'invention du \Veb à 1989. 

Pour chaque technique. nous avons choisi de sélectionner trois ~·types, de journaux nationaux 

d'information générale • 

1- Un quotidien dit« populaire .. } 
1 · Un hebdomadaire 1( poputaire .. 
l · Un quotidien dit .. de référence » z 

Nous avons systématiquement évité les joumau.x à tendances .. p.Jlémiques » ou partisans à 

l'excès. 

1 Pès la ~hte de Juillet ~t le second empire se développe une pres.se due " populaire ... qw reclle.tehe la 
fmmatitm d réduœuon po~ et s 'adrestiie mitlalement à ceux qw vtennent d'obtenu le droll de v:ot:e. (entre 
3Utl'M, BAlmER R. CAZENAVE E, .. Mubth.~ le~ da.'iSCs popul~u:e:s"' mus onguu-:s d't.me wru:ephtm 
~cm kJ. c.f>f~Wl.Wùt:anoa Gout.'t'ntn f'ttpmu.m au XlXème n~âe . PUG . .2000. pp 53-89 1 
Le t.emle de j~ .. popW.am .. est re*, n ~lit emproy<: par la plupart des spèciahstes dt: l'histoire de la prttsse 

et d&ïgne tme pre.S~~t grami pubhc. au lectorat nuhffé:rencié 
l! Par ~non à ta ~ .. popuirure ... l~ JOurnaux qualifies .. dt reférenc:e ,. se distmguent par un etmtenu 
plus a~. tm tecto.ti:lt a'll'eru cl des arud~-s.es atlprofondi~ Louts Guèry parle plutôt de ~ "' de quW.ité ,. et 
de j~ ~qua pe:u'lrœt servu de rêftrenee par la qualtlé de leurs mfon:ml:Uons~ 
(GUERY L ; tlts;ages de fu pnsae lA praenliittwn des }QI.frnau:x de$ ongme:s ct nos ;mus ; CFPJ. 1997). 



Le choix d•une presse « populaire ••. d'une part. et « de référence », d'autre part, est justifié par 
IU"1e sous hypothèse possible :Au débuJ de la diffusion de l'innovation, la pl't!sse "de référenct.> », 

sous couvert de ~ sérieux .. et d'objectivité. véhicule les mêmes discours sur lt>s NTIC. que hl 

_presse <tt populaire». Nous tenterons de répondre à cette hypothèse au vu des éléments de notre 

étude. NOi.IS ne pourrons toutefois pas généraliser des résultats obtenus à partir de trois journaux 

pour chaque époque. 

ll est entendu que cette distinction entre quotidiens ne fonctionne pas à l'époque de la Révolution, 

oo seule l'élite savait lire. Les artides à destination du .. grand public ., étaient davantage 
déclamés à la foule ou distribués sous fom1e de feuilles volante~. Nous ne pourrons donc pas les 
étudier. si nous voulo.ns avoir des parutions régulières. 
Notnns également la chute actuelle des quotidiens nationaux ... populaires» au bénéfice de la 
.pt:es.se tégionaie, qui nous lais...'\e peu de choix pour une sélection, à !beure de l'internet 

Les jamldJ.fX thasis, par tB:i:mique : 
L•mstoire des journaux a été étudiée à travers plusieurs ouvTages1

. 

Le choix des journaux devait tenir compte de la période parrottrue, de l'acces..c;ihilité des articles et 
d'une volonté de cohérence dans le temps. 

Le télégraphe optitJae 
Nous l'avons mt. le télégraphe optique aura un statut à part dans notre étude en raison de la trop 

grande disparité entre la presse de l'époque et œlle que nous connaissons aujourd'hui et qui prend 

~œ dans la deuxième moitié du 1 ~ siècle. Nous devrons en t.enir compte dans nos 
resultats. 
!.es jGU.maux d'alors sont soit des pamphlets .. partisans» (révolutionnaires ou contte

revolution.m.rires) soit des retranscriptions presque exhaustives des comptes-rendus des 

Assemblées. 
B n'existe pas de presse «populaire .. à proprement parler sous Ia Révolution et danti les années 
qui suivent, la lecttue étant réservée à une élite. 

Les journaux dlnformaû.on générale sont alors; Le Joumal des débats et décrets, Le Journal des 
états généraux. Le Journal de l'asseJnblie natiomlle, Le Logographe. Le Nouvelliste de France. 

Le Courrier fran.çai$ et la Gazette 1w.tionaie ou Moniteur universel. 
Seloo U'mis Guéry.la Ga::œue nationale ou Moniteur unil'ersel est le }ou:malle plus important de 

r~poqne, le journal officiel de la Révolution. 

Nntn:œ que le ,\{onilem pet"dure 'ongtemps après ln Rêvoluuon. notamment sur toute la période de 

développement du télégraphe électrique. Il est aussi 1' un des seuls journaux de œtie époque 
intégmlemeut disponible aujourd.bui et proposant des tables répertoriant son contenU'. Pour 

1 V&tr bih!iogmplm t:hémaliqtne · • Hl."i10tte de ia presse ... 
2 Vmr dam. la ~pme .. Tables a.lpha:bètiques et thémauques du Montleut Un1">ersel ... Plusieurs Tomes. 



tQutC$ ces raison.;,, les articles du Moniteur universel nous intéresseront pour 1 'étude du téJégràpbe 
optique, puis du télégraphe électrique. n s'agira alors de garder à l'esprit que ce journal est le plus 
souvent dans son histoire un organe des «gouvernements ,., quels qu'ils soient. 
Nous n'avons pu sélectionner un autre journal en raison de lacunes dans les collections et de 

p6rlodîeités aléatoires. C.ette unique support nous donne une autre raison de traiter de façon 
spécifique les résultaiS obtenus à partir de l'analyse des articles sur le télégraphe optique. 

o Le Moniteur Universel ( 1789-1901) 

A l'origine Gazette na1ionale ou Monileur tmit-'ersel, le public ne conservera que la deuxième 

partie de son nom. 

Sous la direction de Charles Joseph Panckoucke. Le Moniteur paraît pour la première fois en 

novembre 1789. Sa présentation est austère, à l'image de son contenu qui retrace essentiellement 

les comptes-rendus de séance de la Convention. "Le journa.l e,.<;t favorable à la Révolution, mais 
l*e.xprime avec modération ; il ne se permet aucune violence de ton, et consacre surtout ses 
œlon.nes à l'information. en particulier aux comptes-rendus objectifs des événements et des débats 
de rAssemblée, plutôt qu'aux commentaire.<;, jugements et prise de position. Cette prudence lui 

vaut de traverser sans trop de malles orages de la Révolution et de la Terreur, et de poursuivre sa 
œrriête. "1 

Le télégraphe électrique 
~De 1815 à 1.870 les tÎI113es de la presse quotidienne ont été multipliés par vingt ct œtte 
remarquable expa.rurion marque une véritable mutation du journalisme français" 2

• De 1836 à 1847, 
le tirage des quotidiens parisiens passa de 80 000 à 180 000 exemplaires'. 

Cest au milieu du 19ï:m" siècle que l'on commence à parler de presse «populaire, ou en tout cas 
~dr~e à un plus grand nombre, même si la diffusion est encore largement élitiste (il faudra 

attendre les quotidiens à un sou pour pouvoir véritablement parler de presse "• populaire » ). 

~ 1836~ La Presse et Le Siècle présentent la mission éducative de la presse comme légitimant 

les cbjeetifs de leur publlation ..... ns s'adre:s,~nt à ceux qui viennent d'obtenir le droit de vote. 
élatgi~ant te pub!ic habituel des journaux. 

A propos du télégraphe électrique. nous cbois.:irons d'étudier trois journaux distittc:ts: Le 
Moniteur. La Press'~! et L '!Uustration. 

a Le Moniteur Universel 0789-1901) 
D:i.UlS un souci de cohérence. le Moniteur sera également étudié à propos du télégraphe électrique. 
Il est toujours le journal.,. de référence,, de l'époque. puisque, org-.me du gouvernement. c'est lui 

qni diffuse les textes de loi et se trouve ainsi largement repris et cité par ses pair&. 

' GUERY L : op. at 
2 Al.BatT P .. T'EllltOU F Hutmr~ de la pFUSl!; Paris· PUF, 1970. p. 38. 
J lhid. p. 43. 
4 Mun:Eil a.. CAZE.NA VE E.. : op. cu. 



B:n 1799, Bonaparte fait du Moniteur un organe officiel : "U sera le meilleur instrument de 

propagande de Napoléon"'. "En 1800, Bonaparte donne au Monüeur le monopole des 

oom.muniqués officiels. Il va faire du Moniteur un auxilîaire précieux, « Pâme et la force de mon 

gouvernement, mon intermédiaire :.vec l'opitlion publique »t•z. Sous le premier Empire, Napoléon 

insp.ifait directement ta rédaction du quotidien ou y participait lui-même. 
I.e Moniteur restera le journal officki jusqu'en 1868. 

o L1 Presse (1836~1~52) 

Nous avons choisi a·analyser le journal La Presse. souvent qualifié de ., premier quotidien des 

temps modernes ,.J, et largement dté et étudié dans les ouvrages sur l'histoire de la presse. en 

raison de la personnalité de son directeur plus que de sa diffusion (initialement légèrement 

i.nfêrieïue A celle du Siècle, journal lancé le même jour et utilisant les mêmes principes). La Presse 

a aussi l'avantage. contrairement au Siècle, de s'annoncer comme un journal u apolitique ))• même 
si ça n'a pas toujours été le cas dans son histoire. 
La Presse et Le Siècle sont. dans cette période, Les deux premiers quotidiens français en terme 
d" audience. 

Fondée en juillet 1836 par Emile Girardin~, La Presse vise un public très large. La technique de 
Girardin est innovante : il baisse le prix de vente de son journal de moitié et augmente ainsi son 

audience, le nombre des lecteurs attire alors les annonceurs publicitaires qui participent au 

financement du journal 
Ln Pr~-e s'annonce comme un quotidien ouvert : "le plus de bonheur possible pour le plus grand 

oontbre possible". C'est égaiement le premier journal à héberger des feuilletons, au ~ rez-de

chaussée » de la page une. En pages intérieures : J'éditorial, une revue de presse, le compte·rendu 
des débats de t'Assemblée. des nouvelles et fafts divers. le monde « sportique ~> ; en dernière 

page : la honrse et les publicités. 

o L'nlnstration (1843 - 1944) 
L 'fll:ustratum est le set.ù hebdomadaire "'populaire "' de l'époque qui soit encore intégralement 

~ible. Eu outre, ce journal couvre les trois périodes qui nous intéressent : du télégraphe 

éledrlque à la TSF en passant par le téléphone. Il possède de~ tables thématiques. qui l)llt le 

mérite d•emter mais sont très largement incomplètes. 

La revue L •Jllmïration, journal u.niversd voit le jour en 1843, un peu aprè.s la naissance du 

télêgl:apbe électrique ( 1837), Nous venon.<; toutefois que les articles se multipliant dans les 
quotidiens bien après cette invention. te fait de commencer notre sélection ttn peu plus tard ne 
JllOUS handicape pas trop. Il était selon DOns préférable d'amputer le télégraphe électrique d'une ou 
deu.~ an.nées d'articles. plutôt que de se priver de cohérence sur l'ensemble des trois techmque."ï. 
ou même de ne pouvoir travailler sur un hebdomadaire. 

1 ENCYCLOPP.JllA Ur-1VE.ttSA.US. Le kttmlltur tlmvcneJ. lWS 
1 WOLGENSINOER J.: La gr!VIde ave-ntr.~re de la press~: Par~· La Oecouvme. 1"989. p. 46 
1 lbid •• p.61. 
4 V~ir PSUJ:SSŒR P : Enule de Gtt"urdtn, PrttU:e th la Prtttr:w ; Paris Deru:let 1985 
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L'Illustration est créé par Paulin. Joanne et le !illÎ!lt~simonien Charton. C'est une revue ,. de 

qualité », au texte très dense, avec de nombreuses illustration.s aux format~ divers, qui pr~nnent 
quelque.fui:s toute la page. Par son prix (abonnement à 36 francs l'année), "L'Illustration est 

réservée à un public riche"\. C'est un 11bebdomadaire d'actualité et de grande vulgarisation, qui 
traite des découvertes techniques et scientifiques. de voyages et de géographie, ainsi que des 
mœurs, des richesses et des particularités des colonies que la France est en train de conquérlr''2• 

En 1843. L 'lllustratinn tire à 13 400 ex.emplaires, en 1846 à 17'100. et en 1848 et 35 OOo:'. 
lorsque la revue débute. elle n'a pas véritablement de concurrent dans son domaine, à part le 

J,!ande Jllustri!, "qui peut être considéré comme le numéro denx de ce type de presse"4
• 

Le téléphone et la télégraphie sans fi1 
Ces de-ux t:echniq..ses, relativement proches dans le temps, seront étudiées dans les mêmes 

journaux: Le Petit Journal~ Le Temps et L'Illustration. 

De 1871 à 1914, on peut parler de ''beUc époque de la presse française"~. "A la fin du XJXème et 

au début du XXème. le journal devient un produit de consommation courante. ( ... ) Les causes 
fondamentales restaient les mêmes que œll""s de la période précédente : généralisation de 
llnstruction. démocrati:sation de la vie politique, urbanisation croissante, développement des 

transports et des moyens de transmissions et, en conséquence directe, élargissement du champ 
dlnfotmation des joumiULX et de la curiosité de leurs lecteurs. mais aussi abaissement du prix de 

veille~ tant direct par l'alignement sur celui des feuilles populaires. qu'indirect par la lente 

élévation du niveau de vie moyen des masses. "t. 

o Le Temps.{186l-l942} 
U paraît à cette période en France un certain nombre de journaux que nous avons qualifié plus 

haut« de référence""· Us sont essentiellement représentés par Le Journal des débats politiques et 
litlba.ires. Le Gaui.Di!, Le Temps et Le Figaro. Ces journaux ont une clientèle aisée, cultivée, 

appartenant à la bonne bourgeoisie parisienne, rnais également à œUe de province où l'on tn:nwe 

de nombreux abonnés. 
**'Le plus connu d'entte eux. le pius apprécié dans te monde pour le sérieux de ses informations 

trois fois vérifiées et la prudence de ses commentaires sept fois réfléchis, le plus influent aussi (on 

a pu dire qu 'it était., quotidien du soir. « le père nourricier œ tou.ç les journaux du lendemain 

matin 11>), Le TCJnps, fundé pa.r Auguste Nefftzer en 1861. est devenu l'organe officiel de la 
troisième république, grâce à son directeur Adrien Hébrard, qui recommaadait à ses rédacteurs : 
u suru.mt,. faites emmerdant ! ..... ~ Adrien Hébrard remplace Auguste Neffuer à la direction du 

1 BELLANGER C., OODECHOT J .. GUIRAL P, TERROU f (ss la dir.). Hmoue générale de la presse 
~çaue~ TœneU; Pans: PUF. p. 300. 

GUERY : op. at.., p. 86. 
l McK.EA.NE l : Bfbliograpfue s:ikctrve de la presse françar~ ; Umvemté de Ltverpool. document Web. 
0$ GUSRY : op. dt. 
'-ALBERT P .• l'E.RROU F · op. ct .. p. 66. 
6 J.b~ p. St.-51. 
? WOIJJENSINGER l ~op. ciL, p.lil8. 



Temps en 1871. De tendance libérale modérée, le quotidien n'a jamais dépassé ies 60 000 

exemplaires. mais bénéficiait d'une excellente réputation. 

o }..e Petit Joyrnal (1863-19!4) 
De 1870 à 1920, la presse quotidienne populaire dlnformation est presque exclusivement 

représentée par les« quatre grands» :Le Petit Joumal, Le Petit Parisien, Le Journal et Le Matin. 
Us constituent les quatre plus forES tirages de œtte époque et tlmisent tous sur le sensationnel : te 

fait divers en tête, la rubrique judiciaire, mais aussi le sport, le feuilleton, les jeux, les 
concours .... u 

Le Petit Journal est lancé à grand renfort de publicité le 1er février 1863 par Moïse Polydore 

Mfilaud. Celui-ci rachète en 1856 La Presse de Girardin et la revend pour créer Le Petil Journal, 

qui sera lui-même racheté par Girardin en 1872. Selon Millaud, Le Petit Journal "doit exprimer ce 

que tout le monde pense et être chtir jusqu'à la stupidité". "Ayons le courage d'être bèle11
; "C'est 

dans les autobus, dans les tr.Jns. dans les théâtres que vous devez passer votre temps. Découvrez 

ce que pense l'homme de la rue ... " conseille-t-il à ses journalistes. 

Dl.Ult Le Petit Jou:null~ Jules Vallès voit "l'avènement d'un art populaire". pour lui, "le peuple a 

sen chroniqueur que tous peuvent lire et comprennent".2 

Le Petit Journ~./ sera le premier quotidien au monde à dépasser le million d'exemplaires (en 

1886). n échappe au droit de timbre, imposé aux seules publica.tions politiques et peut donc 

réduire son prix de vente. Il ne coûte alors qu' .. un sou •) (la moitié de La Presse ou du Siècle. 

déjà bon marché) et gagne le lectorat des classes populaires. A partir de 1890, il dépasse le million 

d'exemplaires chaque jour. 
Le Petit Journal proposera un supplément illustré à partir du 15 juin t 884 et verra ainsi son succès 

s•accentuer. 

On pourrait entrevoir une certaine filiation entre Le Petit Journal et La Presse de Girardin. mais 

elle est ténue: "Le Petit Journal pouvait sembler marcher sur les traces de La PresS/? d'Emile de 

Girardin par son prix de vente trois à quatre fois inférieur à celui de se."i concurrents, mais sa 

œn.cepâon et son contenu en sont, en fait. très éloîgnés. Emile de Girardin souhaitait former 

ropinion publique en intervenant dans le débat politique, alors que la politique n'est pas., loin S1en 

faut.~ une préoccupation majeure de Maurice Millaud lorsqu'il lance. le ltt février 1863. son 

quotidien à un sou"}. 
Suite à Jla:ffaire Dreyfus (189B).Ia diffusion du Petit Joumal commence à chuter. C'est seulement 

après 1900 que Le Petit Parisien. mieux géré et qui ne prit pas partie dans l'affaire Dreyfus. 

devient le plus grand journal français. Cette date s •inscrit à la fin de la période qui nous intéresse. 

t CAZ.HNBUVE E. : ~e. radUJ er tiltvi.sion en FNJJtCe de 1631 à nos JOUN : Pans . Hachette !ivre, 1994. 
11 BAU'IlER R .• CAZENAVE E. · op. cit, p. 69. 
1 Ibid.. p. 7L 



o l/IUustration (1843- 1944) 

Peu ct•évolutian dans ce journal par rapport à t·époque précédente. si ce n'est la qualité de ses 

illustrations. On retrouve à peu près les mêmes rubriques et L '11/u_fitration affiche toujours le 

même intérêt pour l.es innovations techniques. 

Le réseau internet 
Le chob des journaux pour la période contemporaine fut plus aisé: Le Monde (comme journal 

~de référence n par excellence et comme héritier du Temps), France Soir (dernier grand quotidien 

national « populaire ») et Paris Match (cité par tous les spécialistes comme le seul hebdomadaire 

de notre époque comtymtbie à L 'Jlluslrtllion). 

Après la e-:conde guerre, la presse quotidienne française prend son essor et se diversifie : "Il 

semble que l'on ait a.~tê à un élargissement constant du champ d'information de ta presse, 

correspondant à l'ouverture croissante des curiosités du public et à la complexité toujours plus 

grande du monde contemporain:. "Dans le même temps - ajoute 1 'auteur - la presse quotidienne ll 

perdu relativement de sou importance., concurrencée par une presse périodique, spécialisée ou 

dmfonnations générales, dont les progrès sont considérables. Les habitudes de lecture de nos 

contemporains~ profondément modifiées par l'évolution de leur mode de vie et par la télévision. 

imposent à la presse une transformation continue de ses catégories et de son contenu." 

a Le Monde 024~-) 
Le Monde est créé le 18 décembre 1944 par Hubert Beuve-Méry. Le journal reprend les locaux et 

une bonne partie des cadres du quotldiett Le Temps. interdit à la Libération. Pour l'Encyclopédia 

Universalis. Le Monde est "le journal de référence pour la classe Pf'Ütique. les milieux industriels 

et financiers. les universitaires et les étudiants"2
• Pierre Albert dit du Monde qu'il est "un des 

journaux les plus originaux et le plus prestigieux des quotidiens français ( ... ). Organe sérieux. à la 

mise en page austère~ préférant intéresser que plaire. accordant aux nouvelles de l*étran.ger une 
place considérable. jaloux de son indépendance, Le Afot~de réussit à trouver une clientèle parmi 

les cadres~ les en.<>eignants. et plus généralement les esprits plus soucieu..'\ d'être très largement 

informés. que d1être confortés dans leurs certitudes.."} 

En 1980, la diffusion du Monde est à son apogée avec 445 000 exemplaires. Elle diminue par la 

suite (439 000 en 1981, 385 000 en 1983, 343 000 en 19·85} et se redresse à partir de 1988. 

o Prance Soir { 1944-) 
France Soirt naît le 7 novembre 1944, à la suite du journal clandestin Défense de la France. et 

s'installe dans les locaux de Paris ..Soir. 

crest le plus grand quotidien populaire national, il connait actuellement un certain déclin. mais ne 

s!est pas vu remplacer- dans ce domaine- en termes d'audience. 

*ALBERT P. : Hislctre th ln presse ; op. cit.. p. 113. 
1 ~CYO.OPIIDIA U~AUS Le ,\londe 
l' ALBERT P. : La pN!SSt françau.t ~ La documentation française, 1990-1998. 



Pour Pierre Albert, "ce journal fut longtemps le plus grand quotidien français. ( ... ) C'était un 

mélange bien dosé de nouvelles de grande actualité, traitées dan.~ un style de grande vulgarisation~ 

et d'informations de petite actualité, racontées dans un style direct, visant dans ses titres et ses 

reportages au sensationnel. dramatisant et personnalisant les affaires politiques, offrant des 

enquêtes et des reportages de qualité. ne négligeant ni les jeux ni les bandes dl!Ssinées. ( ... )Selon 
son slogan. «Faîtes comme tout le monde, lisez France Soir», le journa1 ne s'engageait pas 
nettement dans les combats politiques, il était devenu gaulliste par sympatbie"1

• 

Les tirages du quotidien atteignirent Je million d'exemplaires en 1954 et dépassèrent le million de 
1956 à 1966. Après 1968, la diffusion du journal décroît : à peu près 429 000 exemplaires en 

1981. 334 000 en 1987. 275 000 en 1989 et 197 000 en 1994. Nous l'avons suggéré en 
introduction; les quotidiens populaires nationaux ont subi et subissent encore la concurrence des 
jo.umau:x régionaux. des journaux spécialisés et de la télévision. Selon Pierre Albert, .. Depuis la 
chute des tirages du Pa, n libéré, suite à la crise de 1975-77, et J'effritement continu de ceux de 

France soir depuis 1967. il n'y :1 plus de grand quotidien populaire national ... " 

o Paris Match (1949-} 
Ce journal parait pour la première fois le 25 mars 1949 à l'initiative de Jean Prouvost qui relance 
alors le périodique Match. interrompu pendant l'occupation. Paris match est un "hebdomada.ire 
illustré moderne. à fort tirage, ouvert sm l'information mondiale"2

• n mêle, sur le modèle des 

magazines américains (directement inspiré des magazines Life et Look), grands reportages, faits 
divers et actualité. réservant une large part à l'image. Le tirage de 1 144 000 exemplaires en 1954 
passe à 1 600 000 en 1956 et à 1 801 000 en 1958. Avec la nai,<)sance de nouveaux hebdomadaires 
et le développement de la télévision. la œurbe des ventes s'infléchit'. Le 18 juin 1976, le journal 
est racheté par Daniel Filipacchi et les ventes remontent. Aujourd'hui, Paris Match appartient au 
groupe Hachette - Filipaccbi Médias .. En 1995, il diffusait à peu près à 844 800 exemplaires et en 
1996 à 825 410 e:xemplaires4

• 

1 AI...BBRT P. : op. ctt. 
1 BBLLANGER C., OODECHOT J., GUlRAL P .. TERROU F. (ss la du.): Htstom: gbufrole de la ;wesse 
fron,mse.. Tomes IV. p. 4:Lt 
l &.uroe:s : ~ot interne 1-b!cllette fihpacdu Médias. 
" Ibid. R4sulm~ œwn!:ës par rom. 



4.1.7. Mode de sélection des articles 

Une fois les journaux désignés. restait à sélectionner et à collecter les articles. Nous n'avions 

init:iaJement aucune idée de ce que nous allions trouver, aussi avons·nous commencé par des 

lectures exploratoires des journaux. 

Les temps de t•innovation 
Nous avons choisi de nous intéresser aux discours de la presse sur l'innovation dans des temps 

que Scardigli qualifie de (~temps des prophéties)> p:lis (t des premières désiHusk llS net Flicby de 
«période de l'objet~valise »1

• 

Cette option 11ous permet à la fois de nous concentrer sur une période plus susceptible de 

véhiculer des imaginaires débridés (les premiers discours sur la technique, avant même que ses 

usages ne se développent largement) et de limiter un corpus que nous ne pouvons étendre sur deux 

siècles. 

n n'existe aucun prêt-à-porter théorique qui désigne un nombre d'années précis dans lesquelles se 
déchaînerait un hypothétique imaginaire avant que les discours se «rationalisent». De plus. 
chaque technique possède une histoire différente, qui induit un temps propre de mise en plaœ et 

d~intégration au monde social. 

Nous avons pu nous apercevoir que dans certains cas les premiers articles suivaient 

immédiatement l'annonce de rm\'ention, dans d'autres, il faut attendre plusieurs années. Pour Je.s 

mêmes taisons nous n'avons pu, pour chaque période, limiter notre corpus en fonction du nombre 

d•articles obtenu, J:?,t souhaitant pas que certaines techniques se trouvent couvertes sur cinq ans et 

d•autres sur dix. Enfin. notons que pour conserver un minimum d·objectivité et ne pas trop induire 
n.os résultats, nous avons fait le choix d'un critère quantitatif, défmi avant la lecture exhaustive du 

œ.rpus. qui se veut « neutre » et qui répond essentiellement à des critères de faisabilité. 

Nous souhaitions initialement établir une périodisation au vu d'une lecture exhaustive du corpus. 

en tenant compte des grands moments historiques. Nous avons procédé pour une part de cette 

façon avec le télégraphe électrique, dans un souci de cohérence avec les autres techniques qui, 
elles, ont été rapidement utilisables dans le domaine privé. Mais. dans l'ensemble. nous avons 
cherché à défmir ces périodes de la f.aç.on La plus arbitraire possible. Nous verrons que l'approche 

du carp,us avec un logiciel d'analyse automatique du discours est spécifique : il s'agit aJors 

d~a'\-oir le moins possible d ·a priori pour laisser la place â l'inattendu. aux résultats indépendants 

de nos projections initialei'. C'est de cette façon que le logiciel peut nous permettre une 

« rupture » par rapport à la le.cture classique. 
Nous avons donc dlois'i un compromis entre une justification relativement minutieu..c;e (quelles 
techniques., quels journaux) et une période flottante de sélection des articles sans autre 

justification que sa faisabilité. 

1 VtJir ptus haut : .. Les temps de la technique .. 
2 Votr plas !oin : ,. 4.2.2. Analyse s.tatl5Uque de discours : le logtael ALL"ESTE .. 



Nous trava:lllerons donc sur les premiers discours autour de r innovation et prendrons pour ce faire 

l,ensemble des articles sur la technique depuis la date du premier article la mentionnant jusqu~à 

un œrtain nombre d'années plus tard. Nombre d'années qui nous permettra à la fois d'avoir un 

corpus suffisant. d'observer une éventuelle évolution et de ne pas excéder une quantité de travail 

infaisable dans Je temps généralement attribué à une thèse. Nous avons voulu ce nombre d'années 
stable. mais nous venons qu'il faut l'adapter quelquefots en fonction de l'histoire de chaque 
technique et de l'évolution du traitement journalistique. 

o Le télégraphe optique 

Nous avons vu que le télégraphe optique aura un statut "' à part » dans notre étude, dans la mesure 

où son corpus n'est constitué qu'à part~ d'un seul quotidien. Nous avons choisi de limiter la 

« période ""' de sélection des articles à quatorze années, allant de 1 'annonce de la découverte de 

Chappe dans le Moniteur (24 avril 1792)~ à la mort de l'inventeur (28 janvier 1805). Ces quatorze 

ans correspondent également à la période que nous avons sélectionnée pour le télégraphe 

électrique et permettent ainsi une certaine cohérence. 

Ce laps de temps représente 19 articles dans le Moniteur, dont 18 sont conœnr;·és sur sept ans. de 

1792 à 1798. 

Nous avons, parallèlement à cette étude, réalisé une analyse des articles du Moniteur sur le 

télégraphe optique, sur une période de 52 ans. depuis le premier article menti.onnant ht tedmique 

jus~u'aux premiers textes sur le télégraphe électrique, qui détrônera l'invention de Chappe. Cette 

analyse ne pouvait s'intégrer de façon cohérente à ce travail et en ce sens., ne sera pas détaillée 

dans ces pages. Toutefois. nous y ferons plusieurs allusions comme exemple, pour illustrer notre 

propos1
• 

a Le télégraphe électrique 
A la différence des techniques suivantes •. le télégraphe électrique a d'abord été en France la 

propriété de l'Etat. qni en avait rusage exclusif (comme son prédécesseur le télégraphe optique}. 
Durant cette période, on trouve ïmalement peu d'articles. et ce sont essentiellement des brèves. n 
faut attendre l'annonce de l'avènement de la télégraphie privée pour que les journaux deviennent 

plus pmti~es et les articles plus conséquents. Compte tenu de ce statut particulier du télégraphe 
électrique dans l'histoire française des techniques. nous avons choisi de travailler sur une période 

plus longue que les suivantes. Nous engloberons ainsi dans le corpus l'année de mise en place de 

la télégraphie privée et donc de prise de conscience de l'intérêt potentiel de cette technique par la 

population. 
l.e premie~ article apparaît le 10 juillet 1837 dans La Presse (alors que Le Moniteur parle pour la 

première fois du télégraphe électrique le 29 septembre 1840) et nous arrêterons nos investigations 

à la fm de l'année 1850 (année de mise en place de la télégraphie électrique privée ainsi que des 

p:remiers câbles sous~m.arins). 
Cette période recouvre 14 années dans lesquelles on pourra étudier 158 articles (généralement 

courts) dans La Presse, 13 dans L 'JllmtratifJn et 39 dans Le Moniteur. Notons que le Moniteur. 

diffusant son premier artide sur le télégraphe électrique en 1840. ne sera traité que sur une 

période de 10 ans_ 



o Le téléghone et la télégraphie sans fil 
Pour œs deux techniques, à la fois proches dans le temps et du point de vue de leur médiatisation, 

nous avons choisi de bomer arbitrairement lems périodes d'étude à 10 ans après la parution du 

premier article les concernant. Ce choix n'est motivé par aucun détail historique ou aucune lecture 

a priori du corpus, mais essentiellement par des raisons de faisabilité (parcourir 10 ans d•un 

quotidien de t•époque équivaut à peu près à 3 semaines de travail!). Nous souhaitions également 

définir des périodes assez proches et comparables à celle du télégraphe électrique. 

Le téléphone sera traité depuis l'année 1877 (1er article dans Le Temps le 2 mars 1877) jusqu'en 
1886. Cette période totalise 71 articles pour le journal Le Temps, l..i pour l'Illustration et 65 dans 

Le Petit Journal. 

L'étude de la télégraphie sans fil débutera en 1893 ( lC'l' article dans Le Temps le 30 juin 1893) et se 

terminera dix ans plus tard. en 1902. Ces années recouvrent 55 articles dans Le Temps, 49 dans Le 
Petit Journal et 40 dans l' Illusrratùm. 

Nous avons également tenu compte des brèves et articles courts pour constituer ce corpus autour 

des leclmiques de télérommumcation du 19e.me siècle. 

o 1&;. réseau internet 

L"histoi:re de l'internet est. elle aussi. spécifique dans ce panorama de la communication à 

distanœ. Alors que l'on pourrait croire qu'à ta fin du 20eme siècle très peu de temps s'écoule entre 

l'apparition d'une innovation et les premiers articles qui la concernent, ce n'est pas le cas ici. 
D'abord, probablement, parœ que l'internet n•était initialement qu'un réseau informatique parmi 

d"autres1
• ensuite parce que le principe même d'échange de données informatiques étai.t, da:ns les 

·années 80, exclusivement réservé aux chercheurs. aux administrations et à quelques grandes 

entreprises. enfin et surtout en raison des origines américaines du développement de l'internet qui 

attendm quelques temps avant d'arriver en france. Ces trois éléments font que l'internet 

(lnterconnected Network), né en 1980. ne sera cité da~ le journal français Le Monde qu•à partir 
de 1988, et attr.ndra 1994 pvur qu'un article lui soit consacre. 

Compte tenu de la profusion des articles contemporains sur l ·internet. nous avons dû choisir une 

pêdode de sélection des articles plus courte1
. Elle s'échelonne sur deux ans, du 15 janvier 1994 

{date du premier article dans le journal Le Monde) au mois de juin 1996 (compris). 

1 "L wtemet rev:èle sa capacité à f1!dèrcr toœ le& réseaux. rna:tS cette pnse de conscience est récente. très récente 
mêl:.ne. La Ct:IU.fhe de croissanœ de divers reseaux montre bien que., pendant un temps. !'internet n'était qu'un 
ja.tlem parmi d'autres." (FtdoNet.. UUCP. Bttnet.. Arpanet, Internet. .. ) 
ÎGUEDON JC: La plt:mèle Cy;ber /memes et Cyberespace ; Pans. Découvertes Gallimard. 1996.} 

Nous '~Wriorss également pu choisir une période phu longue. romme du premier article à aujourd'hui, et 
s!leaionne:r un article sur 3 ou sur 4 en fonction de la proh.:rité des Journaux.. Nous avons répugné à le faire 
o•we part paree que ceci nous aurau demandé un travail ron.<tidérable en sus de œlai déjà effectué sur le corpus 
(dêpottiller et parcourir entièrement sm cette période le quotidien Fronce Sou). d'autre pa.rt en raison d'un dœir 
imtim d'extra~ (ne négliger aucun tvénement) et de recul par rapport aux événements (difficulté de 
~'Biller Sttt des artiCles ... trop "' ront.emparains}. 
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Sur cette période. on note 166 artides1 dans Le Monde, 32 dans Fran.:e Soir et 7 dans Paris 

llll:atch~ 

Notre objectif dans cette étude n'est pas tant d'établir une comparaisor. point à point entre les 

discours de presse sur les techniques de télécommunication du 19èmc siècle et ceux concernant le 

réseau internet. que d'enri·chir notre connaissance de l'imaginaire de l'internet à l'aide de l'étude 

des discours plus an.ciens. C'est pourquoi il ne nous paraît pas incohérent de rapprocher des 

analyses de discours du 19èrne. effectuées sur des périodes d·au moins dix ans par technique, d•une 

analyse contemporaine, réalisée sur un temps plus court. temps technique qu ·n nous intéressait 
particulièrement d'étudier. 

Critères de choix des articles : utilisation des tables et lecture flottante 
Lorsque des tables ou index thématiques de journaux existaient. nous avons gagné un t~mps 

précieux en les consultant. Ce fut le cas pour Le Moniteur Universel, L'Illustration, Le Temps et 
Paris Mtac:ff. Notre point d'entrée dans les tables était le nom de la technique traitée. 

Seules les tables du Temps se sont avérées pertinentes et bien indexées.. mais elles s'arrêtent en 

1900, aussi avons-nous dü parcourir ce journa.t de 1900 à 1902. D'autres tables étaient plus 

incomplètes. comme celles du Moniteur, ou même toul à fait insuffisantes, comme celles de 
L 'lllliStration. Dans le premier cas nous ~vons multiplié Jes entrées pour avoir pius de chance de 

ttou:ver des articles et avons comF~été l.!t sélection par des articles référencés dans des ouvrages 

historiques ; dans le deuxième cas, nous avons dû revenir aux textes et parcourir 1 'ensemble des 

années. En ce qui concerne Paris Match, le journal ne possède pas vraiment de tables éditées. 

mais une base de données consultable chez l'éditeur. 

Le cas du journal Le Monde est un peu à part : il propose un CD-ROM réunissant l'ensemble de 
ses articles depuis 1987. Les points d'entrée dans cette base de donnée sont multiples :recherche 

intégrale (le mot-clef fourni est recherché sur toutes les pages du corpus), recherches par sujet. par 

date, par titre. par nom propre... Nous nous sommes aperçue que la recherche en texte intégral 
nous donnait un trop gt.·od nombre de réponses., pour la plupart inexploitables (de$ articles qui ne 

faisaient que citer le temt:: «internet»-) et que le mot-clef u internet ., n'était pas repertorié dans le 

champs «sujet» alors qu'il l'était dans celui des « noms propres~·'. Pour rester le plus possible 

cohérente avec notre m.ode de sélection des articles sur les autres journaux. noU5 avons choisi de 

1 & ré:ali!t., le joutnfl.l Le Monde propn.<>e 420 articles su:r le 5c1ljet. Compte tenu de l' unportanœ de la production 
® joutmtl nous n ·avons pu k'ntr compte des artid~ .. brd's .. ct .. IOO~'ens "'· œ qui réduit le nombre d'articles à 
166 (voir .. Critèret; de choix ,.. ). 
Pmu les doc.\imtmlalistes du Mont.l.e. tm article .. bref " comporte moms de 1000 caractè.res.,. un article "' court .. 
de 1000 à 3500 Clll1l.Ctère\'!i (jusqu'à une colonne}. un nmcle .. moye:n .. de 3500 à 7000 caractè'fes (une à deux 
~ma), enfin un article .. tong ... comporte plus de 7000 caractères. soit plus de deux colonnes. "Les artick:s 
brd'.s d 0011tts wnt des nouvelles brèves ou des entre:ftlets dont le contenu informatif est en général peu élevé. 
sauf en œ qui amœrne les dos:munes éa:mœmque ct finandet. Les articles de taille moyenne et longue sont des 
micl.es de fond." (Enmit des .. informations du serviœ documentaire du CD-ROM du Monde .. ; 
l Pom: les réié.rellCeS.., votr la bibliographie. 
, Le mot -. intm:net • n' appatait pas dans les .. s:ujets ... d:a:ns la mesure où l' inde;xation est faite manuellement et 
selon le déve:ioppement et r· act.uabw de certains concepts. L · mtemet n ·était sûrement pas. initialemc:nt.. un sujet 
o·~ pmu les documcatalistes.. Les artlcles de 1994 sont amsi indexés avec comme sujet :<~~nouveau 
média.~* w .. r6seau ~ ,., 



œiJecter 1 'ensemble de._, articles du Monde qui répondaient à la fois au mot clef << internet )) par 
«titre» et par <t nom propre 1~ 1 • Après avoir comparé rapidement les différents modes de 

recherche. il semble que cette combinaison svit la plus pertinente pour sélectionner les articles qui 
nous intéressent. 

Quand nous ne disposions pas de tables, les journaux ont été parcourus dans leur intégralité sur la 

période choisie. C'e.!;t un travail fastidieux et extrêmement long (en tout plus de 6 mois pour la 

oon.c;titutiDn de ce corpus) qui consiste à explorer les pages pour y déceler un certain nombre de 
mots-clefs qui tournent autour de la tt.chnique étudiée. 
Comme dans le cas de la sélection via les tables thématiques, notre seul critère de choix des 

articles est le fait qu'ils traitent globalement d'une technique. Si, par exemple, le terme 

« télégraphe électrique » se trouvai1 dans un article qui ne traitait pas de ce sujet, celui·ci n'était 

pas sélectionné. La taille de l'article ou son positionntment dans le journal ne sont pas entrés en 
compte pour les techniques du 19èm::. 

Limite de ce mode de constitution du corpus 
Que la sélection ait été faite avec les tables ou après exploration minutieuse des textes, on ne peut 

espérer avoir collecté TOUS les articles concernant notre sujet Dans le premier cas, parce que les 
tables sont toute.'i imparfcites1

• dans un deuxième cas~ parce que l'importance des périodes 
couvertes ne permet pas une <( lecture » complète du corpus. mais uniquement un « survol )> de 

chaque page. Et quand on sait que jusqu'à l'époque du Petil Journal il n'y avait que très rarement 
des titres ou même des sous-titres dans les journaux"'" 
Cette lacune aurait été réellement problématique si nous avions. tel un historien, souhaité œtracer 

!"histoire des télécommunications dans la presse. Ce qui nous intéresse. au contraire. ce tiDnt les 
discours, et non les faits. Aussi. en traitant globalement de la tonalité des discoutS ~ut les 

techniques dan..'i la presse, nous ne sommes pas tenu à une exhaustivité« pointilleuse». 

Difficultés rencontrées 
Les principal.es difficultés que nous av"Ons rencontrées au sujet de ce corpus concernent le Lemps 
de sa collecte. Nous l'avons déjà mentionné, il faut en moyenne trois semaines à un mois pour 

parcourir dix ans d'un quotidien ancien. la Lâche s'avérait oonc colossale. Toutefois, seuls les 

quotidiens permettent un choix plus grand de journaux disponibles à chaque époque : nous 
n·aruions pas trouvé suffiJ.>.amment d'hebdomadaires et de mensuels nu 1~ pour permettre une 

œrtaine cohérence d'une époque à l'autre. 

1 lnfonrurti~ns du service documentaire du CD-ROM du Monde . 
NOM PROPRE : ·eeue dë permet de mtrou'>'er rous les articles de ta banque qw portent sur des personnes 
physiques. et morales~ tndt,.,'idus., orgarusmes. orgamsal.iomt { ... )". L'mternet, réseau parmi tant d'autres au 
moment de rmdexatinn. sembhrl:t plutôt aller dam la catégorie "' Nom Prop.re .. que .. Sujet ... 
TlTRE : "Cette clé permet de rechercher n 'ïmporte qud terme. chiffre ou nom dans les titres. sous..Utres. 
~ titres œmplémentair~ oom de dœsier et nom de chroniques de tous les articles ( ·- ). 1.es probabilités 
de trouver des atticles pertinents sont plus éle\tées avec la clë .. Titre .. qu'avec ta clé .. T ~ intégnù "'·" 
: Même le CD-ROM du Mtmtk~ ne nous proposant pas :tll:le entrée par .. sujet ... et nous obligeant ainsi à une 
comb~ de t«hetcbes,. ne oous garanti pas t•exha:U!itivùé. 
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Nous avons également été surprise par le peu de correspondance entre ce que nous nous 

attendions à trouver dans les journaux et ce que nous avons réellement découvert. 11 est intéressant 
de voir que notre époque. « baignant » littéralement dans les nouvelles techniques et les discours 
qni les accompagnent. nous incite à imaginer que chaque technique de communication a provoqué 

pléthore de discours, de polémiques et de projections sur le futur. Nous nous somme:.'lii aperçue à 

nos dépens et presque à chaque fois qu' i1 n • en était rien. ou en tout cas pas au moment où nous 

l'attendions le plus ... 

L'inconvénient des études historiques réside aussi dans l'inaccessibilité de certaine.<; sources. 
Ainsi. nous n'avons pu nous procurer certains mois du journal La Presse et quelques articles du 

Temps sont restés introuvables. Toutefois. dans la mesure où notre étude porte globalement sur les 

discours autour de la technique et non sut son histoire (au sens chronologique), ces lacunes ne 
devraient pas trop peser sur nos résultats. 



4.2. ANALYSE DE DISCOURS ET ANALYSE STAT..STIQUE DE DISCOURS 

Pour an-al;-ser le dis!:ours actuel des médias sur l'internet et les disœ!.lrs joumalistiqGes plus 

anciens sur les techniques de communication à distance apparues a•t 1 cjtm: siècle, nous av~Jns 

essentiellement eu recours à 1' analyse de discours et plus particulièrement à une analyse de 

discours de type statistique. 

4.2.1. L'approche de l'analvse de discours 

L'analyse de discours s'attache globalement à 'Tanaly~ de l'usage de la langue"', ou encore à 
HJ'usage réel du langage, par des locuteurs réels, dans des situations réelles"2

• Ainsi. cette approche 
se distingue de la linguistique en ce sens que le corpus n'est pa;> é~udié en soi et pour soi, mais 

œmme représentant d~ne situation particuliète~ d'un contexte particulier. Au-delà des mots et des 

phrases. c'est l'émetteur du discours que ce type d'analyse cherche à mettre à jour. 

Le discours n'est alors pas considéré comme le reflet du réel. mais comme le positionnement du 

ou des émetteurs par rapport au réeL Dans un ensemble de discow.; sur un objet donné. il est alors 
possible d'isoler des "sous-ensembles de di"icours de même type qui se sont trouvés en 
concurrence ns. 

Quand on multiplie les émetteurs, le discours peut donc être envisagé comme un ensemble 
d'énoncés qui font S}'Stème et sont représentatifs de (< points de vue » sur un sujet donné. 

Pour DominiiJ:ue Maingueneau. "il ne s'agit pas d'envisager un corpus en tant qu·n a été produit 
par tel sujet. mais en tant que son énondation est Je corrélat d'une certaine position socl.o~ 

historique pQUr laquelle tes énonciatenrs paraissent substituables<l4. 

Ctest en ce sens que l'analyse de discours nous parait constituer un outil d'étude del) 

représentations. 

A:ins:i~ à partir d'articles de journaux sur les artefacts techniques choisis, il nous semble posst'ble de 

saisir les différents « points de vue » d'une époque ou tout du moins des journalistes d'une époque 

sur ces techniques. 

Nous privt1égierons, dans cette partie, les réflexions et explicitations sur l'analyse statistique de 

discours via le logiciel ALCESTE. qui sera notre principal outil d ·analyse. 

t G. BROWN. G. YULE : Dzsroune analysas ~ Cambridge : Cambridge university pre..o;s. 19&3 (citt dans D. 
Mmngueneau : Les termes d.t~ ti~ ('anafy.·se th dts.cours ; Pans Seuil. 19%.} 
2 VanDYK.l98S 
J D. MAl.NGUENEAU : SèmœJZtqae de la polf!nuque ; Lausanne: Editions t'Age d'Homme~ 1983, p.l5. 
4 D. MAINOUENEAU . N~Jies umdanœs en en analyse de thscours ; Pans. Hachette.. 1987. (c'est nous qui 
s:mli&mms ici cet élément). 



4~2.2. Analyse statistique de discours : le logiciel ALCESTE 

Les analyses de discours de type statistique sont essentiellement réalisées aujourd'hui à l'aide de 

programmes informatiques. Plusieurs existent à ce jour: Alceste. Termino, Prospero, Neurotex ... 

lls répondent à des postulats linguistiques différents mais ont en commun de déstructurer le texte 

pour permettre une reconstruction autre, en vue d'une interprétation1
• 

Nous avons choisi l'un d'entre eux: le logiciel ALCESTE (pour Analyse de Lexèmes 

Cooccurrents dans les Eooncés Simples d'un Texte :Y. 

Le principe du programme ALCESTE est de mettre à jour, dans un discours global, différents 
« mondes lexicaux •• qui peuvent être considérés comme autant de dimensions de la représentation 

que le ou les émetteurs activent au moment de 1 'énonciation. 

Pour Max Reinert, concepteur d'ALCESTE. ''1'éuonctateur ne peut énoncer qu'à partir d'une 

représentation lui servant de référence ou si l'on préfère, pour reprendre une terminologie de 

Wittgenstein, à partir de« son monde». Chaque énoncé d'un corpus porte diverses marques de œ 
monde. Notamment les mots pleins qui. par définition. sont associés à des « objets », « qualités >) 

ou « actions », tels que se les représente r énonciateur et tels que cherchent à se les représenter les 

co-énonciateurs ou le lecteur. L'objectif de la méthodologie est de déduire de la redondance ou de 

la diversité de ces marques les traces des principaux systèmes référentiels ut:ilisés par les 

énonclateuts"3
• 

Le logiciel ALCESTE a donc été conçu selon le postulat suivant : l'organisation du lexique 
un œrpus donné peut rendre compte des différentes dimensions sous-jacentes des discours q-.... le 

composent 

Si l'on œnsidère qu'un .... objet » possède de multiples facettes et se déimit à travers un grand 

nombre d'élements, on peut imaginer que seuls certains de ces éléments sont mis en œuvre et en 

relief à un moment donné dans Jes discours qui réfèrent à lui C'est pourquoi, une fois les 

différents« mondes lexicaux"' mis à jour, il s'agira. pour chaque corpus lonné~ de réfléchir autant 

'&Ut la co-présettce que sur t·ah.~nœ signtficative de certains éléments du discours"'. 

En admettant donc qu'il existe une représentation stable à un moment donné de chaque tecl.u:ùque 
de communication à distance sélectionnée, e1 que l'on puisse la déceler dans les disoours9 
ltl'i.ntetprétatic.n suppose que chaque classe [monde lexical} renvoie à un élément de base de œtte 

t Pour une réBexion plm. détaillée sur l'analyse suustique de textes. vou P. MARCHAND : L ';;ma.lyse de 
dist:CHn tlSSlSttér par on!iml1e:U.r ; Pans : Armand C.nhn, 1 99& 
2 Plusiem:s artides décrfl.'1mt ce logH::u~l ont é~ pubbês amsi que des comptes-rendus d'analyse (voir 
bfuiwgraphie). De plus nous avoos eu la possibilité de s.trvre des murs de " .methode "' sur ce logiciel auprès 
d•OLM.er LAÜGT. à Bordeawr 3. C-es deux arguments ont onenté notre chotx. 
3 M. REIN:ERT: .. L'approche des mondes lexicaux da.n:s Amêlia de Gérard de Nerval .... in E. MARTIN : Les 
~es et l'tnform~Zli.que; Pans: CNRS, Didier Eruditiœ... 1994, pp. 145-159. 
4 Cette r.echetd:te de co-présences et absmœs significatives fait également parue des .. bases • classiques de 
t'anm:y.se de contenu (cl. Berehon).. 



représentation"1
• Nous verrons concrètement comment fon~.:tionne le logiciel lors de 

rmterprétation du ptemier corpus{« Internet» Y'. 

L'utilisation d~un logiciel d'analyse statistique de discours comporte de nombreux avantages pour 

une étude comme la nôtre. 

Le premier est sa capacité à traiter des corpus importants voire très importants en un temps limité 3 

et avec peu de moyens {rappelons que notre corpus est constitué de quelque 700 pages). 

Le programme fait émerger, sur de grandes quantités d'informations. des éléments qu'il serait 

difficile de déceler à la simple lecture : "ALŒSTE met en effet en relation des éléments que nous 

aurions eu tendance à éliminer dans une lecture rapide. La lecture cursive sollicite nécessairement 

une projection interprétative qui tend à remarquer ou à mémoriser les termes arrivant de proche en 
proche et concernant le thème de notre attention'"'. 

Nous avons vu dans. une première parti~ à quel point le monde des techniques, et notamment des 

techniques de communication. met à l'épreuve •• l'objectivité» présupposée, ou tout du moins la 

distanciation nécessaire du chercheur par rapport à son objet d'étude. 

Cest particulièrement vrai lorsque l'on souhaite observer une technique comme l'internet. qui 
n'est pas encore arrivée à «maturité tl', et fait toujours robjet de nombreuses conjectures et 

débats pass;.,nnés. 

Ceci nous parait constituer le principal argument en faveur de l'utilisation de cette approche pour 
notre étude: il n'est pas nécessaire de construire un modèle d'analyse ::m amont et donc d•avoir une 

opinion a priori. pour la mettre en œuvre. 
n peut également être très utile. lorsque l'on étudie des discours passés, de ne pas leur appliquer 

une grille de lecture issue de notre présent. Il s'agit de laisser au texte toute sa richesse d'origine 

et ainsi de lui donner la possibilité de nous « surprendre ». 

Ainsi. l'usage d'ALCESTE nous permet de nous départir dans un premie1 temps de nos propres a 
priori. pour considérer« d'un œil neuf» le contenu de notre corpus. 
Tnutefois. l'utilisation d'un outil infonnatique traitant des données statistiques ne doit pas nous 

donner rruusion d·une étude parfaitement ~( objectiv~ .. et indépendante des projections et 
am.bitions du chercheur. Nous verrons que le compte-rendu d'analyse délivré par le programme 

n•est qu'une mise en perspective statistique du discours, qui ne prendra sens~ et c'est l'essentiel, 

1 O. l..A.UGT :Discours d'expert el démof:ratie ~ Paris : L'bmma~ 2000~ p. 83. 
: Otapitre n ... 2.1. Fonctionnement d'ALCESTE ... 
1 n s'agit tu.t.telois de tetdr compte du umps de numénsatiDn et de " nettoyage "' des textes, qui a été. dans notre 
ca,.,_ mm négtig~ble. Mais une iotS œtt~ ètape dépassée. le logiciel met à pe:ine une heure et denu poor ttaiter la 
toti:llilé do cotpu:s . 
.., M. JOLY. O. LAUGT. M. VERSEL : .. ALCESTE et Le Monde. lmage(s) Vinuel(les.) " in F. BEAU. P. 
DUBOIS, G. LEBLANC : Cméma el duni.ùes reclmologte:S ; Pans : INA. 1998.. p. 129. 
5 Cf. : .. 2.3. Une difficile critique des techniques de communication ... 
6 Nous sommes ici en prése:nce d'une technique qui. sektn la terminologie de P. FUCHY. est a:u stade de 
• l"objet~vaüse '"~en instance de devenir .. objet-frontière .. (voir première panie). 
& effa, md ne sait encore rédlement qud sem l'internet de demain. vers qud modèle éa:mamique ü évoluera. 
·qpels usages principaux éœ:erg~t-- L'instabilité actuene de ta nouvelle économie illustre admirablement ces 
inœnil.lllia Dans œs périodes. de l'histoire d'une tedunque:. il est enœre possible dt "' rêvet ,. ... 
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que dans une interprétation. A l'inverse de la phase précédente. celle-ci est étroitement liée à la 

vision propre du chercheur et à son cadre de référence dans le domaine étudié. 

L'interpretation des données fournies par ALCESTE doit être ..- validable ,., mais ne peut être 

«vérifiable», pui.squ•iJ s'agit d'une interprétation possible du compte-rendu d'analyse1
• On peut 

en effet imaginer que deux personnes infèrent à partir des mêmes données, des résultats quelque 

peu différents, même si. de façon générale, plusieurs éléments restent stables. 

Le travail sur les listes de mots s·avère donc. pour une part. relativement subjectif; chaque 

individu projetant ses propres cor.. Jtations et réseaux de signification sur les différents termes. 

Nous avons cherché (autant que possible) â éviter ce travers en ayant systématiquement recours au 
dictionnaire. 

Selon plusieurs spécialistes. la validation des résul~ts de la recherche tient aussi largement à 

rexplicitation systématique du parcours interprétatif et à la clarté du raisonne1nent C'est pourquoi 

nous essaierons, à l'occasion de notre première interprétation. de rendre compte en détail de la 
façon dont nous avons procédé, 

Nous verrons lors de la rédaction de l'analyse le fonctionnement exact du logiciel et œ que nous 

pouvons en attendre. mm résumons-nous d'ores et déjà sur l'intérêt d'une approche de ce type: 

1- !:utilisation d'Atœste ne nécessite pas d'hwothèses a priori et donc de prise de position 
initiale du chercheur. Ceci nous semble très imporrant dans un domaine comme les 
NTIC. soumis à de nombreuses projections idéologiques. 

- Al.ŒSTE t:ra:iœ de grandes portions de texte de façon globale et .. déconstruit :p les 

disooll!S, favorisam ainsi b rupture avec les premières attentes issues de la lecmre. 
- Il reconstitue à panir du corpus.. différents .. mondes lexicaux » qui pemrent apparaître 

co:mme autant de dirncnsiom du discours sur un objet, à un moment donné, et donc de la 
representation que s'en font les émetteurs. 

-Il ,;se à faire émerger"' rémetteur »à mvers son discours. Toutefois~ en multipliant et 
diveGif:tant les sources, on peut imaginer mettre à jour nne sorre de position .. globale "'• 
partagée par ditféœms émetteutS. Dam notre cas., le discours des différents journaux. 

Les limites de ce type d'analyse réstdent dans la subjectivité de l'interprétation. On ne peut 

réellement s'en départir et il s'agit au contraire de l'assumer comme une approche particulière et 

personnelle du discours. 
Toutefois. un certain nombre d'outils permettent d'opérer une distanciation: parmi eux. le recours 

au dictionnaire et-l'explicitation systématique de la démarche. 



4.23. Préparation du corpus 

L'utilisation d'un logiciel tel ALCESTE nécessite une certaine préparation dlJ corpus. Dans un 

premier temps, celui-ci doit être entièrement numérisé, par la suite il doit subir un certain nombre 
de« paramétrages», que l'on nomme« nettoyage» du corpus1

• 

Nous ne détaillerons pas ici 1· ensemble des opérations que nous avons réalisées sur ce corpus, 

mais rappellerons les étapes essentielles. Nous avons également consigné., en annexe. un« journal 

de nettoyage» qui rend compte de nos principales actions sur te texte originaf. Les différents 

corpus., dans leur ven.ion « nettoyée » sont également fournis en annexe1
. 

-Dans un premier temps. les dates des articles et autres indications superflues sont 
supprimées. 

- On procède ensuite à un (( étoilage » du corpus : les étoiles gli~'Sées dans le texte indiquant 

des sortes de« sous-corpus» que le logiciel pourra à tout moment repérer4
• 

- l..es noms pmpres doivent être unifiés sur l'ensemble du corpus, ainsi que les mots 

campos~. On recherche à établir une homogénéité des termes: les mêmes mots doivent 

se presenter de la même façon au logiciel, pour qu'il puisse les identifier puis les 

rapprocher. 

- Dans la mesure où les acœn.ts. sont supprimés et les formes conjuguées ou accordées 

réduites à leur «lemmes .,.t., il s'agit également de différencier les formes qui 

dev-iendraient identiques mais n • ont pas initialement la même signification.,. 

-ALCESTE remplace les apostrophes et les traits d'unions par des espaces. Dans un certain 

nombre de cas. il s'agira également d'en tenir compte et de lier les mots à l'aide d'un 

under:score lorsque ceci s'avère nécessaire. 

L::s différents points que nous venons de reprendre ne sont pas exhausti:fsl'. Rappelons toutefois 
que cette opération est longue et fastidieuse. Elle est également importante pour la suîte du travail. 

1 ~que ces divea-ses opérations ont été réali.'ièes sm quelque 100 pages de corpus. 
z Voir Annexe IL. p. 2 : .. Journal de ne:ttoyage ... 
l. Voir anne:xe !V.: .. Le corpus .. _ Les corpus. dans leur mtégnilité. sont très vohmuneux. Nous avons choisi de 
les foumir sur CD-ROM pour ne pas irlou::nfu exagérément les annex:es. 
• Dans le œrpus ... Télégraphe électrique ... pa:r exemple. nOtJS avons souhaité dissocier les trois journaux qw.le 
c:nmposent. Dam le œrpus .. Global ... c'es1 au contraiTe les cinq techniqtteS d:istmctes qui ont été marquées. 
L'im&êl. essentiel ~cette. démarche est de poUV<:tir déceler, en COtUS d'interprétation. de quelle partie de notre 
~us proviennent e:ssemie:llemem telle ou relie dmtens;(, ms du discours. 
s Pour pouvoir être ~es., les. noms propres.. comme les stgles.. dmvent être ngooreusement identiques. n 
s.~agit ~ de décider pour chacun d'une f.mme .. canonique" qu'on renouvelle.ra systémliliquezœnt dans le 
rorpus. 
De la même façon. œ.rt.lÙnes e::quesslons constituées de deux ou piusteurs tennes renvoÀent quelquefuis à une 
seule et même idée. Comme "'chambre des œmptes,. qu:t ne renvnae pas à une .. chambre .. , mais \nen à une 
imtitutitm. L ·expression sera ruors notée .. cl:mml:lre _des_ comptes ... Voir détal.ls en annexe. 
6 Voir Panie n ... 2.1- fonttionnement d'ALCESTE ... 
7 ~de «sût>~> et ,. sur"'· Daas œ cas précis., nous avons cholSi d'ajouter systématiquement un .. e »à 
.. SÛT .... pour marquer raajectif. 
8 Pout IIfl:e explication dmillëe de la nwcbe à W'-'re. vou- le fascicule d'utilisation du logiciel : RE1NERT M.: 
f)QC~ uclmupre dY. iogiael ALC13Sl15:. t'Y:!l'"s:wn 3.0, société lmage. hcenœ CNRSIUTM. TouJouse. 
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REFLEXIONS A PROPOS DU TRA V P.JL REAUSE EN AMONT DE L'ANAL YSB 

Nous souhaitons évoquer ici quelques éléments relatifs à Los choix méthodologiques et à ce qtt'ils 

ont impliqué sur la constitution de notre corpus. 

Rappelons dans un premier temps que œ travail de collecte des articles, de choix et repérage des 

journaux, puis de numérisation des textes 1, de correction et enfin de « uettoyage » en vue du 

passage dans le logiciel ALCESTE. représente pratiquement un an de travail. dont la moitié à la 

Bibliothèque Nationale de France2 pour photocopier, à partir de microfilms. les textes nécessaires~ 

Nous avons choisi de séiectionner l'ensemble des articles. quelque soit leur taille, sur une période 

d'à F..:U près di~ ans pour chaque technique du 19œe sélectionnée, et ce dans trois journaux à 

chaque reprise, dont deux quotidiens. 

Dans la seule perspective de travailler avec le logiciel ALCESTE. nous aurions pu limiter nœ 

corpus du 19ème siècle en choisissant des textes connus et déjà répertoriés ou en nous <"".ontentant 

des articles les plus importants et donc les plus vÏSlbles.. dans des colonnes qu:i sont alors 

compactes et confuses3
• Nous aurions également pu envisager de collecter 1· ensemble des articles 

une année sur den..x ou un mois sur trois. Compte tenu de rapproche de r analyse statistique de 

disoours,.~ œs démarches n'auraient probablement pas changé radicalement nos résultats, et nous 

atuaient permis de gagner un temps précieux. 

'foutefuis., et c•est là ce qui pennet de mieux comprendre notre démarche, ce mode de sélection du 

œrpus nous a permis de constituer un ensemble de textes tout à fait original, dans un domaine où 

de nombreux chercheurs f\nt déjà œuvré. Ainsi, si les his.toriens des télécommunications. les 

sociologues de t•ï:nnovation ou les spécialistes de notre discipline font souvent référence à des 

ouvrages ou articles de pre&e dam .:::: domaine. on remarquera GU' ils puisent largement, et c'est 

bien oorm.al,. dans un" fond co.mmun »de références bibliographiques et journalistiques. qui se 

retrouve ainsi largement exploite. 

n nous a. alors semblé que le temps et les subventionnements impartis pour réaliser une thèse 

pouvaient être mis à profit pour constituer un corpus original et inédit, qui pem1ettrait de 
renouveler les références bien connues et r.! sortir des « sentiers battus ,. . Ce corpus ne remet 

1 Les plus récents étaient déjà d:i:sponibles en vers1on nu:rnérique (Le Monde) oo ont pu eue numérisés. pour une 
part. à t~aide d'un scanner (Parts Match et Frrmce Sarr); les a.uttes._ en raison de ta mauvaise qualité des œpies 
œlleetées. ont d:tl être entièrem.ent retapés. 
~ La plupart des j.omQ1J.l( ~ auxquels nous 001:5 sommes mtéressée se trouvent rtums à lu B:iblwtbèque 
F~is Mittm:and sous rotm: de mic:rofilms pbotoœpïables (à des tarifs peu en awmi avec une supposée 
1.-olon*é d~aide aux jeunes cbercheurn ~-). 011elques antres sont ~ement disponibles à la bmliothèqne 
municipale de La ville de Pans (Samu::~vttve ). 
1 Il fmd:ra atrendre Le Pt~:tu Jourmll pom '\'Ott quelques .. g;ros titres.,. émetget des colonnes iies jolll'lltiu.'t qui 
n~affit:haient essentiellement. préddennnet'lt. que des suites de textes dépourvus de titres el de sous-titres. Dans 
le dcmier quatt du 1.g-O!ll;ll siècle., !es colonnes des joumam: som encore très rompactet>. malgré quelques titres.. et 
le c ~ ,. d'une édition du Temps... par e:templ~ néœssiœ un .. temps .. roxmdé.rf'.ble ! 
4 Qui déœnstmit les te1âeS pour mettre à jom les lt'.tJnes les plus fréquemment évoqués et lem proximité av« 
~m-s. champs lexicaux. 
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nawellement pas en cause les réflexions déjà réalisées dans ce domaine, mais «rafraîchit» les 

saurœs où aller puiser, pour peut-être ouvrir de nouvelles perspectives et sfrrement élargir le 
temrin cl• expérimentation. 

Compte tenu de l'ampleur de ce corpus et du mode d~investigation choisi. il ne nous est pas 
possible, dans le cadre de cette thèse, d'e.n exploiter toutes les facettes. L'analyse statistique de 
discoms nous permettra d • en obtenir une vision globale et t• extraction de citations dl! dégager 

quclques finesses, mais en aucun cas nous n'aurons épuisé ainsi un corpus qui~ à notre sens, peut 

encore être exploré de hien des façons. Ce que nous avons la ferme intention de faire. Nous 

annexeœ à ce t:ravaill' ensemble des références des article..~ auxquels nous avons eu recours1 ainsi 

qne tems contenus en version numét-\sée1
, pour œux qui seraient intéressés par œne question. 

t Vair annue m. .. Les articles® corpus ,. 
:~Vair a:rmexe IV ... Le oorpus .. (sm CD-ROM) 



f 
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PARTIEll. 

LES DISCOURS SUR L'INTERNET 

Nous nous proposons, dans cene partie, de réaliser une rremière analyse. synchronique? 
des discours accompagnant les premiers pas du réseau internet en France. 

Nous reprendrons, dans un premier temps,. tes réflexions de plusieurs chercheurs et 
essajistes qui se som attachés aux spécificités de ces discours. Dans un deuxième temps. nous 
détaillerons notre propre analyse de discours de la presse. sur un corpus limité. ~ nous 

utiliserons les réflexions théori.ques abordées initialement comme une grille d'analyse qui nous 
permettra d•évatuer les originalités des discours que nous avons étudiés, à travers l'absence ou la 
présence significatives de certains thèmes. 

Les deux approches du discours que nous avons retenues ~ analyses thématiques des 

autems et analyse statistique de discours - doivent être envisagées dans une perspective 

complémentaire., toutes deux donnant Heu à des résultats distincts, mais indissociables pour une 

meilleure compréhension globale du discours sw: l'internet. 

A l'issue de cette partie dédiée spécifiquement à l'internet. notre démarche de 

eo:mpréhension des. discours qu:i raccompagnent ne sera pas pour aul'Mlt achevée. C'est dans une 

quatrième et de! mère partie de ce mrvail que oous reprendrons J'ensemble de ces résultats. pour 
k::s œmronter à oos analyses des discours sur les teclmiques du l <r-. et dégager rle œ 
rapprochement: les orig:inalités,. spécificités ou redondances. de la vi..~>n contemporaine de 
l~intemet. 

1 
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CHAPITRE 1. PERSP'EC'Trf/ES THEORIQUES 

On est frappé aujourd'hui par la profusion de la lit1érarure1 concernant le réseau internet et IF 
développement des N'TIC en général dans notre r.odèG.é. Chacun éprouve. semble-t-il, le besoiu k: 

s'exprimer à propos de cette « revolution » techri.rque - rt pour œrtains sociale - contemporaine. 

Nous l'avons vu dans la précédente partie~ p1usf,,euf" auteurs s'intéressent aux développements 

tedurlques et d·usage (concrets ou présumés) des réseaux, d'autres s'attachent plus indirectement 

aux représentations et aux discours qu'ils sAJscitent. Nous l'avons dii également, il est difficile 

d·avorr une pensée théorique distanciée sm t:.n pbén1amène contempordin aussi « c..*motionnel~~.t que 
des nouvelles technologies dont on nous aru.tOnc.e qu'elles vont bouleverser notre vie. 

Nons nous préoccuperons précisément dans 01: chapitre des réflexions des théoriciens dits 
<rit critiques "'• dans le sens où ils reme1tJJ!nt en question. chercbe.nt à mieux comprendre et à 

décortiquer, le& discours actue~. Ce faiS.l'!'l'lt, ffi ne se préoccupent pas tant de \'objet lui-même 

que de la façon dont il est percÇU. de nmagiu.:rire qu til véhicule et de son attachement à des 
reptésentations sociales plus larges. 

Dominique Wolmn, dans Internet et ap·rès ?. déplore l'absence. ou la trop grande discrétion. des 
sciences sociales à propos du discours amùian.t sur l • internet et les nouvelles tecb:oologies,. '"tant la 

fascination pour les teclmiqxtes. leur é-;onanrit· et les prospectives~ les modes et les conformismes~ 
renforcent la pensée unique .. 

Nous avons sélectionné dans un pre'"Rie:r temps quelques auteurs.. reconnus dans notre discipline et 

~se sont penchés sur œ sujet. N..:~~us n <b,;'ns aucunement la prétention d'être exhaustive dans 
œtte approche. La production sm ie rése.:w internet et la société dite «d'information D est très 

hœge, aussi avons-oous dû nous limiret à 1.~ne vingtaine de Uvres et articleg3. 
Dans un demrième temps., nous avon,_ pt• :llo:ter, en analysant cette production. un certain nombre 

de thèmes récmreats" chez les auteurs é't\.t.diant les disoou:rs sur ! • mtemet. Une fois tes principales 

thématiques sélectionnées. nous 1 c.rons er Jin cherché à tes nourrir de lectures complémentaire$. 

1 ~ sciem:ifiques de routes d't!i~dphne<•,. mais ausst e:ssa::S et articles d'ongm:es dtv~ 
1 Pubr D. Waboo: "U n'y :a pas ® OOtminll~œ sans pe:llSée critique, c'est à dire ans mise à db~ et 
~t des discnurs et de;,, m:clmiqu~s." (lmemel et après '!;op. ciL. p. 14.) 
3' V.aîr hil)~ théll'lôttique : •• bsa..is 1 w: ies techniques .actuclles d'infumm:tiD.n et de œnnm.micati:cm ""· 
Nous ~ dans a: chapitre. t<-~ssi bien .!es .. essayistes ,. œmme Ignacio R.mn.onet ou Paul Virllio, qu~ des 
dl~ en ~ tuJmme~ comr\':e Domnuque Wohon ou Philippe Breron. Bien entœdu. nous 
n• entendons pas mewe sm un mi!l:lre pl1m dum:i:m.nrs .. essayistes et jo~ dœtle:s écrits n'ont pas k mê.œft 
statuL T~ ttms ta~ -:1ù oow ·~ rendre œmpœ des réfle:ri'lm .. critiques .. oont~ 
sur les discoun> aœompag.tWIJ .1e:> no~<'vdles .tedlmques. des réflexions d 'bœ'm:ms dwers. nous semblaiœt 
mtéressan~ Par commoditê de ~ecture. neons ne préciserom; pas sy'Stèmltiquement le stliftu1 des~ que nous 
C'll::lnV~ nous ~ ce s:c~t:a à not .. tectem. 
4 Que i'œ pomraû oomJllC:f « Ù~l!s-'l)l:VC{S., tians le cadre d"une analyse de CODtemL Seftm Uuret.tce ~: 
01& dêœupe le ~ œ fonct't{..'111 de ct!i> thèmes pl"'ItS et on ~ aumm d'eux to:ll1 œ ~ le ~ upmne 
à leur sujet_" ('BARDIN L : L U:.fJa/yse de cO!Ueml ; Paris : PUF. 1977. p. 137.) 
s Ce t:bapitre pou:na ~re tt~. "'tmpem:mnei ... froj:t d'une "'romptlawm .. de cit:arWns d·au~ 
maj~ ~de notre rmcipli .e Nous favons œpemhm1 ~ a:mm:te tel Notre prim:ipal apport est 
id d'avuïr .a~ • ces r>!'fleD:mt~. pt. m en rendre compte dans un premier temps. pw:s poor les ~en 
grille d"uai)"Se que noos IJtiJir..el'Om pilt.t ln suite. 



Les « thèmes pivots "' qui émergent dello ouvrages de~ différents auteurs ne pourront être utilisés. 

dam cette étude. romme des hypothèses à vérifier plus avant dans notre corpus. Nous verrons eu 

eff-et que notre méthode d·anatyse • t•aualyse ~1ati~tique de di~oours . ne Mprend que très peu les 
différentes ca\é:gorief> issues d'une lecture détaillée de!> ouvrages theorique.s, mab nous donne au 

œnttu'lte un éceb:tirage difiërent el tout à fait complémentaire sur le sujet'. 

Nous observerons toutefois. à lu lumière des thèmes mis en valeur dam cette première partie. tes 

absenœs &i.gnificatives de notre oorpus. ainsi que certaines proximités inattendues dans le 
~ire. 

Cene étude a tté réalisée mdé:pendamment' de la suivante (sur l'analyse de discours des articles de 

joumaUJ) afin de limiter les influences réd.proques et de laisser . autant que possible - les 
êléments de comparaison t't de complémentarile pour un troisième chapitre de cette partie1

. 

l Lès dtifàên:~ ·entre les &ux ~bc;s. aftaÎytle de contenu Opérée pat les mreun; Ci analyse S~ut de$ 
~~.dm~ pM t.V'I.mt data le ua~ cbçttte de ~ parne. pom illustrer les dtrt.~ 
am~. 
~ Atmmt q• pœi5l\lJt:, Oll'l~pt:tHCW ~ tnfèt~ U:W:lln11Qf:1lie5 quot llOO.S ll\'On5 pu acoomplu 
, •l. ~ga «<it œzrpltmœ~c "' 

Sl 



1~ 1 DES APPROCHES DIFFERENTES ET COMPLEMENT AIRES 

Nous nous proposons ia d'analyser certains concepts. récu:rrent."i, chez les thèoriciens de la 

oommunkatio.n, à propos des dl~urs et représentations du réseau intemet. et quelqueiois tllUS 
bttgement des NTIC. dan~ la mesure où l'internet en serait le symbole fêdèrateur. 

Si la pNJmft des auteurs que nou.s citon.'> s'entendent pour deceler et deooucer une idéologie 

technique omniprésente dans nos sociétés et s' iJg y découvrent plus ou moim; les mêmes 
camctï:!:dstiqt·.;es.leurs approches utitiales ne St}nt pas, pour autant similairo 

~i. Ph:llippe Breton milite pour une.,. laici~tion des tecbruques • qut perme:trrait de "'disjoindre 

rid001ogique du technique. de la même façon que nous avons sépare l'église de l'Etat. ln religion 

du poliûque'"1
• et met en avant une nouvelle forme de croyance : te ·~culte de l'internet » 2

• Cet 

autem ptaœ.., l'information .. au centre de la model"ne .. religiosité ... reprenant en cela un de ses 

.p~en:ts uuvt•ag~~ où t·mftue:nœ de la cybernétique de Wiener sur la vision contemporaine du 

monde et de la communication était largement commentee : .. Le culte de llntemet s'appuie sur un 

œrt'dn nombre de CfO}'iUtœs. souvent fortr.."mem réductric::es car elles ramènent tout. au bout du 

œmptc. l -Jn facteur umque. Le point de départ e-t k centre dmadiation de ct."S croyances sont la 
w:k:m: d\m mor.u:te dont la seule réalité, la seule vérité, serait l'information'"'. 
Dominique \VoJmn dièoonce le manque de débat critique sur les nouvelles techniques et 

f+infagit:mire qu·dle,'\ recèlent. U ne constate aucune véritable .. révolution,.. issue du 

~loppemcnt d'un rê'!>eau mondüd~ et prône tme vision plus .. démocratique~> de lu 

œmmun.ieatron/1!. Pour œt ~rutear. l'idéologte teclu:uque est "'omniprésente dam respac,e public 
d.epuù ~vingtaine d'années avec toujours cette triple dimen.">ion : le changement technique est 

S)"mm)"'me de progrès.. nt'Jl.unmeot dl'in.~ Je domaine de la communicatl'On . il est urgent de 
s'a'!b.pt.er. car nom. !i<Otnm:es en retard : toute critique est synonyme de peur du changement et 

dtf~ de5 an::hatSmœ"~- n note épkmenl~ dam. le même ouvrage. "la soumi!li&ion A ce qtl'i 
~t.l<~ aoyanœ ll\<eugle dans la tedmique et le ma:n.'hé, la certitude que tout va changer dans la 

œu.nnumcation humai.œ. familiale. au travail. daus les loi!irs.. dans la politique, avec la 

mnltfpHeation des teclmiques de c.ommunic.atinn ..;; 

Dans un livre plus récent et destiné au grand public", l'auteur cherche à vulgariser sa pensée et à 

me;ure. en a:ergu.e les pe.rverno~ de œtte .. fameuse .. .. SOliété de i · mformauon .. . U note aton 
les œtaet~œ mivan~ du ~au: "lnk:roet cristallio;e tro~ idéologies : œUe du marché,. 

~ B:fWTQN p, ; .. fifU$ .. tJ apphquer Je pmlQF de t~ â lnrcmm " Btd pl.atduye:r pour umr ~paœtinn de 
l'i~gt~ et dit ttclnnqt.~e "' ; TcrrmuwJ.. n"71-12. lQ96 
1 TUN de 1100 ~~t oow~e (L.e cuitt! d<r 11ntqrm:'t UJ'U.' mnwn:· pour Il! lttm ~t.uaJ ' . ParuJ, b Oétou~ 
~~ 
t BU"ffl\4 P. , l. 'u:np~;~r dt: ls €,~~unu~anan . op. at 

"BR:BTON P. ; Le c-.ahe de rt~ . Ol} at .• p. 48 
J Vuù ~~que .. Dft médias gén~t3:h&t.es de ~ ii f'l.nt~. peut--on p arle:r de revolution ? .. 
~* t:r~ WOLTON D .. Plmstt'l' la cmwmtmclWtwn • Pans ~non. 1991 
'Y WOLTON D. tm~rne:t ~~ a~ ~ Vnu th~~'Wte C'Tt(l<j~ tin nt1~#1U mtd:ta.1 • Pn.n:S r~ 19'99. P· a 
i .H.Wt.. p.:n 
"WOLTON D. ffll~ Pdi:t tn<mttil:l de .mnrte, PMll!O. f1amnmnun. 2(0} tentretlf:n li'li"« Otmer lay) 



romme une fin en soi ~ celle de la technique superperformante, qui prétend transformeT la société ~ 

C\ œ:Ue de la modernité, née de la crise des grandes utop~."' 

Pour Yves Jeanneret, les rêvt--s i propos des nouveaill!. outi.ls s'organisent autour dr. trois thèmes: 
lltla tnu:mparenœ~ 11mmédiateté et l'horizontalité"'. ignacio Ramonet remarque: "tout a désormais 

tendance à s'organi~.r en fonction des critères PPII", y compris et surtout le réseau internet. 

nQu'est..œ qut le PPU ? C_,eluî qui es1 pb.nêtaire. permanent. imn1édiat. nnmntériel'''. Dominique 
W~lton déclare que "trots mots sont essentiels pour comprendre le succès des nouvelles 

tu.etutiques : autononlie, maitrt~ et vitesse"'. Selon Pierre Mu&so, la symbolique des 

tél-tœsnmunicat:loœ e,.-;t structurée autour de troi~ fondement..-. paradoxaux : l'imitation do corps. la 

œntndité du réseau et la capacité (mise en parenthèses du contenuf 
N~ pourrions multiplier ct..-s citations. mais là n'est pas notre propo5. .. 

JI semble en effet que piusteu.~ réfieXiOIL"i theoriques sur « J' imagmaire ,.. de J'internet et deS 

NTIC se recoupent, ou tout du moins tendent à donner. reunies, une vision plus riche de différent5 

œn:œpœ traités certes différemment+ mais simultanément, par plusieurs auteurs. 

Nous a\~'5. relevé ceux de ces ... thèmes-pivots ,. qui nous om paru les plus fréquemment abordés 

et lœ avom alimen:ti:'S d ·autres lecture~ la description de chacun des thèmes es.t assez sommaire 
et se compose es.setttieUement de citations. Nous n'avons pas souhaité développer ces pages à 
l'c~:cts.~ pout nous coa.~aet davanta.ge à t'.ïmalyse. On trouvera toutefot$ ci-dessous un panorama 

~juste des recherches des spéciali...Ytes du domaine, avec, pour chaque concept. les principales 

orie.nt.!Wons de leurs études. 

Cette d~marehe a donc pour but de d.resser un tableau iarge des recherches sur notre suje~ afm de 

mien:~ i • a~é:hender, et permettra dans uu deu.~ième tempi> d ·interpréter plus judicieusement lœ 
r.edondanœs et décalages avec notre propre anal~. 

Lei différent~ caregones. ne sont pa.o; abordées. selon un ordre précis, mais doivent plutln se 

ro~oir comme une énumération La première et ta demtere nous semblant plus propices. à 

u ouvrir » et « clore .. cet état des li:cux. 

~ WOLTON O. · op cat .• p 45 
1. J~BRE.T Y. . "' ~ ln'« Yvt'a Jeruml:lt\i .. Ul U$ cq.l$tt'l'5 tii1Hm1WU#l~Catw:IU. mu'- ·e cl wo:N. 
u"'S. 1 m m "' C~U'VftU ~ ou &Vlltiif de ta U!~.btt '1 Quemmmcment d ·une acnta!ité .. St~ 
Cf'$;t:t. ~ 1997. 
3 RAMONJIT 1 Ni.m~ ~us. IWNvc.atu n:w.itti!:$ d:u ~ ; Québe:c . w ~ O:mfèn:::t'tt · \. l996. 
r:Jo. 

WOl.roti D l~ etJ:JtFt:l". t>p. at, p 51 
~ MUSSO P Tlle!t:ommWfl.€1.'ll'ti:im 1!1 ph!lmDpku: des ;-eseattt • Pan~ P\.Jf. lW?, p 239. 



L2. ABSENCE DE DEBAT ET VISIONS PROPHETIQUES 

L'éc.msante majorité des visions optimistes et technici.iites de l'internet, si elle va décToissant1
, 

œntribue encore largement à étouffer un débat et une réflexion sur les techniques, que toute 

société s:e devrait d'instaurer. Ainsi. Lucten Sfez ironise: .. Alléluia ! Alléluia ! Lt.--s te.chnologies 

de œmmunica:uon règlent rous les problèmes industriels et sociaux. nous dit..on : le savoir. 
ré.tité. ta culture. la démocratie et le bonheur sont a portee de main. Le paradt.s sur terre est 

arrivé. Utopie apparente qu:l cache une idéologie et dont le chemin croàse ici le millénarisme. ( ... ) 

Combien de temps enœre aUomHlOU& subir La propagande (le mot n'est pas trop faible) de la 

presse et du gouvernement en faveur d1ntemet.. huitieme merveille du monde bors de laquelle i1 
n'etit point de salut ? .. 1 , 

NO:Us oous mtere~wns tout partu."Ulièrement au premier temp.., des umovatiou..,•- œhti des utopies 

~t de l1maginaire- qui préçède le reajustement opéré par le développement des WWJges4
• Cest dan.., 

œne période que les discours prospectifs, prives de validation empinque. sont les plus fervents. 

c~nst dans ·C'eS le:lnps tnœrtains que s. affiche sans complexe f. irrationalité des di.scours sur la 

technique. le dtl.~clnppement des propos accompagnant l'internet s'inscrit bien 'anli œtte 

logique. 

1.2. L Ferveur utopique et discours prospectifs 

Selon Luciefl Sfe:1.. dam Wl numéro de la revue Quademi comacré à ce s.ujet. les u1opie..~Ç 

dornintmtes aujomd'hu:J oor.u des utopies technologiques'. au détriment des utopies sociales. A la 

différence de res dernières. qui n - .. "l'paraissent pas comme ttppb:cable.!ii. les utopies technologiques 

permett.mn le " p&.'i~Sagt: à l'acte » et ne confinent plus tes utopie'& d.aus leurs virtualitéS. 

Cette figure de l' !Il utopu: réali."iée .. est souvent reprise par les cherche'U!lf, Ainsi Pierre Musw 

dédale dam une œnfèfenœ" · .. La vertu de t'utopie technologjque c:st qu'eUe finit toujours par se 

! On a pu r~u w derrucr ou\tta~ de Plùbppe Breton E Le cullt! de l'Jmernet} de ne plus èt-~ tutU a fait 
~ e-t~ a qui ~mt de$ d~ - auJor.m:i'lma beaucoup p.lus nwncés · sur le& aouvdl~~ rwlogies. 
Sœ ~~~ s'appuwnt alun l!iiW" de nuu'Vel!UX débatli f~ de la chute du NASDAO. des résult J~l$ 

&.1 ~ èlt~aro:mqut. m.a tuut llmplement de ~eu~ œd&Udi" en setalCtni bw1~ne. -c1al~ 
~~ !" <~ ddor~ mlc:fOO:t .. comme nouvt~Ue !n~ de ben suetai. On ne sauttut tuutefofi'i lgtlalfi."l le druniet 
u~e dl! P Uvy t Wtmd Phdo~. paru en 2lJ.Jll} atUSJ que les numbren'S:e5 publiatè:S pour Îe!ll ent~ 
~ tilémmmmiatroa. qw mtretJe1ment trts largï:tnent et dr façon à notre sem. ~reS expbote.l'utopte du ~u 
~ au ~ nœtf!eur qm ~ di;o.1U!eta rt«eam:r::tzm~t 
bppe.!WllS ~fot5 que dam!. tt b'\!rt. P Breton propost: une unly'l!>t d<r~ ~:bs.cuun de!!. .. fandllmentabl>tt:s » de 
t'~ et m:tn· Ô:U ~ Jtttetnl !iUl Î 'Ultemet. tt que ~itUlS Gi: lie!> dèlf!idCUlli S~mbhmt &~JU {mbbé 
l D'El L: • Pr~&œ • w Ut.ru. Quaderm, n"40. fU\>"er 1999-2000, p 6 
~ . 
d. ~:e ~n.que " l..e& t~ de la tedmtqut: .. 

4 Nmn: amtl~• ~ di~B sur t 'mtem~ portera sur les deux ~ères lmntes aprb ln date du premier artide 
jOOl'WmX que Mm tt'\.'001> etudléi (vou Parue t .. 4 1 Chotx et .tmmfiatlo:u du c::mpus .. ). 
et k ~ de Oœdet1'U. o:n ne peut ~ d' "utoptt,. (sekm lems critères) à ptepœ des 

~ è œmmutttQUtm. ~ plumt d" ., mo!og1:e ... le ~ d'ur.npic est d'3:près c:1n plus ~1Ciible &u 

~e; ~ ~h~~ ('\'W Ouaderw n .. 40. op. al • 
., Pi.me MlJSSO, œtûi!l'~ i""NAC - Repnbhqm:, hm. 11'Ult1J DH 



réali:&er et cpion en voit de!i exemples ou réa11sat.ions au quotidien". Pour Jean LDuis Weissberg. 
"c'est en effet de cette manière qu'Internet s'impose. développant simultanement sa «toile »et les 

dlsœurs prophétiques, « Utopie réalisée ,. signifierait id projection tm~t::,~.:.::i.:'~ .. u,. une réalité 

~tante. Ou: internet et ses millions d'usagers existent bel et bien. La distance qui sépare 
rtnte:me• <$(réel.., du récit qui l'accompagne • ou le prècède • consùtue l'espace utopique qui nous 
iniéresse"'. 

tes utopies tet..-bnologiques. i ·appuyant su:r des réalisati.ons concrètes, ne se manifestent plus tant 

sur un mode imagi.naire. que dans le cl:uu:up de la prospective. Et dans le cadre de ces discours 

prospectifs. lC{i tecbncHJtopistes "n'wtiliseut même plus la médiation de la fiction pour dire Je 
futur~'". Us 1·af:tirment, c'est tout. là où ils recouraient précédemment à la Science-Fil.-tion ou à la 
desaiptinn de mcmdes parallèles p<lur décrire leurs rêves. 

Pour Dominique Woltoa;. le discours prospectif présente toujours plus ou moim Jes mêmes 

œradé.ristiqu.es. U esl "'toujt"mTS dèf:witif. précis et as&uré de lui-même, même si. dans la plus 
grande partie des cas. il est invalidé par les faits'". Tout est possible à condition de se dépêcher et 

il ost important de fixer un calendrier, sous peine d'acu.~muler un retard inattrapable. Ce discours 
pmru~ généralement ttne n.q:m~re radicdle par rapport au passé. 11 est emprunt de certitudes et 

pc:rmet à là fois de "répondre à ut~ besoin angoissant de maîtrise du futur*' et de "calmer l'angoisse 

aé,ée par le Ctrtur ... Globalement. les di~rours prospectifs favotisent la croyance selon laquelle la 

~eebnique serait à même de chan.ger la société. 

Philippe Breton décèle déjà, en 1996, un nouveau type de discours à travers les déclarations d'Al 

Oore cl de Bill Gate,, des membr~ de J'Electronic Frcmtlt"r Fondatü:m ou de WireJ ... : .. Retenons 
à cette ~~on la naissanœ d'un nouveau genre de discours, dmH il faudrait mieux sai.-;ir que je 

ue le mis tclla spécificité. un disœun; qui est un mélange de publicité, de propos sur l'a.venir de 

l1ummw et des sociétés, de sdenœ-fiction et. de vul.gansation~. C.e discours nourrit abondamment 

les pages, ncmltreu~ consacrée!!l par les médias du monde entier - ou presque - à l.a révolu:ti.on 
de:s CCRmnutlicattaru. «« 

'VIB!SSBERG JL ... iœemet. un r~at utnp&que ... r~ Tttrmuu:J. n'fl TL 19%. p 7 
1 ruœy p ; l."~ntm t~<t:Jtrnque • P'i'im . EdltwM tA ~verte, 1995-. p li..J4. 
) WQt:roN U. : P~tr hl <:ommwua;~:::•on ; i"'!l.ln."> r1auiDl~n>:>n. 1 'itn, p. lbl 
4 A a:: ~~~ Woùml mttlittqu~t. sm ces tteme demt:èreti ~ ou k:s d:i5COUm ~bi ont fieuri. le oomm~ 
tf~qu·&œtœ~ 
s ~ v~WGœ ultén~~t dans nmn: pmpn: analy-se que cene ~ttoo tecbntq:ue est très bmitée. 
<~' S!ŒTON P. . .. Raut-d appliquer le pnna.pe de la:lctte il lme.rnet ' Bref pbuoo;-er pour une sépamoon de 
~~~ e& t.iu t~ ,. , Ttm.r1mcl., n"71· 72, 1996. p. Z3 

'.) 



t .. 2.2. :Qiscours de « I!.rvmotio.n )} • d.~ « pronagande » 

Au-delà d•u:n discours utopique et d'une prospective de plus en plus confiante. certains auteurs 

évoquent des discoun .. de promotion •• tee qui implique une dimension économique) et même 

«de propagande~, Ce terme est toutefois à manier avec précaution. 

Paul Vi::ino déclare dans La bombe informatique, ouvrage par ailleurs plutôt «idéologique »: 

wPhéoomène de contamination idéologique sans prëcédcm, la promotion du Web et de ses 

servtœs .,., on tine"' n'a en effet plus rien de commun avec la commercialisation d1une technologie 

pratique, la vente d'un vèhicuie de transport ou même d'un quelconque moyen de transmission 

(mdio, télévision .. , ) puisqu 'iJ s'agit cette fois de la plus vaste entreprise de transmutation de 

l'opinion ja.mais tentée en .. temps de paix ., ; une entreprise qui fait fi de l'lntelligencc collective 
comme de la culture des nations"1

. L·auteur évoque à ce sujet des .. campagnes globalitaires de 

promotion». 

Aux côtés des politiques, des expert., et des hommes d'entreprise. nous verrons dans not.re étude 

que les médias de ma..~ ne sont pas en reste pour véhiculer ce discours de "' promotion » de 

l'internet. Yves !.-a..nneret remarque à œ propos en 1997 que "en France mais aus.~i aux Etats

UnŒ. alors ':ftl:t les utilisateurs du réseau restent une minorité. leurs pratiques sont racontées à une 

majorité de gens qui ne le connaissent p~ Voùà un objet assez mystérieux qui doit une bonne 

pan de son statut particulier à sa position à la fois exhibée el inaccessible.·~ 

L"in:formt.ttio:n sur re réseau internet est quelquefois qualifiée comme "'aux limites de la 

propapnde » 1
• EUe evolue alors selon lui dans une~ quasi-claruiestinité ... et revêt une lit forme de 

prosélytisme ~. 
La (ji; reUgiœ1té., de l'internet et îes transformations du lien social qu'eUe implique sont mal 

connues db grand public. Une des explicatii>n.s de œ phénomène. invoquée par Breton. est le 

amtdêre • anti-tuunanmte »de cette idéologie. qui. s'il devenait inteUi.gibl,e pour tout un chacun.. 

ne manquerait pas de remettre en question le.s espoirs collectifs dans la "' société de 
t•wonnaoon ,., "De ce fait. la nouvelle religiosité avance en partie masquée dans ses rontenns 

expUcites. tout en tmpregnant fortement. à un ruveau .. intermé:dinite "'• la plupart des messages 

qui fant tû promotion d1nternet"' 

Autre remarque avancée par Breton ·le "matraquage systématique de me&'i.ages implicites, répétés 

jusq~'à sat:umrum et provoquant l'adhésion â des valeurs du seul fait de leur énonciation. tout en 

masquant ~ tX.ll:lséquenc~ plus profondes de cet.te adhésion"". ll rattadle œ phénomène à une 

mtme de prosélytisme. .ùle des « gourous ~»» à convertir le grand public. et cite l'exemple de 
l" équipement des ménages ou même des entrepri..">CS. qui donnent parfois davantage l'impression 

de '»@der à u:nt: pre~inn sociale que d'exprimer un véritable be~n ... 

1 vtruUO P. : op. gt .• p. 124 
2 lEANNl3.RET Y .... Emrettm :avec Yves Jcanner~t , m Les cahu:rs tèltnmmunucatwJU. fustmre et société. 
ll"S. 199"1. p. 11 t 
~ BR:BTON P. : Le t:t:tlt.e de rt~r ; op ctt. 
4 Ibid.. p. 1 Ul 
~ ibid.. p. UCl 



.1 ... ,.3, l..'inéJucJitbilité de la « révolution »> Internet 

Se.lon Philippe Breton: "Le thème de J'.,. inéluctabîlité .. de la ., révolution lntemet.,. est partie 
intégrante du discours promotionnel qui a envahi les médias à la fin des années quatre-ving~

di.'t+( ... ) L'{)S$ature du discours sur la société de l'information est un raisonnement déterministe1
.u:t 

Ain.<ri. les véritables ressorts de ce nouveau culte ne sont que très rarement explicités. alors que "la 

plaœ croissante prise y.u Internet est souvent présentée comme inéluctable" et que les débats de 
société sur ces questions sont quasiment occultés 

On dérouvre donc. à travers une lecture attentive d:s .. prosélytes .. de la société de l'information. 

des discours faiJS de certitudes non étayées (Nicholas Negroponte déclare dans son ouvrage bien 

cruu:tu que .. l.e nuwérique se mue en .. force de la nature .. ; pas moyen de «stopper» ou 
« d"endiguer,., son oours." 30

) et qui prive pour une part. comme ravance Armand Mattelart. ta 
société de projets sociaux veritables : "En lieu et place d'un véntable projet social. le 

déterminisme t:echno~marehand institue la communication sans fm en héritière du progrès sans 
fin"". 

La feNeur utopique des discour& sur l'internet et leurs accents quelquefois t< publidt:airœ )jo• 

emprunt de œrtitude.~ se doublent. selon plusieurs theoriciens. d'un refus catégorique du débat et 

de la critique. 
Si l'objet teclmique est rarement remis en cause depuis quelques années\ il semble que les 
dis.œw:s environnant le réseau internet soiem particulièrement difficiles à contredire. "Plutôt que 

de comprendre que les sociétés n'évoluent pas au rythme des innovatiom technique:... on parle de 
r&d.smnœ au changement et de peur de 1 'a venir... Toul sauf mettre en cause la rationalité 

synthétique rdSS.Urante mais fausse de la prospective .. ~>. 

la force de l'idéologie techmque se mesure à l'aune de "sou incapacité à entendre un argument 

adveme. sa promptitude à disqualifier l'argument opposé et sa facilite il traiter de p11sséistes. 
oonserv.ateurs. craintifs et hostiles au progrès tous œux qui s'opposent"·. D'après Jacques EUula. 
fa société s'est UWisée ~déborder " par la technique : "les choses se sont faites par la force des 
dlo~ parce que ta proliféntion des techniques. méd.iatisees par les médias.. par la 

œmmn:nic.ation. par l\rni'lr-ersalisation des images. par le discoun~ humain. a fini par déborder tous 

i La p!m~ détennt~ ~te li vmr dans les réseaux une capactté à ~cbang.er en profondeur et pout k 
m:em.utt oos n~ d.e vlie" 
:llfbhl.p. U2 
' M.3Gll0MN'l"S frt : l 'hœr.me numt:nqu;e; !lans l..aflunt. IC)(J5 (ctté par A t.ûttelart dan~ .. Vers ~ 
fk.l.lm~oon ? .._ op. at) 

M-ATt'll.A.RT A. : .. Ven u."le g.WJ:Ww.uoo "! .. .tn Rtttta.t.U.. n"lOO, .lt.Xll. p. 98. 
~Voir ptâmbulc : .. l'idooiogte de b. ~u::umce et de la t«Àntq~ ... <m lH espotrl!, quntant la .. saenu .. an 
~ ~ ta d..'"'t!Xtèml:: §\lMre. sont tmn$!érês sw .. t · ac.ttvttè t~..tqurc: ... 
•woLmN D. : Pemer ~s ~aiJmt ; op. Clt., p. 261. 
11 WOLTON D. : fbtd., p.. 238 .. (à prq'IO!i de !':lii~l.ogte toc'm!quc eu gtaeml et non de r1t11ernet en pa.rticu.bcr) 
4 Pt~ ~nqu~ ... te blufi des tedm1qw:s .. 



tes obstacles a:nterieurs" 1
• L'auteur déplore alor5 l'absence de réaction de l'être humain face à ce 

qui lui est propose. Tout "est dorénavant muni d'une telle force de cc·nviction et d'évidence que 

l'on ne voit vraiment pas au nom de quoi on s'opposerait". Selon Ellul, la véritable innovation 

technicienne est" l'adhésion de fond» des hommes aux techniques. 

Le discours sur l'internet a pu refléter et reflète encore parfaitement cette adhésion collective, non 

débattue et rarement argumentée. Pour Breton. "Il existe certes un espace pour la critique, mais 

celui-ci est clairement balisé à l'intét ieur de ce qui apparaît bien comme un faux débat : ou vous 

êtes • tecbnophobes ~·. c'est à dire que vous n'aimez ni la technique ni le changement. ni les 

choses modernes, ou vous êtes globalement "' en faveur d1ntemet ... Ou vous êtes re.plié sur vous 

mêmes ou vous êtes. ouvert au monde et à ses nouveautés fantastiques dans le monde de la 

technique. Ou vous êtes .. jeune tt, partisans du • nouveau monde », ou vous êtes .. vieux et 

ringard J}"
2

• Une telle simplification laisse alors pe,u de place au véritable débat de société auquel 
aspire i' auteur. 

La ~rurabo:nda.'lce des discours agil comnte un garant de 1' adhésion à cette idéologie : "Cela tait 
plus de 20 ans que 1 'on en parle, mais depuis les années 90, le thème s'est popularisé, au point de 
devenir l'un des §ujet.<; principaux de l'espace public et des médias. Pas une semaine ne se passe 

sans qu'un hebdomadaire ou un quotidien ne vante les mérites et les promesses des autoroutes de 

!"information. les vertus de l'interactivité, et les prodiges d'lntemet.•d 

Cette prolifération des discours .. positif~ i) sur te réseau. opère ainsi, selon Flîchy. une sorte de 

« prophétie aumréalisa.triœ » : "A force de se persuader et de persuader les autres qu 'lntemet va 

!tte Pontil majeur d\me nouvelle société. les choses finissent par arriver'"'. 

Les médias ne sont pas les derniers à véhiculer ce discours positiviste prophétique sur la société 

de !mfui'U'latinn. Valérie Saubade~ remarque à ce sujet qu'en 1980. à propos de la télématique. la 

presse réagit violemment. Elle déclare le citoyen « manipulé ... , et dénonce un <f remt..de:lage » 

imposé de la société. En 1994, au contraire~ la presse écrite envisage le dévdoppc::ment des 

« autoroures de l'information ~ comme inéluctable, Pour V. Saubade. le contexte de 

mandiatisaoon n'e.xpbque pas à lui seul l'adh.ésion unanime de la presse aux discours sur les 
autoroutes de l'infortllation. n faut aussi compter avec la prudence des bommes politiques qui ont 

le souvenir des difficultés de mi.iiie en place de la télématique et se chargent de (( rassurer » les 

médbts. 

Plusiems auteurs déplorent ainsi le numque de « recul ., de la presse : "Les médias qui 

commentent CC$ évolutions ont une responsabilité dans œue course à l.a révolution de l.a 

œmmmùcation. car ils n'ont pas de distance critique, el rep.rennent à leur compte ce discours des 

i.ndustrlcl:s. La presse, pourtant facilement sceptique, n'est pas ici en reste. Pour aucun autre 

domaine de !a société elle n'aceepœnit à ce point de se transformer en simple relais des intérêts et 

t BU.UL l : Le blt4if te:du'trltogur~ • Pans : Hacbene. 1988. p. l5. 
2 BRm'ON P .. L~ atlle dt J'Jmeme1 , op. cit.., p. 20 
1 WOLTON D .. Imii., p. 143. 
4 ruœy P.: .. b.n.e:met ou la œmmtmamé &aetltlfique ideale .. Ul Réseu.ux. n"'i1. 1999. p. 19. 
s SAUBADE V. : ta na~ d'lmt!n'te1 dans la pre:ue écrue • me:moue de DEA. Bordeaœ 3, 1999. 



defl disoours des industriels de l'information et de la communication. C'est bien ce qu'eUe fait 
depuis une dn.ame d'années ( ... )"1 L·aut:eur mentionne à ce sujet la prolifération de véritables 

publi-reportages.. Il ajoute : "Personne depuis dix ans n'a osé poser le problème de ce suivisme 
incui, par peur d'être soupçonné d'hostilité envers cette révolution. Autrement dit, le dumping 

idéologique est tel que même tes journalistes ont intégré cette menace : poser des questions. être 

critique. c'est être hostile au progrès. "l 

Face à cette irrationalité d'une société qui accepte mas... .. ivement et passivement des techniques 

dont on lui dit qu'elles vont bouleverser sa vie. quelques auteurs déplorent également une trop 

grande discrétion des scienltfiques. 
Le «décalage 1!} indispensablr à la recherche théorique nous semble être à l'origine de ce constat 

Nous l•avons 1éjà dit, l'approche scientifique néces:s.ite un temps long et un certain ~·recul» par 

t4ippüfi attt évènements., qut: la rapidité de développement du réseau et de ses discours 
d"aœompagnement ne pouvait concilier. 
Au-delà d'un mutisme initial des élites, ou peut au contraire déplorer, à l'instar de Yves Jeanneret, 

une < trahison des clercs .. ' où quelques savants, loin de rester muets. prônent au contraire des 

arguments peu rationnels. Comment effectivement ne pas être surpris par des discours pseodo
sclenti:fiques fortement idéologiques et déterministes. Plus que le contenu même de ces discours~ 

cfest lem cautionnement scientifique qui nous interpelle et nous chagrine. 

l WOLTON Il . lnJunez elqrâ 1 • op ctt .• p. l4 
1 nrltt. p. 34. 
1 "~On ~rue alllilà. ll&L' qmr œmuruï mtd!taueb snnt c.ompmo:us dan.!!o œ qut !'appdlcral!i une nouvelle 
trabbon • detcs. puisqu'il y a d~ gens pour nous expbquer qu.e le soaa:I '-"a ck\<-entr tmru;pa:rent e:~ que le 
sa~t"QÙ va univoe:metlcmem Œt::ule;• \lf.A.N'NERET Y .... Entrenen avec Yves.leanneret "' ; op. 61.. p. 114.} 



1.3. QUELQUES COMPOSANTF..S DES DISCOURS SUR L'INTERNET 

L3.1. La promesse d'un<< monde meilleur »l 

Selon Philippe Breton. derrière tous tes projets relatifs aux NTIC. fion trouve la même promesse, 

baignée de religiosité. celle d~un «monde meilleur» sur Terre. d'un monde où se réaliserait une 

nouvelle harmonie pour une communauté humaine enfin réconciliée avec elle-même."2 

Le « dogme » actuel identifie alors, pour Dominique Wolton, ''le bonheur individuel et collectif à 
la capacité d'être <1 branché!!> et"' multibrancbé »."l 

Le monde qu ·appellent de leurs vœu.1t les « fondamentalistes •• de 1' internet est à la fois différent 

et globalement meilleur. 11 se construit autour d'un ensemble de valeurs positives, dont la liberté. 

remploi, la richesse. la démocratie, le savoir, la transparence ... 4 

w teehrtiques sant alors synonymes d'un monde nouveau et idéal. On ne s'attache pas tant aux 

artefacts en eux-mêmes qu'aux transformations sociales qu'ils pourraient occasionner. Citons ici à 

titre d'exemple la plupart des publicités actuelles sur les NTIC en général et sur les 

télécommunications en particulier. où l'on ne décrit ni le produit. ni son fonctionnement, mais où 

on~ entrevon un nouvel homme. évoluant dans un monde nouveau ... 

Le premier artisan de la société de l'information est, d'après Philippe Breton. Al Gore. dont le 

disœo:m de 1994 servira "de bas.e et dtinspiration pour les hommes politique."i qui. partout dans le 
mond~ inscriront désormais à leur ordre du jour la nécessite de soumettre la société au nouveau 

œlte de l'information. !Oô Le registre classique des t1t promesses » politiques retrouve ainsi un 

nouveau souffle. On annonce que ces modes de communication vont simultanément divertir. 

infwmer, éduquer, promouvoir la démocratie, sauver des vies., créer de nouveaux emplois ... 

Nk:holns Negroponte et Bill Gates ont également présidé à cette «promesse d'un monde 

meflteur ». Leur suœesseu:r serait alors Pierre Lévy qui, portant ce discours à son apothéose. 

généralise la promes..se à "pratiquement tous les aspects de notre vie .. ~. 

Daus Cybermonde, la poli!UJU~ du pin!\ Paul Vîrilio nous déclare impardonnables. après les 

œ:ta.strophes écologiques et éthiques que nous avons connues, nde nous laisser piéger par l'espèce 

d'utopie qui laisse croire que la technique apportern enfin le bonheur et une humanité plus 
gmndel!. 

$ Tme. 1l'w e:Mptue du Cttlk' de l'lmernf!'l de P. Breton.. op. dL, p. 22. 
1 8·"'~~ ... ~ P · , 72 nEl' .nJH •• op. at. p. .. . 
, WOLTON O . . lnfe.rnet et apres 1 ; op ctL. p. 33. 
4 Ccmtinœ de ~ nooons, les piu:s &tque:mmen1 ctttes pa;r kJ~ ameu111. ~ront repnses uitèneurement, 
s Vou o~ les pub!i~ de France feicoom qw reprennent à peu pres toutes les figures de J'idéologie 
qüe ~ tmtO'M dus cette parne. 
6 'BRE"roN P.: op. cit. p. 23. 
'Ibjd. 
8 VllULIO P .. C'!bermamle. ta polmque du ptr*" ; Par111 : Les édmo115 Textuel, 1 Q%, p 77. 



).J.2. Nguvelle a11,groch~ dy terrms et de 1 'espace 

Le développement d'un réseau mondia.l d'ordinateurs, couplé à des techniques de 

téléœ:mmunications déjà existantes, remet en question nos notions séculaires de l'espace et du 
tempsl. 

Avec un réseau de communic.ation à la fois «planétaire. permanent immédiat et immatériel ,>2
, 

J'homme s'octroie aujourd'hui quatre des principaux attributs de Dieu lui-même. Paul Virilio 

reprend également quelques caractéristiques communes au divin et au:x rés.eaux informatiques : 
«l'ubiquité, l'instantanéité, l'immédiateté ~ l'omnivoyence et l'omniprésence "· Au centre de ce 

mpprochement entre le divin et sa créature : la contraction de 1· e.'ipace et du temps. 

La notion d'ubiquité intére<'.,se particulièrement les théoriciens : à l'heure de la télévision. de 
t•internet. du réléphone et des webcarn. 1 'homme est en effel à même de « voir )~ et de « se donner 

à voir)>, partout dans te monde. 
Pom Stéphane Olivesi. "t'effort du technologue ne vise qu'à départir J1lomme de cette finitude que 
constitue sa oorporéité. son inscription en un lieu. en un temps indépassable qui limitent sa 

présence au monde à un point extrême. Communication rime dès lors avec ubiquité. EUe implique 

une redéfinition de notre relation à t'espace, au temps. mais aussi de nouvelles formes de 
c:cmtmintes à partir desquelles se structurent les relations socîaies"1

. 

Nous remarquerons. avec André Vitalis et Paul Virüio, ce que cette situation peut comporter 

t-omme tromperies (le réel médiatisé n'est pas le réel) et dangers (la surveillance généralisée, 
l'exhibitionnisme et le voyeurisme exacerbés) ... 

Dans les discours sur les nouvelles techniques. ta dimension .. Temps., se trouve également 

fréquemment reliée au.x notions récurrentes de ~·retard» et de« vitesse .. {rapidité. immédiateté). 
l.e réseau internet et les technologies de t'information el de la communication en général. 

s'orientent largement vers une négation pure et simple de l'espace et du temps. A l'inverse d~s 

«romantiques» qui souhaitaient retenir le temps qui passe. nous évoluons aujourd'hui dans une 
aecélération constan.te. Il s'agit d'aller toujours plus vite. de tendre vers l'immédiateté. 
Les notions de« retard 1» et ... d'urgence.,. s'appliquent davantage aux développements techniques 

at à l'ad!.ptaùon de l·bomme à ce.,; techniques. Le temps. dans le domaine technique. est 

caractérisé par t'obsolescence (usure) et la performance (faire mieux. plus vite et nouveau). C'est 

le temps de 1\Jrgence. Le temps donne une position économique dominante, la rapidité étant pour 
beaucoup synonyme de réussite et de succ.ès.4 

1 DepuiS le ts- siècle avec le développement des routes, en passant par le télégr.1phe et le léléphone au 19 èlml• 

not.te socil!ti wit é'v.oluer ntdialem(lnt une ooneeption anœs.1nùe de la communication. tnscrite dan.'l le chemin 
el m b:nteu:r œ la m.atChe de nomme et du cheval. fV oir à ce SUJCt If(! très beau l.ivTe de Chri$topbe Srudeny : 
STtiDH.~ C.: l:.rnv~mwn de la vtUSsl! Froncoe, AYllle- KXe stide • Pan..e.. Gallimard. 1995.] 
~ ltAMONBT l . Nou"""w: pmtwtrs. I'Wll\"f!#ta: maitre& iUt momie , op, ot 
3 OU'\l'ES1 S .. • Utopie et wagirmtre de ta oommuniœnon ,. ; Quaderm n":Z..'J.ltiver 19%, p. 70. 
" Vou dans Ir; prt3.nbu1e : -~~. Entre fatalité et mg:en1:e .. {pœit1on de Jotl de t\tlsnay) 
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L3.3. Mondialisation et~< Village global>> 

.La Mondialisation, entre économie et idéologie 
Le thème de la mondialisation est depuis quelques années !iUr toutes les lèvres. Il apparaît comme 

un processus irréversible, mal compris du point de vue de ses origines et de ses mécanismes, mais 

aet."epté par tous comme une fatalité. 

la mondialisation est avant tout un phénomène économique. Elle apporte, grâce à son idéologie 

(le « village global » où nous serions tous voisins et en paix). un cautionnement à de.'i manœuvres 

d" ordre éoonomique1
. 

Selon Zaki Larki, "si l'on veut réfléchir à la mondialisation en la considérant comme un fait social 

et plus seulement comme l'expression comptable d'interdépendances croissantes entre économies~ 
il convient alors de la considérer en premier lieu comme un imaginaire. En effet,. la mondialisation 
n 1!11.iste que par les représentations qu'eUe dégage. "1 

On peut alom remarquer une forme de mondialisation « sociale » à travers plusieurs exemples:~ : 

des mgdes de vie communs qui nous suggèrent une uniformisation du monde ( 11partout à travers le 

monde, on trouve et retrouve des formes de modernité, des styles de vie de plus en plus proches. 

voire similaires") ; une vie guotidienne cQmmune diffusée mondialement par les médias et 

produL\llnt une sorte de ""communauté spontanée ... (''nou.<; nous trouvons quotidiennement 

alimentés en événements. en faits divers de portée mondiale"); une mondialisation des affectli 

suscitée égalemen.t par les médias ("ln plupart des événements mondiaux se vivent de plus en plus 

sur le mode de l'émotion. dans la plupart des cas, l'émotion devient même une condition de la 
mondialisation des événements") ; on notera enfin une nouvelle forme de production discursive 
mondiale à caractère normatif ("'la mondialisation constitue en effet un espace où naissent et se 

développent des motst des mot.~ d'ordre, des priorités, des agendas réputés urgents et légitimes"). 
Le réseau intemet s • Îlltègre parfaitement à cette représentation de la mondialisation,. diffusant. à 
rinstar de la télévision, des informations partagées par tous. mais aussi proposant un système 

d:téchange «interpersonnel »,à l'écheUe de la planète. 

La plupart des auteum que nous avons étudiés I.D..'itstent toutefois sur les dimensions 

essentiellement économique et idéologique de la mondialisation. Une mondialisation où nos 

sociétés particulières se fondraient en un tout indifférencié, un patchwork culturel qui, à force de 

métissage, serait vide de sens. est selon beaucoup inconcevable. 
Pour Arm.and M.attelart. "sauf à adhérer au mythe de la fin de l'Eta4 le territoire national reste le 

lieu de construction de l.a citoyenneté et du contrat sodal"4 et "qu'on le veuille ou non, le territoire 

de 113tat-nation demeure le lieu de définition du contrat sodal et est k:rin d'avoir atteint le degré 

d'obsolcsœnce dont le créditent les croisés de l.a déterritorialisation par reseaux interposés. •~S 

3 Nous pounioœ naturetlemeru rw~r des dmùne~ de pages sm ce sujet amplement traite à J'beure actuelle. 
mats là n'est pa'!i ru:.'ltte intérêt. nous souhaitons uniquement avl:UlCer quelques remarques. 
! LAlDll.. : ""' Les îm.agin-alres de b mondtalhlation .. ~ revue Esprtt, p. 36. 
3 lbid. 
4 1\!A1"''ELAR.T A. :,. Vers la communu:ation- nmnde .. ~ Sctences Hmt14mes, hors sene u"17. 1997, p. 381. 
'MAlTEI..ART IL: .. Vemune gtobaluation? .. tn R-tse.aux, n .. lOO, 2000, p. 97. 



Régis Debrny évoque à ce sujet "le" principe de constance», qui sanctionne dans une société tout 

déséqu:Uibrage tC'cbnique par un rééquilibrage symbolique de l'appartenance. Chaque nouveau 

crrut dans la mondialisation techno-éconDmJque haus.'ie d'un cran équivalent la balkanisation 

etlmo..culturelle de la planète. ( ... )Jusqu'à quand faudra-t~il rappeler aux tenants du mondialisme 

futuriste. juridique ou technique. qu'il existe 3 000 langues parlées sur cette planète et cent qui 
s'écrivent? Les systèmes techniques font le tour du monde, oui, mais il n'y a et ne peut y avoir de 

langue universelle ni de religion universelle. Et plus il y aura de trr.nsîstors et de computeni pour 
communiquer. plus il y aura de patois, de peuples et de dieux pour ne pas communiquei."1 

L'idéologie du .(Il Village global)) 
L"image du« village global* ou «planétaire » nait dans les années 60 sous la plume du canadien 

Marshall MacLuhan1
• Celui-ci déclare alors que la «nouvelle » interdépendance électronique. 

issue de la radio. du téléphone et de la tèlévision. recrée le monde à l'image d'un village global : 

"Le circuit électrique a renversé le régime du .. temps •• et de « l'espace •» et déverse sur nous de 
f:w;;on pressente et continuelle les pioblèmes de tous les autres hommes. ll a rétabli le dialogue à 
une échelle globale. Son message est un Changement Total. la fm de l'esprit de clocher, tant 

~')!chique que social, économique que politique. Les anciennes répartitions civiques, d'Etat ou 
naû,onaies sont devenues impraticables"'. n ajoute : "Notre monde est un monde tout neuf 

dïtnmtdiateté Le -.temps» e.~t aboli. l'« espace~) a disparu. Nous vivons actueLlement dans un 

village global ... un ., happening» simultané. Nous sommes revenus à J'espace acoustique. Nous 

nous sommes remis à structurer le sentiment primitif, les émotions tribales dont quelques siècles 

d'écriture nous avaient séparés . ..,. 

Pour Armand M.attelart. "MacLuhan épouse la vision eschatologique de la fusion de l'ensemble du 
genre humain en une communauté cosmique développée par le théologien jésuite et paléontologue 

Pierre Teilhard de Chardin. qui inventa vers 1938la nouon de~ planétisation »."s 

On retrouv-: également cette influence dans les ouvrages de Pierre Lévy, qui sont par a.illeurs 

assez proches du point de vue des idées av-.tncées, de ceux de MacLuhan. 

Le village global se décline aujourd'hui sur des supporL'i modernes {cyberespace et autoroutes de 

l"info.rmation). U y puise un nouvel essor mais affiche les mêmes idéaux: les techniques de 

communication peuvent dématéHaliser l'espace physio ..te et abolir le temps, elles nous 

rapprochent ainsi les uns des autres en créaa.t par la même une nouvelle forme de lien social, plus 

fu~ universel~ sans contingence de temps et d'espace. U s'agit là de realiser une sorte de réalité 
seœnde, virtuelle certes, mais pensée comme réelle, qui serait un passage obligé de l'évolution de 

l"e:spèce humaine. 

1 DlmllA Y tl : Coun de mtdt11mg:e générale ~ Paris : Gallunard. 1991. p. &3. 
l Nous verrons dans une ootsième parbe .. historique "' que set. fondements idéologiques sont beaucoup plus 
toott~-
~ MCLUHAN M. : Mtmagt• et ma~ge" Un un~nttnre dt!l efft'U ; Paru . Firmin Dtdot. 196&, p. 16. 
'"Ibid •• p. 63" 
'MAT1"ELART A: .. Vers une globahsatlon 7 "in Réseaw:. n°100. 2000. p. 84. 



Pourtmtt "Le village global est [aujourd'hui] une réalité technique, il n'est pas une réalîté sociale 
et cultureUe" 1

• I1 est surtout en passe de devenir- si tant est que ce but ultime, incroyable, puisse 

être atteint ~ une réalité économique. Dominique Wolton persiste dans son dernier ouvrage : 

"Avec Internet~ il y a bien un village global technique (des réseaux. des satellites, etc.) mais la 

communication mondiale n'en est pas plus achevée, car il y a des différences radicales dans les 
modes d'utilisation, les cultures et les langues. "1 

Les TIC comme nouvelle forme de lien social 
Pour plusieurs auteurs. la société dite <(moderne »(par opposition aux sociétés traditionnelles) se 

caractérise par un rassemblement de ses membres dispersés, grâce aux techniques de 

communication. Ainsi, Lucien Sfez constate : "On ne parle jamais autant de communication que 

dans une société qui ne sait plus communiquer avec elle-mëme, dont la cohésion est contestée~ 

dont les valeurs se délitent, que des symboles trop usés ne parviennent plus à unifier .. '. Le 
~adoxe développé plus loin dans l'ouvrage de Sfez est celui d'une société pensant« recréer du 
Uen »avec des technologies de la communication, alors même que celles-ci finis.'ient par accroitre 

cette fragmentation des liens symboliques caractéristiques des sociétés traditionnelles. 

Selon Wolton, "l'hypothèse qui sous-tend cette idée d'une meilleure communication par les 

machmes suppose elle-même une autre hypothèse fausse, celle d'une absence de décalage entre 

lkémetteur. le message et le récepteur. L'histoire de la communication. humaine ou médiatisée. 

prouve évidemment le contraire. Le rêve des homm.es depuis toujours est de diminuer ce décalage, 

l*utopie ce chaque nouvelle technique est de faire croire que cela est possible. { ... ) Les nouveaux 

médias n ~nnuleront pas Je décalage, quasi ontologique, qui est la source de la liberté humaine et 

sociale dans toute situation de communication. •t<~ 

Rappelons qu'à travers ces besoins et promesses d'unification, à travers l'utopie du village g.lohal 
et la nécessité toujours renouvelée de «recréer du lieu)) entre les hommes, on retrouve souvent la 

nostalgie de mythes ancestraux~ : l'unité anté-babélienne. l'agora platonicienne. lunité spirituelle 

des comm.unautés chrétiennes originelles... On peut alors imaginer que le modèle du monde à 

venir. dont l'internet est le premier sign~ serait Babel : ''La megdcité. c'est Babel .... Et Babel. 

c•est la gu.erre civile ! •Hl 

Au contraire. P. Breton voit dans le «culte »de J'internet. une menace pour le Hen social, un point 

de vue « anti~humaniste » prônant la « séparation des corpus •• et calfeutré derrière un discours 

fa.ussem.oot idyllique sur une communication enfin retrouvée.7 

l WOLTON D. : lnrernet et apris ? : op.. cit. 
lWOLTON D.: lmenwJ. Pettl manuel de sJ.UVte: op. at .• p. 54. 
3 SPBZ l.. : op. dt.. p. 28. 
4 WOLTON D. : lntemeJ a après '! ; op. cit.~ p. 111. 
s Ccd e~t très bien .mi! en valeur par A Matteiart dans soo ouvrage Hutmre de l'ulopze pûmétatrc, de la Ci.tt 
~iqu~ 1) m sf'Cltiti gtcbate (op. dt>. 
11 VIRIUO P.: Cybemwnde. la polluqtte du pmt, op. cit .• p. 74. 
1 Voir BlUITON P. : Le cuiu dt: l' mt~tmeJ. Une mt.mace pour k lum soc:ltli ; op. dt. 



1,3.4. Globalisation et Marché économigue mondial 

D~après Armand Mattelart, "a le droit au statut global tout ce qui émancipe l'économie et la 

société des entraves créées par l'Etat nation ... 111 La globalisation signifie alors l'interdépendance 

croissante des économies et te .. marché économique mondial ... 

Un marché mondjal 
Le modèle de la «République mercantile universelle~> d'Adam Smith2 s'affinne aujourd'hui 

chaque jour un peu plus. Les espoirs d'égalité et de fraternité, promus par 1 'idéologie du village 

global, se dissipent, selon Mattelart, cédant la place à une économie mondiale qui ne peut et ne 

veut s'embarrasser de détails par trop humanistes. 

L'utopie de la mondialisation et du village global a été et est encore "une arme idéologique de 

premier plan dans les trafics d1nfluence, en vue de naturaliser La vision Libre-échangiste de l'ordre 

mondial ... 3 Pour cet auteur, "le marché es~ en passe de réussir là où ont échoué les grands empires 

et les religions fondatrices : fusionner l'ensemble des êtres humains dans une communauté 
globale.'..._ 

Victor Scardigli déclare à ce sujet dans Les sens de la technique: "plus que jamais, le progrès 

scientifiqJte est indiscutablement lié à l'expansion de la sphère marchande: ce complex.e 

technique-marchand est considéré: comme la force motrice des sociétés modernes, comme la 

che'Ville cnr _..rière du changement social. "'5 

1..1! « marché » e.~t alors, pour Ignacio Ramonet. l'un des deux paradigmes, avec la 

œmmunica:tîon, qui su .. .cture la pensée actuelle : "Au premier rang des nouveUes valeurs : le 

profit, les bénéfices, la rentabilité. la concurrence, la compétitivité". Les •• lois» du marché 
succèdent aux lois de la nature, ou de 1 'histoire, comme explication générale du mouvement des 

sociétés." 1 

Dans son dernier ouvrage intitulé Nouveaux pouvoirs. nouveaux maitres du monde, r auteur 

sïnterroge: "Qui sont, en cette fin de siècle. les vrais maîtres du monde? Qui détient, au~delà des 

apparences, la réalité du pouvoir ? Pc~ser de telles questions c'est constater que, le plus souvent, les 

gouvernants, élus après d'homériques batailles électorales. se retrouvent impuissants face à des 

foroes redoutables. d'envergure planétaire. Celles-ci ne constituent nullement. comme l'imaginent 

certains romans d'anticipation. une sorte d'état majm clandestin complotant dans l'ombre pout 

œnquêrir le rontJide politique de la Terre. U s'agit plutôt de forces œuvrant à leur guise grâce à la 

stricte application de la vulgate néolibérale et qui obéissent à des mots d'ordre précis : lfure-

1 MATI"BB...ART A : HlSl.DUe de l'ulcptè planétatre , op. tiL 
l SMrra A.. : Enquête $lU la nature et les causes de la ridaesse des nan.ons ; 1176. (Concept sm lequel n(!US 
auruns l•oa:asit.m de rev.ooir.} 
:t ~fA"l"rnl..ART A : .. Les eldontdos du numérique ... Le Monde del'éducatton, n"'241, 1997. 
4Ihid. 
5 SCAROIOU V.: op. ciL. p. 29. 
t Autmt de te.n:œs que oous ret.rouverons de façoo. trè:s stgnificatrve dans m:ltte oorpus.. 
1 RAMONET L : Nmn!tt,na pauwm. mnweau.t: ma.flres du mo~ ; Québec : Gnmde:s oonftrena:s. l99U, p. 9. 



échange, privatisation. monétarisme. compétitivité, productivité. Et dont le slogan pourrait être : 
« tous les pouvoirs au marché ! »". 1 

Une «pensée unique ... se developperait atOSl avec pour premier principe: «l'économique 

)*emporte sur le politique». Ce n'est alors plus la démocratie, mais le <(marché )} qui est 
co .. nsidêre comme l'état« naturel »de la soci.étê. 

L~allianœ Iibérale-h'bertaire 
Nous reprendrons ici plus particulièrement les réflexions de Philippe Breton~ mais plusieurs autres 

chercheurs et essayistes contemporains développent ce constat d'un regroupement. conscient ou 

non. entre tenants d'une pensée libérale et représentant;;; du courant libertaire. 

11la montée en puissance d1ntemet se fait aujourd'hui à la faveur d'une poussée ultralfbérale dans 

ce domaine. "2 Les promoteurs du libéralisme reconnaissent dans le réseau un nouveau « gisement 

de profits~>. Ils voient dans les nouvelles techniques le moyen de développer un domaine 

économique inédit en investi<iS<lnt des secteurs d'activité jusque-là épargnés par les rapports 

marchands (comme par exemple réducation ou le champ de la connaissance ... ). 

Mais,. chose plus singulière, "le pôle ultralibénù s'est enrichi ces dernières années du fait de 

l'a:Uiance objective qui semble s'être nouée avec le pôle libertaire contr.,...cultureL ( ... ) 

L'acharnement à créer une société mondiale sans Etat, sans frontière et sans loi a trouvé là son 

point duboutissement idéal. ( ... ) La mystique de l'information a clairement épousé le courant 

Hbéral-l1'bertaire. Les premières cibles risquent bien d'être à la fois les Etat'i nationaux \.':t les 

grandes entreprises capitalistes du secteur. "3 

On notera à œ sujet le discours souvent ambigu des internautes de la première heure, qui n • ont 

pas changé leurs propos depui~ l'ac-Cès massif du grand public au rése~m. C'est alors souvent de 

manière inconsciente qu ·us font le jeu des libéraux. En souhaitant une tibre circulation absolue 

des informations et en refoulant toute forme de législation sur le réseau. ils ne Laissent pas. à notre 

sens~ comme on pourrait le croire. plus d' au.to.no.mie et de liberté aux citoyens, mais une place 

nette pour les entreprises de grande envergure. 

Ainsi. Patrice Pliehy constate : "le cyberespaœ n 'tst plus., comme dans les romans de Gibson qui 

av.dt forgé le mot, un monde parallèle où survivent les hackt!r:s., mais celui du capitali:sm.e h"bérdl" 
dùne nouveUe économie numérique et m.ondialî.sée. fl4 

De la mondialisation à la globalisation 
Le champ sémantique du « global .. supplante aujourd'hui celui de la .. mondialisation .. ou du 

«~apolitisme». ••1.a France qui tend encore à privilégier le terme.,. mondi11Hsation »reste une 

des rares exceptions qui confirme la règle de ce déboulement du répertoire global. même s'il est 

t Ibid.. p. 12.. 
: BRE.TON P. :Le t:Jilte de tln:ernes ; op. at.. p. 83. 
l Ibid •• p. 87 . 
.s rucuv P.:"' Teclmoiogtes fm de Slècle : rnnernet et la ratito .. ttl Reseaux. n"lOO. :rooo. p. 263. 



diffictle d'inférer de cet usage linguistiqt:.e une stratégie délibérée ou l'existence d'une réelle 

œnscience de J'enjeu politique que devrait constituer la bataille des mots, tant il est vrai que l'un 

est trop souvent utilisé pour l'autre, sans grand discernemex. • 

Dans Histoire de l'u:topîe planérn.ire. d'Armand Mattelart, on remarque que ies termes de 
« globalisme »et •• globalisation », teJs que conçus à l'heure actuelle, s'avèrent très différents, du 

point de vue sémantique, de la représentation de l'imaginaire de l'unification planétaire depuis la 

Renaissance. On retrouve effectivement l'idée d'une humanité unie dans la paix grâce aux 

échanges internationaux {idée qui accompagne l'expansion du capitalisme mondial depuis le 16tme 

siècle). toute!ois, ranalyse de l'évolution sémantique de ces termes dénote une perte de l'idéal 

d~égaUté, de justice et d'entraide. En lieu et place de cet idéal on décèle une victoire de 

l"éœnomie et du management. 

Le champ sémantique du ~(global», apparu à la suite de la guerre froide avec les premiers 

diseours sur l'économie globale, se construit donc à la fois en continuité (imagirurire de 
l~nmanité unie dans la pau) et en ruplure (pertes de nombreuses valeurs égalitaires et victoire de 
l"économie) par rapport à l'imaginaire de la~ communion 1 communauté, des bommes2• 

Ainsi, selon Mattelart, le champ liémantique du .. mondial 1 global )) a radicalement évolué pour 
ne plus représenter qu'un monde sous l'emprise économique du managfment et du «laisser
faire». l\(otre époque marque la fin d'un capital sén:1antique qui a reflété les rêves anœstnn • .x 
d'entraide. de coopération et de fraternité universelle. "seule a droit de cité la République 

mercautile universellE! en sa version reliftée : la glvbal democratie marketplace"4
• Celle-ci se 

présente comme la pièce centrale de justification du «libre échangîsme , •. 

La global'l..ation apparaît alor6 comme la "' grille de lecture du monde ,, des spécialistes du 

nmrketing et du management. Les discours d'accompagnement formulés par les groupes de 

communicatinn et l'industrie publicitaire ont d'ailleurs largement contribué à asseoir cette 

mythologie globale. 

Le ma:r:ché global, effectif, s'a;tpuie alors sur une «culture globale», présumée et imaginée, pour 

se développer. Cette culture .!St issue avant tout. selon Mattelart, des investissements 

oonsidétables en« éducation du COllSommateur »,à l'écheJe mondiale. 

1 MAl'TBLAitT A.: .. Vers tme globahsation?,. in Réseaux. n°100. 2000. p. 83 . 
. ! Thèse d.e !.ùttclart dam> Huwtre de l' utopu: phmétatre (op. nt.) 
tt V nif les m.:-wux d'Adam SMrnt, k "" siècle. en Angletme. 
4 ~o de la fin du :W.,_ siècle, rendant oompte de la nouvelle concepuon mercantile de b libetté. On 
oonfcml dans œtte funnttle.libertt d'expres:si.;m commerciale et liberte"' énoncées dans la déclllrntion des d1oits 
d~ rhom:lntt. 
i> MATrEl..AR.T A: .. Vas la commurucation- monde .. , Saenus Hwnames, b<:m> série n"l7, 1997. 
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1.3.5. Internet, nouveau cul~ nouveJle religiqlJ 

Saint-Simon professe. dès le 19éme siècle, qu'il est impossible de constituer une société stable sur 

des bases uniquement éc.onomiques. Il faut y ajouter un corps de croyances1
• 

A la veille de la première guerre mondiale. alors que les organisations transnationales et 

l'idéologie d~n monde unifié prennent leur essor, les faits démontreront également que les liens 

économiques seuls ne peuvent maintenir la paix. 

On remarque aujourd·bui encore, dans les discours sur le développement de l'internet. un grand 

.nombre d~arguments qui relèvent d'un corps de croyances. Ainsi. à nouveau dans l'histoire de 

l'bum.anité, on prône le développement économique sous couvert de valeurs humaines et sociales. 

Alors que les différentes techniques de communication inventées et exploitees par l'homme n'ont 

jamais réellement répondu aux attentes et espoirs que l'on avait pu placer initialement en elles, 

l'homme n'a jamais cessé, au moins depuis deux siècles, de i< croire •• dans leurs « pouvoîrs )). 

Aujourdbi encore, le lien entre techniques de communication el religion est omniprésent. On 

pounait même parler dun véritable culte, à peine voilé, de ces techniques. "En dépit des avatars 
de l'histoire" Jes diverses religions communicationnelles continuent de recruter des croisés."'2• 

Al:mand M.attelart identifie, à travers certains discours sur l'internet et les nouvelles technologies, 

des « Pasteurs de la religion technoglobale ». 

On peut en e~ à notre sens. reconnaître dans les techniques actuelles de communication. de 

nouvelles idoles~ avec leurs prêtres (les industriels),leurs grands gourous (industriels et politiques. 

Bill Oates comme Al Gore ). leurs faœtiques (1es ... accros •• du cyberespace ), leurs intégristes7 

leurs tenurlstes (les hackers) .. leurs guerres saintes ... 

Nous avons vu que les discours sur le réseau véhiculaient une ferveur utopique, des convictions et 

des certitudes qui se passaient fort bien de toute argumentation rationnelle. Selon Daniel 
Bougnoux, .. il est deux domaines en particulier où l'impératif de la relation prime celui d'une 

connaissance droite : dans l'amour comme dans la religion. les hommes s'agrègent et tiennent 

ensemble à coup.<; d~ùlusions ou de mythes in..<rtituants. Le charme communautaire ou l'imaginaire 

du lien n'ont rien à voir avec une argumentation rationnelle, et s'en passent fort bien. ft; 

Dans son Cours de médwlogie générale, Régis Debray déclare : "Une grande culture historique 

lend à naali.ser son grand véhicule, à idéalif;er son mode principal de communication. Les grecs, 

~vec Hen:nès, messager aérien des paroles ailées. Nous. nous adorons la communication pour elle

même, Je principe de circulation comme tel c'est à dire la vitesse. le mouvement en soi - de 

(!apitaux. de signes. d'im.ages. de sons. .. 4 

1 Ceci dooner..t üoo, quelques a.n.nées après les écrits de œt auteur, au développement de la re:Ugion saint· 
simoniemre (Voir à œ sujet Parti.e lll. .. 1. Une histoire des techniques qui .. bégaie .. ! ., ). 
2 MATr:B:..ART A.: <Il Une éternelle promesse : les paradis de la communicalion .. ; Le Mande Diplomatiqutl, 
novembre: 1995. 
1 BOUGNOUX O . . lntroductum aux screm:e:s tle lo communtœnon ; Paris: La Découverte. 1993. p. 89. 
"' DEBRA Y R. : Coon th mtdwlogre gbuinlle ~ Paris : Gallimard. 1991, p. 115. 
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Rappelons enfin que le mot religion se traduit en latin par ~( relzgio, religare )>, qui signifie 

également 1~ lien, l'unité. Nous verrons dans un troisième chapitre que chaque projet social 

d'ttnification du monde porte en son sein le mythe de« 1·unité chrétienne perdue )}1
• 

Le culte de l'Internet 
Nous nous intéresserons spécifiquement ici à différentes réflexions de Philippe Breton dans son 

dernier ouvrage. Le culte de l'lnternel, où D développe la thèse selon laquelle : "l'engouement 
pour inte.met se déploie dans un climat qui apparaît véritablement comme celui d'une nouvelle 

re1igiositén2
• L'auteur analyse essentiellement les discours de ceux qu'il nomme les 

ct fondamentalistes .. d'Internee. ll précise que tout un chacun ne peut se reconnaître dans leurs 

propos. mais qu'ils n'en sont pas moins influents. 

L'objet principal de œ nouveau culte, selon Breton. est une vision commune: une<< pensée de la 

relation» où le monde idéal serait "tout entier comportement. information. message. 

communication". Ce serait un monde "fait d'éléments toujours en mouvement. en échange, en 

interaction." 
Le culte s'organise "autour de toutes les pratiques qui permettent d'activer les formes, de mettre en 
mouvement lï.nformation. de promouvoir l'ouverture et la transparence. de favoriser toutes les 

occasioM de communication." 

La valeur centrale du culte de l1nternet est donc «l'information >).valeur héritée en partie~ selon 
l'auteur, des théories de Wiener et des cybernéticiens.~ La promesse de cette nouvelle religion, 

nous l'avons vu, est celle d'u.n monde meilleur. où l'homme intégrerait une ~conscience 

collective >~. où il rejoindrait les machines et formerait ainsi une société sans violence, pacifiée. Le 

«prix à payer» pour accéder à ce nouveau monde semble être, dans les discours des 

fundamentnllstes. la séparation physique (pour être réunis dans une nouvelle communion, il fant 

d'abord se séparer les uns des autres). 

l..e culte du réseau internet est pour Breton un cuite non-déiste : "La figure divine n'a pas 

beaucoup de place dans l'univers des nouvelles technologies, ni dans la société mondiale de 

llnform.ation.. Cette nouvelle religiosité est, sinon athée, du moins indifférente à l'idée de Dieu. 

{ ... ) ll n'empêche que la thématique du bien et du mal est très présente dans ce nouveau culte." Si 

ron ne retrouve pas un seul et même Dieu dans ce corps de croyances. il semble pourtant que la 

figure du «Diable "• soit très prégnante. Le «mal » est alors tout naturellement l'entropie, 

mauvaise circulation des informations, et à sa suite la censure, les frontières, la loi. et plus 

largement toutes formes de « clôture ". 

ulnternet est la véritable église de ceux qui vénèrent l'information "5
• Le réseau propose un 

nouveau rapport au lien social et une nouvelle façon de « vivre ». Il se développe concrètement, 

ce qui décuple la force de persuasion de ses croyances ("sans Internet. les nouvelles croyances 



auraient évidemment le plus grand mal à se diffuser"). Cette "religiosité ~· s'appuie également, 

selon Breton+ sur d'autres univers de valeur, religieux, culturels ou politiques: ((l'ombre de 

Teilhard de Chardin »1,le gnosticisme1 le manichéisme et dualisme. 

Pour conclure. Breton résume son étude et ses réflexions de la façon suivante: »Les discours 

émanant d~ milieux les plus actifs d'Internet sont marqués. voire déterminés. par une religiosité 

diffuse qui en constitue la véritable dynamique. Cette religiosité apparaît comme non-déiste, 
spiritualiste, dualiste et anti-human.iste. Elle prône l'unification des consciences, associant, dans 

un même continuum. hommes et «machines intelligentes u. EUe suppose un mouvement de 

l'histoire qui va de la matérialité vers l'esprit, de la réunion des consciences jusqu'à leur absorption 

dans un tout planétaire unifié. Les pratiques essentielles de cette nou..relle religiosité sont la 

communication permanente, la séparation physique et la fin de la rencontre directe. un rapport de 

déni à la loi et à la médiation. la confusion entre la représentation et le représenté. entre le ·virtuel 
et Je réel. 1'1} 

La véritable question est alors la suivante: "Cette croyance a-t-elle un avenir, ou n'est-elle que la 

simple écume qui accompagne les débuts, toujours enthousiastes. d'un nouveau paradigme 
technique ? Internet sera-t-il demain aussi invisible - et indispensable - que l'électricité. que plus 

personne aujourd'hui ne voit comme le support d \me nouvelle spiritualité ?tl J. Mais là n • est pas 

notre propos~ nou·! nous attachons uniquement. dans cette étude. aux représentations primitives 

des nouvelles techniques~ sans nous souder pour le moment de leur devenir. 

1 1ïtre d•unf: partie de l'CIUVtllge:. Teûham de Chardin est un Jèsu:ite proche de la cybernétique et à l'origine du 

ttm:ne '"· noos.phère ""· 
! lbid. p. 106. 
3 lbid.. p. 106. 

lOO 



L3.6~ Le svmbole de la modernite et du nrogrès 

Internet, symbole de modernité 
Cette réflexion a essentiellement été développée par Dominique Wollon dans ses trois ouvrages 

suc:œssifs. Penser la commun.ication, /nremet et après ? et lmemet. petit manuel de survie. On la 
retroU\1\; également chez plus.ietl!s autres théoriciens Je la communication. 

Pour Wolton. la communication est un besoin anthropologique Jndamental. et surtout un 

symbole de la modemité1
• '*C•est de là qu'ù faut partir pour comprendr'!' l'immense engouem~nt 

qui entOure la communication. Celle-ci ne connaîtrait pas le su<"cès actuel s1 eUe n'était pas 

directement associée à la modernité. Mais que faut-il entendre par modernité '!Sans doute une des 

valeurs les plus fortes de répoque contemporaine, qui privilégie l.a iiberté. l':Odividu, le droit à 

l~expre:ssion et l'intérêt pour les techniques qui simplifie11t la vie: tous éléments présents dans la 

communication. ( ... )Voilà pourquoi la communication a tartt de succès: elle se trouve au cœur (je 

la modernité~ qui est elle même le cœur de la culture occidentale contemporaine"2
• 

Vintemet. outil de communication par excellence, s'est donc tout natl::ellement constitué en 
symbole de la modernité. C'est une des raisons de l'engouement actuel pour cette technique : 

"internet n'est pas seulement le symbole d·une génération. il est aussi celui de la modernité. Tout. 

avec les techniques de communication est propre, dépourvu de nuisance. Rien ne menace la nature 

comme le nucléaire. c~est immatériel, convivial, direct. soft, créant une réalitt virtudle qui n'a 

pas besoin de se justifier par rapport à une tradition. ( ... ) Ce qui est magique avec les techniques 

de communication, et tellement en phase avec la modernité. c'est le fait qu'il s'agisse d outils qui 

ne réclament auCUD eff<lrt et libèrent l'homme de toute peine. pour le faire naviguer dans un 

w:ùvei:s silencieux. C'est ici que se fait le lien, sans doute, en.rre écologie et co1!".munictl1ion. Qati:t) 

res valeurs de la modernité. la protection de l'environnement joue un rôle essentiel ( ... ). La 
cybersociété ne dégrade pas la nature, elle t•ohserve et la respt'.cte. ( ... )C'est le rêve d'un monde 

ftatemel., sans frontiè~ sans hiérarchie entre pauvres et richs>....s dont les techniques de 
communication seraient un peu le porte-drapeau. ( ... ). Jamais le rêve d'une sorte d'égalité~ 

affruchie des territoires et de.s frontières. n • a paru plus à portée de main. Les frontières sont 

vaincues avec leurs territoires de misères et d'exploitation. permet1ant enfin une société de 

l'omniprésenœ. L'écran devient le lieu de représentation de la modernité avec ce qu'elle a de 

meilleur: 1·idéal de la transparence et de l'immédiateté. Les autoroutes et leur cortège de 

virtua.Uté incarnent les valeurs de la modernité, où dominent ia conquête d~ temps et de respaœ~ 
la fin de l"effurt. une certaine vision de l'insta:Itanéilé, un rêve de convivialité."~ 

Woltoo ajotJte à œs différents attraits de lïnternet un travail plus libre et décentralisé.. sans 
biétarchie.. et un mode d'éducat:i·u plus innovant "Bref. de rrudque côté que l'on se tourne~ les 
idéao..x de la modernité se ttouvem en pbas.e avec les outils de navigation înformationn::ls. .. to4. 

1 Voir WOLTON D: .. Commi.Ulication et modernité,. in Pf:JUI!'r la commumc.ation; op. cit p. 31 et• La 
œmmtmieation au cœur de la ~ .. in lmernet et uprès '! ~ op. ciL. p. 31. 
~ WOLTON D: P~r /Q commumœncm ; op. cit. p. :.U. 
J Ibid.. p. 249. 
4 1bid... p. 250. 
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Armand Mattelart remarque également, ''L'invention de la communication comme idéal s'est faite 

sous le signe des idées de modernité et de perfectibilité des sociétés humaines. ( ... ) Les Lumières 

en ont préparé la naissance en prônant l'échange comme créateur de valeurs."1 

Internet, symbole de progrès 
Dans Le bb.-.ff teduwlogique, Jacques Ellul nous rappelle que le progrès technique est depuis 

longtemps considéré comme un accomplissement de l'homme : "Tout discours sur la technique 

est, veut être, un discours sur l'homme, sur le primat de l'homme, sur l'objectif de l'homme. 11 ne 
s•agit pas seulement du bonheur que l'on veut assurer à J'homme, encore moins bien entendu de sa 
puissance (horreur. il n'est jamais question de puissance dans ces pieux discours), mais bien de la 

réalisation pleine et entière de l'homme ( ... ) plus l'auteur es:t technocratique, plus l'homme est 
élevé très haut. .. z 

L \m des thèmes récurrents autour du progrès technique mis en avant par Ellu! est le fait que 

l'homme n'est jamais complètement accompli :la technique et surtout les technologies nouvelles 

"nous orientent vers un «plus homme», Non pas seulement un supplément. mais un 

aœomplissement. ''1 

«Bt l'on peut remarquer que, d'ailleurs. chaque progrès technique est référê à un désir fondamental 

de l'humt:nité des origines,. l'homme vzy1lait depuis toujours' ... ).'14 

On constate une évolution dans le temps du statut et des artefacts de la communication. Au départ. 

les TIC sont u agents de modernisation », par la suite ils se confondent avec la notion de progrès, 

dans la plus pure tradition évolutionniste : ~ communication, qui n'était qu'un indice du 

développement des sociétés humaines. est devenue~ au fil du temps, une des expressions les plus 
patentes dl:me conception du prugrès, allant jusqu'à se confondre avec lui.'15 

L'ampleur du développement des "louvelles techniques de communication n'est pas uniquement 

dfi. selon de nombreux avis. aux puissances économiques., mais repose aussi largemen.t sur cette 

idée que tout progrès technique est un progrès de l'humanité et que l 'ùmovation technique conduit 

à une société meilleure : .. Notre époque identifie presque totalement le progrès technique. donc les 

technologies nouvelles. à ce progrès vers une société meilleure. ott. 

Selon Alex Mucchielli, "le phénomène technologies nouvelles est une caractéristique de notre 

époque. Il mobilise toutes les énergies autour d\me nouvelle foi dans le progrès, bten que hl: 
réalité apporre chaque jour des ra:îsom de relativiser cette croyance .. 1 • Cette croyance est 
effN:tivem:ent., pout \Voltoa. en partie aveugle : "L'idéal, pour ne pas dire l1déologie, du progrès 

tient lieu de réflexion, évitant que ne soit posée la question simple : toutes œs techniques dP 
œmmun:kation pour quoi faire ?'*' 

1 MA111SLA.RT A. : La mornbnitsm:wn tie la com~n.on ; fans : PUF. Que sais-je ? • déœmbre 1996. 
a hl.lllL l. ; Le bb.ifJ ~l.ap:p.re ; op. cit.., pc 157. 
l Ibid. p. 168. 
4 1hid. p. 158. 
s MATœ.LART A : L ·~de la cotmttll1'Ùauwn ; Paris : La Découverte. 1994. p. 87. 
If, SCARDJGU V. : Les sens de la teduuque ; op. cit., p. 21. (reiJe.:rion:s istms de son analyse de contenu). 
'MUCcm:EUJ. A. : Les Sdetlces de l'inf.ormatimi es de la C oll'UJ'fUI:u::atwn ; Paris : Hachette. 1995, p. 65. 
'#i,nn:r-•o ·1· · ?· · ,1 nv. ',.,.,, . , . ~ e:t a:pNJ:s . • op. Clt ... p. ;;!' • 



Notovs enfin qu•lgnacio Ramonet désigne la communication co,nme remplaçant pen à peu la 
fonction du «paradigme du progrès». Parmi les nombreux discours produits, il ne distingue 

qu'un seul mot d'ordre : il faut communiquer" .1 

1.3.7. Nouveauté et« Nouveau départ» 

La nouveauté 
Claudette Sèze ajoute à l'attrait évident du progrès tel qu'il est envisagé par l'imaginaire collectif, 
celui de la nouveauté. Celle-ci exerce toujours un "puissant magnétisme sur les indivtdus". elle 

suscite le rêve. Le discours des médias se réfere largement à la nouveauté. il nous projette dans le 
futur, permet de ''rendre tangroles les nouveau.x usages"'. 

Selon Philippe Breton, "Les di~urs enthousiastes sur Internet tirent parfois leur légitimité de 

lem nouveauté. Leur capacité à mobiliser l'énerg · d'une partie de la jeunesse tient à cela. La 

publicité ne manque pas d'associer aux nouvelles technologies de l'information. et surtout à ce que 

'on peut faire avec. le gof:Jt du jamais vu et le rejet de tout conformisme"'. Ce type de présentation 

fait l~.mpasse sur l'ancienneté du thème de la société de l'information qui. d'après Breton. remonte 

à la deuxième moitié du :m=e siècle. et pour d'autres auteurs. bien plus loin. On rejoint ici le 

thème de la nouveauté comme « négation du passé », que nous exploiterons plns largement dans 

un troisième chapitre. 

Notons au sujet de cette nouveauté perpétuelle entretenue dans le.<?> discours ... que l'on ne devrait 

plus tant parler aujourd·hui de u nouvelles,, techniques que de «dernières» techniques de 

l~information et de la communication. Les outils actuels ne sont maintenant plus si « jeunes » ~ 

ootamment l'internet qui a vu le jour dans les années 70 aux Etats-Unis et possède déjà la plupart 

de ses applications modernes dans les années 80 . ils sont pourtant toujours qualifiés de 

« :nouveaux » par le plus grand nombre. 

Rupture et reconstruction 
Les teclmiques de communication, exprimant la nouveauté et un « monde nouveau "' en 

émergence. sont aussi pensées sor le mode de la rupture. Wolton note par exemple à ce sujet la 
rupture caradéristique du réseau internet par rapport aux médias classiques. le « Net » s'inscrivant 

point à point en opposition aux médias générahstes de masse. 

~vidéoJ.ogje de la œmnmni:eation devient l'idéologie de substitution. Elle ne s'oppose à aucune 
autre. elle est l'idéologie dominante. Avec un factrur supplémentaire de légitimation. celui 

d'incarner le changement" L'idéologie technique charge .Jors les outils d'une "capacité à changer 

1 ltAMON:ël L : Nouw:aw: pt::JWPOUS, oouveGl.t:X matues du mar.de ; op. cit. 
1 SEZB C. : « De î ·~ation teChnique à l'innovation sodale ,. in Tedmologies du quoti.t:lim. lA ccmplaim:e 
Ju progrès ; Paris : Autrement. 1992. p. 146. 
" B:m:::rGN P. ; Le cnl:te de l'lnrenua ; op. ciL. p. 33. 



la société en incarnant les valeurs les plus fortes des sociétés démocratiques. la liberté~ l'égalité rt 
réchan:ge."1 

La diffusion des nouvelles teclmiques nous donne ainsi l'illusion d'évolue.r dans un monde en 
construction: "Lorsqu'il parle de technologie:: nou~·elles, chaque acteur du jeu social donne 

!•impression de vivre dans un monde en gestation, dans un univers encore in-forme. Ce n'est pas 

seulement l'inventeur. ni même I'iugénieur, c'est chacun des acteurs sociaux qui éprouve le 

sentiment de participer au Grand Œuvre du Créateur, d'être un nouveau démiurge, de donner 
forme à ses rêves ... z 

Les techniques de communu .. -ation sont alors perçues non comme une nouvelle forme de 

domination. voire f""mme une idéologie. mais plutôt "comme la condition d'un nouveau départ 

l.es premières vra· .... _ .umces d'un nouveau développement pour rEst. et le moyen de réduire 

l'écart tragique entre le Nord et le Sud. "1 Wolton s'attache ici tout particulièrement à un 

« rééquilibrage » eru:re pays développés et en voie de développement, mais cette remarque sur les 

techniques comme « nouveau départ ,. vers un monde meilleur, s ·applique à un champ plus vaste 

des di.~urs. 

Sortie de crise 
Le plan des Autoroutes de l'information d'AI Gare (comme le rapport Nora-Mine sur la 
télématique) s ·inscrit clairemen:t dans une volonté de redressement économique et de 

reconstruction de la société à partir des techniques de communiœtion. On demande à la fois aux 

techniques d'augmenter les gains de productivité et de remédier à une «perte du consensus 
social», 

Selon A. M:attelart. "les rapports officiels qui voient le jcur aussi bien en France qu'au lapon, au.~ 

Btat.s-Unis ou au Canada, soc! unanimes : tes nouvelles technologies de l'information et de la 

oommuniœtion sont la solution de sortie de la crise W1i 

Valérie Saubade note dans son mémoir~ que le discours sur les Autoroutes de l'information en 

France est contemporain de la crise économique de 1993!> et de la prise de conscience des 

politiques frazçlis de la réalité d'une économie mondiale. 

Pourtant cette idéologie d•une «sortie de crise» se développe partout simultanément Aux USA, 

on conforte la relance par de nouveaux « grands travaux », en Europe. lïnnovation technologique 

pennet une lune plus vive contre le chômage~ et en France on parle d'un nouveau ,. pacte de 

c::roissance ». 

Ce projet des Autoroutes de 1 'infurmaticn s'avère certes promett:ur au niveau écvnomique1 mais 

également riche d·espoirs dans le domaine politique. n perme~ nous j•lv..lns vu. de réoover et 

1 WOLTON D. : Pemer la commumccuan ; op. cit~ p. 257. 
2 SCAJU)tGU V. : op. cil.,. p. 37. 
Je WOLTON D. : Penser la comml.îm~ ; op. tit., p. 254. 
4 MA.Trm.ART A. : .. Vers une globahsation : » ~ op. ciL. p. 86. 
sep. dt. 
.!! Une des plus graves dép~ écaoomiques fm~ depms 50 ans. selon A Broder (H moire ir:t!!1Wmiqu.e 
de ta FTar&e au 1ft""' sièt::le. p. 255-200). 
7 V. WOLTON D. : .. Le désert européen de la ~ication .. in lwernt!J; et après '· op. ciL. p. 163. 
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ressourcer le registre des « promesses » politiques. On peut présumer que la forte implication des 

hommes politiques sur œ sujet y voit pour une part ses origines. Nombreux sont alors les 
journaux qui réservent leurs colonnes aux élites et leur donnent ainsi la poSSibilité de diffuser 

leurs apinîons* pour la plupart optimistes. 

1.3.8. L'aventure culturelle d'une génération 

Parmi les différenres raisons mises en avant par D. Wolton à propos de l'engouement actuel pour 

les NTIC, on notera ce qu'il nomme ~l'aventure culturelle d'une génération». Cette expression 

reœu~e à la fois une idée de nouveauté et de tenain inconnu à explorer, mais aussi de rupture 

avece les générations précédentes. Le «jeune», se distinguant des autres générations grâce au:x 

nouveaux artefacts trdmiqnes. devient l'acteur privilégié d'un monde inédit qui semble réservé à 
lui seul. Pour Wolton, "D y a en effet. une génération lnterneL Elle invente de n.ouveaux terrains 

d$aventure, eUe a renoué avec l'optimisme qui fait défaut à la génération précédente abîmée par le 
chômage ... • 

On peut donc rapprocher la «conquête» des réseaux d'une •t nouvelle odyssée »2
• Cette vision 

d'une aventure i..~dite séduit largement la jeuitesse à qui œ "'terrain» semble "'réservé», mais 
s":inscrit aussi pa:rfaite.lm':nt dans ïa mentalité américain.e~ avec le mythe du pionnier qui la 

caractérise. 

Nouveaux mondes et nouveaux horizons 
La plupart des auteU:IS étudiant les discours sur les nouvelles techniques y découvrent des 

allusions à un monde nouveau. encore vierge. virtuel, qui se développerait parallèlement à notre 

réel Ainsi, pour Paul Virillo. «la «Terre vivante » disparaît au profit de son double 

métaphysique: un astre mort baptisé Cybermonde ou Cyberespace."' 

lean Louis Weissbexg voit dans ce monde virtuel une réalité seconde: 'L'utopie est une force 

active. Internet et tous les réseaux en gestation. ne se contentent pas de doubler leur référent (ville. 

école,. marché ... )~ ils redéfinissent ces idenntés. Cette interférence entre réalité sociale première et 

doublage ir..formationnel mnsti:tue tm! réalité seconde { ... ). m 

On retrouve souvent. chez les différents auteurs. l'image très parlante, à notre sens, du Far West. 

Celui-cl évoque le mythe américain. œlui d'un monde hbre où tout est possible. mais aussi un 

espace sans état ni lois., où les plus forts ont toutes les chances de « gagner » ... le Far \Vest était 

1,} « fabu1enx terrain d'aventure» du 19ème siècle, le web et l'internet renouveiJent ce mythe à la 

fin du~. 
On notera ~gaiement les allusions aux pionniers de 1' internet. qui snggè.rent là aussi un mythe 

fnndatem américain. Le pionnier est œlui qui se porte là où so:n regard se pose. La société 

1 WOLTON D. : In:temet. pm~ mJ:I.lUtel de ~ .. op. dt... p. 33. 
1 ~ cmplOJêe par J. Ennl dans Le bluff tll'orlmologl.que. op. at. 
3 VIRIUO P. :La bombe i:tf/crmt!itlque ; cp.cit.. p. Ull. 
"'WBISSBERG lL : .. brtetllet. tm récit utopique ... revue Tummal~ n'"71-12 .. 1996. p. 1. 



américaine. sans cesse tournée vers l'avenir cherche indéfiniment à découvrir de nouveaux 

territoires. Les NTIC en sont un. au même ti!re que la conquête de J'espace ou le cinéma 

hoUywoodien. Paul Vîrilio souligne dans La Bombe Informatique la boulimie de mouvement des 
américains : "On doit continuer de faire mouvement pour être américain ! { ... ) puisqu'il n'y a plus 

d1lor:izon vers lequel se précipiter. on en inventera de faux, des horizons de substitution. le 
peup-~,~ américain sera satisfait, il ne retournera pas en arrière, il co:t'tinuera à faire mouvement 

vers }\tu..delà". Le pionnier d'internet est donc celui qui, le pr,aùer. s'appropriera les terrains 

'-'"Îer , des réseaux. 

Ll"berté et évasion 
Selon Wo~ton. l'un des attraits essentiels de ce monde nouveau est la liberté. l'autonomie qu'il 

propose, "'sentiment de hberté absolue, voire de puissance, dont rend bien compte l'expression 

u surfer s:ut le Net »."1 Le réseau internet correspond alors "à l'ère du temps., qui valorise la liberté 

individuelle à un moment où il n'y a plus beaucoup de terrains d'aventures. ni d'évasion à offrir 

aux nouvelles générations. Les nouvelles teclmiqt1es constituent incontestablement un lien 

d'ouverture, un Far West, une référence à l'utopie. Et cela est essentiel à préserver. ( ... ) Cest 

autant sans doute la performance que l'autonomie qui séduisent. Chacun fait ce qu'il veut, quand il 
veut : ni Dien, ni maître. On est là an cœur de l'idéal individualiste libéral .a 

Jeunesse et « jeUDisme » 

Ce monde ~*irtuel, nom; 1 'avons vu, s · a.ffiche comme le .., terrain de jeu -.. exclusif de la nouvelle 

génération.. 

Le ff jeunisme »est un trait œntemporain qui se définit, pour P. Breton, comme "une tendance à 

ewœr la jeunesse, ses valeurs. et à en faire un modèle obligé de tout comportement. ( ... ) Le culte 

de l'Internet est un eulte jeune. de jeunes et pour les jeunes."! ll se traduit aussi par .. un véritable 

distoUtS d~dusion des personnes âgées dans le domaine des nouvelles technologies de 
11Jli'Onnati!Ul ..... 
La nouvelle œtigiosifé capte alors le « désir de changement » de cette gén.4, Ilion. en le sortant de 

respaœ du politique pour le eonœntter sur des techniques : "'beaucoup de jeunes voient en effet 

dans lntemet la possibilité de réaliser la transformation de ia société qults appellent de leurs 
vœux. .. 

Paul Virilio, dans La bo~P..:be ütformanque, va plus loin en déclarant que le passage d11 réel au 

virtuel .. comble ainsi les espé.ranœs dlœe société résolument immature". ll évoque alors le 

« synth."''me de Peter Pan • et le refus de grandir comme Jl'Temier signe de ootte modernité. Le jeu 

pemmnent et la v!tesse sans fin combleraient ainsi les attentes d'une génération qui refuse de 

mûrir. L'autc:m clôt son exposé par le constat d•nn "nnrsage technologique proposé au monde par 
un-:: natioo améticaine entrée en plein délite globalitaire" ... 



L3.9. La démocratie à rère des réseaux 

Le thème de !a démocratie est régulièrement associé à i 'apparition des nouvelles techniques de 

rommmrication. Noos venollS Jans un troisième chapitre qu'en France, on conjugue déjà 

tecl:miques de télécommunication et démocratie au lendemaro de la Révolution. avec te 
déploiement du télégraphe optique. 

Les riiscours actuels sur les nouvelles tedmiques de communication n ·échappent pas à la rè6le. en 

désignant te réseau internet comme conforme à un certain idéal de communication directe et sans 

entrave. Selon P. Breton. .. la vision politique du nouveau monde en fait systématiquement une 
«démocratie directe». La démocratie représentative est ainsi jugée non oonf<Jrme à l'esprit de la 

nouvelle religiosité. ( ... } Le grand collectivisme des esprits que permettrait Internet autoriserait 

des formes directes, rapides.. interactives de décision qui rendrait caduque la représentation 
poim.que .. \ 
A ~~origine du discours contemporain alliant techniques de communication ..:::t démocratie, on 

retrom"'e les déclarations d'Al Gore sm le lancement des « autoroutes de l'information » 2
• Celui-ci 

:fait alors r apologie d ~"un service universel qui sera acœsstôle à tous les membres de nos sociétés 

et, ainsi~ peanettra une sorte de conversation globale. dans laquelle chaque personne qui le 

souhaite peut dire son mot L ln:futs!mcmre globale de rommunication ne sera pas seulement une 

métaphore de la démocratie en fonctionnement. elle encouragera réellement le fonctionnement de 
la démocratie en rehaussant la participation des citoyens à la prise de décision. Ele favorisera 1a 
capacité des nations à coopérer entre elles. J'y vois un nouvel âge athénien de la démocratie." 3 On 

attn"bne ici clairement aux redmiques la possibilité d ïœtaurer des changements sociaux de grande 
envergure. 

La il démocratie directe» est enrore largement é"-oquée pa:r les~ fondamentalistes» de l'inte:met~ 

...nais œus p;mu1 relali:visée et même combattue depuis quelque temps par de nombreuses 

persnnnes. Ce qui penture aujourd "hui comme représentation d'un « nouvel âge de la 

dêmoa:aûe ~~ c•est à notre sem da'l.'alltage l'internet comme moyen d~e:xpression du citoyen. qui 

semble par ce biais rerotl'Vrer une parole qu'on lui atmtit depuis longtemps confisquée. 

1 ~P.: Le cuite tkl'l~: op. cil 
lt994 
1 D~ de Al Gme. 1996. Ore dans SFEZ L : "L"ldoo&Dgl1: des ~es ~ "': Le ~ 
D~.~di:V6Un"46.rœrs1~. 



13.10. Le myt~re de ja transparence 

Philippe Breton. d.ntrsl.e c;,sJte de l'Jnternet. s'interroge sur un .. , idéal de transparence » 1 prôné par 
les« fundamentaf.ist.es"' ,Je l'internet. La plupart des auteurs que nous avons étudiés abordent, de 

'façon plus on m,:iru;. stu;c:incte, cette dimension, rn-dis nous reprendrons essentiellement ici la 
pensée de Breton. 

Selon cet auteur. la trat:J;:!pMenœ s'inscrit pleinement dans la nouvelle religiosité de l'information 
dont le principal !)upport est l'internet: '*les ordinateurs et réseau~ nouvelles bagaettes magiques, 

sont censés ret'slre tra.l;\'s;pa.rent ce qulls touchent". "La tran.~parence est, au sein de œtte nouvelle 
mystique. un rttal que l'on cherche à atteindre ... 1 

L'autevt déc.uuvre i.es signes de cette quête de la transpal\!nœ à travers plusieurs éléments 

oonstimtifs i..tes dii~i·oms qu'il étudie: les mttapLores solaires (idéal de lumière~ de clarté. 
dtouverture} ; !.a rer.:herche de l'extase (la transparence, s:i elle donne à voir sam; filtre le " réel », 

caché demê'te la"' matérialité» des cbœes. pennet d·accéder à une forme d'extas~); l'autre côté 

du miroir. ('te :rés:eau est wa point de passage vers u.u ailleurs" un possible .. accès aux règles 

fund:a:ment"4des qui organisent :oules choses"); la guète de l'harmonie (\trutopie de la cité de verr.e 
est SOUVf't:tit œUe. dlun monde h:mnonieax. sans secret ni mensonge.. sans opposition ni coniliL ( ••• ) 

Dans œ 11ens, e'k renouvelle ~.Lne ancienne croyance qui veut par exemple que l'harmonie rociale 
sait déf~...rn:hmt'f' \J'une mise a •. 1. rtétieur de toos les comportements humains dans une « cité de 
vern: ,., -.dléale .. ). 

Brewn désigne parado..ulement la transparence comme une valeur d~exdus:ion : .. La tmnspar:enœ 

em un idéal.qm sert à valoriser .mais aussi surtout à exclure : ce qui est transparent est. par nature. 
plus. wolué, -,lus avmcé. Le <Il pouvoir .... parce qu'il est supposé être rétention de Ilnfonnation. 

est •.hl ooœ am sombre et de l'antique. u « coopérarion ""· notion par aiL'em:s très abstraite, est du 
côté de 1~<. lumière." Dans leur course à la transpatence~ les prosélytes d·mteruet rejettent 

~iVeJ111,\ .tt tout ce -ri poorrai.t s'opposer à la !ibre circniation des informations. "La poursuite 
d'?œm ~ de transparence implique de requalifier négati\'ement tout œ qui est de 1 'ordre du secret. 
dio cac:' du privé, de lmlime. de la profundeur, du non-visible. L'annihilation ronaète de ce 
« OOil-'\-dÏble », jugé ... op-~~4c .. , ne peut se &m:e aloi$ qe'en s'attaquant at~.x banières. aux 
frontières,. à ttv .tS les cloisonnements qm empêchent la cir-::nlation de rinfnrmatiœ.. 
f« inrerconne.x:ktn générnlisée .. et la transparence finale du monde." 

Les q,&.'tatre; « tâches d'nmme ,. svant twt visées, selon Breton, par les fqndamentalistes,. sant : la 
1-ie p:rivé;e.la ù.li.la tnéd:iatîon e'* la parole incarnée. L · .. idéal d'ouverture» se traduit alors pat un 

refus de la distinction emre vie privée et vie publique. la .. tibre circulation » des informations .pat 

un. 'Ce.fus de la loi. et la "" œ.mmtmication directe ,. par un refus de la médiation. 



.LI r~herd:ie de lu transparence s'appuie entre autres sur une volonté de pacification des relations 
$0clales. le ~tet l'opacité s'imposant, à la suite de la deuxième guerre el de la découverte des 

crimes MZ.{t,. comme des é:U:ments qui engendrent le mal et la violence 

~s longtemps dam l*iri!to:ire de t•nomtne. la pacification est à ;·origine des utopies 

t.u!ificauices, Nou.s \'Cfromi dan.' un chapitre historique que le tnptyque .. paix / communication 1 

e0mhletce :~> est rkurren! dam IC$ discours sur lee. tedmique$ de oommunicatiou depuis deux 
stècles, mais au:s.si au-delà:. Aujourd'hui tncore. "les nou'li.!aux mes..'>ie.s de l'édification planétaire 

o\:mt eu de ~ de proclamer que les affaires confortent la paix. rendent le monde meiUeur et 
reciproquenteru .. !. 

Pmu B1etea. c 'e1iit a U11ven une incitation à la .. séparation des œrps .. que les prosél;1e.s des 

r~œ informatiqu~.s cherchent à fonder une société sam violence: "Le désir d'un monde 

m:eilteur ne co~nd.ratt~il pas ausa"i i\ la perception très vive que notre monde actuel est marqué 

~tl fm rouge de la vi.ol.mce "' ( .... )Le cybere:s:pace comme monde de lumière et de transparence. 
tnœm.e 1\tUJpie de la ~cification. La vioienœ y est identifiee . eUe est reJetée du t.ilté du corps. de 

1\ni:mal!té, de !a marerid:né l...e pnx de .la paix es.t une double séparation. d'une pan entre Je corps 
et l'œprl~ d"au:tre })'a'rt entre les corps eux~m.êmes." 1 Breton note à ce sujet que le discours des 

pattban:s du <If ~t~intenJet • est ambigu. En effet, s'ils prônent constamment la p<:t&Sibilité de 

~r la qua.'!ft-tomiité des activité" quoodien.nes depuis chez wi griœ au f'és.eau. ils rappetie:nt 

aussi. ~ment · en se a:mtn..disa.nt iemblc-t-il · que 1' on continuera à se rencontrer. 
lm ·ntms d~t de tout œntart. l'internet el res nouvelles teC'hnique:.s nous donneraient alors 

""tuœ les avantages de la oormnu:rueation sans les nsques de la communication, voilà hien peut· 

~ h, ~ majeure d.\il nouveau culte, l'une des raiwns strutena~cœs tes plus acti\!t-.S de wn 

wooès aauel. intemet apporterait enfin la paix dan~ un monde troublé. qui ne voit f>as autrement 

œnu.nent fAt .. ~ ta pau .. "" 

;, PliUtte m. a Ll . .;t Ct~~!C.Il:tlOO, Cll'l'llml:$" et pan .. 
3 MA'l"'f!l..ART A . JI~,.~ th (fô#Opw plam."tllrt, de la ('.tt.~' proplu:'n.quf' d w wat'fl globakr , ttp at. 
~ Bli.ETON P .. at .• p ~1·92 
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Nou'îl ne nou1 atlllrderan~ pa.\ sur ce sujet, déjà traitt dans notn! preambule tbéoriquc à travers la 
po'dtion de Dominique Wolton1

, mais rappellerons simplement id que le terme •• révolution» est 

t&gulièfe:menl évoqué À propos du rés.eau internet 

Selœ FrEtnÇOts Caron, historien. "le terme d.e .. révolution )> suggère une modjfication radicale des 

mod~..s de p:rru:h.tction e,t de rottsotnr:t.lation, lJée à l'émergence e1 au développement de nouvelles 

4i indmtries 11)."'1 L'auteur note également que ce c::ooc,ept "peut sembler discutable, parce qu11 

sug:gêt'e une rupture là où se produit ture lente evolutiOn. Il doit œpendanl être conservé. car iJ 

traduit la nature radicale du changement intervenu"'. On distingue en effet à la fois une continuité 
entre lClll sys:tèmes technique5. successtts et de radicale..~ spêcificité~. Chaque système technique 

"œttespond à un ett.~le de panuitgn1es technologiques t)ri:ginaux. Mais chacun d'entre eux est 

fUlUi le p:toduit direct de l'évolution du s;"Stéme p.récédent" 

Idem qu·imtialement les auteurs .. critiques .. du dmrou.rs sur la sacteté de l'lnf:Ormation étaimn 

~oopnques sur la pertinence de 1 'emploi du mot .. revolution .., pour décrire les évolutiottS 

actne&s.. ü sembl(! régner aujourd'hui un consensus â œ propos· il y aurait révo.lutÎon. Tous 

empktimt tn tout c".s regultèrement ce terme Toutd•>is. alors que certains avancent une 
révoluûon totale (fecluuque et 50ctaJe ). d 'autre'S oonsta.tenl une révolution technique et ne 
swhldtent pu eru:ore se prononcer sm des modificatioru> sociales en profondeur. qu.î ne peuvent 

n~irement s ·analyser qu · e~ poster:orl, 

Selon Wolton. nous 1 'a'rom vu, une vmiL1.bk ... révolution .. consiste en une "rencontre entre une 

hmovaûon teclmique et des mutations culturelles et socuùes"" 

a ('.ba~ t .. ~ m~ ~~nëmimes dl! ma.~ tl l'lntemet. peut-;.m parln de l'tvnluUtm .., " 
1 <.::.A.RON f .. Llfs dnd rtr~~t~ ~ttd!!t.nnt'Ues d~ XXt"m111' Sit!:dt' • Pa.m. A.lbtn Mtt:-ll!!!l. 1 ~ 
~Ibid. 
'"WO:L'TON D .lnt~f fl apre, ) . np 01 
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1 J.ll. La svtnbolique du Réseau 

Aujourd'hui~ le r~au n'est plu& uniquement une infrastructure, il devienl une façon de penser. de 
ttnu:tnrer le monde. Les discoms accompagnant les NTIC en général et l'intemet en particulier 

~t largement diîlli ses métaphores. ''La référence au réseau est devenue omnipresente et 

flmnipotœte de nos joun. Sa domination résulte de sa polysémie dont la vertu principale est de 

rendre équivalents te chang'l!!:ment technique et le changement social l'un vaut pour l'uutre"1
• 

~:~Figure mai~ du progrès. l'univers réticulaire a aussi iuvesu les utoptes. Eternelle promesse, 

le réseau de oommu.nic~nion symboli.~ la figure dun monde meilleur, parce que sobdaire"1 

Datl'! un article intitulé Ln !J)'mbolique du réseau~. Pierre Mus.so retrace les différentes 

composantes de l'imagi1tairc du re:s.eau de commmm::ation. Pour cet auteur. le reseau est à la fois 

œnœpt. technologie de l'ef:tprit. infrastructure et représentation..!% a~~ociées Il est symbole et mot 
f!ticlle aux multipi~ emploi\. Alnsi, "aux infrastructures techniques. collent des n.-pré:sentations 

qui en fnm un tout teclmioo-tmagiruùre aux éléments indissociables". 

*'L1~wgie dominante du reseau s'altmeme toujours à la même source de métaphores et de 
mf"Jlts. qu.t ont à ·voir avec la continuité du fil et des flux et avec les tecbmques artisanab:s du 
~ge*'". 

Le ~u désigne tuujoun. le heu et le tien intermediaire entn! la tirt-ulation et son oontn~ire (la 

nù:eution. l'obstruction). 

k!Dn Pierre Mussa. la première mètapbtlre du reseau, ts.~ue de Saint-Simon et de ses disciples. 
~~mppant entn autres le~ t"hemins. de !er. e'!l.t œUe du corps et du modèle de la circulation 

~ine.' ft.btis il n;ote également la metaphore de la machine et une <# féüchi.Gation .. du passage 

et dt ta rnmsition: "Désormais. le rèseau symbole incarne le ~ge. voire la vitesse de passage. 
( ... } S! l*utnpie Leclloolagique du reseau peul design.er le cllan~me:nt social c'est parce que le 
l'•au Sl.t-..,cih: k désir de passage " L ·auteur ajoute aux c.ompos.ante.& de la s;mboiique du reseau 

t•• bori:umtalttt ... qui s'op~ â b. vertkalitt d~ échange~. et l'tdée de"" destin""· de projection. 

~itêe plif b. mytho1ot;!,le fondatnce du m tt.~. 

u f~u apparut aujourd ·hui, m.sis ausst au lendemain de la Révolution a"'« Saint-Simon. 

œmme une figure .. redemptrice "'· as~unmt le .. pa~ge .. vers un .. monde n1eiUeur ,., Arnum.d 

Mattdan évoque même unce vi.~ton .. lhérapeutique 101 du réseau. partagée pal l~s industriels et 1~ 

politiques. 

1 ~tUSSO P Tèlèt'ott•r.mmr&ra~ t~: pruinsapiUt" dr~ rt!':f.t>.tuu: • Parue PtJf. }qQ7. p 214 
1 MA'MELART A. La mtmdw.~u1.1~ dt: ta n.;ttmtum'"·.a::tt:<ll. t•ans RJF. ~~. p ) 
, Mli"SSS P ... lA s.,moo'bque oo rt.....œu" m f'olctlqllç f('fmbYlh.qu,c el comnw:mc·:at&tm ... O~t n"lS, 
mi~t~ 
1 Jh1d. 
~ ~ dl!! ~~ MUSSO ( Ttlt~:ot~~~tlftlf'IJ'Ifj et pltt~re ik-11 nrst~:au:,t. op CIL) 

Vou à a l'lU~ l oo~.g~ œ J~ dr !ù'li!ffi3'l. companmt ÎC1!> echanges rm:mdiau!( a Wl nrga~ pla:n:èùnt~Z (De 
ROSNA l' J. L ~ ~:;quç RegardA sur lt: trcu.:n~e- mttl..';w;.re . Pn:m Sewt 1 ~ } 

lU 



1.4 .. DES CONFUSIONS 

Nombre d~auteurs que nous avons étudiés œnsta:tens des ambiguït.és. des oonfusioœ, entre 

disrot.tB et réalités. et au ~in même des discours accompagnant les techniques. Nous en donnons 
id les principattX exemples. 

,L4.1. Confusion entre progrès technigue et progrès social 

Dominique Wolton di.~tmgue deux dimension.'\ constitutives d~ la communication : une dimensipp 

f:QtlCtioon@fle regroupant les techniques. les intérêts el les profit<>. et une dimension normative 
amant vrueun,. Ubent et détl'l(K..T<!tie. Selon cet auteur. t ·erreur contemporaine consiste à 

coufundrt œg deux a~pecbi et même souvem à dissoudre le second dan.'\ le prerrner. C'est cet 
am'3lgatne entre valeur democraoque et valeur éœnomtque de 1· information qui fait.. selon 
Wohon. le s:u.ed:s du tb.ème du village global. tes techniques et leur oommerciali.ution étant ainsi 

bw~s de ta faculté de changer la société. 

~'Si la oommumcatlon est une très viciiJe questi\1.1 de l'humanité. l'explosion des techniques depuis 
un siècle en a oo.ns:idérab!ement modifié le statut Celle-ci est devenue de plus en plus efficaœ en 

~t du téltplrone à la radio. de la telévmon à l'infnrmat:lque. et aujourd'hui aux multimédias. 

Du œnp, la dimension ~dmique de: la communication a supplanté la dimension humaine et 

oociale. AUe point d'ailleurs que beaucoup voient dans. la société de demain une .. société de la 

commu.o.icatian »où serait rèsolue la plus grande parue des maux de l'humanité."' 

L'outil est donc 1nveS;ti, dan.., les disccnus, d'une capacité à résoudre un problème social, culturel 
ou politique. Le progrès tedtruque est ~~S&imilè au progrès social. Selon Pierre Musso. cette 

fe~taùon du changement social opéré par des mutations techniques est issue de la vision 

saint-simonienm des rése:aux "non seulement le rèseau technique est une prothèse de lieu social. 

mais fi est désormais une pro tb* teclmique du changement social. "1 L ·auteur propose alors le 

~ ~ tet.ilOOn'U:'SM:ïtlri:mle .. \. dé:!,ignant un mythe recurrent autour des réseau:.~ de 

œmn1uniœri.un deputs k 1 ~~ Yécle 
M.acLub:lm a plus recemment alimente. dMIS La Galaxte Gute"tlberg•. cette tdée de changemen:t 
social ~onf:lé lJOtamment par une évoiu:t:Km teclmique. 

L ~ire œus l'a amplement mo:ntl:'è. les changement.;; techniques. aœ'$î constdétables soieat~ill. 
n·~ent pas de changements sociaux radicaux. ou en tout cas ne sont jamais seu.Œ eo 

~- On ne peut parler d'influenL-es directes Pm.u Dommique Woiton.. "l'ommprésenœ du. 

t'li..~u ne suffit pas a creer une nouvelle ~ièté Les Américain.<.; entretiennent savamme~ œne 

œ:o:fu~mu parœ qw: ia oouvelle e'-"'riDmie vt.~e à leur permettre de prendre dtx à qum.:re ans 

1 WOLroN D. llfk!met ~ apré.& 'li • op at .• p. 9 
2 MU'SSO P Te~:u:anom e-1 phtiaJ,opitœ de$ r~ux . op at p 377 
! ~ i Jil f'NAC- ~hqw:. P1am. man.ZUOl 
4 MCLUH.I\N 1\.t lA !fd./a;tM Gut~rg fau a J'cre ëlecnomque M!i ,:n1./uutum..s tle l'tfgt' (:)'J'U/ d 
l''f.mP.r'*""" • ~ Galùtnuâ 196., 
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d.'1nnanœ d1tm1 la gntion mondiale de t'êcononue " 1 Au·delà des in.térêts améric.'lins. il est possible 
de noter de façon plus génerale le comportement des industriels et marchands.. qui ont trouvé dans 

œ dbœtJm idéologique un support dt: communication et de oommercialisation inépuisable pour 

lems produiu. 

l.4; . .2.ldSAI4tmocratjgue et intsrêt.~ commerdau;x 

la oonfœioo entre idéa1 démocratique et intérêts ccnnnerciaux n'est pas nouvelle: "chaque fois 

qu'ils oot voulu se servit d'une technique de communication ~ la radio, le téléphotte ou la 

télé\-~io.n ·en e~nmt donner nlriss.anœ à une sociéte p)u.;:; démocratique, les utopistes ont été 
broyés par les forces du marché-.. : 

Aimi~ "le œntreste est frappant entre le discours utopique sur les promesses d'un monde meilleur 

par le truchement des techniques et la réalité des luttes pour le contrôle des di"ipositifs 
œmmunicationnels..l'bégemonie sur les normes et te..~ systemes_"! 

Seloo Armand Matidart. b oonruston première conc~me ia u liberté d'expression 1$: "Un premier 
déplacement s'est op&<: dans la définition même de la liberté d'expression. désormais 
a::mœtteneée par la<~~ libené d'expres."iion commerciale .. que l'on p\étend ériger en un nouveau 
'""'droit dt l'homme ».-'14 On .. aligne» ainsi la liberté tout court sur la liberté de faire du 

comme:rœ. "rendant par là obsolète. voire a.tcbatsante. toute pen:sèe qui continue à croire que le 
principe du fret: flaw of urformatù:m n'est pas synonyme de jusuœ et d'égalité entre les peuples. •d 

Wolton, dims son damer ouvrage. emploie le tenue de " cauuon » Celui-ci nous semble pertinent 

pour décrire des intérêts marchands qui ~ s ·abritent JOo derrière les utopies libertaires des 

inte~: .. Si t'on veut preserver la dimension libertaire d'Internet, il faut l'inscrire dans un 

oomhat politiqve ; sans quoi les libertaires s.ervirom simplement de cautu:m à des mu!tinational~ 
de t'im<mna.tion et dt la rommumœuon.""' 

1~4.3. Décalage entre discoyrs et réa.li!t 

t•mternet est aujuurd'hui le support de nombreu..x rêves On constate tDutefois. i!V& le 

dclv~~~ de se5. usages. le décalage entre realite et utopie~ de $0lidante initiales. 

J:>ans l'ensemble. roff:r.e panû* largement en avance sur la deruande et le .. village global • reste 

mlf i:m,;t,ge floue De la mêmi: fa<s--on. on peut constater un écart entre les tri!~ nombreuses 

iruo:rmatiomi m:Ml1.1tiques s-ur 1' mtemet (artide\ ct dossters réguhers dam les JOUrnaux. mais aussi 

! WOl TON D .. Jmenu:: Ptm~ mgrmd di: mn'te . tlp at . p. Hll 
:: 11\0L l'ON D . op.at. p. 29 
~-..iA11'ELART A iA mond~t<~fu:allM dt' la ..-~arum. (lp cu p 2."i 
4 ),iAT't'EiART A .... V~ lm': gtobaha:itu.m ? ., m Ré:seca:.a.,. op at 
"ibid. 
11 WOLTON tl . op at. 
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6miss:inns télévi.~ecs ... ) et le nombre de oonru::ctts en France et dans le monde (nombre qui se 
dé"\-•cloppe efœctivement très rapidement en France'). 
Pmu Dominique Wolton. "la réalité est donc beaucoup moinlii .. m.dtimédia »que les discours ne 

l'affirment, tnaill< •-e qui reste vrai. c'est l'omniprésence de C{; discours de modernisation. son 

t;antd.ète obligé, son refus de la moindre objection et œt appel constant à la jeunesse. otZ 

Pbill~ Breton distingue pour s.a pMt, à titre d'exemple, trois principales contradictions entre 

prévisions et réalités. La premiere concerne les libertés dont on atttndait un grand progrès avec 

internet et qw semblent plurot opérer un recul. L'auteur cite à ce sujet le mystérieux rést~t.u 

Eclu!lDn. les n.chiers et coolties du commerœ électronique et les actions des regies publicitaires. 

La seconde remarque de Breton c.onceme ie développement de l'information à la demande qui .. 

loin d' œu,-rer pour une société plus .. collective ...... dèsynchrunise les activités sociales ... Enfin, 

on peut co.nstater un acc:mtssem.ent des inégalités là où le réseau devail tous nous rendre égaux : 

~Nous sommes ttb loin des discours sur ta Olt réunification de la conscience universelle » et plus 

proche de la figure. bêlas d:a::ssique. de I'aceroissement de la domination de quelques-uns, du fait 

de la maîtrise des outils qui donnent la puissance."' 

Selon t•auteur. l'lia lt.~u: ~critiques pourraient encore être allongée. Les pmmes.~es sont en effet 
tellanent nombreuses que l'on est à peu près sûr que le réel résis$e." 

Bn guise de conclusion. nous rRp:endmn:s les propos suivant de Dominique Wolton : "Quand on 

patte aujourd'hui du !iuccès des nouvelles techniques de communication, il faut donc être précis en 

:rappelant qu'il s'ag,tt d'un mélange je réalité et de fantasmes et que l'enthousiasme mou1 qui les 

emo~.m.e sera néœs."\atrement be:.trucou:p plus nuam::ê dans une dizaine d'années. quand les usages 

llUrollt relativisé~~ discours f1amboyan.ts d'auJourdbtü. ('eux-ci sont d'autant plus bruyauts que la 

pratique Il 'a pas encore nuancé les espoirs. lt4 

* lA ~ de son~t dtapent liOUV~n.t œmme .. mtenutute ,. wu: ~nru: qw ; ~ ron.ru:r.ctêe l'W moins 
U;M fois au~ de la deuufm: aoofl.c. (:.:0 relattvtu le!> chiffres tmpr~nant."> qUl nous ront pr~ntbl. 
2 WOLTON O. ilfh!met es après ? ; op at .• p Sb 
'* BkETON P . ù cuire de flnum:f!1 , op ctt . p 1 H~, 
"WOLTON 0 Jm~ èl "!fore$ 7 

: op cu • p ~ 
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1. .6. CONCLUSIONS P ARTIELLBS 

Nous avons dressé, à travers ces quelques pages. un panorama des recherches actuelles sur les 

disooum accompagnant 1' internet et les nouvelles technologies. Si le développement des différents 
oonœpts est très bref (chacun aurait pu. à Lui set1l, faire l'objet d'un chapitre), nous avons 

toutefois cherché à rendre compte de 1 'ensemble des thèmes régulièrement traités par les 

spécialistes et des différen~ orientations de leurs réflexions. 

L'intérêt de œ chapitre réside essentiellenlent dans la possibilité d'alimenter l'analyse ultérieure 

et de la confronter. le cas é,chéant., à ces résultats. 

Cette. étude des essais crttiques sur le.~ discours accompagnant les nouvelles techniques de 
communication sera complétée. d:am. la partie suivante, par des réflexions sur les imaginaires des 
techniques plus am:iennes. notamment celles du 1 qtme sîede. qui nous intéressent plus 

~ièrement dam cette étude. 

On t:10taa que les lutteurs. étudiés ci--dessus s'intéressent essentiellement à l'imaginaire 

«positiviste ~ ou «déterministe ,. de l'internet et négligent largement les angnl'iSes effective.., -

SOtJVe1'it aussi irnrtionnelles - provoquées par la technique'. On verra pourtant ultérieurement que, 

ai le discours • optimiste .. f.ace aux nouvelles techniques est prépondérant. on trouve toutefoi.'l;f. 

quelques disrou.rs 'IIi inquiet'i "' dans. le-s nrticles de pres.*lte contemporains. On remarquera 

également que œs discours. ont investi un domaine très spécifique de 1' imaginaire de la t("~que. 

Nous propo~ns maintenant. d.ami un deuxième temps de cette partie consacrée à l'internet., notl1: 

propre MlM)'!>"e des disooun. de presse sur cet objet 

t !;.fu il part hW Virilio, que 1'llUUS a''Ol"IS large~ Olé et qut ne chen::be pas à œru;truire une Vlli>ltm ~lobale œ 
bi iWliitiun et dœ d.ï!oours aollflis t propos tk l'l.nternet. l'lUits à formuler une anse en garde COiltre son mode 
d'brel~ 
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CHAPITRE 2. LE DISCOURS DE PRESSE SUR LtlNTERNET 
ANALYSE AVEC LE LOGICIEL ALCESTE 

Après un« point théorique .. sur quelques réflexions menées par différents auteurs sur notre objet~ 

nous nous proposons de rendre compte. dan.-.; œ chapitre, de notre propre analyse de discours. 

Cette analyse est fondée sur une approche particulière : J'analyse statistique de discours. et a 

nécessité l'utili.\!U:ion d'un logiciel. ALCESTE, dont nous nous proposons de décrire 1e 

fonctionnement dan:t un premier temps. avant d'exposer nos résultat~ pa.rticuliers. 

2.1. FONCTIONNEMENT DU LOGICIEL ALCESTE 

Nous mprendrons en détail dans œtte partie le fonctionnement du logiciel ALCESTE ainsi que les 

différentes étapes de l'interprétation. Cc développement doit être envisagé comme un complément 

de li partie ~ analyse stn.tistiqu:e de disoours ,. du préambule théorique 1. Une fois les principes de 

l'analyse de discours de type statistique é\•oqué1i. il nous paraissait pius opportun de reprendre le 

fonctionnement concret d:u logiciel dans une partie précédant directement l'analyse. 

V objectif du programme AI.L"ES1"E est, selon son créateur, "d'obtenir un classement des énoncés 

d\m a:rrpus donné en fonction de la ressemblance ou de la dissemblance statistiques des lexèm.es 

qui les composent afin de mettre en évidence des ~ mondes lexicaux .. "2
• Le postulat de ce type 

d~analyse considère qu ·un .. lliDnde lexical ,. peut être un élément. une perspective. une 

dime!;nsiou .. de ia représet1taùon d·un objet à un momem dormé. 

Qmaètement, une fois le corpus "'nettoyé &
5 et livré au programme, celui-ci réduit. lorsque c'est 

possible. ie& mots à leurs lemmes ("forme canonique (masculin singulier. inJin:itif ... ) d'un mot 

variable~. Cette opération se oumme la lemmatisation. eJle permettra par la suite au programme 

de réaliser des rapprochements entre les mots indépendâmment de leur genre. nombre et 

œnjugaison. Simultanément. les mots outils $Ont distingues des mot.-; pleins pour que l'analyse ne 

porte que su:r ces derniers .. 

Otm5 un deuxième temps. le corpus est découpé en UCE {unités de contexte élémentaires) : "une 

UCE. correspond à une portion de texte de longueur suffisante (en nombre de mots analysés). 

détimilée si possible par des pon:etuatioa;;; fmtes .. ~. 

1 Partie t .. 4.2.2 AIW~ smttmque de ihM:ours.. le iogltiel AlL""ESTI.: ... 
:M. ~T ·op. ~n. 
'V~ir Pmtc l • 4~3. llfêpttmuoo du C'JmllW. pour le logtcle! ALCESTE .., 
4 DèfiniW:m du Petit Robert 
s LAUOT O. : Dnroœ'! d'e.:rpttn et~ ; Pltns L'Harmattan. 2000, p. 81. 



Dlstinctiçn des classes et Çll'!Ssification Dçscendante tJiérarchigue. 

l..e ptopmme procède ensuite à une répartition des UCE en fonction de la proximité de leur 
vnœbulaire. Les UCE aux lemmes communs sont regroupées entre elles1

• 

BUes sanî dans un ptzemier temps réparties en deux classes, puis la plus volumineuse est à son tom 
scindée en deux et ainsi de suHe, Les das.ses et .. mondes lexic-..tux ,. sont donc obtenus f ar 

wntraste : *'ils ne peuvent être définis en eux-mêmes du fait de 1 'imprécision de leur contn!lf m ris 

sont identifiables par contraste ou par conflit".: L'approche d'une classe; ne peut ainsi se faire que 

4\\' g)obaleruent »,par opposition aux autres. 

Ce principe de «découpage .. s:ucœssif des dass~ correspond. d'un point de vue statistique, à 

une« UassifiN:tion Descendante Hiérarchique .. (CDH)'. 

La CI>H se pré.seute dans le compte-rendu d'analyse sous la forme d'une arborescence horizontale 
r.eprenant les m.pprocbements et séparations initiaux4

• 

Ccrt!d.nes c-'lasses peuvent alors paraitre. au vu de la CDH. plus «proches ... ou plus .. éloignées» 
les untis des autres. 

Pour l'exemple, reprenons la CDH du corpus -Ill Télégraphe électrique » •. 

Cl. 1 ( l250uce) ! --- ··---·-----------------------------------------+ 
+ 

Cl. 2 ~ 47~\!Ce) 1-----------·---------------'"' 
1---------------------+ 

Cl. 3 {752uce) !-~----------------+ 1 
1--------+ 

Cl. 4 {326uceJ 1-----------------+ 

u progmmme ALCE~ a d.tstiugué 4 classes dans œ corpus. D~ un premier temp.*> il a 

oppœli la dasse 1 à une mas.'ic plus buge et. volumineuse d"UCE. Puis cette ... masse .. a donné la 

classe l opposée à pln.'iieurs UCE. qui eUes-mêmes ont donné lie-u aux classes 3 et 4. Le logiciel 
s~arrête torsqu·u n'est plus possible d'opérer de distin::tion .. ":i claires. 
1\inst au w de cette ena on pourrait avanœr que lad~ 1, du point de vue de son lexique. se 
JtSti:n&Ue tres claireroetlt des classes 2. 3 et 4. 11 serait n:ussi possible de dire que les da."i.ses 3 et 4. 

distinguées en dernier beu., sont séparées par un contraste moins marqué du point de vue Ge leur 
voœbulahe. 

Ol' pauml dire qu'une UŒ est reqmvalant apprn.umanf d'une phr~ m...~z longue oo. d·un pa:ragJapbe. Puut 
dJe tisibmtè, oous ootcrolls UŒ et ne œt&Uemrn. plw. l' ahrtVlûtlon. 
pi'..al S:ppromnllll\~1 âtte qnt les ~ OU paragntphef. au.~ voc:abulatfe$ ID1lJOf1la~t similaires 

som r~~ Untt fnm mum.s. ~ rendent rompt~: d ·une dl~musuln du d1c>:>el;)tlH. tu'lc appruche pruticubere &l' 
t'objet pm:!'U d'a:utr~. 
2 RWN'ŒT M. :op. al 
" v:otr M ~ SUJet . Jl<t REINERT . .. LA:!. mondes le:xu:::am et leur lug;tque à travers 1· analyse suti:s:tiqtn: d'u-n 
~de ~li de awch~ ... m 1..4n:pg~ cl ~œ, décembre 1993. 
4 Voir dans les ~ las Oas1nf1atltm!i ~tas Hl:émr:fnques dt chaque rorp:m> ét:udié 
su~&: œl ~e a~ mt en uuson de sa 'S1ilnp.hcté. 
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Afin de s'assurer de la pertinence des différentes classes propos~ées et de leur relation entre elles. 

ALCESTE effectue deux fois la classification en faisant varier les groupes d' UCE effectivement 

classés. Ces deux op.trntions donnent lieu à deux représentations de la CDH. 

Dans nos differents corpus.. les CDH ont toujours été identiques queUe que soit la " grandeur » des 

UCB classées, œ qui assure une certaine stabilité de l'organisation des classes. Seuls les corpus 

« mtemet »et,. Télégraphe optique .. ont produit deux CDH différentes, nous verrons ce que cela 

implique pour l'interprétation. lors de leurs études particulières. 

A œ niveau de l'analyse, toutes les UCE ne peuvent intégrer les cla..~es définies, et certaines sont 

rejetées. "Un critère de fiabilité des résultats sera donc le pourcentage des UCE da..~i.v.ées. ce 

paureentage devant en tout état de cause être au moins supérieur à 50% "1
• 

Dans le cadre de notre étude. différents corpu.s ont été passés successivement dans le log1ciel et le 

nombre des UCE classées a toujours été largement supérieur à 50%. 

ls. contextes lexicaux 

Dans l'étape suivante~ le logiciel extrait le lexique spécifique de chaque cl.tSse : les UCE ont été 

regroupées entre elles en fonction d'un vocabulaire proche. ce vocabulaire est isolé pour former le 

·~contexte lexical» spécifique d'une classe. 
La pertinence de l'apparteruul(.'e d'un mot à une claise e..l'it calculée à l'aide d'un khi2 : "La liaison 

entte une forme et un contexte est mesurée par un khi2, qui exprime un coefficient 

d~appartenanœ. et permet de dégager des distinctions d'importance entre les formes dun même 
contexte ... a 

Concrètement. une forme qui serait répartie de façon tout .à fait aléatoire dans l'ensemble d'un 

·~aurait un khi2 de O. Plus le kbi2 d'un terme dans une clilSSie est élevé. plus on s'éloigne de la 

répa:rtit:inn aléatoire des mot.1; dans le texte et plus la fréquence des répétitions de ce tefl'lle dans 

œtte d.asse plutôt que dans. une autre ne peut être hasardeuse'. Pour l'interprétation, ceci signifie 

que les mots pos...-.édant des khl1 importants dans un contexte sont particulièrement susceptibles de 

lv: définir. de l'expliciter. 

I...e! œnrextes lexicaux apparaissent dans les comptes-rendus d'ALCESTE sous forme de listes de 

mots clllssés en fonction de tï:mporta.Dce de leur khil". Plus les khi2 sont importants et plus les 

formes œmtituent des éttments essentiels et caractéristiques pour définir l"' contexte. 

Ce qui nous parait très intéressant dans œ type de liste à interpréter, c'est de pouvoir reprendre et 

« disséquer p le discours dans toute sa complexité : on ne se contente pas de définir plusieurs 

champs conceptuels sur rensemhle du corpus. comme tous les emplois de td terme. lectrs 

occun enc:es et Aeu.rs S)lnon:ymes. mais on recontex:tuall ... <i<e chaque forme dans le "' monde lexical » 

·dans lequel elle apparaît de façon privilégiée. 

t O. LAUOT : op. ctt. p. 82. 
1 O. LAUGT~ op. at .• p. 83. 
3 T~ les W2 ~ à tnt~e:r avec 1 degl:é de hbertt. 
• Vrur ~ d'm!dys;e cfALŒ:STE en an.nexe. Annexes Vt, VlLVIlt.lX., X. et Xli 
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Ainsi, les contextes lexicaux livrés par ALCESTE, s'ils peuvent paraître quelquefois disparates et 
sans grande cohérence entre les termes. rendent en fait compte de toute la richesse d'une 

dimension du dL«:ours : la classe étudiée. 

Pour interpréter les contextes lexicaux de chaque classe (qui peuvent s'étendre jusqu'à 270 mots 

plei.ns1
) .• nous nous sommes imposée une démarche systématique. Celle-ci nous semblait 

importante pour (f objectiver_. autant que possible notre approcbeJ. Ain.lii, pour chaque contexte 

lexical, les termes ont été classés dans un premier temps selon ce que nous avons nommé des 

« ch.amn~ ~mantiques»: les termes ont été réunis en fonction d'éléments communs de leur 
dé:fininon (souvent prise dans le dictionnaire). Par exemple, les termes «loi », .. législation», 

«juge». « tribunal "• « amendement , ... seront regroupés dans un même "' champ sémantique "'• 
leurs dmrutions ayant en rommun l'idée de « loi ., . 
Ce n•est que dans un deuxième temps que J'!)n cherchera à organiser et à articuler cet:~ différents 

champs pour tenter de mieux rompr'!ndre le contexte. 
Du point de vue de la méthode. nous tenons à signaler que les linguistes et sémanticiens se 

rattachent plutôt à la .. microsémantique » t pour guider leurs interprétations de..~ différentes 

classes. Nous ne sommes pas spécialiite de ce domaine et ne prétendons donc pas appliquer cette 
démarche rigoureusement. Notre approche du lexique sera plus « intuitive », cherchant avant tout 
à définir les prin.dpaux champs sémantiques de chaque contexte. leurs relation.*i. leurs orientations 
de sens. 
Nous MUS attacherons toutefois à la théorie selon laquelle un lexème est actualisé dans un 

oontexte et que, œ faiunt. certains de ses sèmes4 sont "'activés,.. et d'autres ., virtualisés ~}' en 

fonction des autres formes qui 1 'accompagnent. 

Taxème 

Afin de rendre plus compréhensible l'interprétation. il est d'usage de donner à chaque contexte un 
taxème : .. élément générique qui apparaît comme commun à l'ensemble de la classe'r~. 

Dans le cas de notre analyse -et de la manipulation de grand corpus de façon générale - il n':st 

pas rare de trouver des contextes lexicaux qui offrent :; à 5 pages de vocabulaire. Dan.<; ce cas, il 
nous a souvent paru difficile de réduire un tel contenu à un simple mot ou même à une expres.<>ion. 
Il est toutefois nécessaire de nommer les contextt.-s pour rendre plu.'i claire 1 'interprétation globale 

du corpus. An.'\ii. bien que nous donnions un .,.. titre "' spécifique à chaque contexte. il n' aun pas 

!a pretention de rendre compte à lui seul de l'ensemble de œ contexte. Nous éviterons de le 
qwùifier de taxème. 

Un·~ titre ~~>sera donc donné er justi.fié à la fin de chaque interprétation de classe. 

1 Exemple d'un contexte ie.:w::al part:u:::uhere!llent lmpt}rt:ant (en nombre de formes) du corpus .. Télégraphe 
a~ctrlque ... 
l S1 le travail d'tnterprétanon à pmUI d'ALCESTE donne e~nnellement heu à une vamn personnelle de 
l'orga.nistldon du ~-s., ~rtame:s contmintes nous panu~nt toutefuts pouvott minli'll.iSCT une trop grande 
suhjedi~·itt. 
l Cf. F. RASTiER : Setlii et lt!xl:ut.due , Pan!> . Hachette. • +89. 
F. RAS'Ilmt: Sinwnnque p;ur l'a~wl;•se; Paris Masson.1W4. 
" Flém.ents de 51lmS dam un: mot. 
' O. LAUv'T : op. ciL. pJG. 
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Segments r~pétés, tableaux croisants classes et clés, Classification Ascendante 
Hiérarehi,gue 

Le compte-rendu d'analyse livre d'autres données utiles à l'interprétation. 

Nous tes exposons rapidement ici et les reprendrons tout au long de notre étude. 

tQs segmeg,ts r~pét~'~ sont des associatio11s de fonnes fréquemment retrouvées duns le corpus ou 
dans une classe. Le compte-rendu d'analyse nous donne généralement les vingt premiers segments 

répétés du corpus enber, et les vingt premiers de chaque classe. Ces indications permettent 
g6néralement de reconstituer les mots composés ou les express.ions. 

Les tableaux croisant classes et dés pennettent de distinguer, pour chaque classe, les sur

représentations ou sous-représentations de certains éléments prédéfinis. comme les noms, les 

verbes, les modaux. les marqueurs temporels et spatiaux, les marqueurs d'intensité ... 

Ces données sont utiles dans un deuxième temps de l'interprétation pour confirmer ou infirmer 
œrtaines intuitions. 

La dassifie&tion ascendante hiérarchigu.e (CAH) permet de rendre compte de la proximité des 
furmes entre eUes dans les UCE de chaque classe. On pourra ain.">i avancer que telle forme se 

retrouve fréquemment accompagnée de telle autre dans les UCE de la classe X. 
n oous semble nécessaire d'utiliser cet outil après avoir opéré une première analyse du contexte, 
pour ne pas trop être trop influencée par le ((sens» du texte (reconstitué pour une part dans la 

CAH} e~ pouvoir ainsi réaliser une .. rupture ». Dans un deuxième temps, la lecture de la CAH est 

toutefois utile pour repérer les réseaux de mots souvent employés ensemble, qui peuvent être 

appatentés à des réseaux de sens et nous permettre ainsi d•articuler les différents champs 
sémantiques constitués initialement 

L'intérêt de l'analyse stausuque de discours est donc de repérer - au mo}'-en d'outils 

St\ltistiques quelquefois un peu complexes - les différentes dimensions, points de vue ou 

éléments de represem.ation de l'obier. sur lesquels repose le discoun étudié. 
l'outil informatique permet alors la .. déconstruction .. d'un texte linéaire, en vue d'une 

' 

reconstruction de dimensions de la représentation d'un objet, activées à un moment donné, 

dam un discours donné 
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2.2~ ANALYSE DU CORPUS« INTERNET» 

Le oorpus «Internet » se compose d'articles émanant de trois journaux : Le Monde. France Soir et 
Paris Match1

• Tous les articles ont été passés simultanément dans le programme. en codant leur 
appartenance aux périodiques~ pour reconnaître ultérieurement les rapports entre journaux et 
dinlensions du discours exploitées. 

Pmrr cette analyse. 65 % des UCE ont pu être classées. Seules 35 % nous échappent. U.-s résultats 

sont donc considérés comme significatifs. 

Le logiciel a dégagé six c!aSS$ distinctes. 

Nous avons vu. dans la description du fonctionnement d'ALCESTE, que celui-ci procéde à deux 

répartitions su.ccess.ives des :::lasses, avec des longueurs d'UCE variables. afin de vérifier si les 

resultats sont similaires et donc stables. Le corpus .. Lntemet » affiche des CDH (classifications 

descendantes hiérarchiques) différentes en fonction de la variation opérée des groupes d'UCE. 

Nous donnerons donc ici non pas une, mais deux arborescences. Nom verrons plus tard comment 
U est possible d'interpréter cette distinction. 

Variante 1 ( ll mots par UCE) 

Cl. l 

Cl. 3 

Cl. 4 

Cl. 5 ( 

Cl. 2 { 

Cl. 6 

493uce) 

555uce) 

314uce) 

307uce) 
293uce) 

549uce) 

1-------------------------------+ 
1----------------+ 

!~-~------~-~---------+ J t 
1---------+ 1 

1-----------+ 1 t 
1---------+ 1 
1 + 

1-----------+ 
!---------------+ ! 

1--------------------------------+ 
1---------------+ 

Variante 2 (13 mots par UCE) 

Cl. 1 ( 

Cl. l { 

Cl. 4 ( 

CL 5 ( 

~1. 2 ( 

Cl. 6 

493uce) 
555uce) 

314uce) 

307uce) 
293uce) 

549uce) 

1-------------------------------+ 
1---------------+ 1 

1----------------+ 
1-----+ 1 1 

1---------------+ 1 1 1 
1---------+ 1 
1 + 

1---------------------+ 
1---------------+ 

1--------------------------------+ 
!-·--------·------+ 
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Selon ces schémas, nous observons que les classes 2 el ô d'un côté et 1, 3, 4 et 5 de l'autre. se 

trouvent opposées. Ainsi. la « distance » importante entre les vocabulaires des classes 2 et 6 et des 

classes 1, 1. 4 et 5 est une indication stable que nou.() pourrons interpréter. 

De la même façon. la duse 1 se distingue dans les deux cas des classes 3. 4 et 5. 
Les classes 3. 4 et 5 ont été séparées en dernier lieu et donc. on peut le supposer. possèdent le 

vncabulaire le plus «proche». Elles se répartissent différemment dans les deux CDH. Dans un 

cas la classe 3 «s'oppose,. aux classes 4 et 5, dans l'autre, l:1 classe 5 «s'oppose » aux classes 3 

et 4. On peut déduire de cette distinction une similitude importante dans le vocabulaire de ces 
trois classes.. que nous devrons envisager en tout état de cause comme très « proches , •. 

Nous examinerons les différentes classes selon l'ordre de classement de la CDH: 

- l'axe« classe 2 ~classe 6 »sera observé dans un premier temps. 

- puis la classe 1 • 

.. enfin l'axe «classes 3 - 4 - 5 ·~. 

Chaque contexte lexical se.ra traité séparément. puis une interprétation globale sera proposée. 

Seul ee corpus(« Internet .. ) fern l'objet d'une analyse aussi détaillée dans ces pages. Les autres 

oorpus, que nous traiterons dans une troisième part1e. seront analysés strictement selon les mêmes 

principes" toutefois, pour plus de clarté et de concision. nous ne restituerons que le schéma 

récapitulatif et les principales conclusions de nos interprétations. 
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2.2.1. r'lasse 2/ Contexte B: «Marché Informatique)> 

La classe 2 regroupe 293 UCE. soit 12% des UCE classées du corpus. élie est surtout« proche~· 
du journal Le Monde. dans une moindre mesure de Paris~s\1atch et très .. éloignée» de France 

Sotr. Cona'ètement. :285 UCE de cette classe proviennent du Mande, 5 de Paris Match et 3 de 
France Sotr. Un chapitre spécifique nous permettra d'approfondir ce croisement entre classes et 

journaux. Nous pourrons alors observer quels journaux véhiculent davantage. ou ignorent. queUes 

dimensions du discours. 

ALCESTE compose le contexte lexical d'une clMSe à partir des lemmes récurrents des UŒ de 

cette classe. Ainsi. on peut di.re que les formes regroupées dans un contexte lexical permettent 
d'interpréter une classe, de la définir ou au moi.ns de mieux la comprendre. 
Le contexte lexical de la classe 2 est nommé « B » : i1 regroupe le'S termes les plus fréquents dans 

les UCE de cette ci asse. 

Nom corpus étant relativement volumineux, les contel..'tes qui en som issus affichent de 
nombreuses fonnes. La diversité des termes permet de restituer toute la richesse d'une classe 
selon des champs sémantiques distincts et complémentaires. Certaines formes solitaires 
peuvent également affiner l'interprétation des différents .. champs ,. et leur articulation. 
Le repérage et l'éclairage sommaire des principaux champs sémantiques du contexte nous 
paraissent constituer les éléments de l'anal)'Se les moins assujettis aux pro}ections 
personnelles et donc les plus stables. Ces grands traits de définition d'une cbsse som 
généralement repérés à l'identique par plu.'>Ïeun personnes observant les mêmes cont:ell.'tes 
lexicaux. Au-delà de cette première étape, les orientations particulières données à une classe 
ainsi que les regroupements de termes peu nombreux ou l·inrerprétacion des formes aux khi2 
b plus faibles constituent à notre sens des choix personnels conscients ou inconscients qui 
ne peuvent en aucun cas s\~misager comme .. univetSels,. et doivent s'assumer comn1e tels. 
L'interprétation est alors orientée par notre connaissance du corpus et par quelques années 
de lecwres sur le sujet, ainsi que par des orientations profondes et personnelle .. , dont on ne 
peut se départir'. 

Afin d'fllustrer notre propos, nous commence.rons systématiquement r interprétation des contextes 
en donnant leurs formes les plus significatives ainsi que les mots qu ·elles trnduisent. Les listes 

mmpJètes relatives à clmque contexte sont par ailleurs fournies en annexe4
• 

Dans nn deuxième temps. les principaux champs sémantiques repérés seront explicités., puis 
résumés dans un tableau récapitulatif. Enfin. une première conclusion particulière sera avancée. 
Cette même démn.rdle sera renouvelée pour chacune des classes ou dimensions du discours 

êtudléi!S, uvam de livrer une conclusion phm large d.e nos diverses interprétations. 

t Cf. Amle:xe Vl ... Internet .. : Projection des colonnes et mots étoilés sur le plan (p. 59 du votum.e 2.) 
l Le .. mppnx.:be:!:l1ent ... d'une classe et d'un JOUrnal se calcule égaiement en fonctron du nombre total d'UCE de 
~duse et du :nt'l!mbre d~UCE du journal. Ceci pe:rtMt. de relativt.set I'Ut!pOrtancc d'une classe dans un JOUrmù. 
~V ott Préambtlle théorique; .. 4.2..2.. Analyse statisnque de di$COW'S. ie wgtci:l ALCESTE ... 
4 Tous les Plans d'analyses sont fournis en 1l1'1nt.~es.. Les üstes des formes llSSOC1êes a chaque: oontexte sont 
indiquées et pag!l'lllia dans ta Table des annexes ("'lll~ 2.} 
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2.21.1. Forme.~ les plus significatives du contexte 8 1 

259 m.icros.oft : mic.rosoft ( 45) ; 
222 windows : windows ( 36): 
l!Hi appl+ : apple(29), applets(l}; 
172 logiciel+ : logicie1(30), logic~els(46); 

153 netscape : detscape(27); 
137 ordinateur+ : ordinateur(J9), ordinateurs(47); 
1.37 .intel : int.el ( 20}; 
128 construct+ ion : constructeur ( 10) r constructeurs ( 9} , constructio.n( l); 

122 puce+ : puce(lO), puces(S); 
114 liC* 

112 exploit+er : ~7~ioitation(25}, exploiter(l), exploiteront(l); 
~9 oracle+ : oracle(l8); 
94 informat+l6 : informaticien (3}, informaticiens ( 1), informatique( 51), 

i.nformatique.s ( 6) ; 
91 milliard+ : milliard{4), milliards(25}; 
90 qat+er : gates(15); 
90 sun : sun ( 13 ) ; 
89 marche+ : marche(34), marches(3}; 
83 carte+ : carte(l8;, cartes(12); 
83 fabricant+ ; .fa.!.IZ'"icant ( 9), fabricants { 5); 

• 18 appareil+ ! appareil( 8) • appareils ( 9) i 
1 77 vet:.du+ : vendu ( 9}, vendus ( 5); 

:ta première rolonne indique la ,·aleur des kbi2 la seconde les formes et leur déclinaison en mots. 

Le:s premiers termes d'un contexte lexical sont les plus significatifs pour le définir. Ils permettent 

d~avoir dès la première le.cture. une idée générale et superficielle de son orienUltion et rlonc de 
r orientation de la classe qu. ils représentent 

1 w œntextes. lœcaux romplets sont donnés en annne (vott Annen Vl Analyses du corpus " lnte:met ... pp.. 
61..r1). Noo:s présentons tci une forme retrnvaitlée pour une lecture plus atSee. 
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2.2.1.2. Desedption des principaux champs sémantiques 

Nous avons distingué trois principaux champs sémantiques dam le contexte B. Ils en constituent 

la «colonne vertébrale», les soubassements sur lesquels viendront par la suite se fixer les 
spécificités. les détails lencaux, qui donneront une orientation plus préct.se à la cla!se. 

Les entreprises informatiques 
Le matériel înformatique 

le marché 

On peut d'ores et déjà avancer. pour une meilleure compréhension. que sur ces trois champs 

sémantiques repose une dimension du discours étudié, un élément de la représentation globale de 

11objet à un. moment donné. 

o Les entrçn:rises i.nfomxatigues 
On trouve dans ce contexte plusieurs noms d'entreprises. Toutes évoluent dans le secteur de 
t'infurmntique et des réseaux: Microsoft.Applt'. Netscope,lntel, Oracle, Sun.JBAJ' .... 
A part Netscape, ces société& n'ont pas été créées autour de l'internet et œuvraient toutes 

initiale,ment dans le domaine de lïnfonnatique, leur ouverture aux 14 réseai.IX » ne s'étant réalisre 

que plus tard. 

Ces entreprises produisent soit du ... hardware .. (éléments matériels d·un système informatique, 

oo-nsûtutffs d'un ordinateur), soit du ... software "'(programmes et logiciels). En aucun cas ell~s ne 

&#intéressent aux infrastructures et aux réseaux d'ordinateurs en tant que tels . 

.Les firmes nommées po~ent des khi2 très significatifs. alors que les termes génériques 

décrivant rentreprise (firme 1 industrii! f entreprise) sont moins nombreux et surtout moins 

significaûfs dans œ contexte (khil plus faibles). Ainsi. il semblerait que les journalistes 

s•mté.tessent essentiellement aux sociétés reconnues. "'géantes., de l'hLformatique. Les autte.,-.; 

sont globalement des « entreprises ». 

Un champ pm-allèie. aux formes significatives {khi2 élevés). insiste Sut r activité de production : 

canstl':!lcteur 1 fabricant ! fabriqller. 

Nous avoos donc dans œ œntexte une série de sociétés nommées, qui œuvrent toutes dans le 
secteur de rinformatique et en constituent même le socle. la source. en tant que fabricants et 

con...'ttrocteu:rs. 

' la f~ du œntexte seto.nt tOUJOUfS, ~par ordre de perttnen~ et d · a:pp4rterumce à la da.sse (du khi2 le 
plus~ • mm:n:s unportant). 
lbppctom.que piœ. une forme affiche un ki:ù2 élevé. pius il est Stgnificanf qu'die se rettouv~ da115 cette classe 
plm& que dans une awe et donc plu.~ elle es~ susœptlbl.e de ta défin'ir. 
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o Le matériel informatique 

L'informatique se définit comme nLa science du traitement de J'information. 1 L'ensemble des 

techniques de la collecte. du tri,. de la mise en mémoire. du stockage, de la transmission et de 

t'utilisation des informations traitées automatiquement à l'aide des programmes (7 logiciels) mis 

en œuvre sur ordinateurs." 1 

Parmi les formes citées dan.'\ ce contexte. seules les expressions soulignées se trouvent reprises ou 

6\'0quées. Les con.cepts d'information et de transmission nous paraissent constituer ici des 

absences significatives. Ceci sera expliqué ultérieurement par la présence de ces formes ou de 

leurs équivalents dans d'autres contextes. 

Plusieurs termes du contexte dé:si.gnent donc des outils destinés à faire fonctionner un ordinateur. 

n s'agit ici de matédel Q hardware» (ordinateur, NC2
, microprocesseur, PC, système~ unilé, 

lecteur, dur. terminal. disque ... }3 et d'outils« sofnvare »(logiciel, application. version). 

Les formes représentant l'équipement sont plutOt d'ordre générique, seuls PC, macintosh. 

u.indows et na~<igator suggèrent des marques déposées. 

n est intéressant de remarquer que rem ne retrouve ici aucun outil technique caractéristique des 

cf!~. réseaux », si ce n'est les formes fil et compatible, qui n'évoquent pas explicitement ce sujet 

Le terme télécommunication apparaît de façon significative dans ce contexte, avec un kW2 de dé 
5. Si aucune classe de ce corpus n'est entièrement •< centrée,, sur les télécommunications, le 
terme se trouve toutefois significatif dans une classe traitant exclusivement de l'informatique et de 

son marché. 

On notera également la présence de la forme navigal+ ion qui recouvre les mots navigation et 

&rvigateur. Ceci peut s'expliquer par l'activité même de navigation qui nécessite un logiciel 

sp6cifique (nommé "" navigateur ,. ). 

La forme NC (Network C.omputer) suggère explicitement un ordinateur destiné à intégrer le 

réseau. Mais œtte classe ne s ·attache pas au domaine de la connexion. celui-ci est réservé à la 

wh.-an1e:. 

Au sein d~ ce champ du matériel informatique, on découvre également des termes évoquant la 

capacité et la performance de stockage: capacirt 1 mémoire 1 octet. 

1 Petit Roben. 2t1Œl 
l <~ Netwotk Computet .. 
) fi peut paraftrc étonnant d'aVOll c:lassé ICI des termes COrm:nt! S}'stbne. umlé. dur~~ duqut:. tD.ill5 les pnncipau:x 
segments ttpétés de la Ci.<W~e am& que la CAH nous tèvëleut que les fortnel> duque et dur sont très frequemment 
eroplnyées t-nsemble. a:insi que les formes U1'JJ!t et centrale. !i)-sttme et expù:num.cm ou kcteur et CD-ROM. 
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o LemarchÇ, 

Le choix du terme « marché » pour définir ce champ sémantique tient à son importance dans la 

liste des formes {khl2 élevé) et à sa capacité apparente à fédérer plusieurs autres mots du conte1rte. 

U semblerait. selon le vocabulaire de ce champ et les termes qui lui sont souvent« proches», que 

le marché soit ici envisagé du point de vue de son acception commerciale: "débouché régulier 

Sèlvable". On parlera alors "du marché d'une entreprise et d'un produit (7 clientèle, 

consommateur). Mettre. offrir. lancer un produit nouveau sur le marché. Conquérir un marché ( 7 

commercialisation. distribution, marketing). Le marché potentiel, la part de marché réelle d'une 

entreprise. La concurrence sur un marché." 1 

Les termes soulignés sont tous repris ou évoqués dans ce contexte. On s'intéresse doue au marché 

d,un ~ produit » (le matériel informatique) et à SC$ débouchés. sa commercialisation. La clientèle 

éventuelle n'est envisagée que comme une masse informe, réduite à des débouchés potentiels. 

Produit et production 
Les termes fabricant et constructeur, que nou.."i avons déjà vus, s'associent aux formes modèle. 

gamme et produit pour constituer un lexique de la production. 

Commercialisation 
Cette dimension est essentiellement mise en valeur par des formes relatives à la vente (vendu. 

vente), œ qlri accentue lnnportance du diffuseur dans ce conte..~te et l'absence significative de 

1\tcheteur. 

Dimension financière 
On retrouve également plusieurs termes ayant trait à la finance. Us possèdent généralement des 

kbt"l élevés et sont donc largement significatifs de cette classe. Certains sont d'ordre générique 

(dollar, frtm.c. coitr, profit) d'autres évoquent plus particulièrement le domaine bancaire (bancaire) 

oo boursier (wall-street, valeur, taux, bourse). 

Il est intéressant de noter que deux des principaux segments répétés de la classe sont : « milliard+ 

dollar+» et« milliard+ franc+ ».avec une forme milliard très significative. 

On se plaœ donc ici sur un marché de grande échelle. où les sommes engagées so111 considérables 

et q.ui oonœme essentiellement les entreprises .. majeures » du secteur. 

Perspective dynamique .. évolutive 
Parallèlement à un vocabulaire attribu3ble au marché et à la finance. on retrouve quelques termes 

qui nous semblent intéressants comme croissance. essor et développer qui. rapprochés des formes 

temporelles a1-~ et pré.sent nous semblent situer œ contexte dans une perspective évolutive, 

dynamique. 
Le terme avenir est d'ailleurs plus significatif dans œ contexte que !a forme présent. Notons 

également qu•à la lecture de la CAH.:, avenir se trouve souvent proche de pr011ii!ttre. dater et 
génération dans les UCE de la classe. 

1 Pew~:woo. 
z Vw :umse Vl. Analyses dn corpus .. lnlernet ... p. 100 
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On remarque aussi des termes comme prévoir, programmer, promettre, qui nous semblent 

appuyer cette interprétation. 

Le secteur de l'informatique, ses entrepri!!ies, ses produits et son marché nous semblent donc 

en..,*isagés par les journalistes d'un point de vue dynamique. évolutif. Le marché est certes décrit 

dans le présent, mais bien plus encore en fonction de ses développements ultérieurs. 

Le gmnd public 
Pan:ni les protagonistes de ce contexte. on notera les allusions au grand public. Celui-ci, nous 
r avons vu, est peu représenté ici et semble cantonné au rôle de débouché potentiel. Il est traduit 
par les formes personneL familial et domestique qui. à notre sens. peuvent toutes se combinP· 

avec le mot ordinateur et appuyer ainsi un statut de «cible,, de marché et non de véritable prise 

en compte de l'usager. Ainsi. dans le langage commercial de l'informatique, on parlera facilement 

d~« ordinateur personnel »,«ordinateur familial» ou« ordinateur domestique li>. 

Le tenue public n'apparaît pas dans œ contexte ni dans aucun contexte de ce corpus, mais le 

troisième segment répété de la classe est <4 grand+ public+». 

Marqueurs spatiaux 
La forme mcmdial~ au khi2 moyen, est la seule allusion à une dimension spatiale, avec les formes 

japonais e.tjapcm (aux kbi2 peu élevés). ALCESTE note une sous-représentation d.eê lieux et pays 
dans cette classe. 

On pourrait alors avancer que, lorsque les journaux étudiés s'attachent au marché de 

l''in:futmatique. ils abolissent les frontières et effacent les territoires. 

A la différence de ce contexte, nous verrons que le suivant, plutôt centré sur la commercialisation 

de la connexion. s'attache au local ou plus exactement au national Ainsi, il est tout à fait 

intéressant de remarquer que le marché de r informatique est perçu mondialement dans notre 

oorpu.s, alors que œlui de la connexion à l'internet (outil qui abolit soit disant les frontières) est 

pel'Çu localement. 

Les actions 
Les verbes rencontrés recouvrent essentiellement des actions attribuables à t• entreprise. Ces 

adiollS se retrouvent,. pour la plupart. dans la définition commerciale du .. marché » que nous 

avom donnée plus haut.. n s'agit d'actions stratégiques de l'entreprise destinées à placer des 

produits sur un marche. 
Rematquons que les verbes ayant trait à une dimension financière sont quasiment inexistants (pas 

de termes comme .. gagner,._ par exemple). Seul le verbe réaliser couplé, selon la CAH .. avec 

millitud et vale'lu, semble suggérer cette approche. 

Les verbes possèdent généralement des kbi2 assez significatifs 1 dans les différents contextes. C'est 

k cas de ceux que nous allo-ns traiter ici. Les [ormes à kbi2 peu élevés (dés 2. 3. 4) signalent une 
oriemation de la classe qui don être spécifiée par les formes aux kbi2 plus importants. 



Il est possible de regrouper plusieurs verbes de ce contexte en quatre groupes distincts : 

1 ~Simplifier, dépasser. développer, doter, améliorer. qui évoquent une idée de 

perfectionnement dans le temps, d'amélioration. 

- La:nœ:r, lancement. baptiser, iln·enter, qui rappellent à la fois la mise en circulation d'un 

produit commercial et suggèrent implicitement la nouveauté. 

- Affinner. annonce, annoncer, qui indiquent à la fois une certitude et un discours public. 

• Prévoir, promettre. qui dénotent une project!on, une promesse. 

Ainsi,. en retrouve simultanément à travers ces formes l'idée de produit «nouveau», et celle 

d'amélioration d'un produit existant. L'effet d'annonce peut étre lié à la fois au " lancement,, et à 
la« projection». 

n est intéressant èe rapprocher œf différents verbes, que l'on peut qualifier très sommairement de 

«stratégies» des entreprises par rapport au marché~ de la forme ofJez.s+if. qui se traduit 
essetttiell~ment dans la classe par les mots offensive et offensives. et possède un kbi2 important. 

les journalistes attn'buenl un comportement quasiment « guerrier ,. aux entreprises 1• le nom 

« o.ffensive li> signifiant 11 action d•attaquer l'ennemi", et l'adjectif "qui attaque, sert à attaquer. 

agresse .•. ~2• L'attaque, qui peut ainsi être rapprochée de l'offensive. évoque à la fois un moment 

propice et des enjeux importants. Selon la CAH, la forme offe:ns +if est souvent proche de firme. 
L'offensive, comme le lancement. illustrent l'idée d'une soudaine 01prise d'initiative", d'une "mise 
en m.o:nvement"l. 
I.e marché de l'înformatique semble alors évoqué par les journalistes à l'origine de notre corpus 

œmme •ln terrain de bataille où s 'affrontemient. :twles. les grandes entre~rises du secteur. 

La nouveauté 
Les termes lancer. baptiser, iltvnuer, nouvel et nouveau suggèrent l'idée de« nouveauté"'· 

La référence à l'innovation n'est pas «centrale» dans cette classe. toutefois., lorsque les 

journalistes abordent la nouveauté, c'ert essentieUemen:t à propos de lïnformatique et de son 

marché. Le marché de l'informatique serait donc présenté comme le vecteur de l'innovation 
lnr:squ~n s'agit du réseau internet! 

.Ainsi~ la furme nouvel+ appa.rait dans la CAH comme proche du terme oulil. Pourtant les outils 

infonnatiques cités ne sont précisément pas nouveaux en 1995-1996 Les sociétés qui apparaissent 

dans ce contexte ex:istaien~ eUes aussi, bien avant le développement de l'internet 

.Ainsi. on se trouve dans un paradoxe où la nouveauté est annoncée ou suggérée et où la plupart 
des termes qui l'entourent, dans les mêmes phrases ou paragraphes. semblent nier cette nouveauté. 

On peut alors avancer que le secteur informatique a plutôt connu une •• relance ., avec l'apparition 

de l'internet. Reianœ qui a permis La commercialisation de "'nouveaux~· produits (comme le 

tL·~ d'un "~utaire .. guemer .. pour définn cenames ac::m.'ltés de t'entrepose n'est pas mhabitucl 
puisque t .. on retrouve te mot "conquérir .. dm1s la définition commefciale du "'tlllll'Ché"' du Petit Robert (voir 
r.œhaut). 
... Petit Robert 
J Petit Rtibert. 
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N.C.) q~ a notre sens, ne peuvent être considérés comme des innovations techniques 111dicales, 

mais sont décnt.s comme telles dans les journaux. 

o Termes spécifiques traités 

Pour dmcune des clhsses que nous avons étudiée, nous avons choisi de relever quelques termes 
qui n'appartenaient pas à des champs plus larges mais nous paraissaient su.rprenants ou 
caractéristiques. Le choix des termes traités provient aussi largement des lectures théoriques que 

nous avons effectuées ..:n amont et qui viennent mettre en résonance "".ertaines formes. placées 

isolément dans œrtainh contextes. 

Le cœur 
Le terme cœur possède un kh:i2 assez important dans ce contexte et a attiré notre attention par son 

incongruité. Nous souhaitons nous arrêter un m~.mu:nt sur l'apparition de f".e mot dans une classe 

traitant principalement du marché de J'informatique. 

La CAH de cette classe nous indique que la forme cœur est souvent rapprochée de machine. 

Davantage q.u ·un aspect sentimental ou passionnel, le cœur évoque donc ici "la partie centrale ou 

active de quelque chose"'. Toutefois, l'emploi de ce terme ne nous paraît pas « n.:!utre ». 

L'expression « cœur de la machine » nous semble renforcer 1 'idée communément admise de 

« boîte noire » de la technique. qui ne pt;ut être décrite qu ·à l'aide de métaphore~ selon une dérive 

habituelle â la vulgarisation scientifique, lorsquF: l'on Juge le sujet trop austère. D'autre part. le 
.ten;nc c.œu- œnfère une forme de ~t vie » à la machine (1e cœur est le siège du flux et du reflux de 

la vie). On trouve ici un autre mytl1e avoisinant souvent la technique, celui de la machine animée 

(qui possède à la fois une vie et une âme) et autonome. L'idée suggérée est que l'homme ne serait 

pms le maître de ses techniquesl. Ces dernières, en prenant vie. prennent au...;;si un aspeGt 
angoissant,. som•ent relayé par la science ficticn1

• 

Ainsi. la machine. à la fois « boîte noire 1'1> rarement décrite et arteJact pensé comme vivant et 

ao:tonome~ ne peut que susciter notre activité imaginative et nos projections idéologiques. 

Révolution 
la forme révolution est uniquement cité par ALCESTE dans ce contexte, où elle affiche un khi2 
peu élevé. Elle y apparaît en fait trois fois contre seize dans l'ensemble du corpus (pour les formes 

révolution+ et révolutionn+er). 
Ce terme est donc peu évoqué dans les articles par rapport à son importance dans les discours 

théoriques". De plus.. ce concept semble se répartir suT l'ensemble des clas..'reS, même s·il est sur-

1 Petit Robert 
2 Cf. Ré.fle:rians de J. Ellul sur le .. système technicien .. et de G. Sunoru:lon sur la .. oono-étisation àes objets 
~J>. 
:;; NGtnœ 'i:JiUe l'angoisse de la "'vie .. donnée à la teehmque nous semble plus significati\..'1:: danr. l'expression 
«cerveau de la tmïCbine .. que .. cœur de la machine ... en nUson d'autres repré:senmtions que l'on peut avoir 
~~t. du cœur et du œrveau.. 
Vw .. danSe partie 1 et n. ritnélêt des dllfi:tents a'lltWrs pou:r œ sujet. 



r;;présenté dans œlle-<:L La ««révolution » se retrouve donc dans toutes les dimensions du 

discours. mais de façon très ténue. 
Cest dans la classe concernant le marché informatique qu•etle est la plus caractéristique. Les 

journalistes ne commentent alors pas tant une révolution technique ou une révolution sociale, 

qu'une révolution économique à venir dans le domaine de l'informatique. 

2.2.1..3. Choix du titre de la classe 
Nous avons choisi de nommer cette classe ~( Marché lnformatiqu~;· ». 

Les· fonnes «marché »au «informatique» séparées~ nous l'avons vu, ne peuvent suffire à rendre 

compte de la complexité de ce contexte lexical. 

Vexpression «Marché Informatique» nous parait en effl!t de réunir les principau.lî. .:hamp:s du 
conte.'-"te et son orientation globa1e1

• 

Le «marché~ est ici envisagé selon son acception commerciale. et l'informatique se distingue 

bien de la « télématique » en ce qu'elle s'attache au.lî. ordinateurs et non aux réseaux 
d$ordinatew::s. 

Nous ravons déjà dit. il est extrêmement périlleux et limitatif de réduire des ensembles de mots à 

un seul d"entre eux ou à une brève expression. Nous devons toutefois nous y résoudre, tout en 

tenant compte des limites de cet exercice .. pour une meilleure compréhension de l'interprétation 

finale. 

~ , . Schéma récapitulatif 
Le sdléma suivant est un « résumé » global reprenant le~ différents points que nous venons de 

traiter. 

Nous affichaons ce type de tableau pour chacune des classes que nous analyserons 
ultérieurement. 

1 Nous lWt!ns choisi d·affichei chaque terme avec une maju...cule pour mont.rer leur importance individuelle en 
SUS~ r~ qu'ils oonstù:uenL 
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)> Dus e!fllrÇQOBWi DQWntst6lJi. les "géunts » de 
l'informatique. 

)- }lour lu plupart jqfçaromi.WJJS nute, avec 
éventuellement ouverture par la suite nux réseaux. 

) E.ntr~pris~ qui btbrjguent et cmnmercinlisent un 
produit : constructeur 1 fabricmll. 

> Ces entrepf'Lt;e,., Jont spédalhîées dans matériel 
informatique : n burdwnre »et r• :wfiwnrç », 

B'iJ~i:t d~it ..... ti .... 
: ;. Des formes tvoqunnt l'entreprise en générnl 
l (firme 1 emreprht> 1 group~!). Moins flignificnti\'CS 

du .:ontexte que sociétés nommées. 

â.i!ii~a:t>Utï~i;: 
~ N'e.til évoqué id qu<. comme un débc,mché 

possible. Le,, formes évoquent le foyer ct sont 
plutôt employées pour définir un certain usage de 
J:ordinate\t[ (personnel 1 frmti(itzl 1 domestique). 

<< MARCHE INFORMATIQUE>> 

}.- Des éléments technhtues pour faire fonctionner 
1 'ordinateur. 

).> « Hardware » el Il softwnre: n, 

)1- Plutôt des !sa:mes géoêz:igtt§l et peu de 
« mnrgUM" 

> P<~s d'outils !!pécifiqucs aux réseaux et à la 
connexion des ordblateurs entre eux, si cc n'est 
fil 1 rompaJible 1 flf:'twork qui dans ce 'ontcxte 
concernent tous l'ordinateur. 

> NC: network computer (ordi minimaliste pour 
réseaux) 

? On trouve pourtanr ici tt!lécvmmwrict:ltüm et 
navigalion (kbi2 faibles) 

> Idée de performunce, dans le sens canrcité de 
slocknge (capacité 1 mémoire 1 octet ... ) 

Termes spécifiques truités : CŒUR et REVOI~UTION 

> Marché comme « d~bquclté natentie:l pour un 
produit et sa oommercinHsntioo par dos 
entreprises ». 

> ldée de nrudY!! (gamme 1 modMe f produit) et 
wmmsrçjglîsqtiQ!l ( verulu 1 vente~ 

> Dimension fintmdère (en milHards de francs ou 
dollars) et boursièr~ (wal/.street, valt>ur, bourse). 

> Perspective dxnomique, évolutive (croissance 1 
es.rwr 1 dlvelopper) +projection (prévoir 1 
progrtzmmer 1 promettre 1 avenir). 

» Qffell'ilW : vocabulaire u guerrier •> à rapprocher 
de l'attaque, mais aussi de la strutégte 
d'entreprise. 

> Qe.1 ('! nctioos » ; 

développer, amfJliorer 
lancer (nouveau produit) 
affirmer, annoncer 
promettre, pr~voir 

~·l'l'Î--~M.'f:;c.:~: 
1Yll.!1Jt1fl;IJJ-U:.i 
• > ••••• ~ ••• ~ •• 

> &.~·représentation des lieux et pays 
> se•Jl mtJndial (khi2 moyen) 
> La mondialisation se manifeste à propo:<i du marché 

infommtiquc. Un marché .. globi!l » 

lit~~~~ 
Ou plutôt relnncç J.e l'infonnnti(!Ue grâce à internet 

t$~ 



2.2.1-~. Premières conclusions 

Cette classe coù.Stitue une des dimensions des discours de notre corpus. EUe peut être envisagé~ 

comme un point de vue, un élémenl constimtif de la représentation globale de l'internet dans les 

disœul1i étudiés. Il est alors remarquable que son vocabulaire ne s'attache pas. ou de façon 

négligeable, aux résea~ mais aux ordinateurs, aux entreprises qui les fabriquent et aux éléments 

qui les composent, 

De façon assez inattendue. la technique est ici étroitement mêlée à des aspects économiques et 

financiers. La technique ne serait donc pas (plus?) présentée dans les discours sur l'internet 
œmme un progrès en soi (l'admiration d'une prouesse technique) ou implicitement comme un 

progrès social (pour ua monde meilleur}. mais bien ici selon 11ne justification d'ordre 
économique: le marché qu'eUe génère. 

Le vocabulaire rencontré mggère une stratégie guerrière, offensive. des principales entreprises du 

secteur. Les usagers sont quasiment occultés de cette classe. 
Les msœms évoquent ainsi une sone de «combat de titans». indépendant de toutes contraintes 

e~térieures, dont le temùr de bataille serait le marché mondial et les enjeux les p~rts de marché. 

Les «mortels~ n'intef\"Îennent pas dans œ contexte. où le sec:teur de l'informatique semble 

<{ autc;propuisé » : son es.~or ne fait pas de doute, c'est en fait le ou les vainqueurs qui posent 

question. 
On .s~inscrlt ici dans t.me logique économique autonome, qui ne laisse aucune place au débat ou 
aux questionnements. L"nomme ou le citoyen sont relégués au statH.t de «débouchés» potentiels 

pour un marché technique. 

La notion de« nouveauté» est également présente dans cc contexte. Toutefois. les entr~prises et 

produits cités ne sont pas« nouveaux"" à l'époque de notre corpus. Les techniques informatiques, 

si elles évohn:nt. ne constituent alors en rien des innovations radicales. 

On peut donc avancer sans trop de risques que le développement de l'internet est à l'origine de ce 

nouvel essor. il en est même un moteur très dynamique. 
Le réseau internet. demandant toujours plus de performances et de capacités des ordinateurs. de 

mises à jour et d'évolutions des programmes. constitue donc une source intarissable de 

renouvellement du matériel informatique. 

Notons enfin la forme mon.dial~ qui suggère dans ce ootpuf que la ... mondialisation» (concept dé 

Jè ootre époque) s ·applique avant tout à un marché économique et commercial et plus 
particuHèreme.n! à celui de l'informatique. Et donc moins à une communication planétaire ... 

Cette « mon~alisation économique ~ correspond au concept de « globaiisation » Largement traité 
par Anmmd Matb \art. 
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2.2.2. Cla.~se 6 1 Contexte F : « Abonnement Connexio(.!! 

Le contexte F est constitué du vocabulaire spécifique émanant de la classe 6. 
Rappelons que la classe 6 est « proche » de ta classe 2 que nous venons de voir. et que toutes deux 

«s'opposent» aux auttes cl~ses (voir CDH}. 

Ce:rte classe regroupe 549 UŒ soit 22% des UCE analysées. 462 d'entre enes proviennent des 
articles du Monde, 46 de Paris Match et 41 de France Soir. Compte tenu de la place prise par 

chaque jou.rna} dans ce corpus., cette classe est surtout significative dan."i le jour.:ml Paris Match1
• 

Elle est « normalement » représentée dans les deux autres journaux. z 

2.2.2.1. Formes les plus significatives 

253 F9 service+ : service{S2}, services(94); 
199 P9 ahonn-ii-er : abonne< 13 ) , abonnees ( 2} , abonner { 6 ) , abonnes { 61 ) ; 
163 P9 abc.nnement+ : abonnement ( 4 5 ) , abonnements { S l ; 
149 F9 coruaexion< : connexion {59 ) , conn~ions ( :.. 2 ) ; 
149 F9 operat< : ope.rateur(30), ope.rateurs(3l), operation(6), 

operationnel(l), operationstl); 
117 F9 prestat+ : prestata~re(10), prestataires(l8), prestation(2), 

pres tatl.ons ( 10 l ; 
107 F9 prix : prix(54); 
101 F9 acces : acces { • 2); 
101 F9 mois : mois(70~; 
92 F9 france telecOl!l : france_telecom{ 36); 

· 18 F9 tarif+ : tarif(l6). tarifs( 13) 1 

72 F9 l.igne+ : ligne{ 12), lignes ( 25); 
12 F9 francenet : fraocenet(21); 

71 F9 fran+14 : franc(2), francs(79); 
10 F9 debit+ : dehit(24l~ debits(6}; 

1 69 F9 reseau+ : reseau{ 147), reseaux( 57); 

( ... ) 

l L'J<p_pa.ttemmœ plus ou moms importante d'une classe à une ua (ia les joumai.Ill} se adrule à l'aide d'un 
khiZ. Celu.i-ci tient compte oon ~t dÈl oombre d'UŒ de la classe dans cL .que journal. ma:is mssi du 
~tage tt•uœ dans œne classe par rapport à l'ensemble du ooqrus e1 de l'Unportanœ de cha~e ua 
~)enlWmbre û'UŒ.. 
""Voir~= VL. p. 11.2 : Rtpanitum UCE par!~~. 
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2.2..2.2 Description des principaux champs sémantiques 

Ce contexte l.e.,"ltical s·organise autour de quatre champs sémantiques pr.ncipaux: 

Les entreprises prestataires de services et fournisseurs d'accès 

Le service 

La œnnexion : aœès au réseau 

Les prix et tarifs 

Au contraire du contexte précédent. celui-ci s ·attache à ur. service et non à un produit. Ce service 

ou prestation est !a connexion. l'accès offert par les entreprises en échange d'un coût. Cette 

transaction se traduit par un abonnement 

o frestataires de services et opérateurs 

Qmttairement au contexte« marché informatique,.., les entreprises ne sont pas ici fabricantes de 

rn.atériel., mais fournisseurs ou prestataires d. accès (internet). 

Ces deux contextes appanrissent comme complémentaires du point de vue (1 s conditions 

tedmiques nécessaires pour la connexion an réseau : équipement informatique et connexion. Us 

eomportent tous deux un chat:Pp économique et commercial: le domaine de l'informatique est 

envisagé dans le cadre d'un marché mondiai d•entreprises et de son ~r. celui de la con:nexion 

abosde plutôt le sujet du point de vue de l'usager, du roût pour le client et de la multiplication des 

abonnés. 

On retrouve dans ce dlamp des termes génériques désignant les entreprises (opéroteur / 

prestataire 1 f9urnmeur 1 entreprise 1 ct:111lJXlgnie 1 filitJ.le ... ) et des entreprises ~~ nommées » 

ffrmu::e•tekœm 1 frmu:enet 1 calvacom i etmet 1 AIT 1 Compuse:rve 1 worldnel 1 AOL ... ).. Ces 
dernières sont des opérateurs téléphoniques historiques (A TI et france Télécom) ou. pour le 
reste, des entreprises nées avec les réseaux informatiques grand pubhc et qui ont pour vocation 

première la connexion des abonnés à œs réseaux. l.a plupart des entreprises désignées sont 

amm~ et opèrent sur le marche français. 

On s'attaet"le donc ici à une économie spécifique. n6e de l'internet et des réseau d·ordinatemsJ!. el 

non à une économie existante « redynamisée » par le développement de 1·mtemeL 

Stmtégie 
On ohsenre é:galement dans ce contexte quelques termes attribuables ii l"entrep:rise: distrilmt+ù.m 

(distributeur 1 disrribution), strate:;+ (stratigiets) 1 stratégiquets)) et développemenl. le contexte 

precédent repz:emrit le verbe tJn•.dopper : on se situait alors dans 1· action et le terme s ·attachait 

plutôt aux~ parts de mardlé ~- Ici. le développement concem:e le .-.nombre» d'abonnés qui se 

mrltiplie. On ne se place pas dans l'actio-n. le phénomène semble « suivre son cours "" sa.t1S que les 

entreprises aient à agir. Ceci renfnrœ l'idée de "'normalité» et de ~certitude • généralement 

~ l:un·des ~ répétés les. plus fréquents <k la dasse est • .. jour~r+ a-.ra:s+ .. 
:a hdthù~ ~~~pm~~-~ à leu.ls propres·~ mdépœdammem de l'mtemet. La 
.. vague .. de f''i:ntemd a n:mt.A"'llrt par la strite ces réseaux ~ qui ont disparn ou se sont ouverts en 
œmiooam poor .œnams,. ~ AOL.. a fournil en phs de raœès a rmae:met ml ronœau éètt~ pamadïer 
pour lems.~ 
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véhiculée par les journalistes à propos du développement du réseau. La forme stratégie évoque 

m;rdgrê tout des entreprises actives dans œ secteur. 

Trois termes œnt:radido:ires (ou oompJ:émentaire:s) nous apparaissent intéressants à souligner: 
œncurrent,. partenaire, alliance. Ces formes sont à rapprocher de la stratégie d'entreprise~ ccmme 

celles relatives au développement du nombre c~·aoonnés. qui se regroupent dans un champ du 
~comptage Î'J : nombre 1 com~e! million. 
Alors que milliard étaî:t généralement « proche » de dollar ou franc dans la classe précédente. le 

tetme million apparaît plutôt dans celle-ci aux côtés de abo.nn+er (abonné). On peut également 

noter, dans la CAH1
• la forme nombre généralement « proche .. des formes œu.gmemer i habitant 1 

hexo.gone. On se situe bien ici dans une stratégte de développement, mais plutôt dans I.e sens de 
(,( déploiement ». 

Une activité « commerciale • des entreprises apparaît également dans ce contexte à trn.vers la 

forme romme:rdal d .. une part (thi2 moyen), mais également dans dfi cbamp relatif au coût, au 
paiement, et dans un champ évoquant le « client ... On trouve aussi ta forme vendre. avec tm khl2 

pœ ~evi. qui confirme la prédominance du client dans cette classe. 

Oient 
Les termes abonné. cirent. uûlisate.ur. diemèle peuvent être regroupés. Contrairement au mn:texte 

précédent qui s·mreres:sait uniquement aux entr~rises d'un secteur particulier et à lem marché (le 

dîentétant réduit à une masse indéfinie et ooue)~ ici J•utilisatem est pleinement plis en rompte. il 
est abonné et client, c'est le deuxième protagoniste du contexte .. 

GnmdpubBc 
Le client peut indifféremment être « entreprises » (plusieurs termes génériques} ou .. grand 

public~- Ce dernier apparaît sous différentes formes: ptuliculier 1 foyer 1 habitant 1 population. n 
est intéressant de ooter que contrairement au contexte précédent, la plupart de ces termes semblent 

s•attacher à un espace. un territoire. 

o Le Sen"iœ 
Le terme au khi21e plus important de œ œnte.xte est service. Dans soo acception économique. Je 
serriœ est une "activité ayant pour objet de fumnir des t-iens immatériels contre paiement"'. De 

façon plus générale .. un ·set'iî'iœ est "œ que t•on fait pour quelqn 'un,. a\-antage qu •on lui procure 
bémWolemem"'::. 

Un abannement est une forme de se"'iœ régulier dans le temps qui implique généralement une 

ré:tt\'"bu:tion. Le Petit Robert le définit oomme une a:mvenri.on à prix limité grobal, entre un 
fuumiss.em et rm dien!, pom la livraison réguiiè-e de produits o'u l'usage habituel d'tm service"'. 

1 :i..msque i'œ ~ ht CAH pour ap~w oom: ~ment. on ne peut~ affu:ml::r que les tmm:s 
se :retrouvent ~qu~ emembk d;am le$ UŒ, ~die OOti a:~ œmme tm boo 1~ d'une 
~~des ~~€5 entre mots et donc~ 1·a~nt de tew tioenS.. 
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On remarquera. dans un contexte !!i'attachant à l'abonnement (service contre paiement)~ ta 

p~nce des forme~ affn.r et Qlfre, qui sont largement s:tg.nificat1ves et s'opposent auz tem~ 
PfJ'Il!~' et payant. Aia"ti le verbe offrtr, généralement mentionné à propos d'un cadeau. d'un don 

désintéressé, se trouve d1m cc contexte lié à un service commercial On pourrait avancer ici que 

l'ampleur et l'importlk.ree du service sont oonstdérees comme telles que t'on emploie 

\<"'ionwrmnent un vocabuhtire proche du don et du cadeau pour en parler, alors même que œ 
suvia donne effecth<ement lieu à une transaction commercude 1 

A Mlle~ lœ formes offre ca olfr4r t.'Onfêrent un caractere exceptionnel au service. comme si le 

,prl;% payé était bien en deçà de l'avantage obtenu. 
En ~ouœm à œci ;es termes a>'mttuge et bénéficwr. on '>t: rapprO<Cbe encore de l'idée d'une offre 
t.W$mt~éc et exœptionndle. On tendrait même pat la ve~ ridée de "privilège .. , chère à la 

tmhlid.tt et Wiement reprm: par les joun:uùiste."i en ce qui concerne 1·u:~ternet. 

o .ltf! m~nçxioa 
~ e..: w~xte. !e s.emœ proposé sous forme d'abonnement régulier e..oç;t la ron.nexion à 

!~internet. l'ttc:cils au réseau. les ~rviœs d•information (contenu), également proposés par les 

f.m~ttpf~ sur !·internet, ne soue ptatiquement pas abordés ici, si ce n'est à trnvers l'un des vingt 

pRtmim. iegments répétés de l.l\ classe qui est .. service+ en-ligne ... Mais on ne retrouve 
quuiment pas de tennes qui évoquent le contenu ou J'informatiorr. 
ta oonne:rloo apty.rrait d<œs ce œntexte comme un accès. une porte d'entrée vers le réseau 

kt~ 

R~uet oorutexicn 
~n ~ lei dulmp.,~ sémMitiques du ré..~eau et de la connexion peuvent être regroupés. dans la 

~ où m COtmi!Xl® s 'Ùlllitre dans ! . définition du réseau. Selon le Petit Robert et le Larou.~e. 
le ~u est "'un ensembl.e de Hgnes entrelacées ensemble de points communiquant entre eux i 

œstmbllll dt ~a. en btti!SlJl emre eUes 1 ensemble de lignes de communication connectées 

~ elh!ll &}'&tè~ d'o.rdùutt'Ctm m:teroonn~etés par des liaisons téléphonique~ ( .. }". 

le réseau peut ~tte t.ectuJiqne ou social. !..es mots du contexte repn::nnent œtt.e ambigu1tè. 

la ~t.ti èvoqumt la rouexioo sont id ~ cmuu!.t:Jon, comu•.crer, conununica.ûon, brancher. 

~. lltt:f.wn. rsct:ortlier Certain~ de ces formes s'apparentent à des activités exdusiven:~ent 

~ akmt. que d'autre!. comme wmmtmicatim\ rt"iit"r 1!1 liatson peuvent s'appliquer au.x 

~ œmme aux hemma. 
Motnœ qu:t ta for-mf commumcanon 1pparait dans la CAH romme souvent prodle du terme local. 
u œmmuma:wm serat1 donc ma1ontauem.ent t."'nsidèrèe. dans ce conteï<'te. dans son 1.u::ception 

te(!Miqm et "* téltp~Wqlre *' U n ·elU pas surprenant de trouver œs deux formes as.~ociées dans 

~ ~ qm s 'imè~~. entre mnres. au.x roüts de connexion_ 

r ~~ti dî! ~en~ p.~tdmu lWt!Vent. dans unt tlpttq~J.C pubbt.":ttrutt. de lwn.i"' offre~ comme~ ... el 

~ ~ QBt! ~ J$.Tm~~& ~-m b.rfF.mtmt c-«œ ~tS.\\tX."tâtl!."'n dl! tt::f'tt'lel> qut m ~.nue o;mu:nune. ~ 
F~ r~· e~ !\IOnt pu .mm:M pr~ et méntem d. élie !JI{W:bi* 

C'.t*B<:î ~ ~a'!t pb.,.. ~fiatll~ ~ d' .a:t.m:cs dl:mttmlum du dl.!iiCou:n.. 



Le r6;œu se caractérise par plu"iieurs formes distinctes · un vocabulaire de la connexion. nous 

J•••om vu. œti.Î~ iUtssi de'" termes relatifs à l'u:tfrastructure des téseaux (ligne. câble. mf)dem, 

4nfra:strtJt"ttlre. et~~Jtgtw) et de.~ nom.~ de te..cnruques fon<.:tionnant et' ré:1)eau {téléphone, internet. 

t4Mt~l). 

Première rentarque. c'est dam ce contex·te {technique et commercial) que le mot internet apparnit 
le plus liOtt~ut. Deuxième point. la plupart des terme'll pre.cédemment cités sont nécessaires à une 

dêfb:ùtion de hl connexion à rmternet Ains.i tes UCE reunie~ da.ns cette classe ne se ccotentent 
pa~ d·évtJqUer raspect éoonou1ique florissant de l'internet. mais se veulent dig~tctiCitl!è1i et 
dtaiwni .ru futur ~er l.a f.açun technique de procéder L ·a.ppariUon de locution.~ comme en-

4/fll6U c'e:s;~à~tbre1 semble egalement marquer une volonté d · expbquer et conforte notre intuition 

d"une sorte de • mode d'ernpiot .. de la etlnne:ldon Nom; verrons que le rôle de prescripteur des 

jouma.!istes em pam.cu1ièrement visible dans ce contexte .. 

On ~t égaleme.nt remarquet la présence du terminal Mimtef et de son réseau te Télétel. C'est 
donc principalement pour évoquer la roru~e:ùon nu rtt.eau mternet que 1 'on fera allusion au 

MiniteL. œll'ltne outil de oompara:ison1
. 

Nl:lœ m~roœ égal.ement de cc champ tt réseau i t-:onnexlon .. te tenne débit qui signale la 

~di6 ella ~rforma:ru::e de la tramm.ission, Le: mot dibu, bien que seul à ~gnttïer œtte idée, 

.~ un khi2 tmpon..am dan,ll! a contexte et doH donc étrc pria cm compte. Les fonnes 

tl"~ et troftmumre se remarquent également. Elles pos.sedent des khi2 peu élevés et sont 

·.~ pen significati\<-e:s, mai!~ nous incitent à penser que les techniques de raccordement ne sont 

pas seulœ êvoqu~ tci et que te ~rt des données est au.~t pri.\ en compte bien que datL"i une 
~m.e.mre. 

~~» 

~formes aux kb.i2 tmpo:ru:nto. et trt5 &ignific.atlf5 suggèrent l'acct:s · act'i"s et ac-(·til.er. 
D.aus ee coutexte, on !!.'intétesst nattueUement a r accè;<. au réseau internet Toute.fois. 1 'acœs. 

~un certain nombre de formes relatives à la oorutn . .tou., peut itrt' envisagé !l!elou deux 

~ tm aspect toclmiquc t k nu:~-ordcmeut C)u branchement} et un aspect plus sodal (porte 

mw:~ vtmi quelque chose) Ce quelque chose ~eratt ato •. s l'mt:ernet. m.agma uûurme dont ies 
COŒel.1l.5 ne !Ont abso:l.ument pas défints dam cc contexte On~ contente id d'évoquer l'accès 

~ique,. la ~x.ion. tout en suggërurt implicitement J 'tdée dt porw. ouverte. de Heu à 

d'!œumr. 
W joumtimtH ~ ex:po~nt œmmrnt oous oonnecter et qudl~ sommes payer pour œta. n11 
ft:ml miroiter à ie.ms ledleurs une inoovattun exœptionndle. un:s. mém~ aborder {dan.\~~ UCE de 

œne cl~} le contenu de t· mternet U s ·agit alor'fi. de I.e!!. crnm .. sur pamle .. , phènom.tne t.rè.<ii 

~~ment déve!o~ ~au origwe~ du re.M:-~uJ .. grand puhlu: ., ou ron s.e ctmnectail parce qu·ille 

fd~ MM knp uvou pourquoi ( v(Ut co.mmenuuret. wr k~ former. nti'~:l!uatrt- .!'1 ii.·idem). 

t (.):f. ~ ~ serv• ~ tmtlidet~:~a~t a dtfuur ln cl,a!!$e& Elit$ ~mt t utdm!> pn~s en ro~~ dan!. Wl 

~ ~ M tt:~ IW~WU uœ p1aat et tm kru2 dam k:$ dtfférentf. et1t:tkXW~ 
11 ~!! €J'~~.on du BWt !i.&nil'l:l dan.-. le rotpm •tnrenlct, c e<1iJ \lt Muu«:'l mondial lkmt tui.Ù h: m.tllld..e 

~" 



Nof()m également que les formes accè'J et accéder nous semblent aussi porter les idées d'avantage 
et de privilège 

o .13.D et mri.fc~ 

On retrou\--e de nombreuses formes ayant tnut A r argent et aux tran:<illctions commerciales dam ce 
œntexte : prix. rorif. fraru:. ptl)'t>r, tW1. a.du:u. facture. trtUL\acuon. palemem. cher, coûter, 

fr4is ... L·asped Juaattf est tet è:tfl:)itement hée à une retribuU('>n en échange d'un produit ou 
ser,nœ. 

Au w de la lecture des UL"E les plus significatives. de cette classe. il semble que ce ch.amp 
~ne avam tout les œùts de connexion et se place alils.i davantage du côté du .. client ,. et de 

sen mfmtmt:tiun. 
CeUe id&: est tenforcée .par b. lecture de .la CAH qui rnontre que la forme prù est souvent 

~ prtdJe » ck ~'l.'t?Xle'm et a~mtlf!lne'nt dans les UCf~ le terme tarif de alKmttement, et cotit de 

brtrm:h+tn'. 

Nous oowroM tple'nlent la fonne graauil. q-ui se retronve en marge de ce champ et s·oppose à la 
pJnpm des tennes que nous venons de citeL La gratmté. ~ymbole es,~ntiel de l'internet 

il'& pmmibrn v~~e "'• s.e ttoow: auud noyée a:u milieu d'tm abtlnthmllex.ique des tnrüs et paiements. 
et oon ~ aa:11. rome nus ou à la philœopme •• libertarre ... 

Une di~O'a "' lemps ,.. est au.\:Si à rapprocher des aspects économiques. Ced est du tm arnctère 
~ue de l'abornnement qttt im,"llique généralement un coût declini ~le lemps 

J'Ymi. ()!M mtrouve ~ !e.s nngt pret-wern segmcnt'l'l répétés dt h1 cl»~e les e1;;pr~:iom suivwres: 

4t fratM + mou;+ .. et .. iJeurt: + CtJilnt>ttott+ ... 

On p:mt êplement remarquer la forme tUmutt", a:Si.~ez ~ignrf1cauve de œ contexte. qui vient en 

q-«~e ~contredire le riippmcl:'tement que noul5!- veoo~ d·opere:r entre tem~ et paiement 

ho~ spa.ùaux 

Nous J•avo.œ w. ki m:aJquetm !ipaùaux de ce ronu::xt.e indiquent davanl<tge une dimension locale 
ou pldt œl.iorutle kxal 1 ptlY!. · lw_x~~go1;,e , afr~lU.i' frcmre ew-op!' i ètal,l·UJtJ.S ftnlamie .. -

L'~1ion de pt~ieun pt"1\ BppeUe l'tdt;C d'un rt-seau mondial.~ on a plutôt t'intuition de 

pays. ~posés.. avec leuB propres spéeifidtes. plurot qu'un village global .. a.onnalisan« ., . On 

peullldm'li m~ flW: st chaque pa'-s dit "l'Wtére~e au ré$eau, ie mode d'abonnement et de 

œnnex:km n · m t'*~ crunmun a tou~ t dam le:s dt~oun} 

On retmtwe ~1:lement daM c~ ~'Ut\teji,te, a\'ec un ktu2 peu élevé. la forme it'rrtU>trt' CeUe<i 

semble œ~rer oos r001arques. preddentes 
Sœd ie ter:me pl~e. ~ sig~.ùfieati:f de cene da.~. suggere un rèse.:u.1 .. tn(mdw "'. 



lntetatd 
Le lhfim~ du r~tud ~t souvent évoqué dans le~ diw.:mrs sur l'mtemct et tes NTIC 1• c'est pourquoi 
nous S()uhaitions oous y intéresser un iœt&lt 

u terme retord apJ~:n.dt pius particulièrement daM œ o:Jnte x te où il affiche uu khi2 moyen. Il 
n'CM &mc pas."' œntrn.ll!l pout définit cette da.~'l.e, mais k {rut qu'il apparalS.se en priorité dans un 
a:m.tem s • atta.cbant â la CO!Ule xton à l'internet et à sa commercialisation nous parait significatif. n 
semble ~ tntét~nt que t 'tdee de ... retard .. soit as.~ee à un rontexte où les marqueurs 

~~t:iaux stmt avtW~ tout natrona.ux Celui-ci ne peut dfecti~ement s'envisager que par rapport à 

tme· comparaison. lri~ les difftrenœs de développetnent se conçoivent entre pays 
Le ~ retard » est donc: envisagé dL'"lS un contexte technique et économique : la connexion et le 

~:vdoppement dt sun marclte {augmentation des connectes). Ce terme n'apparaît pas en revanche 

~des (l(l~ltexles èvoqœnt le n:utrchè de l'informatique ou 1% contenus développé.~ sur le réseau. 
le 'ill f.~œd '» e."§t à rapprocher de notre réflexion sur le développement des abonnés qui est 

pm~t6 œmrne inévitable par les pum.alistes. De meme que !e développement est une certitude. 

le ft.tat'd est à bwmit 

N~ et évident 

N~c~ 111~t dit de œ q:w est exigé pour qu'une autre chœc exi&te. pcmr qu'un re~ultat soit 
o&teœ. pour rêuu1r ( _ ) syn m~pen.u.ble, obligatoire, utile:" Evtdenr se dtfirut comme .. Qui 
slmpœe à l't:sprit par tm canu:ù:t'e de certitude facile à tuù ... ~r"1 . 

Lœ fmm~ nécessAire et ~1det~t, que J'on retrouve da.11.~ œ oonrex:te s1:111S pouvoir les intégrer à un 
champ sé.m•ique pnnctpat suggen:nt seloo nous une certitude von argumentee. Ce type de 

œtûtude Cil f:requem~nt oonsm.t" dans l.cs premiers discour~ sur les innovations tecbnique& 
impmtan~ où ron affume ~ posiuoœ â propos d'un outil que ron ne oonnalt pas. encore et qui 
n~a pas attemt u matu.rit'è lc1 la c4!'rtiwde se retrouve dan.\ un contexte s:an~c:hant au 

~d~uMmt de la OOiUlf!Xt()n e·t a sa cor.nmercuùtution On peul aJors avnncef sans t:rop de 

thqnt~ prut nous être k1ngiem~ pen1:ht.e mu les dlSCOOrs sw rintertu:t, que cette certitude 
s'appliqllf esenûelle.mem à ia nt:c.e~né de se c.onnet."ter Neœssih: qui. la plupart du temps et 

c~ le cu ici. n'est pas a~gument~. et s ·affiche comme une evidence. 

On œ R posr: p~s la qu~on du pou.cquai. dan.~ un rontexk ou le oonrenu et son untrêt ne wnt 

~ abordés. Le l!Seui argument dt.."'S jourruilist~ en [avt:ur de la ronru:xtoo et de -:;.on un:p<>rtance 

embl.e êtœ en eff.e-t l' t"ideaœ. 
~t à ootte Ge;Q&... rune des ca:rac:t!!ri.o;.tiques du disroms sur rmcemet que d'avoir incité à la 

œnncXÎQ.n sam Jatnai~ avou reellement debattu de wn mtèrët 

C'est ce qui ~ut expliquer par exemple <rue nombre d · entrepn.~es. ont créé rapide meru ~~ sites 
web. parœ q~e cela leur puaa~au néc~tre. un.<; songct au prealable à une veritable utilite' 

1 a. ~mt J. de ROSNAY(~ théonqtœ! 
l~. 
1 A LABORDE "l.a-- W:eb d'otpLV!tiDtt fnt.ru;atL<;; llW!lYY dol klm'litt. de: ronmwmaunn d~ $ttes .. tu 
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On pt;'Ut ajout~. pour compléter œtte réflexion, que la forme besom se retrouve également dans 
œ œntex:u:~ avec un khil peu élevé. U: besoin suggère davantage un manque et implique une 

première OOtUll!isunœ de l'objet Or dans le cas de l'interne~ comment peut-on parler de 

« "" à propos d'un artefa.ct encore largement inconnu. Les joumalL'ïtes évoquent 

C~Sent~dlemem œ terme dans des UCE relatives à l'éronomxe de la connexion, mais il n'est 

qu·assa et oon trè.'î. significatif de cette classe. et pour ca:U:Se ... 
On observe cnf'itl des tennei rom.me parier et es1lmer qui suggèrent entre autre le doute. Ils stmt 

davantage attribués., dans. les UCE, aux entreprises qu'au développement de l'internet 

lli~tem~nt et intermédiaire 
Nous. :remarquoœ ces det.tx f.omtei qui apparais.iit:nt avec de~ k:lùl assez importants et sont des 
concepts essentiels de t'hlstuire des communications à distanœ. Là aussi, ces termes ne se 
retrrn.tvent pas dam un contexte spécifique à la communication. mais dans un contexte technique 

et OOmDlerciat 

les Journalistes ne s ·intéressent alors pa<; tant à .. l'intermédiaire technique ... qui est .. gomn'lé .,. 

pœ une œmm.uniœtion "'directe ... , qu'à un lnrermédiaire economique et commercial: le 

prestmke de serv1œ. 

Nous .avons choisi df" regrouper les UCE de cette das..'l.e wm.le titre« Abonnement 1 Connexion )1). 

La forme .. ahannement ~~> oom. permet en effet de fédèrer l~ champs. du "' service ••. des " tarifs "'· 
® ~ t•entrepris.e ... et de !><Il "' clientèle "'· le mot .. connex.ion .. évoque la technique specifique de 
œ œnt~. il résume à la fuis le r6.eau e~ 1 'a.ccèl\ 
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Oc:s ep6:mteun~, ~fîiir&~ 
.J•aceœ 
,.. :J)unea dnfioowa (of'érw'l!ur ,,,-estatatre 1 
friurm~ur 1 eltln!J1rt.ti!} 

,._ Oi.'!'i sntmntY!U oomnt!sJ. (/rmr~·l!ttlt'com 1 

fn:tni'"l!"IU.'I t cttftiUCU!ff 1 ftlftt?l .. ) foUffiL1ii:St?tU'lt d'l'u:c~ii 
spédllU~és iutefnfH ct opérateunt hi~>toriques de 
t!l6pbanie 

)> La plupart \';1 atném:aune~ 
) B.t::(momie llpéclfiquc de 1 'wremet, ta plupart créee~ 

pour. 

~- STAATBŒiB .P 

) dutnbuJ+ wn i strult.'g + 1 dh'fl'lt1pJ•t-~tu•JU 

) r:om:rtrrent l partt;>nairt' . aJitana• 
> Développement à rnpJ*rochE!r du gomtm; d'itbonnc" 

(cba:mp du .. nomhre " pmche .. die nt ") 
) Dtmension S2QW.Jlls.t9nle avec t:hnmp d~ pm., des 

clients + forme mmmnna.l (plutôt du prnnt de vue 
achat que vente, donc: etutôt du colt~ .. chent »). 

~t~~l~ 
'> Atmnru!; dtt~m 1 untuateur · cilf"tllt'lr 
}i> le Cht:nt est h: !\e<;Ond protagünt~te du contexte il 

est ici très !JllgRfiW!t.. plu~u~urs ad1ons le cuncernent 
(ptt}lf?f 1 adwt). 

> Le champ .. clientèle"' impbque une dtmcosion 

~mm!fcJale 
}il- Le .. eben! .. est indifféremmenl entreprise (termes 

génériques) uu grand pubhc. ! 

~~a;p~~~4 j 
> P. arlicu. lu!r 1 fo.ver 1 bab. itant 1 poptllru. . im.J 
)> Plu!!!J!tncll~ ~ un e~Eaœ .. un tetr!~L ~ 

.MENT l CONNEXION>> 

lA •triee prop::lRé pttr l'entreprise est ta çmmszJmu : 
t • aœês il tntc.met (et non servk:e de « oonte.nu ., } 
;~.- Jdk d' aY!tflU\1.2 (avantage Wniflrler) 
l- ldée de té!!DYT\étn!Jnn . a.bonnamen:t + amts 
)> C1uunp de l'g,f.f;m (a/frtt 1 affrir) + grrumt (6loigne 

de l' id4c de transnction ccnunerdale) 

? Cmme.tttm ! <'fmm:cter i com:mtuticcmor1 .t 

tmwdter 1 relit?T 1 litli.vort J mct·order 
}.> Comme la fomw rt'sfmA, ces termes pour ln 

plupart applicables !\!technique et au ~ud 
( ltaison. mise en relation) 

R~~û 
J;. Des réseuux particuliers (t!lt'-pltotw / mternet 1 

lt>letl'f) 

;... [)e!5 lflf[nt'trusrtu!'k!\ (ligne i caNI:' 1 modtm) 

' Une a.çrfounançs · dt'bu 
; [)es termes qui évotwent une volonté 

tj';xpl!s;il~t!t>n, de description de- la connexion. 
.. Mode d ·emploi .. accentué par locutions. 

~~$ 
).- Acd~ "'t accéder 
;... Egalentent idée à la fois te:khnjgue et sgç;ial 
). Ouverture vers un Jicu (inexistant dans ce 

contexte) 
)- ldée d'ava.ntnge, rujvi}ège 

> Pru: 1 tffri/ 1 franc 1 pŒyer 1 coll:t 1 adta.t 1 
fuctUTlr 1 tNm:EtiCIÜJit f pat(lmtllt 

)> Dbnerntion émngmig,us plutôt oonupçœ!ll,e et 
plutôt du coté du ... p.:tyeur ... l'abonné. 

> Au vu CAR la plupttrl de ces termes relatif-s à 
ln oonnexlon ct à l'f!bvnos;meat qu'eUe 
rté<.:essite. 

> Gratmt: 1rut.ttendu dart~ ce chlliUp 

Tt' . . lllP$ 
>- Marqueurs temptnels (.itffln.• mot5) à 

rapprocher du coût de 1 'ab<mnement. 
»- Forme ~lligytr. 

~--······&~iœ~ 1 

. »- Dimens.ton locplç et nationale j 
' Plut8t WWfl JUXtagosé:s avec leurn spéctfidtésj 

que .. village global ,. 
1 Ji~> Toutefo-is eotr.epnses citée$ surtout j 
l_:~ric:ines. J 

Termes traité.'! : 
RETARD 
NECESSAIRE ET EVIDENT 
[)fRECTEMENT ï:.'T J.NTBRMEDlAlRB 
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Comme dans le routcxte précédent. les aspects tecbniques se retrouvent ici étroitement liés aux 

.~ éoonomiques. NoU$ ne nous situons toutefois plus dans un marché mondial où les 

entreprises majeures se positionnent. mais dan~ une perspe\.."tlvc pius loc.ale, où l'on cherche à 

développer le nombre des connectés sur un territOire. La logique commerciale recouvre ici une 

dimension humaine Le client est pris en compte, mëme s'il est uniquement envisagé en tant que 

consommateur et non « être social ... 

Ce contexte fiUggère épiemeut une volonté de vulgarisation de la technique, Les journaliste-s 

décrivent le m:nde de fonctionnement de la connexion à leurs lecteurs et. ce faisant. citent les prix 

et lei entre.pr~ qui La fourni."!Sent Le rapprochement des aspects didactiques et économiques 

évoqu~ à notre sem, un registre relativement promotionnel. 

Ce eomœte rte s'attache pas aux oontenus access.ib!es via la ronnex:ion Poutta.nt. on retrouve de 
cmmbœu.~ formes suggénmt l'avantage qu'o.ffre l'accès au réseau. 

L"avantage est alors une fin en soi. U n'est pas explicité. Il est •• évidence"'· 

Ceci nous parut symptomatique des disœum su.r les nouvelles techniques: ne possédant pas 
~re d·exemples d'usages empiriques de la technique et donc d'arguments. a~ affichent 

pniml~e.ul des œrùtttdes non étayées., positives ou négatives. 

Le te.rmc altantas>tt n'est donc pa~ (ou peu) utilisé dans les phrases oonsacrée..11> aux contenus 
di:ffusés sur l'internet. I1 semble qu'aux débuts du développement du réseau en France. les 
œnœnus diff:usés étaient assez peu connus et surtout incertains quant à leur devenir. ta seule 

~ œrûtude ., residait dans l'intérêt de se ronneçter :on ne pouvait réellement savoir quels seraient 

les wmges et les œntenu& à t· avenir, mais cette interrogation viendrait dans un deuxième temps. 
en ~ndant il était urgent de se conne:eter ... 

On .!i.C œmplai't ici dam une sorte d'~'idence non argumentée qui. nou.<t ravons dit. est assez 

œt~détatique de." premiers discours sur la technique Le ca-; de l'internet est assez édifiant. 

œlammenl c.n œ qui concerne la quasi u.nanimité des Journaux sut les bienfaits de la ecm::nexion 
(si~~ peu ntu:nbreu~. jouaient lt"S Ca.~andre. c'est touj€.lUrs a propos des contenus et non de 

i"intétit de ~ 1..'0nnecter ( 

Si k ~ pro~ ~ a longtemps été et est enoore considéré implicitement comme un a bien en soj "' 

(q:lli Sf! di~nse de toutes JUsùficatioœ. de toutes argumentations), il l'semble qu'aujourd'hui 
r~e se sait largement appropriée œ statut . le développement du marché est un .,., bien en 

so.i -... il se passe de tous déba~ ou questionnements, il est une t:videnc.e ! 

St les dbooms sm !a technique entretiennent une ronfus.ion entre progrès technique et progrès 
~etal. e\lst uniqœtnent à pmpos des contenus dlf~ SUT l'internet Le domaine de la technique 

pmt\ lui. u voit largement justifié par le mllrché 
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Si on peut constater, dans notre corpus, une dualiré des discours sur l'internet (pro~tecbnique ou 

œntte la tedunque'). tes journalistes n'affidtent toutefois aucun pessimisme à propos du 

déveroppcmenl de la technique et de sa commercialisation. qui sont d'emblée envisagées comme 
inéluctables et positives pour le plus grand nombre. Us réservent leurs inquiétudes pour le contenu 

diffusé sur J•mternet et plus particulièrement. nous le verrons, à propos de la libre expression du 

pnd public, dans le cadre d'une diffusion massive. 

Notre dernière remarque sur ce contexte lexical concerne le t~rme accès et les formes 

œmmunir!lt.ion el liaùon qui. à notre setï&. entretiennent une certaine confusion entre technique et 

social Aimi, si ces termes wnt employés pour signifier le branchement, la connexion au réseau, 

on ne peut ignorer qu'ils oru al.ISSi une signification sociale. évoquant le rapprochement entre les 

hommes et l'opportunité d'entrer dans un monde nouveau et privilégië. 

t Voir hrlie t. . 1.7 M~ des ch;S.cour1> sur les t«lunqua. 
1 No41m:s ~ga:ie:m.-"'111 avec Pierre Mu.sso que ""' demet'e ,. in figure doauromte du reseau te;ehmque. se rtveleta 
~ mn sens c:acM de lien soa.al. • ( .. La symhohque du réseau ... Quadem.t. n"'38. 1999.) 
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~2.3. Qasse 1/ CQntexte A: <-t Contrôle·~ 

.te œntexte A est constitué du vocabulaire récurrent de la classe 1. 
La classe 1 regroupe 493 UCE. soit 20 ~ des UCE analysées. Elle u s'oppose>) d'une part aux 

cl.asses 2 et 6, d'autre part aux da.sses 3, 4 et 5. 
la classe 1 semble être la da..~se .. solitaire >} de ce corpus. relativement « éloignée ,. de toutes les 

autr~ du point de vue du vocabulaire. Elle constitue toutefois, ave.c les classes 3. 4 et 5, un 

-« pôle .,. que nous avons qualifié de «~ contenu .. . par opposition aux classes 2 et 6, qui 

constitueraient plutôt un pôle .a technique ... 

La elilSSe l est su. -représentée daas le journal Frcmc:e Solr. sous-représentée dans Le Monde et 

« n:otmaiement r. présente dam. Pans~Match. 1 

22.3.1. Formes tes plus signifi.catives 

lBS 
169 
91 

N9 loi+ ; loi(41J}, lois(15); 
N9 liberte+ : liberte( 39}, libertes ( 6); 
Y9 pornCK,Jrapb< ; pornographie( 1), pornographique( 8), 
porno1Jr~ph1ques(ll)1 

N9 revisionnis+me : revisionnisme(5), revisionniste{4), 
revision:nist.es ( 14 l; 
9 pedophil+ : pedopiu.le(4), pedoph1les{l5), pedophilie(S); 

A9 ~ressi+f : expression(24): 
A!! l.eqislat.t+f: leqislatif(l); leqislatifs(2), legislation(ll)t 
leqislauons t 3): 

N!i censure+ : cens u.re ( 2 9 ) • cens ures ( l ) ; 
A9 droit+ : droit(23), droits(21); 
V9 interdire. : l.nterdire{l3), interdisant(4)., interdisent(2); 

N9 jug+e t juge(8), juges{9); 
V9 prote9+er : protege( t'il, proteger ( 10), protegeront{ 1). 

prct&qes { 1 ) J 

V9 milit~er t militant(l), m.tlitantes(l), militants{l3), milite(l); 
Y9 gouvernement< : qouvernement ( 16). gouvern~-nental ( 1}, 
gouver~.ntale\2). gouvernenmntales(l): 
m daft9e:r+ t danger ( 8), dangereuse ( 1 } , dangereu.x ( 7} t da.ngers ( 3) i 
V9 cont:rol+er : controle(24), controler(6l: 
AB ~neur+ : m~neure{l), mineurs(ll); 

( ... ) 

'Vair~ \'L. p.. lll . Ré~ UŒ .pat)~ Vou également proXllll:ttt de ta classe e1 de rua "fS 
elW' fa ., Proa~ des œl001re!S et mots ~ sur le plan ,. (A..rumx.e Vl. P~ 59). 
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42.3.1. Description des principaux champs sémantiques 

Noœ avon.~ di.litingué quatre principau.~ champs sémantiques dans ce contexte : 

loi {et gouvernement) 

u'bené d ·expression vs censure 

Contenus rtpréhensible.c;. et danger 

Débat public et démocratie 

a La loi 
On trouve dans œ contexte une série de terme.., aux khi2 significatifs qui évvquent la loi. ses 

hommes et ses fonction.li {loi 1 législation ttif) 1 droiJ 1 juge 1 JUridique 1 constitution 1 légal / 

Q11fendttmem Î Judù:i.ai:re 1 justice ... ). On peut noter que les formes Légal et illégal coexistent., la 

premiè.re étant alors plus significative que la seconde (selon son khi2). L'ensemble de ce contexte 

semble en effet s'orienter sel.on un point de vue axiologique entre ce qui est correct et ne l'est pas, 

œ que l'on peut faire et ce qu'il n'est pas convenable de faire. La loi e.~t alors l'instance qui régule 

1~ coofli.ts et guide les ~an"'pnrtement:s.. EUe est à la fois droit et morale. 

t.a forme loi est la plus significative de ce contexte. alors même qu ·aucune loi n ·a été promulguée 

spécifiquement sur l'internet à r époque de notre corpus 1. ll semblerait que la loi et la légi.slo.tion 

soien:t davantage mises en débat. interpellées par les journahstes. et gardent une attitude passive. 

Le peu de verbes attribuables au champ •égislatif peut appuyer notre interprétation. Ainsi. les 

fu~ co1ulamner et r.tglemr-'"'r sont très peu signifk:atîves du contexte et seules à véhiculer 

cette :Idée. Les form~ regn:n::Jpé.es dan..-; le champ « censure )) pourra,ieul aussi être rapprochées de 

la toi. mais pas de façon s:pëcifique. 

n est également intéressant de voi:r à travers la CAH le rapprochement des formes juge et bloquer. 

et Jurid"ii:(«e et ~'ide. da.rm les UŒ de la dass.e. 

Gnuvememeqt et pguv'Oy 
Ce cbmnp est moins significatif que les suivants en termes de valeurs de k:hi2. Il se rapproche du 

p~ent dans la mesure où le gouvernement est l'autoritt qui a l'initiative de la loi et la fait 

appliquer. 
On retrouve iti des tennt::s qui ont trait au goovernement (gouvernement 1 état 1 polilitfUI! 1 

adntinistratùm 1 mi.nisthe ... } et des formes qui suggèrent J'autorité {autonté police/ policier 1 
pt:m"I''Oir}. Dm.t:X types d'acteurs du gouvernement sont également s.ignificatifs de cette classe: 
mfnitsue et sénateur. 

R egt intéressant de noter que la CAH rapproche les termes police et tenzer. L'évocation de la loi 

et du gouvernement~ dans le..~ discours. ue veut pas dire pour autant que œux..ci soient actifs.. mais 

plattit que les jo~tes k~ tnterpeUent, les placent au centre du débat. 

1 1tappel: b.~ de ootœ ~"' bu~md,. s'échelonne sm deux ans, du 15 Janvter 19Q4 (date du p:remiet 
atti-cle d.lmis le~ !e Mt.mde) au!l'lm5 de JUUl 1996 (cmnpns). 



a l.-iberté d'e:cpression v-s cçns:ure et contrôle 
La forme liberté est la deuxième forme la plus pertinente de ce contexte. On la retrouve 42 fois 

dans la classe 1 contre 43 daM l'ensemble du corpus. 
L"u.n des principaux segments répétés de la classe est« liberte+ e:v:press+ion »et plusieurs formes 

du contexte évoquent l'idée d'expression: des termes relatifs à l'information (contenu/ message). 
à la diffusion (diffusioJt J difjuser) et à l'expression (expression ! parole ! exprimer 1 thèse 1 

discours), Il est à noter que le mot informa.tion n'est pas signJficalif de ce contexte, qui privilégie 

plutôt le message comme tnfmmation diffusée. transmise. 

On peut supposer que •• l'i:nf<>rmation .. , dans le sens journalistique du terme, impliquerait pour la 

presse une forme de neutralité. de rationalité, que les contenus rsuggétes plus bas ne paraissent pas 

respecter. 

Les formes nhenmre et (UJarsl <."'mplètent ce champ de la « liberté » en l'orientant vers des 
pü&itiortS plus extrêmes. Au--delà de la définition du dictionnaire, le terme libenaire nous évoque. 

lmsqu•u s•agit de l'histoire de l'internet. un courant américain fondé autour des précurseurs et 
premiers utilisateurs du réseau. Leur philosophie est la suivante : pas d'ingérence des états, une 

autorégulation peut être exercee par les usagers eux·mêmes1
. Cette conception s'est développée 

dw:ant la période de ...: l'intemet-unfversiwre .. et s'est trouvée remise en question avec la 

démocratisation de l'accès au réseau. 

On a donc ici un parallèle entre la liberté d'expression et la loi, certains souhaitant légiférer et 

d'autres le refusant catégoriquement. 

Le vocabulaire de ce contexte suggère un débat fondateur autour de l'internet :les choix pratiques 

et pbilorophiques qui se dessinent à son sujet dans le temps. 

o ~fiD§Ufe et contrôle 
Ce champ regroupe plusieurs termes. certains plus proches de la censure (censuu 1 iJuerdtre 1 

bloquer 1 empêcher 1 filtrer 1 défelltlre 1 supprimer ... ), d'autres du contrôle (contrôler J 
:.mn~llanœ). 

On rcttott""C égaiement quelques formes relatives à la protection (protéger 1 prou•crion 1 garantir 1 
défendre). 

n est intéressant de voir appanûtre d.es termes signifiant la protection dans un contexte traitant de 

la loi et du oontrôle Ainsi iJ semble que la restauration de l'autorité n'ail qu'un but: protéger le 

dtoyea Une protection qui s ·appuie à son tour sur l'idée de danger omniprésent et imminent. 

1 Pour .. an~e?i .. 
:~notera cet e~trau de ta .. Déclarauou d'utdépendancc du Cyberespace "• rèchg:ée par John Perry &dow, 
l'w du deux fiUl!.Ûfteurn de !'EFF {Elearoruc ûonuer foundanon) . ·ouuvernemc~ du monde mdustrtatisé. 
g&ms ·muguéa fiuts de cluun ct d'aciers. fam,,e du Cyberespace ia nouvelle habnanon de l'espnt f ... }. Vous 
n~œ pa!! b btt:;nvenus pa:mu nous.. Voll5 n 'êtCl'l pas souv~.rat.llS la ou tlOW.I nous ra.....semhtom ( ... ~.. V O..'> concepts 
jurldiquei de pmpmte. tt·~~ton, d'identlté. de nwuvement et de oorucxte ne s'appbquent pas 1\ nous.. lls sont 
~sur la IWll'lère. ll n'y a pa!! de mat1ète tet. • 
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o ~anten!L<i: rquréheniD,Çle,s et danger 
Le mot répr&ensible se définit comme '*ce qui est blâmable. condamnable", et immoral signifie 
"contraire aux bonnes mœurs". 
On ne trouve pas dans œ champ de termes génériques désignant Je répréhensible ou l'immoral, 
mais. uniquement des thèses, des actes ou des objets qui se défini<>sent comme tels dans notre 
société. Cette cla.~e repose donc sur de nombreux exemples qui rendent à notre sens le danger 

plus œncret1
• Les formes regroupées alors sont nombreuses. les plus significatives sont : 

pontograpltte, rél,isionnlsme. pédophllte, haine, nazi. propagande, terrorisme, mais on trouve 
aussi drogue, racisme, bombe. 
Pmnographie et pédophilie sont les troisième et quatrième termes les plus significatifs du 

contexte, après loi et liberté. 

Faee à cette diversité de termes inquiétants, on d-!couvre ks fonnes éthique et principe, solitaires. 

ave1:: des khl2 plutôt faibles. Dans ce contexte. t'éthique et les principes semblent alors céder leur 

place à la pornographie et au révisionnisme ! Cc qui importe. dans les discours. ce n'est pas tant 
une téflexion sur l'éthique. qu'une volonté affichée de légiférer. de contrôler. Cet aspect se 

retrouve constamment lors de l'apparition d'une nouvelle technique de télécommunicaùoti. 

Il parait assez clairement que les journalistes entretiennent une vision apocalyptique du nouveau 

média. multipliant les termes choquants et les aUusion.s au danger éventuel et à la protection 

néœssaire. 
Notons que œtte classe est sur-repré..'«!ntée dans le journal Franu Soir, passablement alarmiste et 

qui entretient généralement une atmosphère inquiétante dans ses pages, où le danger est 

omniprése.nt quels que soient les su ets traités;. Toutefois, Frtmce Soir n'est pas le seul journal à 

se faire le porte-parole des dangers de l'internet et de l'inquiétude qu'il doit susdter". Il est en 

revanche le seul journal à rendre si significative ment compte de cette classe dans ses articlei. 

&ema:rquons enfin deux terme.<; : site et edf. Ils représentent les s.ites web et les forums. seuls 

otganes de diffusion de l'internet cités dans ce contexte' et donc dénoncé.<; par les journalistes 

comme dépositaires de contenus illicites, immoraux ou violents. Ce sont surtout des organe.."'i de 

diffusion massive. C'est selon nous ce potentiel de diffusion très large qui leur vaut d'être 

distingué5 ici. 

1 A hl verite, tom t~ arud~ sur ces SUJets dartlll le:!> dtîftrent!i }t1umaux traitent plus ou moms d~ mêmes trois ou 
?tmtr!lll pr~e.s afiaires (bne du docteur Gubhler ; adopuon sur mtemet r hébetgeurs de forums pêdopbiles ... ) 

Voir l.tmicC du corpus du 19- s.tede 
" ~ue intui1ive résultant de la lectme de 3 ans de ce Journal pour consuruer le rorpu."- A notet égalenwnt. 
~article de Franœ Sczr ne définit ce qu'estl'tntemet ou comment fonctionne le réseau. Pranquement. tous 
~ ameies conœmtmt les rou.umus néilliites diffusés. notamment la pédoptuh:e. thème récu.m:nt. 
4 ta cbw.e ~ Cootrolce .. est sous~repr~te~ dans le Journal Le Monde CJ!a.r rapport au nombre total d'UCE qui 
~ !es amdcs du monde dans notr~ oorpw). mzus y totah~~C malgré toUl 397 UCE. 
~ . · Votr • 2..3, Crmsemcru Jourmrux et da~ ,. . 
4 

.. Ah. " Sim~ la bléra.rchte des {ol"Ultl&. 
1 Man~Jle~r él~ntque et rlRC (échanges êmts e;n temps reel) 
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Danger 
Quelques formes. peu nombreuses mais aux khi2 significatifs suggèrent le danger ( datJger 1 peur 1 

menacer). EUes viennent ici compléter une liste de formes qui, en elles-mêmes, nous paraissaient 

déjà menaçantes. 
A ceci s'ajoutent les termes etmemi et étranger (étranger que nous interprétons ici comme ce qui 
nous est étrange. inconnu et donc éventuellement dangereux). Et enfin le mot victime qui confirme 
l ~idée de menace. 

Ainsi. le vocabulaire employé engendre une forme d'angoisse, un climat d'insécurité profond. qui 

incite clairement le lecteur à appeler de ses vœux un pouvoir auloritaire, la loi et le contrôle1 

La forme mineur (au kh.i2 significatif), proche de termes comme pédophilie, vient corroborer cette 

interprétation, évoquant également notre inquiétude de parents potentiels (la forme parent 

s'affiche aussi dans ce contexte). 

a Débat gublic et démocratie 

Nous nous sommes intéressée à la forme démocratie, qui se traduit par les mots démocratie et 

dhlwcratique et affiche un khi2 significatif dans ce contexte1
. 

Les journalistes recourent peu à ce terme, mais quand Us le font, c'est essentiellement dans un 

contexte relatif au contrôle du contenu. 

La démocratie peut se définir comme "un système politique, une forme de gouvernement ou 

l'autorité émane du p..uple. 1 Démocratique : se dit de ce qui est conforme à la démocratie."'. 

Ainsi. l1atttorité que nous avons initialement conférée à l'etat dans ce contexte est celle que le 

peuple lui demande d'appliquer en son nom. 

Dans le corpus, le mol démocratie est employé soit pour faire allusion à la démocratie directe, soit 

pom annoncer que l'internet serait un progrès pour la démocratie, « si .. il n'était pas le lieu de 

toutes les déviances. Ainsi La démocratie. com:ept généralement central dans le développement 

des reseaux d'i.nfflrmation4 n'e~t que peu citée par les journalistes et souvent dans t.lne ~mte de 

contre..emploi. où la pratique entraînerait la négation de certains idéaux. Aux côtés du mot 

démm::rarte. on retrouve les termes militants et citoyens. 

!..1! débat est égalemenl suggéré dans ce contexte. il concerne les réactions face aux contenus: 

œrumre ou liberté. On trouve ainsi des formes comme cltbatl contre 1 opposer 1 face 1 réagir ... 

qui évoquent plutô1 un débat contradictoire, aux positions divergentes, et non un consensus. Ces 

termes, a.~ nombreux, affichent des khl2 peu élevés. La notion de débat n'est donc pas centrale 

dans œ contexte. 
La plupart des termes employés par les journalistes suggèrent te danger, la protection, le contrôle. 

alors que la liberté, bien que très caractéri~tique du contexte, ne trouve q~.<e peu de tennes aux 

sèmes proches pour l'appuyer. Ainsi, l'orientation des journalistes est assez claire. 

1 Il ~le que ce mode de fonctionnement se retrouve à prupos de plusieurs sujets trattés dans Frr:r.nce Sci:r : les 
mt.~ S'Ont d&:rit de re!le façon que le senttment d'inséeunte dcvtent uès unportànl et i.nnte le lecteur à rechercher 
utt {Xm"'tlir «utoritaue ( inttrltioo mue de la lecture. non co-nfirmée}. 
~ EUe apparut 8 fuis dans œue ~ etlntrt 10 fuu dans l ·ensemble du o:JfPUS. 
'Larouue 
4 cr. Réflakm$ thoonqu~ du pcem:ter cbapttre de œtte partie. pws. prenuer cbapttt'e de la troiSième parue. 
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On notera également les termes combat et défi qui laissent entendre l'importance des enjeux et 
qui, avec eJT.nemi évoquent davantage la guerre d'opinion que le débat pacifique. 

o Verbes et actions 

On retr<mve dans ce contexte plusieurs vcrbe.s, ce qui dénote une activité importante. On 
remarquera particulièrement une idée de commencement et de persévérance à travers des forme..~ 

œmme continuer 1 commencer 1 évoluer. 

Les termes interroger et enquête peuvent à notre sens être rapprochés de la notion de débat ainsi 

que les formes existe lnécessile 1 dt•vair, opposées à la forme doute (au khi2 important). 

Le contenu de l'internet se traduit alors comme un objet qui se discute, que l'on cherche à mieux 

oonnaître.. qui smcite doutes el certitudes ... Nous sommes ici dans une phase éminemment 

oonstitwmt.e de la technique, où celle-ci est mise en débat pour permettre aux utilisateurs de se 

positionner et d'orienter leurs usages. 
An contact de ce vocabulaire. on a l'intuition d·un phénomène en gestation. élaboration, devenir. 

o Mar!lpeurs snatiaux 
On note très peu de formes relatives à u J'espace , dans ce contexte, si ce u'est Allemagne. et 

Amérlqw: oit les premières .. affaires .. à propos de rinternet ont donné lieu à une prise de 

conscience et des décisions (quelquefois radicales et remises en question par la suite). 

On trouve également les formes cyberespace et espace. La dernière étant très peu significative du 

œntex:tn. Le terme t.:yberespace suggère un monde nouveau. un espace différent de celui que nous 

avons connu jusqu'alors, et cette différence est selon nous à l'origine du dëbat, de l'inquiétude et 

des prises de conscience. alors même que les contenus décriés ne sont pas nés avec l'internet mais 

exfstafent bien avant. 

On pourrait pade:r longuement sur ce terme de cyberespace. i.ssu de la science fiction et qui 
évoque en fait un monde parallèle créé à partir d'un réseau de communication1

• Contentons-nous 

po:nr le moment de constater que ce mot apparaît plus particulièrement dans ce contexte de notre 

corpus. 

o Formes intéressantes 

Progrès 
Tout comme la ferme réw:lluti.otf dans le contel'{te B. on trouve ici un concept largt!ment évoqué 
par les.(<! théoriciens .. de l'internet. qui n'est pratiquement pas cité dans le corpu.o; (18 fois). 

le ter:me progrès semble plutôt tnutsve:rsal à plusieurs da..~es, avec une prédominan.ce dans celle~ 
cl.ll est alors intéressant de voir qu'il est davantage employé dans un contexte traitant. justement, 

à notre ~ des perversions qu'il peut engendrer. 

• n noo.J> semble par uemple encore plus tntangib!e et m~k que celw de cyben:nonde que nous venons 
êWqtlé plus JGin. 

150 



2..2.3.3. Choix du titre de la classe 

Nous aurions pu intituler cette classe '' loi », cette forme regroupant un grand nombre de termes et 

possédant le khi2 le plus significatif de ce contexte. Toutefois, il s'avère que si la loi est 
omniprésente ici, eUe n'est pas réellement~ active». De plus. davantage que la loi en général. il 
nous semble que c'est l'idée de contrôle qui est en jeu ici. entre liberté et censure. 
Nous choisissons donc de nommer cette classe .. Contrôle ., . Bien que ce terme ne soit pas 1• un 

des plus significatifs du contexte. il paraît su& !ptible de fédérer plusieurs champs. 

2.2.3.4. Schéma récapitulatif 
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> La loi, ses forttt;!RW er ses buuttn!ti (lot 1 
législation 1 tlrott 1 jllgt! 1 juridique 1 cotl.fJÎtlltion 1 
li!gall amemfemcmt ... } 

). ~âal ~l UléJml 
)o Juge « proche , de bloquer et juridique de vide 
> l'eu de vf:rbecS attribuables à lalrJi. Plutôl g"ytys 
> Con~,;~,unner et réglerrtt!IUt'r peu significatifs 

> Ov r.z qui a 1 'initiative de ln loi et la fait appliquer 
) g(mve>meme1ttl état 1 politique 1 admifliStrmion i 

mtmstère ... 
).> L 'aut.or.H§ : aUJ()ritt 1 rwltce po/teter 
l- Policwr + teille 
> Acteurs peu nombreux et peu r~igniftcatit!li 

mtnü·tre et sénaumr 

•>r ~~--~---~-·· ,.~-c-·~--·--~"-<K-'~.,--.._._ ~,-~-~··<-~---··~-

DËM1 
> Débtll/ jcu·e 1 contre 1 opposé ... Un débat 

contradictoire, pas de consensus 
> Combat cl défi 

> !Jtmrzr;nt,ti€ et ctwyens nous lntssent pe11Ser à un 
débat public ou à une diffusion large des 
informations. On trouve éga.lement militant. 

> Démocratie et débat peuvent être envŒagés l 
RiPPŒi d•tnrontct ou &!I internet 

<< CONTROLE }> 

)> Segment répété : .. iibt!rté+ expres.v+ion" 
).> Liberté= Xl très significatif, mni"l pas d'amres 

termes sauf politiquement marqués et extrêmes 
( ltiJertaire 1 anan) 

);. Ççn;;ure (censure 1 mterdire 1 bloquer 1 empêcher 1 
filtrer , . ) 

};>- Ç;Qntrti!e (c:omrôler 1 !mrveil!ance) 

Ji. froteçtion (protéger 1 prott,ction 1 garantir ... ) 

u~~~tQ~ 

).> Diffusion (diffusion 1 diffttstr) 
)oo Expression (parole 1 exprimer 1 discours 1 thèse) 
» lnformatio.n (contenu ltm~ssage) 

? C'est l'internet comme outil d'expression du plus 
grand nombi'C qm est remis en cause id. 

~ Dimension politique du discours (palts), aff:nire de la 
ciré. 

l!i> Thèses, aCfQ:'!b ou objel<t évoquant le répréhensible, 
le violent.J•lmmornl (pomograpltie 1 
rbtisiomûsme 1 pdtlophilie J Jwine 1 nazi ..• ). 
Fomtes aux X2 très significatifs dans ce contexte. 

> Face ii ça. 2 termes seuls+ X2 fnibles: éthique et 
prilrcipe 

> Outils de diffusiou du ré.~eau évoqués : ;;ires web 
et forum. 

~~Q~~ 

» Danger / peur i menacer 
> Emzrrm el étrangt•r 
> Victime 
);.. Mmrur et part•trt 
).;> Contexte crée un sentiment d'angoi&!H! et 

d'insécurité qui rejaillit sur l'ensemble d'internet. 

ACrtONS . idée de commencement et persévérance. entre 
doute et certitudes. 

TERMES TRAITES : 
CYBERESPACE 
PROGRES 

tS'Z. 



2..2.3.5. Premières conclusions 

Comme pour tous les oorpus que nous étudierons par la 1-'Ulte, le corpus « Internet H livre un 
contexte attaché à la « loi •. une volonté de légiférer. de contrôler. 
Ce sont plus particulièrement les dérives éventuelles de la technique qui sont stigmatisées ici. 

Pans le cas des discours étudiés~ la volonté de contrôle de 1 'internet s ·applique aux contenus et 
non à l"accès ou aux aspects économiques. comme c'est le cas pour les techniques plus anciennes. 

La pervemon de l'internet ne tient pourtant pas tant à ses contenus (qui nous l'avons dit ne sont 

pas nés de l'internet mai!; existaient bien avant) qu'à son mode de diffusion novateur. C'est donc 

rmtemet comme moyen d'expression direct et massif mis à ia disposition de tous. qui pose avant 

mut problème dans les discours étudiés1
• Toutefois., à la lecture de certains articles, on a la 

sensation que la pédophilie, comme le terrorisme ou le nazisme n'attendaient que l'internet pour 
se développer ... 

Ce contexte nous semble s'inscrire directement dans ce que J.M. Piemme nommait les discours de 
«paradis perdu Il> ou V. Scardigli «le temps des désillusions ••. Ce dernier survient, selon 
S:ea:Edigli. lms des premiers U&ages de la tecl:tnique, lorsque le progrès tant attendu lai.o;se poindre 

ses premières perversions. 
Contrairement aux techniques de télécommunication du 1~ siècle, l'Etat demeure; dans la 

période traitées. relativement impuissant face au réseau internet. qu'il ne peut s'approprier ou 

maîtriser réellement On rompt id avec: une longue tradition de i'tlistoire des communications à 
distance en France, celle de la mainmise de l'état sur <.~t"s te,chniques-'. 

n semb-le que œtte classe soit ta seule à mettre en avant une dimension ~· politique n (au sens large 
des affaires de ta cité, de la polis). Elle est la seule à évoquer le citoyen et le questionnement 

social. L'homme n'est plus un client potentieL consommateur résigné. il est, dans ce contexte. 

ci:toyen et militant. intervenant dans la gestion de la cité. 

V internet est alors considéré comme un fait de société sur lequel il s ·agit de prendre position. 
Notons que cette volonté o 'est suggérée qu ·à propos du contenu diffusé sur 1' internet (sites web et 

forums) et non des aspects éctJnomiques et commerciaux~ ou encore des nouvelles formes 

possibles Qe communication et d'information. 
L"uni'iue débat sur l'internet (en 1995-1996) est donc concentré sur les contenus illicites que 

celui-ci est susceptible de diffuser. 

1 Quand on n i:t,é intem.aute en 1995.<1996, on romprend bten que c'étatt avanl tout t'tmpact S!ID~ de c.e 
~u moyen d'expression qw pr~ tes médW et le gnt11d pubbc. fa effeL l'mternet était alors encore 
wgem~nt rè.setvé aux un~tatm> et prrvdi:gtés et à! fallait déployer d~ . .rerors de pattenœ avant de trouver 
des infnt:rlmlions rteltemem illicites sur le reseau !eUes enswent bten m.tUS éwent difficile:ment a.cœssibles). Le 
d~~ de œ _gl.'tt:il1: de prat:tques a largement été com&tre & la dèmocralisanon du ré.sea:u et de son 
~riation par les entr~ et les personnes soub.:utant y gagner de l'ar gent. 
:i cr ~ ..rt. "i. $.uut.r...i <;.4 ...: -""'"'"~ .;...,,. - t.,S<..:..:, ;,.u, ;..:,. ~u:.:utents do gouvememerus f:mnçats faœ 
:wx œclmi.qtre.s de COOlm1ttl.ication à dtstanœ. 
STOUlWlE Y. : Priu:t ~me porgnée d'électrons ~ fayard.. 1957. 



L"inte:met comme nouvel outil démocratique d'expression de tous est certes évoqué ici, mais dans 

un contexte traitant des perversions de cette liberté d'expression. 

Les dis:cours suggèrent une fusion. une assimilation, du média et de ses contenus « déviants n
1

• 

L'internet deviendmit alors une sorte de catalyseur de nos angoisses. sur lequel on projetterait les 

déviances sociales les plus caractéristiques de notre époque. 

les jolllllalistes, suscitant la peur et l'inquiétude à travers leur vocabulaire, entretiennent cette 
«mise à l'inde~ de la techrùque, d'autant plus facilement que J'on trouve peu d'internautes en 

France à cette époque et que les journaux constituent alors l'unique source d'information sur cette 

bmovation1
• 

Cette classe nous semble évoquer des réflexions d'ordre moral : face à une innovation importante, 

la société doit retrouver ses marques. ses repères~ et, dans un monde inconnu, redéfinir ce que sont 

le bien etle mal. 

Ethique et prh•cïpe affichent pounant des kbi2 assez peu élevés dans ce contexte. Il semblerait 

que.. dans les discours, on ne se réfère pas tant à l'éthique et aux principes. qui placeraient chacun 

comme responsable et autonome, mais à la loi et au gouvernement, qui imposent et 
déresponsabilisent. Ils définiront pour chacun le bien et le mal. ou plutôt le légal et l'illégal dans 

ce nouveau domaine. 
On peut alors avancer que les dangers et l'angoisse. omniprésents dans les discours, sont à 
J•ongine d~une demande d'intervention autoritaire et rapide de type censure. 

Plusieurs questionnements peuvent alors S!..l:rVenit : 

• Cet appel â la loi provient-il réeJlement de la communauté ou est~ii largement suscité par les 

discours des journalistes. cultivant angnisses~ inquiétudes et demandes de protection ? Les 

entreprises en générale{ les entreprises de presse e.n particulier n'étaient-elles pas les premières à 

souhaiter une législation plus claire de l'internet et notamment de ses diffusions? 
- De la même façon qu•interoet apparait comme I.e catalyseur d•un renouveau économique et 

d'une nouvelle pensée économique, inexorable, ne serait-il pas le cata.tyseur d'angoisses latentes 

de nos sociétés~ qui aspirent pour ~ • .epart à la protection et peuvent la réclamer explicitement à 
proJJOS de cette innovation ?~' 

Le cyberes:paœ devient alors un peu le nouveau Sodome et Gomorrhe de la fin du 20eme siècle, 

catatysem de oos angois.<w:S et inquiétudes. On peut avancer ici une forme de rNom à 

rob~sme. de tentations d'autodafé, rejetant sur les supports le danger des idées. 

'Réfimons ~d'une ~lecture du corpœ. 
2 Nuwns ici l'app:tœbe de Frœtt:l! Sotr qm.. s·adressant à pnon à un public non-initie consacre la qtwi totalité de 
se~ arûclt$ au.'t dangers de l'mtemet, sans à aucun moment en décrue le f~L Les seules fois où œ 
joonlld s·mtéreue à dt:!!i infmmations .. tnté:n.::ssantes,. que l'on peut tromrer .. en ligne ... c'est pour déplorer 
o:lmbt-en ce mél;ful serait mite s ·il n • éuùt pas aus:ri pervcrtl. 
1 Nous w:m:s cxm~ntons i1t1 d'oovnr des ptste&. que nous ne ttaateron5 pa.~ daf.l5 œue prêsente étude. mais qui 
p:nifi®5 fm.e l'objet de refiaions tdtérieures. 
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2~2.4. Classe 3 1 contexte C ; << Communiquer 1 Enseignement >> 

Le contexte C est constitué des oœurrences les plus significatives des UCE de la classe 3. 

ta classe 3 regroupe 555 UCE. soit 22 % des UCE analysées. C'est la classe la plus importante 

(en nombr.e d7 UCE} du corpus. 

La classe 3 est« proche » du point de vue du vocabulaire, des dd:lSes 4 et 5. 

Les UCE de cette classe snnt sur-représentées dans Paris-Afatch et France Soir, sous-représentées 

ruws Le Mœtde1
• 

2*2.4.1. Fonnes les plus significatives 

103 C~ ettu:liant+ : etudiant( 17), etudiante(4) 1 etudiants{ 30) ~ 

83 C9 professeur+ : professeur{l8), professeurs{l2}; 
60 C9 petit+ : petit(l9} 1 petite(l7}, petites(?), petits(B}: 
55 C9 universit<! universitaire(5), universita~res(6), universite(27), 

universites(ll), university{?); 
52 C9 racont+er: racontait(2), racontant(l), raconte(l0)-racontent{2), 

ra.conter(l); 
4-4 Je• 
40 ca homme+ : homme(ll), hommes{9); 
40 C1 ecrire. : ecrire(ll), ecrivaient(!), ecrivait(!), ecrivez{!); 
39 C7 passion+: passion(7), passionne(l), p<assionnes(S), passions(l); 
31 C7 enseign+er : enseignant(4). enseiqnants(6}, en.seigner(3); 
36 Ci curi+eux t curieuse( 1), curieuses( 1), curieux( 6). curiosite(7}; 
36 C7 cafe+ : eafe(21), cafest2): 
35 ci eleve"'" t eleve{l), eleves(lB); 

, 34 C7 cerf+ : cerf{ 11); 
33 C7 femme+ : femme{7), femmes(5); 
33 C1 soir+ : soir(l3), soirs(l); 
:u C7 communiqu+er : communiquait ( 1) , communique { 4 l , communiquent ( l) , 

communiquer t 11 ) , co!ml'lun iqu.er a t 1 ) • cœmnuniqueron t ( 1 ) • communiques ( 1 ) : 

( ... ) 
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2.2..4.2. Descriptif des principaux champs sémantiques 

Nous avons distingué trois principaux champs sémantiques dans ce contexte1 
: 

L'enseignement et l'université 

La communication électronique 

La passion 

a Enseignement 

Ce champ semble davantage s'attacher à l'enseignement universitaire. 

On retrouv~ à la fois dans ce contexte des acteurs de l'éducation (étudiant 1 professeur 1 élève 1 
drerch.e:ur 1 enseiglUlnt 1 maitre), des actions {enseigner 1 enseignement 1 apprendre 1 cours 1 

ftmnat.i.on} et des lieux (université 1 école 1 classe 1 bibliothèque}. 
On notera qu'enseignanu et apprenants sont représentés ici de façon comparable et que si 
runiversité prédomine, la notion d. école apparait au.<sSi. 
Le contexte contient également des formes comme sciem:e et connaissance et des termes 

é1r-oquant des disciplines: philosophie 1 littérature i physique. 

A la lecture des principaux segments répétés et de la CA!L on retrouve plusieurs •• utilisations » 

de ce champ dans la classe :les différentes occurrences sont évoquées à propos de renseignement 

à dist.anœ,naturellement, mais aussi de ta formation au NTIC et du milieu unîversitaire en temps 

que pœmier et principal utilisateur du réseau (nous sommes en 1995 r 96). 

L'idée d'enseignement à distance nous est suggérée par le rapprochement des termes suivants 

dans la CA.H : enseignemetlt 1 distance 1 apprendre 1 connaissance / semaine f cours 1 suivre 1 

tm:mllt!F 1 étudiant 1 eyber l contact, ainsi que la proximité de lllliverJiti et llirtuel+. 

La f.o:rmation aux ~'TIC est évoquée selon nous à travers le voisinage fréquent de formatiOil et 

J:sure 1 soir 1 paris 1 aide. A la lecture du corpus. ù semble que l'on fasse plutôt allusion ici aux 

qbercafés qui forment les adultes à 1' usage de 1' internet. 

Enfin,. les UŒ les plus significatives de cette classe montrent que les u.ni\•ersitaires sont aussi 

cités dans la mesure où ils ont été les premiers utilisateurs du réseau internet et en sont toujours.. 

en 1995 et 1996. les principaux usagers. Us sont donc souvent évoqués à propos de l'histoire de 
!''internet et de son développement. en France et dans le mondfi. Pour Flicby, "C'est au sein du 

monde de la recherche informatique que s'est construit le prernier cadre sodotechnique d'Internet 

œlul-d a servi et sert enoore de référence pour défini! l'Internet de masse d'aujourd'hui. <~J 

, h.amp, l'internet peut également être envisagé comme un outil de communication 

1 Dru:1s t•omre selon le nombre des tecmes et leurs pertme:nœs. 
1 La œmmlm!Wté scle:nt.ffique est à l'origine de l'internet. elle a Joue un rôle œntml dans son élabor'<ttion pendant 
~de vmgt ans.. Voir omn:ages sm l'h.istut_re de l~nteme~ ~:ans la,bibllvgrapme" et première partle de« chapitre. 

P. flJCHY:"' Internet œ ùt oommunauœ saentifique tdêaie .,. m Rese:a.u.x, n 97, 1999, p. 80. 
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o Communiguer 
On peut observer plusieurs verbes dans ce champ : écrire 1 commwzÜJller f échanger 1 envoyer 1 

lire J correspo11dre. L'importance des verbes suggérant la communication signifie selon nous un 

usage bien établi de l'outil. La communication par messagerie électronique existe à cette époque, 

elle est active et observable. contrairement au domaine des sites web qui est alors en plein essor et 

incertain quant aux contenus que ron pourra en attendre. 
Les furmes de œ champ suggèrent la communication écrite (écrire 1 courrier !lettre 1 postale 1 

c:crrespo1UÛllU:e 1 lire ... ) électronique (la CAH indique des rapprochements fréquents entre 
courrier et électronique). Ce contexte s'attache donc essentiellement à un domaine particulier de 
rinte:met, n'abordant pas le web, les forums ou même les discu.ss.ions simultanées (IRC). 

Le terme contact est intéressant à signaie,r ici. n semble en effet que, davantage qu'une simple 

communication écrite formelle. le mail est envisagé comme celui qui crée ou recrée le <• contact ». 

On trouve d•arueurs des formes comme rejoindre 1 rendez-vous i renL·ontre dans ce contexte, qui 
apres vérification dans le corpus. s'avèrent majoritairement employées dans le cas d ·échanges 

électroniques ... 
~ journalistes, traitant d·une communication écrite à distance via un réseau de 

té!êœmmtmication. suggèrent donc à travers le vocabulaire qu ·ils emploient, que ce type de 
d'échange se rapproche nettement d'une communication interpersonnelle classique {de face à 

faee). 

Remarquons enfm que le verbe raconter est le plus significatif de ce c.ontexte. Nous souhaitons lui 

opposer la forme informer qui~ elle, est seulement« assez,. significative ici (k:hi2 = dé 2). Ainsi. 

il semblenùt que l'utilisation de la messagerie soit davantage rapprochée de l'idée de« raconter »t 

selon nous plus proche de l'échange informel. du •< contact ... que de la notion «d'informer}>, 

échange fmmel d~information. Comme pour d'autres moyem. de télécommunication. tel le 
téléphone aujourd'hui ou les lettres, nous avons l'intuition que ce n'est pas la rapidité avec 

laquelle on peut échanger des informations (ou la possibilité de les réutiliser directement sur son 
ordinateur ou de les diffuser à un grand nombre de personnes simultanément) mais plutôt la 

fondion de « contact ~! qui est mise en avant ici par les journalistes. 

o La passion 
De façon assez inoonwue. on retrouve cmns ce contexte un champ sémantique regroupant 

quelques de termes. aux khi2 peu élevés~ qui tous suggèrent la passion et plus particulièrement la 

passinn amoureuse. Ces formes sont : passion / couple f amour 1 sexuel t plaisir. Notons que seuls 

la première possède un khil très significatif. les autres formes ëtant moins pertinentes. Ainsi. le 

plaisir, pour une part concrétisation physique des émotions. n'est que très peu significatif de ce 
contexte avec un khi2 de dé 2. Comme si la virtualité possédait tout de méme ses limites .. 
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Contrairement à ce que l'on pourrait penser au vu de ces quelques termes. la passion amoureuse 

n•est que très peu évoquée dans le corpus et essentiellement dans le journal Franc!! Soir1
• Pour le 

reste~ ü s•agïi: de passions diverses et variées susceptlbles d'être assouvies gràœ aux informations 

ou échanges via l'internet (vieux livres, foot. voyages): [«Internet est d\m intérêt fantastique 

pour un particulier lorsque ceJui-d a une passion », explique Olivier Andrieu f. La forme passion 

est plus particulièrement employée à propos de r informatique et de r internet en général. 

Selon le dictionnaire Larousse, la passion est une "puissante. vive inclination. attachement de 

qudqu\m vers œ qull désire de toutes ses forces. vers ce qu'il aime avec violence, intensité. en 
aveugle". Ce même dictionnaire donne successivemen.t comme synonymes: amour, emballement, 

frenési.e, avidité. 

Nous trouvons donc ici, dans un contexte relatif à l'enseignement et à l'échange d'informations. 
des formes évoquant les émotions et plus particulièrement les émotions violentes. Une technique. 

un ré.seat1,c permettrait ainsi de véhiculer des. passions et les susd ternit même largement ... 

Contrairement an contexte de la classe « Multimédia "'• qui suggère une ressemblance entre 

monde réel et monde virtuel en s ·attachant essentiellement aux contenus objectifs. ce contexte 

évoque une autre caractéristique du rapprochement que les journalistes opèrent entre monlles 
«réel» et« virtuel~: les sentiments. Ceux-ci sont alors surtout suggérés à propos d'un domaine 

particulier de l'internet ou des réseaux: la messagerie. 

Le lien entre les deux champs : .. université 1 enseignement .. et «passion» semble donc s'opérer 

grâce à un troisième:« ta communication», contact électronique et virtuel qu'ils ont en commun. 

Le premier champ est toutefois beaucoup plus important dans ce contexte en raison du nombre de 

formes qu•il fédère et de l'importance de leurs khi2. 

o Virtuel 
On observe dans r.e contexte quelques termes qui rappellent spécifiqueinent le réseau internet : 

électronique 1 brand:é 1 on-litre. 
La forme viruzel + se rencontre de façon assez significative. On s'inscrit à nouveau ici dans un 
alllenrs. bors de ootre «réel» quotidien, avec une reconstitution d'une telle précision que les 

émoti(ms... la passion~ s'y retrouvent également. Les journalistes parlent alors de « chambre 

~Jle ~. « visite virtuelle », « magtsSin virtuel '* .. . et même de « réalité virtuelle » ! Le terme 

virtuel semble être transversal dans le corpus (cité 31 bis dont 36 fois dans ce contexte). 

Paradoxalement ie mot est employé pour définir un monde concret,. nous faisant oublier jusqu'à la 

définition mêt:ne de la virtualité . œ qui s'oppose au reel. 

o E§pace 
A t:ôté de cet espace virtuel on remarque plusieurs formes ayant trait à l'espace"" réel» (.monde 1 

t.erre /planète). Ces termes paraissent s'appliquer au développement des échanges via l'internet et 

1 Articles sur ~ovm. q~,;e et~ : 
lit: C}'betfm."'em "'·le Jl10V96 

- ... Adukère ct disque dm. Vaudeville sur ùuemet .. (le plus édtîtant ;-l 
2 Article du~ u !f;'~ : "' Internet t em-&thisseur ... 24 j~ie:r 1 9«'6 

158 



par la même au réseau internet en général. Si on ajoute que la forme monde se retrouve 

généralement avec entier, on peut déceler une tentation de« gig-.1ntisme ~•, de« globalisation »des 

journalistes, qui n·exploitent ici rien moins que le thème du «village global »{cher à Mac Luhan 

mais depuis longtemps sujet des préoccupations humaines) où les habitants du monde entier 

poumûent communiquer et se transmettre informations et émotions d'un bout à l'autre de la 
planète comme s'ils étaient voisins. 

A la lectme du corpus. on retrouve également très nettement cette idée d'une information 
« commune )) à tous, accessible en tous lieux. 

On peut remar-quer ici que les journalistes insistent sur l'aspect << globalisant », <( totali.~nt » de 
l'inteme~ alors même qu·à l'époque de ce corpus. et aujourd.bui encore, l'accès à l'intetnet est 

loin de s'être démocratisé ::.ur l'ensemble de la planète. 

o Narration 

De nombreuses fofllleS de ce contexte évoquent pour nous la narration : les pronoms personnels 

Ue f mon J me !vous). mais aussi une sur-représentation tmportante des marqueurs de la personne, 
ainsi que des termes comme raconter 1 écrire 1 histoire. 
Notons également que le verbe raconter. très significatif de cette classe~ se retrouve 

essentiellement employé au présent, ce qui nous indique que les articles traiteraient d•échanges 

d'expériences, d,interventions d'usagers qui décrivent leurs pratiques. Cette interprétation se 

trouve oonfinnée à la lecture du corpus. C'est donc dans un conte.xt.e attaché aux communications 

électroniques et à l'enseignement que les journalistes font intervenir le grand public et les 

spêdatisœs pour narrer leurs prop1es expériences ou donner des conseils basés sur la pratique. On 

se trouve ici dans une description ttès concrète de l't\tilisation et du développement de l'internet, 

e\ .;elle-cl est d;autant plus aisée à propos de la messagerie .• qui est alors l'outil le plus « abouti » 

du point de vue des usages. 

o Les acteurs 
Les formes relatives aux personnages semblent rerouvrir l'ensemble du genre humain: homme 1 
femme 1 jemre 1 vieux 1 humain. Comme pour les espaces évoqués. nous devinons ici une tentation 

• globaH:!mnte », où re vocabulaire utilisé dans les articles tend à nous indiquer que le réseau est 
omniprésent. utilisé par tous, en tous lieu.'t. 

o Formes intéressantes 

Dieu 
Le terme dieu se retrouve de façon assez significative dans ce contexte. Il apparaît 9 fois dans 
r ensemble du corpus dont 7 fuis dans cette classe. Nous ne savions de quellt manière interpréter 

œ:tt:e forme'} anssi avons-nous consulté le corpus pour mieux comprendre. 
Le mot dieu est génémlement employé pour évoquer les différentes religions diffusant de 

l'information sur l'internet, mais aussi à propos de l'internet lui-même comme le suggère Philippe 

Breton dans son lil-"n\~ 1 • Notons que plusieurs occurrences de ce terme viennent du titre de 

l"'ouv:rage célèbre et souvent cité de Christian Hmtema: El Dieu créa l'imernet. 
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Tou.tefoi<;, avec 9 occurrences dans le corpus, l'emploi du terme Dieu semble plutôt être un 

épiphénomène, et ne permet pas une interprétation plus avant 

Guerre 
La forme guerre est assez significative d!lllS ce contexte. A la lectme de La CAH, le terme guerre 

est souvent proclte dans les UCE de coruacrer 1 passiOn 1 communiquer / branché 1 aide 1 

université. r("<': combinaisons suggéreraient alors essentiellement ici rhistoire d·mtemet. qui s'est 

développé ' je contexte de ta guerre froide. On notera également le terme ltislu~ _ 1w est assez 

significatif cette classe. La guerre pourrait être ainsi reliée au mot université dans une 
rétrospective de l'internet. 

A la lecture du corpus, ü s'avère que le mot guerre est employé de nombreuses fois et dans des 

contextes le:rica:ux très différents. Ainsi, si t•appartenance du mot guerre à ce contexte est faible. 

œ n•est pas parce que le mot n·apparait pratiqtsement pas dans ce corpus, mais plutôt pa.ce qu'il 
appar:a:i't assez uniformément dans le texte. avec des acceptions très différentes, et sans s'attacher à 

un rontexte lexical particulier de manière très significative. 

Curiosité 1 surprise 1 formidable 

Notons simplement ces teones qui apparaissent de façon assez peu significative dans ce contexte 

mais nous snggèrent toutefois une nouveauté et un enthousiasme des journalistes, qui se veut 

oommunicatif. 

22.43. Choix du titre de la cla~e 

Nous av-ons intitulé cette classe .. Communiquer» et« Enseignement», ne sachant pas résumer sa 

complexité en un seul terme. C.clle-ci traite en effet larf!ement de la formation et de 

!~enseignement. plutôt universitaire et plutôt à travers ses acteurs. mais s 'atta.che égaiement 

particulièrement à la rommrmication à distance via la messagerie. 

Nous avons choisi un verbe (a communiquer ,. ) et un nom { « enseignement »} e.n raison de 

l.,crientatioo des champs qui dépendent de ces mots. Ainsi. te champ« échange électronique» est 
largement composé de verbes et se situe donc dans l'action. alors que le clnunp ({enseignement» 

ou « co~ce » est majoritairement f():rmé de noms, ce qui évoqt.c: plutôt une description. 

Le mt de ·~communiquer., constitue à notre sens la liaison entre les dwnps de 
«{"enseignement )JI et de ta ~(passion». n exprime aussi très justement l'idée de village global, 

mondial qui ressort de ce contexte. l.a œmmunanté la plus à mème de représenter ce village en 

1995 et 1996 est alors ceUe d...~ universitaires. qtri échangent effectivement des i:n.furmations. 

depuis de nombreux endroits. 
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« COMMUNIQUER 1 ENSEIGNEWiBNT >> 

1 

i )> Plutôt JJnivemit!I 
)> Acteur5 ( t!ttultam I(Jrofe.<rsrmr 1 //(lve 1 du• relieur 

1 mattre) 
> A.ctions (enseignt'r 1 en.H•tgtwmem/ appreruire 1 

cours !formation) 
) Lieux (tmlverstté J (j,~oJe 1 classe 1 btbliotht.~que) 
» Scitmce et cormaissance 
)> DllicifJline :philosophie llittérfllure 1 phystque 

Plusieurs " utilisations 11 de cc cbn.mp : 
> Bnll$!1&muusnt. à di§tançs 
> E2tfllntion ULtX NrlC 
> Y§ uol:vcmuu.!retCQ!UIDS: tf comml!!ltHUé 

Yi(!mtlb~ , 

Idée de développement de cet outil de façon générnlc 
pur ln ,fgrmntigo et plus particulièrement en direction 
étudiant et élève et donc avant eux profe.t>seurs et 
matt res. 

) Passton 1 couple 1 amour 1 ."lexuel! plms1r 
> Dans corpus plutôt IU!.WÜO!,!§, pgur informatique et 

internet. mals aussi internet meilleure source 
d'informations pour passionnés. 

> Rnpproc:hcment rue~titagçriç es .f,mçtiops. Pus de 
rapprochement uvee autres élémeuts internet. 

> Beuuroup de~. usages effectif$ (t'crirt.' 1 
c:ammwriquer 1 tclumaer 1 envoyer !lire 1 
correspondre) 

> Courrit•r ~· électronique 1 message 1 v-mail 
> Communication écrite : écrtre 1 courrier/ lt>ttre J 

postal/ correspondmJCe /lire. 

<;:::Q.:trtAcr. 
j.> Communicntinn envisagé id nu sens d'êche1gc, 

mnlq aussi ._ contact J) ( ccmtact) 
> Rejoindn• 1 rfmdct·vous 1 rencontre, pour décrl.re 

échange interne! ! 
? Racmuer très significatif alors que informer khi2 

très faible. 

FORMES INTERESSANT~S 
DIEU 
OUERRE 
CURIOSITE 1 SURPRISE 1 FORMIDABLE 

... Enseigner » p0ut être rupproch~ de ~ Connaissance ~· 
On se trouve alors dans la classe du ... village global » 
et du « tout communication n ! 

~~AAtl~~ 
> Pronom.'\ personnels, sur·repré:sentalion des 

marqueurs de personnes ct forme racortter. 
);> Idée d'échange d'expériences et de détnils 

pratiques livrés directement par usagers et 
spécittlistes.. 

v.~~~~ 
)'> Le réseau ; f!lectronique 1 branché 1 on-line 
);> Mot virtuel+ -= nouveau monde dont on nous parle 

snns cesse et dont on oublie que par définition il ne 
peul être « monde ••· 

MQN~.à:;ët4:I!~t' 
) Monde 1 entier 1 terre 1 planète 
}.> Tentation .. globalisante •• des journalistes 
Jo> Idée de village global qui restaurerait une 

proximité virtuelle 
);o ldée que le monde entier dmt ou est conne-cté 

Attl!JÉ.tm$ 
) Volonté <• globalisante »comme pour l'espace, on 

prend en compte tout le monde : lromme 1 femme 1 
jeune 1 vitUL.t 1 humain 
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2.2.45~ Premières conclusions 

Cette ctasse, bien que proche des classes 4 et 5 concernant ies contenus diffusés sur l'internet, 

relèv-e davantage de la communication et même dans un certain sens de la relation. 

Le rapprochement entre les instances d'enseignement (fonctions, acteurs. lieux) et la 

communication électronique, est assez édifiant. Le réseau privilégié de J'enseignement est donc, 

dans !es discours. la messagerie électronique et non le web. Nous verrons d'ailleurs que le web est 

plus souvent évoqué à propos des loisirs que romme moyen de diffusion de la ronrurissance1
• Les 

tmiversitaires re.xrorent davantage à œtte époque à des échanges d' infotmations .. personnels ., 

qu"'à la création de pages web destinées au grand publii?. 

Si .oo:us considérons que le champ « enseignement .. peut également être 4ualifié de 

4( connaissance », cette dasse nous semble résumer les principaux points de t•idéologie de la 

communication et plus particulièrement du mythe du .. "'ill age global ... 
On retrou:ve en effet simultanément les champs de la connaissance (accès au savoir), de la 
communication (échanges mondiaux) et du « contact .. (émotions et relation)~ autant de termes qui 

sent depu$ longtemps au centre de l'idéologie du .. tout-communication ». 

La communication telle que nous r en"'isageons dans ce contexte n'est pas tant échange formel 

d'infonn11tians ~ tei que suggéré par le champ de l ·enseignement et de l'université • mais 
également contact restauré entre des populations éloignées géogrnpbiquemenf. 
De plus~ si ron considère t•enscignement co.mme le partage de la connaissan~ on retrouve ici 

rune des composantes principales de œtte utopie : le partage umve.rser 

Cette dimension de «contact», associé au terme virtuel et aux dlamps .. globalisants» de 
l'espace et des attems-usager:s., évoque un espace virtuel« concentré n, réunissant le monde entier 

(espaces et humanités) sans contrainte de distances (géographiques et sociales). 

Il u~est alors pas étonnant que la messagerie électronique sott le support actuel privilégié de cette 

«mise en contaa .. universelle suggérée-

Cette cl:asse. à l'in.sw de certaines publicités de France Téléœm ou d'autres entreprises du 
s~nr" J'éunit h quintessence de notre imaginaire de la oommunkarion et plus spécifiquement 

des télêcommunie:ations: «Bienvenue dans LaVie.rom .. ! 

1 ~ns à œ SUJet que si la messagene électmm:que est déjà as;.<;et de'lrcluppee à 1· époque de ootr~ corptJS. le 
web ·est .t:1'lO:.lre incertain qwm:t à ses oonr.er.ru:s et leun; développeD;J;Onts à vem:r. tl appmût alttrS htrgenrem c~ 
tm gtmd imme-tout ~ lu:diqw:. 
1 ~ns à .ceia qu'en 1995. il fathUt cum::ctement maitmer le l.r:mgage htm1 pour se la.nœr damia créanou de 
pages weh. Les ~ .. wysiwJ<g .. ( .. what you sec is wha! you ge:t .. : tr:aduœo.n automatique de !:a nrise en 
page en ~ lmm). pour les plt.ls mama~ ne som: apparus que plus tan:l ~t ainsi aux non -
ini:J~ de~ OOBSmll:re leurs propres sites. 
~ 0D s:ait .que i.e tnythe d'tl 'Village global pmse ses sou.rce:s. entre au~ au mythe de Babel et de ia ~ 
~dlede$~--
4 ~l ttai1:ê dans tœ o.~s 1k P. LEVY. :no1a.t!l;mmt L 'mtelhgenr:e colh!t"m'f. 



22.5. Classe 5 1 ConteA"te E : << l\ttultimédia )) 

Le contexte E es:t constitué à partir dJ• vocab\Laire récurrent de la classe 5. 

Ceue classe regroupe 307 UŒ.. s:oit 12 % des UCE classées. La classe 5 est .. proche » du point 
de vue du vocabulaire des dasses 4 e·t 3. S. ... : 1CE proviennent presque exclusivement du journal 

Le Monde oi' eUe est sur-représentée. 

225.1. Les formes les plus significatives 

HUi 
164 
141 
121 
U6 
114 
108 
5'3 

92 
as 

1 
87 

l a:s 
1 82 

78 
73 
1l 

1 

ti.5 

65 

'

54 
54 

B9 musique+ : musiquce( JO), musiques( at; 
E9 musica+ l : musical ( 7}, musicale ( 12). musicales ( 5}, musicaux( 5);, 
E9 viden+ : video(l4), videos(4}; 
E9 sonore+ : sonore(lO}, sonores{lO); 
1!9 concert+ : concert ( 8 ) ~ concerts ( 8 ) : 

~9 sons : sons { 19 ) ; 
E9 arti.st< : artiste ( 5}, arti.s:tes ( 10}, artistique( 3), artistiques ( 2); 
E9 image+ ; image ( 10) • images ( 37 ) ; 

E~ oeuvre+ : oeuvre(15) 1 oeuvres(ll}; 
E9 texte+ : texte ( 2 2 ) , textes { l 8 ) ; 
E9 musicien+ t musicien{!), musicienne{!), musiciens{l2); 
E9 extra.i t+ : ertrai t p ) , extraits ( 11 ) ; 
S9 ecout +er : ecoutables ( i ) , ecoutant ( l } , ecoute ( l} , ecoutent. ( 2} , 
eeou·~r{l4). eooutons(l)' 
E9 compositeur+ : compos.i teur ( 8} • compositeurs { S) ; 
E9 ~ssion~ : emission(lS)t emissions(2}i 
E9 rock+ : rock(ll), roek'(l); 

E9 album+ : album( 6 l ~ albl.l.mS ( 3 } ; 
E9 graph+l6 : 9raphi.que(4) 1 g-raphiques{ 10), graphisme( 2}, 
graphistes(!}# graphitefl); 
BS sequence+ : sequence t 4 ) • sequences ( 7 ) ; 
R9 jeu+ .: jeu { 13 ) , jeux ( 15 ) ; 

( ... } 



2..2..5.2.. Descriptif des principaux champs sémantiques 

Nons avons pu observer plusieurs champs sémantiques dans ce contexte. dont les principaux 
sont: 

- La musique et les sons 
- Les images animées ou fixes 

-I.e texte 

-L'art et la cul~J.oe 

a Mnsiau~ ct sons 
Ce champ affiche le plus grand nombre de formes et les k1ri2 les plus ~levés. On constate une 
disproportion entre révocation du son. de l'image et du texte dans ee contexte ('lOir les formes les 

plus significatives de la classe). Ce déséquili'bre entre types de données affichées sur rinte.rnet 

peut provenir d'une orientation spécifique du Monde. a y.Wri davantage tourné vers te domaine 
musical (on retrom.-e souvent les mêm.es auteurs qui traitent d'articles sur la musique). En outre. 
un lmtique du texte et de rusage se retrouve également dans. le conte."tte suivant (~Serveur») 

alors que le vocabulaire re.latif a:u son s ·affiche exclusivement daili celui-ci. 

On ebsPJVe à la fois âme; ce champ des formes relatives- à la musique ( musiqtte 1 musical/ œncul 
1 musicien 1 compositeur 1 rock 1 chan:.son 1 disque) et au son en général (sonore 1 son 1 &-outer/ 

audition). 

o Images a:pimées et .fures 
On remarque moins. de termes dans œ champ. aux khi2 moins élevés. 

L" image est toutefois une forme significative de œ contexte~ Ene s ·associe fréquemment. scloo la 
CAB. aux termes sons 1 te::ae 1 _•eu 1 anim+er. On devine à tra .. re:rs ces rapprochements. la 

dimamien multimédia~ la ootion d'image animée et J•association de l'image et du jeu .. 

Vimage animée est avant mut suggérée par le terme l'liié,o, très significatif de œ rontexte. Notons 
qne la forme vidéo est fréquemment associée aux rennes jeu et interact:ive. 

On remarque égaiement trois formes relatives à l'animation : animazion ; œrimater.u 1 animer. 
Vimage fixe se ttadtri1 l"'"lT les mots de..~ et plwlo ei plus largement par oo vocabulaire du 

graphisme et de la mise es funne (graphislP.e liqueJ f dikor J œuJf'f;UT l forme). 

D~ 
le lexique su&:,nirnnt Je te:xœ œn:stime un champ secondaire dans cette classe par rapport anx 

rleu:..x précédents. n complète toutefois ln dimension "' multimédia li>. 

Le terme t.e:::te par lui même est assez significatif du contexte. Pour le reste. on observe les formes 
sniJ.~tcs : lméraire 1 lire !lecteur 1 roman 1 poésie. 



o Mttmtltgre 
Une dime:œitln artisuquc et cubureUe se d~~ine à travers des termes comme artiste t iquc J / œuvre 

1 fSttl!ilf! festl~ l c:ullur~. 

Ct oonte'-'tte aborde donc à ia foi~ les po.~hititt..;; techniques de l'internet (diffusion simultanée du 

mn. ~ t•tma:gc et du texte) et une forme de «noblesse» du ronle11u, un aspect artistique et 

~el qw l'élève au dessus du rang de simple prouesse ~edmique. Le terme qualité se retrouve 

d"ail!~J$ icit. 

Ces dam œ contexte qa 'est traité, mais de façon très ténue, la qualité .-~u contenu trouvé sur 

l'internet. Ocdin.airement, les, louanges se portent davantage sur les performânces techniques. 

a l.e .. ieu 
ftusieurs formes suggèrent le jeu dans ce contexte : jeu 1 jouer 1 amuser 1 û-1dique. La forme jeu 

œt fréquemmeot utibsée aux côtés des termes amuser. dessins et imag,· et le v•erbe jouer 

a~mpagne touvent le mot mtcsicten. Enfin, l'un des principaux segments répétés de cette clas..~ 

est ~jeu+ vidéo ... 

ù jeu se dé-finii ron:une une "activité physique ou mentale purement gratuite qui n'a. dans la 

œ.Dldeaœ de la persom1e qui lJ livre. d'autre but que le plaisir qu'elle procure ... :. Dans ce 
cœltœtc. le ~e ~ plaisir .. nous semble occulté. le jeu, la musique. les séquenœs vidéo. ia 

~ie ... saut évoqué\!~. sur un mode de$crlptif. presque encydopédique. C..ontrairemen1 au 

œntexte précédent (.., Communique! 1 Enseignement ,., ) qui suggérait les sentit.1ents. id~ un 
œn~ s•auacl:umt à l'art et au jeu n'aborde absolument pas cette dimen.<tiou qui leur est pourtant 

œ.rdaire. 

0 IJ!œlmJ~JllQUS1 
~ champ évoque plutô~ la diffusion et ia navigation sur le ·-·eb. On y retrouve d~ éléments 

~rmatiques {kro:n 1 sourn l fichier} ntc~wres pour récupérer les données (tt"llcluzrge+ ). Le 
~ wm.bisc implique l'adaptation d'un contenu enstant au support mformatique. alors que 

radj~f TI'U"*tque œnceme des docurru:nts déjà forma~~ 

On trouve peu de v·ocabulai'n: consacré A ta œchruque dans ce champ et quand -c'est le c.as. il 

œn\i~ avMt tout la navigation et tc web. 

----------------------' N~'llli le:t ll<lll-« Yves J~~ qw:. •51 ~ ~td peut-être décnt. comme objet, par lle!i propntté;s. 
~-~ b 'li'lWmr adturdi!! dt cent! ('JÔjd m.:: ~~t s:.'e:ttmre de;~ ~eultffi pn1pnètts." {Y J~et 
"'CJ'b«a~. f;u:t~ oo "~ d-t- la t;ex~t1:tl ? .. , Strumentt Cmto. 199'7' 
!-~a~. 

lM 



o L:uvs:n•P.D 
Les ft~TmC$ pon::mrrs aver:.ture / explorer. peu nombreuses et as...~z Significattves. nous paraissent 

~ bnê~nt~ Î1 étudi:t:t œs lurn qu. on lei rapproche du terme cvbernrmule qui apparaît 

épleaM:"nt dru:l$ ce ~xte, 

tl semble que les }ournali:ste5 mettent en avant l'td~ d'un monde différent du nôtre et inconnu. tm 

mmu!e v~ qui fttstr: à expjorcr : le cybermonde'. 

u mot aventun: se d~fmît comme "ensemble d'activrtés, d'el\périence~ qui comportent du risque. 
de: la ootwe,r:n.tté. et auquel on accorde une valeur humame .. : 

la <ill nou~uté ,., a.ppm11h dan.~ ce oowexb:: à travern la h:mne inedù. eUe s,e trouve atl!l.si 

implicitement œr.lcnue dan:s le terme rybermcmtle, largement "'oouveau .. en 1995~1996. ras 

œnttc. J•idé:c de .. rlsqi.tt .. est absente de cette dl:lSSe 

14 journalistes nous proposent une vision d'un monde viery . .1 dêt-..ou"'Tir et à exploret tels des 

a~~ SlU1S pour autant avoir à affronter les risques généralement inhérents à ce genre 

d·~,xp6fi<Cno:. 

On OOte:ia éplemen:t le verbe drctt.lf!'T qu1 auggère la promenade. la visite bien réelle. mais qui est 

employé ici pour décrire une .. navigation .. à travers les informations des. réseaux. 

o LA.mt! st sntt9!JSUŒ gtum .. -s 
Ce ~xte est très peu marqué 'Il! spatiale ment ... On y rencontre deux •• e$paces "" américains 

{N~York et Ca:lifornte) d·ou émergent un œrtain nombre d'innovations, et des territoires 

~~,1Jtuels (q•bermcnde et wcrld-wù:Je-web) qui nous intéressent surtou% ict 
b.H:)Wrmonde. nous ra'\IUDS vu. é~··oque un espace autre, hien distinct du monde réel et basé sur 

da ~ehniqw::s 
la tft..~tci, son:tt e1 rmage1a n · apparat.'\!Sent pa~ seulement J>Ur de nouveaux outil~. tb. vont plus loin 
et œasti~ ~upés.. un monde parallêle à notre realite. un monde v1rtual:isê 

1J!l ~'t'<b e,~ specifiquement tra!&é tet romm~ lt" stegc d'une n.::preseutation de notre monde en 

t=:tœ, sons et i1:llllgel. 

D~ct~ible 

C~ le r:~~eat ck Ce!. deux t~rm.es à un contexte tnutam entre autres d·ar1 et de 1..1.dture qui 

nma a plru m.th~~m à ob~~o.er L'internet nam semble alors p.rè!Jl.ente çomme une pone 

~ !ïr"ea un monde ;:entnùeme.nt Mlllel '* rèiliervt '*' 
U forme d!r~nt est s:tgn:ifk.at!ve du contexte .. Abonnement: Connenon"' qui s·attache à 

~·~ du point dl: vue tec:hmque la forme d1.r«r s.e retrouve id a""'e<: cu·cess;ible dan.c; un 

œmatf! plutèt tottrné ~ b: lDntenu t)u tutu::ht dan."' le·~ deux C<t' à une \pt'L'lfidtt de l'inu::rnet 

Cl& ~rr~tt tilm ~ dtt.œun JUUlnabstlque"' ta fin ~;, m~rmtdnur~~ enttlt èfJl€'t1:tW'!i et 
reœ,tœn de i'm!ortmtllOO 

! ('m te ~ ~ f'!t:fh:lnmu, ~ l!l ~dl;! t~ t.'f~i {a&lOC tl lll:f:mtie Î dans i"t' C~ll'ite~te P':T~t. 
~lili ~ ~ ~ p;mdt ~e pius. ~~ocanf d un ftl~1:: re.el U .11 ett tnvtrntt ~mt déam: 
d,~ ~ ~tlk: f~ ~ .. fà.bte"' 
2 f$t~· 



Unt •s ~ .,!Wi-·ja,œn~ e:st aloni l'abolition des différences c:ntte groupe,.li. ~octaux, tous ayant 
in pœdbUite d. avoir aœ~~ ~am. filtres im~ à une pluralité d ·informations. y compris celles 

qui éwem j~ue-là r~ée.'S à des milieux sociaux dits .. privilégtés ••1
. 

h*iit 
La ftlttne médit se trouve souvent pRu::he du terme genre dans t-'eUt das..~ flle oous rappelle la 

nnuvœuté et le champ des po~bles de ce support qui affiche de~ courenus déjà e'-'Ptoités par les 

téljœmm.wri:Ql:OOM ('!lOns. t:ex:t~ et nuages}. mat~ en ie<t as,<Kx=tant. prt.lpcse une nouveU~ 

~· 
L'inédît est "ce qu:t nest p!.i oonnu (nouveau· original · tnnovatton)"'. uw.s également "ce qui n'a 

1&" êté tditt" On pense alors l dt-s œrn•res ou progrwnlnt!'S ongu1~lUX çreès pout ltnternet et ies. 
t~m. 

La mon 
U teml!l! mort ~rl.dt de façon quelque ~u incongrue dans œ ronte21.te, avec un khl2 nlOyen qui 
s:ipifü: une certaine pe~nœ dam la classe ( 14 appanttoa~ dan.-;, le corpus contre 6 dans œtte 

da:~se}. 

Le mot mm1 est rapproché da.œ la CAH d.e3 ternie! .mpp(lrt · mtdlt culrun:• Î mtt>rat·t.n:<. 

w preximtœ d(l morr el !TJ:pport $ugger~ la fin de!'- anc.'1en.s support~ dtscoun pes.~it:niste bien 

œBnu à pmpo!i lk l'mternet m.ai:tJ. aussa à propo." de toutei!J 1~ techniques de ttb~œmmunicatton et 
de t$1tdi!fu!wu lofS de l · ~~èn:e:menct d ·un nouveau "Uéd~a 
A tl relecture du a..rpus el d~ pht:~ contenant ta lorme mort , il semble qu 'oo ne put$t' donner 
tll'm' tendam;;e globûe à rutil.&Jm.tiun de œ mo1 dan.o; la d~. même si l'ou peut ooter que les 

mfœ:mati:oœ sur la mort font mul--ent parues der. contenu.<> mt.s en Hgr1e {rmri~me. camptt; .. ) 

' ~n w.ms l'un ~ prœu~n k-urrn du ch~ wr l'tn~t e::>t de ~)U$ {~re onut:> que S.J l trtftttmtdKm est 
~lw .,_ ~. elli; ljC':fa ~;::1!1.l»bk ct cnmpt~be~thk: pt~w tu~ ( en1: tdt'i!! qu une udmmautl!fl ~·ue et ~e 

.~ t.m« li'd~tmn t:tl!•~ et a;uuwlte. qw.t ta connll'~ttet: ne n~c*!:~rk' pa~; de p~ et 
d'~e:i:tt ~ par'lttt td.att\l~ni h:vp<"'Tlte 1 Ce.c1 dlt. 1· uduntmbun Eut le Web atgUW'd 'hw se 
~lM~ de 'iiJlœ a·~~ f'l d ··uuonmtttm~; pratU.f~!!>~ 
~ ~pk:m.ent c~tte ftl!le~ dt: ~- luml:Ml:~ ·n , a de<> vt~:~}e:n.;.~$ t>.,mbohqu.'è'!> p:l!iifbbiM dllt$ gem 
~~ ieUf lÜ~ t~"W!ii: dam l~:f>p.~ du re~ d ilWI!:ll> " tatro&n~nt d~n e!.tuwntll cu!tnteh tmll 

~ ~- b1 ~l$d:e c~ht~tt~t à til t."ldlu.t~ dt.ttl(iit.'fiUlbJU.e ( ette r;l.!rtll~ fAe mue v&tt en l"tlnv~m qutr le~ 
~ ~ ~ul!! f~p!:lOI!ii\1~ œ ~ J.gnirl~. pwsqvz k uvrnr ~ li d~nu: de Ji(lUftll. • tlA!i ~a!uen 
t'm., 
~~lOti oottt deuXlt'me ~rque ~ P W·~tnll qUi. 111 rmvenu: ~ « q~ nuu:s avum tht plœ biim:L. 
~t ~ J•m~t~rt~'t, pe~~tlim 1· ~ inl'.b-,;·t~f dit chclim il t ·mt.:~mm qu'tl dt&u\\!, ~ue &n ~trllm de 
~ k ~ ~'t ~'fi. ~w::Y-ttt. (."Mçtm Q>moult~mt lr:11 tnf'l~)M \f•·u l.w '!!tmt connu~ et usuetla 
1.:~ ~~if~~~ ~hsfe;s de~ (comme la t:èl~!"'\tl:SKltl) QUI~ UU 

p~ ~ t'l donc e~ pl'&l:ahtt l'k p:nm:s Ôf: VUJC: a une popu!a~:m d~en.dtfle (Wohœ:i a s;::s d~ 

--~~). 



Cette d~ fut i' une des plus ~W:ples à nommer. Dans le Peut Robert. le mu1timédia se définit 

œ~ "u:M tecboologie intégrant !Wr un support électronique des données multiples (sons. 

tatœ+ images fb:es ou animée1t )". Aussi, à la relecture des drfferent.'i champs, c;e terme nous a 
paru ~ évitienunent reoouvrir le plus grand nombre de formes. 

U JÙ'lt.:~obl: natme!Iemeut pas exphcitemen! les tdées d'ut et culture et de narration (échange 

d'~enœ} ou même d'aventure. qu'tl ~·agmt dt et1userver à res:prn comme des champs 
seœndiir~ orientant et oomptexifia:nc cene classe 



<< ULTil lA)) 

> Lu champ ~~ plm tmportanl ( kbi2 et nombr.., de f"!fttUM; J 
> Mutdqur: ( rmurtqt«' 1 mtuu·td 1 rom:trt 1 mu.tt4'U:•n <:GmfNKtlt!ttr ... } 

> Son (.ronorr 1 .mn 1 ermiJt'f J audiiUm) 

> Chatnp égtd~tncnt ~mportatll 
~ lmagr dan.~ CAH "' pmcbe .. de \oru 1 textt" Jffu antmt>r 
Ji. IID!lJS lW~ St' lraduU J)llf Vtdt'o qui SiC retrouve généralement ilUJt COtéS 

de Jt:U t)U murac:ln·t> 
> !mw .(i,xp (dt>ssm pJu:rta\) 
> Qmg:lutms et {truse en) fnrl'lle8 (grupl! + 16 .· décor • ( 'tJtÛ('ttr r forme) 
> t\!UWiltism (anununvn ( umnU~tt!uT 1 muml'r) 

> Tt!.tl~ / hlt!ratre i ltre / l~?cleu.r roman r pvirue 
> (,):!mme pour son et image, à ht fo~s termes ~énériques et dtmension 

,U'hstique. 

FORMF.S tNTh'1lESSANfES : 
· DUŒCr BT ACCF.SSIBL.E 
·lNBDIT 
"MORT 

~
. . ~.... ·- ~·-- ~t!trSt~l~tœ .. f 

> Arùite 1 JUtWUpte f cmwr~l j;;ttt~lf,.cfd~mt ! 
r PlœU~ tenues t'--oquant ru1S httmtres. ttlm\tcam. ou de llmn~. j 

j >" ki sc reuouv"C dtn~Ql'ÎQIJ ~ gu%\litl!b::! li' du contenu diff~ sur interne1 1 

1 {l'f!:!ll.t:tl) j1 
t~ .. ,,.,..;. ~-.. ..,.---· ·~/ "<"C-----~-~~V·--_..~.- ">·-··~ ... ,,_,,.,._~--J-•'""''·'>- ....... '-'"'"''"""-·•'T~<•o•~,--~--- ,,_ 

r·~--~·--~----·--~-----·-·--·-··-·---··-··~·~· ... --······· ..... ------·-····~- .. --. 
l 1 . . . 

1 ~' ! )' J t!ft 1 JfA:It!r f amJL'tt>r J hul1qut 
j > *'Je-u t"id~c:/', Jh.t + amtt.\"er, dt!':ntlts et Utltlge 
1 > lumque = très peu stgnificatif 
l Jo;. ~~ p!aisn.les énmtinns ne r;ont pa:S a1bord« dans ce rontnte (poonam 
L inhérent au jeu et a l'art). 

• ---""'"""'" -~· --..,-.W,----u~_._,....-_,.n' "''rn _____ ..._ _ _._,_ ••·'~"·-·~•- ~--.. ~-·~ 

~------ -·- .. ---·--~-··-·······--- ~---·--·-· -~ ·---·~ 

Î:À~~-tnW 
j )o. Pan:our!j 1 atlenturtt , explorer 
! )... Peu de termes mais mtére~nt 
! ~ A rapprocher cvtnrrmondt (monde nouveau à explorer) 
1 :V La dimension .. nsnue ., de l'llventure est occultée iet 
L .. ··~···-·--····--· .... -... -.:::~-·-···-·--- .. ·· ...... ----~----··. 

1 ·~~-~ 1 <(!!~~,~·~ 

1
! ~ Conn-:~~:te peu marqué spatialenl!rnt . . . 1 

1 > Si ce n'est q;br:rmsmrif:!. et ~rl.d.·wufe-web dans la me~ure où ils son:~ 1 
l perç~ dans les textes comme des .. espac~ ... 1 
11,..,...,.. ____ , ..... ~----·0.,,.....,..~ ..... --···-.. -------·-- ·-·-"~ .. --- -~~------··~· ~ 

r---· ··- ·-· ~------~- ,., ~------·"··' "''"" .... "_......,..,..~,_, . .,...... _____ ~-------- ···---....., 
1 ' l $~~:~mllQl'~ 1 
l » Peu nombreu.t et to:us relatifs à la n.nvtgntü:ul , 

l 
? Tèl~chargt 1 t!c:nm 1 souris 1 fiduer 1 tmeraaivrtl 1 
)- Ntzmértsfr 1 mmtlri9_lte t 

'""'"....... ~ ------~-"'---"''-"-"'"" ~ ... -'" ... ---~-~--.. --... -_j 

l<= 



('.e'tte eb.sse explore avant tout !es pos.<iibilités offertes par les support:& t~X:hniques multimédia. On 

s" attache ici plus particulièrement à !Internet. mmr. dans les articles du Monde. les CO-ROM sont 
a~i largement at~&. 
Ce oontcxte repteml comme tU:1f énumération, les types de sons. d'images et de textes que ron 
peut 'ttoover sur l'tnremer Ue prime abord il apparaît ct}mme u:n descriptif très objectif et 

disnmdé. 

Lüné'rtt d~ œne da~be ne se trotr~te pourtMt pas, à notre !!>en!\, dan.s l'énumér"tion decs d1fférentes 
mnncs de œnlem.t!i diffusés sur l'internet. mais dan.& l'a:SSooation de cette spécificité du web avec 

une dimension artil&ttque et .::uhureile d ·une part. et avec un champ de l'aventure et du nouveau 
ttiOllde d' amre pan. 

Ct.~~1 4~,!Mt111 .:.t oo:nte:ne qtJe les informations diffusées sur le we:h saut ennsagées d'un point de vue 
q~ uluon quantitatif. L'idée d'un contenu de qualité est $Uggérée à tr..tvers un cham.p de l'art 
~t d# la culture et l'emploi du terme qualitl. 

St b science. la. conna!s..iUina: et rerureignemnlt !!!ont evoqués au.'\ côtés de l.a mes..'iftgerie. la 
qualité ~t km a...~t"ff>Utistiqucs et culturel~ {ln,;, HJ,si ludiques) sont abordés à propos du web 

te 100nde l'irtuel appar!lt dans œtte clas-se comnu: une reœl.l5tituûon toujoun; plus fidèle du 

monde réd. avec d~ informations. textuelles. mais aussi des images, des &mf}. dell décors. de la 
vidéo., dœ eon!~ ... à travers lesquels on ... circule .. 

.Les concepteurs de sires, de Jeux \'tdèo ou de CO-ROM sunt œrtes à la recherche de cene 

~blrmœ,. de œttt dlusion. mai~ pitt\ étonnants sorlt le~ Ji:>umali:ste~. qui cultivent dairerm':nt 
i 11ambipné duns leurs articles~ n'hésitant pas à employer des termes de la vie courante pour 

d~ la na'lfigatkm sur le ré:u:au1
. 

la œ~anœ n'est toukfo~S, p~ parfaite. il manque.rait en effet le~ emouoœ. que l'on 

~e.. ~me faiblement, tvoquées a propœ de la m~agerie. 
Le ~e et le phmir oous 'emhle.nt coMctttuer d~ a:bseni.-es tout à fait :significauves dans une classe 
abmrdut J'art,.la r u~tu~ :... Je JeU. Et qu~ dtn: de l'aventure .. 

A notre ~ l'ldeologj~ 50:U.S-jacente de t..--ette c:::las.<re reside dans la suggestion d'un nouveau 

monde â e,;:ptore~. à dél."Vwri:r, ua ntollde vierge quj pourtAnt a:pparait aseptisé, dans lequel b:s 
sœti:ments et be risque ont été occultes. 



I.e \'Xlntex:te D a été constitué à partir de la classe 4. 
Ctlille~ci se rom:puse de 314 UC"E. EUe est s.u.r~représentée dans le journal Le monde et 

~ ncmal~ent » presenle dans Paris Match et France Soir1 

La classe 4 est u proche "' du point de vue de son vocabulaire des dal\Ses J et S. 

22.6.1. Pennes les plus signifiœtives 

t lOS 
lug 

103 
96 
86 
el 
&1 
1'5 
10 
69 
65-
51 
48 

148 
43 
!8 

~9 site+ : aiteC49}, sites(~6); 
09 web+ 1 weh(58), webs(2}; 
t'l~ liate+ t l Urt a ( 22) , listes (7 ) : 

:09 lien+: H~n(4), U~nst20J: 
09 serv+e~r : serveurt35), serveurs(lO)~ 
D9 moteur+ : moteur ( 2 ) , moteu.rs ( 14 } ; 

09 paqe+ : paçe ( 17), pages t 25) 1 

D9 recbercoo+ 1 recbarchetl6), recherchestl); 
D9 touris+me : tourisme(ll}; 
09 altavista : altavista t 11); 
09 mot+ t mot{l4), mots(lO); 
09 yahoo+ : yahoo(lSt, yahooe(lt; 
na photo+ 1 photo ( 13 ) l photos ( l 2 ) , 
DB publ1cita1re+ ; publicitaire(2), publicitaires(6); 
DS hatel< t betel ( 5}, llotels ( 4}; 
07 propos+er : proposant t 3), propose( 16), propose-as { 2 ~, 
proposenti4), proposer(S), proposes(l); 
01 aç~ueJ.l+ : accueil { l2 t; 
D7 maga:ine+ : magazin~(2), magazines(lO); 
D1 1\fOnealo:~ji< 1 ~nealoqie(J), qenealoqique{l), qenealogiques(l)t 

9eneal.ogistes{l}1 
07 quest.ion+ ~ questio:n(14), quest:Lons{l2); 

rn 



2.26.2. Interprétation du oonte.<tte 

Nuus avorus observé quatre principaux champs sémantiques dnn.'i œ contexte · 
~ le mode de diffusion des données 

· w types de données et sujets possibles 

~ La recherche et les moteurs de recherche 

.. w Uste5 m banques de données 

Ce œntu:te s'attache plus particulièrement à la quantité d'informations de tous ordres disponibles 

sur l'internet et à la lll1iUlière de les trouver. On insiste ict s.ur ta quantité gigantesque de donnée.-; 
proposé• et leur dî1.•ersité. 

a Moo; de piftu.$ion de~ infgç:maûf.!D~ 
(j:: contexte aftich~ des formes telati\'CS au web (sile t web) et au mode de navigation qui lui est 
propre (lien 1 ltypertextt! die t cliquer 1 wrf} a.insi que des termes évoquant les fofUlllS ifon.tm 1 

nttWl$JVoup 1 tliscu:tsion ). Ce sont les sites web qui sont les plu.") significatifs ( khl2 et nombre de 

~~-s). alors que la me.~gerie n' apparait pas. 

0 T)l!% srmfnrn;uttifms et SYJtlS ~ÇA 
On abse1ve des donnéei sou.~ différentes formes. pagt• ! mot 1 photo 1 information 1 donnée 1 

d~ l ressource. Page est fréquemment utilts.é avec we-b, ce qui oonftrme la prédominance 
de ce média. Se.lon la CAH. page est également proche de accueil. 

Il est m:n&rquab!e que les ÎOfiD.I!:S infonnation et donMe se retrouvent da.ns ce contexte à 
! .. ut:h.mion de tout autre. Nous sommes ici au centre même du discours sur le contenu en tant 

qu ·wœmation diffusée. 

w !t'Ujets pœs;ibles d ·information cités sont dans l'ordre de pertinence . tourisme 1 publ.iciié 1 

h6tel 1 ma:ga::dne t gènt"nlogie 1 111.1née 1 librairie J lomr f voyage 1 actua.li~.e 1 promotion 1 

llmrill~ f pres5!f'. 

o ,Rçç!y;:œhe st moteurs de re~h;rçbe 
LI: tt:rmc ro:c:herdte est lrè$ significatif de ce contexte, il est inséparable de ta quantité 

d'infnrmattom diffusée dans les pages web. 
La recherche est avant tout tr~i1ée à: travers les moteurs de recherche (segment rèpé:tés = 
~ mo1mU'+ recherche+ .. ). La pn~senœ des noms propres Yalwa et Al!uVisla confirme notre 

propos. 
On tmu:ve un bioome questu:m 1 rêpotrse, qui évoque la recherche d Information de façon 

équitable seron~ deux prot.agontstes {iutern.aut.es et moteurs) et suggère egalement le« succès». 

Vln!et:mtute: est htrgemetïf reprétrenté d:ms oc champ à travers l~!ii termes q•berNJute J •·isi:tt!'W' / 
u:m,ger 1 ~naute el mém~ pwnmer, sur lequel nous teV\~ndrons ultérieuremeut. L'acteur de 
œ.'tœ classe est do.nc avant tout i'uillisatem pratiquant, on ne s'inté!es:se ptt.'\ ici a:u néophyte. 
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a Ll:ste:s et pa.,,es de donnéSt 
On a pu ooter dans ce contexte plusieurs termes relatifs à de grandes quantités d'informations 

c!usé.os. orgatù&6ea. de fuçon informatique ou non · lis:te i $t?rveu.r / base 1 archive 1 aunuaire ! 

r~ue 1 catalogue! sirie, 

u discoura des journalmtes donne une grande importance à la quantité d'informations disponibles 

e1 euttiv:e même sun aspect ~ grandiose ~ à trnvers la multiplication de termes suggérant ta 
quantité et une sur-représentation du marqueurs d'intensité Ainsi. la forme millier se trouve-t

elle souvent proche de donnée, quttstwn et .valwo ~ le terme magazme est fréquemment emptoy"é 

aWl: rotés de nombreux ou dizaùr.e' 

Nt11nbreux 1 tlarlé 1 mine 1 complet millier 1 ronsldlrabie llcmgtu' f multiple/ vaste f ridte sont 
dœ fomes qui suggèrent la qmmtiti, Ja diversité, voire l'exhaustivité. lJ:ur multiylica.tion dans œ 
amtexte ne ~ut êcha:pper au lecteur. 

o Verbes et actiong 
L.es verbes de ce contexte s ·attachent au domaine de 1.a recherche d ·information et plus 

pu:tiœl.ièrement à l'offre d'informations (.,oroposer 1 afficher 1 héberger 1 recense) et la 
ronsultadnn (obtenir 1 consulter 1 crouver 1 visiter 1 consutrmüm), Le roupie proposer 1 obtenir. 
ttès significatif dt ce contexte $Ug&ère une certaine confiance des journalistes dans l'organisation 

d:u médm et œus $es pc:rforrnancei. 

Su~/.échac 
On notera dms œ oonte:xte le binôme SU'(."Ctts vs b:hec qui est à associer à la recherche 

d'kdormation. Le terme succè-s est relativement significatif du rontexte avec un kbi2 de 15. alors 

que édze:c n•affict.le qu'un kbi2 de di l Cette oon:smt.Won nous parait rendre compte de 

t'opt.imiml.e des journalistes quant à t• utilisation de1!o moteurs de recherche sur l'internet. 

Optimisme wuvem lilrgerrwm démenti par les internautes. 

Pratique 
Ce m.ut eal ~é plus parucuiièrement à une c.la.sse traitant de la grande quantité d ·informations 
~nibles sur l'internet et déjà trié-t..-s. n semble que le réseau prend ici tout son intérêt 

<ill oonaet !Il>~ au-delà de t ·art., du jeu, de la communication planétaire ... 

Pioamcr 
Le œnne pù;mnùrr est à rapproche1 selon nous des form~ c:rbt-maute. t•uileur. in:.tenwult' .. 

te mot mggtre ... l'aventure~ que nous avom mise en a<t'ant dam le contexte pr-écèdent. Noos 

mmm:yuns id à r ouvrage de P Virilia. rappel.a.nt que les pianmers, .. posant leurs pieds là où leurs 

œ§a!ds se portent .. , sont au centre du véri.table mythe américaw r_ Le monde de rintemet app.a.rnit 
id œ.mme t.m espace inexploré inattendu. livré aux ambitions. des aventuriers d.e tout poil 

nomlgi~:tues des espaces vierges à jamais disparus. 



NGtOU.\ que les thèmes de l'aventure et du nouveau monde à e~tplorer. chers à O. Wolton, P. 

Virllio et J. Attab ne sont pM é-voqués ici dans un contexte spécifique, mais apparai.'isent en 
fdigl"BM dans les trois classes relatives aux contena"'i de .l'intemet. 

2..26.3, Titte de la classe 

Nous soubaiùons intituler cette classe ._ recherche » au vu du positionnement de ce terme dans la 

Ü.*· Toutefois ü ne tend pas compte d'une dimension très importante du contexte qui est la 

quantité d•infonnation et leur organisation. 
Nous avons donc choisi de nommer cette clas..,.e .. Serveur,... sous-entendu« servem de données» 

ct/ou<~« Sf!.rveur d'infnnru~,tions n. Ce mot fédère à la fois les dimensions techniques du web et de 

l'~infnmmtiqut"' ridée d'une grande quantilé d'infomultions organisées et de moteur de recherche. 
il néglige davantage nmportanœ donnée à l'usager .. prntiquan~ »dan.(\ ce contexte. 

22,,6.4. Schéma récap.itulatif 



li> Termt! !t:Gl~rtœ/.ttt: ttèi stgniflcatif 
> SR tl: * moteur+ redterche 10' + yahao 1 oltavuta 
~ Binôme question 1 rtponse 
)';- v~rbes : prtJposer 1 obtemr ((.lumtps) 
» J>oustnnt !l!itS!lG ~:~ cybernmur 1 vt..r;ilelu 1 4loBtlger 1 tntt'rnnute 1 piomtier 
.~ En fn.t-e : de! machines ! 

:t~ff~~:li;:6~:i!F 
::15:~;:p(;\9W~· 

);;. Idée de g!}!!lSÎ!Z gyqnlit~ dïnfm; d!IS§~!l:Z. organi~. spécifique à 
l'informatique ou non (liste 1 setw.tur; ba.~t! 1 ardd\•e 1 atmuoire 1 revue i 
cGlfllogu.e ,, } 

~1·~~d~~rn (#~~~~::. 
> JournaHstes insistent sur quantité œlo-11sale d'infos mises à dmposttion 

us·otger 
)> Sur-représentation de.s t'l:lftrqueurn d'jgten.sil'é 
> null!er 'iôuve.nt proche de donnêt, magazi11e de nombreux ou diztmte 
> Termes suggérant la quantité, la dïveGitê. V<tire t';,xhaustivjté 

(twmbreu.t J varié 1 mme/ complet 1 millier; constdérable 1 longue 1 
mulnple 1 vtUie 1 riche) 

»- Terme pratiqW! 

~R >> 

r--~ -- -· -~ 

~~~»~ttK!fa{j:!m~s::~:~u~ 1 

,.. Donn6es sous différent1:!S [orme~ (page 1 mot l pholo luiformaticn 1 
tiomu!e ... ) 

) Sujets possibles d'infomt.1tions; lgi~trs es RQ!l (tor.tnsme 1 Mrell 
mt~ga....Yw 1 gf!ltéalogte i musü 1 libratrie 1 loinr 1 t·oyage 1 actualul! 
presse) 

)' Pubilcttg,~re 1 promotum 1 
-~-J 

r·---------~------ 1 
1 

1 
j,> E!'lsentieUeme:nt le We!;! (sttt' 1 web) . 1 
};> Egalement ,. page - web .. / « page - acctletl .. 1 

1 
) H!Jvigatign {lien 1 Jr.vpertexit' r die 1 cliquer/ surf) l );- f~~f1'1"i - moins importa~- (jon~~~ f newsgroup 1 dt;c:usswtJ) J 

FORMES TRAJTEES: 
SUCCES 1 ECHEC 
PRATIQUE 
BOt.ISB 
PlONNŒR 
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2.2.6S. Premières conclusions 

Cette classe c.onceme, comme les deux précédentes. les contenus diffusés sur l'internet, mais 

s~attâche plus particulièrement au nombre et à la diversité surprenante des informations que l'on 
peut se procurer sur le web et à la nécessité d'une organisation pour s'y retrouver. 

Alors que la classe précédente (•• Multimédia n) traitait des différentes formes d'informations 

disponibles et, œ faisant évoquait le cybermonde, monde parallèle si proche du nôtre, la classe 

"' Serveur » se base essentiellement sur l'énumération concrète des informations disponibles et sur 

ie:u:r quantité et diversité. 

Les sujets traités se rapportent globalement aux loisirs et à l'actualité. ramenant ainsi J'internet à 

un outil plutôt ludique, pratique et utile, mais avant tout destinée aux divertissements. L'utilisation 

éventuelle de la richesse de ce média duns le contexte des entreprises ne transparaît pas dans le 
lexique uillisé. 

On note un œrtatn émerveillement des journali.~tes face à 1' internet, émerveîllement qui se traduit 

ici à travers tes nombreux termes suggérant la quantité d'informaûo.ns, et la sur-représentation des 

ma.Tqueurs d'intensité. 

Dans ce discours, la quantité d'informations.largement rabâchée, devient une qualité. 

Notons que les journaliste<; s'intéressent à un média susceptible de les concurrencer et n'en 

modèrent pas pour autant lerus propos~ loin de là. Nous nous rapporterons id à un mémoire de 

DBA1lim ta presse et l'internet. où l'auteur constate que contrairement à ce qui s'est passé lors de 

r•apparltion du Minitel, les journalistes ne se méfient en rien de l'internet et contribuent au 

contraire à sa promotion. 

Cette classe s'intéresse deme à ln quantité et à la diversité des informations disponibles, à leur 

organisation, et à la simplicité avec laquelle on peut naviguer de l'une à l'autre. On met en avant 

les aspects pratiques du média. ses performances de classement et de stockage. 

Cette dimension du discours n ·évoque que les usagers initiés et ne tient absolument pas compte 
4cs néophytei,. On a ia sensation d'être davantage id dans la pratique concrète. même si le lexique 

de ce: contexte éyoque une visioo assez idyllique d ·un clas.o;ement des informations qui 

aujourd'hui enrore pose problème sur le web. 



2.3. CROISEMENT JOURNAUX ET CLASSES 1 

Sut une n1ême période (janvier 1995 • juiu 1996 ). les trois journaux retenus pour constituer notre 
eo.rpus « l.ntemet :oto ont une production quantitativement très disparate sur le sujef. 

O.n trouve 166 articles dans le journal Le Monde (soit 2137 UCE), 32 dans France Soir (247 
UCE) et 7 dans Paris Match ( 127 UCE) '. 

Au·delà des distinctions entre quotidiens et hebdomadaire. il apparaît toutefois clairement que ces 

trois journaux n'ont pas porté le même intérêt aux prémisses de lïnternet. Ced est 

particulièrement significatif en consultant les dates des premiers articles pour chaque journaL 

Ainsi, Le Momie s'intéresse au réseau dès 1994 et propose 55 articles «moyens ... et " longs •• sur 
le sujet dès 1995. Parts Match publie son premier article le 27 octobre 1994 et en diffuse trois en 
1995. En revanche, Fmnce Soir publie la m.ajorité de ses articles sur le sujet en l996 (25 sur 32). 

Vanalyse statistique de ces journatLi, faisant appel au calcul des khi2. nous permet de ne pas tenir 
oompte de cette disparité numérique. pour raisonner en terme de sur-représentation. de sous

représC'ntation ou de re-présentation« normale »ou « moyenne »d'une classe dans un journa.J. 

Le Monde 
Compte tenu du grand nombre d'anides issus du journal Le Monde, celui-ci est à l'origine de 

nomb.reuses UŒ dans toutes les classes. n semble ainsi offrir la VISion la plus « globale » de 

l'objet internet 

Toutefois. en se référant aux calculs des khil. il 5 ·avère que les das~ 3 { « Communiquer 1 
~gnement •) et 1 {«Contrôle))) sont sous-représentées dans ce journal, et sur-représent>~es 

dans les autres. 

Nous a11ons qualifié précédemment la classe -.Communiquer i Enseignement» d'illustration du 

«village global~>, réduisant les distances et envisageant ainsi une nouvelle forme de Hen social. 

De la mê<me façon. la classe "' Contrôle », à notre sens la cluse la plus .. pessimiste ». mais aussi 

la plus u sensationnelle ., (avec l'emploi de termes violent~ et forts.) de ce corpus. est peu 

exploitée dans Le Monde, mais très prés~nte dans Fra1rce Smr. 

lAs trois classes sur~1c:présentée~ dans le journal Le Monde sont . " Marché Informatique », 

~Multimédia,. et "Serveur ... Ce sont des classes globalement -.informatives D: articJes 
~économiques»> et description de ce que l'ott peut trouver sur le réseau. Mais les deux dernières 

ne manquent pas toutefois d'allusions au .,. nouveau monde .. internet et de projections sur les 

perspectives qu • il laisse augurer. 

l Voit tableau de .. répartition dr:s UŒ pat J<lW"lu~ux ... r~rons.ttué et donru: en 1mnexe (p 111 du volume 2.) 

Voir~ "' Projection de~ oolunnes et mots étuHés sm le plan .. ( anne.xc Vl .• p59). 
2 Voir Wùes des articles dt jo~ux (annexe Ill. p. 10) 
j fit mus n•avom pris que les articles .. moyem .. et .. longs .. (sero.n 1" indexauon predtfiroe du CD-ROM). pour 
ooe question de ~tlité (voir justification du corpus). 
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France Soir 
Les classes «Connexion~;. et «Multimédia» ne sont pratiquement pns représentées, voire 

occultées dans œ journal. Ceci oonfirme notre idée selon laquelle France Soir, à aucun moment, 

ne eher~.:be à décrire le réseau à ses lecteurs. la manière d'y accéder et les contenus «positifs» 
qu•n peut diffuser (la classe ... Multimédia »évoque ég:tllement la qualité). 

Par contre ln classe .,. Contrôle» est très ~ignificative dans ce journal, ainsi que la classe 

« Communiquer 1 Enseignement "' où la majorité des termes évoquant la passion amoureuse 
proviennent de France Soir. 

Ces deu..~ classes sont à notre sens celles qui représentent le mieux les discours (~extrêmes>>, 

positifs ou négatifsr sur les nouvelles techniques. 

Paris Match 
us deux classes les plus représentées dans ce journal sont ~< C.om:muniquer 1 En..<>eignement •• et 

"* Abotmement 1 Connexion,. Contrairemena à France Soir. les articles de Paris Match 

explicitent largement le fonctionnement de l'internet et la marche à suivre pour s'abonner. Us 

exploitent aussi le réseau comme nouveau supfNrt du village global (voir titres des articles en 
annexe). 
La ~ \!:Multimédia .. est quaiment occultée dans ce journal. qui semble davantage 

stintéresser à la communication et au contact via t'internet. qu'aux contenus diffusés. Toutes les 
autres classes ( « Censure », ~ Informatique ,. et « Serveur ., ) sont représentées ~ nom:aalement » 

dit$ Paris Matdt (elles ne sont significatives. ni par leur sous-représentation. ni par leur sur· 
representation). 

Natte étude porte sur trop peu de journaux pam pouvoir avancer des conclusious sigmficat:ives sur 

le eroisement entre types de journau.'< et dimensions du discours traitées. Ces recherches 

OOBœmeraient une autre étuik. Mais nous souhaitions toutefois faire quelques remarques à ce 

sujet 
Nous pouvons ainsi remarquer, au vu de notre corpus. que les journaux dits «populaires» 
semblent mettre en avant des classes plus conformes à la vision des « fondamentalistes » de 

l''bm:met, pessimistes ou optim:is:tes. Paris~MfJJCh prend en outre une option (( pt>dagogique », en 
privilégiant la ctasse « Abonnement l Connexion ... 

&mn. te joumal Le Mcndt"' se dé:marque. en exp1oitan1 finalement très pe~, ürientations des 
deux autres journaux. Toutefois., le discours des journalistes du Monde estlarg.um:nt enthousiaste 
t1aœ à rintemet et n'émet que peu de réserves, s'attachant uniquement plus que les autres à 
décrire les oontenus et chercher leurs qualités {art et ctdrure ou diversilê dans .. Multimédia ,.. et 

«~»). 
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2.4. CONCLUSIONS SUR L'INTERPRETATION DES DIFFERENTS 

CONTEXTES LEXICAUX 

Nous avons détaillé précédemment notre interprétation des différents contextes lexicaux livrés par 

ALCES1'E à partir du corpus « Internet ». 

Cette interprétation a pour but d~explicite'r et de définir les différentes classes du corpus~ qui sont 

autant de dimensions du discours qui nous intéresse. 

Ces classes ne peuvent être convenablement approchées séparément. il s'agit plutôt de les 
comparer et de les opposer. pour mieux les comprendre et se forger ainsi une vision d'ensemble 

du disrou:m. C'est ce que nous nous proposons de faire ici. 

2A.1. Qassification descendante hiérarchique du corpus << lnternet •> 

Variante l 

Cl. 1 l 49luce} 1--------·CONTROLE---------------+ 
!-----contenus---+ 

Cl. 3 ( 5S'5uce) j-----CO~ùNIQUER-----+ 1 1 
t ----,--------+ f 

CL 4 ( 314uce) !--SERVEUR--+ 1 
1--· ~ -------+ l 
1 + 

CL 5 { 307uce} !-MULTIMEDIA+ 1 
CL 2 ( 2931Jiee) 1-I~?ORMATIQUE--+ 1 

1-------------techniques---------+ 
Cl. 6 ( 549uce) \-CONNEXION-----+ 

CL l ( 49luc.e} 1-----------cONTROLE------------+ 
Cl. 3 ( S55uee} 1--COMMUlUQUER--+ ! 

l 1----eontenus---+ 
J -----+ l f 

Cl.. 4 ( ll4uee} 1 ---SERVEUR-----+ Î 1 1 
1---------+ 1 
j + 

CL. 5 ( l07uce} !------MULTIMEDIA-----+ 
Cl~ 2 ( 2" ~e) Î -INFORMATIQUE--+ 

1-------------tecaniques---------+ 
Cl. 6 ( 549uce) 1--COl!mEXION----+ 



Le Iogidel, en disdnguant les UCE au vocabulaire« éloigné», a séparé dans un premier temps les 
classes 2 et 6 des dasses 1. 3. 4 et 5. Ce faisant. il semble avoir dissocié les classe-e; traitant de la 

t~hnique de celles privilégiant les contenus. 

Deux variantes de la CDH nous sont ensuite proposées. Dans leur sous-branche, les classes 5 et 3 
&~opposent. et la classe 4 flotte un peu entre les deux. Elle est une première fois associée à la 

classe S, une seconde à la 3. Elle fait en quelque sorte le (( pont » entre les deux. 

La classe • Communiquer 1 Enseignement n s'oppose donc dans un premier schéma aux classes 

« Se,tveur » et "-i Multimédia » Cette representation nous semble assez compréhensible dans la 

mesure où la première classe citée concerne plus particulièrement I.e courrier électronique et les 

deux autres le web. Ce qui entraînerait logiquement une plus grande disparité du vocabulaire. 

Toutefois, dans une seconde variante. les classes« Communiquer 1 E.nseignement »et« Serveur» 
s~opposent à la classe <t Multimédia J>. C'est alors selon le poirtt de vue de l'information 1 
connaiss".mœ que les deux premières classes pourraient à notre M·n~ être rapprochées. 

Nous ~uvons cependant conclure que ces tttlis classes sont relativement « proches » du point de 
we du vocabulaire de leurs UŒ. 
Nous verrons d~ameurs ultérieurement qu'un passage de l'ensemble du corpus<« Communication 

à distance »1 dans ALCESTE. livre u.ne seule et même classe, pour rendre compte des trois qui 

oous intéressenl ici. 

la clas"Se «Contrôle ~. si eUe appartient bien au pôle "contenus», se dh..1ingue largement des 

trois autres. avec un lexique moins« enthousiaste». 

2.4.2. Schéma ré.capitulatif 

1 ~t.egroupe les amdes oonœmrun; lntanet, TétêJraphes opU.que er élecmque. Téléphon«: ex Téli:ppbie S<m$ 

fib. VQif P,we w."' 2.1.1. Distinctioo enm: d.ist:oœs du 19tmœ et tfuroms sur rmtemet,. 



-~--~ -,...=-----<-,·~.-..-.~·OM,-

INFORMATIQUE 

Entreprises 
Produits 
Marché 

+ "'~:;or 
+mondial 

+ .. nouveauté » 

-~,.-----·-

..,.....,.,.,.-~ .. ----·---~--""-'''""'~---·------>•w••--·~ 
CONNEXION 

Prestataires 
Service 1 abonnement 1 tarif 

(~ mode d'emploi » 

l_ +clientèle 
+ pays jtt.xtnposés 

+accès 

DISCOURSS INTERNET 

-·----·--••«'r'-"-·-----------------
CONTROLE 

Contenus dangereux 1 danger 
Loi 1 autorité 

Uberté 1 contrôle! expression 

+débat 
+ web et forum 

.......... ...- •. --_. • ..,,~ ,._..,.,'""f>"•··~· ·~--------- ,..._..,._...._.~--

COMMUNIQUER 

RnBtdgnement 1 connais.;;;allce 
Echanges électroniques 1 contact 

Passion 

+virtuel 
+ partout et tous 

+ narmtion 

'---· -~---------------

MUI..1'IMEDJA 

Sons 1 images /textes 
Art et culture 

Jeu 

l 
+aventure 

+ cybermonde 

_____ __:_navigation -·---· 

SERVEUR 

Bases et quantité 
Recherche et moteurs 

Loisirs et acru 

+web 
+pratique 

!$1 



2.4.3. Conclusions générales sur le corpus« Internet)<> 

Nous avons largement développé les différentes classes dans leurs •• premières conclusions n 

tespe:ct:ives.. Nous nous attacherons plutôt ici à des recoupements entre les classes et une « vue 
d 2ensemble ~ des discours. 

Notons que les classes « Communiquer 1 Enseignement .-. et "' Abontlement / Connexiun » sont les 
plus importantes de œ corpus (en nombre d'UCE). ce qui nous donne une idée des thèmes les plus 
frJquemment évoqués à propos du réseau internet en 1995-1996. 

1.4.3.1. Rapprochement entre la technique et l'économie 

lpformatique et connexion 
Pour tout tm chacun. la connexion et les débits semblent constituer les enjeux techniques majeurs 
de l'internet et de son développement. Or, dans notre corpus, les véritables enjeux techniques., 

mon.diaux, colossaux, se situent davantage au niveau des .. géant'i n de l'informatique. et du 

« marché » dont ils sont maîtres et qui apparaît comme leur champ de bataille. 

Dans lesamtextes B et F.le marché de l'informatique est suggéré comme mondial alors que celui 

de la cnnnexion est plus local. disons national. L'idée de .. globalisation » (telle que défmit par A 

f\.fattemlt) se retrouve bien dans les discours sur l'internet. mais ne semble concerner que les 

aspects techniques du réseau et plus particulièremen11'informatique1
• 

Technique et économie 

la justffi.œ.ticm de la technique. dans ce corpus. est d'ordre écnnomique. La technique ne côtoie 

pas (plus?) les termes évoquant un monde meilleur mais ceux suggérant sa commercialisation et 

son nnm:hé. Si la justification du progrès technique n ·est plus implicitement le progrès social, 

c~ alots l'économie qui devient la meilleure justification de la technique. 

Dominique Wohon dénonce une oon.fusion entre révolution technique ct révolution sociale. Or. à 

1a lumière de ootre analyse2
, il s ·avère que cette révolution po.urrnit être avant tout d'ordre 

éœoomique (dans les discours). 

Les. aspects sociaux sont essentieUement abordés dans les classes ... Contrôle » e 
ot O:mu:nmrlquer ». Dans les contextes ""techniques ... l'homme est réduit au statut de client 

potentieL 

11 Noœ.l'lGt.eWm qu'en l995-1996les tndmilries du contenu avat~mt quelques rèttœnœs â se ianœr sur le réseau. 
En œ seu,. les ~ éoooomiques de grande ampleur poiW<ü:ent moms facilement ooncerm::.r le œntenu. 
:La fo~ nMJl~ ap:pamt d;ms le coote:lt:te ""nuuché mfomll!Uqtte:,. atns que rtdér ie nOU'< ... auté et sœles 
lœdem: ~"' teclmiqtmS .. évoquent une dimc.Mioo de développement et d"essw. 



De la même façon, le thème du «retard)) n·est pas id traité selon un angle social ou même 

technique. mais comme un phénomène économique (apparaît dms (( C.onnexion ») concernant le 
développement du nombre de clients. 

Ces classes .relatives â La technique ne laissent que peu de phtce au débat ou tout simplement aux 

questionnements. Nous a"'Ons vu que la seule dimension du discours où le questionnement sur la 

tecl:miqne est envisagé, où le citoyen peut s'exprimer. concerne les dangers présumé.~ des 

contenus diffusés. 

Ainsi, le technique et l'économique sont conjointement traités comme des évidences. rejetant les 

inévitables inquiétudes relatives à la nouveauté sur le contenu. Nous retrouvons ici un thème cher 

à Plu1ippe Breton - probablement à rorigine de son dernier ouvrage - qui est le manque de 

critique {dans le sen.*i de mise en débat) sur le développement apparemment inexorable des NTIC. 

Il semble en effet qu'on se projette plus difficilement à propos des usages et des contenus ... ma:is 

.le développement économique, c'est une évidence. se réalisera. 

2.4 .. 3.2. A propos du • oontenu » diffusé via. l'internet 

Quatre dimensions du discours s'attachent aux contenus que le réseau met en circulation. La 
pr:emière am.ceme les dangers qu'ils peuvent occa..~onn.er ( u Contrôle » ), la seconde le ·~ contact » 

qu •m instaurent ( « Communiquer 1 Enseignement » ), la troisième leur profusion ( •• Serveur ») et 
la damlère leurs fœme:s ( « Multimédia » ). 

Un seul aspect des discours semble rendre compte du pessimisme et de r inquiétude inévitables 

filee à hl nouveauté et il est investi tout entier dans d'éventuels contenus déviants. Les attitudes 

pes&imistes étant concentrées su:r ce sujet. elles ne laissent place à aucune remise en question plus 

gén6mte des aspects économiques ou tedmiques. 

:Dans les autres classes, les joomali:stes de notre corptts paraissent plutôt bienveillant' vis à vis de 

ta technique et même parf<...s entbousiaste:s. Ainsi, si dans un premier temps le vocabulaire 

employé semble évoque.r w:te description assez large de c.e que propose 1 ·internet à travers ses 
différents ~ suppons » (web. messagerie. forum}. une analyse plus approfondie nous montre un 

aspect idéologique1 et quelquefois quasiment pmmotionne.Ue des discours. 

La dasse ~Communiquer,.. nous apparaît alon comme le descriptif d'un hypothétique .. village 

global &, la cla:sse « Multimédia ... insiste sur les aspects culturels du contenu. la classe « Serveur » 

montre t•enth~e des journalistes pour l'abondance des informations. Toutes s'attachent 

implicitemetrt à un monde virtuel. copie de notre monde réel. 

On retrouve œtte confusion entre monde >è'il! • et monde virtuel à travers l'ambivalence des formes 

tda:tives à Ja connexion et à l'a:ecès (à la fois technique et sodal) dans la classe .. Connexion»; à 

a Nous ~ü'mb ces représeltt:auans d' u:footogie dam. le sens dJ: système d'idées non argumentées et au pouvoir 

®~œtrès fort. 
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tnivers l'idée de «contact,. universel et de «village global,, dans la classe «Communiquer» ; 
avec la reproduction teclln:ique du son et des images et l'idée d'<t aventure» et de« parcours» de 

la clas.~ «Multimédia» et enfin dans Je terme .. pionnier u de la classe «Serveur». Le 
cyberespace est également évoqué dans la classe .. Contrôle ,. • mais davantage comme un 

nowreau médi.~ support de re:A-pression de tous. plutôt qu'une entité matérialisée et parallèle. 
Cette « concrétisation » du réseau n • est pas évoquée dans les clas.-;es relatives à la technique. qui. 
consaaées au développement économique. restent extrêmement "' réalistes ». 

Nou.s aurons l'occasion d'aborder à nouvea~ ultérieurelll!:nt. cette utopie d'un monde virtuel 

parallèle, né des tedmiques de télécommunications. 

Nous noterons qu'aucune dimension économique n'est évoquée à propos des contenus alors 

même que la «nouvelle économie» semble beaucoup attendr·e de ceux-ci Ainsi, Michel 

G~tlen annonce dans un dossier spécial sur(;< Internet», en 1999, dans la revue Réseaux: "Le 
role économique joué par Internet reposera eS§efltiellement sur la dynamique des sites, même si 

les dépenses d'é.quipement induites par le développement des réseaux ne sont pa'- d'un poids 

ma~nomique négligeable"1
. On rappellera que cene confiance dans l'éœnomM: du contenu~ 

à l"époque de notre corpus. n'était pas encore significativement développée. 

2.4.3.3~ Recherche des absences significatives 

o Définitions 

Si l'a:n considère les définitions simples suivantes du mot « internet ,. : 

l ~.· · .. · _ v. l~f7S; mot angl .. Amer.~ new.:orki~g. de inter- et netw'Ork « ~ea~ "'·Réseau 
mondial de reseaux reléma:nques utilisant le meme de commurucanon (d. le 
téseau des réseaux, b. mile) ~ aussi sb· Aœè$; à lnremet. à J•imemet. Navimr sur 
lnœmetl. 

P~u reléma:cique inremarional Issu du réseau milfr.aire américain (conçu en 

1968).. il résuhe de i'inœrconnexion de milliers de réseaux utillsant un protocole de 
communic:arion commun (World Wide Web~ W'VJW ou \Veh. c.olll!I1l1nément appelé la 

• Tom uti.üsateur d'un rmcro-oroinateur muni d'un modem peut se connecter à Internet 

via un fournisseur d'accès. Le.s semees afferu comprennent la comult.·u1on d'infor:nllltions 
(sites -web}. la ~ é.lectroniqus. des forums, etc-,. ~ 

La formes souiisnée:.s sont évoquées dam notre analyse. Nous nous intéresserons davantage aux 

absences signi:ficalives (termes swlignésj. 

1 GENS0l..i..E1"i M. : .. La aéatinn de valoor sm bttemet "' in JU.œ.am. n"97. 1999. p. 2 i. 
~ Petit Robert. 2.000. 
! fetft ~illustré. 1999. 



A travers tes contextes lexicaux. la technique n • est pas tant abordée que sa commercialisation. 

Ainsi. le terme protocole. par exemple. n ·est pas repris dans les comptes-rendus d'ALCESTE et la 

seule classe s'attardant sur le fonctionnement de l'interner e,..;t (~Abonnement/ Connexion n qui, 
œ faisan~ traite des coût~ de connexion et des entreprises qu1 s ·en chargent. 

L"b:i&toire technique de l'innovation n·est pas non plus significativement abordée, comme le 
montre l'absence significative du motArptmel dans les différents contextes. 

Nous oous trouvons ici dans une perspective (très différente de œlle du l~e siècle) où les 

articles ne s'attachent pas à la vulgarisation technique et scientifique. la description exhaustive de 

l~objet., de son histoire, de son fonctionnement Les techniques ne som abordés que dans la mesure 
où elles sont des produits œmmercialisables. 

Bnf.m,. seuls la messagerie et le web, dans une moindre mesure les fonn:ns,. sont abordés de façon 

significative par les journalistes. Ainsi, les techniques plus complexes pour le grand public. mais 

pourtant très utiles et d'usage relativement répandu parmi les initiés de cette époque {tels le 

transfert de fichiers (FTP). les canaux de «chat" {lnte.met Relay Chat) ou le réseau Usenet), ne 
sont pas évoquées. 
Les joumaux se contentent donc de traiter les techniques de l~ntemet les plus simples et les plus 

facilement œmpréhellSl"bles. négligeant par là même leur rôle de vulgarisation de la technique 

auprk du grand public1
• 

o pualité des discours: les sg?t enieux du progrès de V. Scardig!i 

Dans une autre perspective. il est possible de reprendre le tableau de Victor ScardigJf, retraçant 
I'imagimùre des technologies de l'information et de la communication3 et de le comparer avec les 

mnltats que nous avons obtenus. Ce travail n ·est pas redondant par rapport à la comparaison 
ultérieure avec les concepts issus de lectures théoriques sur les discours et imaginaire de 
l~mte:met., t•appf{)Cbe étant ici beaucoup plus large. Nous visons essentieUemen~ à travers ces 

quelques ligll6. à mettre en évidence une u dualité )) des discours. à la fois « optimiste • et 
e pessimiste» sur des thèmes similaires, que nous n'avon.<j; quasiment pas retrouvé dans notre 

analyse des disrou.rs de presse. dans rensemble largement favorable à l'in~met Ce 
« manichéisme n est également peu trnité par les auteurs « critiques » du discours sur l'internet, 

c'est pourquoi oous !lOUS appuyons ici partiadiètement sur l'approche de Scardigli 

VittDr Sc.ardigli découvre dans les discours qu'il étudie sept thèmes. qu'il qualifie d'ettjeu."t du 
progrès er. qui se dédine.n:1 en .. positif .. (espérances et miracles attendus) et « négatif » 

(catastrophe redoutée). 

1 ~ n'aurlo.ns pmb.ableme:nt pas les mëmes resulta!S si nous avions travaillé sur la presse spéc•J.ilis&:. 
Notons qu•â la~ d'aujoord'hm, les journaux d·mfnrnmti.œ gtnérnl.c du 19....,. siècle détaillaient très 
largement le fondtonnement de la te:dmique. Nous aurons l'OCCl15ion d'y revenir. 
2 Voir tab!eau d-œnt:re. 
;, V. SCARDIGU : la a.en.t de le tedlnurue ; Paris : PUF. 1991. 
L'autalrs'est mt~ dans cettt> ~de aux di:scoum sur les NTIC recentes en gênerai (pas seulement rtntemet), 
~un premier temps de km dh'<=mppement (comme nous ravoos Wt}. 11 a privilégié les disœ.ms officiels ou 
schmtffiques (es;m)'istes et expens). 



Le premier thème est le« Rf!Uvoir sur les contraintes», qui se conjugue en une plus grande liberté 

et un esclavage c,nvisagé. Le second évoque le .. savoir ••, à la fois ~r.poir d'une plus grande 

intelligence et inculture redoutée. Le troisième est la « mort n, qui se traduit dans les discours par 
immortalité ou insécurité. Le quatrième. la «justice sociale », est simultanément égalité uu 

injustice. Le cinquième. le <' lien social », convivialité ou vide social. Le sixième. la « pmsuérlté 
économique"· abondance ou crise. Enfin le dernier enjeu mis en relief par Scardidi est la 

« solidarité glanétaire », suggérée à travers les attentes de développement et les angoisses de 
déséquilibrel. 

Le travail de Scardigli a consisté en une lecture attentive des discours scientifiques et politiques 

sur les TIC. na ainsi capîtalisé la plupart des arguments selon un principe d'analyse thématique 

de eontenu2
• Avec une méthode d'analyse st!::tistique de discours, nous ne pouvons, quant à nous, 

interpréter que les éléments qui se répètent fréquemment et leur proximité dans le texte. 
D'autre part. Scardigü s•attacbe à un éventail de techniques abordées dans des discours 

d" « experts ·~ nous nous consacrons exclusivement à: l'internet et à son traitement dans les 
jourmtux généralistes. 

Le pouvoir sur le.s contraintes 

Celui:-ei se traduit principalement dans notre corpus à travers le champ de la « liberté 
à~ expression » qui est surtout abordé dans sa dimension « négative ». On retrouve également 

l"'idée d•aoolition de l'espace, présente dans la classe« Communiquer». La dimension« temps» 

est finalement peu abordée dans les différents contextes. 

L*aspect «pratique ,, lié à la classe «Serveur» (évoquant de grandes quantités d'informations) 

peut aussi iUustrer ce nouveau pouvoir sur les contraintes. 

I:envet:s des nouveau.."t espoirs n'apparaît qu:asiment pas dans notre anaiyse3 si ce n ·est à travers 

les perversions de la b'berté d'expression. 

Le Savoir 
Celui-ci est essentiellement suggéré dans la classe .., Serveur ... qui évoque plutôt un accès 

e:ncyclopédique au savoir, sans pour autant s~intéresser à son pendant «négatif», la 

surinformation et J'absenœ d'accompagnement au savoir. 

Sciudigli suggère une «fin de la création artistique ,.:.. inspirée par les i!nages de s,yntb.èse. Loin de 

s•inquiéter de œt asp~ les journalistes que nous avons étudiés y voient au contraire un degré 

supérieur dans la création {voir classe {( Multimédi.a ~>). 

1 Pour ptœ de détails "w lllbreau. 
2 "Notre mtlexion sur le • phe.nomène tedmoklg:ies nouveUes .. s'est d'abord orgaoi'>ée autour d'une act.~,.'ité de 
•suivi il des innovatiom< techniques: n:ptrage de l'apparition de chaque technologie. amdy$e des discours sur 
tes ~ces sociales qui lui émient~ synthêse des observatioos pratiquées par d'autres sur son 
devenir soci!1 effectifs." (Sœrdigh, p. 14):. 
~ Ra~l : œd ne veut pas dire que les ju~es n'ont pas ~é cette quesuon ou d'autres d!lllS le.! articles 
de ootre ~ Mm qu'ils .ru! l'ont pas traitée œ façon !V..tff'isamme:nt significatil.•e et tépè.têe pour 
qu'ALCESTE. en tienne oompte dans son oornpze:-nmdu d'analyse. 



REPRODUCTION D'UN TABLEAU DE VICTOR SCARDIGLI 
(Les sens de la technique; Paris: PUF, 1992, p. 50-51) 

Tableau 1 
L'imaginaire des technologies de l'information et de la communication 
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La Mort 
Pour Scardigli. celle-ci se traduit dans les discours par une« mémoire collective éternelle», d'une 

part et les défaillances de l'ordinateur et le viol de la vie privée, d'autre part. 

Le terme mémoire est mis en avant par ALCESTE dans le conte..xte <( Informatique t> (dans son 

acception« technique 4 La mémoire collective n'est donc pas suggérée dans notre corpus. si ce 
n'est à travers l'idée de« stockage de données» évoquée par le cont:exte <~Serveur,~. 
Qua."t aux défaillances de l'ordinateur ou au viol de la vie privée. ils ne semblent à aucun moment 

ressortiT de nos contextes lexicaux. Le terme défaillance n'apparaît pas de façon significative dans 

le .oo:rpus1
• La forme problem< se retrouve 86 fois mais appartient plutôt à la classe "' Contrôle », 

qui n~aborde pas~ les asptCt.S techniques. La forme prive< est utilisée 51 fois dans le corpus~ mais 
majoritairement dans la classe «Abonnement l Connexion» oû elle désigne des aspects 

tedlniqnes et économiques et non sociaux. 

La justic~ sociale 

V égalité est à ootre sen~ suggérée dans notre corpus à travers les termes accès, accessible, direcl, 

directement. Ceu..l.-ci sc retrouvent dans les classes « Abonnement 1 Connexion » et 

<i Multimédia». Aucun obstacle (économique ou culturel) ne semble en effet régulièrement 

évoqué. Les fonnes inégal ou inégalité ne se retrouvent pas par exemple da.ns les termes les plus 

fréquemment employés1
, ainsi que les formes égal ou égalité. 

n semble que cette question ne soit donc pas réellement posée ici. Rappelons que l'une des 

principales conclusions de notre interprétation concerne la course en avant de la technique et des 

iliscours qui la concernent, et le peu de place laissée à d'éventuels débats ou questionnements. 

Le lien social 
Ce-tm-ci nous semble largement évuqué dan.-; la classe ((Communiquer~~. On peut même parler de 
«contact l'l>, de rencontre, de connaissance partagée. Le terme cont•ivial ~ Scardigli parte de 
« œmrivialité ,.. à propos de œtte p:artie - apparait de fdÇOU assez surprenante dans le contexte 

« Serveur », dans une acception probablement plus technique et ergonomique. 

L"isolement qui peut découler de œtte nouvelle forme de lien social ne nous -varaît pas,. là encor~ 

mnsûtuer un élément important des discours des journalistes de notre- corpus. Les termes 

exprimant la rencontre ou le contact sont le plus souvent ntili.sés à propos des échanges sur le 

réseau et aucune forme de type isol + ne se retrouve dans les contextes. 

La pmspéd1é économique 

ta dimension économique, nous ravons \"!.1, est largement évoquée. L'idée d'un nouveau pôle de 

croissance, suggérée par Scardigli. se manifeste clairement dans notre corpus, surtout dans la 

classe « InfoOllatique », mais aussi "'' Connexion ». 

l Nous nou:!l ~ ici sm tm œ:pport anne:n du logiciel ALCESTE fournissant la fréquence des mots du 
WtpU5 indépend;unmem de leur a~ à une classe. Les mots snnt notés à pamr du moment où ils 
~ent w moins l3 fuis dam le eotpm. Ce œmpte-rendu figure en anne:xe (annexe Vt. p. 113)., 
l..ea tennes som bien sûr cités à titre d1 exempk ou d'filusmuion. Ils ont probablewent plusieurs synonymes 
~motst.m ~ons) que nans ne pomroos touS vérifier. 
"'VOir iiste de ces temlci en a~ (p. 113 du '\i'Oiurlm des an.t"~Res). 



La représentation de l'abondance. de la satisfaction de tous les désirs. peut également émerger à 
travers le verbe dé.sir+er présent dans la classe •• Connexion ,, . 

« L"'aggravation du chômage», le «déclin de l'Europe n et la «crise des valeurs», cités par 

Scardigti, n'apparttissent pas dans notre analyse. 

Nous 1." aven.'; déjà dit et trouvons l'occasion de le répéter ici. on note dans ce corpus un 
déterminisme économique qui vaut largement le déterminisme technique à raison souvent décrié. 

La soHdarité plau taire 
Cet « enjeu :u se décline pour Scardigli selon deux pôles : le développement et la dévastation du 

Tiers~Monde. L'idée de « r.:tcrourci technologique pour rattrnper I'Ocddent », comme de «fossé 

technologique croissant»~ ne semble pas ressortir dans nos articles où, nous t•a,'Ons vu, tes 
inégalités ne ront pas ttaitées. te te.rme Tiers-Monde n'apparaît pas et le mot Afrique se retrouve 
dans le contexte « Abonnement 1 Connexion ... qui. rappelons-le., affiche parallèlement au champ 
du mcoordement un champ sémantique de l'économie et n..Jn du social. L'homme étant alors 
4 ~ -1! evoque comme • Ytetlt ». 

Le problème de la diversité culturelle ne parait pas non plus émerger de nos analyses. La culrure 
est suggérée dm~ la classe «Multimédia», favorisant davantage les nouvelles possibilités 
teclmiques. Les seuls <N lieu.~» évoqués alors sant des espaces virtuels. 

Ces réflexi{)ns nous paraissent intéressantes pour mieux comprendre le discours des journalistes 
de notre co~ qui ne traitent finalement, de façon redondante, que peu d • arguments relatifs à 

rapparition d'une nouvelle technologie d'information et de communication. 
Rappelons encore une fois qu ·une méthode comme ALCESTE ne nous permet pas de rendre 

oompte de l~ensemble des raisonnements des émetteurs. mai.s plutôt des arguments récurrents. 

~ n apparaît clairement que les journalistes négligent les aspects inquiétants ou pessimistes 
inhérents à la technique et qu'ils privilégient certains aspects positifs comme .., le tien social» et 
~b. prospérl:té éçonomique » au détriment d•autres comme ""'la justice sociale »et la «solidarité 

phmétait'e ». 1 

t On peut a~ que les thi:matiques i.nhênm.leS .. une techmque évoluent av{!c le temps. Dans ce ca...:.. ootnl 
ûOOe des pœmiœs ~sm l'internet en F1anee n'est peut--être pas. en effet. propice à metU:e en ~1Ûœr un 
·~des«~ déSillusions ... qui a:pparait ~ent lo.rsque les usages se dé\•eroppent. n serait 
a'k:l:rs probablement ms inté.te:ss:mt de tenouvd.!!r ultérieu.rement cette éturle sm un corpus plus l:arge dans •e 
~pour repérer t~tM:';·~mn des tb!nm!iqueoS parailMement aux dtvcloppemems con~ (êvol:uti.on du 
OOlDhfe de~~ de progr:a.mmes poliuques. dévelo~ de la nouvelle écollŒlÙe ... ). 
~là n·es~ pas noue sujet dans cette thèse. 
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2.4.3.4. En tésmné 

:"1·.t!ll) résumons ci-dessous en quelques points les principaux éléments mis en relief par notre 

analyse: 

• Les dimensions techniques et économiques sont étroiœment liées dans les phrases dt>S 
an:ides étudiés. 

Les aspects économiques ne sont donc pas évoqués i propos du contenu. 
La technique n'est pratiquement jamais aboroét' seule, indépendamment de sa 

ronm:J.ercia.lisacion1
• Ainsi, on ne trouve pas. chez les journalistes, de véritable volonté de 

.._'Ulgariser, dJexplique:r la technique en elle-même et pour elle-même'. 
De même. œlle-ci ne se suffit pas (plus?) à elle seule, comme élément de progrès, 

véhicule d'un monde meilleur. Aucun aspect .,. social~~> ne lui est adjoint. 

-Den..~ cbss...<>:s re1'!'tÎves à la technique se dist.Îl\,~ent. L'une recouvre les teChnologies 
infonmriques, l'autre œlles de la connexion. 

·les quatre <nn:res classes s•auachent aux .:contenus" diffusés sur l"'mtemet. L'une traire 
de lrmremet comme moyen d'expression. rautre comme moyen de communication~ les 
det:.I:X demières soulignent la quantité des informations diffusées et leur (mise en) 
forme. 

- L: discours des jourru'lisres apparaît avant tout. à travers notre analyse .. enthousiaste et 
dérerministe. L'essemiel des réflexions pessimistes sont concentrées sur !"internet 
comme mo}'l!D d'exp-.-ession du grand public. .. Le reste ne semble admettre aucun 
débat, aucun questionnement impliquant la Gté et le ciro}'M. 

- On œtrouve dam toutes les cb.sies relatives au."X • contenus • des allusivns à un monde 
parallèle (cyhennonde. cyberespace. monde "mue~ qui est évoqué par les journalistes 

f de la même f.aç:an que s'ils déciD•aient not:re .. réalité rerrestre ». 

1 On ne .tfOtM: en e~ pas de ~ œtiêl't:mlml ~e am a.spetts tedmiqtles, comme ce sem le CM dans nos 
autre&·~ 
l En ceci. news '-"Cml~DS qw: le posi.tu.mne:ment des jou~es d" aujct.ll'd'hw est bien di:ffénmt de ccltri de 1a 
~du 19== et plus particu:lièrement dt:: la d~me mmtié du l9Qlllt sûsck. o.ù hi .. "Ulgarisation scientifique 
êtait pm:tout ptt~ŒUe. 



CHAPITRE 3. DECALAGES ET COMPLEMENTARITE 

Les approches théoriques, déclinées dans un premier chapitre de cette partie, sont reprises ci

dessous. dans un deu.dème temps de notre analyse. afin de con.~tituer une « grille de lecture » 

œmplémentaire de nos résultats. 

n s'avère que les conclusions obtenues à partir de deux approches distinctes (analyse thématique 

des auteurs et analyse statistique de la presse) sont par trop différentes pour permettre une 
comparaison point à point. Nous verrons, dans un premier te:mps,. les causes possibles de la 

disparité de =es résultats.. puis nous les mettrons en parallèle pour les emicbir. dans une 
perspective complémentaire. 

3.1. DISPARITES ET œMPLEMEh'TARITE ENTRE 
APPROCHE mEMATIQUE BT ANALYSE. DE DISCOURS 

3..1.1. Des disgarités entre ies résulta~ 

Nous dénombrons au moins trot- misons qui pourraient être à l'origine des di:ffé:renœs de résultats 

entre nne analyse thématique des auteurs et notre analyse statistique de discours. 

-?-· Les auteurs que ntnlS avons étudiés dans une première partie ont e..~loré une pluralité de 
suppons : presse écrite, triœ entendu~ mais aussi disœtmS politiques.. OU\'l"ages de sources diverses 

sur le sujet, discours des entreprises et publicités ... 

Pmu notre part. le corpus de œtte seconde partie a été exclusivement oonstirué à partir d'articles 

de la presse écrite et. plus spécifiquement de trois joW'Ilaux : Le Monde. France Soir et Pari:s

Ntatdt~ Nous n • avons donc pas privilégié les dit'>OOWS qui n.>us semblaient les plus • extrêmes » 

ou les plus «~ idéologiques ~». mais avons sélectioœ:é l'ensemble des articles sur l'internet, dans 

œs jooma~ sm une période donnée. 

~ D'autre part. les ~ges considérts dlms la partie .. perspectives théoriques"' embrassent 

rensemble des discours sur l'internet et les NTIC depuis globalement une quinzaine d'années. Us 
s'1ntêrœsent à rimaginai:re de t•mremet et des réseallX informatiqm:s en générdi. 
Notre OlipttS. quant à lu:i. se canumne MŒ articles tntitmt du reseau interner dans une période de 
deux ans et demi depuis le premier article sut le sujet dmls run de nos Journaux en 1994, 
jusqu•e4:1 juin 1996. On réduit alll.Si largement le champ d ·étude. 

-+ Emin~ et œtte remarque oous semble essentielle à une meilleure compréhension de nm; 

msubats. les auteniS ronsuités pour 1em:s apports théoriques ont tous analysé les discours et 
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dégagé des~ thèmes» selon une méthode que l'cm pourrait rapprocher de l'analyse de contenu1
• 

Cette démarche permet de collecter i 'ensemble des thèmes exploités dans les di')rours., 

indépeudanunent de leur fréqueqce d'apparition. 
Au rontta.ïte. l'a.i::lyse de discours telle que not•s l'avons pratiquée. ne fait émerger que le 

vocabulaire ftéquemment répété dans le corpus. Ce mode d'analyse, ne s'attachant qu • au 
vocabulaire aux occurrences multiples dans un même contexte lexical. oca:ûte, d'une part,. tous les 

a:rguments qui ne sont pas abordés-« fréquemment~~ dans le disoours., d'autre part, tous les termes 
qui son:t répartis de façon uniforme dans les différentes .. classes ... et enfin - aspect très important 
~ tou:tes les pérlphmses. synonymes et effets de style qui pourraient venir enrichir un thème. 

B nous semble toutefois qu ·une approche fondée sur une lecture attentive permet plus 

diffict1ement d'opérer une ~ rupture radicale » avec les présupposés dont découlent les hypothèses 
.initiales. Nous avons choisi d·utiliser le logiciel ALCESTE pour réaliser et « furcer » cette 

mpmr~. en nous dispensant d"hypothèses initiales trop precises et selon nous trop imprégnées de 

!"idéologie« ambiante~. 
Ai:nsi.. les h}fiDthèses des différents auteurs étudiés dans une première partie s ·enrichissent des 

appnns théoriques antêriems et des approches de leurs contemporains. mais,. ce faisan~ elles y 

testent attachées, comme « engluées ». 

Notre propos n'est absolument pas de remettre en question cette approche, extrêmement 

pmdncti:v~ et qui a le mérlre de tirer profit. en les subsumant. des autres recherches sur le sujet. 

Cest de cene façon que doit avancer le savoir scientifique, en intégrant les apports existants pour 

mien progres;se:r. 
Tourefois.., il nous semble que l'utili.sa:tion de l'analyse statis:tique de discours. ocœsicmmmt la 
mpt:w"e et oous dïspensan* d·n;rpoth~ a priori, peut s ·avérer tout à fait complémentaire de cene 

démarche. Notre opinion a été amplement confortée par les rêsu:ltats que nous ~vons obtenus. 

3~1.2 Des approches complémentai.r~ 

la leetme ~ émdite » des discours sm un thème et ramü:yse statistique de ces mêmes disœms, 

il:C...JS paraissent complémentaires dans la mesure où eUes ne se recoupent pas vraiment mais 

s'emk~ l'tme l'autre. 

La mmp~ .df:s deux approches nous a permis dans un premit"r temps de constater. ;;ur une 

pérfude donnée d dans des journa.ux ~ quels étaient les principaux concepts décelés par les 
chm:chems. qw étaient les plus fréquemment mis en avant par ms joumalistes. Nous avons ainsi 
pu amer que les dimensions du discours qui préoccupaient le plus les scientifiques n •étaien.t pas 
forcément œnes qm émergeaient de façon ~cative dans la yresse. 

' O'llm' ~ et él::oo1e al.'tentive ® l'actualité on de tRtes plus :moem, oo dé:gage des ~ amsti.tllés de 
~œmpœan:tes.. qui elle$ mêmes se fcrrmmt à pru:ril de ptnmms mmcatelœrS (d. t'analyse ~.te d't:m 
te:ne,. .sdoo BARDIN L : op. cil...,_ 
Nœ5 a"-cms dlo:i$i le terme de • c:onc:p~ 110 peur définir les tbémanq~ rc.priscs chez les m:l1ettrS dans nœ 
~ p;attie. ar œn~ ~~if= par les~ d'apports et de réfie::rions thêoriqnes.. 
""Vub- f.ame t ""4.2.2 ~~que de ~l:IX'S .. 
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Nœ œlm~~ ltltêtieures &e Ulnt avt~ ublef!i pom mtcta appréhender et interpréter les 

œmpt&tendO$ tfAU..(.'f'~ NOtJS verron& tutt~foj" que le~ réttultats de nutn l:UlalYJ.e. s'ils 

œpr~ que!qudo~ l'" (b:ffêfttm œnœpts, l~ o:pmentent dtffèremm~ut AinU. citon,t; pow 
~cmpl~ li ~ d'Armand Matreiart selon iaq~Ue le~ dt.u:oun dtpu.ts dtn!X sitdes JJ1Uf les 
t~qu.œ d•intormation et de rommurucation n'ont pas récUement changé alors que seuls leurs 

~ de ju.~adlaoon dtff~tl Pour cet auteur. ce qus varie dans les discours 

d"a~J.m~e:ot des te-thmq~. c:e ne !!O.nt pas le$ I!:Tt,ruments. tnujour1f> 6 peu prè!i! :simUMre5. 
i:·~em plnt&t œ q:ut: ch~t à ltgitimer les act:cnrl it tnvers le$ dist."''urs Ces éitme.nts son~ 

~rut~l t:..'q)licW:s au premier degre et dotvent se œmprt:ndre à travers l'étude d'un contex'e1
. 

NoU! n~ ~am dooc pa, a'Y-ou bi po~!btlité de faire emerger un n1odc de "'lusdflcation "·de 
« lé:~atkln llit, df la œchmqU!i!. à partu de l'anal~~e ex.du."l.rvc d'artide'f. de press.e Or. de façon 
at l fajl ÙlatlftldU~.ia préOOm.inïU'lt:e du \'COlbufatre ècnoormque et fitumcier, partout ll.!L!Il;OCÎè au 

~~~t de la \"Uli}U'lsation techntque. est venue, a notre t.el1!!i,, parfallt"ment tlhuarer cette approche 
eto:nrobi.lrer aimi ta thèse de l'auteur av~ des indicateurs plutôt tnhahHueb. 

AD~ dts réml~ ~d\1ndants d~ le1i deux type~ d'è'tude. une comparaison mimttiwse nous 

pe~trl épleruetd d'tvaluef ~~absence\ signi.fiauves de part et d'autre 

! U ru:~·~ dunet .rtbsolumem pas. dans nom .1pprodx du dis.coun, d'afunenter les querelle'!> 
Î t::ntrt' panJSam de !'.a.:ruti)'tc de t:ontenu et parttSam de l'an.a~ de d!s,oun ou enm adeptn 
1 de hl mtthcde hypotbét~èdll(':tl'V-e et adepte$ Je la méthode pragmatic(rmduatv~. 
i Noœ wub.litosm .11u amtt:ure tll"f.'r de .::es appnxhe$ d.ifté'n:ntt$ une phls grand.e ridteis.e 
1 pour ~~ aml). .. e de notft' obiet. 

~t h;m ~œ mt~uu we( A.~- lUOn 
~ Vœ ~ ~ ~ ~m llil .. tm.~At.~ - g~4tl4~n .. de M.$ttebtn dam JO!.ln ouvrage, llu..tou~e th
ftim,mt phmA~tre.~ c.kl:a C &1 p~ttque o Jo J«::#:llt gt!f~le(op t-:tt ) 
~ ~ ~ d'lnfo:tnlkatt~ ·r;w OO!i> apptoct=.. ·;utt OUJVY R. VAJ'-1 CAMPf.:NHOt:OT L M~l de 
~-!~~~~.PMu Ot:;ood.199$. 



3 .. 2. COl,fPARAISON ENTRE GRULE THEMATIQUE ET RESULTATS DE 
L, ANALYSE STA TISTIOUE DE. DISCOURS 

Ntn~ ~ons vu que la de~ approches. distincte,f\, ne peuvent~ comparer point à potnL Nous 
th'erOO.I(; tnuteinù de nl:)mbrern enseignements des conœpt-; occulté-::. ou peu abordés par les 

jou:tnalis~t ~r tanc: part. el des thèmes qu' ib aborden1. mai$ sdon une orientation spécifique. 

d"' ~ültt ptrt. 

C~~ thè~ oomm:e ula promCS!te d'un monde meilleur .. ou .. le L."ldte de l'Internet •• som 

œttêm~at diffl<.::~le il argu~ruer ill piirtir d ·une analy!.f r;,tati!!l;tique de dtsrours ne li-vrant, pout 

J• él'lt~. q• le te~tque ie plu:S fréq\tenl ~t lel'i p!llXrmHe!i entre \'Oatbles Ce type de concept ne 
~t t~e ~ment etudit qu'à trnver' une analyse bnguL~ttque détalliée~ 

lift effet. le r~t:rt des prome'L~s et de$ croyance!> ne ~e doPne pa!. A vou. selon nous, a travers 
Uift l'Ç~Aitt ~ifique, 01\m plutôt dans une syntaxe et une pn'ie de po!\lhon particulière de 

!"'émm:mf, 
De hl m~ ~a, le~ remarquef! avancéer. ci-dessous sont fon::tmenl rédun:e?. Nous ne pouvons 

ln7-= qu~ ·te que oou.-; oot ooi.Uié il vou le~ ronb:::lte" lextcaul d · ALCESfE Nous n' irom pas au· 
detl pour le œomenl no>.JS ltnntant afllSi à une seulf:' appnx:he el aux details.. mème nlincun, 

qv ·~ne peut noos appo'f'\e.r. 

N:Dmi oous atmcherom. pltLif> particul.tèremem id aux thème~ mis en avant par les auteurs étudJ~ 

ptèœdemme:u~ et qtll at u retrouvent~ explicttement dans ntltit a.tUd)'"!le ~taU5.tiqut de di~urs 

du t);)rplS <l lnt~rnet !#' Ceo ne ~tgrufie pH quf \r~ tournalt:st~ nt UMtent pu \."el!. thème~ dam 
k:mi articles. ~lUis plutôt qu'ih ne s'y amcbent pru. de façon s.igmficative et rè4.""Urrente ou qu'.it'll 

= peu'lltent 8e traduue par un ~ex!que tmtllttb.atemem a.ccess.ibk. Ain.'ï.L il est par cxemp~e 

~ d~: rema.rquer qu ·un termë: largenleftt rc:pn\'1. p~u le' chercht"ur-. 'le ~ tn::tuvc pü évoqué 
da:m. notft œrvus a tt1nn ~ onm ou quelque'!> ua' dt' K~ symwn'lm("' ('e roœtat ne signdic 

pD~t pn q\i'ü tùuuan pas "; piace dam'. Je dt&"t:.urs. n:~B d y pretu1 place de façon p)u~ 

audnllétl:.. dnfme. 

'014 w~ fi~ qw M ~ f~:r~,;~'ll'~ p4~ û~~~ dan~ leur1> !ll'tKÎt't> 

~ Di: t·~ e't 1.1: m !l;f~. tm avt:1: unt .sm~~:hw tk c,nnilmtl tmrWU!ttiJM. 

l' ~ l'a-. <til en ml~. in gnmda tl':lt"nti!tl.q:uH r~~n da1!1l!o not'tt c:baputt .. pet:~'lf~ 
~W:\1. " sœr. ~~ m ptM wmutuer W~W ~Ut: mUt rus lslltŒ dn rfiultatfl de n~1tre arud\'"!.e de 
~ 



• L'intem~t. symbole de modemtt.é • 
Si l$ mr.I'U i:n~~t fl.IJP'.a:rait P'~f l)omuuque Wolton ft qudquetli autrt~ œntm.e U11 symbolt: de 
~ moètmlê n. les fn~ ~rnt> OU mt>dt'rt~i4t tùtpparats.senl J)llS de façon signif'icalive1 d.l:US 
nctœ torpu!l! d n'i.uU:gtcnt ~ trt~., stg.mficaùvemet:ll aucune da~c particubèrtL On ne trou•,,..e pas 
tfD:ft plus .• 4a.œ lC$ !U'UC~ de ttlOti !ilgnifi~n\ r .. écologte .. (que Wolton C<HL"Jidère comme une 
wl~ur e•etttt~lle de lu mtldemitcH èt:1 rttVanebe. certames caracœri'Stique~ de la mode-rnité selon 
\Voltnn sont rep~ dam l'analyse. comme par exemple le mot liberuf. (qui se d.a.sse 

~Â<m:ea1 dans ic alnlexœ que wus avons nommé " Contrôle "} ou le terme libre. qut 
appattit d.ani lad~ 41 Mulfu:l.:lédia .. traitant également d'une forme d'« avenronz .. virtuelle. 
~ f~o; Jutren:hi+ el iwM.zontal+ n'appardi8Sent p~ de façon ai.gnificat.ive et n'uppa.rbennent 

l~cm~. 

~ L"intemet, 1ymbole de progrès .. 
'LI:!: te:m&e pmpts n' e:Bt pM fréquemment uttlisê par les JUUrnab5te!!o de notre curp~' Il est à noter 

qœ « ~bk u renouv~ plutôt d~m la dtwie .,. Contrôle w•. t:nutant n notre sens de l' angoi~c 

~ p~ l~ perverswns possible du progrès. Le pmgt e:S seran alo~ envtsagé selon se:s aspects 
~ W!Spdf!,.. e:t nan dli.DS le sens d'une .. société medJeure .. 4 

ta TIC eam;me "" sortie de aù;e ,. 
Let.~~ n'est quui~ pu employé d~ te corpu.;;, 

L'~e e.!!;t omrup~te et l' oo de\'Ule ridée de re·lanu du marché. sans pourtJWt que le 

" p~ ,..., n~ soit JlUU~ èvoque de ia\'l.>U stgntflcauve La fomte r~coJtrtnu."tt.!'f~t n'apparaît pa& non 

piWJ, n ~rut Qt!t' les d~urs l!i.tll i 'mtemet nient en quelque sorte le~ ra:t.wn:s empiriques 

mi~ de SOft dmloppcmenl. pour sc oonsa~r a des refluiom et constats ~ür wn evolution 

~te ou A V'cWf. Nomn.t que li ~ promettre est etnployée dans le cadre de la stratégie des 

cntRp~ ittformatiquer.. ~ la tb.,~ .. Mudlt mformauque ,. . 

!\l La d6mocratie • 
Noms l":a~ l"U\ lf mut dt7n.{}!(7'atte ~ peu emp1oy·e dam notre corpus' et le thtme de }a 
lU d~ûe du~ ~ ne $Usclte pas treqnemment les commentaires des journalistes.. Il cous 

~voir ia un ~qmlfurce entre les remarques d« c~rcheurs <;ui oon-;uuent un .. nouvel"" 

'-• dl: la dém~t:te ~é aux n~ <L'n:s }e!!, dt~Uf1l. et des arttdes de pres.\e qui ne r èvoquent 

~ tohli peu. Dan11 notre corpu:r., lt mot J.t.JWJL-ralli! est presque toujoun;. employe da.ns des phr~ 

~~t d:u "'œnooie "'et de la .. perventon .-de'\ contenu."~> dtffœ>és wr l'tnternet et non à propos 

t La~ ~rrr• a~ 16 t<.~~ t~- m~m.tstN". mmh!rnuatt.:m J U mot ~mn~ n affk~ que 1 

~~·fm~~~' !A tk'hiu "' Al!hi;B "' d' AU1:ST'f pr~~" le >JitJçabuhur'l!' du (Al~ pat t'lfdre dt treqœoce il pMUt dt- 3~ 
~ '11FOU Ar~l!ta.. p llJ~ Nuw. du,_ d"un ~ q~ ù ..,ppa:rait de façuo stpftœtwe. qu'tl aff~ 
~ ~~ ~lcl.mv~:;. ~ 1# ~ ~ 'ù ~ craplovè .w .!nCftm ]} fou 
~$6~~~~·~k:®~1!tpU$ . 

) t:i ~ tmt l'~"~- !lt'Ut:~:li. 
,. Cf. ~.(f'ffiuJ tm pt~itl Wt t'i!VhttWfl èt: l. UWlgôA<Uff 00 ptog~ 
! ~~~t œ la~ .. Coooolc., 
*lO~~·lat8à.œ!œUŒdf ta~.- Cwoolt .. 



·Ge la mpid:iU dat éehat'lles ou d'une nlformahon partout et à tous dL'l.tribuee. C'est donc une 

in~rrogatioo sur les Hmite1; de la démocratie qui ~"t'tnt plutbt s.ugg;éree. 

~La~nmœ• 
Le moct tl'r:lm'JN»'ent't> d11cbe 9 occurK.nc~ dans l'ensentble dtc no~ rorpu!!i. 11 n'apparaît 
spkifiquetMat dam; ru.u.:-:une da!l!le Ce conc:q1t n'a donc pas été evoqué dans notre interprétation. 

A m kmûère t'fa réfiu.tons thtoriqu~. on pourra toutefois noter que la classe .. Serveur ~. traitant 
de pndœ qWJ!ltités d' mfnrmatious mis~ directement à la disposition de tou.s, peut évoquer. de 

~~~ namreUemem trompeuse, c.et idêal de transparence. Les termes dirt.>c:t et acces,vi..IJ.Ie se 

mttœvœ~ plutôt dan-s ta d~ .. Multimedia .. et les interméduure;. ~mt davantage suggérés ifaœ 

la d~ « O:u:mexron.. On peut donc: avancer que le concept de «transparence », sans 
vérl:tf$bl~nt stmcitet rmiêrêt des journalistes, qui ne l'abordent pas de façon explicite. se 

rc:tmuve toute!uis daœ ptulut7un dim1.a:miom de leurs di~oouf!. 

lla:vmtag: qut la va.n.Jpareno:, il nom ~ble que œ !ilWll ie:S termes suggerant sa négation qui 

tont u~. cemtue {61 rn.-œnt:nœs). serr-et (42), tnft"rdu 08). Ce! rnotr.. sont l'envers de ta 
tfam!PJ:rc~. œ oontn quoi die ~·tlh 

• La fin de l:a violenœ » 

Ni la \'iar~tnce. ni la pau. ni des formt-'1!. dll type podfier ou panfi<uttoon ne sont mentionnées de 

~n si~Uve tfa.M ootre rorptts. Seul le terme guerre afftdu.~ .'4 occurrences qui. nou:.~ 

l~.wou vu1
, sont employées dan.~ des rontextes dive~ H ~~ dtfficile, ave:c notre méthode 

d' .a~e. de trou,·el des éléments pour illustrer cette notion de " fin de La vit:Jleace ,. engendrée 

pu le3 ne et dtvduppèe par les .. {orukmen~alt&tes .. de l'mtertlet 

~ Uae molution il' 
.AJGfS ~ toUt tm d~n faU du t'eS< lllU ante.rnet la « rèvoh.rtlun ,.. teChiU(fUe e1 M.ldale des temps 

modernes et que le~ chercbeufi\. se penchent targanent sur cene ques;uon, ce term~ ne se reuouve 
pas très ftéqu~ent dam notre oorpu;;= Les jouma.bstes emploient donc beaucoup moins 

~~eut œ mot qu ·on aun.tl pu l~ croire De plus la furme rtt'<.Jluuun es1 sur -représentée 

d~ um:: da~ !edlruqu1: et et'OOOmiqUt: ("" Marche lniormattque .. ), al'o~ que le1J chercheurs 

d~œ.m justement !'IDt1 emploi dan.~ un contexte: :wcu•l 

J ~~m. dt lt~ t~ .. C:mntmt."l~t ' ~gnemrot ., 
a~l6~~ 



J.~ .. 2.J:.a « q:~ncepts » repti.~ dans potrs; intemrétation 

Ce qui nfl\ll s:mnbb: nmmrquabh:. di.UlS cene parue, ce a· est pu tan~ de decouvrir que Ce'rtains des 
t~es. pmicuU.èJ'emœt abordés p1u les chercheurs à propos des discours sur 1 ·internet. se 
mtxoovent ~l frequemnumt dam notre oorpu~. Nous nous y attendions pour une part 
Nous oous intèr:a;setonll' plutôt à la maru.èn spécifique dona les articles que now; avons étudiés 
tmi~nt de ces thèmes (l pa:rtir d'un vocabulaire ~pé.d.fi:que et dt proximités entre terme"S), 

« Ahse~ de débat ct certitudes » 

~ le rorpu! anal~. le ma.nque significatif de d:ébat!l et questionnement.~ autour du 
d~eloppemetlt du réseau internet se retrou\.-e essentiellement à notre sens. daru; une dimension 

politique et citoyenne tuutc entière reléguée dan.~ une seule et même dal).';{' ("" Contrôle .,. ). Ainsi, 

oous !'avnm amplement fait n.-ma.rquet, le débat et les réactions des citoyens nt'! semblent 
~~~ pour les journa.ltsles. que da:ns le cadre d ·une rdlexion sur la nouvelle liberté 

d• uprt.'I$SÏGn pr:o~e par 1 "outJl mtemet. l..e'R. aspects éronomtques. techniques, les modes 

d~acœs au Avt):if, lJ virtwdaauon d'une réabtt. ne som pa.s. de façon signific.ativcç. rapprochés 

d .. nn débat éve~i. Le terme déber est d'ailleun; pt!tJ employé dans ce rorpus 1 et l'un de ses rares 
syoonymes préliem dans les formes les plus fréquemment reprises., discus:sion, affit."he un nombre 
d'~rreuc~ tout auSi"!il "'tnOyen .. " 
lM « œrûtudei tl' et .. l'inéluciabibtè du dtveloppem:ent du reseau .. ~ont à notre s.ens pré.ients 
da:ns t~ c~ .,. Marché lniôrma.Uque '*• à travers d~ verbe:s oomme aff~r. aJmoftcer, 

~tire, pn!fi'Otr, et <~~Abonnement .1 Carmexio:n .-, à trlf\'en le$. forroes mict"sstûre et évidenf. 

C'est dune dusrs un contexte technique et économique. que le' cert1tud~ sont id les plus 
a~, el oon !p&lfiquement dans un contexte soctal. comme le suggereut les auteurs. que 
nàmi. 3Wtl.S êtudi~ .. L'tm~'iible cnttque JI} oous s,emble egalement repres.entée dan~ des terme..>~~ 

comme ~mage ou prwtlêJt' qut. nou:"" l'alfons dit dans rwlrt déveklppement, ne SUilt à aucun 

n1iŒtnetlt ugume~ par oo vol.~ge. da.rm les mêmes. UCE. avec defi commentaire3 sur les 
œ:ntaaœ. 

Le ~ dït ..,. promotion "' ~ te<:hruqu=o, dénoncé par cc::rtam~ chcrcbeur!i, nous a:ppand:t 
~tid1cment ~ le1i tapprnckmeuts ethlttl!. opt.rt'!i par tes Jtlurnalt!i>tes entre vulgarisation 
tedl:~e et informations éconoauq'Jt$ et commerciales Cet a.~ipe<:1 se retto•tve surtout dans la 
~~ "' Abonnement Cotmenon .,. Pour savuu ~ · ù est reellement possible d' e"~Kl<lner un 

~ ~ de proplpade "' dam. notre oo~. il faudraH avoir recnun à une analy&e plru~ fine de 
la ~fln d~ pbr~el, de l' éooncmtioo ou d~ temps des veron. ce qui n ·est pas notre 

~e daa" ~nt t'tUde. 

Nomm; donc q:w:, dam notre œrpu'i. le .. <."'il.'!rtttude "' s.e 1utueuuent ph.nol du côté du teduuque et 

de i"éœoomiqw::, et k:s questionnement<i. les mterrogauom.. du côté du ront.enu et pln:S 

pamœUètenwDt de Iii h'berui: d'express.mn 

~ 4:5 ~. OOi't te :.t!t)- terme d.im!l un ~m~:st p;ar frequem:c \'tm annexes. 
:.u~ 

'Vw ~~nt!! ii Cil:~~~~ ~xc~~ 
"Vw ""~omt: C~nt.~tMlt\ " 
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« Nouvelle approche du temps et de l'espace » 

La n9tioo de l'espnc~Hetups. é\~GqUé,e par les '* prœélytC$ ,. de J'internet et commentée par le5 

ebel:eh~iUts., apparaît se:ton nous essentiellement dans les dusses '" Commumquer 1 Enseignement "' 
ët ~ Mulrtm&tt~ "", La pr~mière évoque une sorte de .. vinage global .. qui ne peut survenir que 
~œ à cette r<6dm:tion du ~rops et de l'espai:'.e. On y parle d'éel:umge à di!tanœ. de monde virtuel. 

c:t etat dans œ oont.elttè le)l;ical qu' appanli.')Sent le.~ termes monde i en.tJer 1 ferre 1 pkmf!te. La 
~ cluse~ '* Multimêûta ... évoque le temps .. réduit .. , a traven les formes direcl et 
~le, 

Hœmi5 le mot pûmttatrt' qu-t app~rl.tit 36 foi1!. aucun des termt"S évoques par 1. lbmonet 
{pltmétaire. pe-ntttlMtrJ. imméduu, trn11mljrlef) ou P. Virilio (ubtqu.ùé. ootantanélli, immédiatell, 

~\.o't1~Ce, otnmpré:U'nce)1 n'est employé de façon significative dans le corpusz_ Les formes. 

fl!mpt$ c:t ~ afftehent toutefois un nombre d'occurrences important, qui rend compte, à natte 

~ de la .sem;ibibtlé des journalistes S:l.tr ce sujet 

«La mondi&l~tion ~ 
1.4 mondialisation se traduit dat'l5 le corpus par le thème: du ., village global .,. d'une pa.rl et par la 
·~ g!Gbalinoon.., de l'éronrume d'autre part. ù: terme nuJtulialuation est très peu employé dans 

Jœ; articles'. 
Lt mythe du ""' village global ,. appara.it ~'\s:entieUement dam la dMSe .. Communiquer i 

~ement ~. Nous &\lons d'ores et déJà amplement commenté cet aspect dans notre 
déveluppenli1ltnt lllppelon.-s toutefois que les UŒ de cette classe traitent essentiellement du 

a':Jmrier ~onique et de ses po!SSibilité:i du point de vue de 1 'échai'lge et œ, indépendamment de 

t·~aœ. Tgus ~~ éltme!n~ évoquant l'abolition de respace-temps peuvent s'intégrer à cette 

approche. te « vùb:ge global "" est bu~n abordé dam; ceJS arudes co-mme un phénomène sodal et 

œu ~e .. I.e terme l1en esi empluyë 4 '1 ftits datt.\ lt corpm et on ne retrouve pa$ le mot 

s«ml de faç,«)fl significative 

w m~ g-lohal ou gwbahmr:ion s.1'on1 pa5.t de frtquences s.rgruficati-..res d'apparition dans le 

œrpmi. tlt~~u'tpparl.Ui.~nt pas nan plus d~ l~ differentes c!a~n. Toutefo~!i,. la giobahsation du 
matcllt est à œtre sem. trè!i. présente à trnvers les deux clabse~ à la foi11 technique et economique 
("" f.b.n:hé lttformaùqt.u: ... et ., Aoon:nement /Connexion .. r' On note.ra ainsa que les entreprises 

œ~ i ~ du tliM(;fte fnmç~ de ~ oonœ:uon son.t surtou.1 amértC<Uite!i.. C'est néanmoins le 

:mllrdtè mlnmuttqu(: qu1 est avant tout eun:sagé co-.mme "'mondw ... alors que la 

œmme:rcm~t:ion de la connexion pa.ndt plus~ it.1Cale •• 'et nent davantage compte du .. client». 

1J.,: marohé mcmdtti est dune 1.nen 1 'un des tb;émcs principaux évoqués dans les articles érudits~ 

tœis i1 mnœtoo ~bellement ta commeroal.~.S.ation du matériel mrormanque et non le 

~.,.,.-e ~om~.~~ Wfr~trudure$ cu toute autre c~. 

1 Vœ pre~ fiWUt: .. NOtWi!i:ft~ il~ du~ et d:e ··~ace .. 
~ ~ ~ tpre l!ti fichtft ~u d Al,CESTE !kmll:Mrt le:s oc-eurre~ dn lt"tme111 m.u renzmbk du 
~ œ ~ ~ \6 c..~ qtn ~~t a~.:~ Z:OOID:!i 33 fut!\ dam le ct~ (ann.exe111 p 113),. 
J$~ 

•v~d~ntsr~, 
t Vé plœ ~~~dt! clmttuc: e~ et coodwooœ gltnéwe"-



~ La roligion de t•mrormation ., 
.N.ous a,vons v"U qu'il est extrêmement diffidJe de d;i,agnostiquer ce qui est de l'ordre de la 
prom~. de 1:~ croyanœ ou de la relîgion. à tnt\'Cfi une analyse comme la nôtre. Nous nous 
œnttmterons id de remarquer ta posilion du mot informatlmr qui apparail 284 fois claus le rorpus1 

·et" pœitioooe ainsi bien avant la forme rotnnwnic.ation (en nombre d'occurrences). Ce constat 
~ put na.ture!lement oonfi:rmer ii lui seul les propos de P. Brettm, selon lesquel-; la « religion ~ 
~k serait œUe de l'information. mais nous parait les illu..~trer en m:ontrant l'importance 
acœ.rdée à t•imormation daus les disoours sur 1' in.ternet. Le terme information est surtout 
signiiicatü de la classe .. Serveur .. où U est employé sel\')U sa quantité, sa di\'etSité et tes aspects 

ptatiqaes Î.'\SU'i de son ac:œssibHité 

« La nouveauté » 

L"d~lton de la .,, oouveau!f ~~> est, comme on pouvait s'y attendre. a~sez fn~quente dans le 

œ:rpœi. l...es term.e1 nou'\.~nu+ et no~n."el+ tot.aliment à eux seuls 333 occurrences. Cette 
.. Jl.(.')UVtmUté il\> e5it w:rtout évoquée dan5 la d~e .. Marché Informatique "*. aux côtés de produits 

qui l}e reprtsentm« pas une noweautt ""radicale "'z La nouveauté s·afficbe davantage id comme 
un ugumœ.t de veme que oomme une véritable innov~bon, tecluùque ou d'usage. 

<Ill L • aventure virtuelle ,> 
V1~ d';ven1me et d'ex:ploi'aûon d'un monde n.ouveau se retn)uve essentiellement. nous l'avons 
~ 4aM: 11. clas$e .. Multimédia .. , avec les termes parcours. a~·tmrure. explorer <.'1 cybernwnde. 

Nct0ns que tes ooms même des logiciels de .. navigation .. évoquent cette conception de \a 

œuulmrion des fichiers Web N~tscape ti,uvttU'~fer et Microsoft &.xlllftrer. 

L*a'Velltme moe oonçon ~tv=tt tout pmu les internautes qui parcourent le weh et les jeux< 

t~i:dte d'un noo:veau monde, parallèle au nô.tre, s.e retrouve dans pratiquement tout.e:s les cla:sses 
1':\!latWes aux olJ. œntenm ~'. avec de$ termes nommant ce monde ( t<'irtuel. cyberespaœ. 
eybermr:mde) el un vocatm:bü:re babttuellemen; attribue à nos activités quotidiennes que le.~ 

joutnalbtes emploient à p~ de la naviptitln sut les réseaux (parcourir. trm~i?'rs.er . ) . 
Le >i n.GU'-''e3tt tnOflrle • est aussi suggéré avec le mot pitJMier•, qui est largement traité par les 

~herdleurs et se trouve représenté dans notre corpus et plutot inscrit d~ les Ut"E de la d~ 
«Saveur •. Ce nouvea.u monde ~~ oonc avant tout un monde d'informations. et de don.'lées, 

~toc~ en qwmnté co:œidéfable. 
le~ Far West, prise par Wohon pout décrire œ monde à découvru. n'es;t employé qu·à 

quatre~ pat le!!. auteun. des arbde:s que nou$ avoru; t!:t.udte:. Ce même Fm West. tene 
nouvelle de b'berté, se traduit aUMt selon nous par t· ab!o.ence de 1o1 é'•oquée dans la clu.se 
« Contrêlre lü> et te dro'N du plus fon ( ea:u.wmiquement) suggél'é ~ la classe "' Marcbé 
tn.fmmaùque "'· 

* Soft ~ a- po!JiltiŒI ~~ ~net l"'lfllt'ltlu +. siE'n'lCt" • w.tte- +. ardmtt~t?'JU +, a.rmrro::a + t1 ftun: 
:3 Veit œadœi.ioœ de œu:e c~ 
~ Vw pm h.mtt ~m ~de t·a.na~yse 
"16~d<mllll'm~e du oo~ 



ta fiJ. navigation.,, te «surf li', r « expluratiou ~ a:ppanussenl comme des activités u réservées. n ou 
tout du moim le " domaine privilégié .. de lu jeun.esse. Celle-ci est év'Oquée par les journalistes à 
~ers le vocable Jt!Uifi!

1 qui se retrouve essentiellement dans la classe .. C.ommuniquer 1 

Bn.sei,gnement il,) aux côtés des lermes é.rudiam, petit. tcole. Cette classe désigne A la fois des 
OO:bmge:s 6lecttoniques rapprochant tes habitants du globe et i' internet comme support 

d'éduœtioa C'est donc l:a d&...,se suggérant un •• village global ... , qui abrite l.e plu.~ de termes 

évoqwuat la ~ nouvelle génération "' 

Nœs avons donc vu. da.m. œ troisième chapitre, comment J'analyse statisuque de discours 

pom,•.ait œmpîétef et illus:rrer. ~l'approche concrète d'un cnrputt rtduit. une analyse thématique 

et œnœprudle. 
Nous aY\ln& é.giil~ent pu dégager dt cette confrontation œrtaJnes spécificités des premier\ 
~u~ joumallfltiques sur le réseau. par rapport au champ plus large des projections et 

imaginaires des tecbnidstes ou teclmophobes sur une période ph.ts longue. 

Au-deii d'un~ méthode d'approche difitrente des discours. les. auteurs que nous avons coot;;;is 
pottr les oonœpt~S origiœu:x qu tb onl développés, se S{mt avant tout intér~.s à des disrours 
« ~ême;s ». presque caricaru:raux sur la technique, afm de déceler plus. facilement l1.déologie qui 

l'~pagm:. On aurait pu s'attendre â retrouver cette même ferveur utopique ~ la pres11>e 

pmbte. ce n ·est pa5 rt>eUement le Cmï. Si une certaine tomu~ d'idéologie e'it preses.tte - nou-s 

t• avons dkelée dam ootre amtiyse · lt JOUmaü:lU~ se dmt avant tout de t..'tlmmenta t· actualité. il ne 
peut pJ:Odui:re de vtritabies « CSSlÙl\ philœnpbiques » SW SUU SUJel 

~M enœre que les deux approches que nous a"ons abordées nous apparaissent 

œmplêmeutaires et nous ont permis d'avoir une vision plus large et p.ius riche du discours actueJ 

mr le réseau internet. 



4 .. CONCLUSION IlE LA SECONDE PARTIE 

Cette seconde partie avait pour objectif d'appréhender et de saisir le plus largement possible le 

discours sur l"internet Nous nous y sommes employée en dres5ant dans un premier temps un 

panot"'iilm des réflexions théOrii:Jues, des chercheurs de notre discipline sur le sujet. puis en 

~1 notre propre analyse d'un <..."'rpus particulier. les premiers discours de presse dans trois 

jamruw:x sur une période de deux ans et demi 

D~ un ttoisiètne tem"Çl5. nous avon."!. enrichi notre conruri5...~nce des discours d'une confrontation 

entre ces deux approches complementaires. 

·Cette partie a:ur~i1 pu Wf$.~luer à elle seule l'objet d'une thèse, en divernülant les journaux et en 

séleetinn:nmt tme perlod.t plui longue peur notn~ corpus. Notre propos n'est pas celui<i et notre 

approche pdudle du di:K'..ours sur Iïnt.ernet n'en est pas terminée pour autanL 
Rappelons que oous avons pour proJet dt faire émerger les récurrences et disparités entre les 
~u:rs su.r les télécommunications du 19"'w: sïède et le di%"tlurJ actue! sur rînternet. Nœ 

véritables conclusions concernant l'internet se situeront donc principalement dans une quatrième 

ct dernière partit. traitant des rec:Ues spécificités du discours conkmporain par rapport aux 
disœun ~· Nous y aburderon:s il la fois tes dimensions « intemporelles •• des discours sur les 

tech.tùques de télé'œmmunicativn et les réelle<) nouveautés dans les représentations de la 

ted:mique. 

Si notre méthode particuliète d'analyse. ainsi que ta confrontation a\•ec les réflexions théoriques 

déjà pmduilcs surie sujet,~ ~nt avért.e5 riches. d'enseignements., il nous s.emhle toutefois qu'un 

mpprochement avec des disœun. d'une autre époque, OOOL"ernant des techniques a~~ez proches~ 

pauua seul nous permettre de déceler des origmalités que nous percevons aujourd'hui comme 

« normales ,.. ou -. ordinaires ... alors même qu'eUes font partie intégrante de notre univers. 

La partie suivante de notre trnvml optre.ra la trm.'iition entte anaJr;.e synchronique des discours 

œntemporains et mise en perspective historique. en se penchant plus partit."Ubèrement et dans le 

dé:wl sur les disœurs de pre~~e aœompagnanr les tedu:uques de tèlécom.munications du I~ 

mède. 
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PARTIE Ill. l 
ANALYSE DES DISCOUltS ACCOMPAGNANT LES 
TECHNIQUES DE COMMUNICATION A DISTANCE 

DU l9EME SIECLE 

Nous ravon1i vu d~ notre introduction, nous souhaitons compléter, pour l'enrichir, 

l'anal}'Se précédente des discours sur l'internet, ~ar une étude des discours sur le..'i techniques de 

communicatio11 à distance du .. long » 19eme siècle. Cette approche f< comparative , permettra de 

mettre e.n lumière des spécifidt.!s des discours actuels 1u ·il nous aurait probablement é~ difficile 
de déœler, alors même que c.es discouft'l sont pétris de l'imaginaire dans lequel nous« baignons». 

Ainsi~ la mi..~e en perspective historique. tout en nou.'ï. permettant de mieux appréhender les 

discours sur les techniques de communication à distance du 1 gtiOO siècle, fait émerger l~ 

originalités conte!Tlporaines, les absences et présences significatives d.e certains arguments, et 

leurs combinaisons particulières, 

Cette troi.;;,ième partie est exclusivement dédiée à l'étude des discours anciens. 

Nous verrons en premier lieu, afin de situer les analyses ultérieures, quelques éléments théon'-tues 

tendant oompœ d'une certaine redondance dans les discours sur les teclmiques de commuuiC'dtion 
depuis deux siècles, en France. Dans Ul'l deuxième temps, nous nous intéresseroru. à quatre 

techniques distinctes: le télégraphe Chappe, le télégr<iphe électrique. le téléphone et la télégraphie 

sans fit Les a.rudysP:s de discours 1 concernant chacun de ces artefacts seront systématiquement 

prêt..tdêes d'un rapide œntexte historique. Nous n'aborderons pas ici les resse1nblances et 
disparités entre les techniques du l9eure s.iède ou avec l'internet. mais garderons r~' observations 

pout" une quatrième et dernière partie de cette étude. On ne s · étonneŒ donc pas de ne pas trouver 

de oonduskm générale à cette troi,.,ième partie, car celle-ci supposerait une analyse trlltJ!)vet:l)aie 1 

qui est précisément l'objet de la partie suivante __j 

1 Nous an:ai~roœ d~ rorpœs de di~W'!I juumaltsuque1. (vou JU5Uficaunn des corpus), selon une approche 
d·~ stari:suq:ue de dl'$00urn lllU'Jiru.re a celle que noua avon! menœ pt)Ur h: OOI"JJUS .. Internet .. < 



CHAPITRE 1. UNE HISTOIRE DES TECHNlQUES DE 

COMMUNlCATION QUI<< BEGAlli >> fi 

Notre réflexion sur l'objet de cette etude est vée de deux principaux .. courants n de pen.<>ée : l'un 

prJ:nanL la radicale « nc•tveauté "' des discours actuels sur le réseau internet. 1· autre observant des 

discours sur les techniques de communication se renouvelant perpétuellement à l'identique. 

Nette projet, dans celte rech.erche, es:t de nous positionner •• entre » ces deux thèses, démontrant, à 
1•alde d'une approche pa.rtkulière. une n.dondance effective et des spécificités des discours qu'on 
ne peut négliger. 

Dan.-s ce adr~. il no.us. semblt~ nécessaire, avant même d'aborder nos analyses « histor~ques » 

particulières, de rendre compte des principaux thème.lô que les théoriciens ont observés, de façon 

récurrente, dans les discours sur les techniques de cummunication depuis deux siècles. 

Ce chapitre 4 théorique"' est moins développé que son équivalent concernant rintemetl. Le centre 

de notre propos reste l'étude des discours sur l'internet, et les théories relevant de l'histoire des 

œcl:miques de communication et des courants de peru.ée sur lesquels eUr-s s'appuient, n'ont pout 

vocation que d'illustrer cet objectif principa13
• 

Nœs proposons donc ici un chapitre assez bref. concis, sur les points théoriques les plus 
œ.mmunérnent repris par les prütcipaux auteurs spéciali"ltes de ce domaine. C,e chapitre ne sau.rait 

constituer un panorama exhaustif des réflexions ~ùr la « récurrence ... dans les discours sur les 

techniques de communication à distance. mais nous livre un certain nombre d'arguments et de 

citations qu; nous semblent e'Sl.entiels. On pourra d'ailleurs retrouver plusieurs thèmes traité§ 

simultanément dans le chapitre théorique consacré~ u discours sur l'internet et dans celui-ci4
• 

Nous veuons. en dernier lieu. avant d'aborder nos analyses proprement dite1i des dîscours du 

1~. œmment œs perspectives théoriques peuvent s'articuler a\:ec notre étude et l'éclairer, mais 

aussi oomment il at possible d'expliquer les di~parités que nous ne manquerons pas de constater 

entre analyses personnelles et réflexions des différents auteurs. 

1 Expr:esslon de Parnœ Pliclty dans plmueurs a.rtldeti> 
2 Partie n. ..., 1. PerspeeUves theoriques "". 
'La ~Mte tb.bmque dans ce ~.ne n'en t~St pu lllùtn~ e~ttè.men:tent ncbe et complexe. Nous avoM toumfois 
dît nous résoudre à la sunplific:r ct l'abrëger quelquefoU\ ex<::e::.s1vement. 
4 Ceci n· est pas smpte!Wlt dan..'ij, la t.neS!lfe ou les pea..eurs obs.eoant les redondances dans l' tmagmaire des 
techniques de communication tiennent compte. daru. leurn étudeh. de la période actuelle. 
Nous aurions pu. de t'açon beaucuup ptus .. acadènuque ... regrouper l' ea..emble de nn1ii propos thwnques, 
tendltnt u:m.tp;Œ de.<> ~ de.s difiéœ.nu auteurs.. en un seul et même chapttrt' trans'>·ersal. Toutefois., la 
&~.é .qut nOU$ awns adoptée oc us sembl~ p!.wî appr(,.prtée. illustrant chaque anaJ \lie par les rétlexions 
thêotiques ~b~ 4e J'êcia:ites, et r~'!Ctnnt li!Jmi.t le cltemmemetrt de ~a recherche et de la rétlexion. 

263 



1.1. RECURRENCE ET NEGATION DU PASSE 

Ll.l. Un prophétisme aux accents fnltljliers 

Françoi') Caron. historien spécialisé dans l'histoire économique, débute ainsi t.:ne « interview •• 

dan.'li la revue l'Entreprise1 
: "Internet, la « nouvelle révolution industrielle » ... Sans précédent 

pour certains, sans commune mesure avec l.es grandes ruptures des siècles passés, pour d ·autres ... 

A vouloir porter trop vite des jugements définitifs, bea.u:coup en oublient l'un de.~ meilleurs 

éléments de comprébensiou èes mutatiüns en cours: les enseignements de l'histoire économique." 

Au~delà de l'histoire économique, il nous apparaît que l'histoire C'l général est riche 

d~enseignements. pour une meùleure compréhension de notre présent". Les discours 

contemporains sur J•mternet semblent pourtant nier cette dimension historique et envisager 

comme~ inédits,. tout argument, toute projection, concernant le n•<::eau mondiaL 

A la question suivante posée par le journaliste : "A propos d'internet, l.. évoque réguli.::reme.nt 

d~ mythœ: nouvel âge d'oz. villagt: global, accès à toute,s kc, r..:&sources. L'hbtorien que vous 
êtes trouve-t-il là des ressemblances avec d'autres épvques ?", François Caron rép<md: 

"Effactivement œ n'est pas nouveau. La chose remarquable est qu'à cJ1a~ue révolution majeure, 

te~le que l'informatique. le réseau des réseaux, ~1u autrefois l'électricit( et le chemin de fer, 

a:ppamit un prophétisme. Il débouche presque toujours sur l'idée que la technologie innovante va 

faire naître un monde nouveau, fondé sur une meilleure compréhension entre les hommes, grâce à 

la oommu:nîcation. D'où. par exemple, le discours selon lequel le chemin de fer devait apporter la 

paix universelle! Victor Hugo pensait même que les guerres allaient être supprimées grâce au 

simple fait que le train favorL"ktrait un vrai dialogue entre les hou1mes. C'ébdt renforcé par le fait 
que ie chemin de fer émit contemporain du télégraphe"'. 

Face à l.a promesse conu..mporaine d'un monde •• nouv~...au,. et .. meilleur» proposé par le réseau 

internet. un certain nombre tk chercheurs, notamment dans notre discipline, se sont insurgés pour 

rendre compte d'un discours récurrent à propos des nouvelles techniques de communication. 

A.insi, pour Patrice Flicby, .. si ces discours sur ta révolution de la communication se retrouvent 
doue dès qu\m nouveau média commence à apparaître, on comprendra que l'observateur attentif 

de ces évolutions ait parfois l'impresston que l'histoire bégaie'". 

D*aprè:s œs différents auteurs. cherchant dans l'histoire une compréhension plus jm.te du présent., 

ii la nouveauté technique est réelle, l'utopie et les prophétismes qu'elle génère. eux. sont très 

anciens: "s:i p·mnovation technique se renouvelle par définition. l'idéologie de la communication 

1 
<IIi imemet aujouro"bw c'es~ relutrn:tté en 1880 ... L'tntemew du mms . Fmn:çcis Carun, L 'Entrepnse, n"lSS, 

maî2001. 
2 Voix partie l. .. 1.3. Un reprd ht...mnque ,. 
!-\1. p.41. 
4 FUCHY P.: "'UWpi:es et innovations. le cas Interner .. m La comnutmc~twn. Etat des snvmrs; Paris· 
Editions Sciences Hlmmines. 1997. 



fonctionne sur la redondance, la repetition ella récurrence de st:s thématiques. ( ... ) Cela revient à 
dire que l'illlaginaire des tedt.ïiques dites .. nouvelles ,. de la communicatlon est ancien ( ... }" 1

• 

Armanl. Mattelart s'attache. avec d"autres auteurs, à la vision .. rédemptrice » de la 

communication et du réseau, depuis deux siècles : "très tôt dès le début du l9èmft siècle, la 

communication avait été promue garante d'une démocratie ïénovée en même temps que remède 

oontre la crise économique. Traversant les âges de La vapeur, dr l'élei:tricité. des ondes. de t'image 
animée et de la télématique, cette même idée n'a cessé de se renouveler au gré des générations 

teclmiques."2 Pour Mattelart, l'imaginaire messianique de la oommunicatioo n'a cessé de se 

répéter et "ni l'écart entre l'unanimité harmonieuse pr~dite par la techno-utopie et !.1 complexité 

des rapports de force sociaux et politiques réels, ni la dissociation entre le désir d'affranchir le.s 

usages citoyens des di.-;positifs communicationnels et les contraintes de la régulation d'un ordre 

social et productif. n'ont fait trébucher le mythe. Si bien que la croyance en la vertu rédemptrice 

des moyens destinés a trans.cender la trame spat:io-temporeUe du tissu social aborde le troisième 

millêru.dre sans avoir pds de rides."' 

w enthou.'\iasmes successifs autour des nouvelles techniques de conununication affichen.t 
effectivement des similitudes qu ·il est difficile de nier. ainsi qu'un ·~ oubli .... volontaire ou noP., 
des « leçons » du passé. Il semble alors que le projet des autoroutes de 1' information de Al Gore, 

comme les premiers pas du réseau internet.. aient constitué un terreau favorable au déploiement de 

ces mythes ou thèmes utopiques récurrents. qui n'ont pourtant toujours constitué que des rêves.. 
inaccessib!es. 

LL2. Un gassé oublié ou voiontairement qcculté 

Ce renouvellement inb.tssable de promesses .. inédites ... se ressemblant étrangement. n · es1 rendu 

passible qu • en raison du refus d.e.s conti"mporains d · « observer l'histoire "'· Patrice Flichy 

commente, à sa manière. œ phénomène : "L'un des points qui horripile profondément le 

chen::heur en sciences sociales, confronté à cette logorrhée révolutionnaire4
• est probablement 

rabseuœ totale de culture historique de ces nouveaux utopistes. Le premier éditorial de !a revue 

lYued qui comparait la révolution du numérique à la naissance Ju feu. ou le titre du livre de 

Christian Huitéma. Et Dieu t:réa. Intern-et... offrent de bo;lnes tllustmtions d'une vision qui 

oonsidè.re l'informatique comme la naissanœ du monde ou qui prétend au moins faire table rase 

du passé."" 

1 !.fUSSO P.: Téléc.ommumcatwns et pJuJoscrph.re tks. resemu. ; Pans. PUF. 19'f7. p. 1 i et i4. 
1 MA'f'TE'LART A , .. Une ét~Ue promt.."Me : les parndJz> de la cnmmumc:ation , : Le Mandt.· D1plo-rnanque. 
OO'o'embr<!! 1995, 
:> M.-\Trm..A..RT A ... Ln commmucauon et La pm!lleSSe 'lie redemption "lll Uwpte 1. La fabnque de l'ut.opte > 
Quadmrl n"'40. hiver 1m-2000 
Voir aussi plus loin : .. 12.7. Le réseau rédempteur .. 
4 A propos des discours actuels sur lœ présumés boulever-sement!. qu' occa.<ilo.nnera l'avènement du réseau 
interoet. 
'*' FUCHY P. : "' Tedmolopes fin de stècle : 1 'internet et la radm ,. ; Réseaux. n" lOO. 2000. p 25 L 



Certains auteurs, comme Victor Scardigli, verront nlors, dans ce « refus » du passé, la marque 

dune fuite en avant : "L'avenir. nos nations ne le conçoivent que dans la négation du passé : eUes 

vi'V"tml leum traditions comme un handic-.1p, leur spécificité culturelle cornrr · un ard:m1sme. ( ... ) 

)•humanité a perdu le sens de son existence ; elle esptre le retrou"Ver dans 1 .. fuite en avant vers 

le progrès technique"'. D'autres. comme Philippe Breton. rem_ ,u .. tOnt plutôt la portée 
1l promotionnelle » d'un discours qui se veut radicalement nouveau : "les discours enthousiastes 

sur Internet tirent parfois leur légitimité de leur nouveauté. Leur capacité à mobiliser l'énergie 

d'une partie de la jeunesse tient à cela. La publicité ne manque pas d'associer aux nouvelles 

technologies de l'information. et surtout à ce que l'on peut faire avec, le goût du jamais vu et le 
rejet de tout conformisme"l. Selon J'?Uteur. cette présentation de la technique fait l'impasse sur 

rande:nneté du thèm~ de la wciété de l'information 

Ces deux tenwtives d'explication de la u fuite en avant » et du refus de prise en compte de 

rœ~oire ne sauraient être exhaustives. 

Remarquons enfin, avec H~rhert I. Schiller, les «dangers u que peut occasionner ce «refus,, du 

passé: "C'est, nous dit-on, un «nouveau jeu,. qui commence, et qui ne plonge pas ses racines 
dans le passé. Ou coup. nou heuiement l'histoire devient inutile pour comprendre le présent, mais 

eUe perd toute pertinence. C'est là une option idéologique aux conséquences partict<lièremenl 

destructrices, car elle sape toute tentative de compréhension des mécanismes sociaux et des 

moyens de les modifier. "1 

1 SCARDIGU V . Les sens de la tec:hruqu,e; Pan&. PUF. 19112. p. 30 
l BlUITON P. : !e c:uite de l'Jmernet. V ne menace pour le lten socwl ' • Paru. . La Découverte, 2000. 
D. Wolmn tient à peu près les mêmes p:r~ à a.: sujet 
.! SCHIU..ER H.t : .a; La œmmumca.ttou, urte affaire d'état pout Wasbmgtoo .. m Rt""'Ohttwn dam la 
~tunicmll,m ; Monde Diplomatique. Manière d:e Vt:ur n" 46. 1999. 



L2. THEMES REDONDANTS LES PLUS COMMUNEMENT CITE:> 

Nous nous proposons, dans ce chapitre, de reprendre certains mythes, arguments et prophétistm .. s, 

régulièrement observés dans les discours sur les techniques de communication, depuis au moins 

deux siècles, et dont les auteurs contemporains. critiques des discours actuels, rendent 

fréquemment compte. 
Ces « thèmes » rf;;:urrents sont caractéristiques de différentes périodes de notre histoire et ont en 

commun~ pour la plupart~ d'être à nouveau mobilisés aujourd 'hü.i. sous différentes formes, dans 
les discours sur l'internet et les nouvelles technologies. 

Chaeun des titres que nous ullons traiter ci-dessous pourrait à lui seul. faire l'objet d'une thèse. 

Plutôt que de rendre compte de l'ensemble ,Je la production théorique concernant chaque su je~ 

nous nous proposons de brosser un panorama général. appuyé de quelques citations et réflexions 

théoriques, des idées et pn : hétismes récurrents autour des techniques de communication depuis 

au moins deux sîèdes. 

1.2 • .1. Le .tv1ythe de la << Grande famille humaine )) 

La pt'nsée d'une « famille humaine » se tradu:it de différentes manières selon les époques où elle 

est mobilisée. Ainsi, elle est initiaJement suggérée par les chrétiens, puis reprise par Claude-Henri 
de Saint-Simon à traver.. le concept d'« Association universelle », ou encore par Adam Smith 

lorsqu'il prône une « RL':publique mercantile universelle ~·. C'est pour une part de ce thème 

recuuent qu'est issu le •• Village global» de MacLuhan. dout nous avons déjà parlé'. mais 

également le oonœpt contemporain de .. globalisation .. de l'économie J. 

Aonand Mattelart s ·est tout particulièrement üatéressé à 1 'idée récurrente d ·une •• grande famille 

humaine»~ dans un ouvrage récene, où ü cherche à retracer les prémisses de l'imaginaire actuel 

de la« mondiali"iiation-globa.li&!tion ». U observe alors un renouvellement incessant de ce thème~ 

au cours des siècles : .. A travers la « communication » - sous toutes ses formes techniques - il s'est 

agit de rien moins que d'opérer le retour à une communauté première. ( ... ) L'humanité n'a pas 

attendu l'effondrement de certaines utopies politiques pour investir la communication de la 

fonction de garde-fou contre la menace de désagrégation et pour requérir d'elle la création d1un 

nouveau lien social. Les espoirs démesurés en elle déposés, ce déterminisme vertueux de la 

teclmologie, ont été portés bie11 avant et par bien d'autres que les prophètes de l'informatique d11 

XXème siècle."" 

1 Partie: U. ..,. 1.3.3. Mondialisation et V litage gl'lbal ., 
1 ~rtie U. « 1..3.•t Gklbatisation et marché écooomtque mondtal .. 
·3 ~JlAT'Œl..AllT A. : Hutotre de l'utopu: pùmtti:ure. de la Ctti prophétt.qtu? d la .waété globale : Paris ; La 
~.1999. 
4lbid. 
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Le mythe de la «grande famille humaine., prend toute son importance au 18tme siècle, où une 

vingtaine de projet.li de pacification géné; -.Je, universelles ou européennes, sont publiés. Nous 

nous contenterons de citer quelques-uns de ce5 projets1 
: Le « Corps européen » de 1 'abbé de 

Saint-Pierre2
, La «gazette n de Louis-Sébastien Mercier3

, la «République universelle » 

d'Anarchis Cloots4 
••• On notern qu'au ciébut de ce siècle, Bossuet et Fénélon, s'ils n'ont pas 

consacré d'ouvrages à ce sujet, parlaieni déjà d'une« société générale du genre humain »et d'une 

« grande patrie du genre humain ». 

Deux modalités de l'imaginaire cosmopolite émergent toutefois de façon plus significative : la 

«République mercantile universelle •>, d'une part, et l'« Association universelle •• saint
simonienne, d'autre part. D'après M.attelart, c'est selon run ou l'autre de ces thèmes, ou les deux~ 

que l'ensemble des penseurs, depuis deux siècles~ rêve d'une union planétaire entre les bommes ... 

NQus pouvons ci'ores et déjà constater que la rhétorique de la « mondialisatio: • ., prend ses 

origines dans des aspirations bien lointaines. 

Les chrétiens et la •• Grande famille humaine'~ 
Ce myilie voit sa première manifestation dans la Bible. à travers la parole de Saint Jean : « toute 

lbum:anité ne sera qu \me famiUe ••. 

L'aspiration à une pax chrislit.ma, une communauté chrétienne de très grande ampleur. se 

retrouve. selon !~anelart. dès le 16ême siècle avec les humanistes Thomas More et Erasme. La 

religion chrétienne est alors imaginée par certains comme un lien possible entre les hommes, alors 

même que l'évangélisati<>n des nouveaux territoires se réalise dans le sang. 

n•aprè,s Mattelart. chaque projet d'unification du monde ou du continent européen~ est 

profondément marqué par l'idéologie chrétienne de la .. famille humaine.:. L'auteur évoque 

également une« nostalgie de l'unité anté~babélienne ». 

L'« Association universelle» de Saint-Simon 
le projet d'« Association universelle .. de Saint-Simon est avant tout is.~u d'une volonté de 

« reron&truction .. au lendemain de la Révolution française. Il est repris. plus tard, par ses 

disciples, qui l'instituent en véritable culte el le concrétisent à trave"'S le développement des 

in:f:rastructures de communication". 

Les réseaux de communication sont alors envisagés comme des liens puissants. « solidarisant » 

les hommes. comme le montre cet extrait d'un article de Michel ChevaUer dans. le journal Le 

Globe'. organe officiel des saint-simoniens: "Aux yeux des hommes qui ont la foi que l'humanité 

1 Chaœn d'entre eux se trouve amplement détaillé dans l'ouvrage d'Armand Mane:lan précédemment cité. 
~ SAIN'f·PlERM. Pro;ct de corps européen ou S)'Stetne de la pau perpetuelle ; 1713. 
1 MERCIER L-S .. L'an 1440 Rives 'li en fut JfU:lSilu ; l nt. (Prermer roman d'annctpation ou un:e technique de 
œamnmiœtloo (la gazette} est au centre d ·une .. uruficanon .. det. h.om.me!i..) 
4 CLOOTS A.: La Republ:que wuverstdle ou Adresse tuJX t;,rannscu:ies . 1792 (Cloots se dit .. orateur du genre 
burnain ~~>). 
s "'Du food des s:tècl-es chrétiens a resurgi la notion de .. grande famiùe bumalne .. et les pasteurs de la religion 
tech:naglobale se la réapp.roprtent aujourd'hui.. taptès bien d'autres) .• I'M.ATTELART A .. op. cit.j 
6 Au sujet de Stint-SÙI!Iln e-t des san:1t~omcns. vou le bvre de Pierre Mt1S!ro déJà cité : Tttllcmnnumtcations et 
f!tt~œDph:ie des rbeau.x.]A pan enté paradamle , !e Satnl .Smu.m ; Paris . PUF, 199'7. 

""Le système de la Méditen:anée ... Le Globe.12 févner 1832. 



marche vers l'Association Universelle, et qui se vouent à l'y conduire, les chemins de fer 

apparaissent sous un tout autre jour. Les chemins de fer le long desquels les hommes et les 

produits peuvent se mouvoir avec une vitesse qu1il y a vingt ans on aurait jugée fabuleuse, 

multiplieront singulièrement les rapports des peuples et des cités. Dans l'ordre matériel, le chemin 

de.- fer est le symbole: le plus parfait de l'association universelle. Les chemins de fer changeront les 

conditions de l'existence humaine." 

La« République mercantile universelle)) d'Adam Smith 

L'idée d'une République mercantile universelle est pour la première fois promu par Adam Smith, 

en 1176, dans un ouvrage intitulé Enquête sur la nature et le.s causes de la rie/tesse des nationS. 
L'auteur propose alors une pensée nouvelle de la richesse et de la monnaie. remplaçant la 
\..hssique <t rétention )> monétaire, par des principes de circulation et d'échange. Pour Mattelart, 

Smith est le fondateur de la «market mentalily ... Les flux et les échanges économiques 

deviennent alors essentiels:. Dès lors, le marché est ''l'horizon de l'état de sot.~alisation"3 et les 

notions de commerce et de liberté sont étroitement liées. Smith prône l'éconon:ie du «laisser

faire )} et. après les utopies communautaires des siècles précédents, on re\<ient ici à une doctrine 

essentiellement individualiste. 

Cet1e vision utopique des liens cosmopolites transcendant ;es cultures particulières grâce au 

commerce. est la seule, selon Mattelart. à avoir réellement perduré aujourd'hui, à l'heure de la 

« globalisation ». Des rêves et utopies qui ont forgé notre rcprése.ntation d'une planète unifiée. il 
ne resterait alors plus que " La République mercantile universelle ,.. d'Adam Smith. 
Les espoirs d'égalité et de fraternité se seraient dissipés.. cédant !a place au marché ... 

Roland Barthes: débusquer le mythe de la famille humaine 
Ce mythe de la « Gunde famille humaine "'• qui préside aujourd'hui, à n'en pa.-; douter, aux 

discours h:Ut la mondialisation et l'avènement d'un hypothétique «village global ... a été dénoncé 

par plusieurs chercheurs. Nous nous intéresserons tout particulièrement aux réactions de Roland 

Barthes dans Mythologie. Pour l'auteur. les ~ciétés humaines ne peuvent se rassembler, se 

dissoudre, selon li:: principe d'une condition humaine commune à tous: "Ce mythe de ln 

« oondition humaine li> repose sur une très vieille mystification, qui consiste toujours a placer la 
Nature au fond de l'Histoire. Tout humanisme classique postule qu'en grattant un peu l'histoire des 

bommes, la .relativité de leurs institutions ou la diversité superficielle de leur peau ( ... )on arrive 

très vite au tuf profond d'une nature humaine universelle. L'humanisme progressiste, au rontraire, 

doit toujours penser à inverser les termes de cette très vieille imposture. à décaper sans cesse la 

nature. ses «lois,. et ses ..: limites ... pour y découvrir l'Histoire et po~r enfin la Nature romm!! 

eUe-même historique.~ 

t SM1111 A. : Enquéle sur fu na.turc et les c~es de fu nchesse des MIWtt5 • 1716. 
~ Aftllt Adam Smtth. les .,. plulosophes- t:conomister. "· parm1 lesquels on retrouve Quesnay. po..'ltttlent (4tl ans 
<n>'l'Wt la Révolution) que l'échange a un pouvou créateur ~ns prônent donc la libre orcul.auon des flux de biens 
et de fn3in..d'œu\>"te, am:sl que I'étabhssement d'une politique de constructmn et d'entretien des votes de 
oommtmiœtion. Leur doctrine ins rJe, pendant une brè .. <e pénode < une strn!é:gie cn~quipeme-lll routier e:t de 
supp:resslon des entraves à l'êcl~nge. • [MATf'ElART A. L ·mventum de fu communJ:CtUtan ; Paru; : la 
Dêœuvene, 1994.) 
1 MATll!LART A . Hts.tmre tk rut.opte phwé.taue ; op. dt. 
4 .BAR.nm5 R.: Mytho.lagœs; Par1.5: SeuiL 1957. p. 113. 



1.2.2. Communication. commerce et paix 

Le triptyque .:; paix 1 communication / commerce ., peut être considéré comme la matrice, le 

fondement commun de toutes les utopies visant à unifier i'ensemble du f "1re humain. La 
-çacification est ainsi toujours à l'origine des utopies umficatrices, et la cornmumcation, comme le 

commerce, sont fréquemment perçus comme d'incontournables vecteurs de paix. 

Les réseaux de communication internationaux 
Depuis la Renaissance el les grandes découvertes, le désir de paix universelle se tnduit 

essentiellement par des utopies communautaires de monde unifié. U semblait alors, et il nous 
paraît encore aujourd'hui dans certains disr_,eurs ({ prophétiques » sur le réseau inte.rnet, que le 

dépassement de la formule des Etats soit un remède à la barbarie et à l'inhumain. Ou espère voir 

ainsi les revendications nationalistes se dissoudre dan.<; le mondial, les particularismes culturels 

céder la place au vilJage global ... 

On notera que dès le télégraphe optique, et peut-être bien avant, avec la navigation maritime .;t les 

~(Grandes découvertes .. , les techniques de communication ont été au centre de cet imaginaire. 
unissant et reliant les hommes sur des territoires de plus en plus vastes.. 
Nnus verrons notamment, dans le bref contexte historique que nous retraçons à propos du 

télégraphe Chappe. à quel point cet outil de communication a pu servir les valeurs d'une nation 
recemment unifiée et souhaitant à son tour« unifier~) le monde 

Pour illustrer notre propos, nous reprenons cet extrait du discours d'introduction à la création de 

rumon Télégraphique Internationale. en 18651
, qui s'attache plus particulièrement au télégraphe 

électtiqne comme vecteur d'entente et de paix: "Nous sommes ici réunis en véritable congrès de 
la pai'lt. S'il est "'Tai que la guerre ne provienne souvent que de malentendus, n'est-ce pas en 

détruire l'une des causes que de faciliter entre les peuples 1 'échange des idées et de mettre à leur 

portée ce prodigieux engin de transmission, œ fil électrit1ue, sur lequel la pensée. comme 

emportée par la foudre. vole à travers l'espace et qui permet d'établir un dialogue rapide, 
incessant. entre les membres dispersés de la famille bumaine"_z 

Armand Mattelm nous rapplle que ce même discours se retrouve regulierement décliné dan.o; les 
congrès de l'Union générale des postes'. Jusqu'au 201::1!1e siède, chaque assemblée générale 

rappellera ainsi !mn but ~ émin.emment humanitaire " et son <• œuvre de concorde et d'harmonie 
internationales ». 

Ce rapprochement entre les reseaux de communication et la paix nous semble là encore 

êtnmgement contemporain, à l'beure de la télévision par câbh.: et du réseau internet. 

1 Oté par A. Mauda:rt . op. cit. 
1 Nous reprendrons ég~t quelqtt.es citatmns de ce type dans le bref o;:mtexte lnstorique du <élégr.ïphe 
éœctrique, que notl!i formulerons ullérn:urement (.. 3 .1.3 Discount. incrédules et enthonsmstes ,. ) 
1 Oui de~tkndra l'Union postale u:ruvemelle en 1878. 
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Le commerce préserve la palX 

Dans la mesure où le marché et le commerce uni<;sent les hommes. ils sont également considérés 
oomme des vecte\.:.rs de paix.. au même titre que les techniques de communication. 

Dès 1708~ l'abbé de Saint~Pierre déclare: "Un des plus importants articles pour 1a conservation de 

la paix, c'est de faire de bonnes lois pour le commerce des nations d'Europe"1
• 

Avec Adam .;mith, à la fin du 18ane siède, c'est la « paix perpétuelle •• qui est envisageable grâce 

au commerce. 

Si les utopies unificatrices du H:!~me et 19~mre siècles sont es..l:ientiellement politiques, malgré un role 

non négligeable joué par le commerce et les échanges de flux, aujourd'hui, après de nombreuses 

guerres.. c'est Je libre échangisme qui est perçu comme le plus à même de contribuer à la paix 
entre les hommes. 

Communication et commerce : source d"' confusions 
Pendant longtemps la communication et le commerce ont été étroitement liés. On retrouve ainsi 

cette définition du commerce dans L 'Em:yclopdie, en 1753 : "On entend par Commerce, dans le 

sens gtnéml, une communication réciproque." 

Cette proximité initiale peut expliquer, pour une part, les nombreuses « cc.nfusion.'ii » qui se sont 

exercées ultérieurement. Ainsi. depuis longtemps, le commerce se développe sous couvert des 

valeurs de la communication. Dès la fin du 18~ siècle, 1vec les deux modalités de l'imaginaire 

cosmopolite dont nous avons parlé plus haut (la République mercantile universelle d'Adam Smith. 
d'une part, et les différentes formes d'associations universelles sociales et solidaires. d'autre part}. 

les oonfu.-.ïons se multiplient ... L'idéal de la communication dissimule alors, déjà, les intérêts du 

oo.mmerœ. 

A partir de la deu:tième moitié du 19èro!!, les diplomates s ·effacent devant les ingénieurs et les 

techniciens, pour réguler les relations internationales. comme le montrent les nombreuse .. 

associations « mondiales ~ créées à cette époqué. Par la suite, ce seront les managers et les 

entreprises muttina.tionales qui prendront le relais.. 

Les techniques de communication. support de nombreuses utopies, ont amst toujours été, 

simultanément. des « produits » à commerc:ia.ltser. On notera avec Breton et Prout~ le poids que 

prend le mercantilisme dans le développement des techniques de communication dès la 

Renaissance : "La Renaissance fait du livre un outil performant de communication et cet outil est 

d'emblée un objet commercial"J. 
Auj.ourd~bu:i encore. mais de manière plus flagrante, à notre sens plu.>; pernicieuse. la technique de 

eommm:rica:tion, sous couvert de l'avènement d'un monde meilleur. profite en premier lieu aux 

marchands. Pout Dominique Wolton., défendant la communication comme concept démocratique 

fa.._-e à Ja communication comme outil économique. ''ce problème n'est pas nouveau : chaque fois 

qu'fis ont voulu se servir d'une technique de communication - la radio, le téléphone ou la 

----------------------1 Cité par A. Mattclart : op. c..·tt. 
2 Unfon télégraphique internationale ( 1865 ). Union générale d~ postes ( 1874) ... 
lllRETON P ... PROULX S. : L'exp/omm dt: la Wmti!Wltctmon ~ Paris . La Dewu'V-ertt:. 1996. p. 411. 
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télévision - en espérant donner naissanc.:e à une société plus démocratique, les utopistes ont été 

broyés par les forces du marché." 

L2.3. Communication et religion 

I..es liens économiques, tout comme la science, ne peu\.ent suffire à eux seuls à maintenir la paix. 

Saint~Simon le rappelle dès le début du 19ètm siècle : il n'est pas possible de constituer une société 

stable sur des bases uniquement éconoutiques, il faut y ajouter un corps de croyances. 

A la veille de la première guerre mondiale. alors que les organisations transnationales et 

~'idéologie d'un ntonde unifié prennent tout leur essor, les faits démontreront également que les 

itens économiques seuls ne peuvent préserver la paix. 

Pour Saint-Simon, au lendemain de la Révolution, la science est appelée à prendre la succession 

de la religion comme pouvoir spirituel. CeUe~ci ne saurait toutefois suffire à fédérer les hommes. 

Le philosopbt s'engage alors dans une critique de l'organisation papale, puis fonde un .,. culte ». 

Selon lui. seule unr religion nouvelle peut prétendre créer une «communion spirituelle ». La 
~ Religion de Newton », rêve de Saint-Simon dans lequel la science devient religion, prendra 

forme quelque temps plus tard avec lau Religion positive,., ou-« Eglise Universelle» d'Auguste 

Comte~ qui fit de nomoreux adeptes, notamment en Amérique ... 

Le véritable objet de culte des disciples de Saint-Simon ne sera pourtant pas la science. mais 

l'industrie et surtout les réseaux de communication qu'ils s'attacheront à développer sur toute la 

planète. 

La religion est en effet omniprésente lorsque l'on parle de communication. Pour Armand 

Mattelart: »Depuis longtemps S 1est tracée une Hgne droite entre communication et religion, toutes 

deux se trouvant pmtt relier \tdigare) les êtres humlÙnS"1
• Le mot religion. issu du latin religio, 

p~t effectivement être rapproché du verbe religare, qui signifie« relier ... 

Si l'on ne peut systématiquement parler de « religion .. de la commm.ùcation au sens strict, on 

peut toutefo:tS évoquer un corps de croyances. environnant les techniques de communication et de 
transport depuis des siècles et, par là même, plus récemment. la communication en tant que telle, 

indépendamment de ses outils ou de ses multiples fonnes 

Ain.sL dans les discours actuels sur le réseau internet. on peut constater un grand nombre 

d*a:rguments. qui relèvent de la croyance en un monde meilleur. grâce à la communication et ses 

avatars. Philippe Breton nous a montré, dans un ouvrage récent que nous avons amplement 

exploité2, l'agencement de ces <...wyances en un véritable culte. Ainsi, à nouveau dans l'histoire de 

l~nmanité~ on prône le développement économique sous couvert de croyances, de valeurs 

humaines et sociales auxquelles les peuples aspirent. 

1 MATTELART A ; l.. 'inv~non de la con:mmucau •. m ; op. tit. 
2 Vuirpa:rtie n .... 1.3.5. Intemet. nouveau cuhe. nouvelle relig)on ... 
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1.2.4. Communication et démocratie 

L'utopie de la ('{ Grande République démocratique universelle » constitue également une 
dimension récurrente dans tes rliscours sur la communication et ses techniques. 

n semblerait que les projets de tcpubliques démocratiques mondiales nous viennent avant tout de 

lutopie révolutionnaire et des philosophes des Lumières. Ainsi, selon Armand Mattelart, "Le 

rapport mythique entre le réseau et la démocratie directe date de la fin du 18tme siècle et non de la 

fin du nôtre. lDrs de la mise en service, à des flns exclusivement militaires, de la première ligne 

de télégraphe optique en 1794, certains révolutionnaires rêvent déjà de mettre les futures lignes 
g au service des grandes républiques démocratiques». En pouvant «se communiquer leurs 

informations et leurs volontés à grandes distances et de façon pour ainsi dire instantanée ~>. les 

citoyens reconstitueraient une agora qui ne serait plus limitée, comme autrefois, à la place 

publique. "1 

Les techniques de télé-communication, réduisant les d;stances d'un point à un autre, permettent 

dès le télégraphe optique. d'unifier le territoire et d'envisager l'intervention du peuple dans les 

affaires de la Nation, Elles donnent aussi l'illusion de réduire les distances entre les classes. entre 

les conditions sociales. Ainsi, 1 'extension des réseaux de communication est souvent assimilée, à 

tort, à une façon de développer l'égalité entre leti hommes et la démocratie. 

Si,. pour Jean· Jacques Rousseau, la démocratie n'était pas envisageable au-delà de la portée de 

volx. te télégraphe Chappe. s'étendant peu à peu sur le territoire national. occasionne ia naissance 

d"une nouvelle utopie: la ~démocratie télégraphique »
1

• Armand Mattelart a retrouvé les traces 
de cette utopie dans la leçon d ·économie politique qu • Alexandre Théophile Vandermonde donne à 

r•Eœlt: Normale. en 1795 : non a dit un mot, par rapport au télégraphe. qui me paraît infiniment 

juste~ et qui en fait sortir toute rimportance ~c'est que le fond de cette invention peut sufftte pour 

rendre possible l*ét:ablissemen.t de la démocratie chez un grand peuplen1
. On notera toutefois que 

les ronsidératioos de ce type sont rares et pe:1 partagées à cette époque. 

Selon Mattelart, c'est à partir du télégraphe optique qu~.. tous les nouveaux médias seront 

successivement conçus comme restaurateurs d'une agora mondiale.et. ainsi, "à chaque génération 

tedmique se recyclera l'éternelle promesse des agoras communicationnelles""'. Nous verrons que 

œ sera le cas pour les techniques de communication à distance du 1 erme siècle que nous allons 

traiter. comme pou:r le discours contemporain sur internet'. 

1 &iAlTELART A. ; .. Les eldorados du numérique ... I.e Monde de i'éducatwn. n"24 7, 1997. 
1 & réaliœ. Mattdart nous roppeUe que !' utoplt: d ·une democrane oouvdle née d'une tedt.n;que d:e 
communication ne date pa!> du télégraphe Chappe mal5 de 1771. avec la parution de 1 'ouvrnge de L. -S. 
MEROER. que nous avens déjà erté, et qui fonde une démocratie. un mon~ unifié, a1.tour d'un média : la 
Gazette. Mercier est. selru1 Mattelart. ~le prermer à ailler votes de œmmunicaticn. tmns:mtssitlil des idées et 
hoertés publiques". Tmrtefou; cette conception n'est pas commune à cette époque et c'est bien au lendemain de la 
RM...,.,.lution et avtc le télégraphe optique qu.e cet Itnagt:mure se développe. 
1 Cité dans MAiïELART A . HLS:c..'l.re de l'utopu: planttazre ; op. at. p. 84. 
4lbià.. 
5 En marge de notre étude .. nous pouvons également rappeler les .. nou\o:eaUX espoirs démocratiques .. qu'ont 
suscités au ~ siècle les mdms ou télévisions commnru~utam:s. 
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An.~ côtés des techniques de communication à distance, les moyem de transport tiennent une 

place de choix comme source d'utopies démocratiques. Cest le cas notamment des réseaux de 

chemins de fer qui, on le sait, ont longtemps été au centre des préoccupations des saint-simoniens. 

Michel Chevalier prône ainsi une <• communauté ferroviaire», et rappelle que le développement 
des chemins de fer perme":~a de réduire les distances d'un point à un autre et «d'une classe 

sociale à une autre ». 

Aujourd'hui, t•intemet et les nouvelles technologies nous semblent à nouveau à la base d'une 

société qui sera.it plus conviviale, plus solidaire, plus démocratique. On nous suggère même une 

démocratie «directe », permettant à tout un chacun, grâce au réseau, d'intervenir <t en temps 

reel }) sur r administration de la nation. et bientôt du monde1
. 

1.2.5. Vision organidste, biomorphique du réseau 

u découverte du flux sanguin et du mouvement dans le corps humain, en 1628, aura de multiples 

repera~sions sur la manière dont les contemporains se représentent le social à cette épo1ue. C'est 
à partir de ce moment que la société est pensée en terme de flux et d'échanges et que de nombreux: 

termes sont empruntés à la biologie pour la décrire. Si la société, comme le corps humain. est 

perpétuellement en mouvement, eUe peut donc tendre vers un mieux, un avancement constant : le 

Progrè.s .•• 

Depujs le 1 ~ siècle. la métaphore de la circulation sanguine et du corps, et le modèle 
é".rolutionniste de « biologisation ,.. du social, constituent de nouvelles « grilles de lecture ., du 
monde. Selon Mattelart, au 1 "f= et 18tme siècles~ "les métaphores de l'organisme et du 

mécanisme, du vivant el de Ja machine. sont mobilisées par la JY!IlSée économique et politique 

pour représenter les nouveaux modes de régulation et d'organisation de la société. •tz 

Cependant, c'est réellement à la fin du 1 ~lin(' siècle que la pensée organiciste se développe. I' ·;;s 

lota, le monde est envisagé comme un vaste organisme aux parties solidaires. La sociolr,gie 

otganiciste fonde alors la notion «d'interdépendance ». La terre devient une sorte d'orgr.nisme 

dont toutes ies parties sont dans une solidarité réciproque. 

Les réseaux de communication, se multipliant en cette deuxième moitié du 19i:tm: siècle, 
deviennent les symboles de cette interdépendance. Ainsi. selon Mattelarl Natbaniel Hawthorne. 
écrivain de cette périod~ "'fut le premier à ancrer dans le public des Etats~Unis la croyance dans le 

pouvoir du télégraphe électrique à créer un nouveau monde. devenu un « vaste cerveau et un 

grand système nerveux vibran! à des milliers de kilomètres»"'. 

l tl n'est pas la peine de rappeler ici comme œ genre d'utopie. apphquée .. à la lettre ,.. , pourrait s'avérer 
dangereuse! 
Voir Partie ll. "· 1.3.9. La démocratie à l'ère des résear.r;( ... 

z MATI'ELA.RT A : L 'invennon de la comnu:.~catton ; op. at_ p. 15. 
3 MATIELA'IT A.: Histoire de l'utapie planétaire; op. cit. 
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Les discours sur la communication et les transports, depuis au moins trois siècles~ ne cesseront 

donc d'avoir recours à la métaphore de l'organisme et du mouvement. 

D'après Pierre Musso\ Saint-Simon est le premier à appliquer cette image du corps aux réseaux 

de communication, déclarar:t dès le débu. du 19tme stède. que les voie~ de communication et les 

banques et circuits de credit sont les Jeux « artères » de l'organisme social : "Ils sont au corps 

politique ce qu'est le sang au corps humainp. 

A sa suite. Michel Chevalier, comme d'autres disciples de Saint-Simon, emploiera sa vie à 
développer les réseaux de communication sur la planète et comparera le monde à une 
~ civili.sati011 citculante t>, un "" système de veine et d'artères, •. 

Si le modèle évolutionniste de •• biologisation .. du social constitue l'un des moyens les plus 

courants pour désigner les réseaux de communication à la fin du 19emr: siècle, il aous semble que 

la métaphore du corps est encore très productive aujourd'huf. Selon Pierre Musso, c'est alors le 

s;•stème nerveux qui devient une métaphore du réseau de télécommunication: "Le cerveau 
fonctionne comme un réseau idéal de télécommunications et devient un modèle pour l'ingénieur 
( ... ,-•3. 
D'après ce même auteur, "si l'idéologie de la communication s'identifie [aujourd'hui} à ta 

circulation pure et parfaite, non seulement eUe conserve sa réfé~nce au modèle fondateur de la 
circulation sanguine issue de la vision saint-simonienne. mais elle le réactive pour penser la 

circulation planél-:ire .Je rous les flux monétaires. économiques, humains, d1nforrnation ... •l'f 

L2.6. Techniques de communication. modernité et progr§ 

Nous avons vu dans la partie précédente consacrée aux dt<\cours sur l'internet, l'intérêt des auteurs 

·pour le rapprochement contemporain entre nouvelles techniques de communication et pen...--ées de 
la modernité et du progrès~. Il semble que cetk. association ne soit pas nouvelle. comme nous le 

montrent les observations diachroniques de plusieurs théoriciens. 

Dès le 19= ~ècle. la modernité et la communication se trouve'l1 associées. On notera ainsi cette 

définition de la modernité dans le Dictionnaire Universel du 19~: "Dans nos temps modernes. 

les nations les plus libres et les plus civilisées. c'est à dire la France, l'angleterre, la Belgique la 

Hollande, l'Allemagne et les Etats-Unis. sont aussi celles qui possèdent les meilleures voies de 
œm.munication. m. 

Toutefois~ selon Mattelart. ce n'est que durant la période de la guerre froide que les médias soru 
véritablement sacrés « agents de modernisation » et deviennent des cntère~ de définition des pays 

t MUSSO P. : T~léoomnrtmJctmons et pfulosopJue des re:H!'aux. ; op. cl 
,a Voh De &OSNA Y J.: L 'lwmme S}'tflbwtupte. Regards sur le trou~erne nullenar.re ; Paris: Seuil. 1995. Joel de 
~y est biolugiste de formatiun et sa metaphore du corps humain. le C vhwn.te. s ·applique à la planète entière. 
3 MUSSO P. : op. cit.. pp. 221-225. 
4 1bid. p. 380. 
s ~ il (Il 1.3.6. Le symbole de la modernité et du progrès •. 
6 Cité pu MA l'TEl.ART A (L 'un'tmllem dt! la commwucalwn ; op.at.) 
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développés. Cette thèse est coroborèe par Wolton pour qui ''la communication n'explose. comme 

valeur caractéristique de Ja modernité, que depuis une cinquantaine d'années."1 

La communication et ses technjques sont également associées, depuis longtemps. P. l'idéologie du 
Progrès. 

Le concept de Progrès est io;su des théories évolutionnistes et de la métaphort de la nature ct du 

corps, dont nous avons parlé précédemment. Dès le 1 rml'! siècle émerge la représentation d'un 

moude en mouvement et donc susceptible d'être changé et d'évoluer vers une perfecubilité de 

l~horm.ne et de la société. Si la théorie du Progrès est formulée dès cette période, et s.e diffus<>, au 

18ï:me, malgré les contestations Je plusieurs philosophes des Lumières (Rousseau, Voltaire, 

Diderot, d• Alembert ... ), elle ne trouvera véritablemt-nt son audie',ïCe qu'avec la Révolution, en 

donnant ''une OOD<listance philosophique et une légitimation historique nécessaire à son 

triomphe "2
• 

C'est au 19èmc s~ède, alors que les innovations u~chniques se multiplient. que l'idée de progrès 

deviendra un dogme auquel vont se rallier la plupart des courants de pensée. La croyance dans un 
progrès scientifique et teclmique qui déboucherait sur un progrès social est alors prépondérante. 

D"après Edgar Morin, "'L'idée d'un progrès certain, irrésistible, se présenta [alors] comme l'idée la 

plus rationnf le qui soit., d'une part parce qu'elle s'inscrivait dans u.ue conception de l'~volYtion 

s'élevant de l'ïnférieur au supérieur, d'autre part parce que les dèveloppements de la srience et de 

la technique proiJuhaient d'eux-mêmes le progrès de la civilisation. Ainsi, le progrès était identifié 

à la marche même de lbistoire moderne. Mais ce progrès certain était un mythe qui suscita en fait 
une foi." 3 Nous aurons l'occasion de revenir sur cette perception de la science. de la technique et 

du Progrès dan."i les analyses particulières qui vont suivre. 

Selon Frédéric Rouvlllois, "Au 2üil:mc siècle, en revanche. suite aux chocs psychologiques des 

guerres mondiales, de le bombe atomique et de la Sbf)ah~ le mythe du progrès fait l'objet d'une 

remise en questiOit par de:s intellectuels venus des horizons les plus divers."" Certains voient alors 

dans cette place v~de laissée par t• idéolo.Pe du progrès une origine possible de la montée en 

puissance de la communication. s'érigeant, depuis la seconde guerre. comme une idéologie 

dominante. sans véritables« concurrents)~~. 

La communication n'est plus aujourd'hui un «agent» du Progrès parmi d'autres, ni même sa 

conc•;étisation la plus significative, eUe nous paraît se confondre tout simplement avec lui, le 

remplacer'. 

1 WOLTON D.: Penser la com.mu1ucanon. Pan: · Fhnnmanon. 1997. p. 9. 
::! ilOUVIU..OIS F.: L'Utupie; Paris· Aatillll&rion. 1998. p. 234. 
1 MORIN E.. \VULF C: Plam!te. l'aventure mcannue . Turm ~Mille et une nmt.., Arte. 1997 
il lhid. 
s Voi:r BRETON P. : L 'utopte de la com.munu:atton ; op. at. 
6 Voir Partie U ... 1.3.6. Internet. symbole de la modernité et du progrès " 
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12.7. Le réseau rédempteur 

Figure maîtresse du progrès, symbole de <• passage >• vers un monde idéal, le réseau a aussi investi 

les utopies : nEtemelle promesse, le réseat' de communication symbolise la figure d'un monde 

meilleur, parce que solidaire. ( ... )De la route aux rails jusqu'au.:f( autoroutes de l'information. cette 

croyance a rebondi au gré des générations techniques. 1
" 

Avant le 19èm~ siècle, le terme de réseau n'entretient aucun rapport avec la communication. 

n désigne dans un premier temps "un petit filet pour prendre des oiseaux ou du menu gibier", puis 

au 16èmc siècle, "un ouvrage formant un filet à mailles plus ou moins larges et, par analogie un 

tissu formé de petite mailles. uz Au 18ém!! siècle, le terme est employé en biologie, pour rendre 

compte de .. l'entrelacement de nerfs~ de vaisseaux où circule le sang ( 1762)"3
• Ça n'est qu'à partir 

de la deuxième moitié du 19ème que le mot réseau est appliqué aux voies de communication. 
Ainsi, Saint-Simon,. au rlébut de ce siècle. dans sa théorie de « r Association universelle ••, ne 

nomme pas explicitement le réseau. 

Dès la seconde moitié du 19ème siède,la métaphore et le concept de réseau "connaitront en France 

unf' fortune sans pareille"4
• On observe dès lors une vision « rédemptriœ » des techniques de 

œnununication et de tra.!JSPOrt. et des réseaux qu' e Iles commencent à développet sur les 

territoires. Selon Mattelart, "avec J'apparition du chemin de fer, la figure du réseau préside à la 

prem.iè.re formulation d'une idéologie réde1:1ptrice de la communication. Les réseaux de 

communication sont envisagés comme créateurs du nouvf'au lien uni verset "s Ils sont alors sacrés 

«agents de civilisation .. et suscitent les premières utopies :.,Les doctrines de salut n'ont donc pas 

attendu l'effondrement des grandes utopies politiques d'émancipation de l'humanité en la fin du 

XlXe siècle pout investir les réseaux techniques de communication de la fonction de garde-fou 

contre la menace de désagrégation et pour requérir d'eux la création dun nouveau lien social. Très 

tôt, ils o:nt été promus garants dune démocratie rénovée en même temps que rer.Jèdes à la crise. m. 

Le réseau s'affiche comme un symbole de reconstruction et un «passage» vers un monde 

meilleur. Saint-Simon, comme Wiener par la suite, ont d'ailleurs tous deux conçu leurs théories 

des réseaux et de la communication dans une optique de reconstruction aux lendemains de la 

Révolution pour run et de la seconde guerre mondiale pour l'autre. 

Aujomd·hui, pour Pierre Musso, spécialiste de Saînt-Simon et de ses disciples: "A un siècle et 

demi de distance, depuis « le systeme de la Méditerranée '"'• l'enlacement du globe terrestre par les 
réseaux de communication demeure un mythe récurrent de la religion moderne, c'est à dire de la 

communication.«' 

l MATTELART A :La mmuilaJI.Sa:twn de la cammumwnon ; Pans . PUF. Que s.rus-je ?. 1996, p. 3-4. 
2 Le Robert. Dictioonair~ historique de la langue fr.mçats.e. 
~Ibid. 
4 MATI'ELART A.. L 'tm'entlon de la com.mumcatwn; op. cit. 
5 Ibid. 
~> Cire dam MA 1TE1ART A. : .. La communica1inn et la promesse de rédemption " m Utapu: 1 : La fabnque de 
l'utopte; Onademi n"40. hiver 1999-2000. 
1 ~rosso P. : Télécomm.r.m.tcallons et plulosophie des rtre~IUX. ~ op. ot .• p. ï. 
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1.3. UNE REDO:t-mANCE DEFINIE A PARTIR D ~AUJOURD'HUI 

Noua avons repris, dans ce chapitre. les thèmes qui ont été identifiés comme récurrents au cours 

des siècles, à propos des techniques et réseaux de communication. et qui nous ont paru les plus 

fréquemment cités par les spécialistes. 

Nous aurions pu approfondÏI d'autres thèmu telJl. .. les techniques d'informations réceptacles de 

rêves et passions ~,. « la technique comme lien social ... ou encore <~ la quête de 1 'immédiateté, de 

la vitesse toujours accrue des échanges )) ... 

Notre objet, nous l'avons dit. n'était pas ici de rendre compte de façon exhaustive des nambreux 

et divers apparts concernant la redondance de certains argumentaires sur les techniques de 

communication. mais plutôt de montrer que cette «constance ~~> 1 existe, à travers ses thèmes les 

plus manifestes. 

Bn outre, les différents titres que nous avons traités dans cette partie nous ont permis de situer nos 

analyses ultérieures, en tenant compte de contextes historiques particuhers, susceptibles d'influer 

sur les discours. 

Remarquons toutefois que si certains thèmes cités plus haut affleurent ott même se distinguent 

franchement dans les analyses statistiques de discours de presse à venir, plusieurs restent e dar .... ~ 

l'ombre» et n'émergent pas significativement 

Plusieurs raisons expliquent !.elon nous ces disparités : 

les plus. évidentes tiennent à un mede d'analyse spécifique <!UÎ, ne tenant compte que du lexique 

et spécifiquement du vocabulaire le plus fréquemment cité, ne permet pas de rend~e compte des 

arguments « ett marge », ou encore des thèmes complexes ne pou .. taltt se traduire par un lexique 

éviàent. Ainsi, l'étude de r évolu.tion de la <il vision biomorphique du réseau » se ferait à notre sens 

pius judicieusement 1 travers Ulle analyse des métaphores ll!t périphrases,. qu'à travers une analyse 

du vocabulaire. 
Nous nous sommes d'autre part attachée à un corpus d'articles de presse., alors qtu: le: chercneurs 

que nous venons de citer se sont plus communément intéressés aux essais ou pamphlets de 

certains intellectuels, hommes érudits qui ont pris le d.:mps d'un~: réflexion pb .. tosophique. 

utopique. là ou .a presse se voyait accorder des espaces réduits pour traiter essentiellement de 

r actualité. 

Les thématiques et arguments redondants depUtS au moins deux siècles. mis. en valeur par les 

chercheurs contemporains. ne constituent donc pas des éléments .. centraux , dans les discours de 

presse que nous avons étudiés. mais plutôt des digressions. certes récurrentes.. mais pour certaines 

marginales. 

1 On ne peut réellement parler de ... constance"" ou de "'permanence .. , car ces lb:èmes sont en fan rtHnobilisés 
m de t•avènement Je chaque nouvelle technique et s'estompent ensuite. C'est pourquoi nous parlt}'!l:S le plus 
SOt.JVent de • redondance ,. ou ... récurrence ... 



Ceci nous amène à une remarque importante qui différencie notre: approche de celle des auteurs 

que nous venons de traiter. 
Ce..~ derniers adoptent pour point d'ancrage les discours contemporains sur les (N)TIC et 

recherchent des arguments du même ordre dans les discours plus anciens. Cette approche 

contraint, selon nous, les auteurs à une vision restrictive des discours pas..(\és, ne leur restituant pas 

toutes leurs potentialités, mais les t·éduisant aux simples arguments assimilables à notre actualité. 
En cherchant essentiellement à faire émerger des arguments récurrents dans les discours, à partit 

des spécificités du discours contemporain, ils se privent alors d'une vi~ion globale des corpus et 

mettent en valeur des thématiques qui ne sont pas nécessairement centrales dans les discours 

anciens.. 

Cette approche de la récurrence de certaines t!lématiques n\lus paraît toutefois essentielle pour 

relativiser Ct ~ains débordeme.nts utopi<Jues contemporains. en nous rappelant que <( notre » 

discours sur les nouvelles techniques n'est pas nouveau, et qu'il puise ses sources dans un 

imaginaire dt: la communication et de ses techniques qui remobilise. lors de l'a 1ènement de 
chaque no~-'vel outil, une schie de mythes et d'utopies bien plus anciens que la tl chnique eUe

mêiPe. 

T .mtefois, cette approche nous semble très n:stricttve, les hypothèses issues du présent, bridant le 

passé, l'empêchent de nOtlS livr-::. toutes ses singularités. 

Nous r avons dit. en optant pour u-.1e analyse statistique des discours, ne tenant compte que du 
vocabulaire le plus fréquemment dti et ne nécessitant pas d'hypothèses a priori. nous avons avant 
tout d:u:: • ..,\::bé à ne pas trop t'Iânspose~· nos problématiques contemporaines sur des discours pass:és. 
ne la même façon, en travaillam sur les discours de presse' discours généralistes. nous avons 

souhaité rendre compte non pas de la pensée particulière de certains auteun.. mais d • un discours 

plus global conden&.ê et ancré dans 1' actualité. 

Comme nous ravons remarqué pour r:.nalyse des discours contemporains sur J'internet. ces deux 

démar-ches - analyse thématique de contenu et analyse statistique de discours - nous semblent 

indissociables et complémentaires.. Elles sont à notre sens SJ étroitement liées, qu'employer l'une 

sans se réfërer à certains résultats de l'autre nous donn~rait une vision tronquée des c 'COUIS. ne 

nous m'Tant pas. simultanément, leurs spécificités et leur héritage. dans une approche 

complémentaire ... 
Ainsi. on notera par exemple que très peu de nos résultats d'analyse font référence à la 

« démocratie télégraphique -.. ou à une nouvelle forme de démocratie instaurée par un réseau de 
œmmwrlcation. Cette thématique n ·a pas été fréquemment reprise par les journalistes du 1 ~ 
que nous avons étudiés et dans la période: que nous avons traitée. Toutefois... il n'en est pas moins 

essentiel de savoir que œ thème était développé. par certains auteurs, dès le télégraphe optique. 

Même s5 œs discours ne sont alors pas conséquemment répercutés dans la presse. leur existence 

n'en reste pas moins très significative pour un éclairage partil!.:ulier de notre présent. 

1 Ces rem.uques sm la complêmenllUltè des approches sont à rnpprocher de notre double approche des discours 
sur rmtemet. Voir Partie U. "' 3.1.2 Des approches complémentaires -.. 
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Après cette brève introduction théorique., reprenant les résultats d'analyses thématiques de 

contenus livrés par plusieurs chercheurs.. nous nous proposons de détailler nos propres analyses 

statistiques de discours.. portant sur cinq techniques de communication à distance du 1 ~ siècle : 

le télégraphe optiqa:. le télégraphe électrique. le téléphone et la télégraphie sans fil. 



CHAPITRE 2. LE TELEGRAPHE OPTIQUE 

2.1.. CONTEXTE DE L,ETUDE 

Nous int..roduirons chacune de nos analyses ultérieures var quelques éléments contextuels (histoire 
de ta technique, contextes politiques et sociaux de son développement, extraits du corpus), qui 

nous semblent susceptibles d'éclairer nos interprétations et de les enrichir. 

Notte objectif n • est en aucun cas ici de reconstituer des « histoireb » de chaque technique, mais 

bien de donner quelques éléments de compréhension essentieL.. à une réflexion sur les discours. 

Nous ne sommes pas historienne ·et cette thèse n'est à l'évidence pas une thèse d'histoire - à ce 

titre rous n ·avons pas réalisé d ·étude histori,que : les éléments .. contextuels » que nous citons 

sont majoritairement issus de travaux d'historiens des télérommunîcrtions ou d'ouvrages anciens 

auxquels nous avons eu accès, et éventuellement d'une lecture attentive de notre corpus. 

2-1.1. Une technique« en marge>> de notre étude 

Nous avons choisi de commencer cette étude des discours sur les "nouvelles » 1 techniques de 
télécommunication du 19t= siède, par le télégraphe optique, né au lendemain de la Révolution 

française. 
Pout plusieurs raisons. cette technique sera étudiée « en marge "" de notre analyse, l'illustrant et 

r enrichissant largement, mais ne pouvant être comparée point à point aux autres artefactsl. 

Selon certains auteurs comme Catherine Bertho~Lavenir ou Pascal Griset, le télégraphe optique 
n"intè:gre pas réellement l'hi..;toire des télécommunications modernes. Ainsi, dans un ouvrage 

intitulé Les révolutions de la cormmmicationl, Pascal Griset consacre son premier chapitre au 

télégraphe électrique~ et pom Catimrine Bertho-Lavenir: "'le télégraphe Chappe ne fait pas 

vraiment partie des moyens de té:lêrommnnication modernes. C'est de l'avènement de la 

télégnrpbie électtiqt.:. qu'il faut faire dater le nouvel âge de lmformation. Le télégraphe de Chappe 

est plus proche des systèmes archaïques de transmission de signaux qn i.ltil:isaien~ les grecs et les 

romains que ..te nos réseaux modernes."" 

A l'instar de Patrice Carré ou Patrice Flichy, nous considérons au contraire que le télégraphe 

aérien de Chappe est le premier véritable reseau de télécommunication à l'échelle d'un pays et 

qu'en œ sens ii sw.cite un système de représentations que nous ne pouvons négliger dans notre 
étude. Si ce télégraphe ne représente pas une innovation technique radicale, il constitue pourtant 

"la première macbine à commumquer fiable qui aura un usr.ge pennanent""~. Pour P. OuTé, "le 

1 Si les tedmiques é~ ne sont plus .. ~·ellf:S .. ru.gomd 'hui, elle 1 · étatent bien dans les pénodes que nous 
t.mms sélectionnées pom !lO!> corpus.. 
1 Vnir également Partie l. .. •tl. Oloix et Justifimtiou du corpus ... 
l GRISET P.: La mroluuarJS de Ja Wl:t".wmiaWt:m • Pa."lS: Hachette. 199!, 
4 BBRTHO C: Tilégn:lpl:ws et lil~es. De Valmy au mt~:~TJpr{)œSSettr; Paris: Le livre de poche. 1981. 
s F:UCHY P. : Une imtotrf.' rJ.e la c~œti.tm moderne ; Paris . La DécouVerte. 1997. 
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télégraphe Chappe a façonné le premier réseau de ié.lécommunications réellement organisé. Outre 

la mise en place dune administration qui lui est propr~ et qui contnbuera a la formation d'une 

culture technique et d1
UD «esprit de oorpg "',la télégraphie &érienne a mis en lumièr~ quelques· 

unes des caractéristiques principales d'un résear· de téiécommunicat1on''1 : une infonnation codée, 

utte transmission ass:urée par des relais. un échange d • informa.tions « descendantes » et 

«remontantes», et enfin un réseau« en étoile >~,centralisé. 

Les difficultés liées à la disponibilité des « sources ~) et à la disparité du traitement juurnalistique 

de cette époque, nous incitent également à ronsid.êrer 1: télégraphe optique comme une technique 

marginale dans cette étude. 

Notre cmpus •« Télégraphe optique » devait être réalisé à partir de joomaux datant du lendemair 

de la Révolutio.n. Ces sources sont difficiles à se procurer, la presse de cette époque étant 

largemP-nt constituée de « feuilles vohmtes » depuis lon.ootemps disparues. De plu~, l'!S seuls 

journaux de parution régulière réservent la presque totalité de leurs colonnes aux ramptes-rendus 
des assemblées et laissent ainsi peu de place à une mformatiun de tyç.e editorial et aux 
œmmentaires jourr alistiques de 1 ·actualité. 

Le peu de jouma:ux de œtte époque - dis?onible-ï. et de parution régulière de 1792 à 1837 2 -nous a 
œntra.im à l'étude d•nn seul titre: le Momteur Universel. qui. dam cette période. est certes un 
joumal très !)( informatif » (comptes-rendus des séances des Assemblées ... ) mais également 

t•organe privilégié du gouvernement. 

Notons .enfin que l'histoire particulière du télégraphe aérien et son utilisation exclusive par les 

services de l~Etat, ne permettent pa.;; une véritable appropriation de l'outil par les contemporains. 

Ceux-ci s•en soucient peu. e1 même pour certains s'en défient Contrairement aux autres 
t~mdques que nous avons étudiées. le té.têgraphe Chappe ne permettra jamais une confrontation 

des idéaux et de la réalité de l'utilisation commune d'une technique. En cela également l'étude de 

œt attefact diffère des suivantes. 

2.1.2. Bm.:!ide historique dn télégraphe optique 

Les premi~ expériences de Oaude Chappe sm des techniques de communication de signaux à 
distance eurent lieu en 1791. dans la Sarthe. Le 22 mars 1792. l'inventeur expose son projet 

devant rAssemblée législative et demande la désignation d·un comité pour évaluer de nouveaux 

essais3
• Sa requête acceptée~ Chappe. accompagné de ses fières. construit une première ligne à 

Paris., qui sera déttuite par ia foule inquiète. 

En a\tlÜ 1793. Romme~ au nom des Comités d'Instruction Publique et de la Guerre. expose à 
nouveau à rAssemblée t•mtéret que pourrait comporter "un moyen rapide et sûr de correspondre à 

t CARRE P.: Tiligns.phes: ~~ œdrmques er soctcéte au 19"- .necle; Paris E.dittons du Télépkfn~ 
t9%.. 
1 Du pœ.mier article sm te t~he a la tœ sut le moooprue de la têlégnphue. Nous n'avons coru:::rètemen1 tnrité 
dans œ clmpttre que 14 ans. d'aracles. sur le télépphe opttque mm.s étions ini.nalement intéressée pnur constituer 
•tm «:trpt!S plus mge . de ta~ à la di:E.pa:riùoo du télégraphe optique dans la presse fnm .:mse. 
3 Veil stick du .&1..-mu.e:.ur Uni'vt.!nel dai;é du 24 man 1792. 



de grandes distanœs"1 et propose un nouvel essai - ao:ordê - du télégraphe de Chappe. 

Vexpérienœ est concluante. Elle a lieu le 12 juillet 1793 devant de nombreux observateurs, entre 

M~nilmantant et Snint-martin-du-Terue. le télégraphe optique ou télégraphe aérien est alors 

adopté par décret et Claude Chappe reçoit le titre dmgénieur-télégrapbe. 

Le 4 août 1793.,le Comité de Salut Public décide de la création âe deux lignes au départ de Paris. 

L'une ira vers l.ille pour rejoindre la frontière du nord où la République est en guerre avec les 

Autrichiens~ l 1autte reliera la capitale à Landau~ frontière de l'est où les Prussiens menacent la 

Fnmœ. La priorité est donnée à la ligne de lille où le danger se fait plus pres.sant. 

n faudra un an pour réaliser cette liaison. qui sera terminée en mars 1794. Le 30 août d~ la même 

année,. pour la première fuis, la télégraphie joue un rôle essentiel dans le conllit. en informant le 
gouvernement de la reprise de Condé". 

Le téiégœphe est officiellement consacré « service public » le 13 novembre 1794. li dépendra 

successivement du ministère des Armées. puis de la Commission des Travaux Publics. Sous le 

Directoire. le télégraphe rejoint à nouveau ie ministère de la Guerre. puis cclui de l'Intérieur. 

A partir de 1795. les lignes se développent lentement. en raison de la difficile situation financière 

du pa)'S. Chappe avait, dès œtte époque" l'idée d'une télégraphie aérienne privée. destinée à 
éq1lllibrer le budget du télégraphe. seule sa proposition de transmettre les résultats de la loterie 

aationale est conservée. Pour le reste, l'Etat souhaite maintenir son monopole d't>:.ploitation et 

d~us:age, qu'il confimlera d'aiUeurs avec la loi de 1837, interdisant l'usage privé des moyens de 

œmmnnîcation rapide à distance. 

te 23 janvie.r 180:5. date à laquelle nous clôturons ootre corpus. Qaude Chappe se dorme la mort 

et ses frères sont nommés administrareurs des lignes télégraphiques. 

A son apogée, en 184~ le réseau d: télégraphie aérienne français possède 534 stations. reliant 29 

villes sur environ 5000 b1omètres. A l'étranger~ le télégraph:: optique s'est également développé 
parallèlement au mouvement des armées. Ce sont. œmme en France. des télégraphes d?Etat 

destinés à re.nforcer 1·umté nationale et œll:'St:ilider le pouvoir. Les réseaux nationaux ne sont pas 

mterronnectés. 

Malgré un regain d'intérêt pour le té.légraphe aérien suscité par la télégraphie de nuit'. ce dernier 

se:m supplanté par son rival électrique. En 1852. la plupm des statiollS télégraphiques œ."iSent 

lems activités et la dernière ligne est supprimée en France en 1856. 

1 Le~~Uzm~4avril1193. 
1 Le MOtfitezu Ur:.b.wsel~ lu septembre 1194. 
3 VeiT débat sm le sujf!l dam le l!il~r Um'*'~ daiê du 16. T' m.a1 et 3 p.rU. 1842. 



2.13. Un contexte politigue et idéologique particulier 

Le projet de Chappe a vu le jour grâce au conte.~e de la Révolution de 1789 et des idéologies qui 

s'y rattachent : nouvclle conception du temps. de l'~"~t::tœ et de la communication, fin souhaitée 

des particularismes et quête de « llmivel'Salité », df' hl transparenœ, de l\mité nationale. de 
« l'homme générique ..... 1 

Le développement du télégraphe optique est ainsi indissociable d'autres réformes ent:reprtSeS au 

leLJemain de la révolution. tels la réforme des poids et mesures, le projet de langue unhrerseUe ou 

le calendrier révolutionnaire. Flichy cite pour preuve Ull paradigme technique stable depuis 
presque deux siècles, des expériences réussies - mais ignorées - de communication à distance, qui 

datent du l~ eî la multiplication de dépôt5 de brevets sur des s:ystèmes de ce type dans les 
années qui ont suivi la Révolution. 

L~ télégraphe aérien s' inscit donc dans en environnement écom)mique et politiquee indi..">Saciable 

de son développement. TI s'appuie essentiellement sm deux contextes spécifiques : la guerre et 

ridéologie d" unification du territoire t"t des hommes 

Le télégraphe et la guerre 
Le re!égmphe optique est un télégraphe d'Etat. avant toul réservé aux usages mili~s. "Chappe. 
la Convention. te Comité de Salut Public., ru- virent avan.t rout dans les télégraphes que des 

instruments de guerre"2
• Cest dans ce «cadre d'usage» que la nouvelle technique prendra son 

essor., développant le ré5.ean au gré des avancées de l' & mée el des conflits aux frontières. 
Chappe lui~même indique cet usage dans une de ses premières lettres adressée à la Convention 1e 
22 mats 1192 : "'Je puis. en 20 minutes. transmettre à la distance de 8 ou 10 milles la série de 

phrases que voici ou toute autre eqni"\''tdente : «Luckner s'est porté vers Mons pour fme le siège 

de œ:41e ville ... Bender s'est avancé pour la défendre ... les deux généraux sont en pré".,ence .. . oo 
livrera demain bataille ». ( ... ) Parmi la mmtitude d'applications utiles. dont cette découverte est 

susœprible., il en est une qui, dam les cirronstanœs présentes. est de la plus haute importance 

EDe offre un moyen certain d'établir une couespoodar ~ telle que le Corps Législatif puisse faire 
parvenir ses ordres à nos frontières et cen recevoù .a réponse pend:ant la durée d'une même 
séanœ.";t. 

Romme œ.nfirme œ1 usage particulier des techniques de communicatio.D à distance à la tribu:ne de 
la Convention : .. Dans tons !es temps on a senti la aéœssité d'un moyen rapide et sm de 
œr:respondre à de grandes distances. C'est smto:ut dans les guerres de terre et de mer qu'il importe 

de faire connaitte rapidement les événements nombreux qm se succèdent. de transmettre des 
o.tdres,. d".anno.aœr des secours à une ville, à un rorps de tTCnpes qui serait investi etc.,... De la 

même façon. l.akanal fervent défenseur du télégraphe, déclare un mois plus iard : "Depuis 

pl~ années, lt: ·~·royen L'happe trav;n1hùt à pedect,onner le langage des signau. coovainœ 

que.,. porté au degré de perf.ection dont il est snsœpûbie, il peut être d'une grande utilité dans utm 
foule de circonstances. et surtout dans les guerres de terre et de mer. -cr.u de p.romptes 

~Voir à œ sujet, R.JCHY P.: op" at.. 
2 Gi:R:SP}.Œ E. : H~ admm~>e dt! la tilégruplue ~ .m Frœ1œ ; ~ télé:gmphlqnes. 1860. 
3 ~de la ~ndanœ de Chappe.~ de Ft:<mte Téléoom.. 
4 ~de Romme sur rmœret de la œmm~ à dist1mœ: Le lif~ U~e~. : -wrill793. 



communications et la rapide oot:u•uùssanœ des manœuvres peuvenl avoir une grand~" influence sur 
le succès." t 

Enfin, en 1840. Ignoce Oiappe, fr:..re de Oaude Chappe. se remémorant l.es réactions face à cette 
nouvelle technique. d.écla;e : *'On saisit avec empressement le projet d'établir des communications 

rapides. avec lesquelles les troupes ont pu concerter leurs mouvements. faire agir simultanément 

un million d'homme dispersés sur un espace immense. comme s'ils eussent êtê réunis dans le 

même lieu, et entretenir l'effervescence des esprits en répandant promptement le récit des mesures 

adoptées, et Sltrtout le snr-cès qu1eUes produisaient".~ 

Piene I..o:iseaux rappelle, dans sa thèse consacrée à la famille Chappe. que "beaucoup de militaires 

ne voyaient dans la correspondance rapide entre les différente.. armées qu 'uue facilité 

supplémentaire pouvant éventuefiem(nt êtte utilisée. mais. pensaient-ils.. la pai11: revenue. n'ayant 

plus de messages urgents à exp\dier. eUe deviendra superflue. ( ... )Personne. honnis les Chappe. 

n'envisageait d'autres usages. pe:r,-:onne ne songeait à mettre œ merveilleux outil à la disposition 
du public."'1 

On norera powtant œt extrait d1m discours de Rabau:t-Pommie:r à la Convention : "Un jour. 

lotsqt;.e la paix permettra le pe.rfectio.rmement de~ mvenL:Ons utiles, fe télegraphe appliqué au 

œmmerœ, :: la ph}"Sique, à la politique, mêr "e à l'agriculture mt.iltipliera les mo;-ens de 

œmmtmiœtiHn et les rendra plus utiles par ~Cur rap:iditè. Déjà. l'auteur de cette heureuse 

inventieln ra employée à r "'lnœr les orages ~ :ar. plus célère que les \"Cnts.. le télégraphe pau la 

nuit œ . ~r le jour. trmsmettre la pensée jv .qu ·aux extrémités du Continent avec une rapidité 

pœsq~ t., ... ,.,. 1: •. · i ..... de bllumière."" 

Unification ·~· ~.. ~"" & ahlique 
Le 25 septembre 1792. ia Con,•mtion 't .atiooaie décrète la République .. Une et indivisible ». 

Le lé:mgmphe apti.cpre appanm dP"lr à une époque où naisse.nt de oouvelles représentations. et 

pour Palriœ Carré~ "plus q•· _ !a guerre, c'est l'idée que ie télégraphe contn'bue à limité da pays 

parœ quli peut \<1ÙI1Cre tes dista:nœs"'5 qui semt>te pttvaloir au développement du télégraphe 

"La Révolution veut à tout prix mlliief !~et suppnmer les partiœlansmes régjonaux. Au..,; ~C6tés 

des premières théories sm une u langue umve.rseüe .. ou des mesures concrètes conœmant 

rnmfœmisation des poids et des mes~ le télégraphe optique, réduisant les dimanœs. parait 

susœpt!'ble de rapprocher les bommes et de les réwlir. Cette idée oo:mtdle se retrouve dans le .. 

disooms.. Ainsi. Barère~ lors de son éloge du télégmphe optique devant la Co:a,·ention décla.l"'t : 

"'On ~it qucls aV'Iilll1li:ges généraux peuveat résulter des macmnes de œ genre pour établir des 
œmn:mmcations fames entre f..,..., parttes ies pius éloignées & la Répubbque Par œme imtention 

les. dis:tanœs des lieux s ·évanouissent en quelque sorte, ~ les œm:mwricatioiJS de 

1 Di:;;œms de~.~ tT~sel.:N ~ 1 "'lq~ 
2 CR.A.PPE l : H~e de !a· reit~. PfH M Cr..appe l 'ttine • l MO. 
1 LOISE.At.ïe P .. Les frères C1wppe. h: ge~ de-s t:éM:nrrmuum:at.wru: en r;tgfiœ ~Ime (1794 UOtJ) ~ 
titèse d:"histoire. Pam: 4. l994, 
4 Le M!!mitetu U~ : 21 Juillet 179:5. 
i CAR.RB P. op_ cit. 
ti ihitl 



f!tm''e5po!"~anœ se fon:t avec la rapidité de la vue et l'on ccOnçuit combien les opérations du 
gouvernement peuvent en concevoir de facilités, C'est un moyen qui viendra consolider 1·unité de 
la Répuh!ique par la liaison intime et subite qu'il donne à toutes ses parties."• Chappe reformule 
également, un peu plus tard. sa vision du télégraphe : ''Un jour viendrn où le gouvernement pourra 
~'éœter œ projet et réaliser la plus grande idée que nous puissions concevoir de la puissance, en 
se Etetvant des télégraphes pour répandre directement. chaque jour et à chaque heure et 

tdmulmnémenr~ mn influence sur toute la surface de ln République ... 2 

L\lmbœ du télégrdphe 
Aux fonctions militaires rlu télégraphe Chappe s'ajoute une fonction de surveillance. "Instrument 

du pouvoir. h"rnçant des signes mystérieux Httéralement .. par-<iessus ~· la tête des populations. Je 
~1égmphe aérien &l.L.'i~d '""'te:n de-li craintes ou de t'hostilit.é."J Rappelons à ce sujet les premières 

e-~nnœs d~ Chappe qui furent détruites par la foule. Le gouvernement dut d'a.illeur;s souvent 
avoir recou:rs à l't.u.rtortté pour implanter les stations. 
Nous reprenons ici çuelques vers de Victor Hugo. issus d'un poème de 1819. intitulé «Le 
téléppbe », et qui rendent à notre sens compte du dédain des contemporains pour une machine à 

l.aque:ne Us n'ont pas a.ccès et qui semble Les "narguer "'• emplissant chaque jour un peu plu:s le 
p-ij.'Sage: 

"Ce maudit télcgrapbe enim vtH~il ccs:ser 
o•tmponuner mes yeux qu•it commenœ à lasser ? 

Là. de\•anl ma luc.une ! Il est bien ridicule 
Qu'on place un té:légr.tphe auprès de ma ceUule! 

fl s•ëlève. il s' abaiue ... e.. *tton ($pttl distrait 

Dans ca vainl mouveme.nts. cherche quelque secret ... "4 

On f:emti!{Jueta également une « persoruti.tl'{c:aûoo ~ du télégraphe - outil de pouvoir et d'autorité, 

&ms remploi qui en est fait dans les jchxrnnux. AinsL dam les années 1820 à 184U, on lit 
qudqum?oi& dans la presse; <• Le télégraphe ()!)tique vient de donner l'ordre ... n, 

Le télégraphe comme nouvel outil de la Démocratie ou moderne Tour de Babel 
Les di:::ult formes Jj\ltopies que nous citons dans ce paragraphe o 'ont pas été explicitement décelées 

l la !cctw'e dei articles ou tors de rinterprémtion de nos comptes-rendus d'analyse. Elles ne sont 
pu œ:a plm réphè.n.,-metu repri..~"J par les historiens des techniques de communication. 
T4'.J~~ elles ont été énoncées par des contemporains du télégraphe c.ptique et mises eo valeur 
y.u ~ chercheurs actuels. et à ces titre~; peuvent êtn: citées pour enrichir notre approche. 

Armand MaueJart date la naissance de la nouvelle utopie de la démocratie télégraphique. 
s"êlendant au*delà de la portée de voix. dès 1795. L ·auteur cite alors pour preuve les propos 

a &Utdt du Mootté:ur U1ti"<enel da.té du 18 août 11-l4 
~ ~ ~.mve:m de ~à Eymar. le: Monme~u Umvenel, 10 nvvembrt:: 17111. 
!) BSRTHO C, : 1tllégrltpb~U et M:Uphonf:g De liaJmy a.u. mu:roproc.a.Jt:Ur ; op. aL. P~ 52. 
"'0!6 ~: SAINT-DBN'fS (de) t:i . "'Vidor Hugo et tt télegr.tpbe Chappe .. ; ardnws France Tél~ 



d'Alnand.re Tb~ophile Vandermonde, protesscur d'écon<:>mie politique à rEcole Normale de l'an 
m. Nous reprendrons id un large e:rtrrul de ses L'Ours. à notre se.n.i très instructif: '*On a dit un 
mot par rapport au télégraphe, qui me parait mfiniment juste. et qui en fait sentir toute 
l'l'importance ; c'est que 1~ fond de cene invention peut suffire pour rendre possible l'établissement 

de la démocratie chez un gr.nd peuple. Beaucoup d'homml:!s respectables. panni Lesquels il faut 

œmptm Jean Jacques Rousseau~ ont pensé que l'établisseme-lt de ta démocratie é!a:it impossible 

che:l les grands peuples. Comment un tel peuple peut-il Œtlibérer ? Chez les anciens tous les 
citoyens étafe,nt rassemblé.-; sur une place; ils se t"!Jmmuniqua.ent leur volonté ... L'invention du 
télégraphe est une nouveUe donnée que Rousseau n'a pas pu faire entrer dans ses calculs. Il peut 
servir à parler à de grandes distances aussi couramment et aussi distinctement que da.t.iS une salle : 

il pourr~tit seul répondre aux objectionr, contre la possibilité des grandes Républiques 
démoeradques, et même mdépend'l.nment de cet a.utœ moyen, les constitution.~ représenta.t:ives.lf1 

Nomns toute~o~ avec: Mattela.rt, que lorsque V a:ndermonde énonce ce discours. la plupart de ses 
étudiants ne t:o'avetlt pas réellement ce qu'est le télégraphe optique et a>mment il fonct1onne . 

. Dans un ouvrage de 1893'. François Gautier reprend les propos insolites du major Boucberoeder. 

® 1795,. sur Babel et tes signaux télégraphiques. "D'après l'auteur. il serait"" certain "' que notre 

t.élégaphie actuelle. qui s.' applique et qui parvient à être presque parf-aite dans ses résultats. a eu 
pour origine la Tour de Babel qui. bien plus qu'un centre de communication. fut un centre 

hl-OOntœté de confusion des langues. Ce sera pour beaucoup une révélation! Puisse-t*elle atténuer 

tes quelques eneurs de transmission qu'on reproche périodiquement à nos télégraphes. erreurs qui 
tm seraient dès lors que la oo.uséquence inévitable d'une fatalité purement originelle!"" 

Nans ajau.terons à ces remarques les multiples nll~iorts, dans les différents document~ étudiés. 

am: emplac~enl'l\. étranges des télégraphes Chappe. fTéquemme,nt situés au sommet des églises. à 

la place des cl:ochem. CeUe,<t·ci. couplées au caractère mystérieux des signaux transmis. nous 

nem.bJeut œnfére:r uue aura partirolière à la rcchnique. prefique dîvi.ne -·· 

Ni'.lt!S noterons enfin. après avoir mentionné plusieuN discours ..., utopiques .. attribuanles aux 

conmmporams du télégraphe aérien. que la grande majorité de la population s·en desintéressait 

tautlimp:lement., ne sachant pas réellement à quoi iJ servait ni mêm-:: comment if fonctionnait 

1 MATTm...AR.T A. : "' La c.ommumanon et ! a ~'>!! de ridempuon .. m lltopte 1 · lA fabn.que de l' uropre ; 
~~ n"40. hiver 1999-:IDOO (On retrouve egaleme11t e::rtrru.ts de œ texte dar .... Hut>awe dre l'ut11pte 

(.~;op. at.) 
· GAtrmm f .. L'cmnrJ'e fit: Claude Chr.Jppt!. ~e a:aural d~ té!tgrapcheâ dt: Pum. 1893 (ouvrage real~ à 
r~ du œ~ de la ~gmpble). 
~ BOuamltOEDER . L'an da n:gmua • liiniW. 1795 . 
.. QAi1J'JlliR , ; !md 



,.1.4. Les articl,es de notre corpu§ 

Nous J'avons déjà dit. ce corpus "'Télégraphe optique .. est très restreint, se cantollllant aux 

articles d'un seul journal. sur une periode de quatorze am. 

tes articles du Moniteur Universel reprennent, pvur l'es.."ien1 ie~ les compte~Hendu...;; des 

Assemblées et donnent des extraits concernant le télé1;!raphe aérien. En 1792, quelque.<; lignes 
témoignent du passage de Chappe à l'Assemblée législative pour faire part de sa découverte. De 

1793 à 1795, on retrouve les rapports et discours de Romme, Lakanal. Barère et Rabaul~Pomm.ier. 

qui pronent tous, chacun à leur manière, l'intérêt du développement du télégraphe pour la 
République, Un échange de lettres ouvertes. peu courtoises~ entre les citoyens Eymar et Chappe à 

propos des nouvelles inventions de Bréguet et Bétanrourt sur la télégraphie, constitue l'essentiel 

de.'\ articles de 1797 et 1798. Un s.eul article, de 1805, clôt ce corpus. li est tr~ succinct et 

concerne la mort de Claude Cbappe. 

Notre anwyse C:Oflt.."Cmera donc une période de quatorze an.*i. allant de J'annonce de la découverte à 
I'Assèmblée, à la mort de Claude Chappe. Notons toutefois une interruption des productions sur le 
sujet de 1799 à 180:5, qui confine ressentie! des articles sur une période de &ept ans1 



2 .. 2. ANALYSE DU CORPUS <« TELEGRAPHE OPTIQUE »> 

Oms ce cbapitre, nous anal)-seron.'l le corpus «Télégraphe optique l'. Nous procéderons de la 
même façon que pour l'étude du corpus « lnternet .-, toutefoi1\, pour ~,voir déjà été détaillés, le 
fonctionnement du logiciel et ses mécanismes ne seront pas repris systématiquement. 

Dans la mesure où l'analyse des discours sur les techniques de télécommunication du l<f'iM siècle 
est avant tout destinée à illustrer les discours contemporains, et où le temps et. la place qui nous 

sont impartis pour rédiger cette étude ne sont pas indéfiniment extensibles, nous avons choisi de 

ne pas détailler chaque technique du 1 ~ aussi minutieusement que notre analyse précédente sur 
l'intern-et. 
Nons avons pourtanl adopté rigoureusement la même démarche. la seule différerce réside dans 
des description.-s de champs sémantiques qui etaient intégralement rédigées dans la partie 

précédente. et seront uniquement mustrées dans des tableaux récapitulatifs. dans celle-ci. 
A..i.tmi. de nombreuses informations seront inscrites dans ces tableaux (pratiquement toutes les 

€ormes des contextes y seront consignées), mais seules les principales remarques et conclusions de 

chaque classe seront rtdigées dans un deuxième temps (" Interprétation et premières 

œndusions » ). Il s ·en suivra une conclusion générale confrontant 1 'ensemble des classes. 

Nlrfus agirons de même pDUT chaque technique. 



Le corpus «Télégraphe optique •• est exclusivement construit, nous l'avons vu, à partir des 

articles d'un seul journal. le Moniteur Universel. Pour cette raison, nous ne pourrons confronter 
clru;.~-4) et journaux dans cette étude. 

C.e corpus est beaucoup plus restreint que celui des techniques suivantes. Le nombre de for:nes 
reprises dans les cootextes est moindre'. 

Le logiciel a dégagé. à partir du corpus que nous lui avons fourni. cinq classes distinctes selon les 
CDH1 suivantes : 

Cl. 1 (47uce} 

Cl. s ~ 2luce > 

Cl. 2 t24uce) 

Cl. 3 {53uce) 

Cl. 4 (l2uce) 

Cl. 1 (47uce) 

Cl. 5 (.Huee) 

Cl. l (24tu:a) 

CL 4 (32uce) 

CL 3 { !lluce) 

1----0BCRET-------4 
1---------" 

!--TRANSMETTRE----+ 
-----------------+ 

1 
j+ 

1------AFFAlRE-------7 1 
!--------+ ! 

1------TECHNlOUE-----+ 1 1 
1-----------------+ 

1---------NATION---------------+ 

1------0ECRET-----+ 
1-----------------------------+ 

!---TRANSMETTRE---+ 1 
1+ 

1---APFAIRE----+ 1 
1--------------+ ' 1 

1----NATlOl~----+ l 1 
1-----------------+ 

1--------TECHNIQUE------------'~-

Ces. elooses cunstituent autant de dimensions du discours sur la technique qui nous intéresse. Elles 

st'llnt les composantes de la reprfientation globale du télégraphe optique. pour les journalistes de 
n-otre oo.rpus. dam une période donnèe. 

Nous traiterons dans un premîer temps le~ classes 1 el 5, qui forment un « pôle •• et sont donc peu 
« éloigné'CS.., du point de vue de leur \•ocabulaire. Nous analyseron·~ ensuite les clas..-;es 4. 2 et 3, 

qui mnsùtuent un second .. pôle » de cette analyse. avec une réputition distincte en fonction du 

(Il pal'Wlléttage 1>)' du logiciel. Nous \errons plus tard ce que nous pouvons en conclure. 

1 \luit ~te-rendu d'analyse en anm:xe {Annne VIL pp. 1 17·150 Pbm d'analyse du corpw> .. Télégraphe 
~$. 
11 Cœnme pour ~ eurpu$ .. lnte'f~K\'t ... ALCESTE a deUtnè 1c1 deux C.1assifiœtlŒ1S Descendlutteli 
Hlênn:hiques distinct~ 
Rappd: AJ$.u de 5'anunr de la pertllti!nce tks thjJérenues clas.st's prcpr;,sie:s et des reia:tinns entre '!lie.!, 
ALCEVTE efiecwe dt!!ta /otJ la clas ... ttfiœttm• en Jouant viUio les groupes d 'uctt effectlW!tiU!nl classés Ces deux 
opérmums doruwu /L.JI;4 d deux reprbe:ntattons de hl CDH Seule:s les anal~ des corpm .. Télégraphe 
~ .. c-t .. Internet .. !Ûficbem des COU distmctes. 
14 mm:es œ~ analysé~> proposent des CDH stable~ 



22.1. Classe 1 l Contexte A : « Décret )) 

Cette cla.'iSC regroupe 4 7 % des UCE du corpus. C'est la seconde classe la plus importante en 

nombre d'UCE. D'après la CDH. eUe semble« proche~ du point de vue de son vocabulaire. de la 

classe S. que nous traiterons dans un deuxJème temps. 

2.21.1. Formes les phm significatives' 

59 
31 
JO 
29 
19 
19 
18 
11 
15 
14 
14 
H 
13 
13 

A9 
Ai 
A7 
A6 

A5 
AS 
AS 
A5 
A5 
AS 
AS 
AS 
AS 
AS. 

decret+ : decrat(lSl, decreta(3}: 
rapid+e : rapide(3), rapidement(4), rapidite{S): 
convention_national : convention_nat.ionale(l5): 
comite_d_instructio : comite_d_instruction__publique( 12}; 
projet+ : projet(8}J 
communie< : comtl"•.tnica ti on ( 4 ) , commun ic:at ions { 7 ) : 
eta.bl +ir 1 etabli ( 2 ) , etablir (1 ) , etablir a { 1 ) ; 
comîte_de_salut_pub : comite_de_salut_public{u); 
nom+ : nom ( 9 ) ; 
proposition+ : proposition{5); 
paleis_national • tz ... :..:•s_national(7}; 
pavillon_de_l_unite : pav~ 1 lon_de_l_unite(5); 

arme+ armee ( 3 ) , armees ( 3 ) , armes { 2 ) ; 

paris : par.is(7); 

22.1.2 Tableau récapitulatif 

1 .Pwr l.t1le lilte complète vœr mpport ALŒST'E en annexe (Formes tmwctées au contexte A . p ll.'i du volu:rne 
des .mllt'tx«). 



> Bquiwlent d'\Jne lQ! 
> Décrl!t t dét:rtter 
» lci en ~ : projet 1 propo.tition 
> Adopter 
,._ CAH : comité d'instruction publiqu.e 1 projet 1 

décret 1 conventimf natsomtle 
> Seg.m~nts répétés : «< décret+ c:onvt"ntù:m~ 

natit:mal » et « prfJjet+ decret+ .. 

)> C mrven1ion nationale = organe décisionnel 
> Comités : comité d'iftstruction publique 1 cvmttl 

de sa/tu public 
);.. Con.id/1 'iému:e 
~ National 

~~~f;~ 

1
. ~ Membres du gouvernement : inspectem 1 

membre 1 président 
> Cltappt. (CAH = Cltapp(! 1 chargé 1 

correspondre) 

<<DECRET>> 

> fei communication = mess1tges 
);. CommunlcaJion (CAH: 

communü:mion 1 établir} 
> Entre 
> C orrespandan.ce 1 correspondre 

? Réunir 

-
«~N~ 

> ~ kbi2 le plus important de ln classe. 
> Autres unités de temps : iltstmtt llu!tm~ 1 jour (tout) 
> CAH : rapide 1 distanct 1 comité d'instruction publiqU'e 1 

pmjel 

:à~i;tb! 
> -r- khi2 le t significatif après cum:munic:ation 
}> établir !ligne 
» CAB : couespot1dancc 1 mrffnmé lltgne 1 établir 1 

communication 
}.> Seg~nent répété : « nol• vel + Jig1ur + ., 

? Di..tt(utce 1 extrémité 

W~tiÎ.:,···· 
W~ •. M~ 

> + noms de lieux : palat.'f rzaûotull 1 pavillou de t'umté / 
enceinte !lieu 

)ô> + villes :part$ f Wle 1 nard-llbre 

)'> armée 1 guerre 
> significatifs 

G~~ 

> idée d',mir.c.: e:u!cutionl ordre 

~iii~~ 
~ une seule forme 
;. registre positif ct réaction passionnée de l 'assemblêe. 

Définition= "louange et approbation" 
> CAH : Paris 1 heure 1 armée 1 applaudir 

l&l 



2.21.3. Interprétation et premières conclusions 

Nous avons choisi de nommer cette classe <• Décret •• en rai<;on de la valeur significative du khi2 

de ce terme. mais aussi de plusieurs formes quj lui sont rat~achées. Le mot décret signifie 
''d~ci:sion du pouvoir gouvernemental dont les effets sont semblables à ceux de la loi." Et 
décréter: "décider par autorité Jégale"1

• 

Dans cette clas.-;e. nous sommes au centre des décisions prises par les différents organes du 

gouvernement (projet, proposition ou décret) pour l'établissement de tignes de télégraphie 
aérienne. 

Le téJégraphe Chappe e$t compris ici avant tout comme outil de correspondance rapide à distance. 

L'application première envisagée par les assemblées est la communication avec l'armée ct le type 

de message considéré est «l'ordre ... En temps de guerre. le premier .. cadre d'usage >} du 

télégraphe Chappe. ce pour quoi il est devenu intéressa m. c'est donc avant tout. pour les membres 

du gouvernement, une communication militaire ptus rapide et établie sur un vaste territoire (on 

notera la forme extrémité. si le mot frontière n · appar~ît pas ici). 

La communication e.c;t œrrespondanœ. elle est directement opérationnelle et fait du télégraphe 

optique une extension presque physique du «bras .. (dans le sens d'action et sanction) du 

gouvernement parisien vers les provinces. 

ta forme réurtJr est très intéressante dans ce contexte. Alors que la communication par télégraphe 
aérien* nous t'avons dit. est considérée comme une simple correspondance. Uf' échange 

d!tinfurmations* certes plus rapide que les autres, 11dée de .. réunion .. et la forme entre propose 

selon nous une première allusion à une véritable réduction de l'espace-temps. condensant le 

temteire. Le terme reuni! possède cependant un khil tiioyen. U n'est donc pas au centre des 

prêœcupations des comités. soucieux de régler 1 'urgence en tt.'1tlps de guerre. 

Sim œmmunfcalion peut être envisagée comme l'association d'un contenu et d'une relation, la 

présence significative des formes correspondre et correspondance à ses côtés. dans un même 

œnt~ nous suggèrent que les contemporains, dans leurs discours. mettent davantage 1 'acœn1 

&ur la œ.mmun:icarton œmme simple échange de contenu. Toutefois les formes r~nion et tmtre 
év-oquent quant à elles la dimension relationnelle. quelquefois « fusionnelle » de la 
œmnmniœtion. Cette dernière se (."'nçoit alors indépendamment de son contenu. 

La forme in..-..r:am nous semble traduire 1· exaltation des contemporains, alors même que les 

communications aèriennes étaient loin d'être~ instantanées >1
2

• 

·~..es lieux cltês évoquent ~tieUemeot Paris. centre de décision de la République e\ base d'où 

émane les ordres. A l'époque de notre corpus~ la première et principale ligne opérationnelle est 
Patis~ù:"lle, ce qtu explique l'apparition de ces deux villes et d'aucune autre dans le contexte. 

•:tarousse 
z J:.Jm. è b ~expérience réal~ devant les membres de b Commm•on. le 11 juillet 1793. entre Saint
M.utitw:iu-Tertre et Mênilinclut:mt, une ~che c.m 29 mots est envoyée en .. 11 minutes. Ce qui est déjà 
tMW"qœble pour cene époque. 



Applaudir signifie "louer ou approuver en battant des mains, en frappant des pieds, etc., lors d'une 

représentation. d'un discours, etc. "1 L'emploi significatif de cette forme dans ce contexte rend à 

notre sens compte de l'enthousiasme passionné des membres du gouvernement pour cette 

nouvelle technique et surtout pour l'usage très particulier qu'on souhaite lui attribuer. 

ll4 



2.2~2. Classe 51 Contexte E: ((Transmettre>) 

Cett.e classe regroupe 12 % du corpus. Elle est « proche » du point de vue du vocabulaire de la 

classe 1. précédemment traitée. 

2.2.21. Formes les plus significatives 

62 ES minute+ : minutes(lO); 
47 EB poste+ : poste(B), postes(2l: 
46 EB lieue+ t lieues(6); 
30 E7 suivant+ : suivant(l), suivante(4}; 
30 E7 depeche+ : depeohe(5); 
lO E7 saint_fargeau : saint_fargeau(4); 
24 E6 transmettre. : transmettre(!), transmis(2), transmise(2), 
transmises(!}, transmissent(!): 
23 E6 daunou : daunou(4); 
23 E6 pelletier_saint_far . pelletier_saint_fargeau{4); . 
16 11!5 neu+f : neuf(3); 
11 ES obtenir. ; obtenir ( 2), obtint ( l); 
10 E5 seconde+ : secondes ( 4 ) ; 
9 E4 apport+er ! apporta(!), apporte ( 1 ) ; 
9 E4 arriv+er % arrive(3) 1 

9 E4 eloign+er : eloigne ( 1), eloignees { 1), eloignes(l); 

2.2..2.2. Tableau récapitulatif 

235 



• 

. ) DIPpD.clre 
)' Transmettre 
> Apporter 1 arriver 
'P Reçut 1 parvenir 
)' CAH ; transmettre 1 minute 1 lieue 1 dtp~ciu• 1 

1 pos~e _ 

.... -.--.-·-·~~.. ------. 

f:Nmi] 
> Mi1tute 1 Sfu:onde (k:hi2 asfieZ importants. minute 

=le+ significatit) 
)' Durée 
> Paradoxe entre temps courts cl durée qui 

suggère temps long 
> Segment répété : 1< en mmute + .. 

> Lieue (3ème khi2le +significatif} 
> Eloigné ( di~tnnces importantes) 
> Nord 1 hauteur 1 place 
T~mps et espace::: mesurés 

r.~r~:t:~i1S!~~l 
> Poste = irae forme la + significative 
> CAH : poste « proche de •) suivam 1 minute 
)> ldée de relais. de transmission du message de 

poste en poste et dami des temps très courts. 

«TRANSMETTRE >> 

) Explrience 1 tsstli 
l> procédé 
) résul:tat 
Khi2 moins significatifs que la ttansmission en 
elle* même. 

ti~~~ 
) Un des lieux où premiers essais sur:eiUés 

par représentants du gouvernement ont été 
effectués : sain.r~fargt•au 1 pelletier-sailli· 
fargeau 

1 

MiJi~i:~$~~f. 
};> Premiers essais et nouveauté des résultats. 
(signification de neuf à relativiser. u nouveauté '"ou 
« chiffre u) 

{~~(ffi~( 'iéi,;:i; ······-~·-···· 
};> Résrtltat (khi2 de clé 2) 
}> Obtenir 1 autoriser 
)o> acteyrs = spectateurs présents : Dawu:m (comité) 1 

artistes. 

*~·~~~·;iè:;,:~~ti!:t ~'M.t:l!Ji!Hli' ..... 'M-... 

}ô> paradoxe entre deux termes significatifs de cette 
classe {les 2 khil de dé 4} 

).> lecture corpus : annonce concerne expérience 1 secret 
concerne transmission. 

).> Secrer de ln transmission réside dans .0 nomnce des 
intermédiaires. 

~ët<:tn& 
}.> C'est ce qui importe dans cette classe. Pas 

d • autosatisfaction ou d'usage imaginé, mais une 
vérification du fonctionnement. 

L .. 

1tBb, 



2.2.2.3. Interprétation et premières conclusions 

.Nous avons choJsi de nommer cette classe «Transmettre ·~. forme significabve du contexte. Elle 

paraît rapprocher les phrases traitant d'expériences de télégraphie, et notamment des premiers 

essais de Chappe qui ont eu lieu à Pelletier-saint-Fargeau., devant les membres délégués par la 

Convention et divers autres personnages. 

C'est .la transmission des dépêches qui est mise en valeur ici. Contrnirement à la classe précédente~ 
celle-ci n'aborde pas d'usages particuliers et en ne trouve aucun qualificatif ·~positif)>. suggérant 

l'enthousiasme des contemporains. L'expérience est minutieusement observée afin de rendre 

oompte des procédés télégraphiques et des résultats obtenus. 

Les champs sémantiques du •• temps , et de la "" distance ., sont présents ici. comme dans la classe 

précédente. Ils semblent toutefois pius caractéristiques dans ce contexte où minute et lieue sont 

1cspectivement les premier et deuxième termes les plus significatifs. On ne mentionne pas ici la 

«rapidité ~~,~., mais on mesure la durée, en minutes et en secondes. De la même façon. on ne parle 
pas globalement de «distance» mais on mesure des lieues. Les formes résultat et obtenir 

confirment notre interprétation: il s'agit de «mesurer» exactement, rationnellement, l'intérêt du 

télégraphe et ses performances. 

I.e terme poste, souvent {( proche t> des formes suivant et minute nous indique un mode de 

transmission tout à fait spécifique du télégraphe aérien : les signaux sont transmis de proche en 

procb~ de poste en poste, jusqu' â parcourir ln toialité de la distance voulue. Ce type 

d,intennêdh:bes-relais n'existera plus pour les autres techniques ou en tout cas ne sera plus 

perœptible1
• 

l.o.ts de ces premier$ essais~ les personnes présentes vérifient certes la fidélité de restitution des 

dépêcbes et 1e temps qu•enes mettent à parcourir une distance donnée. mais elles découvrent 
également des aspects Ués au secret de ce ty-pe de correspondance : les intermédiaires, comme le 

grand public, s•tls sont amenés à observer les signaux. ne sauraient les tr<1duire. La forme secret 

est d'ailleurs plus significative de cette classe que les formes fidélité ou résulcar. 

l.m:5quc la Convention « teste » la « validité » du télégraphe aérien et dépêche des émissaires pour 

mesurer ses résultats. ce qui est donc avant tout observé. c'est le temps de transmission en 

fonction de l'espace parcouru.. l'intérêt d'une transmission qui reste ·~secrète u, et la fidélité de 

.testitutio11 des messages. 

Dans cette d.as..;;e~ comme dans la précédente, il s'agit de transmettre, de correspondre. Le 
me5Sa;ge, !"information. sont ici au centre de l'intérêt des contemporains. qui ont une vision 

extrêmement « opérationnelle » de la communication. 

1 U• m~ qui est envoyé via internet passe par de muitiplC$ étapes (ordinateur- .. nœuds., qui le reroutenl) 
awnt d•.ant:ver sur t• éctan du destinataire. 



Si les télécommunications sont souvent perçues comme une forme de« téléprésence »,d'union ou 

de liaison nouvelle entre les bommes grâce au su!Jport de la machine, la vision très rationnelJe 

d•un gouvernement en guerre (aux frontières mais aussi civile) se préoccupe peu de ces 
considérafons. On s'intéresse plutôt ici à la ... rentabilité technique l} de l'outil de Chappe. 



2*2.3. Oasse 4/ C~ntexte D: <<Nation>> 

Cette classe regroupe 18 % des UŒ du corpus. Dans la CDH. eUe constitue une ({ branche 1• avec 
leg classes 2 et 3 (que nous traiterons par la suite). Selon la version de la CDH proposée par 

ALCESTE. elle est alternativement <« en retrait » par rapport à ces deUJI: classes ou « proches )) de 

la classe 2.1
• 

2.23.1. Formes les plus significatives 

28 06 

21 06 

23 06 

19 05 

18 05 

1& OS 
14 05 

14 05 
14 os 
13 os 
10 D4 
10 04 
9 04 
9 04 
: D4 

04 
04 

nation+ : n.ation {3;, nations ( 3); 

francais+ : francais(?~. franca:\se(l); 
monde+ : monde(G): 
homme+ ! homn, J ( 1 ) , hommes ( 6 ' ; 
l~erte+ : liherte{6): 
occasion+ : occasion(5), occasions(!}; 
europe : europe(J); 
travaux : travaux ( 3) ; 

perfect< : perfection(2), perfectionnement(!}; 
gloire+ ~ gloire(4); 
peuple+ : peuple(2), peuples(2)i 
prix : prix(4): 
service+ : service ( 1 ) , services ( 2 l ; 
ag+ir : agit(3); 
grand+ : grand ( 2), grlmde ( 3), grandes ( 2}, grands ( 3); 
angleterre t ang:lete.rre ( 2 ) : 
siecle+ : siecle(2} 1 siecles(l}; 

1.2.3.2. Tableau récapitulatif 
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Commurtautés humaines, territoires et 
orpnisation 
)> Nation 
)'> Monde 1 europe 
> Républiqmll gouvernement 
)' Angleterre 

,__ __________ , ____ , ___ , 

1 

Pour hommes comme pour communautés, 
à chaque fois, visions globale ct 
particulière. 
)> 1/otnfltf! 1 peuple 
»- Françaili 1 anglais 

' ;r.. Siècle 
> Vision là aussi très généralisante 

<<NATION>> 

);l. .~~ fnrme la. + significative 
)> CAH : liberté « proche de !'J nation 
> Liberté = quête et symbole de la République 

) Khl2 assez !Üg»ificntif. Terme globalement « positif n 

> Art.'i' 1 idées (formes relatives à l'invention et au génie de 
l'homme Il cette époque). 

> Prix (dans le sens de valeur 1 récompense) 

}.>- Idée d'une valeur ajoutée, d'une véritable utilité 
};.> Rendu+ 

(}'~~~ . '1 .... 
> SeuL Khi2 de dé 4. 
> CAH : grtmti .. proche de » marzdt• et nation 
}i;> Segment répété : .. plllS grand+ » 

$~1~i~ 
1 
» Terme réducteur 

, » Seul et khi2 de dé 3 
l ~ Segment répété : «non seulemellt j} (donne au contraire 

idée d'un •• plus .. ) 

t~~~.--,--·-- -«-~.~-· ___ ........._.., ___ ._ .. ._..._, ___ ·~·· ... ·--··,..----

~m®~~~=i. 
};> Pelfection+ :::; perfrctwn + perfectiOJmer 
J;;. Système 
};> 

.» 
Travmu: 
Allusions à la machine et son évolution 

1 

};> Paix 
? Ami 

t>~~ 

}.o> Unification mais seulement 2 temues (clé 2) et 
aucune forme comme <4 unir »ou « relier "· 

! 
~~ 

b.t~1iié'· .......... R 
Forme suggémnt un moment privilégié pour 
agir 

);» Agir 

A noter : Ancien 

,..., ... 



2.2.3.3. Interprétation et premières conclw.ions 

Nous avons choisi de nommer cette classe u Nation», en raison du khi2 très significatif de ce 

terme dans cette classe et de plusieurs autres formes quj évoquent également des communautés 

humaines ou des territoires, et leurs orga.nisations politiques. 

La notion moderne de nation émerge véritablement au 18ème siècle, avec la Révolution. où eUe 

prend une résonance particulière. La nation devient alors une entité politique identifiée au tiers 
êta~ au peuple révolutionnaire. "La nation ne se confond cependant pas avec t'Etat dans la mesure 

où eUe n'implique pas une institution juridique~ où elle implique une idée de spontanéité, et la 
volonté de vivre en commun, sentiments qui s'affirment au 19"me sîède."1 

Ainsi, avec cette classe, on ne se situe plus au niveau des ..~ · sions très rationnelJes du 

gouvernement et de ses assemblées, mais à un niveau « métd •·'.Ji plus généraJ de l'intérêt 

global de la Nation. des hommes et même des peuples et du monde. La nation évoque aussi la 
volonté des contemporains ~ nous l'avons vu dans le développement précédent concernant le 

contexte de notre étude- d'unifier le territoire en réduisant les particularismes régionaux. Ct point 

particulier ne semble pas explicitement évoqué dans nos contextes lexicaux, toutefois, on devine 

dans les formes 11ati.on. mmuie, peuple, une volonté gJ.obalisante. 

I.a télégraphie optique apparait donc. dans ce contexte. ass-ociée à la na1io1r dans un premier 
temps. puis au mo11de, et dans un troisième temps à l'Europe (dans l'ordre des khi2 décroissants). 
On connaît le désir des contemporains d'étendre les valeurs de la République au-delà des 

fnlntières. L'Angleterre et les Anglais. cités à plusieurs reprises dans cette classe, représentent 

alo.rs un symbole de ce contre quoi la Révolution s'est battue2
• A la ier.ture de notre corpus,. les 

Anglais sont en effet souvent désignés comme des adversmes de la liberté. 

On pourrait donc interpréter œ contexte comme une volonté d'étendre les valeurs de la jeune 

République à r ensemble du monrle. Cette volonté trouve une résonance particuliè,re dans les 

discours de presse traitant du télégraphe optique et de son perfectionnement, et une valeur 

spécifique de la République est alors mise en avant : la Liberté. 
Les premiers discours sur le télégraphe optique associent donc nation et liberté. mais aussi monde 
et liberté. Comme si l'outt1. la technique nouvelle. était susceptible de devenir un« support» de 

œ monde« h'bre ». 

La l:iberté s'avère plus significative de ce contexte que le champ de la paix et des relations 

amieales qu ·on y trouve également Ah:!si. si le télégraphe optique est envisagé par les 

contemporains comme un outil susceptible de favoriser la paix. ou plutôt de perdurer en temps de 

paix. il est plus significativement perçu comme un vecteu.r de liberté. Et la liberté. nou..'S le voyons 

avec l"'évocation des Anglais. reste à l'époque synonyme de conflit et de combat pom l'obtenir. 

Le:s formes fral.ernité et égalité ne sont d'ailleurs pas présentes dans ce contexte. La première 

1 Le Robert. dic:tîuttncùte historique de ta bmgue f:rançai:s.e. dêfini:tton de « Nation ... 
:! hï;)us sh:npl.mons tuen ~ilr ici les ~énements historiques fi 1· extrênre. Cette recherche o ·est pas tme étude 
d~ et enœre moins d•.~:tmonen. IJtlt1S ~ntans avant tDllt de miem comprendre les discours autour de 
dlaque œchnique et cette compréhension s'a:l·ère ~d'un minimum de connaissatlœ du oonrrne 
politique et soc:m1 de production des disœum. 
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apparaît dans la classe« Affaire » que nous traiterons à la suite de celle-ci, la seconde n'apparaît 
dans aucun contexte lexical livré par ALCESTE. 

On notera qu'à la différence des réseaux de télégraphie électrique qui s'interconnectent dans la 
deuxième moitié du 19trul! sièc:le, abattant ainsi les frontières, le réseau français de télégraphie 
aérienne et ses répliques dan.<; les pays limitrophes, ne se sont jamais rejoiats. Le temps n•était 

alors pas aux échanges internationaux. 

La forme gloire est également significative de cette classe. Dans le corpus, elle est utilisée pour 

aborder les motifs des savants dans leur course à l'invention, mais suggère également la gloire 

d'une « Nation » 1 qui a vu naitre une technique comme I.e télégraphe optique. Les arts, les idées, 
et le prix (signifiant plutôt ici la valeur) viennent tous enrichir ce champ du «mérite'» 
exceptionnel, qui débouche sur la reconnaissance, jusqu'à la célébrité. Le télégraphe optique 

semble donc être d'ores et déjà considéré, dans les premiers discours qui le concernent. comme 

une technique d'exception, puisqu'elle est susceptible d'apporter la gloire à ses inventeurs et à 
leur nruion toute entière. La forme grand, quelle que soit son emploi. vient aussi conférer une 

certaine intensité à l'objet des articles. Le segment répété «plus grand+ ,. ne peut qu'accroître 

eette intensité. 

Notons enfin la forme occasion qui, à notre sens, avec le verbe agir, suggère un moment 

privilégié que l'on doit saisir. un bref instant dont on doit tirer profit. Il nous semble là aussi que 
œs mots évoquent l'importance et le caractère d'exception attribué au télégraphe. Mais la forme 
cceo.sion signifie également un contexte particulier où l'objet cité prend toute son importance. 

Nous faisons allusion ici à l'intérêt pour une correspondance rapide sur tout le territoire dans un 
temps ou le pays est divisé et parsemé de conflits. Pourtant. l'(< occasion » est évoquée avec la 

liberté et le monde, formes plus génériques. 

la télégraphie optique (son perfectionnement et son développement} semble donc, à travers cette 

classe, être considéré comme un nouve~·J support de la liberté et même une source de gloire et un 

service de valeur. 

1 Le mot est alœs écrit avec une majuscule dans le texte. Nous avons choisi de ne pas employer cette majuscule 
p<mr garder à 1· idée le œnœpt global de nation et non la nation française is:rue de la Révolution en particulier. 
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22.4. Classe 2/ Contexte B : (i; Affaire >> 

Cette classe regroupe 13 % des UCE du corpus. EUe est « proche », du point de vue de son 
vocabulaire, de la classe 4 ( « Nation ,. ) ou 3 ( « Technique » ) 1. 

2.24.1. Formes les plus significatives 

1 4 3 sa bre9uet : breguet ll5 } ; 

t
f 36 B7 citoyen+ : citoyen(l2), citoyens(lO); 

36 B7 betancourt : betancourt(ll}; 
33 B7 prony 1 prony(5); 

1 
26 B6 journa+ 1 : journal ( 4}, journaux ( 1); 
22 B.6 lettre+ : lettre { 5) , let tres ( 2) ; 
19 BS publi+l4 : public{2)J publique{!), publiguement(l)t 
19 BS dessin+ : dessi.ns( 3); 

16 BS nouveau+ t nouveau(7}, nouveaux{l): 

15 B5 cru+ : cru( 3), crus( 1); 

13 B5 tir+er : tiretl), tirer(2); 

10 as ouvrage+ : ouvrage( 2); 

9 B4 inser+er : inserees ( 1) , inserer ( 2) ; 
9 B4 parl+er: parle(lh parler(l), parlez(l); 

· 1 B4 affaire+ : affaire{2}; 
7 B4 aise+ : aisement(!), aises(l); 

7 84 prompt+: prompte(l), p1 Jmptement(l}: 
7 B4 fond+ : fonds(2); 

1 7 B4 langage+ t langage ( 2 } ; 

2.2.4~ Tableau récapitulatif 

2.43 



r 

) lltvsmt§UD : Bréguet 1 Béumcourt 1 Prtmy 
> Quelconque : citoyen 1 personne 

• ,,, .. "" ·- <M ' ·~-~-''fo- -··~-

l\tm::~E-:t~4it$t~lt~ 
> 2 formes aux khi2 peu éJcvts 
) frtJIJ!milt = valeur essentielle de ln 

République 
.

1

! > Segment répété : «salut et fratemité », 

alors usuel à ln fin d'une lettre. 
:. ~·· "·-

<< AFF AIRE » 

~ 
) J ottrnallletlre 
> beaucnup d'uœ =correspondance publique entre 

C"happe et Eymar. (CAH: lettre~ proche den journal). 
D'où formes public ou inst!rer. 

> Des.vin 
> Ouvrage J mémoire 

~ 
) Langagt• 1 parler 
> Pitrclse (orul et écrit) 

[QÜ~~~.~~~(;ll!!J 
> }'era 
> A.ssister 

1 
i 

f 
1);-

1 

~~ 
1 

) 

};> 

). 

).> 

}.> 

!)c 
1) 

) 

Ni'·'·········· .·.~~~i);1~ 
L'enjeu = un nouveau télégraphe qui f:ait 
rivaliser les inventeurs 
Segment répété :::: « rwuveau + tt!legtaphe •• 
CAH : nouveau souvent "'i proche de •• 
découverte et brégu.et. 

titf<tf;iÇif.f.#~ 
Khi 2 de clé 3. Pas temte central. 
Spéculation (khi2 plus élevé que découverle. 
Dans le texte concerne plutôt les inventio'ls: 
essayer de tirer un bénéfice personnel de ses 
inventions.} 

~~$Ri~~ij~~ 
Prompt 
Un des enjeux de cette querelle sur le 
<• nouveau » télégraphe. 
Forme seule mais khil de dé 4. 

J:j~~~ 
Forme seule au khi2 de clé 3 
Permettre 
A priori autre enjeu du <f nouvenu .. télégraphe 

.•rH., .. 



2.2.4.3. Interprétation et premières conclusions 

Cette classe reg~oupe essentiellement les énoncés concernant la polémique entre Chappe et 

Eym.a:rl, à propos de la .. nouveauté ,, supposée d'un télégraphe optà'}ue conçu par Bréguet et 

Bétancourt. Ces derniers et leurs amis voient dans leur invention une technique originale là où 
Chappe ne perçoit qu'un prolongement, voire une« mutilation )>

2 de son propre télégraphe. 

C'est dans cette perspective que nous avons nommé cette classe .. Affaire». 

La forme affaire apparait dans ce contexte avec un khi2 assez significatif et elle se définit plutôt, 

en relisant les UŒ les plus. caraa~ ;~tiques, selon l'acception suivante: "terme vague désignant 

ce dont on s'occupe. œ qui rega·r~ie ou concerne quelqu'un, ce qui lui cause des difficultés ou ce 
qui lui convient"' Dès le 1-t=e siècle, affaire est employé pour désigner "un ensemble de faits 

créant une situation embrouiLlée ou cor .tituant des embarras. "4 

Les formes les plus significatives de cette classe sont les noms des citoyens Bréguet et Bétwtcourt 

(à rorlgine d'un système de télégraphie) et Prony (observateur et membre de l'Institut National). 

Chappe n'est pas prés~nt dans ce contexte, celui-ci s'attachant essentiellement au «nouveau 

téMgraphe »(l'un des principaux segments répétés de la classe). 

On devine à travers les noms cités~ mais aussi les formes citoyen et per~orzne, que cette cJ.asse 

constitue une affaire de « pr,'TSonnes,. plus qu'une réflexion d'ordre général sur la technique. En 
œJa, cette dimension du discours nous parait peut-être moins productive pour notre étude. 11 est 

pourtant intiressant de remarquer que la nouveauté et la découverte apparaissent dans cette classe 

à rexclus.ton de toutes autres5
• 

On note dans ce contexte plusieurs termes relatifs à la «trace .. écrite (journal, lettre, dessin, 

ouvrag~ mémoire). Ce champ est complété par des formes suggérant l'échange oral (langage, 

parler) et l'observation (veux. assister). n semble que l'on soit ici en présence d·unt; activité 

annexe de l'inventiun et de l'inventeur qui consiste., au-delà du simple fait de la découverte. à en 

tendre compte et à la défeodre. 

U apparaît que œ sujet est p:arùculièrement sensible à cette époque~ n-otamment à propos de 
l'invention de Chappe. qui n'est souvent pas considti-rée comme telle par ses contemporains et 

encore par les historiens actuels". Ainsi. d·un point de vue ~tdctement .. technique», Chappe 

n'opère pas une rupture radicale par rapport aux expériences d · Amontons pratiquées à la fln du 

1~. n se contente (ce qui n'est pas négligeable) de mettre au point des signaux plus jtadicie~ 
un dictionnaire approprié et tme ot gan:isation efficace. Claude Chappe et ses frères passeront donc 

' Pnlê.mique suggétée dans la presse à tra\Pers un t't'bange de lettres ouvertes etJtre les deux pmmnnages. 
Cf.. Le MI'JTiileur Uni.tlersel du 6. 11 et 12 noveml;ue 1797 et 20 et 29 avril 1798. 
1 Terme de Oaude Chappe dans sa prem 1ère lettre. 
lt.amu.sse 
4 Le ~rt historique 
:SOn trouve la fm:me ne:u.f dans la dass.e "'Transmettre ... mais son tmpor.ance est à re.httivis.er en ra:ison de ~en 
homonymie avec le~ souvent employé dans le corpus. 
t. Voit ehoh des techniques étudiées.. 
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une lxm:.t:le partie de leur e~istence à re\endiquer leur apport véritable au domaine de la 

œn:mlunication à distance. 

Le compte~rendu et le témoignage de la découverte sont clone plus significatifs de cette classe que 

la découverte eUe-même, présente dans le conte~tf.'. mais << en retrait ». 

La découverte et les inventeurs sont donc évoqués dans notre corpus. mais ce n'est pas tant pour 
chanter leurs louanges (comme ce sera le cas pour le corpus« Télégraphe électrique))) que pour 

rendre compte de leurs activités annexes et de leurs querelles. 

Aux côtés du terme déctJuverte, on note également l;~ forme spéculation, qui ne suggère pas un 

savant généreux.. travaillant pour la renommée e~ la grandeur de sa patrie. mais plutôt un homme 
intéressé, cherchant à tirer profit de ses inventions. 
La spéculation se définit, selon le Larm.1sse, comme : "une opération financière et commerciale 
dont on espère tirer un bénéfice". Sans pour autant parler de ({commerce ))• c'est l'idée de tirer un 

quelconque bénéfice d'une science qui ne doit être envisagée que pour le bien de tous, qui est à 

priori décriée ici. alors que ce sera chose normale par la suite, dès Cooke en Angleterre, pu:is BeU 
aux Etats-Unis. 

L"apparition des formes prompt et utilité .. da:n.s ce runtexte précis, nous parait enrichissante pour 

notre approche de J'imaginaire de la technique. A.if'si, lorsque les inventeurs ou leurs 

représentants se querellent à propos de l'intérêt de leurs télégraphes respectifs, ils s'intéressent et 

comparent plus. particulièrement leurs promptitudes et utilités. On trouve donc ici des critères 
détt~:n:ninants de ce que l'on attend à cette époque du télégraphe optique ct de son développement. 

Enfin, la forme fraternité.,. si elle apparaît dan..iii> cette classe, reste un épiphénomène dans la mesure 

où eUe est. exclusivement employée aux côtés du terme salut~ pour former l'expression « salut et 
ftatemi:tê » qui, à cette tpoque, est une formule de polites...e pour achever un courrier, Et nous 

avons vu que plusieurs artide.s de ce corpus consistaient en un.e série de lettres ouvertes dans la 

presse. 
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2.2.5. Classe 3/ Contexte C: <<Technique>> 

La classe 3 se compose de 30 % des UCE du corpus. C'est Ù1 dasse la plus importante de notre 

analyse, en nombre d·UL""E. Elle est « proche )) du point de vue de son vocabulaire, des classes 2 
et 4 ( « Affaire » et « Nation » ). 

2.2.5.1. Formes les plus significatives 

t 
22 C6 degre+ : degre ( 3) , degres ( 7 ) ; 

. 2Q C5 actu+el : actuelf 5), actuelle(l), actuelles(!}, actuels( 1); 
17 CS machin+16 : machine(l5), machines(6); 
17 CS dif:fer+ent l difference{2), differentes(2), differents(S]'t 
16 CS louvre 1 louvre(9); 
16 CS telegraph+16 : telesraphe(30}, teleqraphes(S), 
telegraphique{ l) r teleg.raphi.ques( 1) i 

12 cs angle+ : angles(6); 
12 CS mi.crometre l micrametre(S); 
11 cs force+ ; force(?); 
11 cs frai+l4 : frais(7t; 
10 C4 rapport+er : rapportes ( 1), rapporteur( 4); 
10 C4 servir. : sert(l), servi{2), servir(2), servis(l), 
servons ( l ) : 
S C4 necessaire+ : necessaire(2J, necessalrementtl), 
necessa.ires(3): 

· 8 C4 sLmple+ : s.imple{6}; 
9 C4 temps : temps(8); 
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[~~~{{] 

> Rapporteur 
> Juger 
Teehnique alors en permanence évaluée. 

~~fi;$.rti f..'H'r.i' ~. 

Toutes ces formes khi2 de dé2. Important pour nider 
à dêflnir ln classe, mais pas «centraux », 

)> Description 1 aperçu 1 dlcrirE 1 voir 1 trmwer 
)> Rtzpport (ob11ervation + traces) 

@9~~~~~ 

) Ln forme co. naissance à un khi2 assez 
significatif 

) IMflexicm 

A noter : parcourir 

<< TBCHNIQ'UE >> 

> Machine 1 télégraphe 
> CAf! : ll'légraplte souvent a proche de )) actuel 

et nécessaire 
> Activité s.péciflque à l'édumge de signaux: 

degré /mtgle 1 micromètre 
> Piece 1 mécanique 
> CAH : machine souvent « proche de ~» servir 1 

temps 1 nécessaire. 

&:.,tij;;:.~~·:···.-wi 
I,V#>,Nl":-1~1'1· 

> Idée de mise en mouvement de la machine : 
manœuvrt! 1 mouvemellt 

> Mécanisme ; farce 1 effet 1 jeu 
> CAH :force souvent « proche de " difftretlt 

[

••• -·-··----~·c•--------·---------' 
~~~~j!~:~1ft~l 

Aclllel : 'i'r.m khi2 le plus significatif du contexte 
1 ar segment répété de cette classe : « télégraplur 
actuel+ » 

> Pur opposition à un tél~grnphe plus ancien ... 
) On ({ juge » les différences entre les deux. 
> On est bien ici duns une ,. comparaison » 

)> 

,) 

Khi2 significatif 

~ir.::<-;·;· 
9R~4t 

Double idée d'utilité et d'obligation 

l' CAH : servir (.souvent « proche de » mac/tine 

1 
) 

) 

l' 
l> 
i' 
1) 
1 

1 
l, 

i.<i;;• ->};t:i•t::· t::~·:·tiiii ~~P.~t~Wl.$:4 . !-!t;~ ... 
Certitudes : néct!ssain.' 1 assurer 1 essentiel 
CAli: nécessaire souvent •• proche de" 
télégraphe et machine. 
Passible (évoque fe doutil) 

t?:~~~ 
Frais 1 dispendit!lLt 
On s'intéresse id aux cotlts 

$~~ti~:#nt~t~~~ 
Les 2 mots s'opposent. Le le'+ significatif de la 
classe que le second. 

rt-;;~ 
·il:'rll}j-'."1 

Emploi.s dispanues dans ce contexte 

ti" •·:·:·:·. 
J<:'Îll:ro~ 

> Khi2 peu élevé mals un des critères de 
différence 

·-
.2t:~~F: 



2.2.5.3. Interprétation et premières conclusions 

Nous avons choisi de nommer cette classe .. Technique» en flJison des nombreux termes présents 
qui évoquent le fonctionnement technique du télégraphe optique. 

Cette dimension du discours retrace les mécanismes de la technique. Ceux-ci ne sont toutefois pas 

évoqués seuls (comme ce sera le cas pour la plupart des artefacts du lg=e siècle que nous allons 

étudier), mais conjointement à l'idée de« jugement» et de .. rapport» {traces écrites). 

Les discours de ce corpus évoquent en premier lieu - cette classe le confirme encore - l'aspect 

utilitaire de la découverte~ que 1 'on souhaite opérationnelle avant tout. Le contexte social et 
politique du moment ne laisse pas le loisir aux observateurs de s'émerveiller du progrè~ opéré par 
t•homm~ de la technique en soi et pour soL La technique est un outil et on la juge. 

La forme servir, caractéristique de ce contexte, i:nsi.ste selon nous sur 1' aspect utilitaire de 
l"ùmovation. Nous ne sommes pas dans le domaine de le scie.nce, mais dans celui de la technique, 

outil au service de l'homme. On ne s'attache pas au progu~s "'f)Ur le progrès, mais bien à son usage 
immédiat. 

La fonne différence suggère une comparaison. n s'avère que la plupart des UCE de cette classe 

traitent des performances respectives de plusieuts modèles de télégraphes optiques. Les détails 

techniques des télégraphes de Chappe et de Bréguel et Bétancourt.. dont nous avons parlé dans la 

classe précédente., sont ainsi développés ici.. 
ii: télégraphe est considéré, dans cette classe. comme une machirxe en mouvement. On p.rend en 
compte ses mécmrismes et le jeu de ses «bras ». 

n semble même que t•on s'attache tout particulièrement au..x mouvements et aux angles. et donc à 

l~émissian du signal. le domaine de l'oJltique, de la vision à distance et donc de la réœption. n'est 
pas évoqué ici On notera que dans une analyse annexe que nous avons réalisée avec un corpus 
beanœup plus large•. une dasse technique autonome se dégage dmem.em et que cette-ci traite eu 

premier Heu de la visil>ilité et des jeux de iumièregl. Ce n'est donc pas la perception des F.ignaux 
qui importe ici. mais leur mécanisme propr~ le .. cœur » même du système. 

Dans cette approche minuti*!use du fonctionnement des télégraphes. il semble que l' o:n s ·intéresse 

également - a11-delà du mécanisme des signau."<. - aux frais. qu ·ils occasionnent. à la simplicité de 
lem fonctionnement. à leur forme et au temps nécessaire à leur oonsttuction. Ces différentes 

œmamstiques re.prése.ntent donc des éléments déterminants dans le choix d'une technique de 

œmmunication à distance à cette époque. 

Cest dans cette classe que les certitudes nous semblent les plus explicitement évoquées, à navets 

des termes comme nécessaire ou essentiel. fréquemment associés à télégraphe ou mo.d1irœ. Le 

&Jute est moins saillant ici avec la seule forme possible. On peut donc supposer que l'intérêt du 

1 ~ le premier article sur ie télégtaphe optique dans le .klt:m!teur Untversd jusqu· au premie:f article sur ie 
têl~he électtique (qui vient le détrôner)~ œ même Momtew Um.venel. 
~ ~ œrpus différent intègJe également tous les articles mùtant de la télêgrap:hte .aé:rienne de nuit. 
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télégraphe n'est à aucun moment remis en cause et que seul le choix du modèle le plus performant 

préoccupe les discours de presse et à travers eux les membres du gouvememenl et les inventems. 

qni s'y expriment largement 

On notera enfin. dans cette classe. une suuswreprésentation des non.· et une sur-représentation des 
marquems d'intensité et de la relation discursive. fi semble bien que l'on soit ici au centre d'un 

débat technique qui a pout objet le meilleur télégraphe possble et avance. pour réaliser son choix., 

des critères bien précis de sélection. 



2 .. 3. CONCLUSIONS SUR L~ ANALYSE DES DIFFERENTES CLASSES 

Limites de cette étude 
Nous avons annoncé dès l'introduction de cette partie que le télégraphe optique tenait une place 

marginale dans notre étude en raison de la trop grande disparité de son corpus par rapport aux 

autres techniques émdiées. Ainsi, en quatorze ans et dans un seul journal on ne rencontre que peu 

d'articles sm le sujet qui nous occupe, œ qui signifie peu d·uCE pour l'analyse et des champs 
sémantiques assez pauvres. C.,ecî ne constitue pourtant pas un véritable obstacle dans la mesure où 

le ~Dgiclel ALCESTE utilise une méthode statistique et s'exprime en terme de «sur

représenta:ti(}n »et« sous-représentation», relativisant par la même l'importance des corpus. 

Nos principales objections sur œtte étude et la diffictùté de la comparer avec les suivantes 

concernent davantage une évolution relativement lente du télégraphe optique, et des méthodes 

journalistiques partirulières. Ainsi, en l'espace de quatorze ans. le télégraphe aérien s'est peu 
développé sur le territoire (en 1800, seules trois grandes tignes sont réalisées: Paris-Lille. Paris

Strasbourg et Paris-Brest). Mais surtout. il resta le monopole de J•Etat. inaccessible au plus grand 
nombre et largement inconnu de la population. Cette situatioo réduisit à son minimum rintérêt 

des ciroyens pour cette technique et ne favorisa donc pas le développement d'un imaginaire plus 
laxge.. J'utopie d'un usage social de la technique. Enfin, la presse de cette époque. et 
particulièrement le Moniteur Universel. d.i:ffuse très peu d.artides et commentaires émanant 

directement des journalistes. Elle privilégie au. contraire les comptes-rendus exhaustifs des 

séances de la Convention, les rapports des différents Comités ou alors. et c'est aussi le cas pour 

notre obje4 des lettres ouvertes de spécialistes. Notre corpus., s'il a été constitué à partir d'articles 

de presse.. n'affiche donc pratiquement aucun commentaire de jourmilistes sur l~actualité., peur 

laisser la parole aux membres du gouvernement et aux savants. 

Le télégraphe optique, « mal connu » des contemporains,. se voit alors ~entiellement commenté 

par les « experts ~ qui ont en premier lieu et pour la plupart une vision directeme.ut 
« o:pétattonnelle » de la technique et laissent peu de place. dans leurs discours retransCrits dans un 

jo1li:D:âl aussi« sérieux» et officiel que le A1oniteur Universel. à des projections utopiques sur 1es 
chancoements sociaux que pourrait occasionner la technique. Ceci pe'ut. pour une part. expliquer le 

disooms largement rationnel que nou.~ avDBS mis à jour à propos du télégraphe optique. 

Notmts que nous avons réalisé. parallèlement. une étude plus large des discours sur le télégraphe 

aérien dans le Afoniteur UnlverseL Celle-ci met à jour des classes plus nettes,. avec des champs 

sénmntiqnes distincts et des dimensions du discours qm se rapprochent de nos études sur Jes 
teclmiqnes wtérieured/. A.insi, on trouve une classe exclusivement technique~ décrivant ies 

!lW.· systèmes de lumières )> de la télégraphie aérienne de jour et de nuit ; une classe intitulée « Loi b 

et teprenant le cadre législatif global d:u développement du télégraphe ; une classe OOll.S)lcrée à la 

1 Le:samcles sur le relégrapbe optique dans k !tf~ Unwc-sd (il partir des œhies du j.omnai) sur une période 
de S2 ans., du premier m:tide sut le ~pile opnque jusqu·au preiiUet article œnœmmt le ~e 
él~ (.qui viend~a le supplanter}. 
l'tus:ieurs articles- lo.ngs- dalem de 1837 et 1842 et conœmen:t le tnm~Dpole t~ue tt la tatgmpbi~ de 
at. ta umjmité des uœ du œrpm. est dom: p~ dlms le temps. des preml\IZ amcles sm k taâgtaphe 
électrique (l.a Prt:Mf: : 1837 - 1838). 
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découverte, aux savants, aux art.-; et aux sciences, où affleurent le mérite et la gloire ; WJe classe 

que nous avons intitulée « semee rapide » et qui reprend des termes relatifs à la ror.espondanœ 

et à la vitesse ; et enfi..'l une das.:;e s'attachant aux « trajets » effectués par les dépêches et à 

rétablissement de lignes sm le territoire.t 

Nous ne pouvons intégrer cette analyse dans ootre étude dans la mesme où le corpus.. nous l'avons 
dit .. recouvre 52 ans d•ex:istenœ de l'artefact et qu'il ne peut en ce cas être comparé avec les autres 

teclmiques du l~. qui sont analysées su:r des périodes de 10 à 14 ans.2 

Les différentes classes de œ corpus 
La CDH afficlle deux pôles distincts (aux vocabulaires plutôt (li éloignés»), q:ui rendent compte 
des deux principales orientations de la représentation du télégraphe optique. dans les discours 

étudi~. Le premier donne lieu à deux classes :«Décret» et« Transmettre» et concerne plumt. à 

notre sens" les premiers discours sur la découverte de Chappe et sa validation et approbation par le 

gouvernement. Le second pô.le nous parait regrouper des discours ultérieurs sur le choix du 
mei]leur système de télégraphie optique (ancien et nouveau) et sur les premières utopies générées 

par le développement concret du t:tlégraphe. 

Nous ooterons que dans nne première version de la CDH. la seconde « branche » est constituée 

de.:. classes« Affaire» et« Technique» d·une part et« Nation» d'autre part. Ce qui différencie la 

pmie conœma.nt les projections utopiques des deux au~ s'attachant plutôt à ta technique et aux 
expérlmenta.tions. Dans une seconde version de la ŒH. c'est ia classe « T ecbnique :!> qui se 

trol.IVC différenciée des deux autres, romme si le jugement des mécanismes techniques se 

dissociait de la découverte, de sa nouveauté et des attentes idéologiques qu'eUe suscite. 

~ Des obsen~ sm les différenœs importan~e:<i de classes. et dol:!c de dnnen.'iJom du disc.oon. en fonction du 
temps d'~tioo di: ces mêmes discoms. seront rèa:hsé:es dam une étude ultérieure. oons:aaêe à l'analyse 
d*un œ.tpUS plus b.rge sm le ~pbe optique. Ces observat:mm; n 'oo1 pas beu d" être ia. œ.ai.5 nous soohaiûons 
en Dire la remarque. 
ll Tow:ewis;, ranatyse a êti faite et doonœa lieu à m:1 artidl! cru un appendice à cette erode. que ooœ n · a'\"'DS pas 
la ~té ile ~ avant de .re:ndre ootre ~ ~ m:als sen tmmnt a:ppn:ndman,,•eme:nt pour la date 
dela~ 
3V~ deu CDH ~ d:a:ns introduttion de C$:e ~-



ANALYSE TELEGRAPHE OPTIQUE 

------..----~··~·-· -~~··-~ ----~--""'--· .... -"""''""-''"'"" 

DECRET 

Décret 1 projet 1 gouvernement 
Communication 1 corre$pondance 

•· rapide 1 distnncc 
+ 6tnbllr 
+guerre 

+ appluudlr 
L----~ ----~--.... _____ ,__, __ , ___ ··--~~-· .. 

-..~---'-"""""'" ___ .,.,,"'-. ... ,,_. __ . ____ "" ~-··-... --··-----' 

NATION 

{A:lmmuna•'tA~; ~ll••li-'!!m:.r; (ntHion 1 monde 1 peuple) 
Liberté 1 gloire 1 service 

+ p11rfeoUonner 
+ grn11d 
+pnb 

+ oecttslon 

1., olt -- ..,~-,~,---~ .... --- -----~ 

TRANSMETIRE 
Trnnsntisslon dépêehe.Jî 

Temps ct espnee (+poste 1 suivant) 
Expêriencoo 

+premier 
+ annonce 

+secret 
+résultat 
+ ftdêHtd 

~--·---·-~-:RA1R~ ~--··--·-~ 

Inventeur 1 citt,yen 
Berit 1 oral/ observation 

+nouveau 
+ découverte 
+ prompt.lt'ude 

t utîlltê 

·~------~--~~------···~------.-------·----------~ 

r··--------~· 

TECHNIQUE 
Bléments techniques ( + mouvement) 

Jugement 
Actuc:t 1 différent 

+servir 
1· certitudes 

+frais 
+ slrnplidté 

+ lempl'i et forme 

---·-----~-----------

"l 
1 
t 

J 
li'& 



De 1 ~utilité de r· artefact technique 
On m.mvn, dans pratiquement toutes les classes de ce corpus, un vocabulaire évoquant l'uillité 

dk~ de la dêœuvene. sa validation comme outil opérationnel, son jugement en fonction de 

en~ bioo p:rtàs ... 
Au lendemain de la Révoluth:>n. alors que !e pays est partout menacé ct le contexte politique 
enœrc imtabJe, on ne leme pas la te<;hnique et le.'i in\'enteurs du simple fait de leurs contributions 

au pro~ St.ienttfique. Le progrès n'est alors pas un bien en soi (il n'est d'ailleurs pas cité dans 

l'l0! oontwt~ lexîcauxt). il se conçoit plutôt au service d'une situation et peut-être id d'une 
œusel. 
Cll qui intporw aux comemporatns qui 1 'expriment dans notre corpus à propos du télégraphe 
tlptlque. c~ le fait qu ïl ooit opérationnel et en mesure de rendre des services à la République. 

Notons à ee sujet que la classe "Teclu:dque .. n'affiche pa.~ contrairement aux autres corpus du 

1 ~ siècle trud:iés.. un voc,abulaife technique autonome, mais rapprocb1 · \~ ~iemen~ •ecbniques 

du h!légraphe aérien du champ du lit jugement~ et du verbe serw.r. n e.~t v :ai que le télégraf'*le de 
Chappe~ s'il z.tppone un;e évolution technique essentielle. ne peut être rapJ' 'Jcbé d'une révolution 
troi~tiiique~ oomme t~ 5era plus tard le télégraphe électriqu~. Ceci peul iJ1m;tte.r le fait que l'on 

apptatni~ ses usages alors que la technique en elle-même cu ses inventeurs ne sont pas célébrés. 

On dminpe won la Bcienœ de fa teclmique. cette demière ayant une visée essentiellement 
opfmtionndle. elle ne peut se concevoir en dehors de ses usages. 

Notru.lS en:tm qu'à J.a ebarnière du 18*1lH! et du ~~ siècle, la «mode .. de la vulgarisation 

scientifique n'est pas encore survenue. Elle verra son apogée dan.~ la deuxième mn.itié du 191\'me. 

Cêd pourrait éga;lenrent expliquer. comme pour l'internet. un vocabul.aire technique qui ne soit 

pas. mtooome (pour ~ seul intérêt de la description) mais ooup!é à d'autres champs lexicaux. 

Communication et ~n:ismon 

w d~ cluses <~~ J)écfe~ ~ et .. Transmettre ,. s'attachent particulièrement à la fonction 

~ale du télé--graphe optique : la oomnlunicu.tion à distance. Duns la première classe. œlle-ci 

at aJITtipl1ndam::e. dans la seconde tran$Htissum. Dans les deux cas. c'est bien le message~ 
rinf.ormation ~rtée. qui est a.u centre des discours des contemporains. Ln communication 

télt:gnphique ne ntms. semble absolument pas envisagée id oomme les prémisses d'un 

b.ypo.f.béüque village global. u u.~nt jt nu tt: rebam .. tous i.e~ hommes dtUIS une communauté 
oouveUe indépendante de l'es:paœ, mais plutôt comme un outil pratique, permettant de 

tm:mmlettte œpidemf.tnt des mesuges de: Paris vers la province et de la provmce vers ParuL CW 
l"6clmnp bidirectionnel d'information qui pnme On note même. au centre des mtétêts de la 

Conventioo Nationale, un cadre d'usage très précis: la comm.unicatiun des ordres aux armées 
ékd~ de la capitale. 

) lJ n•u.t ~ oo.n pltt$ are dmt> la hsi.e d · AlL"ESTl: reprenant )et. mots apparatssant plm de 3 iots c:Lt.M le 
Ced amstitu.e $iCiltm n!.ltl$ une mcnœ ~ mgmfk:atl'\'1:. 
ve:uœt& tm ce qm CQU:œme l-e: tdegmpbe êl;::cctnquc. pat e~te:mple. que I.e .. Progrès .. ee.t au a.ntre d'une 

- (i~ du da"œ" t;t 'Jli"Ü f'WVClqJre A lUi !leUJ l'admtmllUll ~ COO!bmpûflitti.t\, U'!~~~ dt,! 

~~~ put.tques. 
-, ~ ve:rro~ n'llmmmzmtmt. dans 1· ~tude des ~"' !!Uf Le tè~.apbc dectnque. qw:: tes clwnp$ de 
f> !!< ~Ütm \Il> ~t du "' fmV~m; "' Kml c-xd:ttSWCtnmtl mpprocbb du chru:np du ., pm~ Il!'! de i'évorutioo '"• et dé 
rid!e de 1/11 m.en;dlllllWt ... 



Cette analyse de discours n.ou.~ confirme que les commurucatioa"l militaires sont certes les 
p.œmi~fi usages du télégr:apbe optiqlJC, dans un pays cerné de toute$ pam par des voisins hostiles. 
mais tgalemeut que !es contempnt·ains n'en imaginaient pas d'autres. ou en tout cru; qu'aucun 
autre usage n•est suffis:amnumt mentionné dans notre corpus pour que les différents oontel>.1es 

'lmcnlX en rendent compte. Almi. on ne trouve pas encore de formes évoquant la télégraphie 

pdvé~ le commerce, ou même les résultats de la loterie ou les cours de la bourse. qui apparaitront 

un peu plus tard et évoquent. selon nous, les premiers pas vers une démocratisation de ta 

œmmunkmtion à disumœ. 

L~idée d•un:tfieation de la République. de âuppression des particularismes locaux. ou d'.,. homme 

génétique lfl
1 est ~nueUement reprise dam la cla.">se «Nation», évoquant des communautés 

hunmines,. et à traver' les formes communic.atton et rér.mir de la classe «Décret ». Or, la fprme 
~umcation.. lrès caœctéristtque de sa dusse. est largement infiuencte. dans la signification 

qu•on pourmit hzi ntmbuer. par les formes significatives correspondre et correspondance qui 
l"aeœmpagnent. Quant au mot réunir, must.rant à lui seul, à notre sens. une idéologie de 

f.,rmifiœ:tion (les prémi~s du village global ... ) il est certes cité par les membres du 
g~cmmtœt amenés à prendre des dch.:i~ons sur le déveioppe~r~nl du télég;rapbe, mais de façon 

li tér:nu:t. qu•iJ semble plutôt oous indiquer œ qui aurait pu être et n'est pourtant pas réellement pas 

pris en oompœ. 

Un symbole de liberté ? 
A ootto ~m. la seule classe qui ne reprend pas rexamen des qualités pratique.<» du télégraphe. 
œi'ds se projettt, à un niveau plus global. sur œ que ses perfectionnement.~ pourr:1ient ametu:t à 

l~'butmmité. est la ~ .. Na rion ~~>. Si le télé.g.raphe est 1.111 outil dr guerre pour le gouvernement. 
il e:st un s:ymbok de i~é pour la Nation. Entre nation et gouvernement. il nollS sem:,te que la 

prindpale diffé.r:enœ rftide dans la néce.'t."Slrite organis.ation de l'un et le système d'idée qui porte 
J•autm.. Un goo.vel'llement se mesure à l'aune de ses règles et décisions, une nation. surtout celle-ci 

·el i: cc lnt\ment pœcis. se mesure à 1 'aune de ses idées et plus particulièrement id des valeurs 

qu"elle wubabe partager avec le mondez. 

DltnS hl. duse «Nation», le télégraphe est alors rapproché des tennes libf!rté, gloire et même 
pt:iJx. Autant de concepts trèâ nnportants. enjeux majeurs de œue époque', qui semblent trouver 

dans le télégraphe optique un nouveau support. un nouveau .. véhicule ... C'est à J'écbeile de la 

œtmn.. ~ aUM'i à l'éChelle mondiale que l'on se projetœ alms. Ou cite 11wrnme et les peuples. 
la pooeur du ~nde .. L'une des idéologies de la Révolution n'est-.etle pas d•ttend:re son mode 
d~~ùon et ses valeurs à tous le11> bommes.·: C~t:te conception est alors largement reprise à 
~ du télégraphe optique, dan.<> les ~rtides qui le rotlocement. romme si celui-ci pouvait la 
servit, et tenir plus généralement \a cause de la libe:n.f:. 

*Vu~ 1.1. ~ Comene <kl'~:ud~~: .. 
;~ ~ r~ k:t à tm nn~u tm adooiop;tu~. Peu ru.lu.'li unpone. d~tM cen~ étude de l't~nrur~. lr:s 
~~~tell, et ~ fiHhî b.mon~ c.xhaustû':s.. 
J u glt:Jrre ·œd ua t~ trb souvent tvoqut dam la ~ de- Cdtl! e~ (dans notre rorpus, m:ubt aUSSi dani 
~~ &1i1tta ~ VÙ.lt:JU'l~ !Ùo~ qtil.! ~ COO:Stttumtl$ ce œtpœ~) 



La paix et la fratendté sont évoquées de façon très marginales dans n.otre analyse. Le mythe d'une 

technique susceptible d: servir la paix entre tes hommes n'apparaîtra selon nous clairement que 
pi:US tard. dans les discours sur le télégraphe électrique. Rappelons que les réseaux nationaux de 
tQé~phie aélienne n'ont jamais été interconnectés. 

La reduction de l •espaœ~temps et la rapidité 
le temps et J'espace sont évoqués dans les classes «Décret .. et fi Transmettre». Dans la 

pœmière. le cb~mp ""distauœ ~~> côtoie la forme rapide, pour évoquer la vitesF..e des 
oommtu:lieatiom. sur de grandes distances et on note également à leurs côtés le terme applaudir. 
~lans la seconde, it s ·agit de vérifier des résultats en réalisant des e,._,-:périences. Le temps et 

l'espace sont alors suggérés à trwers des unités de mesure. Cette classe n'affiche pas de 

oontentement, on est daru. lcù vérification, bs validation de la red:rn.ique. Les observalioM 
~tifiques la.issent ainsi peu de place à l'émerveillement. La forme instant, prononcée dans les 

d..isœur:s. suggère à notre sens un certain enthousiasme pour ceu:e nouvelle rnpidité, qui n'a 
potJ:rtant encore rien d'instantanée.,. 

Des œrtltude;s 

cm trouve finalement peu de formes évoquant ta certitude d.llllS les différentes classes du corpus. 
Celui..cl s•at*'..ache plutôt à une période de te..'its et d'essais de la technique. Noton.-; toutefois que 

lorsque cette œrtitude est évoquée.. c'est dan.SJ la classe «Technique ,), qui reprend le 
fooctloruu:ment de l'artefact et I.e jugement que l'on porte sur lui. Un terme comme nêcessaire est 
ainsi rappro~ des formes mnchine et télégraphe. Les «certitudes» ne semblent évoquées 

~Ucitemtmt dans aucune autre dimension du discours' n semble donc que les émetteurs de 

œtte c:otpu:s ~ient .c.on..~ent~ de l' import.anœ de ta technique et ne ia remettent globalement pas 
enœnse~ tnaii chercbent encore à déœler l'option la meilleu.re. 

Les attentes des contemporains vis à vis du télégraphe 
Dans l~m~:tnble des c~s que nous avons traitées. on trouvt: des attentes \.liverses et assez 

~es. par rapport au fonctionnelllf!nt et aux usages éventuels du télégraphe. 
Ainsi. pour le gouvernement, dam la d1lSSt! .. Décret .... la ca:mm.unication, la guern: et la rapidité 

SùUl é\i"Oq~. D~ les apéri~ de « validation ilil contrôlées par divers spectateurs et des 

1llerm'hres detÎc Comités,. largement repri...~ dans la cÙI§e .. Transr:ueure •. oo trouve la 

ll'Wt:Dnl:.is!tm. la mesure dn temps et de la distance. le sl!cret et la fidt!litt. Dans la dass:e 

.. N~n ~~>,à notre sem la plus" idrologjque ,, de notre analySJ:, on parle de liberté. de gloire. de 

SJtn!k!lt et de pai't. Dans ta d~ <1t Tedutiqwe ... le tef1l'le $ervù est repris. aux rotés des frais 
engendtê5. de la Wn.phcùè d'trtilwuion. du œmp:s de mise en plaœ et de la forme de la machine. 
Bnfin. dans fa classe« Affaire ... c'est la promptitude et 1 unlué qui sont évoquées pour compares 

les deux télégraphes. 

Mise à pan la c.tasse •• Nation .. qui semble rendre oompte d~ projectiom plus gênétales et moins 

~tes. toutes les autres s'attament.. nous l'avons dît. à une èwltl~t•on de fa technique. H est 

1 ÎbPP'~ ~œ dans natte ttude du œrpœ $ torertlfl'J ... l;a ÎlJtme t.tfr:~S:i~Urt! aœanJpllgwnt certes ®$ ~ 
mg;gérim.~lê ~llute:tl! de hlteduuque. mais é:p.l;l:!lllent "a wmmer:clabls.auun. 



alom tout à fait intéressant de remarquer quelles sont. dans les discour&. les caractéristiques les 

pins ~tw~.lll utilisées pour évaluer un s~tè:me. <:::e.~ caractéristiques rendent alorn compte. à notre 
sens. des~ attentes~ du moment par rapport à la technique 1 

: 

la œnununh::ation~ au sens strict de correspondance ou échange d'informations. 
la guerre, 
la rapidité. 
te secret. 

la lldâUté {dans la restitution des messages). 

l'utilité. 
ln simplicité d'utilisation, 

les frais occasionnés.. 
le temps de mise en place. 
la forme de la machine. 

1 Il 5!CR tpkmrot mtér~'· ~ammem de œn~ etude, df' reprendre 1· anJ~I)·se des chscO'Ufl> sm le 
~ optiqufl da:M tll'l!: ~ tÀUS kln~. poot dècOUvnr quel! cntèœs de sélecnan pe,rdurent .ou ~ 
~h'«~~ .. 



Bnr6wmé 
NOU$ reprenons ici. comme pour l'interpretation du corpus «Internet», quelques-unes de nos 

pri.nd.palœ condusîon.'i conœmant l'analyse statistique de discours du télégraphe optique. 

- Les discours apparaissent tnajoritairemem .. rationnels ... et concernent des techniques 

qui doivent être directement "' opérationnelles ... En ce sens, les termes évoquant la 
description technique ne donnent pas lieu à une seule et méme classe. mais som souvent 

~ociés à des lexiques suggérant observations et jugements. La technique n'est donc pas 
envisagée. da.ru les cliscoun, rom.me autonome et digne d'attention en mm que telle. Ce 
som ses perfonï'll1nces et ses usAges qui intéressent et 1mscttem t'approbation. voir 
l~enthou.swme. 

- Les carnctéristiques les plus fréquemment mis_s en avant daru les discours sont la 
rapidité des rnes;gages, leur fiabilité, la simplicité du système. son coût. sa forme et !e 
secret des trallSmissions. 

1
- le tél!graphe op~ue est a~·ant, to~ envil>agé comme un out~ de tn~missi~n ~s 

oorrespond.mœs. d înfonn.anon a dtstance, et aucun tcrrnt" relatif à la liluçon., 1 uruon 
mti.me des hommes sur un nouveau territnire .. contracté, n'apparaît sign.ificativemem: 

druu fanal}'Se~. 

- Si le télégraphe opciqm est un uutil er plus panîculièremem un outil militaire à t•usage 
du gouvemernent, a est un symbole de liberté pour la Nation. Ainsi, une seule 
di.memion du discou~ reprenant des propos moins ... concrets,. sur l'usage immédiat du 
télégraphe:, associe cehli-ci à la liberté, la gloire et plus généralement ~ la nation et au 
monde. 

~La déc0U11erte et b inv.emew:s som finalement peu abordés dans ces classes et ne 
don.nem pas lieu. à eux seuls, à une dimension du discours. De plus, ce n'est pas à eux 
que b louanges sont destinées, mais aux applications directe~ et concrètes de l'outil. De 

h même façon. la fonne ~ n 'apparait pratiquernem pas dam le corpus. 

1 Seule ~ ûm:ne râmlr. bien motns caractertS:ttque que le.J:'. formes c~catton ou correspondance. appamit 
~la~~ "" Dmet •· Mm çet as~ a1 ntghg~le sur l'eme•nbb: de l'etude. Atnsl, œu:n forme umque: et 
~t.uipi~tlvc d'wm dwe, Mus dn â sa rmmièn: ce qu'aurlri:t pu ètrll' l'rd« de rommt.nuamon à d~l'l01' à 
œtbt: ~t::. lllllb. qn 'e& n'est pu rtceliement. 



CHAPITRE 3 .. LE TELEGRAPHE ELECTRIQUE 

2.1.1. Rapide historique 

u ttseau de télégraphie é!.ectrique peut être considéré comme le premier réseau réellement 

mondial (dès la fin des années 1860). Il est également, selon Pierre Musso, le premier 
« véritable ... ré..-reau de télécommunication. 

A la différence du télégraphe optique, le télégraphe électrique est basé sur des connaissances 
techniques très précises et ne sera pas exclusivement réservé aux usages du gouvernement. En 

Pmnce. le remplacement de la télégraphie aérienne par la télégraphie électrique et l'ouverture des 

eorrespond.a.nces au domaine public sont tardifs et entrainent de nombreux débats et polémiques. 

William Cooke et Chartes Wheatstone réalisent une première ligne expérimentale en Angleterre, 
le 12 juükt 1837. entre Eustcm et Camden. ta même ru:u:tée. Samucl Morse commence ses travaux 

~ pn.tpos d'un code fondé sur l'interruptian rythmée du courant 
0!5 premières expériences. concluantes. sont très peu reprises dans les journaux français que nous 
:avons étudiés'. Seule La Pre.ue diffuse quelques articles de 1837 à 1839 sur ce sujet. Les articles 

statmc.bent à des descri:ption.llj techniques. mais aussi et surtout à une recherche de la filiation de 

J"innowû®* avec une préoccupation constante pour le rôle que les inventeurs français ont pu 
jt:auer dans œue découverte. 

Vhomnte le plus souvent cité dans l'invention du télégraphe électrique est William Coolœ, "un des 
premietS eatreprenews sd:n.tmpéteriens" selon FUcby. A la différence des scientifiques ou des 
fnpmcmn-inventeurs COtmUS jusqu'alors, Cook.e ne choisit pas de limiter Sa technique llUX 

laborattrires~ ou de b mettre à disposltion de l'Etat pour le tf bien de la nation». n conçoit un 
t~:Sage - la gestion des réseaux ferrés - et réunit des investisseurs afin de f::>nder sa propre 
entreprise. Comme la plupart des mventeurs. er selon la perspective de Flichf. Cooke a opéré 
dm') tm premier temps une .. capture technique ,. de l'ensemble des évolutions scientifiques de 

répoque\lt a ensuite perfectionné ces recherches et défmi un usuge initial. 

A putir de 1843-1844, les tig.l'leS de tèlégraphie électrique se développent rapideme-nt en 
Angle~ en Amérique, en Belgique. en Prusse. De nombreuses expériences sont réalisées en 
Ruuie et en Italie. Dans la plupart de ce.s pays. la télégraphie est d'emblée accessible au public. 

1 Vuh .. j~tioo du atrpu$ .. 
1 Ibid. V®~etœnl: fUCHY P .. L ·mm;wano-nlrtduuquc; Ptms. Edttwns La déoeouverte:. 1995. 
l "Au~-~ an~ 182.{),.1830 mn hce.u en Allemagne, èn R.u:sst.e., en Angleterre ct en france des ~xpérienœs 
de ta~hl-e éledrique. Un peu part.oot en EU!tlpf!. on tente. avec d~ procédés œmple::~reS et peu performant$. 
~ t~~ ~ages ou bn~ de meK'ia~ sur un fil é!ectnque. tes dmtanœt> parcourues sont alors 
~~~~ .. fBEl.TR.AN A., C.AlUU! P .. La fée e1 ia ~rvantt> ; f~ns : BeiJn. Histoire et société. 1991. 
p. ]4..)5.} 



Seule la France re..~tte sur ses gardes. EUe est dotée d~un réseau de télégraphie optique très 
1ropc.u:tan1 ct dt nombu::ux :il!Vl!.nts ~t po!i;;d;;;~ po'lr lp ~~fe-ncire Oe plus. \e gouvernement 

français cherche â «plaquer • l'usage du télégraphe aérien sur la nouvelle télégraphie. Il souhaite 

ainsi renouveler san monopole et voir perdurer une cooception des techniques de communication 
à distance comme instruments exclusivement politiques. 

La première ligne française n'est réalisée, à titre expérimental, qu'e·n 1845. date à laquelle les 
jourœu:x français de notre corpus commencent à multiplier les articles sut ce sujet En 1846, un 
crédit est voté pou: une ligne Paris-Lille, mi!.is il faudra attendre 1850 pour que les chambres 

décidant de la réalisa\lOil de sept nouvelles lignes. La polémique concernant le bien-fondé du 
dé\teloppement du réseau de télégraphie électrique en lieu et place du télégraphe aérien se 
prolongera jusqu' iillX dernières discussions sur la mise en place de la télégraphie privée. 

La loi sur la oorres-pondance télégraphique privée est votée en France en 1850 et sera appliquée en 

1851. Les joumau.,; revendiquent alms. depuis plusieurs années. r accès du grand public aux: 
téilgrapi:tes, en évoquant très fréquemment i' évolution etl 'organisath.m des reseaux étrangers. 

L*extension du réseau français s'accélérera après son ouverture au public. Celui-ci nécessite en 
effet tme couverture plus importante du territoire et bénéficie pour le faire de nouvelles recettes. 

Nous retrouvons e$\SentieUement les débats sur tes crédits accordés aux nouvelles lignes et sur la 
télégraphie privée dans le journal le ll,fonilelu universel qui retranscrit presque intégralement les 

d#bats des chambres et les rapports réal.îsés par les commissions. La Presse et l'Illustration, plus 

pol,miques sur l'importance de l'ouverture de la télégraphie au public. s'intéressent finalement 

pèu w ~~te ultime. privilegiant plutôt, eo 1850, les premiers pas de la télégraphie sous-marine qui 

re"'lie dès la fin de e année Douvre~ et Calais. 

2.1.2. Contexte plus large 

Le développement du télégraphe électrique s ·appuie sur deux contextes indissociables : un 

nol!Vean paradigme teclurique {rélectricité) et l'avènement de nouvelles théories économiques (le 
......... ~ ... :ft.,...... 1 f"l-..&-1.: t ~~eet e I~htusme). 

~endant près de cinquante lïllS. I'éiectricitê est essentiellement de la <( télécommunication » u); et 

sa pre.mière roncrétisation es.t le télégraphe électrique. Celui~ci "~urvient alors que le souvenir des 

gu-enes sa.ngùmtes et inœs..~t:ltes de la Révolution s'estompe l..t lai"i..1i\e plaœ à une bourgeoisie 

eommer~te très entreprenante. 
Le télégtaphe électrique ne peut avoir le même usage que le télégraphe optique, il ne mût pas dans 
le même contexte his.tonque. L'un a été un instrument politique destiné à gouverner et diriger les 
années jusqu'aux frontières. l'autre sera un outil commercial. symbole d'ouverture vers les autres 

' Voit PtJCl:iY P. : ep. eit. 
~· BBLTMN A... CAruŒ P. : op. at .. p. l:t 



pays et exploitable par tous 1• Le 20 août 1847, on lit dans La Presse, à propos de 1' évoh1tion de l~ 

télégraphie électrique anglaise : "l.es télégraphes livrés au put 'ic sont employés avec beaucoup de 

suœès pour les affaires commerciales. dvües et légales ae tuuu: m.ttucc::. Leu• uhagc devi~u! de 

jour en jour ph.1.s familier et plus général et il faut le dire : dans un pays aussi avancé en industrie 

que !*Angleterre où l'on pos.~de au plus haut degré l'éc:.lnomie si précieuse du temps. où l'on a 

pour précepte Ttmes i.s money. remploi habituel de cet instrument nouveau est devenu une 
nécessfté.1n 

Le télégraphe électrique n'est pas un phénomène technique isolé. U faut le rapprocher d'une part 

d\m système technique plus vaste qui comprend le chemin de fer. la navigation à vapeur et 

11.mpression de masse de 1-ll presse, d'autre part d'une évolution économique et militaire, avec la 
construction des empires coloniaux et de la déme:cratie représentative moderne. 1 

On notera, d'autre part, que le développement du télégraphe est directement influencé. de 1830 à 

1810 par lldéologie des disciples de Saint~Simon4 • Les principaux représentants de l1école saînt

simonieane~ tels les frères Chevalier et Morny. sont en effet de proches conseillers de Napoléon 

fil. Jm .. même sensible aux doctrines de cette école. Les Saint~simoniens et les Polytechniciens 

(pour la plupart convertis à la « religion '" saint-simonienne) jouèrent donc un rôle décisif en 
Fœnœ dans le développement du télégraphe électrique~. 

2~1..3. Qisœurs incrédules et enthousiastes 

On déœ.uvre, dans les articles de journaux et ouvrages anciens. deux discours contradictoires à 

propos du télegraphe électri.que. Us ooncemem avant tout les caractéristiques techniques. du 
SJS!ème,. mais également les usage.s envisagés et les ruptures radicales visibles ou attendues. 

Nous rq:uoo.drons ci-dessous quelque.~ e..,.emples d'arguments de œs discours. Les citations sont 

issues d•une relecture attentive du corpus et noo d ·une analyse de contenu rigoureuse. Nou.s ne 
prétendons dom: à aucune exhaustivit:é dans les .. thèmes ,.. que nous citons, nous cherchons 

se:Wement à roostituer un contexte de compréhension pour notre analyse ultérieure. 

~nains personnages de répoque, comme Edouard Gonon'', ont dénocé jusqu'au dernier momene 

les lacunes techniques du télégraphe électrique : "QueUe valeur faut-il attacher maintenant. je 

vous le demande, aux annonces et aux éloges qu'une partie de la presse n'a ce."isé de reproduire 

depuis un an surtout au sujet de cette invention ? Comment ose-t..on dire que la télégraphie 

1 D1Ut5 tes farts, c'est essentte:Uement la bow:~e et la soctété ;usèe qtù emploient le télégraphe. Les 
œttlmimica.tions restent mre:s, coùt~ et reservee.-; aux usages profeSSionnel'> ou aux ébt~. Pour Patrice Carre • 
.t;'est ie ~ des oouvdle!t. de presse qw fau évoluer le telégraphe, plus que les US;llg~ publiques. 
l Artic.h: SiWl.ê Ansnde Du.mont Pen>on.uage à rongme d'un traite sur 1 application du télégrapbe électrique attll. 
fel!:ations :snmmatres daœ le$ villes et les bmlreues. 
3 Vmr BARBIER F .• BERTHO~LA VENlR C. Hntmre des médu:s · Pans . Armand Colin. 1996. 
4 Voir l œ $t1Jel.MUSSO P. : Téllét:.ommuntau:wm rrJ piu.JauJpiue des rése.aux ~Pans: PUf. 1997. 
i Selon A.rm;wd Mlltœlart. tes SlUtlt..Qmomeœo se sont e~ntleliement tntêr~ au réseau de chemin de fes et 
~ ttès peu i la télégraphie él~u.e . 
• n a écrit. nombreux mémottœ et artides. notamment dlilrui le JOurnal La l,resse. 
' La ~tî.an complète du résœu de télégr.aphte opnque fran.çai5 au profit de ll2 télégrnprue élearique. 



61ecttique est un fnit accompli, lorsqu'il est avéré qu'elle n'a jamais fonctionné pendant vingt

quatre heures sans avoir été continuellement entravée par des milliers d'inconvénients qui s•y 

rattachent ? Et toutefois, les Etats-Unis, !iîuhissant l'influence des journatiX d ·Europe ont cru 

de•oir s"égayer des prétendus succè.-; obtenus en France, en Angleterre. en Allemagn.e. en Italie ; 
et la FranCCt émue à son tour du mouvement de J'Amérique, a cru devoir accueillir un système qui 
se trouve aectédfté sans raison dans les dew( mondes. grâce au charlatanisme. ni 

Dans un autre domaine, le télégraphe électrique est combattu pour la fragilité de ses installations. 
alea; qu'on renvisage encore, en France, comme tt':l instrument politique exclusivement réservé au 
gouvernement, dans une perspective de guerre ou de conflits : "Avec la télégraphie aérienne de 

jour et de nuit. vous SW'-'fez vus dépêches de clocher en clocher, de poste en poste ; jamais vous 

ne manquerez de communication avec les foyers d1nsurrection, et le théâtre de la guerre. Que 
peut--on attenih·,. l'if! misérables fils dans de pareils circonstances ? Vous ignorez donc que la 

télégraphie n'a d•itnpartance que dans les commotions des nations ? que lorsqu'elle ne sert que 

pour tiallStnettre les dépêches administratives. eUe dort pour attendre les moments d'urgence ? que 

ho:m de ces moments. ses services sont presque nuls ? que quand tout est calme, le Gouvernement 

n~t guère plus pressé que tout le monde ? { ... ) Non. la télégraphie électrique n'est pas une 

télégraphie gouveme,mentale sérieuse ; ( ... ) ~ elle seœ toujours à la merci des plus légères 
agitations et des individus les moins courageux ; elle n'est bonne réellement que pour établir une 
cottespondanœ entre deux points parfaitement gardés sur toute leu.r distance en pleine paix., et 

pour transmettre de..'i nouvelles ou des ordres qui ne peuvent blesser des tiers ou leur causer aucun 
préjudice { n• )Ztt 

ûs discours >« confiants • dans le développement du télégraphe électrique et les bienfaits qu'il ne 

manqœm pas d'apporter, sont toutefois tmljoritaires à cette époque. dans notre corpus. 
A pmpos des performances techniques. nous noterons l'optimisme opiniâtre de plusieurs 

inYent.eurs et journalistes qui, s'ils s'étaient contentés des premiers résultats de ce mode de 

oomm:unicatioP..,. san.\ vouer une confiance presque aveugle aux capacités inventives de l'htnnme. 

an:raient relégué le télégraphe électrique au statut de sùnpie curiosité. 
Il"autre part. nous avons pu remarquer un certain nombre d'arguments prônant les bienfaits et les 

cmmgeme:nts smprena.n.ts apportés par la télégraphie électrique. Citons, entre autres,. la réduction 

de respaœ et du temps er le télégraphe comme nouveau lien entre le."i peuples. mais aussi le 
télégraphe synon;'me de paix. de transpa:renœ, technique si étonnante et merveilleuse qu•on 

J'•fmagine i!t magique ». 

L"électdcité e&t comparée à un ""fluide » 1
, rapide. mystérieux, prodigieux, magique. I.e flnide 

transporte: la pensée à la \itesse de la lumière, il est considéré comme un prolongement, une 

extensitfn du oo~ guidant presqnt munédiatementla pensée vers des interlocuteurs situés à de 
gmndes distances. 

11wrœ!IA Presse.l nnvembrc 1845. 
2 Méa:witc &:rit à b d!mnbre des dÇutes par le docteur Jules Guyot, le 30 a .. 'Til 1846. Remarque : à œue époque 
1~ ~ enœn: à pr:omou\I'Dir son propre système de téiégJ7lphie de nwt 
"Van à œ StilÎt:t : BELl MN A.. CARRE P. : op. cit. 



A propos d'un nouvel espac.e-temps. on p ~ut lire dans ::.a Presse: "Nous avons eu la fantaisie, U y 

a qu~lqt~eS jours de voir fonctionner une fois dt plus cette admirable invention de M. Wheatstone, 
et s'n nous était permis de rendre compte ici de nos impressions personnelles. nous n'hésiterions 

pas à dire que nulle création de la science humaine ne nous en a l'ait éprouver de plus vives. 

lamais l,homme n'a plus complètement brisé les liens de l'espace et du temps, ni plus 

magnifiquement réalisé l'impossible. "1 ou encore "Le temps et la distance seraient ainsi 

littéralement anéantis sur la planète que nous habttons !"2
• 

On trouve dans lWlustration du 29 juin 1844 les propos ~.Jivauts: "Un des caractères distinctifs de 

notre époque~ c'est le désir d'abréger les distances. d'économiser le temps, de fadliter les 
communications dThomme à homme et de peuple à peuple. Dans ~ bu4 on voit surgir à cl!aque 
instant des inventions nouveiles ~tout est mis à contribution, la vapeur, l'électricité, la lumière, les 

gaz. Un de ces jours. ou retrouvera la flèche d' Abaris ou le tapis merveilleux des ~Mille et une 

Nuits." 
Le gain de temp& est alors associé à une nouvelle forme de richesse : "Il faudrn bien trouver 

moyen de satisfaire à ce nouveau besoin d'une société dont l'activité redouble sans cesse et 

p.rouve de plus en pius que l'épargne du temps est une source de richesse" déclare M. Pouillet 

dans un rapport su:r le projet de loi relatif à un crédit extraordinaire pour l'établissement de la ligne 

de télégraphie éledriqtJe de Paris à Ulle3
• 

l.es oonte:mpornins du télégraphe électrique se préoccupent également du « retard » accumulé par 
la France dans ce domaine, comme le montre cette réflexion de Gabriel Delessert à propos de 

l'~mbtissement de ln ligne télégraphique de Paris à Lille : "L'état d'imperfection de la ligne 

télégraphique de Paris à LUte, qui dessert une de nos frontii:!res les plus importantes, comme aussi 

surtout la nécessité de ne pas laisser. sous le rapport des communications rapides, la puissance 

publique en arrière du mouvement d'accélération qui se manifeste partout ; sont des motifs. 

dêtetm.irum:ts pour voter le projet de loi que vous avez renvoyé: à son examen, et dont elle vous 
propose raooption ..... 

Une nouvelle « transparence » est également envisagée 1 
: "U est difficile de contester maintenant 

que la télégraphie électrique est devenue un des pius sûrs garants de J'ordre. de la tranquillité et de 
la séœrité publique. Désormais l'erreur et Je mensonge, qui servent trop souvent à égarer la 

population, à bouleverser la société, deviennent impossibles. Us ne neuvent pénétrer nulle part 

sans y trouver le télégraphe électrique prompt comme la foudre et faisant briller le flambeau de la 
véritë pour les couvrir de ténèbres et de confu..<ti.on. ~ 

Ces! avec les premières expériences de télégra.phie sous-marine que l'idée d'une nouvelle 

soUdarlté entre les peuples. unis dans la paix. se développe clairement :"Il approche enfin, le bea:u 

et g:œnd jour qui doit éclairer la plus tt:1agnifique expérience dont le monde fut jamais témoin ! 

1 10.mai 1846 
l: tllême jomnal. 24 septembre 1850. 
'~pan in.tégn:deme:nt repris dans ù Mootteu:r, 7 juin 1846. 
4 ù Mtinileur. extmil du déban. de b chambre des députés.. 27 juin 1846. 
'T:rbpen<J•altusiom à cc sus.et dlms la presse. 
16 La~. 20 ~t 1850 ... Avenir de ia tétigrapb1e éiectnque ... 



Quelques mois encore, et par le télégraphe électrique sous-marin, Londres sera amenée aux portes 

de Pans. P.-tris au:s. portes de londres. L'abîme des mers sera comblé, les nouvelles politiques et 
commerdales, d'industrie universelle et privée, d'intérêt général et particulier, s'élanceront 

poortées par la foudre, brûleront l'espace, se joueront des tempêtes et des flots, et seront transmis~ 

avec une rapidité presque égale à celle de la pensée. Le fù de cuivre ou de fer qui, porté de 

diStance en distance par des soutiens fragiles, unira les deux plus grandes cités du monde 

européen, deviendra un lien indestructible d'union sincère et profonde entre deux nations autrefois 

uni~ aujounl"bui riV".tles, et bientôt sœurs bien aimantes et bien aimées. "1 

On Ht dans l"lllustratitm. toujours à propos des débuts de la télégraphie sous-marine et de la 
liaison C-alais - Douvres : "'Le problème est à l'étude, faisons des vœux pour que sa solution ne se 
fasse pas attendre ; car aujourd'hui plus que jamais les peuples ont besoin de former une sainte 

alliance et de se donner ln main. et le jour où une parole partie d'un point quelconque de l'Europe 

pt~WTn être înstmtmément répétée dans toutes tes capitales~ le jour ou chaque pulsation du CŒtlr 

dwe nation aura son retentissement dans le cœur des autres nations ; la paix universdle ne sera 

pas longue à conclure. car on se connaitra et on s'aimera les uns et les autres"1 ou encore "Oui, 

nous le pensons aussi. toutes ces communicati'.Jns qui se perfectionnent, s'augmentent chaque 

jour, tendent à rendre la guerre de plus en plus impossible~ et toutes les nations solidaires les unes 

des autres, à étendre et à régulariser le commerce. à décentraliser l'int~lligence, et à nous amener 

A œt heureux jour où taus les hommes se sentiront réellement des frères. - Charité. c • est le mot de 
t~Bvangile; c'est le mot qui revient aussi au bout de notre plume toutes les fois que nous avons à 

vous entretenir du progrès des sciences ou d'une nouvelle conquête de l'humanité"'3 

A la lecture de ces quelques citations. issues des articles de notre corpus, il semble que dès 
}tapparltion du télégraphe électrique se manifeste d.ai.rement l'idée d\m « village global », dun 

monde où les d.istances et respae:e s'effacent pour un plus grand bonheur et la paix entre les 

hommes.• 

Lmtm'œnnexian des réseaux terrestres de télégraphes électriques et la mise en place des grands 

cibles télégraphiques sous-marins constituent alors 10
UD système de communication sans 

preeédent. ( -~- ) Impressionnés. tes contemporains rêvent dune planète enserrée dans un filet dense 
de moyens d.e communication permettant de communiquer à tout moment avec tous les points du 

globe"'· 
Pour appu;-er cette réflwdon, F. Barbier et C. Bertho-Lavenir citent des textes de Louis Figuier 
(1868') et Julian Hawthorne (années 1870). qui s'expriment sur le télégraphe e1ectriqrre et les 
œmmunicatio:ns télégtaphiques à tnlvers l'océan. dans les termes les plus passionnés et élogieux: 

-til beau rêve )li>• "œuvre glorieuse "'· "'complet bonheur ""• "comme si elles (les villes) n'étaient 
séparées que par un inte valle de quelques lieues», u les habitants de cette planète s'approchent 

1 La Prt:83tt.le 1"' fb'ri.er 1850. .. H~ nouvelle du monde scientifique ,._ 
i 1.7 février 1849. 
3 20 sep~ lSSD.lJh:xtn:Inon. 
4 ~ rdnafque n'est pu forœtnent aussi explicite à la ieaure des œmptes-rendw. d'ALCESTE.. qui ne traitent 
~ne des arguments ies plus fréquemment empjo~és dans les disœurs. 
~ F,..BERmO-lAVENm C: op. ctt., P- 121. 

lM 



rapidement du stade d'un peuple homogène », « Us (les peuples) sont presque aussi unis que les 

membres dl:me famüle ». 

Propos étrangement contem.po:rains ... 

Ces différents arguments des discours, faisant du télégraphe électrique le centre d'une nouvelle 

roeié!é., envis.agée comme «meilleure», ne sont pas exhaustifs. Nous souhaitions les évoquer à 
titre d'exemples pour montrer leur proximité avec certains arguments contemporains. Le centre de 

notre étude reste toutefois l'analyse stntistique de..; discours de presse, qui ne tient pas compte~ 
nous t•avons w. des énoncés qui ne sont pas fréquemment repris dans le corpus. 

2.,1.3. La COJIVer~re du télêgra11he _électrigue dans la presse francaise 

Notre corpus «Télégraphe électrique» s'étend de 1837, année des premières expériences de 
Cooke et Wheatstone et du premier article - très bref - dans le journal La Presse. à 1850, année 

ttès dense pour l'actualité du télégraphe électrique. reprenant à lu fois le vote sur la création de 
sept nouvelles lign~ celui de la correspondance télégraphique privée, et les premières 

e~dences de Brett pour relier Calais et Douvres. 
Bn 1838 et 1839, les articles se multiplient à propos du chemin de fe,r et de la rapidité toujours 

croissan.œ des transports. Le télégraphe électrique n ·est alors pratiquement pas évoqué et nous 
avons cherché des articles en vain.. Le..s seuls articles recouvrent généralement cinq à dix lignes 

dans les« Nouvelles et faits divers» et concernent essentiellement l'étranger. Avec le chemin de 

fer émerge clairement. dans les articles, l'ideologie de la communication rapide. mais les 
œntemponins ne font pas le rapprochement et n ·envisagent pas de recoupement avec la 
télégraphie électrique. Les avantages que l'on pourrait tirer du \élégrapbe électrique pout pr..:venir 

les aœidents de chemin de fer ne sont évoqués que plus tard. Ainsi. le télégraphe n • est pas 

mentionné dans les journaux - comme une solution possible ~ lors de la catastrophe du 8 mai 

1842~ qui a fait 46 morts sur le chemin de fer de Versailles. 

Les articles de ce corpus sont avant tout .... informatifs». lls se consacrent à des descriptions 
tedtniques minutieuses ou aux compteS-rendus quasi-exhaustifs des débats de l'Assemblée et 
laissent ainsi - apparemment et à travers une première lecture - très peu de place aux 

débordements « utopiques » ou aux projections sur les usages. 



3.2~ ANALYSE DU CORPUS << TELEGRAPHE ELECTRIQUE >> 

Dans cette partie. nous nous proposons d'analyser, selon une méthode d'analyse de discours 
simll.aire à cene que nous avons utilisée pour les études précédentes, le corpus « Télégraphe 

Bledrique )Jt. Celui~ci se compose d'articles émanant de trois journaux distincts: Le Mmtiteur 

Universel, La Presse et l'lllustratù:m1
• 86% des UCE ont pu être classées par ALCESTE. ce qui 

implique tUle grande fiabilité du compte-rendu. 

Le logiciel a dégagé quatre classes distinctes, selon la CDH2 suivante: 

CL 1 (1250uce) 1-------------------LEGIFERE:R--------------------+ 
+ 

Cl. 2 470uce} 1--------TECHNlQUE---------+ 1 

1---------------------+ 
Cl. 3 ( 752uce) 1-----PROGRBS-----+ 1 

1--------+ 
Cl. 4 { 326uce) 1--TRAVERSER/COM--+ 

Pom pius de clarté~ nous affichDns. dès l'introduction. les « titres ,. attribués à chaque classe. 
Notons que la classe 1 («Légiférer »} s'oppose sur cette arborescence à toutes les autres. La 

classe 2 se distingue. du point de vue de son vocabulaire, des classes 3 et 4. Ces dernières ont été 

:séparées en dernier lieu par le logiciel ALCESTE. on peut donc supposer qu ·elles ont un 

vocabulaire moins disparate. 

Nous examinerons les différentes classes selon l'ordre de classement de la CDH :classes 1, puis 2 
et enfin 3 et 4. 

" Pout plus d'in.fottmttions., voir pJus huu.t "' ru.">tific:atu:m du cotpm ... 
:: Al..:C1mTE fnumit ici deux CDH identiques (oontraitement à .. internet»}. L'arbores.cence est dvnc stable. 



2.2.1. Classe 1 1 Contexte A : <'( Légiférer >) 

Cette classt> regroupe quelques 45 % des UCE analysées. EUe est de loin la plus importantt en 
nombre d'UCE (1250) et s'oppose, du point de vue de son vocabulaire. à toutes les autres. 

La plupart des énoncés de cette classe sont issus du Moniteur Universefl. 

Ce contexte affiche de très nombreuses formesl, aux khi2. pour les principaux. très significatifs. 
Les UCE de cette classe sont transversales à l'ensemble du corpus « Télégraphe électrique », 

traitant aussi bien des projets de loi destinés au développement des lignes que de la télégraphie 

privée ou encore des discussions sur les privilèges à accorder aux jounmme. Toutes se rapportent 
mx projets de loi et votes à partir desquels l'organisation française du télégraphe électrique prend 
forme. 

Nous avons choisi d'intituler cette classe «Légiférer » 4 et non «Projet de loi», car son 

"\'Oœtrulaire s • étend de la discussion préliminaire au vote. Le choix d'un verbe nous paraît 
pdvilégiet l'idée de déroulement d'une loi« en train» de se faire et d'un« statu! >• du télégraphe 

~ étnergeant ». A travers ce contexte, on suit. toute la mise en œuvre d'une loi: soumission. 

délibêratio~ vote et adopùon. 

2.21.1. Fonnes les plus significatives1 

253 minist+l2 t ministere( 12). ministe:res(2) ~ ministre( 229), 
mi.ni.stres ( 5 ) 1 

124 article+ : art.icle(212}, article.st30); 
207 loi+ : loi(l97), lois(7); 
186 interieur+ : i.nte:rieur(l88}, interieure{l); 
163 commission+ : commiss.io.n { 226); 
133 fran+H: franc(?), franche{2), franches(l), francs(172); 
119 publi+l4 : public(114), publics{l2), publique(32), publiquement(l)J 

publiques ( 2 ) ; 
112 projet+ : projet(l44), projets(2}; 
lOB demand+er : demanda(2), demandait(3), demandant(!}, demande(lOl). 
detnandee~2), demandees! 1), demander(20), demanderai(3), dema.nde.raient{ l) • 
demanderait ( 1) , demandes ( 7) t demandons ( 14) ; 

103 credit+ : credit (as), credits ( 9) i 
103 tarif+ t tarif{93), tarifs(l8); 
95 gouvernement< : gouvernement( 186). gouverneme.ntal( 2) ~ 
gouvernementale(2), gouvernementales(!}, gouvernements(l2); 
85 assemblee+ : assemblee ( 9 6) 1 assemblees ( 2 ) ; 

1 L•ooi *MU est la plus significative de ce oontem avec tm khi2 de 453. 
1 S plges de fntl:tlClS. Voir p. 186 des annexes. 
l Voir uce les plus significatives de ce corpus (p. 203 des annexes : Tri des UCE par Casses) 
4 ll\!Sfiniûml Petit Rabert : .. Faite des lois. dicter des règles- ,. 
5 Voir nppon d•aœlyse œmpiet d ·ALCESTE en annee (Annexe vm. Plan d ·analyse du corpus .. Télégraphe 

Bcotdqw: "• pp. 156-220), 



as adopt+er : adoptant(3), adoptat{l}, adopte{64), adoptee(7), 
adoptent(!), aàopte:r(l7), adoptera(!), adopte:rez(l), adoptes(l), 
adopt..ez ( 1 ) ; 
85 administrat< : administrateu.r(2), administrateurs(3}, 
adœi.nistrateur_en_chef (3}, administratif ( l) , administratifs ( 1), 
administration(l20), administrations(21), administrative(B), 
administratives(!); 
82 Je* 
77 service+ : serv ic:e ( 16 4 ) , services { 11 ) ; 
77 amend+e.r : amendement ( 12) 1 amendements ( 3) 1 

72 prive+ : prive(5}, privee{53), privees(l6}, prives(2); 

2..2.1.2 Tableau récapitulatif 

Comme pour l'interprétation du corpus ., Télégraphe optique)~, nous ne reprendrons pas 
~gmlement les tableaux « récapitulatifs ~ pour les détailler. Nous nous concentrerons, dans la 
partie rédigée.. sur les principales conclusions de l'interprétation. 



Le pouvoir exécutif: U propose une loi, lu dêfend. Une 
fols votée, il la fait appliquer. 
> MinistCte dg l'in!Çtieur (U est en charge de la 

tâ16gruphie) 
) Qguvqmgment (gouvemelfWtlt< 1 udmlnistrat< 1 

assemblee+ 1 etat! chambre 1 polir+) 
> à!ttodté!rosponsab< 1 autort.té<) 
) e&le!JI'§ :president 1 directeur 1 dt•pute ... + 

quelques uns nommés) 

--------------·~----, 

l§t~~~00~9ftij 

) fufJ(tc lJJtive, (2 termes aux khi2 forts) 
)' Voir également dans dimension éco et financière 
) Agtmt 1 fonctionnaire 
)> Particulier 1 voyageur 1 citoye11 1 persotme (khil + 

faibles) 

<<LEGIFE' 

~ 
~ 

» 

> L!!.Jg1 (loi 1 droit 1 reglenumt 1 regle 1 justic+) 
> ~11 téthtctign (article 1 paragraphe 1 U!..rte 1 

r·edact+) 

·:~"iW..,N'ili 

Dans ces 1 ers articles sur la technique, les lois sont 
dans une phase de préparation et de choix. Elles 
donnent fieu à des études, un débat et un vote. 
> ~ : I01U très signtfictltif et souvent associé 

(segment répété} à Loi. 
> C,mwztissfcm : 4èmt forme la plus significative de ln 

classe. Emet des avis sur les projet"i. 
> .amcqdemertt: modification d·une loi. 
> Lien gouvernement s;t projet de Joi : CAH = 

commission 1 examiltf'r 1 assemblee 1 proposition 

~~~~1~i:~~:i:i~~~ 
> Nombreu-'< pronoms pf,!rsonnels signifi.ant 

argumentation, interpellation (je 1 vmu ... ) 

La plupart de..111 verbes du contextes =(dans l'ordre de 
pertinence} 
> fropo.jitjgn (demander 1 proposer 1 proposition) 
> i}.ccentgtign (tzccorder 1 autoriser 1 concéder 

ltzdmettre 1 consenlir .. . ) 
> Y.2!ç (l'oi.x 1 voter 1 vote 1 scrutin ... ) 
> Délibérntion (examiner 1 discussion 1 

consid~rttiùm 1 délibération 1 avis 1 accord 1 
objection 1 examen 1 evaluation 1 explica< ... ) khi2 
+ faibles. mais + nombreux. 

> &Wm ( refuser 1 renvoyer 1 ime:rdire 1 rejeter ... ) 
kbi2 plus faibles. 

Nombre de formes + khi2 élevés 
> Franc+ 1 ceJUime: khi2 importnnts 
> Tarif (tarif 1 prix 1 ta:re) 
> Jlydget (credit 1 depense 1 budget 1 e.'fercice 1 

benefice /recette) 
> Plmmce (fttu:mder 1 finance) 
> Commerce (compagnie 1 commerçant) 
):.- âbOI}J!ement (abonnemeJ!t/ serviu), khi2 

assez impottnnt'\1. 

·;:(.Çc 



~--------~------~----------------~----~-------~--------------~~ -
Un cbnmp important (en nombre de formes mais non khi2) 
regroupe des noms de vlllc."i et quelq11efois de pays 
> 21 villes et~ pays (belgique 1 prusse). 
> Frrmtiere 
> &"ientieUement des villes françaises. Evoque 

développement TE sur le territoire ou ex. à l'étrnnger 

L.. -· '·-

Au centre de ces lois : 
> Infrastructure : ligne 1 etablissemetlll exploiter 1 

construction 1 travaux 
~ gorr9f!PQndtlnQit : depeche /transmission 1 expediJJonl 

expediteur 1 destination 1 correspondance. 
~ Jmmuzl {. aouvel!e 

Ji' Sécurité 1 danger 1 grave 
)> Militaire 
)> Contrôle : souche et identile 

Termes traités ; 
UROENT/RBTARDBR 
EVIDEMMENT 1 NECESSAIRE 1 NECESSITE 
MOEURS 

O'ni
~s~· 



2.21..3. Interprétation et premières conclusions 

Le contexte lexical de cette classe regroupe donc quatre principaux champ& distincts : << le 
gouvernement», «la loi». « l~économie et la finance », et enfin ia mise en <• débats>, parallèle à 

la notion de projet. 

Les champs secondaires rendent compte des grands thèmes qui sont débattus par les assemblées : 

les usagers potentiels. les villes françaises et étran.gè.res desservies par le télégraphe, l'organisation 

des correspondances privées et l'idée de contrôle. 

Cette classe agrège donc toutes les UCE relatives à la mise en débat <t démocratique>> et 

~ républ.icaine » 1 d'une nouvelle technique. Ce sont avant tout les instances du gouvernement qui 

participent à ce déhat. mais la forme citoyen est également présente dans ce contexte. Les 

chambres sont constituées de ses représentants. 

Les discours fraitent des principaux « chantiers .. de la télégraphie à cette époque : extension du 

réseau et organisation de la correspondance privée. On s'interroge alors sur les avantages et les 

inconvénients de telles évolutions, évoquant !'.intérêt pour la population comme ies problèmes de 

sécmité qui ne manqueiont pas de se poser. Les joumau~ apparaissent dans ce conte.~e comme 

des usagexs importants dont le statut et l'abonnement doivent être négociés. 

Les discussions sur la législation des nouvelles techniques sont évoquées à chaque époque 
étudiée,. et donc à propos de chaque technique du l9ème siècle sélectionnée. L'apparition d'une 

technique semble alors immédiatement suscita un besoin de légiférer. d'établir des lois et des 

règles pour tous. 
Venmen des projets de loi se déroule à la chambre des députés, puis à la chambre des pairs. 
selon les étapes suivantes (que ron rem1uve clairement dans le contexte lexical de la classe}: 

pt>oposition 1 délibération 1 acceptation- refus 1 vote. 
l.a technique et son dé·veloppement sont alors au centre de multiples questionnements et 

reflexions. Des inquiétudes sont soulevées~ ainsi que des certitudes,. mais on reste toujours, dans 

cette classe, dam un débat très .. rationnel » Les marqueurs d · iutensitéz sont sous-représentés ici 

et le vocabulaire se distingt.ie clairement des classes 3 et 4. discours plus .. fervent»- sur la 

œcbnique. 

Dans ce corpus.. la plupart des formes suggérant une dimension économique et financière se 

retrouvent dans les UŒ de la classe « Légiférer ,.. . Le vocabulaire désigne de multiples 
domaines: les tarifs appliqués à la correspondance privée (idée d'abonnement et de service fourni 

par l~Etat)7 les crédits imputés à l'agrandissement du réseau. et les entreprises commerciales citées 
comme possibles usagers. Les .. profits .. r:te sont pas mentionnés dans cette classe. il s ·agit plutôt 

d"'un serviœ public qui cherche it rentabiliser et équilibrer ses dépenses (budgets po'l.:tr le 
développement des lignes et de fonctionnement) avec des revenus (abonnements). 

J Les tt.mru:s ... d~ .. et .. république .. n • ap:para.t!liSent dans a.ueut~ conte.tte leJcical foomi t par Alceste. On 
tmu:ve powumt dam cette ~ le mot azoyeu amsi que la plupart des msti:tuùons de la République: 
~ rn:œmblée. du:t.mbre ... 
"'comme ... plus ..... mieux ..... 

2-71 



La forme urg+ent qui regroupe les mots urgent et firgence est significative de ce contt:."Xte. 

L'mgenœ est donc évoquée ici à propos d·une dimension du discours concernant la législation. 

Cecl corrobare notre idée selon laquelle la mise en place d'une législation est contemporaine de 
tout développement d•une nouvelle technique. La nouveauté appelle ainsi des règles strictes. de 

nouveaux repères pour se retrouver. De même. avec 1 'apparition de toute technique, se découvrent 
ses inconvénients. ou même les dangers qu ·elles pourraient occasionner. La loi a pour rôle de les 

rednir~ les contraindre. 

On pourrait également avancer ici que le décalage entre la France et les autres pays à propo.~i du 

développeme.nt de la télégraphie est à J'origine de cette urgence. A la lecture des UCE les plus 

significatives contenant la forme urg+ent. il semble que l'urgence soit. surtout évoquée à propos 

du développement des lignes et du réseau. U n'est pas question ici de communications ou de 
télégrammes urgents. 

Les formes évidemment, nécessaire et nécessité, conjointement présentes dans ce contexte, nous 

suggèrent la position globale des discotl:rS quant à l'importance de la législation. mais également 

du développement des lignes et de leur ouverture au domaine privé. Il est à noter que ces formes~ 

si elles sont caractéristiques de cette classe~ le sont de façon assez ténue (khi2 peu élevés). 

Le mot mœurs se retrouve également dans ce contexte. Comme pour les discours sur l'internet 

évoquant pourtant un «contenu». la législation sur le télégraphe électrique prend également les 
déviances possibles en compte, bien que dans une moindre mesure. Ce mot est systématiquement 

repris dans l'article de loi suiva.m: .. Ce fonctionnaire peut., dans l'intérêt de l'ordre public, et des 

bonnes mœurs, refuser de transmettre les dépêches*'.' 

Dans les discours éu1diés, le vocabulaire technique est ainsi dissocié du débat sur le 

développement des infrastructures et sur l'organisation sociale des usages. De la même façon. ces 

débats sont affranchis des réflexions sur les «prodiges., de la technique et les changements 

mdiœnx qu'eUe occasionne. 

La classe «Légiférer» affiche donc une dimension du discours très ~(raisonnée~·. plutôt 

objective, sur la mise en place «démocratique »
2 d'une nouvelle technique. Si l'imaginaire et les 

têv~ accompagnant la technique sont très présents à cette époque'. ils ne paraissent pas entrer en 

ligne de compte dans les discours des différentes assemblées et les commentaires qui en sont faits 

dans lesjmnnaux. On peut donc dire que les arguments d'ordre idéologique (comme la confiance 
aveugle en la ~ique ou la construction d'un nouvel espace-temps) ne sont pas fréquemment 
avancés lorsqu·n s'agit pour les bommes politiques de débattre sur le devenir concret de la 

teclmique et de ses usages. Nous sommes bien loin id des remarques de Philippe Breton qui voit. 

dans rengouement des hommes politiq~ pour l'internet, un renouveau du registre des promesses 
politiques. 

1 lni sur la œn~œ téiégraphtque privée. citée de nombreuses fois dans les articles . 
.a dtm! le sens d'un ttébat entre représentants lks citoyens 
~ v:œ deux demièœs dasses ttaitées. 



2.2..2. Qasse 2 i Contexte B : « T echnigue >> 

Cette classe regroupe 470 UCE. soit 17 % des UCE analysé~. Proportionnellement, elle est 

particulièrement représentée dans le jomnall'i llustration. ainsi que dans La Presse 1• 

Les UCE de cette classe traitent e.'iSentiellement de la description technique et des méc'dfiÎsmes de 
fonctionnement du télégraphe électrique. Elle est à notre sens très caractéristique Je la deuxième 

moitié dn 19tme siècle~ où les journalistes et leur lectorat se paasionnaient pour la vulgarisation 

scientifique. 

Nous avons choisi d'intituler cette classe .. Technique ». Ce terme n'apparaît dans aucun ronte;dt 

du rorpll&. mais il est explicite quant au contenu lexical de la classe. Nous le reprendrons 

d~ailleurs pour la plupart des techniques ultérieures qui afficherons ce type de classe et d->nc de 

dimension du discours. 

2.2..2.1. Formes les plus significati-ves 

382 
361 
296 
aas 
210 
193 
HiS 

B9 

B9 
R~ 

E9 
S9 

B9 

89 

fil : fil(l1l); 
coura..,'lt+ : courant{99}, courants{ 10); 

fils : fils{l32); 
~iguille+ : aiquille{49)s aiguilles(24); 
fer+ : fex: ( 14) 1 

metall< : metalll1Ue(27}, metalliques(17); 
metre+ : metre{l}, metres(52); 

162 B9 aimant+er : aimdllt.ation{S), aintante{S), aimantee(22}, 
atmantees(5)# aimanter(2}; aimzntera(l); 
161 B9 poteau+ : poteau ( 5 } , poteaux ( 3 4 ) ; 

152 B9 papier+ : papi.eT. ( 42) ~ 
148 59 conducteur+ : conducteur ( 2 9 ) , conducteurs ( 2 8 ) ; 
120 59 dmri+er deviation{l7)~ deviations(4), devie(l), deviee(4), 

d.e:Vier(l); 
111 59 cuivre+ cuivre{28); 

92 B9 terre+ ~ t.erre(30); 

92 Autour* 
18 B9 cadran+ : cad.ran(22), cadrans{B); 

78 B9 place+ : place (26), places { 14} ; 
78 B9 a.im.ant+ : a.imant ( 15} , aimants { 2 ) ; 

11 B9 bande+ : bande(21); 
16 S9 ext.remi te+ : ext.renu te ( 16 } • extremites { 12 ) i 
68 B9 mouvement+ : mouvement( 27), mouvement.s(6); 

2..2.2.2. Tableau réœpitu~atif 



)o A noter. la fonne t!lectrtt:it~ n•appnrait pas dnns ce 
contexte. Pourtant txplicntion de son fonctionnement 

) ~entieUement des mots qui évoqu!."nt l'électricité 
ou participe à son fonctionnement: courom 1 
alnumter 1 cmulucteur 1 aimcmt 1 pile 1 fluide 1 
intmu;tte 1 voltaft[Ut 1 galvauique 1 galvan1sttr ... 

) /.soler 1 Lwl+ 1 isolemenl 
> Encrg+ (khi 2 moyen J 

) Attributs possibles du coumnt : momentané 1 
nJgulier 1 cotrtimlil~ 1 contim; 

il' Le .foncdont1ement de la communication électrique 
se résume dans la CAH suivante ; ptece 1 fer 1 
morceau 1 doux 1 aima/fi 

ë~\~t 
Ensemble continu de conducteurs éhtctriqul!.li;, mais 
aussi Idée de parcouni, de distance el de direction. 
) Dt!viatt(Jfl 1 circuit 1 sens 1 trajet 

-- - - l 
Circuit el counmt it.npliquent tous les 2 le mouvement. 
> Mouvement 1 mobile 1 mouvoir 
> Circuit 1 diptm 1 circuler 1 passage 1 retour 1 r?asser 

/ Q'TiVCe ••• 

<< TECHNIQUE » 

:$j~(f®it.~ 
Mntérbltl :::; produit destiné à être employé et 

1
- trHtt!form6 par t'activité technique 

) b1Çtnui\ (kllil forts) :fer 1 metal/+ 1 euf.vre 1 plomb 
1 verre 1 metal/ ader 

> Autres : bois 1 gutta-percha 

RrSt:~a 
~~"·'· > Des ~nduçteurs :fil/ fiLs (kht·2 les + forts) 1 

cylindre 1 tube 1 cable 1 tuyau 
> .4.utres ; aiguitle 1 poteau 1 c:adnm 1 roue 1 ressort 

1 rottlette ... 

~Jii~~t~~l~ 
Appareil = enserflble d'élémunl~ qui concourent au 
m€mc but en f-ormant ur '1Ut 

> !!î1Uiicm 1 appcueill mecanLvme 
> Qltr!binni§on: compose+ 1 combinaison/ 

composition 

t~liîîttiii:if::"m~atè .. '.' ..... ,q: '' ''.'. '. 
> Mesures de lon .,ueur : mètre 1 diamètre /lo1tg+ 1 

longueur 1 pied 1 distance 
Jo. Mesures de UQids : ktlogrammr 1 masse 1 poids 
) Selon khi2 et .1ombs-e de fom1es, on s'intéresse 

avant tout aux mesures de distances. 

t4~~ijM 
Termes pour « positionner » les éléments les uns par 
rupport aux autres dans le cadre d'une description 
) Autour 1 au-fond 1 au-dessus 1 a-travers ... 
> Placl.' 1 extrémité 1 cercle 1 tmrfoce 1 droite 1 

gcr ~~te ... 

&f:iBi:tlf'.iio:~iiits 
~~~,.~~~~~~' 

La plupart réums sauf le feu 
# Terre 1 atmosphère 1 eau 1 mer 1 vent! nature •. 
};> l'lus globalement on parlera d• 

a environnement », 

:\1.1~· ······~ .... ~ ... 
Khi4 r.1oindres mais sont souvent rapprochés des 
~!émcots 

:Il- Fort 1 violem 1 force 
> Foudre 1 omge 

. ..-- ~~f~~~·~ .. .... ~·-· ,,_, ' 
! Fléments. pièces ou principes qui se rattache.m à la 
j lecture ou 1' écriture 
1 > papier 1 bande 
.1 };> trait 1 poilu 
l 

i J.. alphabet/lettre /lire 

1;. 
> 

$:f··;~a .JW ... 
signal/ sonnerie 1 cloche 1 signe 1 timbre 
donc plutôt sonore 

Acteurs hunmins ne sont pns prti'1ents 
expHdtement id sauf comme sujet implicite de 
plusieurs verbes. Mais plutôt emploi de t< on n. 

Verbes = actions de l'bomme ou plus souvent 
acttons des éléments ou pièces les uns sur les 
nu tres. 

Tra.ités; 
FLUIDE 
CHANCE 

DIRECT 1 INTBRMEDIAlRE/ DlRBCTBMENT 

'Q".,r .• 



222.3. Interprétation et premières conclusions 

On retrouve essentiellement dan.~ cette classe des termes techniques destinés à expliciter le 

fonctionnement très « rdtionnel » du télégraphe électrique. 

Le contex·te lexical se compose d'une part de formes relatives au courant électrique, ses 
mécanismes et ses attributs, d'autre part de matériaux. pièces et appareils nécessaires au 
fonctionnement d'un télégraphe électrique. Des unités de mest,re et des adverbes de lieu 

complètent cette description minutieust' de !•objet technique. 

Un champ reprend le-.s éléments, souvent inhospitb.liers, et l'environnement dans lequel est censé 
s'insérer l'artefact technique. 

Dans cette description de la communication électrique à distance. on retrouve des termes qui 

suggèrent le mouvement et la direction. n s'agit ici du cheminement de l'électricité sur les fils. On 

notera à ce sujet que le mot «galvaniser))' présent sous différentes formes dans ce contexte. et 

signifimtt *'électriser au moyen d'un courant électrique"1 a pris pour signification dès la deuxième 
moitié du 19è= siècle: "mettre en mouvement ce qui est inerte" et, par métaphore. "animer d\lue 
éiWrgie soudaine". L'énergie et le mouvement représente alors la vie ... 2 

Cette classe est tout entière centrée sur la description minutieuse du fonctionnement du télégraphe 

électrique. Les mois et les jours, comme les lieux e~ les pays. ou encore les marqueurs de 

personne, ron:t sons-représentés dans ses UCE. La description est iatemporelte et impersonnelle., 

elle est générique. Les acteurs sont également très peu représentés dans ce oo~texte, et plutôt 

évoqué:; à travers des formes comme « on ». 

Les formes fils et fil sont très caractéristiques de cette classe3
. Dans le cadre d·une description 

technique. ils constituent IJien - avec le courant électrique largement évoqué - la véritable 
moovation du télcigraphe électrique par rapport au télégraphe optique. Ils sont les vecteurs, les 

conducteurs du courant. La distance qu'ils parcourent est suggérée ici (et même mesurée 

rignureuse.mem), mais comme une performance technique, et non comme une prouesse quelque 

peu inexplicable (cf. classe « Traverser » ). 

A la simple lecture du corpus. il semble que les fils sont constamment évoqués pour rendre 

compte de leur fragilité. Selon une analyse statistique des discours. il s'avère que les réflexions 
«pessimistes» sur les dangers auxquels les fils peuvent être exposés, sont nettement moins 

fréquentas qbe l' évoca.tion des fils dans un contexte technique de description du f:qnctionnement 

de r~ artefact. 

Nous remarquons les deux formes fil et a.igui.lle dans les quatre khi2 les plus significatifs du 

co~. Ce rapprochement n:" peut manquer de nous évoqner la métaphore du réseau, initialement 

émffe tissée. Selon Pierre Musse: "L'idéologie dominante du réseau s'alimente toujours à !a 

1 Le ~ Diditmnai .. historique d:e la langue fnmçaise... 
1 tes. premières e~nœs d' élec:!:ritlfé soot également fanes dan~ le dam.alne de ta médecine. 
:J Fil et jru re~ prmnter et troisième khllles plus sigmfic:atifs de cette ciasM. 
"' L 'aigu.Ule est œile du cadnm indiqœnl des in.fom:latrons dtffereates selon son orientation. 
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même source de métaphores et de mythes qui ont à voir avec la continuité du fil et des flux et avec 

les techniques artisanales du tissage"1
• Musso voit dans la circularité incessante du tissage une 

conception. du réseau comme métaphore du destin. du ;Jassage vers 1 'avenir. 

Selon noust l'idée de fil tissé nous ramène également à cette métaphore du destin et de ia vie avec 

la mythologie des Parques3
• 

Notons que la forme réseau n'est caractéristique d•aucune classe de ce corpus. Le mot est 

pomtant, dès cette époque, employé indifféremment à propos du télégraphe électrique. c\es voies 

de cllemins de fer et même des anciennes installations du télégraphe optique. 

Le terme fluide est significatif de ce contexte. A cette époque, on parle de (( fluide » électrique 

pour décrire un phénomène que l'on ne sai,t pas complètement expliquer. Selon le dictionnaire 

Larousse, le fluide "se dit dUne chose qui coule, s'écoule aisément" mais également de nee qui est 

difficile à saisir, à fix.er, à apprécier". Dans sa troi.~ième acception. le fluide "se dit d'une cause 

invisible d.e certains phénomènes : fluide nerveux, fluide électrique ... ". Dans cette même 

acception,. le fluide serait également rapproché de la télépathie. 

On retrouve donc deux idées dans le terme fluide : à la fois le mouvement et l'écoulement. 

signifiés dans ce contexte par le « courant )) électrique et le champ du mouvement. mais aussi une 

dimension incompréhensible. ine.~-p!icable.,. du phénomène. I.e mot fluide nous rappelle, dans une 
classe s'employant à décrire minutieusement la technique et son fonctionnement. que cette 
innovation du passage de l'électricité dans un conducteur relève encore et malgré tout de 

«l'incroyable» pour les oontemporitins. N'oublions pas que peu de temps avant les premières 

explications concrètes sur les phénomènes électriques, t• électricité était assimilée à la foudre; et 

cette dernière à une manifestation divine ... 4 

La forme ch:ant::e se retrouve également dans ce contexte. Elle confirme selon nous une certaine 

forme d'irrationalité, évoquée précédemment. et tout à fait surprenante dans une classe co.mme 

œlle-d Alan même que la « boite noire » de la technique est entièrement ouverte au.1t lecteurs et 
que les procédés et e1.-périenœs sont largement décrits~ évoquant ainsi une certaine maîtrise des 
procédés par celui qui les commente, on retrouve quelques formes rela~ves au mystiqu~ à 
l*i:nœnnu. 

Au-delà des innovations techniques u radicales "' du télégraphe électrique lle fil et l'électricité)~ 

une autre de ses spécificités est aussi largement reprise dans cette classe. c'est la rédndion. voire 

la suppression pur et simple. des imermédiaire_'\. Comme si l'électricité, par magie. conduis:!:tit les 

infnrmatioru. directement et sa.ns interméc:fWire de l'émetteur au récepteur. 

U où le télégraphe aérien multipliait les agents chargés de relayer les messages de !oin en loin. Je 

télégraphe électrique ne néœ..<;s.ite en effet que deux préposés à rémission et à la réception. Ce 
changement radical laisse imaginer la suppression complète des intermédiaires.. ce q,.ti ne sem 

l ~rosso P.: .. La symbolique du reseau .. in Quadenu, n"'38, pnntemps 1999. p. 70.. 
:1 Jbid. p. 13. 
l ~ du destin dans la religion romaine. Les trois Parq;;~es.. qui revê4alent 1 'aspect de fileuses. présidaient, 
dans l" and~ œtig:ioo romaine. la premièr-e à la naissance, la seœruk au mariage et la troisième à la mort. 
4 ct BEI..l'RAN A. CARRE P. : up. dt 



pourtant rendu possible dans le domaine des télécommunications que bien plus tard~ avec la fin 
d'un métier, celui des demoiselles du téléphone. 

Cette reprise constante des allusions à une communication u directe ;oc, dans les discours sur les 

diverses techniques que nous avons étudiées. participe selon nous au myth.e de la communication 

oom:me désir de fusion entre les hon:u:nes. Chaque nouvel outil, toujours plus performant, nous 
donnerait ainsi à nom.•eau rillusion que nous sommes plus proches les uns des autres. qu$H n,y a 

plus de barrières et donc d'incompréhension entre nous. Selon Wolton, ce mythe part d'une 

hypothèse fausse, celle d'une absence de décalage entre émetteur, message et réceptet.'lt. 

Dans le cas précis du télégraphe électrique, cette allusion à la œmmunication ·~ directe » est faite 

dans un contexte exclusivement réservé à la description du fonctionnement technique de 

ra:rtefa.ct. et donc peu enclin aux propos« utopiques». Ceci ne réduit pas, pour autunt, la portée 
de la répétition de ces formes. 

La clas.~ « technique » est donc entièrement dédiée à la description illiuutiGuse et exhaustive du 
fonctionnement de la télégraphie électrique. On y retrouve toutes les composantes de la technique, 

l~ manières dont elles sont agencées et les principes de l'électricité. 

Le tec.hnique est ici traitée en soi et pour soi. Elle n'est rapprochée d'aucune autre dimension du 

discours~ comme les débats sur ce sujet, le développement des infrastructures. Ies aspect:; 

économiques et financiers. les projections sur les usages futurs ou encore r émerveillement pour le 
progrès ou la nouvelle consr.ience de la réduction de l'espace et du temps. Nous 1' avons déjà dit et 
aurons i;occasion de le répéter ultérieurement. le 19eme- siècle est le siècle de la vulgarisation 

t5cientifique. et la technique n'a alors besoin d'aucune autre justification qu'elle-même. Sa 

description, même quelquefois lourde et difficile d'accès. est un attrait en sni. En ouvrant 
réellement la '«boite noire» de la teclmique, les journalistes-vulgarisateurs du 19eme siècle la 
dispensent de tout autre mode de justification.1 Les descriptions majoritairement rationnelles et 

objectiv~ sont alors dissociées des considérations plus « idéo.logiques », pourtant très nombreuses 

à l"époc;_ue. sur les bienfaits du p-rogrès et le nouvel avenir « radieux » de 1· espèce humaine . 

.:t Voir~ 11. 1. PerspectîV§ théoriques. 
l Nous reviendrons m:r cette différence notable avec les dl.SOOlll'â de la fin dn 2.0~ siècle sm internet. 

277 



22.3. Classe 3/ Contexte Ç: «Progrès>> 

Cette classe regroupe 27 % des UCE analysées. C'est la deuxième classe la plus importante de ce 

corpus en nombre dUCE. Elle est essentiellement représentée dans le journal La Presse, sous
représentée dans le Moniœur Universel et « normalement » représentée dans 1 'Illustration. 

Selon la CDH.la classe 3 est proche (du point de vue de son vocabulaire) de la classe 4, que nous 
commenterons nltérieurement. 

Nous avons choisi d"intltuler cene classe « Progrès » car ce mot, dans ses différentes acceptions, 

recouvre les principaux termes du contexte lexical 

2..2.3.1. Formes les plus significatives 

79 C9 inventi+f : inventif(l), inventifs{!), invention(30), 
inventions ( 11 ) ; 
65 C9 perfect< : perfection ( 1} 1 perfectionne ( 2) , perfection.nee ( 3} , 

perfectionnees { 2} , perfectionnement ( 7) , perfectionnements ( 21} , 
perfe.ctionnent ( 1 ) , perfectionnes ( 1 ) ; 
59 C9 merveill+e : merveilles(7), merveilleuse(2)r merveilleusas{3), 
merve.ill.eO:X(14); 
58 C9 rapid+e 1 rapide(lS), rapidement(8), rapides(l}, rapidite(39); 
5.5 C9 proqres : progres { 26 ) ; 
53 C9 i:.mmense+ : immense ( 2 7 } , immenses ( 7 ) ; 
53 C9 homme+ : homme(22), hommes{l4); 
51 C9 sav+ant : savi:'U'l'llllent ( 1 ) , s.avant ( 15 ) , savants ( 13 ) ; 
49 CB qonon : gonon(30); 
4B CS Lan9Ue+ lanque{16), langues(ï}; 
45 CS aerien+ : aerien{22), aerie'ine{lo·. aerie.nnes{2), aeriens(18):; 
44 CS esprit4 : esprit(l2), esprit.sPlt 
4.3 ca grand+; grand{31}, g:rande(30)r grandement(3), g.randa.s(33)t 

grands { ll ) ; 
43 ca temps : temps(11}1 
41 CS realis+er : reali.sabl.e(2}, realise(5), reali.see(2), reali.sees(2), 

realisent. ( 3) , realiser { 1) , realiseront ( 2) : 
39' C7 pens+er : pense(7), pensee(24), pensee.s{6), pensent(2), penser{4lt 
38 C7 science+ : sc.ience{21), sciences(5); 
36 C1 vitesse+ : vitesse(l8); 
33 C7 dictionnaire+: dictionnaire(lS): 
31 C7 secours : seoonrs(14); 
31 C7 admir+er : admi.I:aj:)le t 9}. admirabl.ement ( 1}. admirables ( 2) ~' 
admirees ( l ) • admirer { 1 ) ; 

Î lO C1 babil+e : habile(S}, b.ahil.ement(l}, habiles(2); 

1 3fi C1 wheatstone : wheatstone(26); 

2.2.32. Table:an récapitulatif 
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> ln11ctntit:m 1 tltft:ouvene 1 expérience 1 invemvr 
> ld4e 1 ima.giflatîon 

Nijij*~~i~~ 
,> Modema 1 nouvtutu 
> khl:Z fnlbles, mrus Idée de nouveauté comprise dans 

invention. 

Cluunp relatif aux savants, leurs ucUvil.és, à ln science et 
A l'art (plusieurs termes, khi2 importants). 
Inventeur:::: le snvnnt. celui quJ « sait », qui ptlSSàde à ln 
fois la science et l'art. 
) fu\.vi.HJtl: le mt,~t (khl2 élevé)+ noms des savants à 

l'origine des télégraphes optique et électrique et de 
1* 6tectrtcité. 

) CAH: homme 1 génie /tnventif(à mpprocher 
r•rogrès. inexorable) 

> fi.lm:i1. 1 gêni!' 1 tmellig+ 
> âQ!iYiiC§ : ptmser !lwhi/ + 1 dterclu.>r 1 t·igounmx 
> S,genœ 1 théor+ 1 plty.'î/t{IU' 
> âr.( 1 œuvre (ici duns le sens habileté) 
> Cmmattrc 1 s-':!JJ.!llàlSSOJ!fll'l 
> Fermule 1 cttlc:ul 

<< PROGRES » 

,P(QitM : 2 acceptions possibles. Dans les deux cas, 
une évolution dans le temps, ve.rs un « deg,ré 
supêdeur "· Rend con1pte d6couverte " en 
mouvement » 
> Avancée vers un mieux« technique»: 

perfectlaflnemettt 1 perfectimmer 1 perfectimt 
> Avancée vers un Plieux englobant <t technique et 

social » : un monde meilleur vers lequel tend le 
frogrès. 

? Rt!forme : khi2 + fnlble, mui . .s ln!éresSilnt ici. 

Inhérent :lla nouvetîlltté ct li J'évolution ,. en 
mouvement ». 

> ~ctt,it}tdS§. : jczmai.t 1 ct*rtiwde 1 exactitude 1 
impoti!iible 1 Îllcmrtesta/Jlc 1 réel! assertion ! \ rai 1 
certaitremem 

> J2ctt!fgj ; doute 1 possible 1 craindre 1 prof,oiJfe 1 
e.t.'layer 

> fmbtème§ : probleme+ 1 erreur 1 obstacle 1 
insuffiscJJtt 1 imprtn':tl accldettt/ attaque 1 perturb+ 
!limite 

!t.4t~~ 
Ici plutôt tourné vers avenir. Renforce idée 
d'évolution 
> Temps 1 dpoque 1 !i1~de 1 an 
> Dt!sormais 1 ave!lir 1 bientbt 
> depu.isltul}ottrd'ltui 1 récent 1 acrttellemem 

t\1 
3emt! kb12le + bnpmtâ'nî'Je la elusse. MerveUle;::: 
ndm.iration +quelque cbose du prodige, de 
l'inex:pUcnble. 
) âdUli!.OtiOil : belle 1 illustre 1 mugnifiqtur 1 

précieux 1 beau 
> J3,xcs12t!gn : parfait Jmlique 
);> supériorité 
> selon CAH, «émerveillement»+ proche de 

l'invention que de l'inventeur. 
> a noter CAH : esprit 1 magnifique 1 merveille 1 

progrès 

n\t~ij~i~~ 
) sur~représencntion des marqueurs d'in.rensité 

dans ln elusse 
> avec merveûle. autre terme « extrême » ; 

tm11umse (khi.2 important) 
> gra11d (khi2 significatif) 1 plus 
> marque une volonté« d'appuyer» Je discours 
)... ,diy~ : divers 1 nombreux /nombre 

P.r.a·~~·ijê::·.::· ~:vtr····~ .... 1.~ ... 1~ ... ~,~~. 
Motns <• e!\ceptionnel'> ou « remarquable ~~. mais 
qua.Hfkmifs positifs 
> pratique 1 fttcile 1 facilite 1 pratiN 1 utile 
> avamase (da11s ln CAH. rnpproché de ratJide) 
> positif 1 important 

M.~ .. · .. ·. ;~ it. · ··· .·.·· ... · ...... ·.·.·•• .... #:i~~:~:: .. ·~~~~~~~~~ 
Quelques formes, khi2 fuible.s. Attribuable à 
l'invention ou t'inventeur, mais toujours « positif » 

> mériter 1 illustre 1 connu J grace 

).)'1 



__..,.,.._ ..... ---., 

A priori la performnnce technique qui .. impressionne » le 
plus. 
~ rr1p1de : 4t,,;e khi2 le + hnportnnt de ce contexte 
~ 4 nutres fonnes : vit(•sse 1 prompt 1 vif 1 promptilude 

._..,----·---·-·~------ ~------· --' 

m~i~~~=~:~t~iiiti~~'~:~ 

BSPACE: monde 1 pay'i 1 amérique/ royaume 
Dimension (• espace •• peu exploitée dans ce contexte, mais 

j idée de .. totalité n 

1

, ACTEURS (h prm snvanLil): hommt 1 population 1 peuple 1 
lmmanitc1 1 socJrté 

1 Là nusai, on englobe l'ensemble de l'espèce humnine 

j 
Homme aussi représenté pur main et yeux : créateur et 
obscrvutcur 

l 

~---·---------· 

> Aérien 1 tlectritJtu! 

i;ri;·:·~·X·~:·:·:···· 
:~~~~·M~Mi~~ 

> Muchi11e 1 instrument 
> Trait1 llocamotive 

'-------------------·~··---............ . 

1 ~it'~i~l1~6 i'~~~~. 
A cette époque, intérêt pour nouveaux langages 
télégraphiques (type Morse) 
~ f,ungue 1 dt'ctiammire 1 vocabulaire 1 pl!.rase /ltmgtlge 1 

parole 

·- ·~-------·---------~-' 

Champs épars (aux khi2 peu élevés) 
> Nuit J lJrouillard /lumière 1 plute 1 brume 
> Histoire 1 1!\lffnenttmt 1 cawu.> !fait 

T~rnu~s traité{! ; 
BELLE/ BEAU 
HEUREUX 

fll>ii'· ~~<= 



2.233. Interprétation et premières conclusions 

Cette classe s'avère extrêmement ricl!c pour notre approche de l'imaginaire des nouvelltiS 

techniques de télécommunication. Ses UCE se dissocient clairement de œlles concernant ïes 

descriptions techn.iques ou les débats sm l'organisation concrète du télégraphe. Cette classe 

semble en effet toute entière tournée vers l'imaginaire «positif» ':les conttempowus face à ce 
nouvel artefact 

o Progrès et progrès 

Le terme «progrès» é\c'"Oque à ta fois ridée d'évolution. de progression dans le temps. mais 

implique également une évolution vers tm mieux, un «meilleur». Le progrts peclt ainsi être 

entendu comme une avancée technique (avec les formes perfection+ et invention) ou comme une 
progression vers un degré supérieur de développement de l'homme. Selo~1 le Robert historique~ 
nremploi absolu de progrès, parfois avec une majuscule, à propos de l*évoiution de IID.mlanité_, de 

la civilisation vers un terme idéal, appartient au siècle des Lumières (Mirabeau. 1757), tanl:ôt à 
.,ropos de l'évolution scientifique et tedmiqu.e_, tantôt de l'évolution politique. ( ... )Au 1~ siècle_, 

la notion de progrès, par exemple dans progrès social, devient ess..!ntielle"' lorsque l'idée neutre de 

clmngement progressif est exprimée par évolution." La forme évomtion n ·apparaît dans aucun 
contexte le:xical de ce corpus. 

D est donc possible de dissocier Progrès et évolution technique dans cette classe. Toutefois. il 
nous semble que c'est justement œne ambiguité entre deux concept~ ""ui donne toute leur richesse 
aux discours .. progn:ssfstes », opérant une confusion entr.e k techn:icaue et le .;nclal.. entre les 
éléments directement observables et les petSpeetives envisa~~ plus vastes. 

Nous avous vu avec Jacques Elui1 que la deuxième moitié du 1 ~ siècle pouvait être qualifiée 
de «scientiste )(>• la science étant alors envisagée comme dérivant sans cesse «vers un phls ». 

C'est, selon Ellul, une période d•enthousiasme et dmtransigeance. On imagine une conlllÛSSanœ 

tot'ale à venir, la foi en l'activité Ùl\ren:tive de l'homme et ses découvertes est alors sans borne. 

Pour Bdtnm et Carré. 2• les idées de progrès sont à œtte époque largement OOECentrees autour de 

l'$êlectrldté. La première appfu:a:tion concrète de cette innovation .. pendnnt près de cinQuante ~ 

c~t la communication à distance. 
A la Iclecture de notre C".orpus., on constate effectivement une conf'13.llœ absolue dans le progrès 
ted:mique (les découvertes accomplies par l'homme) et indirectement dans le <'< Progzès » tout 

mmt. On pressent un discoms évolutionniste et déterministe : le progrès est le destin de l'hmnm~ 

ù. est in~nt""' positif •• et ne peu! s'interrompre. 

Aucune application sociale de la tedmiqu.e n ·est é""'qttée dans cette classe. Ceci pourrait signifier 
tm imaginaire exclusivement suscité par une évolution techn:i:que. Pollrtant. une volonté 

• glnba:&a:nte •. traduite à uavers des termes comme monde ou humanité. nous semble œnd.nire 

~~thœri 
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rw .. defA d~une simple adminuian pour une expérience technique réussie. Le Progrès est alors 

imnginti œmme d~ant atteindre chacun. partout 

tl aa:vant§ !fl açtivjtÇ tllVSJ\Îffê 
C'est dans cette classe et non dans la précédente ( (< Technique )~) que sont évoquées l'invention. la 
~vem et la rtouveaul:é qui les carncté:risent. L'activité inventive. merveilleuse, e!'lt donc 
dis:scciée.. dans ie& phrases des discours, de.s résultats scientifiques concrets. 

u !iaVllat est l'oomtne de science et l'artiste (dans le sens de l'homme hllbile). On lui confère+ 
&ms œ~le ~on des disœurs, esprl~ génie, intelhgence, imagination et connaissance. 
Au tr siècle. nous l'avoruo vu a,.·ec le télégraphe aérien et .le découvrirons à nouveau avec les 

ledmiqucs suivante$~ l'activité inventive est encore i atfaîre de quelques bommes soUtaitei et 
g~ux,. qui travaiUent dam de~ laboratoires tmprovi<>es Au 2~ siècle. la découverte n ·est plu~ 
te fé:sllltat de œ système et le5 innovations sont due~ à des groupes de personnes qui mettent leurs 
expéde~ et leurs savoirs en o:nrunun. sous t· égide de grandes organisations de recherche. 

il sembm que l'tln attribue. à l'honune et au savant. dans cette dimeD.sion du discours, un génie 
inV'f.mtif uns faille, i.~u d'une oonflanœ absolue en l'"' évolution .. inexorable de l'espèce 

blml:aitle. Ai.nsi on retrouve. dus o: oonte.ltJe. deu.-c: organes de J'homme à notre sens très 
s:igntficati& de la pensée contemporaine de œ corpus . la nutin et les y(;•tu:. L'individu serait aJon; 
te aéattrur et f'obsen~te:ut. Dam une période où l'homme et son génie inventif sont encensés. il 
~ sembte que cclui·ci s'approprie dangereuserrumt le rôle du .. Créateur». Ces réflexions s.ont 
enwn d~acnmtité 1Ujourtt•t:uj1

. 

u donte et res p:rootèmes rencontres sont toutefois suggérés dans cene classe. au.x côtês des 
œ:nitu •. Us sœt1 inhénmt~ à toute oouveauté et des [orme:s romm.e certitude .. e.xactitu.de, 

ku:tmte'!JJable œexi&tent dâs~ les articles avec doul.i:, '--ratm.lrr ou probable (termes moins 
aombteœ). Le fait d' tvoquer d~ problèmes éventud1'. ne remet pas en cause œtte foi 

tnébrarui!bie dm:a le progrès. puisque cettX<i paraissent en·vi~és comme des obstacles à 

fumœir. 

0 irft~tfné 
s•oo .la. CN:i. iJ tremble que. d.ans les disrours.. c'est avant tout l'innovation technique • la 
démuv~ pM q~ les uvants • qu:i es1 à t• origùu': de 1 ·émerveillement des contemporains. Les 
.-dkou~ r<> évoquées dms œ contexte sont tes télégraphes aériens et électriques,. ainsi que le 
uam. ~ œ:s ttmOVI.ttton.'li ont en commJ:tn <Il <facdlérer .. le terups ·ou plutôt de le réduire -

qœ t~oo parle db tra~rt des vt: yageun oo des nouvelles. 
:t' mpiüitl! e.~t ùn·s:l très ~tati:ve de œ contexte:. Nous en dtdutsom> que la vitesse est t•une 
des principal" 10utœs d' émef'\·dUement des c.ontemporain's quand Hs abordent le sujet du 

taêpphe électrique. Elb: es;t d"aiUeur~. ptufl généralement. l'une des principales soutœs 
â"émf:ntcille:ment de œ siède L'un des atouts majeurs du nouveau télégraphe par rapport à 

""' l" ~ ... ~~ eff«ùvemem la vitts.'>e accrue dans le transport des informations. Pour la 

~\.~pu e:l~k diftmnts om,Tap lk P Vinûo 
2 ta mrme mp• ~e le 4- klu2 le pha tm.~t 11~ bt c~ ~ Urt>t!n,r:rf, perfed+ et menretli~, 



premi-àte fois_ on parle sérieusement d'instantanéité. Même si nous sommes loin. dans les 

pt~mie:r~ tem·ps du télégraphe électrique. de 1,& rapidité de transmi~sion actuelle, celle~ci est déjà 
ex:traordinaire pour les bommes de cene époque. 
N0tom; que l'hu.aantanéitf!, l'lmmédiaU!té. sont caractéristiques de la clas..~e suivante 
(<li Tn'\'eiS& ;»} Cest donc uniquemetll la rapidité et la vitesse qui sont encensées diUl,"i cette 

classe. L'instantanéité est une autre forme d·extrapolation qui trouve sa place dans les prémi.">Ses 

de l'imaginaire du "' viUage global ..... 

La forme rapid+e1 est souvent proche, dans les UCE de cette classe. du terme IJvantage. Comme 
pour le rorptŒ "" Internet ... le mot cn>ant12ge est id employé sans explication particulière. La 
rapiditt est un avan.tage en soi. Rien ne sert de l' ex:pticiler (dans une même phrase) en évoquant 

des applkations ou usages sociaux pœsibles. Les usages sont sous-entendus, la Rapidité~· est~ te 

Progrès, elle est un .. mieux ... Ce postulat est partagé par tous. on ne cherche pas à redaircir. 
Selon Paul Virilio, la vitesse esr liée dès le 1 ttroe siède au pommir et à r économie1

. Pour les 
bommes de œue époque, il semble qu'eUe soit avanl tout un objet d'admiration. 

dtémen-eil!en:rent. ~ JUstification au.tte ou arrière pensée. 

Ceci ne signifie pu que Viribo aurait tort La vitesse, depul<; deux sièdes,. est bien entendu 

~~de pouvoir et de rendement Toutefois. lors des premiers discours sur le télégraphe 
électrique" ks mtt~ stratégiques. en faveur de la vues."Sc, pourtant d'ores et déjà ronnus.t cèdent 
ta plaœ,. dans les discours. à un pur é:me:rveil!ement. reléguant a.imi les considération.'i sur le 
pouvoir et l'économie dans d'autrt.s champs.. c'est à dire dans d'autres phrases du discours, traitant 

de mj~m différents. Ici. Jes champs du pouvoir el de J'éœnom.ie sont avant tout repd.8 dans ln 
~ "' Ugü'éfer .. aux ootès du vocabulaiTÇ de la réglementation concrète du développement du 
!S~gr~phe. 

a ~eiBrtm~ZP~ 
La forme menreille est lt troisième khl2. le plus i.mpo.rtant de ce c.ontexte. Elle se traduit dans le 

~tc par les mots men~:lltts. mt:'F\teilleuse. mervttilletue' et !ru!'n'f'illt•ux. Sdun Je Petit Robert~ 
une mer\"ei:th: est "un phénomène tnexphcable, m~rnat:urel (muacle, prodtge )"' d'une part et .. une 

dlœe qui œUK une intense admiration {par h-''J'Crboic, chose e :~tœUente. remarquable dans son 
genre}~ cJ•autre part- Dans œ même dictionnaire, le merveilleux se dtfioit comme "'œ qui étaltlle 

au pus haut point. Ce qui est extraordimure. inexpbcable, sumaturel (magique, mintadeu.'* 
pmdigieux)." Pour le Robert historique. œs t1:rmes possèdent tou.-; leurs emplois actuels d~ le 
moyen âge. 
Ca peut ~i avmœr que le i~mme mervttille+ et ses dénvés signifient à ta fois une admiration 

pour quelque chose de remarquable et son aspect inexpbcable. surnaturel. L'invention du 

œlégmpbe est presque rapprochée ici du .. prodige ~, 
te mat r.tU!n~i.tlofff estas...~ fréquemment employé dans la deuxième moitié du 19tml! siècle. époque 
ttk rid:Kl en dél.-ouvc:rtœ. A.trmi. on oolera i 'emte.nœ d\m:e "' Bibbutbèque des merveilres ~ qni 
édi~ w peu plus tard, entre antres.. le..!!i ouvrages de Théodose du Moncel sm le T élé:pbune. 

1 ~ fonmt " 0\l~US!: ~ dflruts mots dM!:s l~ uœ de hl claâ.'!î.e rapui'tt ( 15 occurn:-ncœ}, rapu:fe~ (8), 

~ {1) e~ ""~ {l9)-
~ \l't!iWJO P .. Cy~. la poûtuJue du P".*! : op. at 



Notons <;pte l'introduction d'un ouvrage de ce même auteur, sur le câble transatlantique\ 

œmprend buit fojs le mot rtU!11r'eille dans les dix ~sept premières lignes ! 

L'admiration rejoint dans ce contexte l'idée d'ex.ception à travers des formes comme belle. 
11mpi[ique. précieux. parfai.l. unique ... 

N~ mvo'tl! été étonnée dt trouver daus cette cl&l'te deux termes, a...;sez signiftcatifs .. qui ont trait à 
res.ttu!tisme. L·aUus1on à la «beauté», lorsque l'on s'attache à une découverte scientifique, est 

pour le moins surpreninte Aprèl!! oon.sultation du corpus. il s'avère en effet que les contemporains 
paderu de "' belle ~ découverte, de « belle ~· invention ou même de ... belle ., e11:périence. Le 

dlerionna:ire historique relève initialement une parenté étymologique entre les notions de « bean ». 

• bon » et .. bien », qui continuera d'éclairer par la suite la st.ructor:e sémantq:ue de .. bel » et 

'ffi berau »en frlm?tis. Ver1 1080, "beau qualifie une chose d'importance et marque l'intensité, la 

gnndem.le grmd nombre"" L·admiration se traduirait donc à cette époque par une ... beauté», un 

esthétisme. ronfér~ aux cxpêdences et aux découvertes. 

Avec œ dnunp du « merveiU.eu~ ... il semble que l'on soit projeté au cœur de la ferveur 

œnte:mpotaioe pout les nouvelles techniques et pl~ particulièrement pour œiles qui privilégient 
b vi~. On peFoçoit à travers œtte dimension du discours à la fois surprise et adhésion 
i~ditionnelie. Il n'est pas question ici de ('éflexium. pessimistes. 

Pom BemadeUe Bem.aude-Vtnœnt, "Vers la fin du siècle, avec le lri.ompbe de l'électricité.. du 
pno.œgrnpbe. du cinématogr.iiphe. s'impose peu à peu une image moins austère et plus ludique. les 

mmve:Jla technique& prodiguent ie rêve,. le dépaysement. elles aident à enclutnter le monde plus 
qu'à l'upl!quet. lA merveilleux domine dans la wlgari..c;ation des science. us auteurs de science 
populaire s mgénient à découvrir des men•eilles partout dam. la narure. <aJ 

Aœ ebtés de te:mm.1i> au~ élogieux et d'une sur-représentation des marqueurs d'intensité (trts, 

plu&. mieux,. im~M~Ue .. ), on trouve plusieurs form~ reianves aux avantages concrets et aux 

~ pœnques de la technique. Nous J ·avons déjà dit, ces formes ne sont pas. accompagnées 

d*uemples. a.mcrets wr les usages. On parle d'aspects pratiques.. positifs, de facilité el 

d·~~p,. s.;:ms prendre la peine de les décliner. Us. vont de soi et sont à rapprocher de la 

œ:pidité. 

Au cô1.û des formœ relatives à l'admiration et à la surprise. on trouve un champ de la 
rem~. accordant du mérite et qualifiant d'illwtre.s les inventions et les inventeurs. Nous 

~mMe$ mujo~;;trs id dans une réflexion détermin.iste sur un progrès technique qui est forcément 

bon et œ pzut étte remis en question. 

On oote:m tgakman la forme heureux., a&H.l signific:aove de œ contexte. qui vient confirmer., en 
~~~,ntuMlllar~:ru a\•ec tJ.M: dimen~ion <~~. sentiment.ale .. {le .. bonheur·~). l'admiration des 

t DuMONŒL Y. Nottu ml' l:ec4ible rrattwltm~. Pam. Gauth~1'-Vtii.an. 1!69. 
, l..e ~ ~MMJ.nl ~nqu~ de bi~ f;mnç.uu 
t Bm&UDP·' ,..~T B.~ .. Un pubbc peur h1 ~œct. t· ~ d~: la "-u~oo.n au XIXème tièdE "' ; 
~~.n~S8. ;.~ .. 



contemporains pout te progrès et les découvertes techniques en général et pour le télégraphe 

éle\lttique et la rapidité qu'il occa~ionne en particulie--r. 

0 Jln.monde en devenir 
Si les termes relatifs au "" mouvement » ne se trouvent pa.<i dans ce contexte. mai..:; dans le 

p:rée:édeut et smtout dru:~S le stdvant <~Technique» el .. Traverser»), l'évolution du temps est 
touœmis largement èvoqaée ici. Ainsi, aux côtés de formes comme siècle ou époque. on découvre 

plu.'*ie'flt5 termes signifiant une ouvert:ure sur l'avenit. à partir d'un présent également évoqué 
(désormais. bientôt. aujouni'lwi. actuellemenl ... ). Le passe est N:culté de ce contexte. L'idée de 

~ progrès & ne peut s'envisager que selon son évolution. toutefois, dans cette classe, on regarde 
peu les progrès antêrieun; pour se tourner plus largement vers t ·avenir que le présent nous 

annonce déjà 
On notera me sous~ représentation des mois et des jou rn dans ce contexte. On ne chiffre pas le 
temps du progrès~ il se conjugue au futur1

• est inexorable et viendra en son heure. 

Ce contexte est donc parallèle au préc'!!'...dent ( « Technique .. } tout en étant très différent.. Le 

premier décrit tes expériences et la technique. le second ~loue ~~> la science, les sa\~d.nts et la 
déœuv~. La première est concrète el c.omme autonome, les éléments te.chniques interagissant 

les uns sm les antres, la seconde est foncièrement sociale et humaine. 

1 Bfftt ~~ ~le qw ~te:r.dt.,. pum l' umdnt. un~ tuudl'SC dlWI:illte du ttmP"' de verbes. <..~"a pol.lJ.'Wl f~ 
rob~ d'ea l!<utre r~cbe. 



22.4. Clas.'>e 4 1 Contexte D: «Traverser 1 Communication)) 

Cene classe regtou.rJe 12% des UŒ Elle est la plus petite de œ corpus (en nombre d'UCE). 

Selon la CAti. b el~se 4 est « prtlcbe ,,, du point de vue de son vocabuiaire. de lu cla..'\Sc 3. que 

nous venon.>; de tta:iter. 

i...es UCE de œtle clas~ sont sur-représentées dam le quotidien La Presse et l'bebdomada.ire 

rfllustrali(}Jn. Elles sont sous-représentées dans le Moniteur Univ~?rsel. 

L*enjeu de cette classe est la« communic-dlion à distance »et la réduction de !'espace et du temps. 

N'OU$ à'\rons choisi de S'intituler a Traverser 1 Communication "' pour rendre compte de deux 
orientations œmplém.entaires de la clas:se.1 L'une est la suppress:ion des distances {communication 
instantanée). l'autre suggèTe au contraire une prise en compte très importante du territoire à 

«traverser .llt pour déployer le réseau de télégraphie électrique. 

2.24.J. Formes. les plus signifiativer 

270 
119 
125 
111 
91 
91 
90 

. &5 

81 
75 
15 

i 15 
t 10 
1 68 

Ln 
i 66 
'65 

65 
63 
60 
57 

09 londres ; l<:mdres t 62) ; 
09 douvres t do~vrea(l7)1 

09 b.el:.tre+ : beure ( 24) ~ heures (52): 
09 cal+er t cala~s{24)J 

n9 sous-marin+: sous-marin(20), sous-ma.rin.e(5); 
00 vilH23: villaqe:s(2), ville{lO), villes(22); 
D9 baltimore t baltimore(l6}J 
D9 wub.tngton : washington { 18 } ; 
Entre• 
09 situa+ : situe(6}, situea(4), situeestl), situes(l): 
Dt midi+ : midi( 11 H 
09 ccoke : eooke(l5); 
n9 sOir+ : soir(20); 
D9 ÇJO&port ; 90S port ( 10 ) i 
D9 mane be+ : mtul:che ( l o ) J 

09 ner.t_york : new_york(l5): 
D9 cap+ ; cap' 15); 
M discours : discours ( 14 ) ; 
09 9rinez t grinez(U); 
1)9 southampton : southampton(9)1 
D-9 termin+-er : terntinant. ( 1}, termine( 4). ternu.nee( e}, 

term.inee;H 2 ) • tenù.nes t l ) ; 
5:6 Vers• 
Sl D9 ma-ison"* s Wlisan(7}, maisons(5}; 

$2 D'li mille+ : millea{22): 
Sl 09 ~rd~• : mard1{8); 

~ hœ ks tit:.'ra de da"llSC f~ de de:ttx t~. se reporter è la ~ .. C~mmun1qoor 1 Emetgnemettl ,. de 
~·~·n du~ .. hltl!l'mtt~ .. 
~~~~tel~~ de fo~ que p!IUT 1~ a:utrœ d~ at ll;t'ta;~ St)Uimtt~ Wte app.anùt.N: les ÛCUJ 

~ trfl'~Mfnet ltl ~ei.flWJil. qm se uuuv~ plœ ... bti .. (e& valeur œ k:hi2) d:an5 le œ~ttext~e. 



52 09 birmingham : birmingham\S); 
49 na travera+er : traveraant{4), traversee(2). traversees(l)# 
traversent{2), traverser(l), traverseront(l); 
49 OS e:Umbourg : ed1robourg (12); 
·U r.;a an-glais+: anglais{U), an9laise(4), anglaises(!); 
46 08 angleterre : anqleterre{37); 
46 na folkst.one • folkstone( 9} 1 

45 D8 continent+ t continent(?): 
4S PS liverpool : liverpool ( 7 ) J 

45 tl8 portsmouth l portsmoutb(7); 
u na minute+ 1 minute{7., m.inutes{213); 
42 DS kilometr< l kilometres (24 j; 
41 os nord+ : nord{ 15}; 

40 na communie< : communicateur{ 1), communication(43), 

2.2.4..2. Tableau récapitulatif 



kld2lcs + importants et rormea lœ + nombreuse.~. 
> Oes ~sur la carte 
> &'ienticllrunent des nnms de~ (anglaises, 

iunériadnes et frnn~) 
)• A noter CAH : vtlltt tlmblt:r 1 tlllgrttphe 1 

communie+ 
) Ueux mndt!rnu : œp I[JOrt 1 cole 1 détroit 

<<TRA SER/COM. 

= p&rc::ourir I'espnœ entre deux points. P~trœurs 
oonc.mt (ptése;nt ou à venir) des ligna t41êg~.pbiques. 
)' J:m.v.sœa : entre 1 tMV'lfnW 1 a-travers 1 intervalle 
)» ll!t9U!Œ : partir 1 arriver 1 pctJSant 1 partant f 

•roJrtl8t! 1 panottrs 

Communication des messages : khi2 moins élevés 
> C omrmmimtion 1 cotmmmtquer 

)> fln ; Angleterre 1 Fronce 1 Gnmde~Brttagne 1 
(/turoptJ 1 Emts·llnis 

> Utl da prineipa;tnt segments r·é:pétés z From:e-et-

)> CAB : comnmnu:ation 1 ilulantanll f.mrtt 1 
capi.Eale 1 ville 

)> Message 1 repcm .. <;e 1 N!t:I!'VQif 1 pan'ei!U 1 
trammettre Attgleterre 

~» Autre : continent 1 mtmd~e e!lpace 
> Sous-mari11: 5w khil le+ important (l'un des 

principaux espace1ii à trnverser pour TE = la mer) 

8~~t~)j}~~ 
Peu de formes, mais khil hnportanti 
:P Nord 1 oue.n 
)> Situe+ ltJrè:; 1 ver$ 

~~tml" '~ ',t'O 
Me~ure d ·espace. Renforce 1 'idê.e qu'on ne ni:e pas 
l'espace, bien au oornraire. 
;. lJ.ni~ de .Jll!t.ft!lte : mille 1 kilomètre / lieue 
> Jndéfiniti · vaste 1 tangue 

Trait&: 
UNJVBRSBLLB 
BSFBRANCS 

li~J~~ 
> Union 1 relü!r (2 formes aux khi2 faiblt.~) 
> A la différence de .. traverser "• id l'espace est en 

quelque !ione nié .. 

1:®Rimtt~ë 
»- Eiecrrmnagnétique ltélégrt:plt+ 1 magné'n+ 

1Miir6t{·/·. •''. g 
., ....... ~. 

> Nt:vmt / bale.flU 1 marine 
lo> R'ai/way 1 convoi 1 chemin..defer 
Caractéristiques d'ull réseau ou d'une route; 
> Embranchement/ .w.u:tion 

Acteu~~ : pratiquement pas si ce n • e.~t quelques 
inventeurs. Dynnr11ique autonome de dtht.eloppement4 

De nomb:r.euses forme awc khil importants 
> ll&ü!~ de temns : heure 1 'flbmte 1 semume 1 

jour 1 st~cond.e 1 moLr 
) à:,isunsmt~ : mJdi 1 .ttoir 1 malin 1 moment 
) l:limanelte 1 sepl!!mbre 1 mai 

lr Jgéç }fimmédi:qtetÇ ; instantané 1 immédiat 1 
!Seconde 

~ &éUi,2JW et tmg~~ 'lt 1!9Sitifs ."! 
• Khil peu élevés 
! ) iUu.•rsir 1 succès 

) flardi 1 tngénieu.t f cuneux 1 enrhouswsme 

A~gects écongmtgues 
» Banque J bourst 1 marclumdise 1 entrepnse 1 

affaire 

. Annonce et déci"!ion 
1 Très peu de formes mais à noter 
• )lo Dl.scours / ltre 1 prorwncer 1 annonce+ 

)Jo Dt}cret 1 dédsicm 

Construjre 
1 Idée d'établissement des lignes 
1 > Etablir 1 construire 
1 l &ccomaHssement 
, Peu de formes mais khi2 importants 

~. Tenniller 1 achever 1 fin+ J 
Comnumcer ,__, ________ __.,_..,., ... -_........~---..-, 

a~ 



2.2A.3. lnterprétation et premières conclusions 

Si lâ classe précédemment étudiée traitait des louanges et de l ·émerveillement des contemporains 

ftlce aux découvertes des savnnts et plus particuliè:tement de leur admiration pour la «rapidité», 
œlle-ci concerne davantage la communication à distance et la Iéduction de l'espace-temps. On 
suggère ici les territoires traversés par Jes ligne.-; télégraphiques et l'immédiateté des 
communications entre deux points. 

Plutô~ que la découverte en eUe-mêtne, cette classe s ·intéresse davantage aux. représentations de 

l'extension du réseau. de son déploiement sur un territoire de plus en plus vaste. 

Cette classe constitue selon nous une premiêre forme de représentation de ce que nous avons 

coutume d'appeler aujourd'hui le •t village global ... Les contemporains vuient dans la 

ronstruction des lignes télégraphiques une réduction. voire une négation des distances 
(im.mtdiateté). Toutefois., on ne distingue pas ici de formes suggérant une éventuelle projection à 

propos de ce nouveau temps de la communication in~!~ntanée. Les UCE concernent 

majodtairement une description exhaustive des performances du réseau. reliant des points de plus 

en plus éloignés. en des temps de plus en plus courts. 

o ISmaw el temm 
La notion d'espac~ est très importante ici. On retrouve simultanément et en grand nombre. dans c.-e 
<:onte~te, des noms de villes, de pays, des lieux côtiers et espaces marins. Des uni.tés de mes:ur~ 

~n1 également r..ittes. ainsi que des formes indiquant une situation géographique. 

L"espaœ est donc loin d'être •• nié» dans ce contexte. rt est plutôt largement pris en compte. pour 
mie:ult le maîtriser. 

Nous avons donc choisi d'ajouter au titre ( « Communication ~) de la classe le verbe « traverser ~. 
afin de rendre compte de l'espace géographique (parcouru par les lignas télégraphiques)~ 

b.agcmcnt traité daœs ce contexte. Le verbe traverser a également été privilégié par contraste a\rec 

le verbe reli,er. En effet. alors que ie terme relier semble suggérer une négation de l'espace et du 
temtoirc" te mot trttVerser tient au conlrnire rema.rquablemenl compte des distances parcourues et 

de t• espace franchi. 

Cette cla..<~Se trouve un grand oomhre de ses UCE dans les articles concernant les premières 

~pérlenees puis le succès de ta télégraphie sow;-marù.e enne Douvres et Calais. Cette nouvelle 

fo:nne de télégraphie, permettant de relier deux pays en traversant les mers~ est tout à fait 

SUt:pJetmnte pour les contemporains. qui ne se lassent pa<.> de la commenter. On trouve ainsi tbms 
.c;e contexte de nombreuses formes suggérant des Heux ou espaces maritimes. La France arborait 

déjà. à œue époque, un réseau de télégra~bie optique important, qui recouvrait une bonne panie 

du territoire. mais pour la première fois, alors même que très peu de lignes terrestres de 

télâFphte élcdrique sont établies en France. on imagine reHet deux pays et qui plus est à travers 

la tn'ftf. 

LA;: « t~mps :11 est représenté drut.<1!- cette c!ass.1: par de nombreuses unités de mesure, par des 

«moments "• mais aussi et surtout par les notions d'immédia.teJé et d'wtan.tanéilé. A.insi, on 
:retrouve simultanément et de façon assez paradoxale dans cette classe. des termes suggérant 



rimportanœ.la matérialité de l'espace à parcourir. à traverser. et des formes évoquant la négation 

du temps., l'évanouissement des distances. tes contemporains se trouvent ici en plein pa.radoxe.. 

déjà amorcé à notre sens par la révolution des chemins de fer. Alors même qu.; l'espace à cette 

époque devait se ((mériter,. et se mesurait à l'aune du pas de l'homme et du cheval1
• prenant ainsi 

tout son poids, toute son importance, l'arrivée des chemin!'\ de fer et de la telegraphie électrique 

relativise œtt:e espace., semble l'apprivoiser. On retrouve ce contraste dans l'emploi des formes 
trtzwtrser et relier, ta première étant plus significative de ce contexte2

• 

On notera que les au.tres techniques de télécommunication que nous wons traitées pour le 
moment. notamment J'iuteroet. ne s'intéressent quasiment pas à l'« espace., dans œ sens 

patticuUe! de territoire à parcourir. à s'approprier. En ce sens, on pourrait avancer que, d!UlS les 

disœms. le réseau qui a le premier donné la sensation aux contemporains de « conquérir », 

d~ «apprivoiser » t•espaœ. pour y dérouler des fils. c'est la télégraphie électrique. 

Ceci est également dû au fait que les installations de télégrdphie aérienne. trop différentes de la 

nouvelle œchnique. n•ont pu lui servir d'appui. ou tout du moins de premier chemin tracé. Le 
téseau de télégraphie électrique a été construit parallèlement et les stations Chappe peu à peu 

détruites. 

0 rmverser, oommuniguer. relier 
Traverser signifie .. ~.,er, pénétrer de part eu part, à travg§ (un corps. un milieu interposé)" ou 

atmrC;<Jwir (un gnace) d'une extrémité, d'un bord à l'autre (franchir 1 parcourir)" ou encore 
•œu:Jer (une voie de communicatiq,q). aller d'un bord à l'autre .w. 

Tous les term~ soulignés se retrouvent dans ce contexte . 
. Nous l"a'lfO:ns dit. nous avons choisi le mot .. traverser ,. pour désigner cette classe parce qu'il 

p:remdt en compte la notion d • espaœ entre deux points. 

Avec la fnrme traverser. très significative de ce contexte, il nous semble voir poindre la notion de 

œnqu!te du temtoire. d'appropriation de l'espace. A l'époque où les colons amérlcain.s 

repoussent la « frontière .... limite mouvante séparant r espace organisé de l' e&pace vide, et 

avanœm de l'Atlantique vers le Pacifique. les formes traverser. parcours, voyage. employés dans 

~~ disront~ de la presiie française a propos du développement du télégraphe électrique, nous 

inggà.rent t•tmage des piotmiets .. investissant un espace, toujours plus vaste, et le pliant à leur 

vnlont~t 11 sera probablement intéressant de rompare.r cette remarque avec l'utilisation concrète 

du terme pionnier dms l'une des classes du corpus «Internet ... 

Au allés du champ de la ~ traversée ~. on retrouve ceux d.e la .. communication ,. et de la 

!li liaison». 
La œmmumcation est surtout évoquée dans ce contexte à propos de la transmission de messages. 

Cette ootion ~t à notre sens « centrale • dans une classe évoquant la réduction de 1' espace-temps 

~ la t:nmsminion des messages. 

' Cf. STUDHNY C. ; l~ ·m~nan th! hl \.'lt~ue france. XVllle - X\'e st.tde ; Parts : Gallimard. 1995, 
1 T~r {km2 = clé 9) 1 Reiter (lWl = clt l) 
) L:: ~ms $.UT le té~he optique. s ·ii tient œmpte de œt asptd. ne met pas l'espace au ctmt:re d'une de ses 
~ 
ilhmR~ 



On notera la chaîne suivante de formes souvent proches dans les UCE : commwlication 1 
Instantané 1 brett 1 capitale 1 vüle1

• L'enjeu majeur, qui nous semble émerger de ce contexte 
lmcai, est celui de la communication instantanée. Les contemporains ne s'émerveillent pas ici 

pour la« rapidité» nouvelle engendrée par des techniques nouvelles (le télégraphe électrique et le 

train), mais se passionnent pour un espace et un temps qu'on apprivoise. 

La notion de « relier » se retrouve dans ce corpus à travers deux termes assez significatifs (aux 
kbi2 moins étevés). A notre sens, le verbe relier, négation pure des distances. rendant les hommes 

voisins dans un espace virtuel~ est au centre du mythe du« village global». Avec les formes u~tion 

et relier. ce mythe est donc d'ores et déjà suggéré dans la presse lors du développement des 

premières lignes de télégraphie électrique. Tnutefois, il n ·est pas central dans les discours et 

beaucoup moins représenté que les champs «Traverser"' et « Communic-dtion "· Nous verrons 
que cette représentation des réseaux et de la réduction de l'espace-temps évoluera avec les 
techniques suivantes. On notera malgré tout, dès à présent, une évolution de la notion de 
conmmnic:ation comme échanges d'informations, vers un autre pôle de sa définition actuelle;;: la 

relation. 

o Autres remargu.es 

On notera enfin quelques rema1ques sur tes « sous~champs » repris en bas à droite de notre 

tableau. Le développement des lignes est suggéré par les termes établir et co1~struire, mais aussi 

par l~idée d•accomplissement. 

Les o:nnDnces et décisions cancement essentiellement 1' expansion du réseau télégraphique. Ces 

termes nous informent sur la volonté contemporaine de faire partager au plus grand nombre (par 
voie de presse) toutes les informations sur le déploiement toujours plus important des lignes. 

I..e8 futmes œmme ritussir ou sucâ.s, aux khl2 assez significatifs, sont, avec entlloti..tiasme, les 

seules à rendre compte explicitement du contentement des contemporains face au développement 
du téseau sur le territoire et à t•é,.,"'lution de la communication à dL~tanœ. La curiosité et l'intérêt 

dœi journalistes se partagent donc, dans les discours. entre la découvert,. en elle-même (classe 

précédente; ~Progrès») et son développement concre~ son établissement et ses performances 

(Ill: Traverser 1 C.ommunication » ). 

Quelques formes suggérant des aspects économiques et commerciaux sont également évoquées 
dans œ contexte. On parle d'entreprise, de man:handise, de bourse, d'affaire. Il s'agit ici des 

premiers usages envisagés pour le télégraphe électrique: celui-ci est avant tout destiné ami 

tomme~ls et aux spéculateurs. Au-delà de la communication instantanée qui est un sujet en soi 
d'e~me poul' les contemporains. la valeur présumée de ce nouveau mode de 
communication conœrne donc, dans les discours, essentiellement le commerce. Une nouvelle 

forme dJunion entre les peuples et les bommes. des échanges ordinaires en,tre personnes 

élnignks ... mut ceci œit certes abordé dans les disœurs, mais pas assez fréquemment pour être 

1 Bren est l'tm de& premiers savants à s'intér~ser ct à tWiser oon.crètement une Ugne de télégraphie sous.~marl:nt! 
~R$.-Calat!) 
! l):ms. Une /qgique de la œmm~mtcQ:lwn, toute communication se dt:finit scloo se!! deux asped:S 
œt:eptémel!tmres : le contenu et la relation, "tels que le seamd englobe le premier e1 par stùre est une 
metaœmm.unicatiml". 
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repris dans les œmptes~rcndus que nous avons analysén. Ainsi le terme paix ne se retrouve dans 

aucune classe du corpus, contrairement à ce que nous avion..c; présumé. 

Notons enfin la forme Wliverselle qui apparaî1 dans ce contexte. Elle rend compte selon nous -

comme la visée (< globalisante » de la classe précédente ~ du devenir envisagé de 1 'application de 

cette teclmique. De la même façon. le terme espénmce nous rap:peUe que fes établissements de 
lignes cités ne sont envisagés que comme un « début .. pour les (._-ontemporains. Ces prémisses 
donnent lieu à de nombreuses projections dans t• avenir. 
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3.3. CROISEMENT JOURNAUX ET CLASSES1 

Comme pour le corpus ~ Internet », nous reprenons ici un bref cxpcsé :!es tMm~c-, privilégiés en 
fonction des type.~ de journaux sélectionnés. 

Les remarques sur ce sujet, que nous réaliserons à propos de toutes les techniques traitées. seront 
reprises ultérieurement dans une réflexion plus globale sur les types de journaux et les 
thémati.ques qu•ns affectionnent particulièrement. au l9ètm: siècle et à l'beure de l'intemef. 

Le Moniteur Universel 
Seule la classe 1 ( « Ugiférer )>) est sur~représentée dans ce journal Les autres classes possèdent 
des UCB dans le Moniteur, mais n'y sont pas mises en avanL 

Notons que, comme pour le télégraphe optique. les hftides du Moniteur sont encore largement 

composés de comptes-rendus quasi exhaustifs des séances des Assemblées ou des 
œm.mtmications du gouvernement'. Ceci laisse naturellement peu de piace aux articles 
'Il philosophiques ,. ou même rigoureusement descriptifs.. sur la technique. n est toutefois 
intéressant de voir que si ce journal reprend presque mot à mot les débats de l'assemblée et qu~il 
ne met en avant aucune classe illustrant la ferveur nouvelle pour le télégraphe. le.~ représentants 
dn gouvernement ne se laissent donc probablement pas aller, dans leurs disc>..1ssions à des discours 
~ utopistes » trop enthousiastes. 

La Presse 
.~ classes 2,. 3 et 4 {«Technique», q Progrès» et «Communication 1 Traverser») sont sur
tep.résenlées dans œ journal. 

On remarquera eflectivement que La Presse, si eUe commente que1quefoi.~ le.4i débats des 
Assemblées à sa façon, l.es retranscrit llè."i rarement 
Ce joumal s'intéresse donc tout particulièrement aux descriptions techniques du télégraphe. aux 

progrès auquel il voue une grande admiration et enfm à la conquête du territoire par le télégraphe 
et à la œmmuniœtion instantanée qu ·elle engendre. 
On ne s'étonnera pas de voir que ce sont avant tout ies deux dernières classes que nous avons 

mtitée:s qui sont mises en valeur dans c.e jouma~. ta classe "' Technique .... si elle est sur
r~résentée ici., n'affiche qu'un khi2 de 5,largement inférieure aux deux autres. 

t Voir Ann--exe vm.. p. 220 : ill Tableau de ri!pllnt.Uon UŒ par jourruu1~ ., 
ll: Vt:lit partie lV. " 2.1. Dimensions du discours et types de jot.Ullatt:x ... Cette étude sera réalisée à ùtre indiœtiî. 
Sle ~saurait iue rep~ntative tt.rois.loommtt sélectionnés par technique). mais peut illustrer notœ propos. 
, D~ 1837ll.SStl~ I.e joo."M1 d~e poorta:n113 forme de ses arucles.. 
" A"ec. r~vemen1 des khi2 de 12 (pour te journal LA Presse dans la clas.t•e 3) et de 116 (pom le journal La 
Pt-as,e dans m cWse 4}. Voi.r téaptttilittif utilisé pout ré~ tableau joumatu ! classes du tilêgmphe 
êleetrlque. 



L •nJustrath:m 
la clas.~ 2 ((i Technique »') est particulièremeut représentée dans ce journal. L'Illustration est 

effearwf'Th<:n: un hebdomadaire où l'on retrouve des descriptions techniques très «fouillées>), 
œmmentées, et largement illustrées de schémas et dessins. 
La cla:.-se 4 (« Communicatlon 1 Traverser») est également sur-représentée dans ce journal, mais 

mo.i:ns significativement. La classe 3 ( « Progrès ») y est « normalement » représentée. 
Comme pour le journal précédent, la classe 1 ( « Légiférer ») est sous-représentée dans 
rlllu.stration. 
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3.4. CONCWSION SUR L'ANALYSE DES DIFFERENTES CLASSES 

Cette analyse statistique des discours de presse sur le télégraphe électrique nou.c; fournit quatre 
classes distinctes qui sont autant de dimensions de ce discours. 

La première évoque la législation ct plus puticulièrement une lai en «construction ~).élaborant 

par là même le devenir, l'organisation et l'extension, du réseau de télégraphie électrique. La 

seconde regroupe uniquement des termes techniques rdatant le fonctionnement de l'électricité en 
général et des mécanismes de la télégraphie électrique en particulier. La troisième, que nous avons 

intitulée «Progrès~. suggère l'admiration des contemporains pour Je savant, la science. 
l"inven:tion et pour la« rapirltté ».Enfin. ~a dernière classe traitée s'attache plus particulièrement à 
t•espaœ et au temps :espaces séparant des lieux distinct-li et qu'il s'agil de traverser, de parcourir, 

dans des temps qui sont qualifiés d'instantanés. 

Les deux premières classes sur lesquelles nous avons travaillé («Légiférer» et «Technique ••) 
semblent dévoiler des dimens:ions plutôt « rationnelles )) des discours. Les formes affichées 
n~é:yoquent pas d'intensité particulière et aucune ne suggère l'enthousiasme ou l'admiration des 
journalistes. 
Les deux cla.~es suivantes(« Progrès» et ·~Traverser»), qui sont d'ailleurs assez« proches)) du 

point de vue de leurs vocabulaires. révèlent davantage t• engouement des contemporains pour le 

télégmphe électrique. l'une illust.--e une admiration sans borne pour un progrès sans limite 

apparente. L'autre suggère la prise de eons denee. issue de l' exten.'iion du réseau et de ses 
pedormmce.s~ d;nne contraction de ]•espace et du temps. déjà largement initiée, depuis quelques 
années, par le dé,,eloppement du chemin de fer. 

Schéma récapitulatif 



ANALYSE DBS DIS·COURS SUR LB ~rBLBGRAPHE ELBCfRtQUE 

~-----------------------

LEGIFERER 

LOI/ projet 1 débat et choix 
Gouvernement 

Economie et finuncv: 

+développement infrastructures 
+ public 1 privé 

+ correspondances 
+sécurité 

+urgence 
+certitudes ___ j 

r 

1 

TECHNIQUE 

Courant 1 circuit 1 mouvement 
Mntériaux 1 pièces 1 appareils 1 

mesure 1 position 
Bléments (env.) 1 violence 

+écriture 
+signal 

+ direct 1 directement 1 intermédiaire 
+fluide 1 chance 

PRO GRES 

Invention 1 savant 
Progrès 1 évolution 

. Merveille (admiration 1 exception 1 prodige) 
l Rapide 

1 

1 
1 

1 
1 

+nouveauté 
+ pratique 1 avantage 

+ mérite 1 reconnaissance 
+ certitude 1 doute 1 problème 

+ volonté globalisante 
+ présent et avenir 

+beauté 
+heureux 

L-. - ·"·"~~·-. -···· ........... '-T-· 

1 ' ~ ,,, "''""''"'' '. -,.,_,,,.,, ,,,,, 

1 
1 

1 

TRA VEUSER 1 COMMUNICATION 

Lieux 1 espaces /situations 1 dista.nces 
Temps 1 immédiateté 

Traverser 1 relier 
Communication 1 transmission 

+ nnvires 1 chemins de fer 

' 

+ commerce et ftnances 
+réussite 1 hardi 1 enthousiasme 

+ discours 1 annonce 1 

+ construction 1 accomplis. sement J 
L __ , __ ~ unive~elle 1 espémnœ _ 

;l~lf;) 



Une v.ision .largement optimiste du progrès 
Cette inte.rprémtion des discours met à jour une représentation très optimiste de la technique ou 
plus justement du progrès et de la science en général. Il n'est pas encore questi.on ici d'une 

q:uelconque remise en cause des bienfait'i du progrès. La technique. en tant qu'application de la 
scienœ mise au service de l'homme. ne peut qu'être bonne en le servant mie-ux et en lui 
petmetœn.t d .. accéder à un monde meilleur. Nous sommes alors en plein cœur de la vision idéaliste 

du progrès scientifique~ avant les événement~ du siècle suivant. qui remirent largement en 
-question cette conception du progrès et de la science. en nous dévoilant leurs travers1

• 

Les seuls points« négatifs», qui ressortent de notre interprétation des contextes lexicaux. sont les 

inquiétudes concernant la sécurité (mlrlntenance du réseau et correspondances illicites). Elles sont 

caractéristiques de la classe « Légiférer ., et sont alors débattues · moins significativement que 
d'auq:e:s aspe-cts- par les membres du gouvernement. 

les doutes éventuels sont essentiellement. évoqués dans la classe " Progrès », mais ils suggèrent 
alors plutôt des inquiétudes concernant un« obstacle »à franchir, et le temps nécessaire pour cela, 
et non une quelconque remise en cause du bien-fondé du principe même de Progrès. 

Une description technique autonome 
On trouve~ dans cette analyse, une classe reprenant exclusivement des formes destinées à décrire 
le fonctionnem.ent et les mécanismes -de la technique. Nous l'avons vu,. la période allant du début 

de ce corpus {1837-1850) jusqu'à la fin de ce s:iècie. connaît un intérêt peut-être sans précédent 
pour la vulgarisation scientifique. Tout artefact technique ou expérience scientifique suscite alors 
non seulement une vive admiration. mais également une très grande curiosité. Les journaux 

proposent donc à leurs lecteurs toujours plus de déuùls dans ce d.omaine2
• C'est ainsi que nous 

expliquons~ pour une parf. une classe «Technique» autonome. composée de phrases4 qui ne 
traitent que de la description scientifique et technique d'un artefact.. sans jamais associer ces 

éléments à d• autres aspects concernant la technique, comme par exemple son utilité et ses usages 
(:c*est le cas peur le télégraphe optique. dont les discours associent « mécanique ~ ... et « utilité )) ) ou 
hien sa commerciaJisa:tion (c'est le cas des discours sur l'internet qui. dans toutes les phrases du 

œtpus abm:da:nt une description technique. affichent des allusions à une dimension économique), 

Nous :reprendrons largement ces disparités. dans un quatrième chapi1re. 

Une admiration sans borne pour la science et les découvertes 
Vadmiration SU$cltée par le télégraphe électrique se décèle dans une autre classe du corpus,. 
évoquant non JY.dS des éléments techniques.. mais les champs de la science. des savants et de la 
découverte. Cest donc plutôt la science et les scientifiques. ainsi que la découverte en elle...même, 

brelle progrès scientifique au sens large plus que les mécanismes de fCinctionnemem de t•arteîact. 
qui suscitent t•enthousia.sme des contemporains. Ce ne sont pas non plus les usages effectifs- ou 

t. Voù tvnlutinn de t•idé.aiogie de la sdenœ et du pmgré& selon Eliul. dan5le préambule théorique. 
l ~pelons: que les joormn.r.x de cette é_poquc. malgre les débuts de la publi~ ont encore un coût important et 
restent donc tèse:n•l!:s l deri élites. Et que rien ne divertit plus les salons "' mondains , à .cette époque (et ~~ 
r,us &ms les vingt deudètcs années de ce siècle} que des expériences sci.el'ltifiques .. surprenant~ ... 

No:us y xmendrom bien sûr d.lu'w ootre quaui.è,me chapitre. 
~~tus~td·uca 
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imaginés (la télégraphie ne sera vé.ritablement accessible au domaine prhré qu'en 1851)- qui sont 

au cenlr~ de l'émerveillement des journalistes. 
Aux rotés du champ de t•mnovation et de la découverte. on trouve celui de la rapidlté, alors 

symbole de progrès et également objet de qualificatifs élogieux. Remarquons enfm que le 
télégraphe électrique n'est pas la seule technique évoquée dans la clas...:;e « Progrès », mais que 
l"on y trouve également le tél~graph.e aérien et le train. Ceci confirme bien notre intuition selon 

hquelle le progrès en général est adulé e1 :lon le télégraphe électrique en particulier. 

Nous avons également remarqué, lors de l'analyse des différents contextes. un vocabulaire ayant 

trait an prodige~ à. l'inexpliqué. Ainsi en va-t~il des formes fluide et dumce, présentes dans la 
«très rationnelle» et descriptive classe «Technique». C.omme si la connaissance détaillée des 

tnécarusmœ. de la maclrlne ne suffisait pas à expliquer une innovation aussi surprenante que 

r électricité en général et la communication électrique en particulier. 

Ctest avec le tenne ~ille. très significatif de la classe « Progrès », et par ailleurs déjà « en 
vogue» à t•époque lorsqu'il s'agit de qualifier la science, ses applications et expériences1

, que cet 

aspect Ill( inexplicable » de la technique nous parait le plus manifeste. 

Ull débat sur la technique 
La forme dê.vat n'apparaît pas dans les comptes-rendus d'ALCESTE et est peu empkyée dans le 

mrpus2
• De nombreux termes relatifs au débat sont pourtant présents dans la classe (( Légiférer » 

où rorganisation globale et le mode de mise en place de la télégraphie électrique sont discutés. 

0:-tte classe évoque conjointement le remplacement de la télégraphie aérienne pat la télégraphie 
é!ectrlque, le dévelnppemenl des lignes~ la correbpoodance privée et son organisation 

:administtative et financière. 
La mise en place de la technique semble ainsi au centre d'une réf1exion argumentée au 

vccabniahe plutôt rationnel (les termes suggérant l'admiration ou l'enthousiasme étant 

majoritairement représentés dans les classes « Progrès » et " Traverser 1 Communication » )3
• A 

œnt:œrlo, la controverse~ ou même la sim.ple discussion~ ne som pas évoquées à propos de 

radmiration incondi:tionnelle pour le progrès ou des bienfaits évidents d·une correspondance 

instantanée instaurant. avec le chemin de fer, un nouvel espace-temps. On trouve certes les formes 
annonce et aucours dans la classe « Travetser 1 Cummunicati 'ln », mais dans ce contexte précis.. 

ils suggèrent plutôt une parole diffusée et non un échange. 

Des usages peu évoqués 
l.es usages concrets de hl tecl:mique sant finalement très peu ê\.C\qués dans notre analyse. Mais 
nous avons vu qu'à l'heure où les journalistes écrivaiem les articles de ce corpus., les 

cnutemporains n'a\~aient cnœre pu faire reellement l'e~érienœ du télégraphe, et que les usages 
ne pouvaient être qu'imaginés. Les joumaltstes se réfèu~nt toutdois largement. cidns leurs articles,. 

t C~ l\OtlS ~iH--il. dans les 20 dem.mn:s Mnêes de ce ~e. avec les .. E:xpœitions » sucœssiva que .t: 
teuœ prœd le plœ d'ampleur. 
1 Moins dr: 17 OC!CÇl~"eeltes. Voir en annexe. page 221. Fonnes les plus fréquemment employées dans le oorpus. 
l Nous som.t:'l1CS dont plt.Uôt ici dans le même cas de figure que dans le discotrrs sur le tëlégrapbe optique, m.ais 
~ ~ des premiers~ sur rnteme:t. Nous y reviendrons. 
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aux applications de la télégraphie électrique privée dans les pays étrangers, ayant ainsi de 

rmmhreux exemples concrets à leur djsposition, 
Les usages cités à trnvers un vocabulaire spécifique sont esstntiellement la correspondance des 

journaux et celle des commerçants qui.. toutes deux. figurent dans la classe «< Légiférer ». On 
s'intéresse donc aux usages avant toute chose pour les réglementer. De la même façon, dans la 

cmsse {'( Tmvetser »,l'attrait des communications instantanées est suggéré aux côtés d'un champ 

des «< affaires ~" (commerce et finance). 

Les dimensions économiques et financières apparaissent donc dans La classe «Traverser ,>, à 

propos de l'intérêt de la nouvelle technique pour les commerçant-;, mais aussi et surtout dans la 

classe ., Légiférer,. où l'on fait allusion aux sommes investies par l'Etat dans le développement 

de la télégraphie et aux montant des abonnements de la télégraphie privée. 

On ne trouve ici aucune allusion à des aspects économiques dans la classe «Technique». Nous 

l'avons dit, l'expérience scientifique est alors perçue comme bénéfique en soL On la pratique 
encore largement pour le simple plaisir de la connaissance. la foi dans le progrès. sans cher-cher 

particulièrement à en tirer profit Nous commentons ici le discours des journalistes à propos de la 

technique et non les faits réels de cette époque. Nous avons vu, en introduction de cette analyse, 

que Cooke. inventeur !e plus souvent cité de la télégraphie électrique. est également, selon Flichy ~ 

run des premiers entrepreneurs cherchant à commercialiser son invention et à lui fournir un antre 

roarohé que celui de t'Etat 



En résumé 
Ci-dessous,. comme pour nos autres analyses. quelques-unes de nos principales ronclusions1

• 

- On constate, chez les journalistes de notre cotptt.s, une vision très optimiste de la 
«nouvelle»> technique. mais surtout de la scienœ qui :·a engendrée et de la vitesse qui 
en découle. La science, le progrès et la vitesse, adulées à cette époque, ne sont pas 

uniquement associées au télégraphe électrique, dans les discours qui le conceme~ mais 
également à d'autres applicarû:>ns techniques comme re chemin de fer. 

- A la différence du télégraphe optique précédemment étudit\ les descriptions 

• techniques ~du télégraphe électrique s'affichent ici de façon autonome. La technique 
n'a aloxs pas d'autre justification qu'elle-même, son fonctionnement susci.œ t•intérêt en 
soi, indépendamment de ses usages ou de son développement. 

- Un champ de • t'inexpliqué !<'~ de l'étrange, se retrouve également dans ce corpus. alors 
mêll'le qu'à cette époque, b science ne peut expliquer tous les phénomènes qu'elle 

observe. 

- Les termes relatifs au débat et à la polémiq't.lt! som concent::l"és dans une même 
dimension du dis.cours, traitant de la mise en plac'! de la législation sur la télégraphie 
électrique par le gouvernement. 

-Les usages concrets du télégraphe sont peu cités dans les anides étudiés, seuls sont 
évoqués sib~icativemem les correspondances des journaux et des commerçants et 
plus globalement le • monde des affaires •. 

• Co~ pr~ ce schéma ne read pas oompte de l':r~lc de t:lOtre analyse. mais uniquement de 
qudques Ul:'1S des eéments les pius .si~ que nous avons pu relever. 
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CHAPITRE 4. LE TELEPHONE 

4.1. CONTEXTE DE L'ETUDE 

;1.1.1. Rapide historique 

La « paternité » du téléphone revient généralement à J\lexander Graham Bee. Aœ~ricain 

d~origine écossaise, il est le premier homme à déposer un brevet (le 14 février 1876) et à tenter de 

fil' commercialiser • le téléphone, un an plus tard. On peut toutefois avancer. à f•insta:r de Patrice 
Catté1 ou Patrice Flichyl, que le téléphone est •( dans 1' air du temps "' et que de multiples 
inventeurs travaült:;nt. sur ce nouveau moyen de communiquer à distance en même temps que Bell. 

Flichy parle alors d'une •• utopie téléphoniste» qui marque singulièrement l'imaginaire des 
techniciens de cette époque. 
Honnis Bell. la plupart des ingénieurs s'intéressent à la technique en elle~même et ne lui 
supposent pas d'usages possibles. 
En juillet 1877, Bell crée la B~·ll Téléplwn Company of Nelv York. Alenée, la Western Union, 
entrqmse de télégrn.pbie, cherche à son tour à déposer des brevets. A la suite d'un procès 

retentiss~ Bell est reconnu comme l'unique détenteur du brevet et commence. a.vec l'aide de 

Théadote V ail, à développer le réseau téléphonique américain. en éliminant successivement toute 
concurrence. Si Graham BeH est reconnu comme «l1:tomme du téléphone», c'est Théodore Vall~ 
président <fAIT (héritière de la société Bell.. créée en 1885). qui est considéré comme «l'homme 
du système téléphonique~·. Vaii~ s'apercevant que Ja valeur du média dépendait du nombre de 
connectés (économie d'échelle). développe le réseau téléphonique américain en interconnectan.t 
les reseaux privés locaux (sur le principe d'un maillage). Ces derniers seront ensuite. pour la 

plupa;rt;. rachetés par A TI. V ail considère que le réseau ne doit être limité par aucune frontière 
imposée npom des raisons nationales. géographiques ou raciales,."'. 

Avec le téléphone et contrairement au télégraphe, on assiste à un transfert des lieux d"'innovation 
tedmique, de la fil' vieille» Europe vers le« nouveau» monde. Ce: déplacement e! l'association qui 
en découle., entre techniques de communication et Amérique~ n'est probablement pas sans 

lncide:nœ sur l'imagim.ûre français~ et plus largement européen. des télécommunications"'. 

En Pmnce, les contemporains montrent peu d·empressement face à cette nouveUe invention qui 
est 1:!" emblée oollSidérée comme une « curiosité » scletltifique et non comme une tecl:m.ique qui 
ponmit s~av&er ntlle. Le gouve.mement françms concède toutefois J'exploltation d•un réseau.. .en 
1879,. à trois entreprises. Celles-ci fusionnent en 1881, pour devenir la Socié.té générale des 

1 CARlU! P .A. :Le tr!lépltor.e.. tm mcm.tk à por:k de vou ~ Paris : Découvertes Gallimard, 19:93. 
~ ru.œy P.: Une hmorn: de. la communu:-atitm modernt!; Paris: La Découverte:. 1997. 
1 VAU.. T. : Rapport d' o.rnvith If AT!. 1911. p.. 26. {cité par P. fllclly : op. cit.) 
4 Cette as.sodation entre tecluùques de œmmtmicatton et Amérique alimente toujonts. aujourd'hui. J'~ 
des cmrununiatit:ms.. 
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téléphones. Le gouvernement reste sceptique vis à vis de cette technique. ;'est pourquoi il en 

laisse l'exploitation à des entreprises privées. Cependant. face à l'incertit-Jie de son devenir. il 
impose quelques règles draconiennes {concessions renouvelables tous les quatre ans, contrôle 

officiel des appareils e.t tarifs. redevance à payer à l'Eta~. circuits p·lSés et facturés par 
radministration des télégraphes). Dès 1882, l'Etat reconstdère ses positions et exploite ses 
propres réseaux dans certaines villes de province. En 1884, le gouverne.ment illstaure des cabines 

publiques dans les bureaux de poste de Paris, et l'année 1887 voit naître les premières lignes 

mtemadonales. 
En 1889, alors que l'intérêt pour le téléphone va croissant et que le réseau s•étend. 
goovemetr'.ent nationalise les réseau.x téléphoniques. 

J:usqu•aux années vingt. l'équipement téléphonique de la France ne pa.t aucunement se comparer 
à celui des Etats-Un.is. où ie réseau, très développé sur un territoire très vas.te, raccorde citadins et 

populations re.:rales. En 1935, seuls dix pour-cent des ménages français ;;ont connectés. ll est 
d•usage de dire. à ce sujet, que la France prit un retard considérable par rapport aux antres pays 
jusqu .. uux années 1960, où le gou-.remement «rattrape» en quelques années le~ retar~ français »1

• 

3.1.2 Quels usages pour le téléphone ? 

Alm:s que l'on assiste aux premières expériences de télégraphie «conversationnelle» dans les 

mWetiX professionnels, Bell exerœ ce que Füchy nomme une (( capture d•usage », en investissant 
un nouveau média des fonctions attnbuées au m-édia précéden.t. Toutefois. en cette fin de 19~:me 
siècle, les ingénieurs,. œmme le grand public. n'envisagent pas exactement quelles applications 
donner au téléphone. Ainsi, Patrice Carré cire la transmission de semions de prédicateurs dans les 
lropitaux américains, la confession téléphonée,. r écoute de conversations des prisonniers avec 
letu:S visiteursl ... Nous relèverons CÎ·dessoUS quelques-uns des points de vue qui, largement repris 

da,ns. ki joumau:x de l'époque et par les historiens actuels, ont marqué l'imaginaire de la 
tedmi~u.e. 

Une curiosité scientifique 
Si. les Am!Gtic:ains. à l'instar de Bell. semblent d'emblée reconnaître t'intérêt de la technique. 

œlm...Q. est dav:a.tnage perçue. en Europe. rom:me une ~~ curiosité scientifique 10. u téléphone est 
considéré comme un • jouet scientifique 10, certes divertissant et surprenant. mais sa..ru. grand 

in!êret en. tant que service public. Cene impression sera. pour certains. confirmee par les 
dê:tru:>nstrations de téléphonie faites lors des Expositions Universelles (de 1881 à 1889} et qui 

,confinent le téléphone à des aspects ludiques. 

' Cette v.iskm est communément partagée par de oombrem historiens. Voir à ce sujet les tr.Gv:aux ôe Yves 
Smmihê {Ptmr-une pqrgm!e d' électrom. Pou:trou et commumc.atit:m ~ Paris : Fayard. 1987. recueil d'articles). 
Rappelons que noes ne souhaitons pas prod'lli.te ici une hisoire e:."d::anstive et d!JCUillellt~ du télé.pbone. mais 
umquemœt rappeler quelques faits pom a.pptéhender plus justrm~nt l'étude qui va suivre et qui w~tittre 
téeD.ement mttt travail. Nous .nous intwessons donc plus partiadièremeut a1n premières années de l1iistoire de 
ta,tedmique (~de oott-e c:œpm}. 
1 c.ARlŒ P .A. ; Le ~ne. ur. momJe 4 portée de rott ; Paris ; Déo.ru-. ertn G.-lfunard., 1993. 
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D•après Elisha Gray, t•Américain malchanceux qui déposa un brevet sur le téléphone quelques 

heures a.près Bell. "']e téléphone parllnl est un bel objet du point de vue scientifique ... mais si on 

le considère sou~ l'angle commercial, il n'a aucune valeur. Avec un fil on peut faire actuellement 

bea:uooup plus et ln vitesse est la seule chose qui nous intéresse." 1 Ces propos nous semblent assez 
hien illu.-rt.re:r l'opinion de la plupart des co.atemporains. surtout en Eunpe. 

Un ~paradigme télégraphique >> dominant 
Pour mettre au point leurs inventions, les pionniers de la téléphonie s'inspirèrent large.ment du 

télégmphey de ses mécanismes, de son organisation, de ses usages. Il était alors le modèle 

dominant en matière de communication électrique. Selon Hclg:e Krag~. "le « paradigm.e 

tâlégraphique », qui prévalut au moment de la naissance du téléphone, fut déterminant dans la 

manière d1envisager ses applications mais aussi dans les travaux que menèrent les ingénieurs sur 
le processus physique de la propagation du courant téléphonique dans les fil&. 113 

Au départ. ie téléphone nta donc pas réellement une identité propre et se conçoit plutôt,. surtout 

dans le domaine de la télégraphie., comme une extension de ceDe-ci. On parle de « télégraphe 
parlant». C'est probablement pour cette même raison que se développent initialement les 
communications téléphoniques «point à point J>, reliant uniquement deux appareils. En août 1877 ~ 

on trouve 1300 lignes de ce type aux Etats-Unh>". Ce sont les consommateurs qui. les premiers~ 
soUiciteront la création de œntraux téléphoniques destinés à faire communiquer plusieurs usagers. 
De la même façon. les communications téléphoniques sont dans un premier temps imaginées sur 
les mêmes bases de fonctionnement que les communications télégraphiques. Ains4 on peut lire à 

propos du téléphone dans les Annales télégraphique de 1878 : "iJ n*est pas probable que cet 

appareil puisse être employé pour une administration télégraphique de.stinée à servir les 

go~mements et le p~blic. En effet ( ... ) pour transmettre une dépêche avec tous les avantages 

que œmporte le système. il faudrait que l'expéditeur pût parler lui-même directement au 
dest:inataire sans l'inrennédia:ire d'employés.. Or. tous ceux qui connaissent Jlorganisation des 
reseaux savent que œta n'est pas poSSt"ble, qu'il faut nécessairement des bureaux intermédiaires de 

dépôt,. que le public ne peut être admis dans les bureaux intermédiaires de transmission et de 

téœptioa ; par conséquent l'expéditeur devra remettre sa dépêche écrite. L'employé une fois 

<!hatgé de œ soin.. l'appareil a déjà perdu un de ses principaux avantages, car cet employé devra 
me la dépêche, [a prononcer â son correspondant ( ... )"'. 

Bllte'gistœment sonore et télédiffusion 
Le Gmphophone~ union du téléphone et du phonographe de Bell est tme des adaptatit'ul.c; 

initialement imaginées du téléphone. Vidée était d'enregistrer les messages parlés et de les 

oommuniquer sous forme écrite aux destinatai:res. Le système ne trouva pas beaucoup d'adeptes 
et,. dès 1800~ la production fut intennmpue. 

1 BS'R1HO-LAVEN:IR C. CARRE P.: ... Le têl~phone ou m rommunication doruesûqœ. 1817-1914 • in 
BERl'BO·lA VENIR C. (ss la dit.) : Hui!Jm! dt!$ télkommuntcant:m$ en Frt:Uil..: ; Toulouse : Bres. 1984. (cité p. 
53). 
;t DJ\GB H.: "'Un lmllSfen de technologie: l'introduction du téléphone aux Etats~Unis et .en Europe ,. : Lt!:S 
œiJien~œm;œon;s, hmoueet S«iiti. n"l. premierso:mestre 1995. 
3 1hid.p.1L 
4 CA.IŒB P.A. :Le IJ!Mplume. un mo;>~~ 4 ocrtl!e de voix; Plll'is: Déccuvextes Gallim:ard. 1993. 
s JtMaia léttgraplii.ques. jan"~Îf:r - févna 1818.,. p. 103. 
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Le Thé:âtrophone. autre application du téléphone permettant 1 'écoute à distance de théâtre ou de 

musiquey mût,. semble-t-il. des besoins de publicité des compagnies françaises de téléphone. Elles 

choisissent œ cadre d•usage de la technique pour mettre en valeur et faire connaître leurs produits~ 

lors de l1!xposition internationale d'éJectriclté de 1881. L'optrdtion est un succès, ma.is contribue 
conjoùttement à confiner 1~ téléphone dans ce statut de «jouet scientifique )> qui lui avait été 

attribué dès ses débru.s. les journalistes consacrent toutefois la « féerie » du Théatrophone : nees 
gens aux oreilles tendues vers le téléphone comme des sourds sur leur cornet acoustique ont des 

sondres beureax et dett .surprises bruyantes. Les ~rupébK,"tions éclatent pa:r:fois en cris formidables : 

« Ah ! c'est féerique. c'est incroyable, ce n·est pas possible ! Mais c'est que j'ai parfaitement 

eJitendu Delaunay ! c~est Delaunay lui-même ~ On joue le Monde où on s'ennuie. Et Talasac ! Et 
Mme Vauchelet1 ! C'est étourdissant! ... "1 

Le téléphone n•est alors pas communication à distance, mais bien télédiffusion. et les 
contemporains le perçurent majoritairement comme tel pendant près de dix ans. 

Edouard Hospitalier déclare en 1881. en commentant les auditions téléphonif'ues de l'Exposition 
d"êlectriclté : "Comment rendre l'impression produite sur les visiteurs par les auditions 
téléphoniques "! n faut avc-:r entendu cette expérience pour se faire une idée de fa merveilleuse 
délicatesse des actions éle :tri.ques. Nous représentons une des salles d'audition ( ... }. Des 1.af1is 

épais étoaffent tous les b uits extérieurs ; les lampes à incandescence quî éclairent cette saUe 
contribuent à lui donner un aspect tout p.articulier. Les visiteurs se retirent émerveillés et 

reviennent quelquefois se placer de nouveau à la queue pour essayer de jouir encore une fois de ce 

spectacle magnifique. Ces expériences nous font espérer qae le jour n'est pas éloigné où. grâce 

.aux. pedectionnements de la te1éphonie. chacun pourra. en s'abonnant au téléphone pendant la 
joumée, l'utiliser pendant ia soirée pour s'offrir l'Opéra à domicile. •tl. 

Un besoin était né : ~ce n'est pourtant pas le téléphone qui va le combler mais, quarante ans plus 
tard,Ja radio'*". 
Le részau commercial du Théâtrophone s'éteindra.. faute de moyens. en 1920. 

Les « affaires » et les communications domestiques 
Au-delà des usages liés à rurgence et à l'alarme qui. selon Patrice Carré. sont d'emblée 
chtiu-ment étab~ le réseau téléphonique français voit se stabilis.er certains usages de la 
~conversation '> à distan.ce, au tournant du 19~ et du ~ siècles.. 

Vers 1900., il y a toujours peu d'abonnés en Franc.e et deux prindpaux usages se dessinent. le 
premie;r cont •ne les milieux profe~ionn.els où le téléphone répond à une demande d• « ubiquité » 

et de IIanSmission des ardres. Selon Flichy, le chef d'entreprise est alors sans cesse «là et 

ailleurs ~ .. jamais véritablement " coupé » de ses employés. Le téléphone recevra d' aiUeurs un très 
bon accueil dans les milieux du patronat protestant, que ce soir aux Etats-Unis ou en Enrop~. 

Un article du Petit Journal du 1 juin 1886 décrit comme suit les usages c.mnJI"f'tciaux de la 

tétéphàrue : nEœnomie dr temps, économie de frais. par conséquent réduction du prix, e1 

t Aœ:m& de théâtre ou chanteun d" ::lpém 
: ~t d'un anicle du ~ Le Temp$ à propœ des auditiOt!/S reltpbmùql:leS à rEx:pœition im~mûe 
4"61~ de lSSl.le 1= oove:mb:w 1881. 
1 t ~~~:~Les audititlnS téféphonique:s .. parE. Hnspr..zilie:r.le 17 septem!r.e 1881. 
4 BERmO-LAVBN!R C.. CARRE P. :op. cit.. p. 81. 
! D'après AGYlUOU A. OBE:R.LE R. : il étwt un:e fois le téléphmre ; Strasboorg : Ed. Ror..akl Hirié.. 1992. 



accroissement de la consommation. tels setont les résultats generaux de l'application de la 

téléphonie à grande distance aux transactions commerciales. Des commis polyglottes seront 
chargés de la conversation avec les correspondants étrangers."' 

I.e téléphone à usage domestique ne se développera largement que plus k <d. L.~s conversations 

persormeUes sont toutefois évoquées dès la fin du 19ème sièc'e à travers le « babillage >> des 

femmes de la bourgeoisie. On développe également tout un imaginaire du téléphone associé à la 
« galanterie ». Le « téléphone à ficelle •~. premier esquis..~ du téléphone électrique, était aussi 

supposé, bien avant œ dernier, être un outil des co:rrespondances amoureusesl. 

Toutefois~ durant la période de notre corpus, les usages réels du téléphone sant loin d'être 
stabilisés, )•innovation oscillant entre curiosite :, ·et et outil. Notons pour preuve cet extrait d'un 

tlrtide de rJtlustrotion du 18 octobre 1879: "list-ce joli un téléphone ? demandent nos gentilles 
ignorantes. ll faut convenir que pour le moment l'appareil est dans toute sa simplicité scientifique 

; mais il est évident qu ·on pourra arriver à en faire un objet de luxe. digne d'avoir sa place dans 
tes boudoirs les plus élégants. Rien n ·empêche que 1~ fils de soie qui servent de conducteurs 
aient des couleur<; tendres ; et l'espèce de boite qui constitue le téléphone pomra être 
extérieurement ornée rf.es plus fines ciselures_ d•émaux éclatants ou de pierres précieuses. Voici 
donc qui est entendu. ô Parisiennes, vous pourrez avoir des téléphones à vos couleurs. des 

téléphones coûte~ des téléphones fous ! Etes-vous conteutes ?". 

3.1.3. Discours enthonsîastes et incrédules 

Comme pour les tec...tmiques précédentes, nous reprenf'!ns ici quelques-uns des discours 

((antagonistes », déœuvf'rts à la simple lecture de notre corpus3
• Comme pour le télégraphe 

électrique, les discours sur le téléphone sont majoritairement optimistes vis à vis de la technique et 

plus particulièrement de la science et du progrès. Toutefois~ on retrouve quelques propos 

«inquiets » ou même tout à fait incrédules face à l'innovation. 

Notons que, dans un premier temps. nombre de contemporains de l'apparition du téléphone. 
scientifiques ou grand public. crurent à une mystification, comme le confirme l'auteur d'un article 

de 1877 : ~·exagération des premiers récits. jQinte à des descriptions puérilement inexactes. avait 

fait croire à un.e Ul~stification grossière .. \ ou encore cet extrnit du Temps: '1\.f. Bouillaud 

[scientifique reconnu] n'est pas oom.taincu, «Je sais bien. dit-il, que la mécanique est toute 

puissante : elle peut construire des appaTeils très perfectionnés. tels que le canal de Vaucanson. 

Mais je maintiens que l'homme seul parie. parce qu'ii pense et qu'il effectue un .acte 

l Le Petil.ltmmal~ .. La téléphonie ... le 7!0611886.. . 
3 Pour Pat:ciœ Flichy {op. ciL). commtmications an:u:mreuses et tiiécommunications semblent liées dès le 17-= 
sièclt\. ·dans la ii1té'm.tu.re utopique. 
1 R:appdons qu'fi ne s'agit pas ià d'tme analyse approfonche. mais set.tkmem d'une lecture linéaire avec prise de 
notes.~ à œœtiwer tn1 ~ede~ a ootre étude~ 
"'L "'Illutrtt!ioti: .. Le têlêphone ""· 3t.item' inœmm.le 13 octobn: 1877. 



ph)'Siologique. »81
• Certains voient même dans les premières expérimentations de téléphonie, 

d'astucieuses représentations de ... ventriloquie. 

Ttès peu trartides suggèrent, dans la presse généraliste~ les mauvais fonctionnements du 

téléphone à ses débuts. n est alors pourtant souvent défectueux. et nécessite une oreille exercée. 

On déplota égalemen~ oomme c'est le ca.s pour nombre d'innovations eo matière de 

télécommunication. la fu: de l'écriture et du papier. Un journaliste du T e:mps déclare à ce sujet 
qtnl faut .. prévoir, dès aujourd'hui ; dans l'in..orutution des téléphones et l'usage des dépêches 

télégraphiques, la perte de toot un art délicat et charmant, profondément français ~ 1 'art épistolaire 

-cette causette la plume à la main. n est évident que, lorsqu'on pourra converser d'un bout de 

Paris à )•antre sans sortir de son cabinet, le papier à lettre sera chose parfaitement inutile. On 

assure qu•n y a déjà deux ou trois cents téléphones installés autour de nous; c'est huit ou neuf 

cents personnes qui peuvent jusqu· à un certain point laisser leur encrier vide. l.msque nous aurons 

deux ou trais mille téléphones sillonrutnl Paris~ adieu le cher bavardage par lettres: la grande ville 
ressemblera à une vasw assemblée de gens atteints de surdité et penchés du matin au soir sur leur 

oomet acoustique. Et quel étonnement ! La personnalité même y di.-;paraitra. On ne sera plus, dans 

l~immense concert téléphonique qu'un numéro matricule comme au régiment ou au bagne : on 

notifiera au bureau central la volonté d'être mis, je suppose en communica.tion avec le n" 1700. Et 

sous ce n" 1100 qui sait ce qu'on cachera d'inquiétude, de fièvre. de hâte a .. dente de savoir ? .. 2• Un 

journaliste de rlllustrtltion déclare, plus ~arcastique: "Pendez-vous, madame la marquise de 
Sévigné. la cotreS:pondanœ écrite va singulièrement languir. "'3 

Les propos s'attachant aux bienfaits du téléphone et de la science en général s ·affichent pourtant 

plus nombreu.~ dans les articles que nous avons consultés. Ains~ comme pour d'autres techniques 

de c.!lmmnnication .. le téléphone est associé à une <( révolution » : "On est au téléphone, il le faut. 

on ne peut s·en défendre. n {aut bien parler à• une invention qui est appelée à révolutionner toutes 
nos coutumes de correspondance ...... On norem également œs remarques à propos de la téléphonie 

« à grande distance » : "C'est une nouvelle revolution dans les relations télégraphiques. Les 

œmmetÇants. les industriels de nos principales villes de France pourront donc bierltôt 

communiquer entte eu;: sans quitter leurs bureaux.«" 

~ téléphone .• comme le télégraphe électrique précédemment,. est qualifié de « œerveilleux l>. 11 

suscite également une vive surprise chez les contemporains qui voient souvent en lui un prodige. 

Ainsi note-t-on dans r Rlusrration du 13 octobre 1883 : "L'invention du té:léphone est une des plus 

merveilleuses parmi toutes celles qui illustreront dans t•mstoire le siècle de la vapeur et de 

l,éledrlcité. Tout y est emaordinaire ; d·aooro son principe~ tellement étnmge.r aux lois 
pré.cédemment connues que lorsqu· elle fut annoncée, bon nombre de savants des plus autorisés 

nièrent la poss:1bi1ité de transmettre électriquement la parole et crurent à une supercherie.'*& 

t Le Tmr~ : • La tSéphtlnie et ta phmmgmpbie .... le 18 octobre uns. 
~LeT~ : .. La 'lrie à Paris .... le 6 mrus 1880. 
3 t•Jl!b.rtstratiœs: « Qmniœ de Paris ... le 18 OCtObre 1879. 
"L ·m~tuitm : ... Ctmrriet de Pms ... le Hs oanbre 1879. 
s le h!it)Olt1"J'U1l : .. La tiiéphonie il grandt di:st.mœ "'• le 29 août 1883. 
6 L ·~ : .. L 'mvennoo du téléphone ... k 13 ocmbre 1883. 



Certains journalistes parleront également de "miracle de l'induction"1
, le téléphone lui-même est 

salué comme un "llW'aculeu.,; événement112
• 

Au-delà du téléphone, de l'artefact en lui-même, c'est la science au sens large et les prouesst.'S de 

l'&eetrieité qui semblent susciter l'admiration des contemporains. Ainsi. on lit dans le Petit 
Journal. à roccasion de ll3xpo~'ttic.n internationale d1électricité de 1881 : "Les co.mmunications 

téléphoniques se sont faites avec m1e précision remarquable. stupéfiante, pourrait-on dire, sj 1.'on 
ne commençait à s'habituer au~ "rodiges de la science électrique"\ ou encore dans Le Temps : 
•on a beau être accoutumé à v........ \ · :lectricité résoudre les problèmes les plus extraordinaires, on 
n•en reste pas moins étonné lorsque, eomme hier on lui voit servir d'intermédiaire immédiat entre 

des petSOtmes que sépare une distance de 217 kilomètres. "4 

Très peu d'articles illustrent de possibles interrogations face à la science et au progrès. Seuls ces 

propos extraits de la chronique ..,. La vie à Paris » du journal Le Temps ont attiré notre attention. Ds 

fendent compte de l'inéluctabilité du progrès sans afficber de certitudes quant à son bien-fondé : 

"Je sais bien que nous vivons dans un siècle où la science marche à pas de geants. Je sais bien 

qu1n est parfaitement ridicule de faire du paradoxe à propos d'inventions nouvelles ; c'est là de 
l'esprit démodé. ( ... ) P:..ncore une fois ces paradoxes, désormais vieillis. ne font plus sourire 
.personne~ et la sciet!'Ce. Sa majesté la Science. est la souveraine de ce temps une souveraine 
incontestée et ultra constitutionnelle puisqu'elle poursuit ses découvertes .;ous toutes les 

Cansti:mtions et parfois en dépit de certaines consti:tutions. n n ·en est pas moins pennis, je pense. 

de se demander quelles modifications formidables le progrès amènera dans nos mœurs. notre 
façon de dire, de sentir, de penser même 65 

3_1.4. Les articles de notre comus 

le COI"J?US «Téléphone» de notre étudf"' s'étend de 1877, année où les expériences de Bell sont 
reprises dans les journaux français. jusqu· en 1886, année où l'on s'intéresse. dans les articles. à. la 

téléplmnie internationale. al--ec la ligne Paris - Bruxenes. 

Dans ~!rois journaux auxquels nous oous sommes intéressée, les années 1877 à 1880 sont 

.largement consacrées à des expériences et descriprions minutieuses de la technique. puis aux 
premières applications testées. En 1881, les articles traitent essentiellement des auditions 

te1éphomques organisées à l ~Exposition internationale d'électricité et aux réactions face au 
œr.wœu « Théàtmphone ».Les anné"!S 1882 à 1883 ne hùsseront que peu d'articles sur le sujet 

dbns les joumalV'. On s · attaclle alors davamage: aux dévelappemeuts et au..~ perlorm.ances des 
dhleti sous.-marins de télêgrnphle électrique. En 1884 et 1885.la presse commente amplement, en 

œm.muniqnmt les tarifs. riniti::ative da gptavemement conœrmwt l'ouverture de cabines 

lBéf" .. ...,oniques publiq:ues_ On retrouve débat:ms dans les jourrurux. ces mêmes années. les projets de 

.loi pour la pro~tion des conœssioll!'lo am: Sociétés de téléphonie ainsi que les contrats entre les 

1 ~le dans ù Temps, le 15 janvier Ur78. 
2 Le T~.leôml:US lSSG. 
1 ù Pem Journal. le 12 août 1.881. 
"ù· Temps: .. Fm~ divet:S ... ie 2 d~ 1385. 
t l,e T~M:tpS.le 6 avril 1.88îl. 



conseils municipai.IX (notamment la ville Je Paris) et la Société Générale des Téléphones. L'année 
1886. enfin. consacre. avec le développement de la ligne Pari.s-Broxell~ la téléphonie 
internationale « à grande distance ». 

4.2. ANALYSE DU CORPUS .. « 'TELEPHONE >> 

Nous nous proposons d•analyser, dans cette partie, les dîsrours de presse sm le téléphone. Le 

cmpl'!S que nous avons oonstitué est composé d'articles provenant de trois journaux distincts: Le 
T1511ps, le Petit Jmunal et l'Illustration. 83 % des UCE du corpus ont pu être classées dans les 
cinq classes constituées par ALCESTE. Ceci signifie une grande fiabilité du compte-rendu que 
·nous avons traité~ 

Le logiciel a dégagé cinq classes selon l.a CDH cruivante1 : 

CL 1 (l38uce) 1------LBG:ISL.\\TION-----+ 

'----------------------------+ 
Cl~ 2 {l84uce) j-COMMmUCA!t'ION-+ 1 

1-----+ 
Cl. 3 (14:uce} !--ABONNEMENT---+ 

+ 
Cl.. 4 (210uce} 1----------~CBHIQUE----------+ 

j -------------------·--+ 
Cl. 5 (31)4uce) 1----------~RE-----------+ 

On remarque deme pôles d:istinds sur cette arbnresœnce. La deuxième branche s'intéresse 
dawnmge au téléphone comme outil scientifique et teclmique alors que la première s'attache plus 
particuHêtement à sa mise en plaœ concrète et à ses premiers usages. 
Nous traiterons dans un premier temps les classes 4 et 5. puis !a classe l. enfin tes classes 2 et 3. 

"· M..Œ.S'IE I'WtfS afoœni deux CDH ~ti~ ~~~ce est dooc ~défêe œmme .. ~ "'"· 
A pmpœ de la double E~ des c~ voo- Oa.s!;W~ ~ame ffi!tarclrique des ~ 
"' l~ .... et .. T~ optique ... 



3;.2.1~ Classe 41 Contexte D : t< Technique >) 

Cette classe comprend 210 U\..:E., soit 23% des UŒ analysées. Elle est« proche». du f.li:'int de 
vue de son vocabulaire, de la classe <~< Entendre », que nous commenterons en deuxième lieu. 

Les UCB de la dasse .. Technique» sont sur-représentée" d-as le journal 1'/llustrat,t.t-m et 
« normalement » reptcsentées dans le journal Le Temps. 

Ce œn~ comme le contexte •• Technique» du corp-.JS .. Télégraphe électrique,., regt'(m:pe 

essentiellement un vocabulaire technique destiné à rt::ndre compte du fonctionnement et des 

mécaniqnes de I~artefact. 

32L1. Fœmes les plus significatives 

193 D9 courant+ : courant.( :tl ; , co.1rants ( 45); 
128 D9 vibrat+ion : vibratiun,1.4), vibrations(34); 
115 D9 plaque+ : pl.aqu~ · 441, plaques{~): 

104 D9 fer+ ~ fer(36}; 
104 D9 aimant+ aiman": ( 3-4) # aimantE., 
93 09 bobine+ : bob.ine( 26 ) , bob ir _.,. ( 5 ) ; 
93 D9 vibr+er : v~rait{l). vibrant(2}, vibrante(ll), vibre(6), 
vibrer(7)~ vibr~ra(l): 

} 80 D!f recepteur-+ : recept.et!r ( 3 7 } , recepteurs ( 8 } ; 
12 D9 lame+ t lam.e-(26~, lames(l); 
SG 09 t.ra;ns;mettetu:+ : transmetteur{ Hl), transmetteurs( 9) 1 

5-4 D9 fil : fil ( 44) : 
53 D9 metall< : met::.allique{ll), metalliqnest6); 
~7 DS circuit+ : eir~uit(22), circuits(2}; 
46 DB don?: : doux (15 ) ; 
46 D8 charbon : charbon{11). 
4-4 D'S p:ole+ : pole(?)~ po les ( 8) ; 
4:2 D8 i.nduct +io:n : inducteur ( l ) • induction ( 13 } ; 
41 DB influenc+er : in.fl~ce€11!, :.nfluenceefl}, i.nfltHl!:ncent{l), 

influe:nce;s(3)~ 

39 D1 cyllruh:-+16 : cylindre( 15), cylir:~dresP); 
38 D1 ll1hgneti. < : magnetique { B) , magnetiques ( 3 ) , maqnetisante ( 1) , 

tnaqlletis:ma ( 2 ) • 
34 D7 induit+ ; induit{3), induite(l). induits(S); 



t~mw éleetneit! n' a~mit pu nmi~ 1u1 cen~ iks 
ditfitdtlo:t:~i de nombreu.• form~ 
> C oumm J ctrc:ut 1 r:ondlu:ttrur i r:ond#dtbtbtl . 
)o AlltuiiU 1 ma1J1lëlume 1 aitnœtler f 

llcruœimttm 
~ J.»olr> l ptif r rf!!tstana 
> r::ne"tgtt / mtrnsul 
)> Qu&Ufiatifs du roumnt . vrrntJhi:t UJffiularvtrt ! 

ptnm:tnf'nl i ronttl&n 

f<htl très tmportanu 
)> VlhNW.an 1 VlÔr~t r ond~ 
)> lnduetwn llnflutnct~r 1 mdtnt l pr1Xhttre 

t'flJiltrndrrr J t'f!t!I 

(( )\ 

Rl6mcnt! ~~~«tm au t'tlt\Ctio~ment du ~l 
' ftumw 1 bobttu! ll«mf! 1ft/ 1 c;lltndn 1 tiffe i 

membrem!' «i~ttt.>il~ . . mocJtb,e. 

EMenUeUcment d~ mitam: 
> F rr i ml!1oli + 1 cltarban 1 all\Ttr 1 platuw ! 

at'1:tr. 

èn~iwntiù 
> Terre J tttmosp~re 

Ji> Pg~!UJ.lm!Mit!U. ettrimtlt t atil<JUr 1 demt'rr. 
dan,s' dntanJ 1 s•m 1 coti + ~ur-représentatk1n 
des marqucun de rd.itions s~tiiiles. 

» t\3$tlC!i;pl$î&U dl.ip01..., + J mmpose + 1 placer .· 
pfaet+ 

:;.. ,Mo,u~nums . mo~~t't!Jnent l tU~etnn 1 agtr ( + 
" cou~m .. , + .. vibration J iooucti'On ,. ). 

~it~:d,:~~ 
Peu. fla~~ «tnt per(ormanœ que d~ption qui 

• importe 
> Telllf'S . s«onthr 
P. Di:sram::e- : l(mgueu:r 1 nullun:~t.te 

Parut naturnU~ment ~utue au ~hone 
> SoJtaf't' 1 #cha 1 rott 
). Parlf!ur 1 PorttNrmx ltrornpeue 1 m-tcrQphone 1 

andut 

~-1~n2~.~ 
Term:es au~ khi2 importaatJ. 

~~~ 
Plut6t tude à ta vnigari~tiou 

. ~ Jdf!tttuptt' 1 rembillble tm~ 1 analogue 

Acte9!'2. ~s dans ce contexte. Uniquement 
· descriptic:m tedunque 

f) ngtct · 
TraverY+ ; tra~'t'Nn ~t relier datt." ce cott~exte 
(dan.~ leurs aa::eption...<~ tres '* ro~tes .. ), 
Secret 

S.h:> 



3.2 .. 13. lnt~rprétatioo et premières conclusions 

~ cl~ ~1 exdu.~jvement OOtUtituèe de formes suggértmt une description minutieuse du 
!oo:emnm:ement technique du téléphone. 

Le funne /k~;trlcttt! ne figw:e pas dans c.e contexte mai'\ plus1eurs termes s ·y réfèrent Le 
téléphone. tel qu ·ii a été conçu par Bell. fonctionne selon le princtpe suivant : un son fait vjbret 
une Rlague de métal qui. à son tour. induit un couratH élççtrique. Dau.~ te combiné récepteur. ce 
SQY.fiHlt ent:re en contact avec la même plaque de métal. restituant runtn une vibrnti2Q, puis un son. 
C.e sdl6ma est extrêmement stmpHfié. J...es termes que oous avous soulignés affichent tou.~ un 
~ lai.cal oo une fo1me dans cette das:se. 
Ou "J trouve egalement des termes évoquant « pièces .. ct « matériau.'\: .. nécessaires au 

~ionne~nt du téléphtlne. atns1 que des marqueurs de .. pm;.ïtionnemen1 », d' u agencement ». 

et de nmnbrœ~ fn~ illœtr~.mt le « mou"Vement D C'e€)t deme le téléphone .. en action ... '-J.Ui 
ooœ œt ~t à tracvcr& les UŒ de cette cluse. les umte'S de mesurf! ajoutent des éléments de 

~on à la ducriptioa. EUes n'illustrent pas d'eventuelles perfonnanœs. Seul l'objet technique 
en lui m.ê.m-e ~embie importer ici 

Ainsi. à l'h~tat de la. das.<~~~e du m~ nom dam le curpus .. Télégraphe électrique ..,.t, la 

dœaipûon technique du téléphone constitue une seule et même dimension du discours.. qui e~clnt 
~ut etre champ lwœl. La définition de la technique parait autonome, etle ne de.mande aucun. 
am:re mode de jus:ifiatton qu'eUe~m!me. EUe représente alors un bien en soi, suscitant un intérêt 

Mm~qtltl ~ fi:t:pJ'IOrt tiVC.C ~ performances, !iOD utilité UU Sie:S llSped$ économiques. Ces 
dmmps spëci:fiquC5 sont t"·oqués dans d'autre.i das~es. d·autres phra'l>es du corpws, et donc 

d~mtms dimemâotm du du.c.nuts. que nous étuc:beron' ubèrieuremen1 

Nous remarqœr;ons la prése:nœ dans cette classe des formes tnn't!'rse + 1 r.raverser 1 relier. Dans 
i'aP..tiyse ~.dente ( .. Téltgrart--: éle-t:lrique .. ). ces tenues étaient au centre d'une classe 

~wiare. mœtrmt la réduatnn de l'espace-temp_'ii et renthotai&.vne qu'i.l suscitait chez te~ 
œnre.mporntœ Dam ce oorpu~ ce5 formes sont !'J.U!-tepresentees dans une classe .. Technique .... 

où dies rev~tent ieuB aœeption5 concrètes et rdlionneUes 
~~ tame s:eo-t!f se trouve egalement de bÇtln assez surprenante dans cene cias..~ U est employé à 

deux f~ d4m tt rorput. ~ feùi à propm. du .'6f't:rel de l'inventeur. t·awre au ~'Ujet du st•cre.t 

- œrrespondimœs n ~t eklnuant de ... uit d'une part que cette forme .'!lfi.·ret n'est pas davanta.ge 

~n* tbtns Je rorpu;s et d ·autre pan qu ·eUe le son dans une da~e ne s ·int.ére:ssmlt qu ·à la 
~on tecllruqoe d'une llUl.Chme 

lU 



fA ela~ 5 rtlgM:trpe 33 des UCE analysées. C'est ta classe qui possède le plus grand nombre 

d'UŒ dans cette analyse. Elle est .. p!Odle ... du point dt vue de son vocabulaire. de ta classe 

..,. Tt"~tre fil qu~ !lOUS avom traitee précédemment 

la UŒ de eette clASSe sont sur -représentées dans le journal Le T e~nps et d!ltlS l' lllustratlan et 

œm.··<reprèsentée-s dam re Pem Journol. 

Noua awœ dlnisi de nommer cette classe « Entendre "' pour deu.x raisons. D ·une part cette forme 

(I;St t.a ph~S significan~ du COlll:e>i.le, d'autre part, eUe constitue la particularité d1.1 téléphone qui est 

mise en avant et admirée dam ce œnte,xte. Avec la forme enl!f!mire, on ne se situe pas tant dan.-> le 

domaine de la télécommunication que dans celui de la telediffusion. Le téléphone ne s.'esr pas 

t.Waoore 'rablliû du point de vue de se:s usages et le théit:ropbone est encore un modèle de 
d~lGp~ment possible, 

62 E9 eat.endre. ; entend{ 6), e'Ot.endai t { 3} t entendant ( 1}, 
t~~t.&:ndt!UJ'It( l). entendrais( l), entendrait ( 1), entendre( 26}, entendu{ 8), 

en~endue(l). entendus(S)j 
43 ES instr~t+ ; instrument(23J, instruments(ll}; 
lô E7 ~rfect< : perfeetiont 1). perfectionne( 4 t. perfectionnee41}, 
p$ft'fect.icnn~nt ( 6} • perfectionn$ments t 10 ) • per feet.i.onnEUll ( 2 ) : 
35 E7 phonot:;rruphe+ ; phonographe { 15 > , phonoqr aphes ( 3} 1 

U B1 gray 1 gr tt.y t 17 ) ; 
lt Si) merveili+e : merv'B!lle(4), merv~u.lles(3), marveilleuse(3;, 
marveilleWl!.e:S ( 1), mervetll~ux( 7 i; 

1 Jl B6 moncel : a»ncCel ( 11 H 
1 21 Bô audit< t audJ. teur ( 6), audl teurs (7 1, au di ti ont 4}. 

Î auditions t & ) , a~i ti vta ( l ) • auditoire { l ) ; 
Jal Si monde+ : mondfJ c 1 s); 
• 20 E6 r;mro le,.. 1 paro.le (16) , parolee { 6 l : 

26 ES assist.+er : assistaient( 1), assistait{ 2), assu:;te( S ~, 
asi~l.StElnt ( 1), assl.at.er ( 6 ~, aasistera.lt. ( l): 

19 ES distance+ : distancetl1), distances{71: 

i Hl 85 acadœnu< : academJ.e( 6). academie des sc1.encea{ li. 
J~ca~e_fraDca1aetl;, acad~e_nat1onale_de_~sl.que(2J; 
1 !9 ES seientJ.f:L< ~ scient.tfiquet 7), sel.entifiquement.( 1}, 

l sc1antUz.ques( ll; 
117 Z! experience+ : experience(l21, ~xperlences{llll 



+t& du coli! ik! l'écoute que dt f'ûutiMum. 
·li Audititm " = ldü2 trè~ signiflcattf MiU1 tout ic 
reste !\':! type~ de ~ons émi.l 
,. Audiuon. ; Enttmdre 1 aumr+ f at'"!'CJ1t$lU[Ui~ 1 

oft'tllt 1 muni 
> ~ · l'arolt: 1 dirt ; •·'t.J\·rlle l nm.rotr~te 1 en 1 

mat IJlJiNH<' 1 prmlotscf!r : parler 1 convt"f.~tr ; 
ca.uur 

) Mlt5Jfllt~ Clu:tm 1 dtdllltrr i clurur ; mus!qu.t 1 

a~r 1 chanteur! flûu 
) Sott.~ 1 bruu 
> Lar;·ru 
) ~I.IJ;tu;t · VoJumt' 1 lumrtt~lllcfUt' crmbre l pt:Jrttf' 

Q~tltil 
A rnppf'O(:bcr du 1ron 
> Dutzm·twn ! prlfruwn J nf!t + 
) CAH dutu.1awn souvtm~ ~ pmchc .. de 

parfattrment 1 dmm f t>11.tmdu 

e •. 

)> :iwz:tgçt, . c1pera J r.pt-ctaclt> / tht!âtre 
)" bn! . }Ott('/ / JOUtJ 

) Salir et salon 

A noter: 
tœPRODUUŒ 
IMITIU 

(( )) 

31> ~mmtca: dhouw!!rte ll:nv~nteur 1 ~nlttm J 
~'t:ct 

) ~ · di<C.cJuvertt wuvent .. prt':'!Cbt ~~~ d~ mecis 
et !>Ttrn.C't' 

> ~jgJ!i!l . mgintew: / idée / tmagUWÛM 
) E'.J:.Frtette'~ 1 explkatton 

) ~.f!ÇS · ~'(·troti:fi + / p}zy:SU/W? /lhêortt! 1 SCJl'cttCt 

> :JQV!\JU : :Mvan.t l profns'I!W' 
> Savant nommés : gray f f!Wilctll bouiliamll bt!IJ 

1 Rlt:Jrte 1 nglu (seuls acteurs) 
> Acd.cilmte (des sdenccs) également dt.é.e 
)> CAH · savœu souvent "' proche " de invemif et 

ilt'UI'e'ltX 

~iil~LA~~H:~;é~~tiiii Œ~~k -'1 , • "'"" 0 • , -. • • • " 

Peu de forme.'i nuus ldli2 très signjficatifs. C'est la 
.. technique ~ et non ln !1.dence qui e..,t évoquée ict 
» fsi~!ÎQtme{ . 3~ kbil le + significatif de ta 

clu'!!t!. Evolution technique et non progrès. 
, li- Ôt'lli!~:.&i1 : mstrur1umt 1 appareil 
1 CAH hJ:strument souvent .. proche ~~> de lttt'l'W!tlle et 

exptrtf!fltt 

? !}lss;:tqci(é: électri-f· =seule fomJe b évoquer ce 
sujet. K.hi2 significatif. 

). lMfmiatti&m : tilzurn: f honneur 1 inllrt"lkr:ant l 
parfttittme.nt 

» ~"iinl : .Jut:ch 
> i&Ji!U!'~ : ctuteux 1 stUprutt 1 singllher 1 

ltt,Jtmement 1 mraordmatrt' 
» Dgnhem.: heureux 
) Sur-représentation de$ marqueurs d'intensité 

c~~~ 
» Parfaitement 1 certainemmt 1 évident! 

C:()ntp{ètt!tnt'Jtt 

' > Vrcn l vérUé 
' );> Seules fo11ncs pour doutero ou problè;~JlCS 

probletn+ / teuiement 

~itui:~tfijb~i~:)i. 
)- H wnam 1 foui~ 1 Reru 
};> N ombreu.t 
};> Monde 

~~~~:~~~~~ 
· j.. E."""teutiellcment Aruérjgu~ représentée : Bosu.m 1 

Eta.ts~l.)ms 1 amlrit:a+ 
· > Mesures de di§tanç:e : dt..vttmce 1 mèlN? 1 vaste / 

!> 
espace 

~:heure 1 

! 
··.·,·.·.·.···;.::f.., ! 
1$~.-~ i 

);> Transmettre f message l 
> Signi:fictttiL,. mais seuls à évoquer cette fonction l 

··-~-..·"'"-~--- ·~-~····----~ ... ,~--,..·-J 
31$ 



3 .. 2..23. Interprétation et premières conclusions 

~t~ cl~ du CO!p'i:!S es: extrèmemem riche dans la diversité de son vocabulaire. Evoquant le 
Jœ~J~ et 1•admiration des œntemporainsf eUe nous semble particulièrement intéressante 

pour notre amtlyso de nmaginaire des teclutiqucs de communication. 

o 1&;; téfinbone • ..Qytil d!K rêlécgmrnuni.&f'!tion qu de tétédiff!mion '! 
.~ d.ms la faculté de tra:nsmcure des sons que réside la spécificité du téléphone par rapport au 
tSégt:uphe. Cei. sons se ttadmsent dans cette classe à travers quatre champs distincts: J•audition~ 
la pam!e. la musique et les sons ou bruits en général. Si les trois derniers champs suggèrent une 
én:dssion et un émetteur (pa.rler i chanter). il s'avère que les termes ayant trait à l'écoute et 

l"itudidaa sour pltm significatifs de ce ronle.xte. Ainsi, œ serail dawmta:ge le téléphone comme 
o.util de téœption que romme outil d'émission ou d'échange qui serait mis en valeur dans cette 

di~on du oorpus. L'évocation de la qualité de cette rêceptaon confirme œttt interprétation. 

kule'!i fœ fonn:.es cotn~ner et causer, aux khi1 peu élevés dam:; ce contexte. suggèrerH une 
~ble communication parlée à disuu1œ. caractéristique de notre utilisation mude.me du 
fél!pbmle. La majorité des terme5 tri!~ significatih de ce <.-ontexte évoquent plutôt une diffusior, 
des. sons. un SCP.S unique. Nous rapprocherons ce constat du champ du spectacle {plus bns dans 
noire :tabieau}. rappdant clairement te Thélltroplwne qui .. nous r avons vu. était une application 

pa;niœliète du téléphone. desti:gêe ii faire emend.re divers spectacles à distance. Le téléphone est 

donc davru1tage pctt;u ici comme un moyen de télédiffusion. et en ce seas, &t:S contenus sont 
~uéa. 

Notons également les fof:IlWS ua1tstnet1:re et messages, qui laissen.l présager d. un échange 
d"infummtions.. Ces termes sont seuls à suggérer cette idée et affichent des khi2 moyens. u forme 
~' ne se trm.~ve pas dans œ conte:xte. ni même dans aut."'Une classe de ce corpus. 
Nœs pouvons donc avancer qlle !\i pratiquement tous leSe modes d'utilisation possibles du 

tiilép!wue sont é\<oqués da~'i œ contexte. c'est avant ttmt le téléphone comme outil de 
télédiffusion qui est. mis en valeur ici. U:. téléphone est alors coœirlêré comme un insttumettt de 
ktfsiA,. associé au;x speetades de théâtre ou d ·Opéra, et même au jeu. Rappelons que lors de ses 
pre:mtères expérimentations., le téléphone est souvent considéré comme un .. jouet ... et que son 

~lion au mond~ det. loisirs ne peu.t que conforter les œntempt~rains dans leurs 

~timenis. 

Ced n•empêcbe nWlement de trouver dans J'ensemble de œ c::mpu.s des dimensions du dL~rours 

ê'li'Oqtta.nl ta ~ en place ronaètc et les premiers usages du téléphone. 

a P.J.a,mv~ttea ~enœ çt tecbmque 
La tii!«JU"''eFte', r mWilti!UT el r 1/Wf:"ni.Um sont des termes S.lgmficallb de œ ronrem. On OOteJ.a 

ép!.ement un champ de .. l' ingêruœité m. attribué indifféremment à l'invention et à 1' inventeur. 
Dirms ~ classe. s.i l'inventeur est toujours imaginatif. il n'est pius associé - comme dans les 
œ~ ptéc~nts - aux fnrmes habile ou artiste. L'inventeur est en effet de mt1ins en moins 

~&i' œmme un ho~ Jubile ~t ingtnie:ux, au savoir générique. mais devient davantag~ .. 
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dans les dis«>urs. un "S:clentifique ... un «spécialiste» Nous tendons d'ores et déjà ici vers la 

oonœpttou ultm.dalisée de l'expert. telle qu ·elle se définit aujourd'hui. 
Si la scûmce. la dér:au:verte et les savams sont rapprochés. dans tes discours, de t'admiration des 
a>ntempomfus. on ttouve également ici, et contrairement aux disoot.U'S sur le télegraphe électrique, 

une a:tlu:s:ion à la technique et à son é,volution. Ainsi. perferr+ et instrument sont les second et 
ttoi,iè:me termes les plu.;; carac,mristiques de la duse. devant les formes relatives à la découverte 

et i la science. At.N.ielà de (•admiration suscitée par la science. J'émerveillement pour ~on 

instt~nuilisarion : la technique. commence selon nous à poindre ici.1 

La for,me JU!rfeait:mner. nous l'a\'Ons indiqué dans notre analyse précédente, relève d'aV".tntage 
&dan nous d'une évolution à caractère technique que d'un .. Progrès .. plus général de la science, 
ou mime du social. Nous remarquerons égaiement à ce sujet que la forme progrès n'est pas 

œma6ris:tique de œ contexte. mais s-e retrouve t.itée dam la das..~e ~Communication», que nous 
traiterons ultérieurement 

o lA œ~D!~meux 
La foltrul men>eiile. nnu! f•avam déjà dit précédemment dans le cadre de notre analyse du 
télégraphe cilectdque. est fréq\temment employée à propos defi innovations scientifiques de œtte 

~de U!Oitié du 19~ siède. 
l..e « merveilleux 11) se définit généralement par une admiration inten..~ et une étrangeté~ un 
~tiqué. Nous retrouvons ces deux aspe-cts dans cette cl:lSbe. à travers un vocabutaire de 
f~on et du succès (illustre. honneur ... ) et t~ ailusion à l'étrangeté. particulièrement 

·~pr~ntée ici (cwie~a,. surprise, ~nguller. êtcmnemem, extraord:lm:zire}. Rappelons à œ sujet que 
si ·~es contempotains de la naissance du téléphone romrr,.ençaiet!l à mieu% assimiler les principes 

de f"électrlcité, le phénomène de la tro:UISmissio:n du son par ta voie électrique leur était encore 

diffidlem~t compréhensible.~ physiciens .eux-mêmes n'avaient pu théoriser œtte découverte 

plus ou moins fc.Jcrtuite. f'j:nsi, un jo'urnntmw spécialisé dans un~ rubrique scientifique déclarera pa:r 
ll:iX,emple : *'Je ne comprenais pas et je ne comprend~ pas encore comment la reproduction des 

tnm<lrme:& peut s • opérer à dîstance•<l. 

On û'Om.re égaiemetlt, dan.~ ce contexte. un tenne relatif au bonheur: hettreux. Celui-ci nous 
édalm s;ur rexattation des contemporains pour le téléphone et récoute des sons à distance. mais 
ég;demcm pour les découvertes.. ta science et les techniques en général. L ·électricité, nommée 

dans œu.e d~ aler& que lous le~ lermœ qui ln défini.~sent s ·affichent dans la classe 

« Tedurl.que ». peu' aussi étte appréhendée comme une source d'admiration pour lœ 
rontempomins qui,. à t •heure des Expositions de HJ78, 1881 et l&So. ne savent plus exactement oit 

• pr:.odiges pounom s · r.rrëter. 

Omtmiœl'Wmt aa"l disroun sur le telegraphe électrique où l"admirntion concernait essentiellement 

l"i.rmovadc.o ~'ientifiqtu; et les p~·t& en général. f'émer,;eilJemcnt e.ii aussi rapproché. dans les 
d:~s sur le té!iiphone., de son perieetiormement technique et de la transmission des soru. à 

f vœ .réfieritm d'ain!. en ~o:dnde ( .. ldènlugie.r. dess. sa~. des tecluuques. et <hl pn::tgès .. ). sur le~ 
~ id~gje de la ~iœce à une idéolog:h:: de la technique. 
1 * û ~et ie ph~ ... [A Tonps. 29 janvter 1878 
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distance. Dans les UCE de ia classe. la fonne merveillt> est d ·ailleurs le plus souvent associée au 

tenne ùutnm:em. 

r- C!rt1tng!}s, vérft~ .. et \!isigp << &;lobaU~ante ,. 

Cest dam œ contexte que l'on trouve un champ suggérant les certitudes et la vérité. Ces 
œrtitudes étaient é:galement évoquées aux côtés de t'admiration pour tes innovations et la science 

dl'Ul:S b classe u Progrès" de notre analyille des discours sur le télégraphe é.lectrique. Toutefois. 

dans lœ dL'\œUrs su:r te téléphone, seules deux formes suggèrent le doute et le.'\ problèmes 

éven:tuel.f}. Les interrogations sont donc relathrement marginales dans ce oomexte. 
Les formes luunabr et monde sont également significatives de cette classe. Elles participent. à 
notre sens., d·une vision absolue et u:nlverseUe de la découverte. qui doit susciter l'admiration de 

tous et partout. 
J...i:s lieux les plus fréquemment évoqués dans ce contexte renvoient plutôt à l'Amérique, où est 

née œtm déa:mverte et qui. elle aussi, semble s.u.."citer à l'époque l'émerveillement - dans le sens 
n'admiration et étrangeté - des Européens. 

a Ji.~ ettem2s 
tes fmmcs relatives à l'espace et aux memtres de distance sont essentiellement significatives de 

œ œntc.xte. La distance est donc prise en compte ici, même si elle n'est pas« centrale.,.. dans la 

.défin:ù!on de la c~. A parr la forme tnètre, ii ne nous semble pas qhe ron s'attache alors 
vê:ritahtem:ent à mesmer les distances. mais plutôt à suggérer leur importance (vaste J espace). 

Sec!on la CAH. le terme disttmce est souvent t• procbe '", dans les UŒ de cette classe, de 

'trt:1114!imeltt:e et él.et:trldté. Si la communication à distance provoque toujours l'admiration des 
cnnnw:tporaim,. il ne !l>emble pas qu'elle suscite une admiration aus.sj ~ essentieUe"" .que pour lt 
télêgra.phe électrique. Ainsi. la seule mesure de temps de ce <."Untexte es:t heure et aucun terme 

telati:f à l"iœtantanéité de la communication ou à la vitesse ne se retrouve ici. On peut alors 

awnœr$ d'nm pm. que la véritable révolution de lï:nstantanéitê de la communication aurait e,u 

l'lw a:wc le télégraphe électrique, d'autre part que Iii d.ista:nœ, si on sait qu'eUe existe. est pour 

ain:ii dire« g.Qmm.ée ~dans le cas de l'éœute ou de ln conversation à distance. 
Mous évoquerons ici le ten:ne rep~e. caractéristique de ce corpus. avec un khi2 peu élevé. Si 
la reproduction des som d'un bout à l'autre de la ligne est le principe même de fonctionnement du 

téléphone)' œfre reproduction fidèle est donc très peu prise en compte par le.'i contemporain.~ qui 

lui ~em l'illusion de la co-presence, de la véritable participation au spectacle. à la 

-cnrweration « comme si on y était ~- On notera à ce propos le terme ass:i.s:ter. très significatif de 

œœn~. 

o Ut) iguet mytile 
Nuœ avions noti. dans la partie oonsaak au contexte de cette étude. rapproche particulière des 

œntem:pnJ:ains. qui voyaient initialement dans le téléphone un «jouet ... une •( curiosité» 

sdenûftque sans véritable uûlité. us formes jouet et inutile se retrouvent effectivement dans œ 
œntœ:te. Nous remarquerons toutefois que le tetme inutile, s'il est signfficat:if de cette classe. y 

affiehe tm kbi2 .peu élevé. A notre sens, œtte inutilité Uf.'riJS indiquennt plutôt œ que pourrait être 

le mlépbone, dam le1 représlmmtions des contemporains, rnats qu'il n'est pas reellement. Ainsi. le 



champ relatif au merveUleux ainsi que l'évocation de contenus concrets diffusés ou de messages 
ttawmlis, nous laissent à penser que les discours font fi de cette inutilité présumée pour rendre 

œmpt"' de ses atouts. 
Rappelons toutefois qut.: lorsque les journalistes évoquent «l'inutilité h>, dans les articles de notre 

œxpus. c'est le plus fréquemment aux côtés de formes reprenant les auditions télé?honiques et les 

aspe,f:tS purement scientifique., de l'arteflict. 
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3.2.3. C!D,.~e 1 1 Contexte A : t;< Législation >> 

Cene dasse regroupe lS% des UŒ analysées. EUe appartient à la même branche de la CDH que 
les deux dasses ~ nous traiterons à sa suite. mais s'y ~· oppose ,.. en quelque sorte 1• 

Ottte classe est sur-représentée dans Le journal Le Temps. « normalement ~> représentée dans le 
P!ttll Jeumal et sous..:repré~ntée dans 1 'Illustration, 

Nous avons choisi de nommer ce. contexte «Législation ... , pour illustrer simultanément t•idèe de 
loi. mais aussi de pt .jet de loi et de cor:trôle. Le mot législaJion, bien qu'il ne soit pas représenté 
dJ.WSœ contexte. nous parait recouvrir l'ensemble des processus inhérents à la mise en piace de la 
loi~ qu•ene soit votée ou non, effeuive ou non. 

3..23,.1. Formoo les plus significatives 

170 A9 projet+ : projet ( 4 v) ; 

132 A9 etat+ t etat(40)J 
95 A9 loH x loi f16 ) 1 lois { 6 ) ; 
95 A9 SO'ciettt+ : societe( 30)" societes { l); 
84 A9 commission+ : commisslon{21)1 
c84 A9 conseil< : conseil { 17); 
80 A9 fermie~+ : fermiere(lS)i 
BQ A9 concess+ion : eoncess:ion(lO), concessions(5}; 
12 A9 travaux : t:ravt<.ux (Hi) 1 

11 A9 mit .. st+ U t mi.nistere{ 1} 1 ministe.res ( 2), nu.niotre ( 28). 
ministres{ 3} r 
68 A:9 admini.strat< : administ:.atif{l}, administratifs(l), 
admittis~rativn(2l), a~nistrative(3,; 

67 A9 traite+ : traite(l5}: 
66 A9 a.utoris+er : autorisant{l), aut.orJ.sation(S\, autorisationstll, 
auro:r ise ( 1 ) , autorisee ( 2 t , auto:r iser ( 4 l , autorises t 1 ) ; 
61 A9 prorcM3+ t proroqation(9), proroqe(l), proroger()}, 

prol:09urai tt 1 1 . proroqe.z ( 1 } ; 
51 A9 r · : priV'ee( 8), pn.veest 1) r 
47 AS ~ : reseautl5)J reseau~(19}; 

45 AS e'* .:.•: eqout(l), egouts(lO}; 

1

4 5 AS conced+er 1 concede ( 2 ) , concedee { 1 ) , conced .... r t 2 ) , con~des ( 3 } ; 
44 A& depos+t:~r : deposant{l), depose(S), deposer(4); 
l9 A7 droit+: droit(l2), rlroits(l};: 

3~23.2 Tableau récapitulatif 



)" Ftm 1 minist+ 1 admtntttn::J+ 1 mwticipall 
chambre 1 mtnts.tt!riell dtambre-des-dlputls 1 
commune 

> Un des principaux segmenta répétés de la 
dasln't: q ltJinùiJt poste+ tf!légrapla " 

) Commission t~: groupe désigné par l'Etat 

UE.mt a:mcêde des droits aux entreprises 
> Concession/ fermière 
)' CAH : concession « proche de " état/ monopole 

1 ptrtoâe 1 impliquer 
> t.\!!tmjnatjon : autonçer 1 concéder 1 accorder t 

attribuer 
P fmm~y,lion ? : prorog + i nmouveler 1 expt.rt'r 
> Bjsryçs : résenre 1 cfmditlqfl 

i:if<Hi6. · ·;r4Bt:> ... ·:ri~ta P: ..•• ~ .. ~~. . 
> Monopole 1 propriété 1 cr:m.current 1 exdu.sif 

~ijlii$:~:tiiiif ·~~ , ........... + ..... ~ .. 
> Racheter 
> Budget 1 profit 1 dépoiSe 
> lndemntté 

« LEGISLATION>> 

Champ de ln !ni. maL'i on ne pnde pas de son vote. 
> t9l : loi 1 droit 1 ttrticle 1 constitution 
). QlnttOl~ : colltrDler 1 obtigatfotr 1 soumis f 

obliger 1 poursutvre 

l> ldêe de " s.;.ontraJ » : traité 1 t:onvetttitm 1 arrlté 

Projet = forme la + significative de œ contexte. 
Un des segments répétés les + fréquents : "' projet+ 
lot+ » 

Projet pas systématiquement employé avec loi. 

~~~*~:$ij~~ 
~ ~n,tde ; conseil+ 1 étutle 1 examiner t rapporteur 

1 e.:camcm 1 rapport 
~ Prggmition : proposition 1 proposer 
> Qiscussign : question 1 délibération 1 

négoriatitm 1 demander 1 discussion / dL'>cuter 1 
contester 1 mtervtmir 

Ji.. '< Je ·~, forme très significative ~ argumentation 

i'> Société 1 orgMt.wm~n 1 c<Jmpagute 
> Privle+ 
Ji> Sociélé--du-tllé; ~tt:me 1 societé-gf!Jtérnle..des. 

téléplwnes 
> Id segment répété de œtte cluse= «société+ 

fnmiêre+ ~ 

'tii1rii~:~:t~·-·j:R.'•'·~ ................ Pf'Y.l'J:t!J .... 
> tl'awtux 1 exploiter 1 entretien 1 construction 1 

installation 

R~;;- .......... 
. . ~~~t;!tt~PJ: 

) Plutôt d'autres réseaux, supports. 
> Réseau 1 égout 1 voie 1 catcalisation 
i'> Uu des principaux segment répété de la classe : 

"réseau+ télepJwnique+ » 

~-"· · ... ~ 
EsscmtîeHement des ... périodes .. et durée, rappellent 

1 idée d ·échéances 

' 

:-. Septembre 1 juillet 1 an 1 période ... 1 durée 
> Actuel 
) SuNeprésentation mois et jours 

-, 
1 
' ' 
j 
' l 
1 
i 

! M$ltil~ijtiS l Khl2 peu important. m~i~ '&i~Ùlcatif de cette clu~e 1 

l )> NtJuvelle 1 nouveau 

""""""-~"<"'·' -~·-·· "~--............ _._,_,_,., ... ,_..., ____ ....,. __ ~ 
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A f'instu d" autres corpus étudiés, l'une des classes du corpus «Téléphone ~·évoque une nouvelle 

l~lation ()t sa mise en place. U semble que la presse de cette époque soit également préoccupêe 
par l'élaboration <• réglementaire ,. de la technique. 

Dans ce contexte, l'Etat et ses institutions apparaissent conjointement à la loi. On trouve 

également un champ des entreprises et du domaine privé. ainsi qu'un champ de la "concession» 
qui est selon nous à rapprocher de celui du monopole et de la propriété. 

Nous sommes ici au cœur des premières réactions du gouvernement face aux développements du 
télépbooo et à la mi'Se en péril de son mottopole sur les télécommunications. La réaction de l'E•:tt. 
et plus particulièrement du ministère de:s postes et télégraphes, s'est effectuée en deux temps. En 
premier lieu une concession a été donnée à plusieurs compagnies~ concession assortie d'un 

œnuDJ.tt important et de nombreusœ rherws. Nous l'avons dit, le gouvernement facturait alors le 
développement du réseau alU entreprises. qui se rémunéraient avec les abonnements. Ce contrat 

~tre rétat e1l~ entreprises était renouvelable. Dans un deuxième temps. l.a gestion des réseaux 

téléphoniques sera nationalisé.e1
• 

A travers cette rapide description des événements, on retrouve en effet la plupart des champs 

lexicaux de la classe qui nous intéresse Ici. 

la question de la loi et du monopole reste donc centrale à propos du téléphone comme des 

techniques de communication à distance qui l'ont précédé. L'idée de contrat pas..<;é entre l'Etat et 
certaines entreprises privées dénote toutefois une évolution.. une nouveauté. Ce n'est plus l'usager 

ou les budgets d'établissement qui sont au centre des discussions et débats des assemblées, mais le 

pœiticumement de I''Etat en tant que principal et unique opérateur en France:. face à une nouvelle 

techni<me de télérommunication.. . 
La toi et res projets de loi semblent se structurer ici autour de la dichotomie .. autorisation » et 

«i: œntrûle ».Le champ de l'autorisation. avec des formes comme autoriser ou com::éder, est plus 

sJpifiœûf de ce contexte. Mais la réglementation du développement du téléphcne oscille bien 

entre ces deux pôles, da.ns les discours et probablement dans les faits. dès le début de son histoire. 

Cest dans œtte classe e11 particulier que s ·illustre le vocabulaire de la discu...'>Sion. du débat. La 
r6~ementation, le développement du réseau et son exploitation. donnent lieu en effet à des 

ex.am:ens et rapports, pllis à des écbangtti et délibénttions sur ces doooées. On a le sentiment à 
tm'VeJS ce \''Ocabulaire. d·une décision longtemps et objectivement mùrie. On trouve également 
une som;.représentation des marqueurs d'intensité dans cette classe. ce qui confirme t•idée de 

d6ci.sions ratio.nneUe.Et et ~ froidement » débattues. C:es ài~~ions sont alors tout à fait 

indépendantes. dans les discours, de toutes formes suggérant l'enthousiasme pour la découverte 

ou r e.nltation pour hl scieHce' 

La « nouvewté ~~> est plus particulièrement rep:tesentée dans cette cùtsse uu co.rpus. Elle ne se 
distingue pas dans le contexte évoquant la dérouverte et t•innovation.. comme c'est le cas dans les 



discours .sur le télégraphe électrique que nous avons précédemment étudiés. La •t nouveauté » 

cancenle:tait donc avant tout, pour les journalistes s'intéressant au téléphone, une «nouvelle» 
fmme de législation. Ce n'est donc pas le caractère inédit de la découverte qui suscite l'intérêt 

Nous remarquerons égale:znent les formes ucilité et indispensable qui sont caractéristiques de cette 
classe. Il est surprenant de vo.ir que !e terme utilité n'est pas employé aux côtés de formes 
évoquant la technique en elle-même (et donc ses utilisations éventuelles). mais dans une classe 

traitant de la réglementation. du développement de la technique. Nous avons vu, en effet. que les 

contemporains des premières années de la téléphonie n' e.nvisagea1ent pas exactement quelles 
seraient ses applicatkms, et doutaient même franchement, pour certains, de son utilité, voyant 

davantage dans l'artefact une curiosité ou un «joujou» technique. C'est la réglementation d'une 

technique au développement encore incertain qui est alors qualifiée «d'utile ». La forme 
indispensable nous semble appuyer cette interprétation. Ce n'est alors pas la technîque qui est 

~nvisagée dans les discours oomme indispe1tsable, mais bien sa réglementation. 
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J.2,4. ,O,asse 2/ Contexte B : <( Cmnn1unication >> 

Cette classe regroupe 184 UCE. soit 2.0 % des UCE analysees du corpus. Elle est « proche n, du 
peint de vue de son vocabulaire, de ln classe 3 ( (< Abonnement » ). que nous traiterons en dernier 

fieu. 
Les UCE de cette classe sont sur-représentées dans le Perit Journal et sous-représentées dans 
l' lllustra.tion et Le Temps. 

Nous avons choisi de nommer cette classe <>~ Commun tcation » en raison du khî2 très significatif 

de c~tte forme et de sa capacité à fédérer le champ « fu.pédier » et les termes relatifs à 1' extension 

du P!se:au téléphonique. 

t ~! 
62 
!.9 
41 
36 
33 
:n 
30 
28 
26 
26 
24 

B9 bruxelles t br1lxelles( 38) ~ 
B9 paris paris(67); 
89 communie< ; commtmication ( 2 3} , communications ( 30) 1 

Entre* 
88 gr anet : q:r anat ( l4 ): 
B7 grand+ t grand{ 9}, grande(22), grandes ( 8), grands (3): 

Bi service+ : service(26)t aervices(4); 
B7 internationale+ : internationale(8), internationales(l); 
Bi venir. : venn(l), vienne(2) 1 viennent(l), vient(2l); 
B6 francais+ : francais{?); francaise{4), francaises(2): 
B6 considera+ble ~ conaiderable(7), considerables{l}; 
B6 van_ryssialberque : van_rysselbergue( 9); 
B6 ligne+ : ligne(l9)r lignes(8}: 

24 Bô .inaugur+er t inauguration{ 1}, inaugure( l), inauguree( 2), 
i.nau.gurer ( 2 ) ; 
2 4 B6 econom+ 16 : e.conome.s ( 1} , economie ( 4 ) , economique ( 2 } 1 

, 24 B6 t.elepbon+l6 : teleph.-:me (58) , telephones ( 8), telephonie (16), 
telephonique(35}, telephoniquq(lB)J 
ll B6 conferenc+e : conference(?); 
al &6 occup+er t occupe(6} ~ occuper( 2), occupes ( l}; 
23 B6 telegraph+16 ; telegraphe( 6}, telegraphes( 24), 
te~eç:raphie( 3 t, teleg:rapbique( 8}, telegraphiques ( 12); 

22 96 belg+l6 : belge\6}, belges(l); 



Nombreuses formes aux khJ2 très significatifs 
)1- Bruxelles et Parts (2 khl2 les + signUl~ttifli de la 

classe : 1 t" liaison téléphonique întcrnntionale) 
» ltstcnuutonale 1 Europe 
)l> ~:Allemagne 1 pays 1 Frcu1cf! 1 Angleterre 1 

Belgiqu~ 
> _&IlfCS v.illea.: Havre 1 ville i Berlin 1 Lille 1 

Rouen J A.rnsLerdam 1 urbain/ Anvers 1 Harlem 1 
Lyon 1 New* York ... 

[[~~~~ 
Pus uniquement téléphone 
;. Téléphon+ 1 tl/tgraplt+ / chemm-de-fer 
> Ligne 1 souterram ! câble 1 fib 

&1triW.~~i9r~i 
Idée de nouveauté + établissement + cérémonie 
> Inaugurer 1 officiel 
)> Etablissement 1 établir 1 créer 1 étendre 
) Innovation 

.. -J 

<< COMMUNICATION >>· 

3tllll' forme la plus significative de la classe 
un des principaux segments répétés de la classe = 
« cornmurtic+ rtltplum+ » 

> Commtmicatiotr 
)> Etttrf! 
)- Reltttion (khi2 moins élevé) 

Khi2 lrês peu élevés dans ce contexte 
}i> Expédier 1 recevoir 1 adresser 
~ Dépêche 1 téiégromnt~ 

A noter: 
PRE ClEU X 

~-1 

1 

1 

·-~ J 

t4!~~~4~""f'."' 
M't;t+~')(~ ~ '" "' ... iol •il- ... ~ .. f-i .... "<i 

Termes marquant, intensifiant !:e discours. Formes 
très significatives. l 
)' Grand 1 considt!Nlble 1 important 1 inime~tse 

1 
av.i~m 

> Servie4 1 avantagé· · · .. · .. · · 
1 > Pratique /utiliser 1 facilite 1 usage 
1 Forme service= khi2 très significatif. 
1 
i 

!> ~«~~~~ 
Econot'ti ~ 1 compte 1 chiffre 1 compter 

1 

1> Affaire 1 cotmmm;e 1 négociaml commercial/ 
industri+ 

1 

> Prix 1 coflts 
> Banque 

w*r.m~t
~h'~~R 

> Progrès (khi2 significatif) 
> Déve:loppemerrt 1 améliorer 

~Â'Fimr.li 
: > Rapide 1 direct · · . . ... · 

l > Khi2 peu élevés 
1 

1 
;,m~~ 
=~~"p" 

1

, > Jour 1 soir 1 jarnrier f amzée ... 
> Proclw.in 1 avenir 1 actuellement 1 aujourd'hui 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

l 
l 
\ 

! 

1 
l 1 > Granet (ministre ~~p 

l > Van Rysselberghe (inventeur} 

~
rançais 1 belge 1 anglais 
abitam 1 population 1 !tomme (mtzison) 

---~ .. ------ .. J 
:3&~ 



3.2A.3. Interprétation et premières conclusions 

Cene clattse traite de la téléphonie «à grande distance » 1
, de la communication téléphonique en 

général et des premiers usages envisagés. 

0 Villes et nays 
Les formes de ce champ évoquent différents points sur la carte. Le positionnement de ces points 
semble plus important que la distance les séparant. La «distance » est en effet peu prise en 
compte dans ce contexte1

. La seule unité de mesure évoquée ici,. avec un khi~ peu élevé, est 
ldlomètre. 
Comme pour le contexte <(Traverser )» du corpus "' Télégraphe électrique », cette classe 
S

1Îlltéresse au maillage du tenitoire par les réseaux. mais il ne s'agit plus ici d'une conquête ou 
d•une appropriation du territoire. Celui-ci est déjà sillonné d'un réseau de communication 
électrique perfonnant. On cherche d•ailteurs. dans les premiers temps de la téléphonie à grande 
dis:tanœ, à utiliser les fùs de la télégraphie électrique pour les communications téléphoniques. Ces 

e:xpêrienoes sou.t réalisées par le belge Vnn Rysselberghe, cité dans ce contexte. et qui propose de 
mettre ses compétences à l'épreuve sur la ligne Paris-Bruxelles. 
les deux formes les plus significatives de ce contexte sont Paris et Bruxelles. Elles font allusion à 

la première ligne internationale de la France, largement évoquée dans les journaux. L'un de ses 

pdndpa~x artisans, outre Van Rysselbe.rgfae, est Granet. alors ministre français des postes et 
t6légraphes. 
n~aœres Vl1les sont également citées dans ce corpus. ce qui ne le limite pas à la simple évocation 
de la téléphonie ~ à grande distance », mais à la communication téléphonique à distance en 

général. 
n ne s-•ag:it plus~ daœ cette dimension du disoours. du théâtrophone ou d·expédences destinées 

aux membres de 1•académie des sciences. On s'intéresse id à un véritable réseau permettant la 
communication entre des poin.t.~ réellement espacés. La distance est donc prise en compte, ne 

$eWt...ee qu'à travers la forme entre et l'évocation de villes éloignées~ mais sa mesure et la 

surpme de Ja réduction de l'espace-temps ne sont plus au centre des préoccupations des 

eontempomms. De façon assez surprenante, les termes relatifs à la distance se retrouvent plutôt 
dau.s la classe « Entendre » où les distances sont pourtant moindres et les expériences réalisées à 

petites é-eheUes {dans le cadre des auditions téléphoniques des &.-positions ou des expériences 
faites à l'Académie des sciences}. 

a Les «communications )) téiéphonigues 

u fmme œmmunication est très significative de œ contexte. EUe est à notre sens à rapptocher 
des formes entre et relation. En raison de la présence de ces deux termes. nous choisirons de 

définir ici la communication comme une (( mise en relation entre » de:u.~ points. Nous ne 
:manquerons pas de remarquer l'inflexion toute particulièrement que donne la forme relation au 

concept de communication. Dans le cadre des discours sur le télégraphe électtiqu~ la 

1 'lltre d..e plusieum rutrcles de notre œrptr!. Notamt~:~ent Le Temps t29 novembre 1885). le Petit Journal (29 août 
l.Sal et 5 janvier 1886). 
:t ~est pl.ut& signfficmive de la classe .. Ente11dre ,. . 
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communication était considérée comme un échange objectif de messages entre deux points 
sépnrh& par un espace dont on tenait con1pte. En revanche, lorsque l'on s • intéres.<>e à la téléphonie, 
la communication devient mise en re.lation, et les distances. si elles sont présentes. n'éveillent pas 
d~intérêt particulier chez les contemporains. 

11 s•agit de tempéret notre propos en rappelant que l'emploi du téléphone comme artefact de la 

« relation ... est rontempanùn du ~ siècle, et n • était pas encore un usage entendu au 1 cjme. 

Par ailleurs, la forme relaticm est significative de cette classe, sans pour autant y afficher un khi2 
tr.ès élevé. On découvre également dans ce contexte un champ de l'échange des messages, avec 

les termes expédier 1 recevoir 1 adresser 1 dépêche. Ces formes affichent des khl2 peu élevés, mais 

n'en sont pas mo:in..~ caractéristique& de ce contexte. 
ll nous semble donc que la communication téléphonique comme nouvelle forme de .. relation » se 
dessine id, I.e téléphone ~< go.mmant » eu quelque sorte les distances entre les hommes. De 
multiples représentations de la communication téléphonique coexistent toutefois~ entre « relation » 

et« échange». entre information et relation_ 
n est également intéressant de remarquer. nous y reviendrons dans un prochain chapitre, qu'à 

cette répoque ou parle bien dt " communication entre » deux powts, ou entre deux personnes. Ce 
que déplore au contraire, aujouJd'hu:i. Ignacio Ramonet, à propos de l'emploi du terme 
œmmuuicati.on, c'est son évolution vers une forme in.transitive1 

••• 

a ~pv'iœs et _gremiem usngys 
Nous trouvons dans cette classe des formes co.mme service 1 avantage 1 pratique 1 utiliser 1 usage. 
Ainsi,. lorsqu•n s•agit de rexten.'iion du réseau sur le territoire el plus particulièrement de la 

téléphonie ir•tematioruùe,les champs relatifs l.Ulx services et aux aspects pratiques de la technique 
sont évoqués. Cest également dans cette classe que l'on trouve le champ du commerœ et des 
affaires. qui peut être considéré comme J•une des applications concrètes de la téléphonie la pins 

cltée à cette ~poque. 
les coûts et prix sont aussi suggérés. mais le champ financier trouve plutôt sa place dans la classe 
« Abonnement » que nous traiterons en dernier lieu. 

o Performances et rapidité 

Les perfonnanœs techniques. notamment celles relatives à la réduction de l' e.space et du temps. 

nous l'avons vu.. sont très peu abordées dans cette classe avec un unique mot suggérant la mesure: 

kfiomè:tre. Au contraire. la classe « Traverser 1 Communication » des discours sur le télégraphe 
électrique s•auacllait tout particulièrement à cette mesure des distances et du temps. qui rend 
compte des performances de l'outil de communication. 

Les fonnes rapide ~t direct. évoquent toutefois.. à notre sens, les pe:rlotlllanœs du réseau 

téléphonique de ce point de vue. Si eUes sont sjgnificatives de cette classe. eUes y affichent des 
khi2 peu élevés et ne sont donc pas « au centre ,. des intérêts de cette dimension du discours. On 
œmprendra d~ailleurs que cene rapidité des transmissions a été iuaugu-rée avec le développement 

de la télégraphie électrique. et qu ·eUe ne constitue plus. un élément essent:iel et tout à fait 

.surprenant pour les hommes de œtte deuxième moitié du 1 ~ s:iède. C'est toutefois lorsque les 



contemporains s'attachent à la télépb"lnie à grande distance qu·ns évoquent la vitesse de 

ttansmiss.ion. On notera également l'apparition de l.a forme simultané dans le contexte 
« Abonnement ». 

ll est étonnant de voir que la forme direct ne se trouve très significative d'aucune classe. Cette 
~"St'bilité d~une communication dinxte avec son correspondant constitue pourtant une spécificité 
du téléphone par rapport aux autres mayens de communication eA'istant alors. Notons que la forme 
i:nte:nnédiaire apparaît comme r:rès significative du contexte suivant. 

o Etablir. in au gyrer et réseaux 
Plusieurs types de réseaux favorisant une communication rapide sur le territoire sont évoqués ici : 

ttlêplwmque /télégraphique 1 chenain de fer. Des formes relatives à l'établissement, l'extension et 

la création. nous suggèrent des réseaux «en oon.~truction ». Les termes ligne 1 câble 1 fils 

rappellent l'importance. dans cette dimension du discours. de la liaison, de la communication 

entre divers points du territoire. Quant à la forme i1wugurer. elle suggère à la fuis un acte officiel 

et tme nouveauté. En œ sens, nous l'attn'buons aux lignes de téléphonie à grande distance. La 
nouveauté n~est toutefois pas significative de ce contexte mais du contexte «Législation ». 

Rappelons que les ingénieurs se sont dans un premier temps servis des lignes de télégraphie 

électrique pour transmettre les oommunications téléphoniques. On ne pouvait donc réellement 

parler ((•un nouveau réseau. 

o LeProm;ès 
lA terme progrès est majoritairement décliné dans les UCE de cette dasse. On peut donc avancer 

que làrsqu'ü s•agit du téléphone, et dans les discours de notre corpus, ce n'est pas la science ou ta 
déœuverte qui sont associées an progrès. ou même les prodiges de l'écoute téléphonique. mais 
plutôt lt= développement concret de la communication téléphonique sur le territoirf! et au-delà.. 

Nous poumons voir poindre ici une ~idéologie, de la communicarlo~ qui, tout en associant 
toujours, dans les discours sur les techniques, la communication au développement du réseau sur 
le territo~ mpproche. dèE les années 1880,1'idée de communication du concept de progrès ... 

o Maroueurs d'intensiw dans les discours 
On note plnsieUIS formes, dans ce contexte. destinées à « intensifie.r .. le discours. à donn.er du 

<li: poids)!> el de l'importance aux champs qui lui sont associés. Ces termes sont les suivants: 

grtmd. ccmsidbable. important, immense. Ils rendent compte, selon nous. de l'engouement des 

œn!emporatns pour le téléphone. De la même façon. le mot précieux apparaît drulS cette c:lasse. 
Aux côtés de l'admiration mêlée de surprise que l'on trouve dans la classe« Entendre», à propos 

des auditions téléphoniques et de la découverte scientifique. on remarque donc également un 

certain. enthousiasme des contemporains pour la technique, lorsqu'il s'agit de décrire l'expansion 

œncrèt.e de son réseau et le développement d'une nouvelle forme de communication à grande 

échelle.. 



0 Les hommes et P avenir 
La a::unmunication téléphonique, à travers cette dimension du discours. semble susceptible de 

conœmer de nombreuses personnes : Fnmçais, Belge et Anglais, mais également, de façon plus 
générale. habitant, populaJion. homme. On peut difficilement imaginer représentation plus globale 

des effets attendus de la technique. Nous relevons ici une dimension « idéologique » des discours. 
dans ln mesure où le téléphone, nous l'avons vu, ne se démocratisera réellement en France que 

dans la deuxième moitié du :mtmc siècle. Si l'on songe à 1' Amérique, où le réseau téléphonique 

s,est plus largement et plus rapidement développé auprès de la population. celui-ci ne concerne, à 

répoque de notre corpus, que les commerçants aisés et la bourgeoisie, les grands propriétaùes 

terriens n•étant cités comme usagers par les historiens que dans les années 1900. 

C.Ute dimension du discours nous semble largement se projeter vers l'avenir, et imaginer ainsi, 

dans le téléphone. un outil qui sera accessible à tous. Les formes prochaiJJ et avenir, significatives 

de ee contexte, appuient notre interprétation. 



3~2.5~ Classe 3/ Contexte C: ({Abonnement>> 

La classe 3 regroupe 74 UŒ. soit 8 % des UCE classées. C'est la plus (( petite » classe du corpus 

en nombre d"UŒ. Elle est proche. du point de vue de son vocabulaire, de la classe 2 
(« Communication » }. que nous avons traitée précédemmenL 
Les UCE de la classe 3 sont sur-représentées dans le Petit Journal, sous-représentées dans 
!'II1usJTation et « normalement l> représentées dans le journal Le Temps. 

Nous avons choisi d'intituler cette classe « Abonnement » en raison des deux formes abonn+er et 
abonn.eme!Il qui som: très significatives du contexte. Ce terme nous semble également illustrer 
J."orienmtion commerciale de cette classe et t•évocation. dans les discours. de l'accès de la 

t!Sléphonie au plus grand nombre. 

3.2S.L Formes les plus significatives 

1
398 
:.un 
192 
un 
lSS 
151 
145 
114 
lOS 
10-8 

C9 cabine+ : cabine(S}, cabines{43)i 
C9 centi.me+ : centitnes(lB); 
C9 abcnn+er : abonne( 4 ) , abonnee t 5} , abonnees ( 1 ) , abonnes ( 2 9} ; 
C9 taxe+ : taxe(21}, taxes{2); 
C9 bureau+ : bureau( 10), bureaux( 24); 

C9 minute+ : minutes(23}; 
C9 publi+l4 : public{lS). publics ( -4), publiques(lS): 

c~ ecbang+er ; echangees tl o ) ; 
C9 .bourse+ : bo•ttse { 15 } 1 

C9 conversation+ : conversation( lB), conversations( 5}; 
Ul7 PèrSonne:* 
105 C9 ouvert+ : ouvert ( 3} , ouvertes ( 10} ; 
103 C9 abonnement.+ : abonnement{l3}: 
94 C9 fix+er : f.txation\1}, fixee(9), fixera{2), fixeront(l): 
S9 C9 .intermediaire+ : intermedJ.a.ire{ 13): 
SU C9 carte+ : carte ( 6 } • cartes ( 2 ) ~ 
13 Moyennant* 
62 C9 domicile+ ; domicile( 5}, domiciles{3); 
Si C9 poste+ t poste{15), postes(ll}; 
57 C9 patron< patron{o), patronne( 1 l; 

S2 Seront.• 
49 ca fran+l4 ; franc{6). francs(7); 

3.25.2. Tableau. recapitulatif 



) Forme ln + significative du contexte 
) Principal segment répété de ln clnase : 
« t:iibine + téléplwn + pub li+ ... 

) Publl + : 7ë- forme ln + significative. 
) (! proche ~> de cabine 

) Ouvert 1 ouverture {1er terme très significatH) 

~~----~----------------~~------------.---~ 
r 

a~·······~, .... ~. 
) /?~seau et u!léplton+ sont sur.représenté.'> dnns 

cette clas:.lie, mêmes 'ils sont plus slgnificntifs 
d'une autre dnsse. 

)' Ri!SJ!tW 1 c_~lNÛI téléphm!+ 

A ngmr; 
SURVEILLANCE 

<<ABONNEMENT » 

2 formes très signifiC"dtives 
> Abcmn+er (donne abonné et abonner} 
) Abmmement 
) Un des principaux segmenls répétés : 

« abonn+er au réseau+ » 

i~····;:m~~iS:iili··· ·::~:~=~~~).;~ti··:··.;.·.··;·;· . ~1-ww. H:t4H$~ .. H-'!f .•• •w ... R~~~ 
> Carte 1 comrml d~cret 

> Formes également très significatives. 
> Toutes relatives à l'échange. 
) Ecltanger 1 conversation 1 commrmiquer 1 

correspondre 1 communie+ 1 correvpondanl 

~~~ 
> Champ significatif 
> Appel! appeler 1 appeli! 

Rii1 
Champ très significatit 
> C tmttmt 1 franc 1 somme 
> Taxe 1 payer 
) Gratuitement 
)> Recette 
> Un des principaux segments répétés: 

« centime+ par minute+ conversatlon+ » 

wlfi~~e:d:~fmiir· ~f<ili: ................. ~ ..... 
P Bourse (fonne très significative) 
).> C ommantle 1 expédition 1 commerçant 

~~~~~ 
)> Du coté des usagers éventuels 
)> Public 
> Persorme (segment répété : « toute pt:rsonne ., ) 

1 1>- Po.lron+ 
1 ~ Lecteur 1 visiteur 1 particuller 

' !;r... 
1);:. 

j}lo> 

Bureau 1 posle 
Domicile 

J':it<lij~ 

1 

.1 

®~~m~Ii 1 ....... 
);:. Un seul terme, mais khi2 très significatif. 

1 
1 :r.mj$ 

l;\dressg; : A venue 1 boulevard 1/zôtel/ palais de 
la bourse 1 quartier 1 rue .. , 

JP- Segment répété : tt par l'illtermédiatre+ )) » Ultérieur 1 préalable 1 bientôt ... 
> Simultané 

·-----··-~· -"'"'-'"""~ . .., .... _,._,......,..,.._ ___ ~ "-~~~--~- .... "~-·--'~ .. _. .... 

> S'oppose à coflversation et simultani! _j ~ Mesure: minute (très signific.1tif) 1 durer 

·-~------ __,.1 
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3.25.3. Interpreta.tion et premières conclusions 

Cette dimension du discours s ·attache spécifiquement à la commercialisation de la téléphonie. aux 

échanges et aux premiers usages qui se dessinent 
A travers cette classe. nous percevons une approche ~lutôt conctète des communications 
téléphoniques. La technique est ici un outil qui profitera au commerce et occasionnera des 

bénéfices. On note également une sous-représentation des marqueurs d'intensité dans ce conte.x.te. 
qui laisse présager d•un discours objectif et plutôt opérationnel. 

o Un réseau ouvert au public 

ll semble que cette classe puise essentiellement ses UCE dans les discours concernant la mise en 

place des cabines téléphoniques dans les bureaux de poste. et leur ouverture o.u grand public. Les 
annonces œlatives à l'installation de nouvelles cabines sont effectivement très nombreuses dans 

res Wliiêes 1885 et 1886t notamment dans le Petit Journal. Toutefvi~ la commercialisation du 

teîéphone ne concerne pas uniqut.ment l'accès aux cabines publiques et cette classe s'attache 

également aux postes priv~s. même s•üs sont moins significatifs dans cette dimension des 
âisœms. 

Le khi2 très significatif de la forme owlert, dans ce contexte, laisse entrevoir l'importance que 

revêt cette ouverture pour les contemporains. En effet, l'usage du téléphone était initialement 

t&mê aux expériences scientifiques ou à un .. élite fortunée. La fréquence des annonces de cette 

«ouverture» au public bisserait présager d'une démocratisation de rusage de la technique. 

Celle-ci ne surviendra. dans les faits, qu'un peu moins d·un siècle plus tard. 

La fomte central suggère selon nous, dans les discours. l:a fin des communications téléphouiques 

pmnt à point et la possibilité de se connecter avec de multiple'\ abonnés 1• C'e qui, tout en requérdnt 

u:1 iJI!ermédiaire (un ou des centraux). augmeme considérablement l'intérêt du téléphone1
. 

c Echanges el <'9nversation:s t:élépboniques 

On tiouve Jans œ .•. :onte:x:te de nom'breu.~ termes qui ont trait à la co.mmunication en génétal et 

dont les deux formes les plus significatives sont éclumger et ronv-ersation. Hormis la forme 

o::mversitlion,. qui se définit certes comme un échange de propositions mais suggère plutôt une Q

présence,. un« t':~ à tête >•. tous les termes de œ champ sont envisageables« à distance». 

~ lorsque l'on s'attache à hl ~mmerdalisatîon concrète de l'~U"tefact et aux usages qu'en 

feront tes abonnés. c'est le téléphone comme outil d' éclwnge et de corl\Jersation qui est 
prioritairement évoqué. On est bien loin ici de la ~ curiosité scientifique » ou du « joujou » de 
i"écouie téléphonique. Toutefois~ on remarquera que les termes rel.atifs à l"écbange et à la 
œnespondance - dans la droite ligne des usages de la télégraphie - sont majoritairement 

œprésentés. 

1 Voir .... 3.L Contexm de t• étude • 
:t ~lans b CAB. et dom: dans les uœ de œtu: dasse.. la forme cemra.l est SOUVI.'!nt .,. proche .. de la forme 
û~œ.tre. 



Tous les aspects modernes de la communicatio.l téléphonique sent donc évoqués ici de façon très 
signi:fica.tiv~ mais ctest ru échange» impersonnel ct•mformations, dans un lieu public (au bureau 
de poste ou à la Bourse), qui prime sur Jes <<conversations» il domicile. 
Remarquons toutefois qu'avec t•emploi du mot cotwersatiori, l'idée de co-présence et de négation 
absolue des distwces et des intermédiaires (humain ou technique) appara:' pour la première fois 
aussi explicitement, dès les premiers discours sur le téléphone. 

La forme mtertnédiaire est très significative de ce contexte. A la lecture des UCE les plus 
rep:-ésentatives, il s'avère que ce ten:ne est la plupart du temps employé dam l'expression <<pa .. 

!"intermédiaire >> et concerne presque systématiquement la technique et non un éventuel 

intermédiaire hnmain. Cette expression indique, selon nous. que les contemporains ont pleinement 

conscience de la technique comme véhicule de la communication. Si la conversation est envisagée 
et effective «à distance ""• on tient compte de son support. on ne le nie p~. comme ce sera 
davantage le cas dans les discours sur l'internet Nous y reviendrons ... 

Ctest également dans cette classe, où 1' on retrouve les formes conversation et communiquer, 

qu•est sur-rJprésenté Ie mot simultané. Il n'est plus question ici d'instantanéité~ comme pour le 

télégraphe électrique. mais de simultanéité. Ceci renforce l'idée d'une éventuelle co-présence et 
illustre ici une représentation très actuelle du téJéphone. Toutefois, la fon:ne simultané~ si elle est 

significative de ce contexte,. affiche un khi2 peu élevé et ne s ·appuie sur aucun autre terme de 
significa:tion proche. Il semble donc que la simultanéité des cor..1munications télépboniqu~ tout 

en étant déjà envisagée par ies journalistes de notre corpus. n ·est ?as au centre de leurs 
préoooupa.tions. 

o Commercialisation des communications téléphonigues 

Notons d40œ& et déjà que le terme accès n'est pas repris dans cette classe ni dans aucune autre du 
corpus. Cest pourtant l'accès qui est commercialisé dans cette dimension des discours1

. 

Avec le champ de l'abonnement. la com:rnunication téléphonique est présentée romme un service 
payant sur une période donnée. Les formes minule et durer évoquent cette mesure du temps 

fàcturé. 
Comme pour le disoours StU r internet. nous trouvon..c; donc ici Le.<i 'hamps de r accès à la 

teclmique, de l'abonnement et de la commercialisation. nés dans une mème classe. Toutefois on 

ne tenc;::)Dtre id auam déuill technique spécifique sm le fonctionnement du téléphone. 

1 Rappelons "ill«! dam la clas:;.e .. Aho:rt:neme:nt ! Conneltion .. des ~ sm internet. la forme accès tenait une 
plaœ très SÏ~'Ii.'C. 
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c Des usages 
Contrairement attX différents points de vue que nous avons repris dans la première partie de œtte 

étude\ il semble que le téléphone ne soit pas uniquement envisagé par les contemporains comme 
un objet de curiosité. sans réels débouchés possibles. n est au contraire présenté ici comme un 

outil que l'on commercialise et auquel on confère des emplois pr~. 

Le- téléphone est donc un outil d~échange et de conversation et il apparut plu::. largement attribué., 

dans les discours~ au milieu des affaires et dans une moindre mesure au domicile. 

On notera toutefois la forme personne - fréquemment utilisée dans le segment « toute personne » -

qui est tres significative de ce corpus. Les articles de presse annonçant J'ouverture de cabines 
publiques suggèrent donc un accès « pour tous ». tout en citant davantage de formes relatives au 

domaine professionnel (finance et commerce) et au domicile. 

n est sw:prenant de ne pas voir apparaître Ia forme ordre dans ce contexte, ni dans ~m autre de ce 

œrp~. Contrairement à la conception de certains historiens. l'usage du téléphone pour 

transmettre des« ordres», que ce soit dans le domaine professionnel ou domestique. n'est pas très 

ftéqUetmllent évoqué dm"î. les articles de notre corpus . 
. Les termes relatifs à des adresses (avenue. boulevard ... ) concerne.nt essentiellement. dans les 

jau:ma~ les emplacement des cabines téléphoniques publiqlles. 

o Snrveillan.ce 
La forme Sltrv,eillalfce est assez signific-.1tive de cette classe. Elle constitue probablement une des 

rares allusions. dan.~ notre corpus. à une vision « pessimiste li> de la technique. La surveillance 

concerne iftrectement la pop· ,on. EUe est tme forme de contrôle du téléphone comme moyen 

d'eztpJe$Sion. A la relecture articles, elle n'affic!le pas réellement un emploi particulier dans 
les uœ de cene classe. On pourra juste avanœr que c'est à propos de l'accès de la téléphonie au 

plus grand nombre que la su:rveillanœ est év~quêe (même dans Wle moindre mesure) et non des 
développements techniques et scientifiques. de la téléphonie internationale ou encore de la 
législation. 

'vœr. 3J... Coote:ne œ l'étude .. 
~Nous poœlon:s toutefois supposa que les uœ de ceUJe classe relèvem d'un di.soours plus "' tardif .. SUJ le 
tS~ane. Si le lhéâtrophone et les auditimiS reJêphooiques sont esse-Jo!.leUement év.oquês tm 1881. lors de 
r~ tl· a~ nous a~ vu que ht mise en place de cabines pcl:iliques date p1'1.1i6t des années 1885 
et 1886. 
'On umwe pou.rtant 19 occurrences du .mt.lt ardre dam Je cnrpus tvvu rn des principales oco.menœs). C..e ù:Ime 
n~e.st dom: ~fi.IW! d~am:une classe en partieu:lier~ mais est distribué aléatnimœnt dans l'ensemble des uœ. 



43. CROISEMENT JOURNAUX ET CLASSES 

Comme nous J'avons fait pour les corrus précédents. nous nous proposons de réaliser ici un 

rapide tableau de la sensibilité ou du désintérêt des journaux pour certaines dimensions du 
d1soours1• 

Le Temps 
Les classes 1 et 5 ( « Législation » et « Entendre ») sont sur-représentées dans les articles de ce 
journal. Les classes 3 et 4 ( (< Abonnement l'o et « Technique »>) y sont « normalement J> 

représentées. Marginale, la classe 2 ( « Communication ») est sous-représentée. 

On peut donc avanœr que Le Temps privilégie avant tout les détails ayant trait à la réglemtzntation 

du développement de la technique et au.'IC aspects scientifiques et sensationnels de t•invention. On 

notera que 1a classe « Législation » est la plus significativement représentée dam; ce journal avec 

un khi2 de 28~ 
Le Temp::. se préoccupe au contraire très peu de la téléphonie à grande distance et du 
développement du réseau sur le territoire. Cette da:sse. bien que constituée de nombreux 

marqueurs d~intensité et d'un champ du «progrès ;• oous semble toutefois relativement 
(li informative}) (avec l'indication de nouvelles villes reliées au réseau). 

Le Petit Joumal 
Les UCE des classes 2 et 3 ( « Communication » et « Abonnement »} sont sur -representées dans 
-:eue publication. alors que les classes 4 et 5 { « Ted:m:ique » et .. Entendre .. } n ·en so:-t absolument 

pas sig.n.ificatives. La classe 1 ( « Législation ») est normalement représentée ici. 
n semblerait ainsi que le Petit Joumal se préoccupe moin..<; des aspects techn.iques et scientifiques 

du téléphone que de ses applications directes, destinées au plus grand nombre,. des ... mes 
mccorèées et des prix de 1· abonnement. 

L~mustration 

Vbebdollladaire t•lJmstration. organe d•infonnarion gér,~.érale très intéressé par la vulgarisation 
sclenlifique, diffuse majoritairement dans ses articles. comme on pouv~it s'y attendre. des UCE 
des cl~e 4 et 5 (« Teclmique »et« Entendre»). Les trois autres classes sont au contraire sous-

représentées dans ses colonnes. 



4.4. CONCLUSIONS SUR L'ANALYSE DES DIFFERENTES CLASSES 

Cctmme pour les analyses des techniques précédentes, nous nous proposons ici de croiser !~s 
études des différentes classes pour obtenir une interprétation générale. 

Après avoir fourni un schéma récapitulatif de l'étude. nous reprendrons certains des principaux 
points qui nous semblent dignes d'intérêt. 

Quatre classes distinctes. dimensions du discours reflétant les principaux éléments de 
représentation des contemporains,. sont issues de notre corpus ,, Téléphone». La première 
regroupe les UCE s'attachant à la description des mécanismes techniques de rartefact. La 

seconde}; an vocabulaire quelquefois proche. évoque la découverte, la science et tes savants, aux 
côtés de termes suggérant les auditions téléphoniques et 1 ·enthousiasme, 1 'émerveillement La 

tto:isiènte classe que oou..t; avons traitée regroupe les phrases ayant trait à la législation, la 
réglementation de l'exploitation du téléphone. Enfin les deux dernières classes. plutôt proches du 

point de vue de leurs vocabulaires. s'attachent à la mise en place concrète du téléphone. L'une 
évoque le développement du réseau téléphonique ël ttes œmmwrications, l'autre la 

œmm~tion et rou·, erture au public. 

Schéma réçapitnlatif 



ANALYSE DES DISCOURS SUR LE TELEPHONE 

~!'li:li1 '.....-l!Q FI !Ô :4+'!(!;J• ,_o; ,.,... 

TECHNIQUE 

Cuurttnt 1 vibration 
Son 

Pièces 1 matériaux 1 Description 

+ récepteur /lrnMmettr:ut 
H:ompnraison 

l 
1 + trnvcrscr 1 relier 
l__ + !ii!CfCt 

,, ·=--· "----~-----·"'"- ... ~··"'-·----· 

..,...,_ .. ~-,.,_..,._,...,._=~·w--•~• ·--•• ~·-----··'""''-

ENTENDRE 

Sons 1 audition 
Découverte 1 science 1 savant 

Merveille 

+ pcrfectwnner 1 instrument 
+ jeux 1 spectnde 

+ certitudes 
+ visée " globalisante •• 

+distance 
+ tmnsmcttre 

+inutile 

·-··-' ··-·---·--~"" -~------·---·---------"·-....... 

LEGISLATION 

Etat et institutions 
Loi 1 projet 

Concession 1 nronopolc 
Entreprise ct privé 

+ disct.msion 
+budget 
+ résc>tmx 

+ travaux et ... ,>loitntlon 
+nouveauté 

+ utilité 1 indispensable 

--~---·--·~- ·-----w·--·---~~.~~..,..,...---~·----···~·••• 

r-~~--~~------- --·~~~~--~-

COMMUNICATION 

VIUe.'l et pays 
Communiat.tion 1 expédition 
Ugnos 1 étabLir 1 inaugurer 

+ intensité 
+service 

+ écon•Jmie 
+progrès 
+ rnpirlité 

----·-~-

_j 

·-~~-·---····· -·-·1 
ABONNEMENT 

Cablne 1 publi.c 1 ouvert 
Abonnement 

Tarifs 
Echanger 1 conversation 1 appel 

+ finance et commerce 
+ intermédinire 

+domicile 

+ surveillance 

Sôf 



Une description technique autonome 
Comme dans les discours sur le télég.aphe électrique, une seule et même classe repren<i dans 

notre a:upns «Té!époone », l'ensemble des UCE s'attachant à une description tectmique et 
scientifique de l'artefact. Nous nous situons toujours. dans les années 1870 à 1880~ dans une 
période de profond engouement pour la vulgarisation scientifique. La description de nouvelles 

teclmiques et d•exptnenœs scientifiques intéresse tout pa.rticnlièrement les journalistes et les 

~ Lems lecteurs en sont friands. Pour Bruno Béguet1
• il semble que la naissance de la 

«vulgarisation moderne 'li> est véritablement datée des années 1850Z 

On peut donc avancer? à propos de œue classe. qu'émerge des discours une dimension 
exclusivement résezvée à la technique et à sa description., n'associant les mécanismes de I ·artefact 
à auame autre argumentation, qu'elle soit de l'ordre de la performance. de l'économie, de la mise 
en pratique" de r admiration ... 

Entre « curiosité scientifique » et premiers usages pratiques 
Si ta classe « Entendre » de œ corpus fait allusion au téléphone comme tm « jouet » scientifique.. 
assoclé aux loisirs. les classes « Communication » et .. Abonnement » nous livrent deux autres 
dinrensions du discours. attachees à la mise en pratique concrète du téléphone, à sa 
~e:rcialisation et à ses premiers usages effectifs. 

Les contemporains se sont donc bien représentés.. daos un premier temps, l'objet techni"i ·~ ... 

eomme «mutile», sans intérêt direct. Mais n semble qu'ils se préoccupaient alors essentiellement 
des différemes , ~rienc.es de l'Académie des scie.nœs ou des auditions téléphoniques de 

t•Bxposition de !881. Lorsqn·n s'agi~ au contraire~ de oonczétiser ces eKpérienœs à tra,•ers la 

législati.o~ ~ r ~'rti.nsion du réseau ou sa commercialisation auprès du public~ les journalistes ne 

font plus d,allugons à t'inutilité du système ou à ses aspects purement Indiques. Aussitôt que 

t'artefact accède au statut de r;iseau de oommunication. on ne s ·interroge plus sur son utilité, il 
~t un ~ prmique. qui ne peut que comporter des awmt:ap.es. Depuis l'avènement des 
chemins de fer~ et même probablement bien avant, toute forme de communication est en'tisag{;e 

œmme un bien en sni. tm service nécessaire. bénéfique pour t•oommcf. Cet uio:ll'P'! n'a toujours 
pas été démenti en cette fin du 2~ siècle. avec l'apparition de l'internet. 

1 BOOœT B. (:ss la dU). lA saence poru tmiS SUT f:a vulga..ruatum scw~r: en Franœ de 18.5()..1914 ~ 
.~ :Bib~ du CNAM. 1990. 
:! SdM I".t:!;steur. p}usi~ mnments-clés som repé.rnhles entre 1851 ct 1857. • Ai.rt5i. en quclqœs. a.mlées. ttmt re 
met en place ; c'est œ.tte CGnJml:Ctinn tout à fait oouvecUe qw ~t de dater .. l'invention .. de la vulgaris:atwn du 
.d8mt da~ t85tl." (BEGUET B. :op. cit.) 
Cette date de "' 18.._,0 .. mms situe dœz4: après ll'OtR eorpus .. Télégraphe électrique "'· qui poonant rendait 
~ ~ à DUtre sem.. (fun eng~t pour la vul~n !l est tnUJUW"S difficile de dalet des 
~mèaes qui ont tml'1 :m:lll iill'"~ S1la ~n saentifique a oooou u.~ essor tout y&tiœlier à pa:tfu 
~mmées 1850, i'.iCœ nedouwn.spas qu'clk ~ d·ores et dqA ... dans t·~u du teU.ql.;;, .. , dè$15~ 1840. 
l N~ que c'fesl: dams la classe .. l.égJshltilm"' qu"est ~clleme:.nt representè:e la !mme uti!ilé. (voir 
~edaœ. ÙJ,$e~n de cette classe). 
4 Vok àoe sujet STUDENY C (L ·mver.rum Je la "tl~ Fn:mce.. X\'ll11:- XXe ste:de :Paris: Ga.tlimM:d. 1995) 
oit t~ mm:u:re qu ·en Fanœ. aux 1 ~ et ta- siède:s. si certain~ persam:tages soot épris df: voyag-es et de 
~~.!a gmnde majomé de b. ~moo vit et~ :m même emimrt, sus avait quitté wn "ihge 
d ans ~ de ~ au-delà des nœx où peuvent les r:nencr lems pacs. La .. œmm~., à 
dSimœ et r&ngnemem œ péiral SOO:l alors men lon de leur.r. ~~m.. 
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Nouvelle approche des scieur·es et des techniques 

Contrairement aux discours sur le h!légraphe électrique où la description de 1· artefact était 

clairement dissociée des formes relatives à ta découverte. à la science,. aux savants et à 

radmi.ration qu'on leur portait. les discours sur le téléphone ajoutent, aux côtés de l'admiration 

pour la scienœ en générai, des termes évoquant le fonctionnement de J•artefact. 

D.ans la classe «Entendre» de notre corpus «Téléphone», on note ainsi un clwnp de la 
découverte. de la science et des savants proche de fo:rmes relatives au merveilleux et à 

l"'adœiration. Toutefois. deux antres aspects som également suggérés dans cette classe: une 

application particulière (les auditions téléphoniques) et un vocabulaire technique (perfedionner 1 

instrument). 

Le « merveilleux », à .a fuis admiration et surprise~ n'est donc pas uniquement associé à ia 

«Science». mais également à la technique en elle-même. en tant qu'artefact, et à l'innovation 
première du téléphone : entendre. C'est alors la nouveauté de la transmission du son à distance qui 

{asçinf4 plus que sa mise en pratiq!le à grande échelle, pour des besoins réel-;. 

L"ad.mitation des contemporams ne se porte donc pas tant sm des phénomènes concrets ou des 
perfonnances. Ce qui suscite l'émervcillement, c'est d.é>vanta.ge u:œ science et des réalisations 

a.bs:tra:ites., qui se conçoivent en elles-mêmes et pour elles-mêmes. On poumût presque avanœr 

que. dans œne classe « Entem:ife », ta découverte et la science. tout autant que ies auditions 

têléphaniques. peuvent être rapprochées du «jeu » et du « spectacle ». 

Certitudes., vêt"'ité et progrès 
i.e champ. des œrt.imdes et de la vérité se trouve. comme dans r analyse précé4ente. associé aux 

tenDes relatifs à m science. à la découverte et aux savants. La « Vérité .,.. est ici rap~rochêe de h 

science et de r instrmn.ent, et non des mécanismes de fonctionnement de la technique. de ses 

applkiltmDS concrètes ou de ses développements rommetciaux. 

NOus nous trouvons to:ujours. a"-ec œ ooqm.~ dans une période de "' scientisme "" où la science est 

conçue comme une perpétuelle évolution vers un mieux, un pius. un bon~. Toutefois. si cene 

évolution est généralement rapprochée du « Progrès » au sens large, il s'avère que œ terme. dDS 
tes disœurs sur le téléphone~ est carnctéristique de la classe « C.ommunicatiC<n .... s ·attachant plutôt 

à re..'U.ension du réseau télépbonïque. Nous pouvons avancer ici, avec de n:mhîpies p:recau~ 
qu" entre la période initiale de développement du télégraphe électrique et celle des premiers pas du 

téléphone .. s'est opété tm déplacement dn concept de progrès. qui n· est plus a..~e d une science 
désintéressée et forcément boime., mai.~ au développement des réseaux de oommu:nicatioo ... 

Enthousiasme et stupéfaction 
Nous avons '\-"tl que ""' l' êmenteiiiemem ,. se manifestait généralement, dans les articles de natte 

corpus. aux côtés des termes relatifs à la sc:ief.ce~ à la décom·erte. et à 1· instrutne:nt permettant la 

~de SQ'QS à dÎS,'talleeS. 

Nous rappellerons r 3:CC't!ptÎOn "' é~aeté w. du mot men'f?ille. qui est particuiièfemen:t repz:êsenlée 

dans œ ooqms à tn;vers des termes oomme curieux. swpri!e., smplier~ ètoa~ 

~dim:dre. A.însi. le fait d" entendre des sons à distmœ et les déconverœs de b science :au 



~ Jarp:. wn:l ~lemcnt per~11~ selon une dimemdon «irrationnelle ..... un asp~ct inexplicable. 
Ol)lm:M pour le ttlégrapbe électriqu.e, et peut--être cncort' davantage. tes rontemponùns, 

sdceûfiquœ ct grand public. ont du mru a pén.étrer ce prodige. 

Des sign~ d·enthau.œ~me se retrouvent égalemenr à traver; les nombreux marqueurs d'mtensitt 
de la duse (\( Ol:mmunication "'· 

La~ • Abonnement» rend compte, quant à elle, d'une certaine îdèologic el de pro;ections 

utcpiquœ.,. lorsqu'eUt: suggère un accès au téléphone .. pour tous ... Cen peut toutefois être 

afllihué au di."\Cours commercial. qui n'en est pas moins véhicule, dan" , , ,11>rpus. par des 
jo~. 

Le t616phone,. entre échanges., communication et conversation 
.~As m~ d'appropriation du téléphone s'instaurent. nous ravon.1i vu. entre «cadre d'u~age,. de 

la té~phie électrique et oouvelle approche de l'outil de communication. Ainsi, dans la classe 

iii &nendre )!)• on s'intdresse es,sentiellement à l'audition des sons ct à l'idée d'assister aux 

t~ts à distance. un peu comme on peut percevoir la télévision aujourd'huL La classe 

~ C&mmtmiœlion .. tvoque à la fois échange de dépêches et communication-relation, Enftn. la 

~ ,.,. Abemum:tent 11) tiuggère échange et conversation simultanée. 

l.e:s. dœJJ: aspects de la communication téléphonique - échange d'informations à distance el 
~n de ~pr&euce - sont donc conjointement évoqués dans plusieurs classes. Toutefois .• la 

re~:tutioo d~un espaœ vtl'ruel, destiné à recevoir un échange de «proximité», nous semble 

mmn,~ 5.~gW.fiœtd. dans les différentes dimensions du discours~ que l'échange classique 

d'"~tioœ, au de la représentation commune des transmissions télégraphiques. 

D'lm cette amdys:e. ta position de ka communication oous semble intéressante en bien des points. 

&~ ooœrcns ~mt un pt~ temps que. dans la classe uu même nom. on s'au:ache A une 
œmwuniœfion .. entre ... des lieux géographique.<;. n s'agit donc d'une conception très concrète de 

"; œmmu~tkln, reliant des lieux et non des hommes. Celle-ci arbore alors une forme transitive, 

~iœm.ent à sem llSagt actue11
. EUe n'est pas ici envisagée comme un bien« en soi ... abstrait. 

~lUtte~ & justifiœtioD qu'elle même. Elle a au contraire une mission. pratique, etc~ 

dam;. P>M ~pecm ~ ro~ de maillage du territoire que les contemporains se la reprêsenlettt. 

De fa ~ façoil te wrbt! comniuntqut:tr C;St utilisé dans la dass.e « Abonnement » aux côtés 

d'~ ~ali"laùon de l'outil et de ses prem1ets usages.1 

Nnwm â•mtre p~!t;rt qt&e la forme progrès appar.a.it de façon signi.ficati;..-e dam la classe 

llll Caœmnuiœtioo ... Nous avon:s d"mes et déjà évoqué œ changement de proximité lexicale pour 

Je: mot FIJI?b, oous pourrioœ aJOuter ici que t.--e nouveau rapprochement illustre. à sa ~n. une 

~n &ms l'idèo!ng~e gi.(}balt de ta rommunicatton. qui, de nos jou.n.~ est souvent confondu 

~ ~ œn:~ mtm~ df progtèi.l 

~ Yw r~ d'~~ ~'Ut m ~'II'C~ for'l:fA .. tttU'lmSi:b'll'e .. du v~ œmmuntqutr. 
1 ~ ~f~ ~ une quttttllm~ putte sm 1 'etnplul de !.tt furme c~canon dam> un cxmtc:n:te &u 
~~~~ail. du~ W OÙfaliUn 'fiUf ~ 
~ \-t-.r A.~!... L 'uu!,<ltft11wt Jr !;a <':r~mmUlW!:tl~ (~l d'une t.'1tafioo ~ d2m.s le chapitre pr:ect:.~l · 
'1..a ~ qm n·~ qu'ml mdu:e du dt'\'-emppe.ment ~ s.oct~ humatnecs. est devenue. au m du 
~ uœ ~ expr~tm tes pius~ d'une ~tm-n du pro~. aimn• Ju.~u·ta se çnnfood:re a:\'« mt."') 



Rappel~ enfin que la fonne cammun1c < {qui se traduit par les nmt~ amununicatwn et 

t:Diftlm!miœtiot.LS) etU la cinqutème form(! la plus utilisée dan.~ ce corpus (avec 132 oa.-urrenœs) .. 

D!UlS lee œrpus ~Télégraphe électrique l•, œtte forme tient la 16~ place du classement1 On 
pouaait déduire de cet usage de plus en pltt-~4 fréquent du mot, un intérêt croissant des journalistes 

& GM œrpus pour la oommut'ticutinn~ 

Rapiditt~ mesure de l'espace et du temps 
Si la distance e~t finaJemen.t peu évoqué.t:: dans ootre anal yr;.e - si ce n ·est dnns la classe 

« Euttmdte * ~ ce n ·est pas, à notre !'>ens, parce qu ·elle ser0.it .. niee .. par les contemporains.. qui ne 

~a ~raient plus. dans une p.mtite iUUSJon de C~J<-présence, ntaifll ph.1tôt parce que la révolution 

dt la co~toa à dtsta.nœ a dejà ète successivement initiee par le télégraphe optique puis le 

ttl~~pbc électrique. Aillst. 1' extemi~ln du réseau téltphontque n'est pas évoquée comme une 

œuvr:Ue ""œ:nquêtie "' du territoire, déjà largement «traversé .. de lignes telégraphiques, mais 
pt~ sdon de nnuvœux poims connectes~ toujoun pius nombreux. 

ù « mpiililé lili csl évoquée lorsque l'on s • :tmtiresse au dév'eloppement du res.eau, mais ce champ 
n'est pas esscnti~l~ œmn.u: c ·était le cas d~n,<:; les discours sur le télégraphe électrique. La rapidité 

~t la ~~ ne ~lent plus êtte ~u œntre des préoccupations des contemporains, alors m~me 

qmll le t~grapbe électrique réalise déji des « prodiges » en ce domaine*. Notons ég.slenrent ta 
tbme simulw.PU!. mx ooté!. de mots comme co1wermtwn dans la da.~;" .. Abonnement "'• qui 
~~re un dé~ment de la rapidité des échange1.. ven. une ro-présetu::e pure et ,impie. U n'est 

~ pttlS ~in de vante:r k tee~ nus par une tnfonnation pour par1Xmnt une distance prdcistt. 
pu~ug ce tet.ap.s ~n md. effao!" C'est tout du IllOÎm œ que suggère l'emploi du mot smwJwné. 

qui n •.est 4>1 œn:tml "' &ns aucune dimension du discours 

·~ amtu& « cpti:ntis.te » mœ à ln teclmique 
~ ~ relatifs au débat et à la discm.s:ion sont à peu près tm.tS regroupés daa>li ia e~~ 

« Up5ktion 11> de ootte corpus Cette dunension du discours s.· attache tout particulièrement à la 

·lldse cu pba: fk toi:S !ut l'cxp&ottatton des reseaux téléphoniques et. ce faisant. reprend tes 
œmpa.rendus dr débat des ii.&."'~Cmbl~ La po.lêmiqut n'esl donc illustrée, dm~ n journaux. à 
propo~ d•aucun aune lt!iped du dévcloppemes:Jt de 13 ttltphorue Comn:~C pcnu te têlé.gmphe 
é~que et à hl différenœ du télégraphe optlqtte. la tc:etmtque et "'U développement ne sont pu 
~ca cau..~ dam la presse. L'évalutioa teclmiq»e est rons.fdérèe oomrne un hien en so.i. el~~ 
ft d~ et ~a r"é:glementatioo ~nt sujettes à débat- On ne déd:i~ d'ailleufli. dans ces d~ 

mcun propos J)e§Simi~te. st œ n ·est avec te terme surw>il.ûmce. dam la c,tru'BS~t ... AJ:l(nmemenl ~. 

1 Vœe~t dll:dl pM(:t~ ~ poo:r c~ ~ .. 
l ~ t~n at â ~~ ol*VOC ~U&.';tsc!;}fi ÔC Pf~llt!cUOml NJ.Mi d.Crott!> ~ OO:lt~t iCi .:k ~-1\\r'f · 
~ ~ ttb ~ ~ wr t~ .:at~ tt~~ttq~ ct \ ·e.~uemem qa ·tb! ~tent. à l'~ut d.e oott~ 
~~·"'T~~ .. 
·~ m.raWi~ ~perl~ du~~ a·~ pli1:3 u wytùq:H'S. 



Une nouveauté inattendue 
Dam !ca dl~œm sur le téléphone. la oouveautè, comme l'i1wovation. n~: sont pas a.•isociees à la 
~uvert.c. daM u~ mêrmr dimcuz;um du discours. Air~i. la nouveauté est évoquée dam La duse 
« Ugbbttion ~. à propm; d'une « nou\~cne •• législation des teJécommunications. Et les terme'& 

Ê1:'1lU1ltotkm el i~.~aUgurf!'r. qui suggerent également la nouveauté, apparaissent dans la classe 
1!f; Co:mmuntœuon ~. oooa:mant t'extension du réseau. 
Le té1époone. en tJ.nt que déc.ouverte !identifique et technique,. n'est donc pas massivement perçu 

œm:mc ~ nouveau lOI par l~ rontenlporni~. Au contraire. œ sont ses applications concrètes, 

œgtemcn:tation et nouveU~ tignes. qui sont con.-ùdèrées comme de veritables innovations. 
Ou tapptllera que lt téltptdlne, aus.s1 surp.rerumt et inattendu 'Wit·il. est initialement envisagé 

œmme une simple exteruilon de ht télégraphie electrique (un tèlégJaphe .. partant "'). Ce n ·est que 
dam un deuxième temps.. apr~ de multiples expérience:s de laboratoire. que le téléphone, avec sa 

mise eu plaœ oonaète et ses premiers u~age~ s.pédfiques.. prendra toute sa dimension de 
tw'!.Wonté* e-t se dêms.f'quera du télègrG:phe. 



mr~D~ 
Nous ~eoons ici quelques points essentiels de notre analyse des diS<.'tJurs sur le téléphone. 

I
l • L'u.m des. dimennorn du dJScoun s-e compose exdus1venrrn d't.JO: relatan.t les 

n'léc.anà~s de foncüonnemem du téléphone. 1~ tedmique s'affiche donc Kt 

j '41 autonome "'• mdépcndant:o de tout autre champ !>éma.ntl<}tte. 

1 - Comme da.ru !es ~.:lisçoun s.ur k uHégr.tphe è-lecmque, les tem1es évoquant 
1 

! 

t'émt:n~eilkment som souve-nt r.tppnx:h~h. da.rn le; an:.ldf'î 'iur le téléphone, des champs 
de b st:i:ence. de b decouvene et des savants. 

~ On notera tgalement ».::t une adrniration pour t'instrument techn:tque et son 
perfentonnetnent. a.tru~.a qut pour b spécificité du téléphone: LA tr.utsmisston des som à 

diswlce. 

1

1 
... Lorsque k téléphone est évoqué cotnmf un ob)et s~.:iennhque olJ que l'on s'intéresse aux 

audirioœ t.é}éphoruques en partlCuber, il est envl!>a.ge comtl"lf' un touet inut:ik. une 

cu:riosilé. 
1 

• Datt dimensrom &u diScours dinincts \ 'a.tu,hem i la l'l't!St en place concrète du 
téféphone. l'une simérl$S.e au dével!~ppen'lent du rese;au, r·autrt i sa commercialisarion 

\ .a~ri~ du public Les deux reveruhqut"m .avantages,, utilité et u.u.ges de- L'l ntJt.rVe.Ue 

' œdmique. 

1 . 

1 
1 . 
~ 

Le.s foones reLurves au changernt"rn:, daru ce curpu..'>, sont .t.\Stl(1l!t:i à la rtglet1'l;entacion 

d-e f'explrnt:t.oon du rêi.e.au et à son enenn:m., t-t non à. b découverte propremem dite ou 

à b tcicnce. 

Les tonmt rel.in"''et Jl la po.limiqtt.e e1 à b daçu;fi,SRlil !iom e!Hienndk>t1'l;ent rep:rf%entées 

thm in pm~ trn..ftam de Li t'églemenuuon de la teçhntt.tue tt !tur aucun autre point:. 

1 l · Toute~ b di.mcmi1-m oo dise~ sur le ttléphone aHi,heru un optirr.isfl'le uns 
Î tnq-\!tetude On ne t:mu•·e atK:u:n v<.xabuLure .. nêgaut .. àan1~ ce$ cLuses. Par contre lei 
1 œ.rciwdes et la .. vérité- ., som évoqué-er. aux côtés de$ champs d:e b sctence et de b 

Î dé.couv-c:-ne. 

1 . 
Le pqrès.. taa:.u:ht Jans k'~> dl$-cOun. ~>ur le télégnphe élecrnque aux champs de la 
sc:imce et de b découv'ene, se trouve ~i. d.t.ru les discours sur le téléphone. :woeié à b 

œ.mtm.m!caùan et au dêwloppemtm du rese.au. 



CHAPffRE 5. LA TELEGRAPHIE SANS FIL 

La deruière technique qu~ nous nous proposons de traiter est la télégraphie sans fil. Nous nous 

intéresserons essentiellement ici aux premières exp-ériences de radio-télécommunication et non à 

la radiodifffJSion. Ces deux applications sont differentes du point de vue de leurs usages. 

La racnodiffusion, technique appartenant plutôt au 20eme siède et largement traitée par différents 

auteurs. ne nom\ intéressera pas dans cette étude consacrée aux reclm1ques de commuujcation à 
distance du 1 ~ siède 1• 

N.orom toutefois oue les prem.iers développements de la radiodiffusion. au début du 20emt siècle, 

affi.ebent de nombreuses similitudes avec la mis.e en place de l'internet, à la fin du siècle. Ainsi, 

selon Patrice flicby. les utopies communicationneUes de la TSF el de l'internet soni assez 

piOChes, eUes évoquent successivement la communication interperwnnelle, la communication de 

gro:upe e~ plus tardivement. la communication de masse. Dans les deux cas. l'utopie s'attache 

particulièrement au.."t ronœpt'i; d'ubiquité. de liberté et de gratu1té1
. 

Pour notre pan, aou.'!. nous limiterons aux premiers pas de la. télégraphie à distance sans fils qui est 

finalement très peu ètudiée par les auteurs contemporains par rapport à sa principale application : 

la ndio. 

5.1. CONTEXTE DE L'ETUDE 

4.1 .1. Rapide historique 

Il e..'lt difficile d'attribuer un seul même auteur aux principes de la radiOC\..;1'11munication. D'ap.rès. 
une reçhen::be de Patrice Flicby d,. us le.~ prindpales eocydopédïes européennes, il semblerait que 

les inventeurs désignés soient "largement dé.pendallt de la nationalité de l'auteur"1 Ain....:d. une 

eney~ 3IIem.ande riésigne Hert7..., une n.tsse Popo". une n.ahenne Marconi. \.iï:tt~ anglai."ie 

Lodge. et te l.ttruu.çst> untver~d cite Marconi. mais aptes Branly 

OrJ ne sait donc pa.\ t'é:e:Uemem à qui attribuer la paternité de la radio. Maxwell. toutefois. a mis en 
place une théorie s.ur les on1e'S et l'électromagnétisme en i86U. En !887. Hertz a donné une 
confirmation experimentale de cene tbf-o.rie. Bran.ly reprend cet1e expérienc.e et l'amplifie alors 

qne t.od~ met au point Je premier prototype ... 

Mais c'est bien Marconi qui k premu:r. va avou l'idée d'une communication à distance pat ies 

onde.!. n assemblera différentes. théories oour la réaliser et commercialisera Je système. Marconi 

dépose un b:rcevet le 2 juin 18% et effectue ses premiers essais en Angleterre, sous la protection de 

Sir William Preeœ idirec, .UI du Général .Post Office de Londres). en septembre de la même 

atmêe. 

& V(:tJ.f : dlapstte t .. Ju..."lttfiœ.uoo du rorp:us ... u rapprochell'U!nt entre la rad1o ct mttrmet n en est pas mutns très 
~ 11 po;;'li:rn f.tttre t· objet . selon la ~ approche que dan~ œtte thèse et pou: la COlllplétcr • d 'ooe 
~ :c&téneure .. 
:t ruCHY P .... TcchnoWgie!S fin de si~ie . l'mtemet et la radto .. , Reseaux, no 100, 2000. 
, PUœY P. • U.n.r h. -totnr eût la ccmntàftt«tMil mtXkme; Pans La Découverte, 1997. 
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Ma.reani exerce donc. à l'instar de nombre de ~Ws prédécesseurs •. me «capture technique ». n 
envisage un usage militaire et maritime t ~ son innovation et fonde sa propre entreprise (la 
Wireless Telegraplt & signal Con::.ptut)') !W•:c des capitaux familiaux. La première commande 
pre. rient de J'armée anglaise. en I 898. 

En mars 1899. Marconi effectue la première liais, ·n à travers la Manc:he. u succès de Marconi 

donne alors. partout. le coup d't:.ttvoi à la "conquête des ondes"·. Ainsi, des ingénieurs de plusieurs 

pays d'Europe se mettent au travail (Slaby en Allemagne. Ducretet en France:. Popov en 

Russie ... }. En octobre 1898, le français Eugène Ducretet effectue la première liaison entre la Tour 

Eiffel et le Pantbéon1
. Le 12 décembre 1901, Marconi réalise la première communication à travers 

liAtbmtique (Tene-Neuve·Cornouailles). De n~mbreux savants estin.aient alors cette performance 
impossible. 

An début du siède, la plupart des pays d'Europe adoptent cette nnuveUe forme de communication, 

notam~nt pour leurs besoins militaires. Dans t'l deuxième temps, afin d'augmentu le champ des 

usagers potentiels. Marroni étend l'usage de la radiotélëgraplùe au domaine marchand, et devient 

ainsi e:r.ploi~nt de réseau. Pour ses applications dvtles. la télégraphie sans ffi est alors 
essentiellement employée à relier les bateaux li.'t la côte. 

us e!(périences réussies ~ur la ttarulmissiva de I.a rarole par les ondes radio auront lieu plus tard. 

en 1906. alors qt1e l'ingénieur Reginald Fess.enden offre. le jour de Noel. un .. concert n aux 

navire5 équipés de son système. 

La fél.égraphie sans ffi résulte d'une "renconiTe à la fois nèces..~re et accirlemelle entre une 

a:wncée scientifique remarquable. la decouverte des ondes herttJeMes, et une série d'ingénieuse.<; 
~rimentntions tentées sunultllné:ment par des scientifiques et des Ingénieur,:, de différevts 

tm-Yll!!$. Le personnage de Marconi est alors. certes., cap1ta.l. mais t•idéologie tr·~s prégnante de 

l,.époque autour de la télégraphie san.s fil (Morse. Berliner. EJison ... sy t:ssayèrenO devait tôt ou 

tar· ttprès fkclly. rellC.'Ontrer la théorie d~ ondes bertriermes. 

A la fin du 1~ siècle. alors que les performances du télégraphe électrique snnt en tout point 

remarquables~ œJui-a ne peut cependant être établi part01Jt. en raison du <.uitt des câbles et de 

certaines contraintes naturelles. De plus, à cette époque, on rêve d'une communication"' en mer "'• 
aù tes passagers des paquebots ttansadmtiqu~ ne se verraient pius coupés du monde pendant 

t SABBAGH A • .. u OOtlt! natre mervetUe-..xse .. m La Radto Remkz·VfltlS sur leJ ondes ; Pans Dérouverte 
~rd.lW:i 
1 Voi:t pogt plwl. d'infœmatton · MONT AGNE JC Eugbu: Dut.Te$1'!1 · p~on:ntf!r franç.au dt! la radto ; Bagneux ; 
J"C. M~g;nê. 199&. 
» SABBAGH A ; op. cit. 
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toute la durée de leur traversee On développe aloni des service~ de pigeons voyageurs1, mais on 
s'intéresse t'gaiement. déjà. à u&n.: possible communication .. sans fils u 1 a trnvers l'eau'. 

De fa~n plus générale. cene fin du 19eme siède est une ère de •• communications "• où le besoin 

social d•écbanges d'informations est ;:ssentiel et alimente largement l'imagmaire des 
oontemporain:s. Ainsi. on trouvera plusieurs articles. bien avant les premières expériences de 
Marconi. sur la communication instantanée sans fil. avec différent.'> outils• ou à travers la terre ou 

l'eau!!. Pour Jean Cazenobe\ la communication à distance correspond à des aspirations profondes 

de cet!>.: époque.. qtli contribuent. parallèlement aux progrès scientifiques et techniques, à 
J'ap(tarition de la télégraphie sans fil par ondes. 

4.1.3. La magie et le doute 

Comme pour les .. (\mtextes ., des études précédentes. nous reprendrons C:Î· ,essous quelque..'i 

réflexions et citation.<; issues de la t~cture de notre corpu~. 

Une innovation surpremmte 
J...es déclarations ue Marconi sur une possitne communication à distanc1: par les ondes laissent de 
oombrevx scientif1ques sceptiques, En effet. si 3 cette ipoque le& ondes hertziennes ont déjà été 

testées en laboratoire. les savants ne pensent pas qu'eUes pourraient être transmises sur de grandes 
distances. 
Dans la p~.la télegra:phie sans fil s'avère aussi incompréhensible pour les savants que pour le 

grand public, comme on peut en juger à travers œt extrait d'article. traitant d,e la communication à 

ttaveiS la Manche: "A W;mereux prés de Boulogne-sur-met se dresse sur La plage une perche de 

taüle peu commune ~ un mit en plusieurs tronçons de 54 mètres de hauteur totale. Des fils 
métalliques l'étayent en tout sens. Des curieux s'approchent. t'ont le tour, examinent longuement. 

paraissent ne pas comprendre. Que comprendraient-il.." en effet ? Personne ne coroprend, ~ .s 
même les savants. Pourta.m.,. il y a là Jn fait certain avéré devant la réalité duquel tout scepticisme 

doit désarmer : ce mât échange avec un mit semblable. planté sur la côte anglaise à 50 kilomètres 

------------------------1 Thème recurren~ dans la presse. de 1895 a 189'8 Vou par exemple les prenuères pages du Pent Pansu:n. te 3 
avril 1898 ("'Une tntetessanU': e:~rtenœ. Un lâcher de ptgwns-vnyageun. en mer ") et du Pen:t Journal 

ptétœtlt itlœtri! ). le 10 avrû 1898 ( .. En mt::f, E."i.w de ptgeon11 vo~gi!Un. .. }. 
"1:\îtm.:ms que i 'exp:es:51on .. SMI.l!i ft! .. e.\1 drms un pn:mrer temps uub• au plunel, cotn11ll! pour rendre œmpt:e 
~ l''t~ que reritent alors l~ fm Pat m smte, a parur de lh99. les formes plund et s1 •guiier sont 
indlff&etmnent empkry·ées dans les Mtldes l'lus tard et encme auJtn.ud1tw. c'est 1 'express.on télégmplu'l! sans 
.. m .. qui restera. 
il Voir ~ t'k télégraphte par œnduru(m ru1ture:Ue de MoBtt de& 1 M44 Mats également eltpét • .:nœs. de Pœeœ 
en 189:5. 
4 E'XUOl\lk: .. CommunK:atwn UmverseUe Et tnn<mtanëe de la pem.ee à quelque dlStll.llœ que œ sott. à rauh: 
d•w upparet1 ~fa~ oo~ sympatluque ... Few.Ueron de La Frene, lei 25 et Ut octobre 1850 (deux 
fwîlktoos de 1:n.'UE pag:etl cluom }. 
~ Exemple. •La t.r.msm:mston de t'eiectm:tté sans fil., texptnenœs df: M Preea!), L'llfustratton. re 24 
db~lS92 .. 
& t::AZENOBE J. :Les ongmes de la ~legropkte mn:s fil ; Plf:t.') . C.."NRS. Canters d'~u-c et de pl:ulnsoph:ie des 
~es,.19S1. 
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de là, des signaux. des télégrammes. qui ~'envolent en quelque sorte en liberté, invisibles et qui à 

peine pa:rtis sont déjà au but "1 

Ces expériences, sw;citant surprise et incompréhension, ~ont souvent rapprochées de phénomènes 

magiques ou étranges. Emile Gautier. dans l'édition du 8 juin 1898 du Pelit Journal déclare: "U 
fut procédé, l'autre jour. devant un public d'élite, à certaines expériences abracadabrantes, qui 

n'auraient pas manqué, il y a 4 ou 5 siècles, de mener les opérateurs, les assistants et les 

organisateurs (dont fétais) tout 1roit en place de Greve, pour y être brûlés vifs, comme sorciers, 
Jll&giciens t;t p25Sédés de Satan. ( .. ) Songez plutôt que d'un bout à l'autre d'une salle longue de 

25 mètres. sans contact, saru aucune communkation ma.ténelle apparente, on a pu transmettre 

de;s signallX invisibies, immédiatement inscrit,. au fur et à mesure, sous les espèce~ et apparences 

des traits et points de l'alphahe morse ( ... ). Au 15eme ~uè<.·le, pour de moindres diableries, on 

risquait le bûcher ! ( ... ) Voici pourtant que le rêve a pris corps ! Encore un peu, et uous allons tui 

devoir autant (sinon davantage) de surprises et de miracles qu'aux rayons X. dont. il y a 4 ans. 

penonne ne soupçonnait même la pos..~ibilité ... "2 Cet auteur ajoute dans tes mêmes oolvnnes un an 
et demi plus tard . "Certes, il y a dans la télégraphie sans fils quelque chose de sorcier qui justifie 
toutes les surprises et mérite toutes les adnnrations.'' 1 

Cette même année dans le Peril Joumal. la transmis..<>ion d'une dépécbe par télégraphie sans fil est 

œmmentée comme suit : "La dépêche, ain..'ii envoyée est reçue à travers l'espace. semble 

ré.eUement tomber du ciel. "'4 

La télégraphie sans fil semble également associée, plus ou moim consciemment. dans le...:; articles 
de notre corpus. à la ~lépath.ie5 • Ainsi. on peut lire le 8 maf5. 1899 dans le journal Le Temps : 
.. Que~.ques esprits audt!cieux pensent que ces ondes traversent les obstacles matériels et que la 

télégraphie sans fù de l'avenir ne se souciera en aucune façon d'un pâté de maison interposé dans 

~n absente de fUs. Quels aperçus ouverts sut les troublants problèmes de la suggestion à distance 
ct de Ia télépathie !'«> 

La télégraphie sans fil. complément du télégraphe électrique et système inédit 
Lors <les pre,mières expériences de télégraphie sans fil. celle-ci ~i à la fuis comprise conme un 
romplément du télégraphe qui ne pourra jamais le surpassei, et comme un nouveg·• système 

« ré-volutionnaire ... 
Au début du siède. "le reœrd de rapidité de la TSF permet de transmettre quinze mots minute 

contre six cents pour le télégraphe"'. Dans ce contexte. la telégraphie sans fit ne peut qu'être une 

tl.'~ncm: .. l.a téiegraptue sans fil entre la France et rAnglete·.re "·le 8 avnl 1899 
:a L.e Pdttl~ ... N1 churh!ne. ru wrœllenc .. , par Enule Gauucr.le 8 }Utn 18'18 
1 u PeUl J<ntmal : .. La télégraplue satL'io ril "'· par Enule Gau.ue:r, le 7 oclobre 18:99 
'* Le Pe.tu Joui"''U!i : " Le tclégmphe sans fil de M. Ducretet .. , le 4 avnl l!:ltN 
s lüppdons qwz le tè'lépbc:mt. hu. a eu tmllillemeot unagtnê comme un prncede deg-t.~..U>t de .. ventrilnqwe ... Les 
~ni~ de œmmutucatlOO a dl:stanc~ a:pparru.S&ent donc oouvctnt. pour ceul qu1 as.ststent li Jeun> débuts. 
c:œmne des prolongements de 11K\mme. ampltft~mt M:s perlmmarK~. et non :-t>tnme de~ obJet!'. techniques 
~~ et autonomes. On se rapproche aUMi, par ce buus. du spectacle populaue. La 'ltt!llttdoquae et bt 
.. tm~wn de pensée " j' sont tres. à ln mode à cette époque Ce:!. deux specmhtts ren.,.~tent également à ln 
magi.c-
6 ù Temps . ~ appb.quées., le 8 man 1899. 
7 SABBAOH A .... La bmte no!re merve:ille:use .. m Ln Ratho Renda-~uuJ s-ur le.J andes ; Pans· Découverte 
Oal.limard, lWS 
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solution de rechange pour le cas où le1; fils ne pourraient être déroulés On lit à cc sujet dans les 

Annales télégraphiques datées de manHwril 1898 : "Si l'on s'en tient aux faits acquis et aux 

analogie5 immédiates., on peut considérer que la télégraphie par fils condL.cteurs demeure encore 

le seul système susceptible d'une exploitati-on réguliëre, économique et à grand rendement, 

pet'.nettant d'échanger. dan.-; un nombre indéfini de directions, des communications, sans 

indiscrétion ni confusion. et cela à une distance illimitée. Les autres procédés ne peuvent être 

considérés que. comme des expédient-; utili!i'abLes dam. des circonstances exceptionnelles qui 

s'opposent à l'établissement ou au maintien d'un fil métallique." 1 

Si le téléphone a initialement constitu~ un objet de curiosité, voir un jouet scientifique pour les 

contemporains.. nous verrons. que la télégraphie sans fil, daa'i la période que nous aH.lrts 

sélectionnée (1893·1902) est également avant tout une curiosité scientifique, dont les usa.ges sont 

finalement peu dêbattu.s. 

La télégraphie sans fil e'->l également et paradoxalement envisagée. dans certa.in5 articles de notre 

rorpus~ comme un systél'le radicalement différent et susceptible de ... révolutionner ~~> le domaine 

des communications à distance : "L'entree en SCène de la télégraphie sans fil fut sans contredit 1\m 

des plus grands événements scientifiques de ces dix dernières années... Alors en effet que tout le 

reste se limite à des améliorations de 1 'existant, plus ou moins adroites ou fécondes, la télégraphie 

sacs fi1 oous tran.~rte en plein dans l'inédit. sinon dans 1 'inconnu, sur la marge même du 

s:umaturei."l On lit également dans l'Illustration du 8 avnl 1899 : "Il est bien fait pour frapper 

t•imagin:ation le mit solitaire de Wimereux. première application d'une découverte extraordinaire 

qui va peut-être revolutionner tout k système des communications à distance."\ Ou encore dans 

Le Temps, à ptopos des communications avec les colonies : "Si les expériences démontrent que 

œt obstacle n'est pas insurmontable, un réseau de télégraphie sans fil sera installé qui entraînera 

une véritable révolution dans les communications avet: notre domaine colomal. "4 

w applications peu nombreuses et le réseau alors incx!"'!Imt de la télégraphie sans fil ne peuvent 

donner aucun argument • concret.. aux contemporaia'l. qui ""pressentent .. pourtant un 

changement radical. 

De nomhreuses limites aü système 

Dans les dix premi!res annét.-s de son existence. la télégraphie ~ans fil présente encore des 

tec:hn:iques incertaine-or. et de nombreu.1>es limites. 

Au-delà d'un procédé qut n·est pas tout à !ait stabilisé et donc loin d'être infaillîble.la plupart des 

récriminations concernent remploi de la TSF pour des usages militaires "La télégraphie optique 

et la télégraphie hert.;denne unt sur la tété graphie ordmaire un avantage <..-ommun : c'est qu ·en 

temps de guerre l'ennemi ne peut pas mterrompre les commumcations en coupant les fils. Mais 

avec la télégraphie opti-que. le s-ecret es1 assuré à moins que l'ennemi ne puisse se placer sur la 

trajectoire du mince filet lumineux envoyé d'une s.tation à rautre et qui passe le plus souvent à 

une grande hauteur. les ondes hertziennes sont, au contraire. envoyées dans toutes les directions; 

1 Amtaks T&grapluque:s _ "La tel~gra:prue s:1U15 ft! pM ondulauoos electnques "·mars-avril lfN8. 
1 L'~ $~tfiql;jl! et mdùstn.elkt. 1900. p. 47. (ott pM CAZENOBE l. op ctt.) 
.~ L 'lllUSll'etu:m: .. La téJéppiue sans fil en.re la Franœ e:t I'Ang:letem.:: "·le 8 avri11899_ 
• te feiJ$Pil _ .. Tél~ph!e ~ms fil aux C(lÎOnteS ... k 2ô mat t(}(H 



eUes peuvent donc tmpressionner le-<; cohéreurs ennemis aussi bien que les cohéreurs amis. et. 

pmu le secret, on ne peut plu.c-. se fier qu'à son chiffre. De plus, l'ennemi pe~Jt troubler les 

communications en envoyant des signaux incohérents qui viendront se confondre avec les signaux 

émis par la station amie. Même en temps de pai'll, il importerait d'assurer le secret des 

correspondances et. d'autre part, on peut prévoir un moment où, les appareils se multipliant. les 

signaux émis par plusieurs stations voisines se superposeront de façon à engendrer une confusion 

inextricable. On se souvient qu'Edison avait menacé ses concurrents européens, s'ils voulaient 

expérimenter en Amérique, de troubler leurs expériences de cette manière."1 

u secret est a1or5 un aspect essentiel des communications pour les contemporains. que celles-ci 

soient militaires ou privées. 

4.1.4. La télégraQhie sans fil dans le presse 

La naissance de la télégraprue sans fil est principalement commentée d1ns la presse scientifique. 

Dans notre corpus. constitué de journaux à vocation généraliste, de 1893 à l'"'l, '!S articles sur la 

télégraphie sans fil ~tpparaissent pour la plupart dans les rubriques scientifiqu~. Lorsque la 

télégraphie sans fil n'est pas abordée dans ces rubriques. elle apparaît sous le ou les titres 

a Affaire militaire 1 Marine ~. 

En 1902. la télégraphie sans fil commence à peine, en France, à sortir du giron des scie;ttifiques et 

ingéniems. puis de l'armée, pout intéresser le grand public, les industriels ... et l'Etat. Ce dernier 

attendra 1902 pour constituer une commission chargée d ·étudier la mise en pratique de ce 

nouveau moyen de télécommunication en France. 

Le corpus que nous avons constitué est donc principalement composé de descriptions scientifiques 

et techniques du fonctionnement du système, et très peu de commentaires sur les premiers usages 

tm d"éventu.eUes projections. D'après .1\odré Jean Tudesq. le premier niveau de la réalité 

radiophonique se rattache à . 'hi.<;to:ire des sciences el aux recherches sur l'électricité depuis la 

découverte de llnduction 1• La téU graphie sans fù, initit.lement. reste donc Largement une affaire 

de spéci.alistes. "Ses débuts n'ont pas le même effet sur le public que d'autres inventions .Je la fm 

du 19~ siècle, l'aut-omobile, le cinéma. l'avion ou même le téJéphune".4 

O:mtrairement aux expériences de Santos-Dumont sur les ballons dirigeables, qui suscitent de très 

nombreux articles durant la période de notre corpus'. la télégraphie sans fil n'a pa." donné lieu. 

initialement. à une importante production. Les journalistes rons:id.éraient alors la télégraphie san.'f> 

ru comme nne expérience scientifique. certes intéres..sante, mais qui ne pouvait surpas.o;er la 

télégraphie électrique. Us ne pouvaient préYotr les développements et applications auxquels elle 

1 Le Temps . " La tékgrapbte :.aru> f.d ... p-"'r H. Potncare, le 2tJ deo::mbre 190 l 
1 Exemple de rubnques pour le Journal Le Temps. "C.ausener. soent1f1ques ..... Feuditton st:tentlfique ... 
.,. ~e des soenœs "'· .. Soen~ apphq:uées ,. 
l TUDESO AJ.: .. De la TSF à la radl.ootfftwon .. La presse fnulÇ1l15c et l"appantion d·u..1e nouvelle techntque 
d':b.tfmk Ilion ... ; Revue histonque. 1977 
"lb~. 
'N~t l!fl 1901 et 1902 au l'on trouve quelquefms )usqura deux amdeiio p<lf JOU1, dans un même JOUtnal. 
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donnerait lieu par la suite. En 1925, J'un des principaux reporteur du Journal décrit encore la 
télégraphie sans fil en ces termes : La TSF est un beau jouet pour vieux enfants et peut servir aux 
.marius en détresse qui appellent au secours. mais elle ne transmet utilement par delà les mers que 

de bTèves îr..Lormations à peu près inintelligibles quand on les a réduites au strict énoncé des 

faits.''' 

Concrètement., les trois journaux de notre corpus commentent différents événements et surtout des 

comptes-rendus d'expérience.~. Les premières sont datées de 1893, les suivantes de 1895. Mais il 
faudra .attendre l'année 1897 pour que les journaux écrivent le nom de Marconi. l....es années 97 et 

98 sont essentiellement consacrées à ses expérimentatioœ: en Angleterre, ainsi qu'à celles de 

Ducretet à Paris. On trouve des articles très courts, en 1899. sur la pre:mîère cotnmunic.ation .:ttre 

la France et l'Angleterre et sur ia télégraphie sans fil militaire. En 1900, la presse commence à se 
préoccuper des application."> {marine marchande, année. colonies) de la TSF2

• mais les comptes

rendus d'expériences et détails techniques sont toujours au premier plan. Les journaux n'accordent 

que quelques lignes à la tiaiwn entre Saint-Jean de Terr-e-Neuve et l'Angleterre, réussie par 

Ma:rcotli. A la fm de l'arulèe 1902. quelques articles rendent compte d'une p:ise de conscience de 

l'Etat fta.nçais. qui souhaite étudier le"'' différents modes de Jilise en place possibles de la 

télégraphie sans til en France et rappelle à ce sujet le monopole de l'Etat sur la télégraphie. 

1 urJO:tll'Ral.. 2 sc:ptemtrre 19"..5 (oté par André-Jean Tud~: ap at-) 
2 Cette appclilfltioo (TSF) n ·est j211I'.W5 emptoye<: dam !.es arudes de notre C:Uf'PW' NoU$ l'utiliserons pourtanl 

qu.dql:tdais. dam un souas de h.sibihte 



5.2. ANALYSE DU CORPUS « TELEGRAPHIE SANS FIL » 

Nous analyserons. dans cette partie, la dernière technique de ce chapitre. L. t..:urpus •• Télégràphie 

~·t!i fil» regroupe trois joumau.x distincts: Le Temps. Le Petit Journal et L 'lllusrration. 

75 %des UCE du corpus ont été classées par ALCESTE. On peut donc en déduire une grande 

fiabilité des comptes~rendus d ·analyse. 

Le l(}giciel AL<:alE à degagé six das..'ies distil1ctes dans ce mrpus. Celles-ci représentent autan! 

de dimeo:sions du dtsro-urs que nous etudions. 

Cl. 1 (136uce) !-----TRAVERSEE------+ 

1-------------+ 
Cl. 2 ( 105uce) ICOM/SECUIUTE-+ 1 ! 

1------+ l 
1 1----------------+ 

Cl. 3 ( 96uce) i -EXPERIENCES-+ 1 l 
Cl. 6 ( 2S2uce) 1----------INVENTION/EXPLO!TATIOt~--+ 1 

+ 

Cl. 4 (204uce) !-RADIOELECTRICITE-+ 
1---------------TECHNIQUE--------+ 

Cl. 5 { 9Suce) i ----RADIA\ ON-----+ 

On remarquera ueu:x branches indépendantes dans cette arborescence. L'une regroupe les classes 

4 et S. l'autre rapproche les classes 2 et 3, puis dans un deux.~ème temps la classe 1, et enfin, la 

aasse6. 
Nous traiteron.<; ies différents contextes lexicaux selon cet ordre 
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4.2.1:. ç;las.se 4 / Contexte D : « Radioélectricité » 

Cette classe regroupe 204 UCE. soit 23 % des UCE clas..ç;ées. Elle est « proche ~· du point de vue 
de son vocabulaire, de la classe 5, que nous traiterons dans un deuxième temps. 

Les UCE de la classe 4 sont sur-représentées dans le journal Le Temps, « normalement» 

représentées dans l'Illustration et sous-représentées dans le Peril Joumal. 

Nous avons choisi d'intituler cette classe .. Radioélectricité ., 1• bien que ce Lenne n'apparaisse que 

plusieurs années après les dates de notre corpus. car il permet de fédérer les principaux champs du 

con.texte :électricité, onde et oscillations. 

Nous nous trouvons ici dans une classe comparable à celles que nous avons nommées 

• Technique » dans nos précédentes analyses. En effet. les processus de fonctionnement de 
l'artefact soru largement décrits. To , !· is, le logiciel ALCE..")TE nous fournit deux classes (4 et 
5) au vocabulaire technique et sciem•; ·ï::.:, nous avons donc choisi de ne pas leur donner de noms 

gén.érlques. 

4.2.1.1. Formes les plus significatives 

119 
as 
84 
76 
65 
63 
62 
61 
61 
51 
50 
41 
46 
45 
43 

43 
42 

41 
37 

l" 31 
. 31 

ln 

D9 

09 
09 
pg 

09 
09 
09 
09 

D9 
09 
08 
os 
oa 
08 
os 
os 
08 
08 
07 
D7 
07 
01 

07 

linuu lle+ : limaüle( 41}, ll..mailles ( 4); 

tube+ : tube(36), tuhes(3); 
onde-t· : onde ( 1 7 ) , ondes ( 80 ) : 
morse+ : morae(28); 
bobine+ : bobine { l 9 ) , bobi.nes ( l } ; 
eleetri< t electricite(B}, electrique(28), electriques(45}: 
pile+ : pile(12), piles(7); 

metall< ; metall~que(l5), metall1ques(ll); 

cohere+ J cohere(2), coherer(l), coher6ur(24), cohereurs{3); 
circuit+ : circuittlS}; 
osc:1llat+ : oscillateur(Hi), oscillatoires(!); 
courant+ : courant( 29 >, col~rante( 1), courants( 1.3); 
petitt- t petit(l3), petite{S), pet.ites(4), petits(4)t 

radioconduct+ : radioconducteur{l7l: 
conducteur~ : conducteur(16), conducteurstll}; 
recepteur+ : recepteur ( 39), recepteurs ( 4; t 
transmetteur+ 1 transmetteur~27), transmetteurs(!}; 
electrode+ : elect.rode{4), elect.rodes(l0); 
branly : braniy(23); 
com.pose+ t compose(l3); 

etincelle+ : etincelle(8), etincellestB); 
deroul+er : deroulait.{!), deroule(3), deroulee(l), 
automat+l6 ; automatique(12), automatiquement(1j; 

4.2.1.2 Tableau récapitulatif 

1 Petit R.obert : .. Branche de la physu~ue taie en 19:2) re:lauv~ à ta producnon ct rutilisaticm des oscillations 
.~de hautes fréquel:lœ'S et de:> ondes qu 'dles en&endrent. ~ 
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Ji' Om:Jr 1 oscilJatüm 1 osctllrr 
> Peu de termes mnis khi2 três significtnifs 
> Segment répété ~e plus fréquent de cette classe : 

.. onde+ élee-tri+ .. 

tm~~~~J!M~ 
> funmrf2iL"~ · Colttlreur 1 rt>crpteur 1 trrm'imctteur 1 

m(IJltplllateur 1 acnmu.tlateur 1 nwdttnt' 1 

ùzœrrupteur 
> Automallque 1 méc:anurue 
> fiÇ'ce~ · Tube 1 plaque 1 mtlt'tlllt' 1 mat / lm11pe i 

nacelle 

lo> Limal/le 1 metclil< ! rnt.>t!ll t verre 1 argellt 1 
cltarbo11 

» Compose 1 jeu 1 forme 1 place 
,;.. Spherc 1 cylindre 1 boule 
)> Vertical 1 intérieur 

<<RADIOELECTRICITE>> 

> Electri < 1 pile 1 courant 1 électrode 1 btttterie 
). Bobine 1 circuit 1 risisumce 
~ Radioconducti!IW 1 ccmducteu1 ' condm .. ·trice / 

condm:ttbilité 
il' lnductiolf 1 induit (égalemenl prodwre 1 produit 

1 influettct?T ...... ) 

}.» ldée de pftthliiHI,W avec conducteurs et 
7 passage 1 pas:;;e 1 pttssrr 

}.> Idée de mouv~mçnj avec couram, circuit et 
;.. mouw:mem 1 acttonner 1 action 
;.. + sur~représentation de verbes, on est dans 

1 '« action ». 

J.. Etmcellt• r incande .. w:ent 1 poudre 
}.> F rappt.."r 1 choc 1 écltller 1 marteau 1 coup 
:;.. Contact 1 isoler 1 mrermittent 

. [§ffWiiüit:fiê 
i > Morse (khi2 trè.'> significatif) 
· )> Papier 1 btmde 

)> Trait 1 alphabet 1 poult 

~·.·:t-;, 
.(>(~~~ 

)> brève 1 longue 1 durée 
Tennes aux khi2 peu élevés, surtout employé~ à 
propos des signaux Morse 

f§lii.ili~lw;ç$~a$~ 
} Emise 1 énU.'îsilm 1 réception 
Point de vue te<:hnique. 

l}cteur~ : Bran/J' et Lodge (2 scientifiques sans 
intérêt pmu applications concrètes) 

A noter: 
RELIER 
EXPERIMENTE+ 
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4.2.1.3. Interprétation et premières conclusions 

Si l'on considère la télégraphie sans fil comme "une transmission. par procédés radioélectriques, 

de signaux en Morse" 1
• i1 semble que cette classe de notre corpus regroupe l'ensemble des UCE 

qui décrivent les processus et le fonctionnement particulier de cet artefact. 

Nous parlons de «processus ... dans la mesure où de nombreux termes du contexte illustrent le 

mouvement et l'action~ et non la description d'un objet passif. 

Nous noterons que l'émission et la réception sont présentes dans ce c.ontexte, mais selon une 

acception très technique, opérationnelle. C'est également le cas du verbe relier. qui n'est pas 

employé ici pour traiter de l'incidence d'une nouvelle forme de communication entre les hommes. 

mais plutôt, dans un contexte technique, pour décrire les liens entre les différentes pièces de 

t•artefact. 

Les acteurs cités, Branly et Lodge, confirment notre interprétation d'une classe centrée sur le 

fonctionnement des ondes électriques et leur mise en pr 1tique concrète dans la télégraphie sans fil. 

A:imJ~ nous l'avons dit. Branly est à l'origine de !'idée d'un .. cobérem ., sur lequel repose tout le 

système. et Lodge perfectionne et réalise le premier prototype. Si ces hommes sont des 

scientifiques. leurs recherches se sont toutefois avérées directement« opérationnelles •>. 

Comme pour les autres classe!) .. Technique >> de nos dûférents corpu.-;. on trouve. dans ce 

œatexte, des champs regroupant les pièces el matériaux nécessaires a la composition de l'artefact 

el des termes suggérant leur agencement. 

La fonne e:xpé:rimeJtte oou.o; indique id une volonté de validation, de concrétisation de la 

tecllnique. par opposition à la classe suivante. qui s'attache au contraire à des théories 

scientifiques génériques sur lesquelles repose la télégraphie sans fil: rayonnements et vibrations 

des ondes. 
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4.2.2. Classe 5 i Contexte E : <( Radiation » 

Cette classe regroupe 98 UCE. soit 11% des UCE analysées. Elle est proche. du point de vue de 

son vocabulaire, de la classe «Radioélectricité •• que nous venons de traiter. Toutes .-feux ont un 

lexiqt.e «éloigné »des autres contextes que nous analyserons. 

La classe 5, comme la précédente. est sur-représentée dans le journal Le Temps. Elle est par contre 

sous-représentée dans l'Illustration et «normalement» représentée dans le Peril Joumal. 

Nous avons choisi de nommer cette classe «Radiation »1
, car ce terme, bien que moyennement 

signifiœtif du contexte, recouvre toutes les formes d'ondes et de rayonnements (à l'origine 

lumineux, puis, par analogie. les sons et les ondes hertziennes). Nous sommes ici au centre de 

cette dimellbion du discours: les théories sur les ondes, rayons et vibrations. 

4.2..2.1. Formes les plus significatives 

1 
~~! 
92 
82 
75 
71 
65 
57 
57 
57 
50 
49 
47 
41 
41 
41 
41 

u 
33 
32 
32 
29 
26 
26 

\ 

26 
24 

E9 lumiere~ : lumiere(30); 
E9 lumin+euz ~ luminenses{9), lumineux(9); 
E9 sonore~ : sonore(2), sonores(8}; 
E9 ether 1 ether(l2)' 
E9 vibrat+ion : vibration(l}, vibrations(l6); 
E9 longueur+ : lonqueur(l4), longueurs(3); 
E9 diffraction . diffraction{S}; 
E9 droite+ : droite(7); 
E9 ondul+e.r : ondulation(2}, ondulations(l6); 
B9 visi+ble : v1sible(5}, visibles(2); 

ES rayon+ : rayons(l9); 
EB contourn+er : contourne{l), contournent(2}, contourner(2}; 
E8 phenomene+ : phenomene ( 7 ) , phenomenes ( 4 ) ; 
BB oeil : oeil(S); 

ES oreille+ : oreille(S); 
ES vibr+er : vibrant(l), vibrante(!), vibre(2), vibrer(l); 
ES en_ligne : en_ligne(S); 

ES sons : sons(5)i 
E7 acoustique< : acoustique(3), acoustiques(llf 
El lentille+ : lentille(2), lentilles(5)J 
E7 loi+ ! loi(3), lois(2); 
E6 periode+: periode(?), period.es{l); 
(onde+) 
Eb propag~er : propaqation(2), propage(4), propagees(!); 
E6 invisi+ble : invisibles( 5 )1 

Eti obstacle+; obstacle{4), obstacles(6}; 

42.2.2. Tableau récapitulatif 

i Le Robert H.i:s:tortque : "le prenner sem. .. ém.I:SS1un de iunuère "'· a vteùll dans sa génerabtë. le mot s'étant 
spécialisé tardivement. dans le langage scientifique, pou.r désigner l 'ense.mhle des elements constitutifs d'une 
onde qui se transmet dans l'espace. d'abord en medetine. (l 814).. puis en physique ( 1839)." 
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Khi2 très significatifs. 
)' Lumièrt' !lumim~ta 
)> Visible 1 iJwisible 
Jil' Œil J lentille 1 oplique 

~ 
~ 

)' Sonore f soli 1 tJCOU.\'tit]lte 1 unis.~on 1 rémnancr 
> Oreille 

M~~~~A 
Une seule forme uu khi2 peu élevé 

Actc.m!l: Humatn ct Hertz 

<< RADIATION >> 

Touws les champs d-dessous sont très signJficatifs 

:œ···.i~::,ï<:"············:·····n~a .... ~ ........ ~~····· 
> Etirer (très "'ignlficatif) 
~ Espace 

R · ··:6n~:"t::Wiii ··-~r<ms .J:Sj ,., ....... ~ ...... 
Khil trè..'i significatifs 
Vibration et myon = lumineux. sonores et 
électromagnétique. 
> ~ : Diffraction J rayon 1 faisceau 1 radiari, m 
> uu départ employés pour lumière, pms. par 

analogie, aux autres rayons 
> Yibration : vibration 1 mui.uler 1 vibrer 1 onde 1 

propager 

ti;·>:<·:<·.<<· 
~·~~l;.Im 

)>- Droite 1 en ligne 1 sem 1 parcmus /trajeçtmre 

Q~t*~i:~ 
};o- Diffractum 1 contourner 1 obswcle /écarter 1 

arr~té 

J- Rapide /tltlf!sse 

)>- Enli'rgie 1 source 

rot',iéiH.~ ... 1. .... 

····.·.··.·.,;.· 
~~~t;d 

);- Phtmmrène !loi 
) 11r,éorie 
) Géométrie 1 physique 

~~Ei~~@ii:~i~~i~i,~] 
> Obsen,er 1 comparer 
).- l>tfftrem 1 tdenlique 1 égale 1 tuwlogue 

{@M~i.~~~:~t~4if®~~i;~!®J 
) considération 1 admettre 1 argumem 1 

explication {khi2 peu élevés) 
> parce qttf! 1 donc 1 par con.séquelll 1 pui.sqrœ 

1€ifu~itï~~:~(:.t~··"i~::~i~:~i:~tëJli!~~ ~ ty + '!" tJl~",Jrtj• .. r••tt•• ~••; ••• ~" 
).> Susceptible 
)1. A bsolumeru 1 véritable / ~·rtli 1 cerlnin 
> difficulté 

J:> f:spaa 
Ef···tïd 
. ~ .. 

) Centimètre 1 millimètre 
);.> Globe 

}1- l'énode 
P Seconde 

't~iW,~ 

~üdêtf1 ...... m 
j;. Longueur 1 courte f grand 
> Dimension 
> Millième 
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4.2.23. Interprétation et premières conclusions 

Cette classe ne concerne pas directement la télégraphie sans fil. mais traite plus particulièrement 
des différentes théories et connaissances sur le phénomène des ondes en génér.d. qu'elles sczent 
iumineuses. sonores ou électromagnétiques. 

Les ondes hertziennes sont moias significatives de œ contexte que les autres types d'ondes. Nous 

sommes confrontés ici à un di'icours scientifique et théorique. sans recherche d'applications 
concrètes darrs une technique particulière. 

A travers l'évocation des rr yons lumineux et sonores, et le champ de la compara.ison et de 

l'observation~ les OŒ de cette das.se explicitent le phénomène des ondes en général pour mieu.x 

com~ i.tmdre celui des ondes hertziennes en particulier. 

On notera les nombreux termes destinés à évvquer les rayons, les ~·ibrations, leurs parcours et 
leurs réactions faœ aux éventuels obstacles rencontre~. Le char.tp de l'obstacle est alors très 

significatif de cette classe. le rayon développant ou non une capacité à le contourner. n semble 

que ces préoccup':ltions de {( franchissement ,. de l' obstade1 soient essentieUes. pour fes 

scientifiques. mais surtout pour les journalistes qui évoquent ces théories dans leurs articles sur la 
télégraphie sans fil. 

Nous remarquons. très significative de ce contexte, la forme ether qui. à I ·instar du << fluide -. de la 

télégraphie électrique, procure un aspect «mystique >P à la technique et au.~ recherches 

scientifiques sur lesquelles eUe repose. "L'éther paraissait être le support indispensable des ondes 

dites« éthériques »,c'est à dire aussi bien de la lumière. de la chaleur radiante, des ondes de hertz 
et peut être même des rayons X qui venaien:t d'être découverts.": 

Dans la première conférence donnée à Londres par W. Preece. le 4 juin 189?, sur la télégraphie 

électrique~ celui-ci s'auache tout particulièrement à défmir ce qu'est l'éther et toute 11mportanœ 

qull revêt: "La science a accordé 11n grand bénéfice à l'humanité : eUe l'a munie d'un nouveau 

sens. \lous pouvons maintenant voir l'invisible. entendre l'inaudible. toucher l'intangible. Nous 

savons que l'univers est rempli par un milieu continu élastique homogène qui transmet sans perte 

la chaleur, la lumière, l'électncité et lèS autres formes de l'énergie d'un point de l'espace à l'autre. 

La découverte de l'existence réeUe de cet éther est un des grands évènements scientifiques de 

notre époque ; son caractère, son mécanisme nou.s sont encore inconnus. ( ... ) Nous pouvons 

seulement dire que l'éther est la raison d'être du verbe onduler. Nous devons nous contenter de 
savoir qu'il a été créé au commencement pour la transmission de l'énergie sous toutes ses formes. 

quï:l transmet ces énergies sous forme d'ondes indéfinies. avec une vitesse connue, qu'il est parlait 

par nature. rn.ais .:}U'il reste aussi indechiffrable que la pesanteur ou la vie. ( ... ) Une perturbation 

ou ondulation est produite dans l'éther et se propage en ligne droite à travers l'espace. EUe atteint 

Jupiter. Vénus. la 'ferre et cha-cune des planètes qu'eUes rencontre dans sa course.{ .. )."' 

1 ta fmroe fro:ndur est ~que du conte11.e .. Ex:penence "' où eUe !<efa evmmentee. 
l CAZENOBE J. : op. ciL. p. 31. 
) L 'lru:fJl:strle Ela::tn.que : .. TransmtSSion de$ stgnaux à travers J'espace sans fil conducteur . expenence de MM. 
W.H. Pteeee et Mncom ... par W Pretee. tome rv. 10 Jnm 1&'97. (olé par CAZENOBE J. :op. at.) 

3:55 



On ne peut ignorer que cette évocation suggère une dimension divine. mystique. Le mot éther ne 

désigne-t-il pas initialement en français ''l'air le plus pur" e! "les espaces célestes". "En 
philosophie. éther s'applique au fluide céleste que l'on pensait baigner la Terre et son 
atmosphère." 1 La théorie de l'éther correspond à l'état de la physique au l7èmc. 18.:me et lif~m 

siècles, les découv~rtes d'Einstein. au .sebut du siècle suivant, rendant cette hypothèse inutile. 

C'est également dans cette classe qu'est particulièrement représenté le champ de la rapidité. ll ne 

s'agit donc plus ici des intérêts de la vitesse pour la correspondance, dans la mise en pratique d'un 

réseau de communication · on se rappellera que la vitesse de transmission de la TSF est nettement 

moindre que celle de la télégraphie électrique · mais plutôt de la rapidité des vibrations, et de la 

vitesse à laquelle ont évolué les expériences de télégraph1e sans fiL 

Aux côtés de termes évoquant les théories des rayons et ondes, on remarque dans ce contexte un 

champ re:la'tif aux certitudes et à la vérité. On notera également quelques formes suggérant le 

doute et d'éventuels problèmes. Ce n'est donc pas à propr>s des applications techni(_ es de la 

science ou encore de la mise en pratique de la technique, que sont évoquées les certitudes. C'est 

encore une fois la véraci~ scientifique {la science est suggérée à travers ses théories) qui est la 

plus fréquemment abordée. On ne doute jamais véritablement de la science, y compris a propos de 

phénomènes aussi ~ hasardeux ,. que la transmission des ondes. alors très mal connue. Un seul 

terme évoque alors le doute : susceptible. 

RemBICfUOns également le rapprochement systématique des fondements théoriques de la 

télégraphie sans fil avec ies connaissances sur le déplacement de la lumière. Cette promiscuité 
entre lunnère et ondes hertziennes n'est sûrement pas sans incidence sur l'imaginaire de la 

technique. Les différentes représentations de la lumière se mêlant alors étroitement à celles de la 

communication à distance. 

&fin, Les formes globe et humain ont attiré notre attention. Elles affichent selon nous une visée 

«globalisante», que l'on peut attribuer au scientisme de l'époqt,e, mais également au:x principes 

mêmes des théories et des lois scientifiques. qui se veulent alors. pour un moment donné, 

universelles. 
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4.2.3. Classe 2/ Contexte B : u Communication 1 Sécurité » 

Cette classe regroupe 12 % des UCE du corpus. Elle est « proche » du point de vue de son 

vocabulaire de la classe 3 que nou.s traiterons par la suite. 

Les UCE de la classe 2 sont sur-représentées dans le journal l'lllu~Tration et sous-représentées 
dans Le Temps. 

Nous avons choisi de nommer cette classe « Communication ! Sécurité » en raison de la 

pertinence du terme commwlication dans le contexte et du champ «sécurité vs danger». Nous 

aurions pu intituler cette classe« Sécurité», mais nous souhaîtons rendre \isibles les classes où la 

forme commwzicntion est très significative. 

4.23~ 1. Formes les plus significatives 

69 B9 navire+ : navire(13)r navires(15); 
49 BS train+ : train(8), trains(5): 

l 
41 B8 cotr'mlnic< ; communication ( 9) , communications ( 21) ; 

38 B7 assur< : assure ( 2) , assuree ( 1) , assurees ( 1 ) , assurer ( 5) , 

1 assurerait ( 1); 

37 B7 circonstance+ : circonstance(4), circanstances(2); 
37 B7 danqer+ danger{2), dangereuse(l), dangereux(2), 
danqers ( 1 ) ; 
37 B7 port+er porta{l), portant(l}, porter{3}, porterait(l); 
31 
30 
30 
30 
H 
28 
26 

125 
24 
23 
23 
22 
20 

B7 

87 
86 
B6 
B6 
1.6 

86 
B6 
B6 

B6 

B6 

B6 
BS 

secret+ secret ta) i 
brum+e : brume ( 3 ) , brumeux { 1 ) i 

inconvenient+ : inc~nvenient(3), inconvenients{2}; 
securite+ t securite(5): 
systeme+ : systeme(23); 
direct+ion : direction{7), directions{l); 
ennemi+ : ennemi ( 5 } , ennemis ( 1 ) ; 
propos+er : propose(7}; 
mer+ : mer ( 13 ) : 
querre+ : guerre { 7) , gue.rres ( 2 l ; 
evit+er : eviter(6); 
voie+ : voie(9); 
collision+ : collision(l), collksions(4}i 

4.2.3.2. Tableau récapitulatif 
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<< COM'MUNICATION 1 SECURITE >> 

> Navire 1 tratn 
> 2 termes fes pl~ · !t;nificatifs de ln classe 
)> nuùs aussi : IJateau 1 chemin de fer. 

P Yoia : direcJion 1 voie 1 cable /rome 

~00 
).> Secret (CAH : !it>cret proche de assur+ /ennemi 1 

troubler) 
> Ennemi 
> Guerre 1 milliaire 

--------------·----------·~-----------

[~~~~1!fm~ 
)> Vi3ibilit~ et illtempért~ . brwm• 1 brouilltmi 1 

U'lt!p~te 1 nuit 
> §n mç.[ : un des principaux segments répétés de 

ln cltt'ISe 

> Mer 1 mde 1 bouée 1 mrmtime + mn•irr et bateau 

> Communictltion (s):::: 3eme terme le plus 
significntif du contexte 

}.;> Seules fom1es évoquant échange :::: envoyer qui 
est souvent proçhe de signal 

:; Ceci évoque plutôt l'nlene que la con1munk'ation 
ou l'éch.·mge. 

------~----- ---- _____, 

$~~~~~:~i~:~tii~:;~ 
}" Suvice 
;,... Ava:Utlge 
Y Usage 
Y + louanges : préciew: 1 important 

-·- ----··- ·····-----

~~ij~t 
).;. Eti:b/ir ! tfwbilssemem 
r Fa:u:tiomrement 1 marche 
)> F::xpérimenter 

----·----·· _,__....;, 

----·-1 

-------------------~---------------

Lieux : peu sigtlificatifs et peu nombreux 
Pas de tempornUté ni d'acteurs 

A noter: 
-NOUVEAU 

Deux ch amr« trè§ significatifs 
;loo> ~écydt~ . çsur+ 1 sécurité 1 .t~IJreté 

)' Danger : danger 1 inconvénient 1 grave 1 secours 1 
redouter 

)ii> Collision : un danger particulier, relatif aux 
transports. 

~~~i#. 
)o Ewter ! at rèter 1 empêcher 

r--------.. ---~m:R~~À~~ -----
~ CirconstaiU't.' / OCCUSIOIJ 

);o Idée d'une utilisnlion bien précise de la TSF 

G*~~tWP~ 
}> Evidemment 
)> Jamais 1 impossible 
}';- Plutôt. négatif 

~ 'ii'titê ;1~~._-;j:i . ç_ . .. 1 
»- Fréqmmt 1 nombreux 1 considérable 

35t) 



4.233. Interprétation et premières conclusions 

Cette classe regroupe trois champs sémantiques principaux : les transports, la communication et la 

sécurité (vs dange.r). On trouve dans un deuxième temps un champ de la guerre puis des 

intempéries et de la mer. 

a Une co.mmunicdtion assodée à la sécurité et au danger 

La commuuicat.i{)n, dans ce contexte. e.<;t associée aux formes envover et signal~ qui évoquent 

davantage l'alerte que l'échange ou ia relation. Le signal est ''un signe convenu pour avertir, 

annonœr~ donner un ordre" 1
• lorsque l'on parle de communication ~ans les discours sur la 

télégraphie sans fit il s'a.girait donc plutôt dun échange unidirectionnel s.imple, sans contenu 

complexe. 
Les champs de la sécurité et du danger sont très significatifs de ce contexte. Cette dimension du 
discours trnite si.multanémen1 de la sécurité des communications et d'une communication 

permettant une plus grande sécurité. Au-delà du peu de fiabilité des onde~ qui égrainent leurs 

n•·essages à qui veut ies entendre=, la TSF est également perçue comme une source de sécurité 

pour les contemporains, de la mème façon que le téléphone mobile, un siècle plus tard 3• On trouve 

dans ce contexte plusieurs termes suggérant le danger, ils illustrent autant de raisons d'avoir 

recours au t.;légraphe sans fil L'évocation du danger peut également être perçu comme une 

volonté de • :..omouvoir ,, une technologie. 

a Deux appl1œtions es-sentielles : les transports et la guerre 
La télégraphie sans fil est initialement envisagée pa! M<r ICOni. nous l'avons vu. pour mettre en 
communication les bateaux entre eux et avec la côte. Les premiers intéressés par ce système sont 

les militaires. pour leurs mac -::uvres navales. mai~ également la marine marchande et notamment 
les paquebots traa.~atlantiques qui effectuent de longues traversées. Les journalistes s ·intéressent 

anss:i largement à l'utilr~tion de la télégraphie .;ans fil entre les trains en marche, pour éviter tes 
collisions snr la voi~ qui sont alors fréque4'1:tes 

Avec: la télégraphie militaire, l'importance du secret des communications est accentuée. La 

guerre, comme te secret, sont des termes qui apparaiSsent régulièrement à propos de..~ techniques 
de telécoT.nmunications.. Nous verrons dans le chapltre suivant dans quels contextes ils s'insèrent 

généralement et queUes proximités sémanti-ques peuvent enrichir nos analyses. 

1 Pem Larousse. 
2 Vnir ~Contexte de l'étude ... 
1 tes hommes 01 modernes .. se sont ainst équtpés de téléphones mobiles pour de multiples raisons (dont l'effet 
de mode n'est pas la moindre}. Par la suit-e, o:t outil est devenu indispensable. Par une rea:mstrucùoo a 
~ le mobile est devenu un gag1; de sé-CUrité, toute absence ou oubli nous rendant e:1c1rêmemen1 
wmérables _ .œns des situations que nom aurions affrontées - ar.mt l'apparition du mobile - en toute quiétude. 
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o Un service et des usa2es 

Cette dimension du discours s'attache au.x applications «pratiques}) -actuelles ou à venir- c\e la 

télégraphie sans fil. Ainsi, les journalistes s'intéressent plus particulièrement. dans cette classe, à 

l'établissement et au fonctionnem'-nt de la télégraphie. Il ne s'agit plus ici d'expériences 
scientifiques de laboratoire, réalisées de façon autnnome, pour le simple plaisir des résultats 

obtenus. 
Les formes service, usage et avantage nous indiquent que les contemporains ne perçoivent pas la 

télégraphie sans fil comme une simple curiosité sc-: entifique. les avantages de la te-chnique, ce 

sont avant tout ses u&ages éventuels. u principal étant la communication en général, 

«intransitive», mais aussi l'outil comme support d'une plus grande sécurité. 

Nous qualifions cette communication «d'intransitive » pour plusieurs raisons: la forme entre 

n'est pas significative de ce contexte, de plus, dans les UCE les plus caractéristiques de la classe, 

on trouve finalement peu les segments « co,nmunication avec» ou •• communication à» ou 

encore « communica~on de». On parle au contraiJe de l'intérêt des communications 
télégraphiques, du développement des communications, en général. sans précision. 

La communication- et par là même la télégraphie sans fil- se trouvent également investie d'une 

capacité salvatrice. La communication à travers les airs. sans contrainte, est alors envisagée 

comme un bienfait, délivrant les bommes d'un certain nombre de dangers. 

Les fon.ues précieux et important ronforte.ut à notre sens cette înterprétation, en montrant tr''lte 

rimportance que les contemporains accordent :aUY différentes applications de la télégraphie en 

particulier, et peut être aussi- ou surtout- à la communi-cation en généraL 

Peu importe donc. dans cette dimension du discours, les performanecs techniques du système 

(temps 1 i"d.pidité ! qualité), celles-ci seront traitées dans d'autres classes. Seuls les usages 
envisagés et les premières limites perçues sont abordés ici. Cette classe nou.'i donne une vision très 

générale de l'intérêt et des premiers inconvénients du développement et de l'établissement du 

système. 

o De.ii certitudes 
On trouve surtout, dans ce champ, des certitudes que uous qualifierons de «négatives,._., à travers 

les formes jamais et impassible. Les contemporains, dans une époque de « sc:ientisme » où les 

progrès technologiques sont incessants et toujours plus stupéfiants, ne peuvent certifier clairement 

quel sera l'avenir de la télégraphie sans ffi. de ses applications et évolutions techniques. Toutefois. 

imprégnés du «paradigme télégraphique », il semble que les journalistes de notre corpus on! 
d"ores et déjà une idée de ce que ne pourra pas être la télégraphie sans fil, de ce qu'elle .ne 

permettra jamais. 

Nous avons le plus souvent remarqué que les champs des "" certitudes )> s'affichaient dans les 

dimensions"' Technique ·~ou ... Scientifique .. des diCférents discours que nous avons traités. n est 

intéressant de remarquer que lorsqu'il s'agit des appli-cations concrètes. la confiance et la stabilité 

que l'on accorde à la scien.ce et à la technique ne sont pas reprises. La période est trop incertaine, 

du point de vue des bouleversements prt:woqués par les progrès scientifiques, pour que l'on puisse 

s~engager. 
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o La nouveauté 

La notion de « nouveauté ,. est uniquement évoquée d:ans ce cont-exte de notre corpus. La réelle 

nouveauté de la TSF. pour les contemporains.. serait alors avant tout ses applications au domaine 

des trains. des navires. en temps de guerre ou à travers les mtempéries. Son caractère « inédit » 

concerne en premier lieu, dans les textes étudiés, les situations potentiellement« dangereuses •». 
Ce ne sont donc pas les principes scientifiques et techniques de l'artefact qui sont considérés 

romme «nouveaux», mais ses premiers usages et avantages. son côté "salvateur». 

361 



4.2.4. Classe 3[ Contexte C : (( Expérien~ 

La classe 3 regroupe 11 % des UCE sélectionnées. C'est la plus «petite .. classe du corpus, en 
nombre d•UCE. Elle est « proche :n du point de vue de son vocabulaire, de la classe 

«Communication l Sécurité», que nous venons d'étudier. 

Les UCE de la classe 3 sont sur-représentées dans le journall'lllustratioJt, comme c'était le cas 

pour la classe précédente, er « normalement )> représentées dans les deux autres journaux de notre 

corpus. 

Nous avons intitulé r.ette classe "'E.xpéri~nces .. car ce terme est très significatif du contexte. De 
plus, les nombreu.o;es unités de mesure de distance et la netteté évoquée, suggèrent la redtercbe 

d~une performanœ. d ·une configuration « 1déale ». 

4..24~1. Fonn.e~ tes plus significatives 

1 F, 1 
50 
45: 
42 
JJ2 

1 42 

1 !~ 
35 
34 
33 
25 
25 
25 
25 
24 

C9 P'entheon : pantheon ( 10); 
C9 net+ : nets(J}, nette(2), nettes(l); 
ca metre+ : met:r. e {l 1 , metres ( 21 } ; 
CS kilometr< : kilometres(2B); 
ca tour+ ! tonr(ll), tours(lt; 
ca eiffel : eiffel(6); 
C7 haute~J;r+ : hauteur{ 12); 
C7 e~rience+ : experiance(S), axperi.ences(28); 
C7 isole-+ : i.sole 1 6) ; 

antre'* 
C7 batiment+: batiment(l}, batiments(J): 

C6 appareil+ : appareil{l3), appareils{17); 
C6 dechiffr+er : dechiffrablestl), dechiffre(l), dechiffres(!}; 
C6 econom+ 16 econonu.quemen t ( 2 } , economiques ( 1 ) ; 
C6 vill+23 ; village(l}, ville(4), villes(!); 

C6 bellon+ : ballon{6)~ ballons(6); 
24 C6 di.stance--r : di.stance( 29), dista..'lces ( 4}: 

23 C6 paris : paris { 10); 
22 C6 augme.nt+er : augmentant ( 1), augmentee( 2 J , augmenter ( 2); 
22 C6 permettre. : permet( 4), permettant( 2), permettrait( 1}, 

permettre ( 4 J , permettront ( 1 } ; 
22 C6 tent+er : tentees{5); 

4.2.4~ Tableau récapitulatif 



~~~~p~ 
);> filitimtHlt!î : ptmthéan 1 tour Eiffrlt bdtirtœm 1 

maiso11 {globahPnent « hnuts ») 
);> ~ : ballc:m 1 c1t~rum 1 suspendu 
)> l:IBtf.t~u[ : lumumr 1 au-dt•ssus 1 sommtt 1 élf!Ver 1 

haut 

~~~!ffièi~~~~~ 
) « h11utcur et turge ur " 
) Mhre 1 kilomètrt! 
> E'mre (segment répété : « emre deux ") 
)' Distattt'f! / disttmt 
) Extrhrret 

~ 
~ 

> Ville 1 Parts 1 occtdettUJiP 1 PtJs-de··Calms 1 
Vesinet 1 Tombouctou 

r---··----· ~·-------· ----··- ·-----··--------.-... -------· 

f~ij\tl~ 
> Acruellemeflt 1 cmjm~rd'lwi 
> Expérience .. en cours •· 

"'--~ 

<< EXPERIENCES » 

> Expérience 
)- Tenter 1 tenu 
> Rt§sultat (segment répété : f< résultat+ obtenir») 

r~~pparel/ 1 d~~'lûf~~~; ----··· ------·- -·-·l 
:_ ___ , __________ ----··--·--·---------- j 

i'û:·~ '•i ' .. ' t' ' i<St. x~~ 1,1v~ fit .. : 
).> Formes pas « très ,, significatives du contexte 
P C omrmmiquer 
);.> TmnsmLuim• 1 rec·t•wJtr 
).> Telég1·aphier 

1 

1 

l Ln communication est ki échange d'informations, 
perçue selon ses perfornumcea. 

1 
__ _j 

Acteurs: profe.\·sew· et élève (aucun nom) 

A noter: 
-FRANCHIR 
· ISOLE (CAH : avec re-cevoir 1 communiquer) 
-CURIEUX 

lr' Net: 2anu; k1ti2le plus significatif du contexte 
» Dh:hif!rer 
);> Di.<itinctement 

-- _________ .. __ _ 
~~~~i~ 

).;- Economtque 1 prix 

»- Khi2 peu élevés 
J,oo Vérité 1 réel 

Y.ëf.it6 

L .... ------· --- ....... ---- --·---·-·-··-~ ______ j 
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4.24.3. Interprétation et premières oondusions 

Nous retrouvons trois principaux champ<; .:lans ce contexte : l'expérience. la distance et la netteté. 

Dans un den.'"dèrae temps., on notera les champs relatifs à "' l'appareil ... à la tran."imission. à 
f'éoonontie et à ta vérité. 

o .Q.es exgerienœs «en cours» et à grande éche\k,. 
Les expériences dont il est question dans cette dimension du discours ne sont pas réalisées en 

laboratoire ou devant les membres de 1 'Académie. Les monuments évoqués et les différentes 

villes suggèrent dei essais de télégraphie sans fil sur des distaPces réelles., d'envergure. 

Les funnes temporelles actuellemellt et aujourd'hui signifient que les expériences sont .. en 

cours • et rommemées « en direct ~· par les journalistes. qui dévoilent ainsi leur intérêt pour cette 
nouvelle technique. 

Les fo.]nes tente1 et tente donnent une idée des incertitudes des contemporains vis à vis de la 

télégraphie sans fü, notamment de ses performances envisageables : distances parconrues et 

netteté des transmissions. La viri:Eé et la réalùé sont alors, à notre seos. employées pour souligner 
les résultats concrets des expériences., qui peuvent quelquefois paraine improbables aux 

œntempo~ et sur lesquels les journalistes se doivent d'insister. En confirmant cette réalité des 

résultats, les émetteurs de nocre corpus nous semblent. à leur façon. mo11trer à quel point ceu..x·ci 
sont surprenants et difficilement ... croyables ... 

On remarquera également le terme czuieu t. si!;.Rificatif de ce contexte, et qui,. a...~é aux 

ex:pérlenoes, rend compte d'une certaine perplexité des contemporains. 

Le tenne résubat. s'il est significatif de cette da.~. affiche pourtant. aux côtés du verbe obtenir 
qui lui est assoclé, un khi2 peu Plevé. D est alors possible d'avancer que ce ne sont pas le:s 

risulfats qui importent véritablement. dans cette dimension de Aa représentation de la TSF. mais 

phrtôt tes expériences en elles-mêmes et leur mise en œuvre. 

Les mO'tS appareil et dispc sitif illustrent 1 'évocation de différents systèmes par les j€lumalistes. 

Plusieurs inventeurs s ·aur chent simultmémen:. à repoque de Bfltre corpus~ à mettre a1:1 point la 

technique la plus perfo.rmanœ et fiable possible. On ne se préoccupait donc pas ici de la 

télégraphie sans fil « en génér.d '""• mais de ses ~ multiples et particulien, 

o Deux méoccuoati:ons essentielles : netteté et d~tanœ de trar.smission 
Lorsque les journalistes s'intéressent aux expèrienœs de ~é:Jégraptùe sans fil "" à grande échelle .... 
ils évoquent avant tout ~a netteté des transmissions ct la di.sunce parcourue. On peut donc 

supposer que les rontemporams se représentent ces deux points comme essentiels. On notera 

~emeot nn chaDlfJ économique associé à cette dasse. qui. dans une moindre mesure. semble 

aussi rendre compte de certaines preocœpations des contemporni~. 

Si la distance de transmission est au centre des attentes concernant les premières expériences de 

TSF. on remarquera qu'aua.me mesure du temps n'est exprimée. Ainsi les journalistes ne 

manifestent aucune attente significative de ce point de \o"Ue. l.;t rapidité des transmi.ssions n • est 

donc pas essentieHe dam les diverses ex-périences menées. 



Les distances sont évoquées dans cene classe a travers des termes suggérant la hauteur et les 

unités de mesure. La télégraphie sans fil suppose unt pesition élevée des appareils et des formes 

comme ho.u:J:ew-. au-dessus. sommer... évoquent une communication qui nous dépasse. nous 

sUt'VOle. Cette promiscuité avec les cieux n • est prot>ahlement pas sans incidence sur I' imaginaire 
des contemporains. 

I.e champ de la « netteté ., se traduit dans. ce contexte par les termes net. déchiffrer et 

distinctemem. On trouve également un champ de ce type dans la classe « Entendre » de notre 

corpus téléphone. La neneté des transmissiott·~ est alors associée aux expériences et non aux 

usages,. maîs aussi au champ du ~· merveilleux )>. Dans œtœ dimension des discours sur la 

télégraphie sans fil, les expériences sur la netteté des transmissions sont davantage associées à une 

peifmmanœ plutôt qu'à un prodige. 

a Comm!lq.iguer. transmettre et recevoir 

On retrouve quelques formes relatives à b communication et la transmission dans ce oor.texte. Là 

encore la œmmunicatioiD est associée à Mi mise en place concrète du système. O:t se borne 

toutefois ici an stade expérimental, méme :1>i les essais sont menés en .. gra11deur ré-: ile "". 

La commtmication est envisagée du point de vue de l'échange d'information et de sa 

perllt:mnanœ. A auœn moment. cellt-ci ne se définit comme un., partage-.. ou une .. relation"'· 

La mmsmission et t'action de communïquer. si elles sont significatives dans cette classe. sont 

toutefois secondaires par rapport il l'intérêt que les journalistes porte.nt à la necreté et la dis;t;mce 

des écllanges. On ne rer:-.arque d'ailleurs aucun terme ayant trait à l'information communiquée 

{dépêche ou message ... ). 

La ""{lune isole qui est souvent proche dans les UŒ de cette classe des termes recevoir et 

corrJllll..._.iLfuer. nous indique t·un des principau.'t intérêts de la transmission par tf.légrapb.ie sans fil. 

Celle-d penn:et '!il effet de &ire rommumquer des points traditionnellement i.wlés de tout~ 

possibilité de communiC"t.:ttion. On notera toutefois que cette forme apparaît dans une ctar..se traitant 

d~expérienœs et non des premiers usages. 

o Frnnchi:r ! 
A la reledure de notre oorpw; les mots fra:nclues et franchie1 sont essentiellement attribués à la 

dist:ulce de uansmission. Le verbe fn:mdtir signifie : "passer (un obstacle) par un moyen 

quelconque. Passer (une limite)": ou encore "surmonter, vaincre (une difficulté). Aller au-deHt de 

(une limite). Traverser {un passage)"'. 
l.e verbe franchir implique donc un obsucle. une l1mite. une èifficullé. U réinstaure ici, seloo 

~une volonté des contemporains de ., conquérir ... un oouvel espace, qui n'est plus œlui du 

télégraphe électrique ou du téléphone. déjà domestiqué. Avec ta TSF, on ne cherche pas à 

apprivoiser r espace terrestre. mais plutôt à roloniser et s ·approprier l'éther, le ciel ... 

A notre sens. le mot fra.rt:dùr insiste davantage sur les obstacles et la difficulté de la tâche. que te 
~e tri:l.lleFsêe. qui es1 au centre du rontexte que nous allons tm ter dès à présent 

• qm sont Je~ par l:a rorme fram+ 14 dam notre compte-rendu d'~""$C 
2 Petit Larousse i:Uustre 
~ Le R.oi:lert. 
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4.25. Classe 1/ Contexte A : « Traversée '> 

Cette classe: regroupe 136 UŒ soit 15 % du corpus traité. Elle app1Utient à la première branche 
de la CDH, aux côtés des classes 2. 3 et 6. mais n'est réellement .. procHe »,du point de vue dn 
vocabulaire, d'aucune. 

Les UCE de la classe 1 sont sur -représentées dans le journal 1 '1/lu..'i.tr«tion, sous-représentées dans 

Le Temps et«~ normalement .. représentées dans le Perit Journal. 

Nous avons choisi de nommer cette classe .. Traversée,, en raison des champs du voyage. de 

respaœ et du domaine marin, que cette forme nous semble rerouvrir. 

4.2.5.1. Formes les plus significatives 

84 
83 
12 
71 
69 
62 

. 55 

so 
50 

49 

45 
45 
44 
40 
39 

138 
38 
38 

l8 
1 35 

34 
34 

A9 
A9 

A9 
A9 

A9 
A9 

A9 

A9 
A9 

AS 
A8 
AB 
AB 
A7 

A7 

A7 

A7 

A7 
A7 
A7 
A7 
A7 

ile+ : ile(20), iles{5); 
cap+ : c~p( 18); 
anglais+ : anglais(S), ançlaise(l2), anglaises(4); 
vaisseau~ : vaisseau{l7), vaisseaux{l}; 
cote+ : cote(24), cotes(J); 
poldnu : poldhu(ll); 
transatlantique+ : transatlantique(?), transatlantiquP.:.;(4); 
paquebot+ : paquebot{6), paquebots(J}i 
lizard lizard(9}; 
phare+ : phare { 10 ) , phares ( 1 ) : 
ouest+ : ouest(9); 
liverpool : liverpool{9J; 
lieutenant+ : lieutenant(8}, lieutenants(!); 
arrivee+ : arrivee(ll): 
voya9e+ : voyage(?), voyages( 1): 
mille+ : milles(20); 
~ra+l ; amiral(9); 
soir+ : soir(B}; 
terre_oeuve : terre_neuvefS}t 
heure+ : heure(4), beures(l4): 
passager+ : passagere(l), passagers(S); 
breton+ : breton ( 5) , bretonne ( 1 ) ; 

33 A7 premier+ : premier(6), premiere(8}, pre~eres(3), 
, premi:ers ( 2 ) ; 

4..25.2 Tableau récapitulatif 



!!flint~ oy ~~WJÇ52§ sur ln ;net». 
) Polcllm 1 UMrd 1 Ltverpaal!1èrrt•.,lf!ltWt 1 

Namm:ket 1 Ouessan 1 Brest 1 Plltlmlelplrw 1 New 
York 1 C"mtatmilles ... (toute& les prhtcipnles 
l·,isons réalisées) 

> .;urope 1 Anglett'rre .' Afr·tr tt' 1 Ct:JrW! 1 AmhilflH' 
1 ('(J(tJ:ïh• 

~ Mamdte 1 Atlantique 
> Terrttotre f rt?gton 1 

1\J}j,},f 
La ptupnrt de" vHles citées ;zr clHiète-.'1, 
» la Man cite et 1 'Atlfmttqut 
> Ile 1 cap 1 n)tt! 1 port/ fUJtifft• 1 rwa,t{t.' 
> Pht~re 

)" 

~ 

~ Etrvtroru 

[Mi~iiiJi~ 
~ Mtlle llalmnt•tr+ (très ~ugnificullfs) 
> Etendu.• 

M~~r~:®1t~il:îta 
)' f)uta el mon1eM + immétlltJll mrmttt (khil peu 

élcv .:fi). 

·-· ...... --~------ ._ ... ,.,.,~--~· ., ...... -,...,.."'-"··~",..,..,.,. ... , 

~.:::~·-~.po·:~: .. ~~!~~=~"" J 

<< TRAVERSEE >> 

> TranscJtlanttque (tres significaUJ) 1 tmversée 
(significatif) 

)- + poin.t.'i et littux 
> CDH : transatlnmiqtttt souvmH n procbc ,. de 

traver."J-'!r et ltt.Vtùllattm •. 
> Idée d'un espace à parcourir. confirmée pnr 

autres champs. 

YO:t~$ 
)> A rn vt:1e 1 vmir 1 rellfrer 1 partir 1 parvemt 1 

arrit;~er 1 parti 
> Vo,vage 1 convoi 
);. t.·f ob ile 
);> CDH ; tlrnver vu indifféremment uvee 

télt!gramme el .flt'tmœr 
loo CDH : voyage souvent aux c.-ôtés de dumn el 

·'dumger. 

aç}eun~: (trèi llignHïcatifs) 
;... l.tt'utelumtl amirtzl! crJplttûne 1 officttr 
lo> Pa.'îM.liJt1r 
).. 1ïs!;ot 1 Marccmi 
).;> Anglais 1 breton 1 américttin lft·am;at.~ 

> Vaisseau 1 paquebot/ steamer 1 navire 1 e:scadrt! 
1 navale 1 torpi/lew·t croiseur 1 flotter 

}..> + noms de bateaux 
.)11> A lu fois marine nmrchande et nrmée. 

Comme les hateaux. ils foni la tru versée ... 
).> Annoncer 1 percevotr 1 déclarer 1 signaler 
J.. Mes.mgl' 1 déplche !lettre 1 tllégramme 
).. F..rpédter 1 échange. 1 t1cJumge 1 correspondre 1 

transmettre 1 rtpondt·r 
lo> Poslal 
,.. Expédlumr 

,-~~ -- ~ ··~- -----·-~----- ···--- . ------- -----··- ·-l 
tl~s~Ui*nt 

j.. Prt;mœr 1 dt•rmn J trms1ème l :;enmd 

~Jt~~lii~!i~J.l 
fnsta/latlofl f c:onttruction 1 nuut!rit•l 

)io CDH ; ilfstallatioll avec: i:Jord et tramwtlcmtique 

~ntil6~iiii~~~:~:t~tt~t;u.~~s 
).. Nécessaire 
);> Bonne 1 exc(dleru 1 gt'rlie 
~ Ht:>ureux 

·------·-"'---- ~----· -~-------1 

'I't: 



4.2.53. lnterpréta.tion et premières condusions 

Ce contexte regroupe trois champs princ::Paux: les villes, pays et espaces d'une part, le champ de 

la traversée et du vryyage d'autre part, enfin celui des nwvires et du vocabulaire maritime. 

o Traversée : un espace à parcourir 
Dans notre interpretation des discours sm: le telég1 the électrique. nous avons d"ores et déjà 

intitulé une classe ... T rarterser ... Nous avons alors. .fini ce terme romme prenant en compte un 

espace à paiCOurir. La forme traversée mn ;de lïmportana- de 1" espace, dans les 

communications à distance, et i 'obstacle qu 'ù peut constituer. T outefoîs. ia difficulté nous parait 

alors moins explicite qu'avec le verbe franchir t utilisé dans le prteéden1 contexte) qui rend 
oompte d'tm véritable «exploit » 1

• 

L'usage de la forme traversée, dans c. e oontexte. nmntre encore une fois que les hommes du l~ 

siècle,. loin de f:li:re des techniques de c.. '1mmuniati:>Jn à distance des outils susceptibles de « nier » 

t'espace, s'mte.rroge.nt toujours dans un premier temps sur la façon de prendre en compte cet 

espace~ de l'ap~"'iser. 

C'est avant taFt la mer que l'on souhaite traverser à raide de la télégraphie saœ: fit comme le 

mon~rent les nom· ,reuse:s \"Îfies côtières citées et le vr .::abulaire maritime. les deux inventeurs 

nommés dans œ <>mtexte sont l\1arconi et Tts&tt On 1J vu que le premier. après avoir mis au point 

les principes de la ttlég;raphle ~ s fit, e:n a formulé 'e premier cadre d'usage: la communication 

en mer. Le ·~ ·:n 'd est chargé des expérimentatiorr. de télégraphie $:.ms fil militaire. oota:mrn.ent 
pour les mar:.a ·. · .~, · . ···--des. 

o Le vox-age 
Le champ du voyage et d.:: hl traversée .m k. màifféremment attribué aux na'~.• ires et t:ux 

messages.. qll'i. lO$ deux., oonsrituent des r .a:a:rup:. très signifk:atifs de cette classe. 

Si les expérie.nœs de Marœai. w~ k a tüégrapl er sans fil à travers la Manche puis l'Atlantique, 

sont Wgeœeut évoquées ici. '~ c s.t avant toni la .. tOS.Sibtlité don.'lée aux na·vires de rommunittner 

entre zn..~ et avec les d'res qui œns.tirue ta spécif ,œ de la téiégrapPie sans ffi et occa:s:ionne par là 

même plusieurs articles. 
Les micles sm les paquebots tnm.u~~ sont également nombreux à œue époqut:. ns 
atimentent un imaginaire de bit œmm~ · 1 déjà très dense. Ce rapprochement avec la 

télégmphie sans fil n'est pas sam rnpperer la :s forte impres..~n occasioooée dans les années 

1859 par la mise en pbœ des p.remiets câbk .ous-m.arins. Toutefois. à la lecmre des différents 

mtid.es.,. il appa.r.;ait que ce a'es3. pa.\ t!Ult les \X'mmltm:ications sam fil d'un continent à l'atrtre qui 

intéressent les ~ra.Ws. que la pos...~te donnée aux navires effecmant ta traversée de 

rester en « œnma .. permanent a"-ec ~ antt rut\'ires oo le$ côtes. 

1 La nnme fnmc:lar M Sf re~e dam. mœn ~compte-rendu tlMZil)'Se d·ALCESTE. sm~ autre 

udmiqœ. 



o Esf;mnge cl nessam 
On trouve dans ce contexte un champ du message et de l'échange avec de nombreu~ termes aux 

khiJ ·peu élevés. On ne s'attache pas ici à une communication, mais plutôt à un échange, une 

tr~on de messages, de dépêches. de télégrammes. Alors que le corpus nous a semblé, lors 
«runt~ première lecture. evoquer la TSF' comme répondant à un besoin de ~ contact .. des navires 

~olés en mer. il lil'U\-'ère que les joumali~tes t'le préoccupent au contraire beaucoup plus 

ftéquem:T:U:tnt. daœ .:;e ronte~te, des e<::hanges très concrets de message-s explicites. t:accent est ici 

mm sur le contenu de la commumauon plus tJUe !i.Uf sa fonction de relation. 

On notera qu'à aucun moment la télégraphie sans fil n'est alors envisagée comme un outil de 

difftt:."lion, les terme..fi évoquant ''émission et la réception étant semblable ment employes. 

o ~ure du tÇ.m,W !«.de 1· _§lace 

Comme dans le c<.mtex:ee precédem. les jJttrnalistes &•intéressent id aux distances parcourues par 

les me..~gœ télégraphiés sans fil. Mais on note ég.1lemeN dans cette dtmension du discours 

ptusiwrs allusions à des mesures de temps. à travers. les formes minute et imméditU. 

t "immédiate:tt5 .dt$ oomnuuùcat.Joa'!i sans fil est donc avant tout évoquée dam U.ll contexte traitant 

de! éehan~ à travers met. La forme i:mrr&tidiat n'est toutefois pa.'i ttès significative de œtte 

~~ il i'embie que cette immédiateté soit moins importante, pour les contemporains. que la 

~bUlt~ de faire communique les bateaux entre eux ou avec les côtes. L'immédiateté. si elle 

~tdtde. est alors moins significative que fa possibilité d·échange dans œ contexte. Ceci n'est pas 
tatt:joum le cas dans l'1listoire des techniques de télécommunication. ia possibilité de 

eommuniquer apparaissant souvent oomme un fait acqttis. universel. et la rapidité de la 
Qltnm.Unicatinn devenanr aton premièn... lransœnd:aut 1~: fait même de communiquer. 

Q Jmthousiasme et n~cessité 

L'enthousiasme se traduit selon oous dans œ •. :unb:xte par les termes bomre, excellent. génie. ou 
.e~ heureta. C'est donc la télégraphie coutmr moyen de communication en mer qui fait avant 

tout l"objet de louanges. et non ses applications à la sécurité civile et militaire. qui sont pourtant 

mrs œptmles. 

ta forme rnk:essa:ire oous tndîq...te à quel point les bommes de la fin du 1 ct- siècle souhaitaient 
pottl;roir oon:nnun-.iquer en mer. C.e s:oubait est .. dans; r air du temps ., . On fltppellera à ce sujet les 
oombrcu.ses tentatives de vols de pigeons voyageurs~ réalisées avant le developpement ron.cr:et de 

la 1'SF. 



4.2.5. Cla.~se 6 l Coptexle F : <l Invention L Exploitation >> 

Cene classe regroupe 252 UCE. Elle est ta plus importante de ce corpus, en nombre d'UCE. La 

cluse 6 e~t relntivemetn ~4 autonome l> sur la CDH. EUe appartient toutefois à une branche 

regroupant les classes 1, :Z et 3 (les trois derniers contextes que nous venons d'interpréter). 

Les uœ de cene classe sont sur·représc:utees dans le Peti.t J ")Urnal. sous-représentées dans 
1 '11lustrolion et « normalement .. représentées daa~ le joumaJ Le T empf>. 

Noua avons nommé cette classe .. lnvenuon 1 Exploitation .. On di.">tingue en effet deux pôles au 

centre de cette dimension du discours : la science. les savants et l'uwemion d'une part. les débats 

snr l'exploitation et mise en pratique de la découverte d'autre part. 

4 .. 2..5.1. Fonnes les plus significatives 

1

70 F9 s.av+ant : savant ( 19}, savante { l), savantes 1 li, savants( 10) i 
46 Fi teleqraph+l6 : teleqraphe(lO), telegraphea(17}, telegraphie(l20), 
t.ele!jraphiquœ(2), telegraphiquement { 1}, telegraphiques( 6), 
telegraphistee{2}; 
U F8 queat.ion+ ; question( 1!>), questions { 2); 
40 Fi e~saion+ ; oommiasion(21}; 
39 F7 genera+l : qeneral(8} 1 qenerale(5}, generales(l), generaux(2H 
34 F7 mînist+l2 t mlnistere(St, ministerea(21, ministre(lO); 
13 F7 willot t willot(l4)< 
as Fu commerce+ : oommoroe(ll)1 
27 F6 seientifi< z se.tentifique(S). sclent.ifiques(S)i 
2:5 F6 pratique+ : pratique(lS), prat..1ques(3); 
24 F6 problem< : prohlema ( 16) t problemes { 2); 
23 F6 eonferenc+e : conference( 9); 

23 F6 congres s con'iJres { 9 ) r 
:U F6 exp loi t+er : exploitation( 9) 1 

l 
:u 
22 
22 
22 

i 20 
! 20 

20 

F6 bez ard t berard{ 9) i 

F6 italien+ 1 itaHen(8), 1tal1ennes{2); 
F6 jeune+ : jeune ( lll l : 
Y6 saus_secretaire_d_e t aous_secretal.re~.d_etat(Hl}; 

F6 inventi+f s invent.ion{lO), inventions(2H 
P6 etudi+e:r : etudie{2J 1 et.udiee(..t.), et.udier{S), et.udiera(l}; 
F5 detM.nd+er ; demande ( 1 0) , de:tt~ander ( 3) , demandes ( 1 ) ; 

18 FS su,et+ : sujet.{lllr 
lS F5 recherche+ : recherche ( l) , recherches ( l 0 l r 

· 16 P5 indust.ri< z industrLali.se(l), industrl.e{4), l.ndustriel(l) 1 

l.S F5 preaid+ent ~ presidence ( l), president ( 4}; 
17 rs fils : filstJ8)1 
16 F5 solution+ t solutl.On(8); 
16 FS extra.ordinaire< : extraordl.naJ.re ( 7}, ext.raord1.naires ( l) i 

4.2.5.2. Tableau récapitulatif 



<< INVENTION 1 EXPLOITATION )} 

> Savattt 1 chen:l«eur 1 ingl/nietœ 
li'> Etudier 1 l'tdtereltt! 1 ~soutire 1 dnuh l 

ob:servttiWn 1 clten:htr 
> Auenli/ 1 ,ytiriew: 
+' oorrus de 94vunt1 tuniltnnt sur TSF 
> Willotl Dt~tTi!tet 1 Rm:hefortl Popp 1 Pref!ce 

) S'op;mse à sorertf! Udu2 moyen) 

,.. 
> 

r Invention 1 dtcouvrrtt: 1 créer 

Cdt:t$~~ 
Pour frure cormnttre les uvancées scientifiques .. 
> C (Jft{lrenct 1 congrès 
> l::xpo5ttü:m 1 expe,m?r 
) Anm:mce 

)> Ttlégraph+ 11:: 2iml! khi2 hz + significatif du 
oontexte 

> Ft/!i i fil 
> Forme plurielle plus significative de ce contexte 

> Correspo1rdmu:e (~ul et kht2 peu élevé) 

l 
1 

~ > CtJmmhsion 
!1 . 

>Projet 
) CAH : commission sotrvenf proche de dwrger ct 

étudier 
> QuCJtionncment~ : Q1urstîo11 ( 3- khil le plus 

élevé) 1 ,wluttan 

> MliUStrt' J soufi,st'crtlntre d'tttlt 

v l-JéranJ (OOU!ï-S«rémtre d'6tat 11tt posles c1 
télCg.rnphe) 1 Trouillot (ministre du C4nnmerce) 

)> Etat / gouverrrement 1 adlru;nstrattcm .1 

) AutorUé 1 droit 1 pouvoir 

mg 
);> (' ommetct 
? lndut;tne i sanétl 

$..~~tt~~ 
lr- Prattque 1 e.xploi:tanofl ! appltcat:on 
}> T rawmx 1 construtre 
J.l- Enjeu de la TSF, sa mise en pratique et ~'lll 

exploitation 

' .. '" "•tt;• > ~~~~;~ 

> Géné'ml 
~ •• ~~"'lit "4."".,~-~~~· '~~~~'*~~~~Q~. 

i""''<l1l: ·!lili~~ .., . ~ ;,_ ~ ~ *'~ti . '<.' •• i .._ ~ ~ ~ ... ·? ~ .. '. 

)!< bttertmtwnttk + 1 in:t~rn.mimuzl + lunilteritiel 
)- Italien f russe 1 alJemmul 
). Va.m 

~ta• 
) Problé-me 1 dc;crrte 
) Problème (très signiftcatif) souvent proche de 

solmtan Î po'in-! t"Psolu.. 

~~~4~Ati~ 
}:- Extraardiluzire ( CAH : souvent proche de 

chercher et dt!ct::M.tvertt") 
}.:> Surprise 1 rt~e / rrrysttfrum.x ( CAH : souv::m 

proche de mvt~ntilJ:n) 
Proche drl dwmp du "' 11U!rt·'etlleux ", dam; k sens 
j'{ étrange .. 

~ija*:~ttfli~ 
li> Modest+ 
·... Glmre / ltonn.eur f illustre i mérite 

1~ 
}.- An " nèc:le 
»- Procl1ain 1 avenir / suite 1 débltf 
:.. Actuel 

Acteurs : homme 1 public ( +étu.t ct savants) 

fl I)Ot!;tf j 

ESPERANCE 
REVOLUTiON 1 PROGRES 

.!ll 



4.25.3.lnterprétation et premières conclusions 

On noteta trois principaux champs dans ce contexte: le savant. la science et l'invention d'une 

part. l'Etat et les colll1llissions d'autrt part, enfin te marché. 

o Une science directement associée â son emloitation 

Pour la première fois, nous trouvons dans ce corpus un contexte associant la science t>t 

l'im-entioo. aux déba~ sm la mise en pratique et l'exploitation concrète de ln technique. Le 

&annt.. ta science et l'invention n · apparai.">Sent pas ici, comme c'est le ca..,. pour le téléphone ou le 

télégraphe électrique, autonomes el sans autre justification que l'intérêt et l'admiration qu'ils 

Sl:lscilen:t Dans ie cas de notre corpus " Télégraphie sans fil ... l'activité scientifique est 
directement associée. par les journalistes, à l'exploitation qu'on peut en faire, l/l sa mise en 

pratique. Notons qu'il ne s'agit à aucun moment. dans ce contexte, de débattre sur les usages 

possibles de la TSF, mais plutôt de négocier différents paramètres pour optill"iser son 
développement. 

tl Science. sA,vanJJi, inve.ntign et ençhçmsiast;ne 
flans œ wntex:te. on remarque deux dl.amps susceptibles d ·exprimer 1 'enthousiasme des 
oontmnpa:m.lru; à propos de la télégraphie sa.ns fil: .. rextraordinaire .. (e~:traordmaire 1 surprise 1 

rh.e 1 mystérieux:) et la gloire (glain·/ honneur t illustre 1 me!rue). 

La .tb:r.me t!Xtr(;U)rdtnaire est souvent proche, dans les UŒ de cette da.,se, des termes chercher et 

~y;rne. et le mot mystérie.u.x. d · invenrion1
• 

Bn relisant attentivement les UCE les plus significatives de cette classe. il s'avère que les champs 

de l'a:tmordinaire et de la ft}oire sont principalement rapprochés de l'activité scientifique e.t des 

savanas.. Ainsi~ comme pour les corpus que nous avons précédemnumt annlysés. l'invention en 

~culier et b. science en général, sont associées au mystère, è l'étrange. Dans une période où la 

vulgadsa:tion scientifique est p::ms.~ée il son paroxysme et ou toute nouvelle technique fait l'objet 

de longs articles a:rd1 s sur son fonctionnement, une part rie mystère persiste. comme si cette 

t~ue. que l'an c-.herche à« décortiquer J> pour mieux la comprendre. ne pouvait être tout à fait 
apprehendée par l'homme, sam avoir reoours au surnaturel. à lïnexplicahle. Remarquons 

également qu'en cette fin du ~~Jfll! siècle. les connaissartces scientifiques. notattunent dan.;; le 
domaine de la physique, ne permettaient effectivement pas. •'f expliquer intégralement le mode de 

fmletionnemen:l. de la télégraphie ~ans fil". 
Si le champ de l'extranrdirutire est îitSSOcte à la scten.;e et à la découverte. celui de la gloir'e et des 

honneurs est plus so·u\'ent rapproche des inventeuf" Comme pour !es autres techniques que nous 
avons étudiées. le scientifique et surtout lïnventeu:r (scientifique productif} conserve. dans 

rimag:inaire de cette fin de siècle, une place privilégiée. un statut .. positif .... qui n.t donne lieu à 

a~ remi~e en quesboo. 

Toutefois, nous noterons que t' enthousiasm~ des contemporains a p.ropos de la télégraphie sans 

BI, s,..rl se porte essentiellement sur t'invention et les savants en particulier. et sur l'activité 

1 Vair CAM de œtte ~~ A.nneu K.. p. 31>4. 
~Voot~ au œ~ d'ê.tl'wr { .. 4.2.2. Radl!ltt.an •l 
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scientifique en genéral. e!U également rapproc!lé, dans u.n mëme contexte, d'une application 

concrète de la science. à travers son exploitation, le chou du ou des exploitants. celui du meilleur 
sy,..tème ... 

o &p1aitatinn de la TSf: entre monopole d'Etat et entreprises vrivées 

Contrairement à la plupart des autres pays européens. 1 'Etat français rappelle très vite aux 

différents inventeurs et premiers exploitants de la télégraphie sans fil ses prérogatives et son 

monopole sur la télégraphie. 

Les formes tnttari.té. pouvoir. monopole, soulignent l'influence déterminante. en France, de l'Etat 

dam le domaine des télécommunications. A la relecture des différent<. articles traitant des projets 

du gouvernement et de la commis..'\ion qu'il met en place pour débuu1 la télégraphie sans fil. il 
s'avère qu'à aucun moment celui-ci ne remet en cause c.;,on monopole. et que les discussions et 
études concernent davantage le choix d'un système unique 1

• La commission a donc pour rôle 

d"étudier et évalue.r l'invention la plus performanœ. 

Contrairement aux autres techniques étudiées précédemment et qui a~cîent généralement. dans 

un même contexte. commission. gouvernement et projet de loi. il n'e..<it pas encore question ici de 

lêgisiatron.la loi concernant le monopole de l'Etat su: les communication~ à distance existant déjà 

d~une p~ et le développement de la TSF n'étant pas encore assez avancé d'autre part. 

L~idêe d•un éve:rauel dêbiU est exclusivement évoquée dans cette dasse du corpus-. avec. 

notamment, la forme questlon, très significative du contexte. Aînsi, lnrsquc les contemporains 
s•m.téressen.t à la télégraphie sans fil, ils n'évoquent un éventuel questionnement qu'à propos de 

son exploitation et de sa mise en pratique. Les prinCipaux usages et le!) expériences sont donc peu 

rom.is en question. 
Re:tnarquons que pour la première fois. dans nos analyses des techniques du 19{)me siède, la 

schm:œ, les savants et la découverte sont rapprochés. daru; un même contexte. de questionnements 

et mtflfrngadons ~d'une mise en débat non pas de la science ·nous sommes toujours au cœur de 

l"imaginaire .scientiste de la fin du siècle • mais de la découverte. n ne s. agjt toutefois pas de 

s~ sur l'intét:êt ou les bienfaits de la découverte, mais plutôt de choisir celle qui s'avérera ta 

pius performante. 

a Une vision internationale 
Dans les premières années du w- siècle. plusieurs systèmes de télégraphie sam. fù coexistent 

dam le monde. Us ne sent pas toujours .. compatibles >l'. 

Le développement des réseau.'\ inœrn.ationaux de télégraphie électrique! puis de téléphonie, ainsi 
que les multiples Expositions.., univeh"'lles,. et autres associations internationales; constituent les 

si~es d'une prise de conscience d'wtérêts internationaux dans la deuxième moitié du 1çt= 

siècle. La cammllllication n ·échappe pas à cette nouvelle représentation qu'elle alimente 

t Plmi~ • ~~efî, de TSF ooexu;,tluent alon. ett n · étatent pas forcêment compatible,; entre eux. 
:t 1865: Qfttioo de t·uruoo Télégraphique lnœmaticmale 
" 1814: Union générale Ô;efî, ~ 1815 . bureau mtematronal des potds el l':!'1eSUre 1 différents oongtès 
~ticnmux d·elect.",tcttè A.~ tntematwna.ie de la marine marchande .. 



largement à son touL Selon Armand Mattelart', à partir des années 1t540 apparait la notion de 

«problèmes d'intérêt universel .. et l'idée d'interdépendance entre individus et nations. 
Comrair~menl aux réseaux de télégraphie optique qui sc développent indépendamment, dans les 

différents pays européens au début du siècle précédent, la télégraphie sans fi) fera quant à elle très 

rapidement l'objet de décisions collectives., conduites à l'échelle internationale. 

Alors que pour le téléphone on s'intéressait à une communication ou une corre<:;pondance 

inœl:nationale. bravant lei frontières, c'e"t, dans Je cas de la tèlégraphie sans fil. l'exploitation 

même de la tecllnique, et les choix scientifiques, qui sont pensés au niveau international. 

o P!ogrè~ et ré-yolution 

C~ deu.x termes sont significatifs de ce contexte. Us sont donc tous deux a.<t'iodés, non seulement 

à i:a sde:~ce. mais ~gaiement à son exploita:tiun et sa ml~e en place par le gouvernement. Le 
progrès ct ta révolution ne sont donc pas rapprochés, dans les discours des journalistes de notre 

eorpus~ des premiers usages de la télégraphie sans fù et de son implantation concrète. ou encore 

de la TSF comme nouveau mode de romttt:un;cation ou d'échange. 

C'est la s-cience, les savant."i et leurs inventions qui contribuent au Progrès en général à travers les 

progrès scientifiques particuliers. Ce sont à la fois les decouvertes. mais au.~i leur exploitation qui 

sont qualifiées de révolutionnaires. 

ft nous semble que l,es notions de progrès et ac rcYv~..:tion peuvent être associees îci aux champs 

de r~traordinaire et de la gloire, pour illustrer r enthouslli~ me et l' adn.llration àes contemporains 

pout la télégraphie sans fil. 

o Qn oop~e tourné vers 1' avenir 

On trouve. de nombreux termes suggérant l'avenir et le futur dans les UCE de cette classe. On 

ootera également la. fctnne espéram:e qui illustre les esi ous que placent les journalistes dans ~tte 

nouvelle technique. La notion d' Ç< espoir·~ rend également compte. à notre sens. des incertitudes 

des amtf.ntporaiœ. qui misent beaucoup sur l'avenir. sans trop savoir quoi en attendre. Il est 

surprenant de voir que œ champ des '" projections .. ne se trouve pas aux côtés de tenues 

suggérant les usages ou le développement du réseau On se tourne au contraire vers. l'avenir à 

propos de la science. qu. r.st alors un sujet de s·urprises perpétuelles. difficilement prévisible. 

1 MAT"'Bl..ART A Huœue de l'utrJfll€ plan:étt.ure. de la Cult prophénque a ÛJ SOCtélé globale ; Paris : La 
~efl:'(!. 1999. 
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53. CROiSEMENT JOURNAUX ET CLASSES 

Le Temps 
Les UCE des classes 4 el 5 ( •• Radioélectricité » et ·~ Radiation ») sont sur-représentées dans ce 

journal Le TempJj s'intéresse donc tout particulièrement à la vulgarisation technique et à 

l'explicitation détaillée du fonctionnement de la télégrapb1e sans fil. 
Au œntrn.ire, les classes 1 et 2 ("' Traversée •• et .- Communication 1 Sécurité .. ) sont sous

représentées dans le quotidien. Ain«:i, celui-ci s'attache davantage à la description de la technique 

qu'à ses applications et a.."dges concret"l. Les deux autres classes sont •• normalement » 

représentées dans le journal. 

Le Petit Journal 
Seules les UŒ de la classe 6 ( .. Invention l Exploitation .. ) sont sur-rt-présentées. Le Pe-tit 
Journal privilégie donc, dans ses articles. les commentaires sur la science en général, l'admiration 

qtù!Ue suscite et le mode d'exploitation de la technique que la France va a<.iopter. La classe 4 

(a Radioélectricité»). décrivant le fonctionnement technique de l'artefact. e."St sous-représentée 

dans a: journal. alors que l' c nsemble des autres classes est .. normalement .. représenté. 

L t nlustration 
Ce journal privilégie les UCE des clas.se:s 1, 2 et 3 {"~Traversée », "' Communication 1 Sécurité ••, 

« Expériences ») dans ses articles. L'Illustration est donc plus intéressé par la mise en place 

t"'Qflaète de la technique et ses premiers usages que par les descriptions techniques et scientifiques 

de l'objet. 
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5.4. CONCLUSiON SUR Lt ANALYSE DES DIFFERENTES CLASSES 

Le compte-rendu du logiciel ALCESTE nous a livré six classes distinctes, représentant autant de 

dimensions du discours sur la télégraphie sans fil. issues des articles de journaux que nous avons 

traités. Nous nous proposons, dans cette dernière partie. de reprendre l'ensemble de ces classes 

pour en tirer quelques conclusions transversales. 

Deux dimensions du discours sur la TSF ont trait à son fonctionnement et sa des,cription technique 

et scie:ntifique. L'une développe les élèments techniques et les principes adoptés. J'autre les 

théories scientifiques sur lesquelles elle s'appuie. 
Une troisième classe de ce corpus, la plus importante en nombre d'UCE. s'intéresse à la science 
e:1 général, aux savan.ts et à l'invention. Plusieurs UCE de cette classe s'attachent également à 

décrire les réflexions du gouvernement s.ur t'exploitation et le développement de la télégraphie 

sans m. 
l..ei trois de.mières classes traitent des usages et expériences effectives de TSF. L'une reprend le 

premier cadre d'usage de la technique: •.a communication en mer pour les navires~ l'autre 

s'intéresse tout particulièrement à la télégraphie sans fil comme outil de .. sécurité » dans 

différents contexte.'i: enfin la dernière classe concerne les expériences de TSF menées en France 

~~ à t•ttra.nger. elle privilégie les « perfo.rmances l'> de.,<; communications sans fil (notamw""nt la 

distance d'émission et la netteté des messages). 

Tableau récapitulatif 



---- l 
RADIOELECfRICITE 

Elcctriclté 1 onde 
ElémcnL'i techniques 1 matériaux 

Ecriture Mof'ti>e 
E.nùssion 1 réception 

Choc 1 étincelle 

+relier 
+ expérimente 

·-"" -----·<>···--···--~.- ........... _J 

~··· -~-~"'""''..,_,.,...._._" --··--"_, ___ -·~·--. 
RADIATION 

Lumière 1 son 1 hertzien 
Propagntion 1 rayons et vibrations 

Parcours 1 obstacle 1 rapidité 

Théorie 
Comparaison 1 observation 1 

démonstration 
t4rtitudes et vérité 1 doutes 

+ espace 1 temp!!) 
+éther 

TEI..,EGRAPHIE SANS FIL 

--... ---···~ -----·-·--·-·---. 

.INVENTION/ 
EXPLOITATION 

Savant 1 sdence 1 invention 
Commission 1 Etal i 

questionnements 
Télégraphie sans fils 

Marché 
Exploitation 1 monopole 

lnlernntîonal 
Problème 1 doute 
Extraordinaire 

Mtldestie et gloire 

+ progrès ct révolutiun L + avenir ct cspérunce 

------·---~· ·----.-- '"'1 

TRAVERSEE 

Lieux (carte 1 maritime 1 
mesures) 

Traversée 1 voyage 
Navires 
Mes.~tages 

Cla~sement 

Installation 
Enthousiasme el certitudes 

+immédiat 

---- _____ , ..... .,---~····'---,.~~·-..~··-

i 

COM:ttfUNICA TION 1 
SECURITE 

Communication (signal) 
Transport 

Sécurité 1 danger 1 éviter 

Gue ne 
Intempéries et mer 

Service / avantage / usage 
Etablir 

j + nouveau 

l 
+ précieux i important 

_,, .. ___ + certitudes né~~=-

,-
1 
l 

EXPERlENCES 

Distance (hauteur 1 mesure 1 
lieux) 

Netteté 
Expériences 1 tenter 

Appureil 
Communiquer 1 transmettre 

Economie 
Vérité 

+franchir 
+ i.role 

+curieux 

fi::;t:rs 



Perceptions de la scienœ 
Dans les discours que nous avons étudiés, la science, le savant er J'invention. termes génériques, 

sont dissociés des théories scientifiques proprement dites. Ainsi. les théories font 1 'objet de 

de.~crlptions minutieuse&, dans une perspective de vulgarisation1
• alors que la science en général. 

ses acteurs et son activité de découverte. sont plutôt associés, dans les différentes phrases du 
discours. à !•admiration qu'ils suscitenf. 

Nous avons été confrontée. dans notre interprétation, à deux rapprochements inédits : celui de la 

science et de l'organisation J exploitat]on à l'échelle nationale er internationale d'une technique 

particulière d'une part. et celui du gouvernement (à travers ses commissions) et de la science 
d~antre part. 

La ~ Science ., ne constitue donc pas, dans ce corpus, une dimension du discours autonome, 

centrée sur eUe-même, comme c'est le cas pour la télé!:,raphie électrique. Elle n'est pas non pius 

rapprochée des premiers usages concrets de 1 'artefact, mais plutôt des choix opérés par le 

gouvernement pour sa mise en pratique. On n'évoque pas encore, à l'époque de notre corpus, une 

éventuelle législation de la TSF. toutefois, la mention de commissions de réflexion mises en place 
par i~Etat semble en constituer les prémisses. Ainsi. il est possible ô• avancer que. dans le cas de la 

télégraphie sans fil, la volonté de .. contrôle •• du gouvernement s'exerce, non pas sur des points 

bien précis de dé·veloppement de la technique (renforcement des infrastructures et 
œrrespondances privées pour le télégraphe électrique ou concessions ô· exploitation aul\ 

entreprises privées pour le téléphone), mais plutôt sur la science en général et plus 

particulièrement sur les savants et leurs différentes inventions. Si les articles de journaux évoquent 
l"lntervent:ion de l'Emt à propos de l'exploitation que l'on peut faire de la TSF, ils citent aussi le 

gouvernement lorsqu 'ils traitent de la science, des scientifiques et de leur découverte. 

La place de la communication dans les discours sur la télégraphie sans fil 
Globalement. la ccmmunication est avant tout perçue, dans ce corpus. comme une transmission, 

tm échange de messages.. On ne trouve d'ailleurs pas. dans nos différents contextes. de termes 

ayanl trait au «- contact )) ou a la <~ relation ,) occasionnée entre les bommes. Ainsi dans la. classe 

«Communication 1 Sécurité P, la communication est significative aux côtés du terme signal. et 

dans la classe « Expériences », le verbe communiquer est associé au champ de la transmission. 

Nous restons donc ici dans une vision que nous pourrions qualifier de très "'rationnelle .. de la 

œmmuruœ:tion. où celle-ci est comprise comme un échange d'informations au sens strict. une 

activité avant tout pratique et efficace. On notera .toutefois que dans lt"'l deu.l classes où la 

œmmunicatron est évoquée~ eUe n ·est jamais a..%ociée à un champ du message. des contenus. C.e 

champ spécifique, regroupant les formes messages, dépêches, tt!légramm.es . . . appartient à la 
classe 1 (<!~Traversée .. ). L'accent est donc mis, dans ce corpus de discours sur la télégraphie sans 
fil sur les aspects de «contenu ... et d'échange strict de la communication. Si celle-ci n'est pas 

perçue en premier lieu comme une ~ relation t•. eUe n'est toutefois jamais rapprochée, dans une 

même classe. des contenus qu'elle véhicule. Les contemporains ont d'ores et déjà intégré bl 

communication comme une valeur ajoutée- en soi. qui est comprise d ·emblée selon son intérêt 

l ~ 5 • lladiatian .. 
: ~ 6 .. lnVcention 1 bplmtatwn .. 



d•écfumge et d'information. sans qu'aucune précision soit nécessaire. Le fait de communiquer est 

perçu comme forcément positif, sans autre besoin de justification que lui-même. 

Rappelons également que le mot communication est très significatif dans un contexte traitant 

d~assurance et de sécurité face au dangerl. Les techniques de communication sont depuis toujours 

perçues comme des outils susceptibles d'augmenter la sécurité de leurs utilisateurs. Le télégraphe 

électrique et le téléphone sont par exemple largement utilisés par les pompiers et policiers. 

Toutefois. avec les discours sur la télégraphie sans fil, l'insistance sur l'aspect...: sécurilPire »de la 

nouvelle technique est t:Iè.'S caractéristique. On peut présumer que cette dimension rassurante et 

sécurlsant.e attribuée à 1' artefact est aussi largement projetée sur La communication en général. 

CeUe-ci constitue alors non seulement un bien en soi, q•\'il n'est pas besoin de justifier, mais se 

voit également investie d'une capacité ""salvatrice ,, et bienfaisante. En multipliant les allusions 

aux dangers, les journalistes amplifient l'importance de la communication qui, au-delà de ses 

outils particuliers. devient en eUe-même une activité essentielle et indispensable. 

Enthousiasme pour la nouvelle technique 
Plusieurs clmmps sémantiques. présents dans différents contextes lexicaux, suggèrent. selon nous. 

l'enthousiasme et 1' admiration des contemporains. pour la télégraphie sans fil. 

Ainsi. le champ de la gloire. 1 'emploi du terme espérance et l'idée de progrès et même de 

révolution. sont évoqués au.'C côtés de la science, des découvertes et de leur organisation. dans la 

e:lil.SSe ~ lmre:ntion 1 Exploitation». Les formes préc:ielL't et importalll rendent compte de l'intérêt 
del" artefact dans une classe trditant des premiers usages de la TSF dans le cadre de la sécurité des 

trnn'Sp()rts et de la gu.erre ( è; Communication 1 Sécurité »}. Enfin, dans la classe <t Traversêe », 

r admiration est suggérée à ua vers les !ormes comme bon, excellent. gé1lie, heureux et même 

Œcessa.ire, qui exprime l'importance accordée à la technique. 

L"exaltation des contemporains ne t:Iansparait dans aucune classe de vulgarisation technique ct 

scientifique. Ainsi, la ciass.e « Radioélectric:i~é »,décrivant les mécanismes de l'artefact, la classe 
• Radiation '}• traitant des théories des ondes. ou encore la cla&"it! ((!'Expériences )/)' reprenant les 

resultats obtenus par les différents chercheurs. ne porten~ selon nous, aucune marque d'une 

quelconque admiration de la part des auteurs des artidei. Dans ces contextes précis. ils se veulent 

au œntmire les plus objectifs et impartiaux possibles. Ce n'est donc pas tant l'artefact en tant que 

~ni même les théories scientifiques sur lesquelles il repose ou encore l~ premières expériences 

qui en sont réalisées, qui suscitent l'intérêt des journalistes, mais au contraire la science et 

l'invtmtion au sens large, ainsi que l'organisation concrète de la technique sur le territoire. et ses 

premiers usages. U semble alors que tes émetteurs de notre corpus effectuent une distinction très 
claire,. dans leurs discours. entre les énoncés relevant de la vulgarisation scientifique. et les 
commentaires libres sur ractualité et les informations d·ordre plus géméral. 

t Oaue 2 • Communication 1 Sécurité .. 
% Marques d'admtmtion qui ne sont paiS reproduite:s a~ fréquenu:nent dans ce cadre pour avotr été reprises par 
le ,.cid. 
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Une technique quelque peu étrange et incertaine 
En romp.lé:ment de la partie précédente, on peut remarquer, dans nos différents contextes, 

quelques formes suggérant le caractère extra-ordi.uaire et quelquefois incompréhensible de la 

tecbrûque. On pourrn ainsi noter le terme éthn-, très significatif de la classe «Radiation», qui 

t'end compte des limites des connaissances humaines, ou encore l'évocation de l'espoir, signe 

d•incertitude, dans la classe .. Invention 1 Exploitation», et enfin la présence très caractéristique 
du verbe tenter dans la classe «Expériences ». 

Les savants. comme le public, n'envisagent donc pa.<; réellement ce qu'ils peuvent attendre de la 

télégraphie sans fiL Plusieurs des principes sur lesquels reposent la communication sans fil dans 

les airs n'ayant pas été mis en lumière. les conteiTlporains n'imaginent pas quelles performances 
ils peuvent en attendre, ni même de quelle façon elle se développera. du point de vue de sa 

législ:a:don, en France et dans le monde. 

Au contraire, les clas.ses traitant exclusivement des usages de la technique {"'Traversée , et 

« Communication 1 Sécurité ») laissent paraître des champs de la •( certitude :n, suggérant une plus 

grande confiance dans le devenir de la TSF. On ne sait donc pas exactement comment évoluera la 
nou:vdle technique. mais on ta reconnaît d'emblée comme utile et nécessaire, et on lui attribue 
très rapidement un premier cadre d'usage. 

Importance de 1' esp"dce : traverser et franchir 
Nous ne reviendrons pas davantage sur ce sujet que nous avons déjà largemt·nt traitë. Rappelons 

simplement qu•avec la télégraphie sans fil. les contemporains partent à la conquête d'un nouvel 

espace, qui n• e.~t plus celui des fils et câbles de la télégraphie électrique et du téléphone. mais 

œl:ui de l'air, du ciel. des cieux ... 

&core une fois. dans le cadre de discours sur la communication à distance. alors que celle-ci est 

supposée réduire jusqu'à faire disparnitre l'espace et le temps, cet espace, bien loin d'être nié, 

revêt au contraire un caractère essentiel pour les contemporains, qui doivent le traverser ou le 

franchlr. pour pou,•oir l'apprivoiser. Nous remarquerons que la forme frandtir. relevant à notre 
sens davantage de r « exploit » que le terme traverser. se trouve dans une classe évoquant des 

expériences à grande é.cheUe de télégraphie sans f'tl. destinées à tester ses performances. Ainsi. 

aux côtés de la netteté des messages el de la mesure de distance parcourue. le franchissement de 
respace, l'exploit qui consiste à transmettre un mess..<tge d·un point à un autre sans aucun support 

vm"ble et « à travers » de nombreux obstacles, fait également partie des attentes des 

contemporains. 

Perfnrmanœs et avantages 
Nous venons de le voir. les éléments mis en exergue dans la classe .. Expériences» constitl.:tenl 

selon nous un juste reflet des aspirations des savants mais aussi du grand public, en ce qui 

œnœme la télégraphie sans fil. CeJ\ attentes sont donc la dista.nœ parcourue. la netteté des 

messages et J:a capacité de franc~~ment de l'espace. La rapidité de transmission est très peu 
représentée dans les discours que nous avons étudiés. La mesure du temps est uniquement 

évoquée dans la duse «Radiation .. , pour comparer la vitesse respective des différentes ondes .. 

ainsi que dans kt classe« Traversée», avec le terme immédiat. A titre indicatif, la forme rapid+e 



possède 24 occurrences dans le corpus .. Télégraphie sans fil .. contre 123 dans le corpus 

« Télégraphie électrique » ; la forme vitesse affiche 11 occurrences dans le premier corpus contre 
68 dans Le second 1• 

La rapidité ne constitue donc pas une attente essentielle des contemporains vis à vis de la 

télégraphie sans fil. alors même qu'ils ont accès au télégraphe électrique et au téléphone. qui ne 
peuvent alors être surpassés. 

Le champ des avantages et du service est cité dans ln classe faisant référence à l'emploi de la TSF 

pour une plus grande sécurité, notamment dans les moyens de transport. lei, la technique n ·est pas 

perçue comme un avantage en soi, sans autre mode de justification qu ·elle même, eUe est au 

contraire associée. lorsque l'on parle de ses avantages, à quelques applications très concrètes. 
C'est l'usage de la télégraphie sans fil pour éviter les collisions, prévenir les intempéries en mer. 

ou en temps de guerre qui est, plus que son emploi sur les nacvires effectuant de longues 

travetsées, considéré comme essentieL 

Progrès, révolution et nouve&uté 
Ces trois termes illustrent une image de changement, d'évolution, opérés avec la technique. Les 
fonnes progrès et révolution apparaissent de façon significative dans la classe « Invention 1 

Exploitation », où elles peuvent être attribuét.:s à la scit>nce et au.x inventions en général. à la 

télégraphie sans fil en particulier. ou encore à son organisation et sa mise en pratique à l'échelle 

nationale ou internationale. Le progrès n'est donc pas ici exclusivement attaché à la science ou au 

développement des réseaux~ comme cela a pu être le cas dans nos précédentes analyses. Toutefois. 

à la lecture du corpus et plus particulièrement des phrases comprenant le mot progrès, il s ·avère 

que celni..Q est plus fréquemment associé à la science et aux uécouvertes, que ce soit dans son 

aœeptinn première. signifiant une évolution. ou comme un Progrès plus général, oonœrnant 

globalement l*humanité. 
La forme nouveau est significative de la dasse « Communication 1 Sécurité .,. . On peut donc 
:avancer que plus que tout autte aspect de la télégraphie sans fil (ses principes techniques et 

scientifiques. ses expériences ou certains de ses premiers usages). c'est la TSF comme outil 

d~assistanœ dans des situations dangcreuties qui apparaît ionovante. 

Bvoiution des transports et communication à distance 
Ot1 notera enfin. dans ce dernier point de notre exposé. le rapprochement très eA-plicite qui est 

opéré, dana re corpus. entre techniques de oommunicatbn à dL~tance et moyens de transports au 

long œurt. Ce rapprochement n'est pas nouveau, J>U.t.~ue le premier cadre d'usage de la 

t!}6graphie électrique. imaginé par Cooke. concernait la gestion des réseaux ferr~. Si, dans les 
faits~ les moyens de transports et les techniques de télécommunications se sont développés 
simultrulé.ment au 19~ siècle. ils contn"buent aussi conjointement à alimenter un im.aginaire 

gtobnl de la communication. rendant les échanges possibles de plus ert plus loin dans un tem~ de 

pms en plus ro~ut Nous l'avons déjà dit en préambule. nous nous sommes tlornêe. dans cette 
étude. à étudier les techniques de télécommunication du long l ~_. siècle. toutefois. l'imagùlaire 

1 Voir en anne lites : f~ réduita tes plus fréquentes dans le5 d rf'fétents corpus. 
Nuœ avons vu que tes discours sur le téléphone é<w""Oqua.ier.t également pe;u la vttesse de t:raru>missioa. pour 
pdV11-~r bi simu.fl:mlé:ité et le tranSfert du son. 
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des transports contribue, à notre sens, tout aussi sûrement, à l'idéologie moderne de la 
communication. Ses prémisses se retrouvent d'ailleurs assez distinctement dans les articles de la 
fin du 19tme siècle concernant la multiplication des paquebots transatlantiques et les liaisons et1tre 
rancien et le nouveau continent. 

En résumé 
Nous reprenons ici quelques points essentiels de notre analyse des discours sur la télégraphie sans 
BI. 

j- La classe que nous .l'-''Ons nommée ... T echn.ique »1 dans les autres corpus se divise ici 
1 en deux classes distinctes : l'une est centrée sur les mécanismes de fonctionnement de 

rà.r'tefan. l'autre suries théories scientifiques sur lesquelles il repose. 

• Les deux classes que nous qualifions de .. vulgarisation scientifique et technique " ne 

reprennent aucun champ sémantique suggérant k découverte, l'économie, les usages 
effectifs, ou encore d'éventuelles louanges des contemporains. 

• La découverte, la science et les savantS, som r-approchés, dans les discours sur la 
télégraphie sam fil, de l'exploitation de La technique et de l'appropriation de la 
découvene par ï•état. 

• l.es applications et usages de la TSF se répanissem en deu.x classes dans les discoUJ:s : 
l'une ttaiœ des communit:ations en mer. l'autre de la communication sans fil et de la 
sé.curité dam les mmsporu ou en temps de guerre. 

• Une classe "'&-périences .-nous li:vre l'essentiel des ;mentes des contemporn.ins en ce 
qui concerne la TSF : la distance parcourue, !a netteté de la transmission et le 

franchissement des obst..'lcles. 

- les formes prqgi:s et rio:lution se trouvent au."{ côtés de la science et des découvertes, 
mais aussi de leur exploitation pa.r l'état. C'est aussi Jans ce contex:te qu'on trouve le 

\~ocabulaire suggérant les projections dans l'avenir. 

1 Les classes que nous. avnns nnmme-e:s .. Technique .. traitent généralement de la desct1pttt~n recnruque des 
artefam. 
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PARTIE IV : D'UN DISCOURS A L'AUTRE. 
REDONDANCES, E\10LUTIONS ET· SPECIFICITES. 

Nous nous proposons. dans cette quatrième et dernière partie de notre étude, de synthétiser 

t•ensemble de nos analyses, en une réflexion plus large, englobant et dépassant nos remarques 

particulières. 

Si les deux parties précédentes (discours sur 1' internet et discours du l9tm") sont centrées 

sur des techniques particulières. traitées indrpendamment, cette quatrième partie sera le lieu d'une 

approche transversale de nos différentes études, destinée à mieux comprendre le disoonrs sur les 

techniques de communication à distance en général, d'une part. et le discours contemporain sur 

l~intemet en particulier. d'autre part 

Nous reprendrons, dans un premie.r temps, les limiœs éventuelles de cette étude. Dans un 

deuxième temps. oous nous attacherons à une mise en perspective de nos analyses particulières. à 

traven.,. notamment, l'analyse de thématiques récurrentes et de leur évolution. Enfin. nous 

reviendrons sur nos differentes h ypothè:ses ct caractériserons plus précisément les premiers 
disooms français de presse sur l'internet : leur redondances et leurs spécificités au regard des 

disoow:s sur les techniques de communication à distance du 1 ~. 



CHAPITRE 1. CONSIDERATIONS THEORIQUES 

1.1. LIMlTES DE NOS INTERPRETA TI ONS 

Nous avons d'ores et déjà mentionné, tout au long de ces pages, les limites et avantages de 
l'analyse statistique de discours et de notre approche particulière. 
Nous souhaitons toutefois revenir sur ces questions id, avant de formuler nos réflexions finales et,. 
dans une cetmine mesure. pour les pondérer. 

La première de nos remarques concerne l'approche même du logiciel AJ ·STE. qui nous permet 
d•mterpréter des proximités lexicales, des rapprochements entre les n •. ,. "'Jr, les« mots» ne sont 

pas'« notiom 1>
1 et encore moins (• concepts » 2

• Ainsi, un même mot, empJoyé à plusieurs reprises 
d!UlS une classe, pourra revêtir des acceptions différentes. 

Cette remarque est d'autant plus pertinente lorsqu til s'agit de réaliser des analyses de discours dans 

une perspective diachronique. Un même terme peut alors. à différentes époques, recouvrir des 
« notions » différentes, il peut également voir son sens évoluer jusqu'à être complètement 
mooffiê3

• 

Pour t~nter de remédier à ce travers - non négligeable - des analyses statistiques de discours. nous 
avons fréquemment eu recours, lorsqu ·un terme nous semblait important et affichait un grand 
nombre d·occ:urrences. à des dictionnaires ltistoriques. qui constHùent de bons indicateurs de 

l"'acœptio.n d'un terme à une époque donnée. 

Dans un deuxième temps. lorsque l'ambiguïté subsistait nuus avons pan .. "'uru les différentes 

phrases du texte comportant une même forme4
, pour découvrit quels étaient ses principaux u.~ages. 

n est entendu que ces opérations n'ont pu être réalisées pour toutes les formes relevées pa:r 
ALCESTE. Il s'agira d'en tenir cnmpte. 

Notons également que seloo le principe même de l'analyse smtistique de diSC(1!UJ:S. les proximités 

lexicales nous indiquent. dans une phrase ou une portion de texte donnés. quels sont le ou les 
sèmes activés dans une forme. par les formes qui lui sont assodêes. L'étude des proximités 
lexicales nous permet donc aussi de saisir. au-delà d'un mot et à travers son .. contexte » lexical. 

son acception partic.'lllière à un moment donné et dans un texte donné. ses sème-:s activés et 
!-Lt"L.t-5 
~·. 

1 Petit Robert: "Connaissance intuitive, sy'DÛiétique et assez pr~e que l'on a d'une chose~. 
t Petit Rob-ert : "Représentation mentale générale et abstrnue d'un objet• 
3 Bam-o, à propi)S du mot .. ima~ .. . "L'histoire des mots cannait des époques où ceux-ci hascuk:nt. 
dlang:ent de signifiœtiœu, se déplacent de la .. péripbérie .. vers le .. centre .. d'un champ discursif." ( BACZKO 
B~ : Le& inw:.gilmres .roc:wux. mémotres et e:sporrs collectifs ; Paris : .Payot. I 984.) 
4 A l'aide de \a foncuoo .. rechercher .. de noue traitement de ~exte. 
!! Selon les principes de la mtao-sémantique,. œrtl:ùns sèmes (unités de sens d'une forme) sont activés ou inhibés 
par « eontamtnation ... au amtact des autres f.ormes qw lui sont associées.. ruru..:.. si l'on considère l'expression 
«~r raœnter une histoire ... la fom~.e hwomt vml ici son sème "' récit .. act.tvê par le verbe racanter. alatS que le 
same .. mémoire » de't"iem latent,. sous-jacent. 



L'autre élément important à prendre en compte avant de livrer nos interprétations fmales, 
concerne les oorpus nécessairement restreints que nous avons mis en œuvre. Il n'était évidemment 

pas envisageable de collecter l'ensemble des discours sur les techniques de communication, et ce 
depuis deux siècles. Nous avons donc du opérer des cboix1

. Ceux-ci tout en nous permettant de 

travailler sur de petites (( portions » de discoun., nous interdisent d'étendre nos conclusions vers 

une généralité, d'avancer une ou des représentations globales des techniques. Nos conclusions 

conc~rnent les représentations issues de certains journaux dans une période particulière. Si les 

médias sont souvent de bons indicateurs d'un discours globalement partagé à un moment donmf. 

nous ne pouvons toutefois affirmer que l'ensemble d'une population adopte le même point de 

vue3
• 

les réflexions que nous avons rédigées précédemment et celles que nous nous apprêtons à livrer 

cl-dessous, concernent donc uniquement cinq techniques spécifiques. dans les premiers temps de 

leur apparition (le temps des prophéties puis des premiers usages), el selon leur traitement dans la 

presse. à l'exclusion de tout autre support,. et plus particulièrement dans trois journaux, sur des 

périodes données. 4 

Une dernière remarque sur notre approche des discours concerne les difficiles interprétations des 

conte};."'teS lexicaux livr:és par ALCESTE. Celles-ci nous paraissent en effet nécessairement 
empnmtes des projection~ et a priori du chercheur. Nous avons vu, en préambule de nos analyses, 

quels outils meUre en œuvre pour tenter de s'en départir~. Toutefois. le chercheur ne peut. à notre 
sens,. jamais réellement « s'extraire » de son propre "' caram ,. idéologique. issu à la fois de son 

histoire particulière et de celle de son époque. Cette difficulté prend toute sa vigueur lorsqu ·n 
s'agit d'analyser avec un œil tt contemporain» des discours du passé. il semble que nous 

trouvions ici t•un des principaux écueils des études historiques : la reconstruction du passé à la 

lumière du present. 
L'approclle d' AI...CESTE. si elle nous permet d'éviter de poser de trlOp personnelles hypothèses 
hûtiaies't ne nous soustrait pourtant pas à une interprétation des résultats relativement subjective~. 

Au.ssi, si nous avens mis plusieurs outils et astuces au service d'une plus grande objectivité de 

1 Voir Pm:tie: f. .. 4 .l. Choix et justification du corpus ". 
:a Nous l'avons dqà dit. à notre sens.. les joornalist~ rscmt eux-mêmes. pour une pan, .. ~ .. d·une 
idéologie ... ambiante "' et. ev rendant compte dans leurs .articles. l'accentuent en rerour. 
'Ceci est surtout vrai au l9$Bl111 siècle où seule une petru: partu: de la populanon a accès a ta lecture des Journaux. 
On sait d'antre pan depuis l..azmsield, entre autres., que les ~un des mformations méiliauque:s les 
renégocient. les réajustent. pour constituer des représentations originales. qui leur sont propres.. 
41 Vw Parti~ t .. 4.1. Choix et justification du cmpus ... 
5 V ok Partie L .. 4.22 Analyse sta.ti:stique de Discours . le logioel A.LC:ESTE " 
• D nous semble que 1· atJatyse stansnque de discours dorme lieu à des interprétations assez subJed:ives ·- romroe 
toote autre ~ en sciences ht.l.ll:laines ! Nous trava.illo:ns sur des acrivilès humames. selon nos sensibilités et 
peteeptions proprtt. et il ne pamil pas envisageable que. dm.~ ce cadre. l' objectivtté rigou:reu.....e. d~t sur 
une !~de vérité .. absolue ... soit possible. 
Tnutefci:!i.. dais le cal1re d'analyses statl.Stlques de disccuts et parce que nom. utibrons l ·oum infolilllltique. il 
semble que les attentes so~nt différentes. comme si la .. rigueur .. umthématique pouvait être ~ d1ms 
son entier. à t•é.tude d'une des manifestations humaines la pins complexe : ie langage~ et à traVers lui les 
~n:s. 
Si la vérité .. absolue .. n'existe pas en scie:nees humaines.. ù est toutefnis pœsible de tendre vers tme ph!S gmnde 
cbjedl'-'ité. œ que nous cnJfGn5 avoir fait. et de rendre ~ systématiquement et minntieusement de I'I.OtTe 

approclle. poor ta re:ndre .. ttan:sparesre ... 
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notre regard sur le passé. nous n'avons sûrement pas manqué de glisser1 dans notre analyse, des 
interrogations et assertions issues du présent. 

Rappelons toutefois que notre principal objectif est de mieux comprendre le discours actuel 
un :regard des discours passés et non Pinverse (ce qu ·auraient tendance à faire certaiD.B 
chercheurs contemporains). 

Ce n•est donc pas tant une compréhension exhaustive des discours du 19èmt siècle qui nous 

intéresse ici,. qu'une mise à jour de certaines de leurs caractéristiques qui nous permettront de 
déœler présences et absences significatives dans un présent qui nous est trop proche et dont il est 

difficile de percevoir les spécificités. 

1.2. UNEDEUCATE<ot COMPARAISON» 

Nous opérons. dans cette étude. un rapprochement. une •• comparaison .. entre discours 

journalistiques du l~c siècle et discours de presse contemporains. Cet exercice est périlleux. 

Ainsi. selon Patrice C.arré, "Comparaison n'est jamais raison et l'exercice qui consiste à mettre en 

parallèle des époques distantes. comporte, outre une part d1mmense incertitude, une bonne dose 
dimpertinenœ. Risque d'anachronisme - dont on sait qu'il est l\ln des péchés capitaux de 

lrrustorien- mais égalecent élaboration artificielle et construction purement intellectuelle guettent 

qui s'aventure sm ce terrain peu sûr"'. 

Au·delà d1me difficulté qu'on ne saurait négliger, il nous semble pourtant qu'une véritable 

oompréhensinn des discours contemporains su.r les techniques peut s'enrichir d'un rapprochement 
avec les discours passés. n nous parait même que ce prisme de r tùstoire peut permettre de se 
départir, dans une certaine mesure. et de prendre du recul de la distance, par rapport à un 

imag.inaire qui nous englobe et dans lequel nous« baignons». 

Notons également que nous sommes amenée, dans cette étude et en raison d'un mode particulier 

de se1ection du corp~. à comparer des teclmiques qui n'atteignent pas forcément les mêmes 
mveaux de développement. de 'JI maturité». Les théories de n.nnovation ne donnent pas de 

c temps » ou périodicité exacts de l' év"'lution de l'innovation pour une simple raison : les 

:artefacts techniques se développent à des rythmes divers, passant pour certains par les mêmes 

étapes. mais sehln des intervalles différents. 
Ainsi. le télégraphe optique. dans la période de notre corpus., sera à peine connu du grand public et 

la télégraphie sans fil ou l'internet ne feront enœre l'objet d'aucune législation~ là où les autres 
tecbniques devront d'ores et déjà s'y soumettre ... Nous devions choisir une méthode pour 
délimiter nos corpus. celle-ci a ses avantages et ses inconvénients. il s'agira d'en tenir compte. 

1 CARRE P. : --. Postfaœ,.. m Cyberplanè.te; Paris: édition Autrement, 1998,l49p. 
~ Voir .Partie l. .. 4 .1. Choix et ju.stificatlon dn ro:tpUS ... 
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Nous devons également considérer Jes contextes extrêmement dïfférents dans lesquels s'insèrent 

oos corpus. sans toutefois pouvoir les connaître et les embrasser tout entiers. Des techniques 
journalistiques et un statut de la presse spécifiques à chaque époque ne doivent pas non plus être 

négligés. 

Rappelons en dernier lieu qu'à travers cette mise en perspective des discours sur 1 • internet au 

regard des discours sur les techniques de communication à distance du 1 ~e siècle, nous 

négligeons volontairement une grande partie du zcjme siècle, ses techniques de communication 
(dont la radio et la télévision ne sont pas des moindres1

) et son évolution idéologique particulière, 

tna.IqUée par les guenes, l'entre-deux.guerres et la guerre froide~. Nous nous sommes d'ores et 

déjà justifiée sur ce poinf. Nous ne pouvions, en un peu plus de trois ans d'étude, embrasser dans 

leur entier deux siècles d'histoire. 

Nous avons choisi de nous intéresser aux représentations originelles des techniques de 

communication à distance et à leur évolution. Nous conserveroLs toutefois à l'esprit que cette 

période du 20ème siècle constitue une étape essentielle dans l'histoire de la communication et de 

ses artefacts tedmiques4
, même si nous ne la prenons pas en compte. nous limitant aux spécificités 

des discours sur l'internet par rapport aux discours sur les techniques du 1~. 

1 La radio et la télé">'ision appon:mt. entre autres, à 1· imagimme des techruques de œmm:uniœtinn. les 
:repr&e:ntations de la diffusion de masse. que 1 'on retrouvent également dans les dlSCOUrs sur l'internet. 
~ Sclan Atmand Mattelart. notamment dans L '1m'm'W.on de la cnmmumcanon.l'entte-deux-guerres puis la gw::rrc 
&oide sont deux périodes cham.ières dans le développement de l'idéologie de b communication. L'auteur 
remarqoo un changement radical de !"imaginaire des techniques depuis la seconde guerre. 
Acne même~ on pourmit ~~ noter l'influence considérable de Wiener et de la Cybernétique sm 
!'~ire de la coœ.mumcatic.a. 
3 Voir Partie 1 ... 4.1. Choix et justification du rorpm ... 
"' Nnœ en rentkms compte. cettes tres briê:veme:nt. dans notre préambule théorique (... 1.4. J:listai:re de l'idéologie 
de la œmmunicatioo .. et ... 1.5. Histoire: des teei:urlqnes d'infœmation et de œmmunication "'). 



1.3. L'lTERET DE NOTRE APPROCHE PARTICULŒRE DANS CETIE ETUDE. 

Malgré les limites inhérentes à notre outil d'analyse et à une confrontation diachronique des 

discours, il nous semble que cette double approche, qui doit être assortie de quelques mises en 

garde, s'est avérée productive. 

Ainsi, à notre sens, seule une mise en perspective du présent au regard du passé nous semblait 
pouvoir faire émerger les spécificités d'un imaginaire aussi contemporain et aussi «passionnel» 

que celui de l'internet et des nouvelles techniques de communication. Cette approche nous a 

permis de nous dégager. pour une part le la<~': normalité» de notre actualité, en découvrant, au 

détour des discours du 1~ siècle, des conceptions différentes de la technique et de l'innovation. 

Rappelons également que l'analyse stati<:"tique de discours nous permet, dans cette étude 

pamœlièr~ d•opérer une véritable rupture épistémologique et de mettre à jour des phénomènes et 

mouvements «de fond» dans les discours, que nous n'aurions ~ut-être pas décelés, de prime 

abord. avec une autre méthùde. 

Ainsi. notre approche nous a permis de recueillir. d'une part, les lexiques les plus fréquemment 
employés lorsque l'on s·iméresse aux nouvelles techniques de rommunicafon à t:rave.rs l'histoire. 
d~autre part, les contextes lexicaux et sémantiques dans lesquels s'insère œ vocabulaire. La 

démarche est donc très diff'é!ente de celle des analyses thématiques classiques - par ailleurs 

largement utilisées sut œ type de sujet - et ne nous donne pas les mêmes résultats. Les deux 

approches~ nous k répétons. doivent être perçues comme complémentaires. 



CHAPITRE 2 .. MISE EN PERSPECTIVE 
DES DIFFERENTES ANALYSES 

Nous avons réalisé. au cours de cette recherche. l'analyse de cinq corpus distincts. concernant 

cinq teclmiques particulières: l'internet, le télégraphe optique. le télégraphe électrique, le 
téléphone et le télégraphe sans fil. 

Ces analyses peuvent se concevoir indépendamment. f'.omme 011 apport aux histoires particulières 

de chaque tedmique. eUes peuvent également être mises en parallèle, s'éclairer l.es unes les autres. 
dans une approche plus globale concernant les discours sur les techniques de communication à 
distance en général. 

Nous observerons dans un premier temps le parallèle entre « types » de journaux sélectionnés à 

chaque époque et dimensions qu'ils représentent. puis nous nous attacherons aux discours 

proprement dits. à leurs évolutions et leurs constantes. Nous reviendrons alors sur les principales 

oonelusions de ranalyse d'un corpus •• Global ... reprenant reusemble des corpus que nous avons 
d•ores et déjà traités séparément. puis nous nous intéresserons à plusieurs thématiques. champs 

sémantiques particuliers qui sont repérables dans l'ensemble des discours que nous avons étudiés, 

mais ne se renouvellent pas à l'identique et rendent ainsi compte des évolutions de la 

représentation des techniques de communication à distance. 



2.1. << TYPES » DE JOURNAUX SELECTIONNES ET DIMENSIONS DU 
DISCOURS REPRESENTEES 

Nous avons sélectionné, pour chaque technique de communication étudiée, trois <• types » de 

journaux : un quotidien dit (< de référence », un quotidien et un hebdomarlaire dits « populaires » 1• 

Nous soubaition.'i, à travers ce choix. observer quelles dimensions du discours étaient davantage 

reptésentées ou au contraire négligées, dans quels types de journaux. et ce pour chacune des 
techniques traitées. 

Dans la mesure où il nous était possible. via le logiciel ALCESTE. de réaliser un parallèle entre 

classes et journaux, nous en avons rendu œmpte au terme de l'étude de chaque technique. Ces 
quelques pages, intitulées « Croisement joltrnaux et classes .. ", nous ont permis de déterminer 

r origine principale des différentes classes étudiées, et de montrer l'orientation spécifique de 

certains journa~ à une époque donnée. 

n nous a semblé intéressant. datïS un deuY]ème temps de ce travail, de comparer ! 'ensemble de 

nos résultats particuliers concernant les journaux, pour observer s'il était possible de dégager des 
constantes relatives à des« type.s »de journaux. au 19me et aujourd'hui. 

Nous avons donc réalisé, pour chaque technique, des tableaux croisant journaux sélectionnés et 

classes ~sur-représentées» :>. Compte tenu de la tangue période étudiée, des disparités des 

journaux entre deuxième moitié du 19~m~e et fin du 20eme siècle. et du peu de représentativité de nos 

œrpus du point de vue des journaux traités, on ne peut cependant dégager de constats 

« généralisables » de ce croisement, mais uniquement quelques « pistes » de réflexion. 

Ainsi~ un journal de référence « officiel » comme le Moniteur Universel s • attache avant tout. au 

1gt:me siècle~ à la législation de la «nouvelle » technique, a!ors que Le Temps. journal dit «de 

reférenœ » également. s ·intéresse à la fin du siècle. certes à la législation. mais aussi et surtout à 

la description scientifique et technique des artefacts. 

Aujourd'lmi,. Le Mon.tle, bien souvent reconnu comme l'héritier du Temps. se préoccupe de 

réconomie de la ((nouvelle» technique d'une part. et de la description des contenus qu'elle 

héberge. d•alltl'e part. Les dimensions du discours traitant de législation ou de description 

scientifique et technique sont sous-représentées dat'IS ses pages. 

E.n ce qui oonœme les journaux dits ... populaires .. que nous avons étudiés, ils se sont 

principalement consacrés., au l ~ siècle, à la description scientifique et teclmique des artefacts et 

au dévcloppell'œnt des résean.x de communication. 

1 Voir définitions de ces termes. distinctions et justification dam Parue l. • 4 .1.6. Le choix des jow:rum:x: ... 
2 VŒ Partie n. et m ... Crois..-ment joutnmllt e:t classes ... 
li Voir mmens : c Croisement entre joo:l:naux et classes mr l'ensemble des CO'tptlS .. {An:lrexe Xl ... p. 371} 
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Aujourd•bni, les journaux comme France Soir et Paris Match s'intéressent également au «tout

communication», non plus à travers le développement et l'admiration suscitée par les 

infrastructures. mais dans une classe traitant de la communication et du « contact » mondial ! 
Parts 1.\'fatck, contrairement à France Soir. a conservé, au même titre que les journaux du même 

«type» au 19ème, une volonté de vulgarisation. de présentation du fonctionnement de la 

technique. Les descriptions sont cependant moins développées et concernent toujours 

l'explication de l'm.age (et non de la technique en eUe-même) et ses aspects économiques. 

Fronce Soir, loin de rendre compte du fonctionnement de Ja technique à ses lecteurs., privilégie 

deux dimensions du discours antago:1istes et« extrêmes». L'une livre un regard très angoissant 

sm la technique {«Contrôle»), l'autre peint une vision idyllique du monde, changé par la 

teclmique ( « Communiquer 1 Enseignement » ). Mais toutes les deux ne s'appuient SUt aucune 

descrivtion objective des usages ou des contenus qui pourrait..ntles illustrer. 

Si ron peut réaliser une distinction. à parti.r de nos corpus. entre journaux "'de référeece » et 

journaux dits « populaires », on dira que les premiers, au 19eme comme à la fin du 2cf~ si~cle, 

sacrifient moins à 1 'enthousiasme et l'admiration pour ie développement des réseaux de 

communication sur la planète et le « tout--oommunication , du « village global ... Les dimensio:lS 

du discours traitées par le Moniteur. le Temps, et plus tard le Monde, semblent plus descriptives~ 

moins admiratives que les classes sur-représentt..-es dans les autres journaux. 

Toutefuis. si le \!OCabulaire signifiant 1· admiration n'est pas omniprésent dans les articles de nos 

journaux d"ll:S «de référence», œux-ci n'en véhiculent pas moins un enthousiasme manifeste pour 

1a technique. Otons pour preuve, en ce qui concerne l'internet. la multiplication des termes 

signifiant l'abondance et la profusion des données dans la classe «Serveur"'· ou l'allusion à un 

nouveau monde~ une nouvelle aventure~ dans la classe ~< Multimédia », sans oublier les certitudes 

non argumentées affichées aux côtés du marché de l' inforn:atique dans la classe du même nom ... 

Ces quelques pistes de réflexions som b1eu minces. EUes ne permette.nt pas de rendre compte 

d"une véritable cohérence entre journaux du même « type "• à des époques différentes. ou même 

dans des tempt' proches. 
n est cependant comptébensible de ne pas déceler de «grandes tendances» à partir d'un si petit 

nombre de journaux. Nous souhaitions toutefois faire quelques remarques à ce sujet, même si 
natte intérêt dam; cette analyse. nous l'avons dit. ne se portait pas sur l'étude des discours sur la 

œclmique selon les journaux traités, mais plutôt selon la presse en général, indêpc.ad:amment de 

« styles » ou d'orientations particulières. 
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2.2. AU-DELA D'UNE APPARENTE RECURRENCE, DES DIF ..:.RENCES 

Nous souhaitons. dans çe chapitre, mettre en parallèle, en perspective, nos différentes analyses. 

pour une meilleure compréhension des disrours sur les techniques de communication en général 

et sur l'internet en particulier 

Afin de rendre comple des disparités et OOm.t."1a~tes dans les discours que nous avons étudiés, nous 
'!'ell'Ons dans un premier temps quelques remarques issues de l'analyse d'un corpus «Global ... 

comprenant l'ensemble des corpus distincts que nous avons d'ores et déjà traités1
• Cette analyse 

«globale}) nous permettra de mettre à jour une évolution très significative entre corpus du 19m=. 

d•une part. et le corpus« Internet"· d'autre part. 

Dans la mesure où nous n'a v ons pu trouver de classes ( « mondes lexicaux ,., ) ou dimensions du 

dî:srours, recouvrant signifi:cativement des unités de discours du 1 ~ et de la fin du 20ê!m, oous 

nous sommes située, dans un deuxième temps. à un autre niveau d'analyse : celui des champs 
sémantiques. Plusieurs de ceux que oous avons repérés .Jan.~t les analyses particulières se 

renouvellent en effet à cl1aque époque étudiée, et composent, en se combinant. les « mondes 

lexicaux » ou dimensions du di.sr...ours dont nou:-. venons de parler. éléments de représentation plus 

larges. Nous reprendrons donc ces différents champs sémantiques (que nous nommons également 
des « thématiques ») mis à jour et récurrents dans les analyses particulières que nous avons 
menées, et fi(.US observerons leur évolution et leurs originalités à chaque époque. 

Si la mise en parallèle des discours du 1~ siècle et des discours contemporains nous permet 

d'observer une évolution globale des discours suries techniques de communication. c'~1 avant 

tnut au discou:rs sur rintemet et aux principales represenœtions qu•il véhicule - originales ou 

redondantes - que nous nous intéresserons ici. 

1 Cette aruù;<se a été menée de la même mamère que les ~ à l'aide du logiocl A.l...CESTE.. Elle est le 
résultat d~tm travail riga:ureux. identique à œ que nous avons fan jusqu'alarn.. Toutefois. dans un soucis de clarté 
et .. d~allé~ .. de ces pages. no:wo n'en rendrons pas compte entièrement. 
Dans la~ oü ~ ê:rude doit avant tout êtte envisagée comme tm complement de nos analyses. eUe n'a pas 
dœmé üeu à un chapitre redigé. mais no:wo en remnns ici nn œrta:in nombre de rem:..:quu. 



2.2.1. Une distinction claire entre discours du 1 rJrne siècle sur les techniques de 
communication à distance et discours contemporains sur 1' ~ntemet 

Afin de repérer des éléments de représentation communs. ou au contrain: disparates, à 1' ensemble 

des disc.ours que nous ;J.vons traités, nous avons choisi de livrer au logiciel ALCESTE un corpus 

« Global ,.. qui comprend 1' ensemble des corpus sur lesquels nous avons travaillé dans cette 

étude. Ce faisant, nous nous situons à un second niveau d'analyse. mobilisant un corpus nouveau. 

pour répondre à une interrogation précise1
• 

Analyse du corpus « Global » 

Cette analyse ne donnera pas lieu à des interprétations détaillées dans ces pages2, mais nous en 
retiendrons les principaux résultats : 

1 
Les liCE (phrases ou paragraphes) des corpus du 1 ~ om pu être rapprochées entre 
elles par ALCESTE. au vu d'orientations lexicales communes, mais s'associent très peu 

am. lJCE consti.rutives des anides sur l'internet. 
On observe, à ua.vers les comptes-rendus d'analj~e. d'une pan un discours commun à 
l'ensemble des techniques étudiées, rrès peu exploité dms les discours sur l'internet. 

d•autre pan des dime-nsions exclusivement représentées dans les discours sur l'internet. 

.Ainsi, sur sept classes dégagées du corpus ~ Global .. par le logiciel ALCESTE, trois d. entre eUes 

proviennent quasi exclusivement du corpus .- Internet !» et les quatre autres très majoritairement 
des discours du 1çtme. 3 

Cette distinction caracl.éristique se retrouve expl.icitement dans la projection des colonnes et mots 

étoilés sm le pian'\ qui rend visuellement compte des rapprochements entre classes et corpus 
d~origine et opère une distinction nette entre discou:rs. du l91Î'mC (à gauche sm le plan) et di:scours 

sur l'internet (à droite}. 

1 ~ ~ superposant anal-yse des "' parues .. et analy~ du .. tout "'· nous donne des résuiws 
œmpl~~ pour rèpondn! à Jes quesnons précises que nous nous posom. 
En reœmdtmmt un corpus .. nouveau .. à partiE de corpus dtsbncts.. nous n..."ltls situ.om à un autre IÙ'llœu 
d"a.œl~ et f~ un oœpus. origimù qm est plus que ta samme de ses parties.. 
1 Cette ana.tyse a été ~ selon les mêmes principes que les précédentes. Nous œ i ·~uom kt qu'à titre 
ûmjœtif, c'est pou;rquoi dle n'est pas entièrement rêwgée. 
Voù ~son Plan d'analyse (Annexe XII .. p. 372}. 
1 Voir Annexe Xll Analyses du rorpm. ... Glol:W .. : .. Tableau de repartititm des UŒ par Corpus d'origine ... 
4'. Voir~ XIL.. p. 404 : P:r.ojectlon de$ adonnes e.t mots eroilês sur le p:hm. 
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La CDH du corpus« Global)~ se décline comme suït 1
: 

CL 1 (1045uce) !--CONTENU---+ 

1 -----+ 
Cl. 1 { 374uce) !--CONTROLE--+ 1 

1------------INTERNET---------+ 
C1. 2 ( 899uce) !-----ABONNER-------+ 1 

1+ 
Cl. 3 { 866uce) !---TRAVERSER---+ 1 

1---------------+ 1 
Cl. 6 ( 970uce) 1---TECBNiQUB---+ 1 1 

I---~9~SIECLE---+ 
Cl. 4 (1433uce) !----ETABLIR------+ t majoritairement 

1-------------+ 
Cl. 5 ( 712uce) 1----LEGIFERER----+ 

Les UŒ de notre corr·1s d'origine «Internet .. s'agrègent ici en trois classes ou dimensions du 
discours distinctes : « Contenu ..... Contrôle ,. ... Abonner , . 

La classe que nous avons nommée «Contenu.., regroupe ainsi les lrois classes «Multimédia», 

«Communiquer/Enseignement 1!1> et « Serveur », issues de notre corpus ,. Internet » et qui rendent 
compte des contenus diffusés sur l'internet. La classe .. contrôle », qui est associée à la 
préeêdente, est proche de la classe du même nam dans te corpus «Internet» et s'intéresse 1,u 
débat sur les éventuelles pexversions de la technique et notamment à l'internet comme moyen 
d'expression du citoyen. Enfin. la classe «Abonner» peut être reliée aux cLasses 'Il{ Marché 

Infmmatique » et «Connexion/Abonnement,. de notre corpus «Internet». EUe traite 

simultanément de la teclmiqu.e (informatique et connexion) et de sa commercialisation (produit et 
semœ). 

Les quatre autres classes qui ressorten! de l'ensemble de nos discours sur les techniques de 
œmmunic:a:don à distance. émanent très majori!aîremenl des corpus du 1 ~. Elles reprennent 

également quelques UŒ provenant du corpus .. Internet ~!. 

la classe «.Te verser » est essentieUement constituée à partir des articles sur le télégraphe 
électrique. le téléphone el la TSF. Elle rend compte des expériences réalisées sur les .. distances • 

de oommunialion. La classe « Teclmigw:: »reprend la plupart du vocabulaire ted:urique exprimé 
dans les discours du l~. ainsi qu'un certain nomme de considérations sm la science. 
Les classes« Etablir» et« l..éaférer,. proviennent largement des articles du Moniteur Universel 

sm les télégraphes optique et électrique. Bles rendent compte des décisions du gouvernement en 

madère d•a1mlSim! du réseau et de législation'. On trouve également, dans ces deux classes, 

plusieurs UŒ issues de notre corpus.,. ln:ternet »
4

. 

t Pour plus de précisions voir compte-rendu d"a:ruù~'Se en annexe {p. 372} 
z V:w Annexe xn.. p.. 475 : "' Répatti:titm des UŒ par Ûl1'pW> d'angine ... 
$ bppdcms que le At~r Un.iw::rsd. alors JCII.l'IlaÎ officieL commente très ~ent les. débat" votes et 
dêdsions des pvemements ~s. 
4 13 UŒ sm 14.ll dans b ~ ... &abhr "'et 14 sm 1U dans ta dass:e .. U:giftret "'· 
vœ tableau .. Croisement classes et cmptJ."' d'origine ... 



Entre discours commun et approche nouvelle 

Les classes « Traverser », « Technique », « Etablir » et '"' Légiférer » constituent donc un « food 

commun» à l'ensemble des discours sur les techniques étudiées. fond commun présent mais 

largement minoritaire dans les discours sur l'internet-

On remarque ainsi un changement de discours très signfficatif entre le 1 qc.ne siècle et aujourd •hui 

En abandonnant presque complètement les éléments de représentation des techniques plus 

anciennes {espace et distance. description tedmiqu~ développement des infrastructures et mise en 

place de la législation), l'internet en détermine ainsi de nouveaux. 

On peut alors avancer que. sur une « base » stable et commune des discours su:r les techniques de 

communication à distance. rintemet amène des points de vue radicalement nouveaux et si 
omniprésents qu •jts prennent largement la place, sans toutefois les occulter tout à fait. des 

représentations plus"" classiques Il' des techniques de communication à distance. 

S'il. est possible de déceler un discours .. commun,.. à l'ensemi..tie des discours que nous 
avons étud.i.és. celui-ci. très significatif au 19= siècle. cède clairement la place, 
aujourd'hui, à un discours « nouveau "' sur la œclmique. 
Les ..., nouvelles"' dimensions du discours sur les techniques de communication à 

distance~ spécifiques à l'internet. occultent ainsi largement les dimensions plus 
< classiques lit• et donnent de nouveaux conœxœs, une nouvelle représentation de la 
technique .à lbeure de l'mtemet. 

Ainsi, mais ooœs y reviendrons largement à propos des différentes « thématiques )) que nous 

a!Wns décliner par la suite~ les disa:nys et donc la représentation, à un moment donné. dans un 
œqms donné, de rint:e.met, sont largement centrés sur le type de contenus diffusés 

(commw.ùcaûon ou mise à disposition d'informations, contenus multimédi"!.o; et grande quantité 

d'Jinformations disponibles). le contrôle d'une nouvelle liberté d ·expression donnée à tous., et la 

commercialisation des techmques ou services destinés à accéder au réseau (informatique et 

oonDeiXion). 
V importance prise par ces thématiques se fait au détriment d'autres. plus anciennes. généralement 

essentielles dans les discours sur les teclmiques de communication à distance : la vulgarisation 
technique et scientifique autonome (indépendamment de leurs ap}Y':)rts économiques). ie 
franchissement de respace. l'extension des infrastructures1 et la législation {effective et sur les 

usages et non sur l:es contenus)_ 

Noos Veru:Jns de voir que les discours sur l'internet. hormis quelques éléments communs ave.c les 

discom:s «anciens""· renouvellent largement la conception d·une tedm:ique de communication à 
dismnœ en œne fin du ~ siècle. 



n est possible de relever quelques éléments qui nous laissaient prévoir œtte disparité. 

- En premier lieu. les caractéristiques tecbniques intrinsèques de l'internet qui. basées sur un 

réseau d~orrlinateurs connectés, offrent un vocabulaire technique différent de celui du lrfme:. 

En second lieu, ie principe même de l'internet qui n'est pas seulemt>nt une technique de télé

communication. mais également de télé-diffusion. n est donc compréhensible~ dans le cas 

d"une diffusion de masse des t.'Ontenns., que l'on focalise davantage sur ces mêmes contenus. 

On ne peut nvn plus négliger un styl~ des orientations et un vocabulaire journalistiques qui 

dîffèrtmt largement aux différentes époques étudiées1
• 

A tm siècle d~ intervalle~ les contextes plus larges {politiques, sociaux. économiques) ne 

pouvaient également manquer d. influencer les discours. 

An-delà des causes de disparité « évidentes » entre vocabulaires du l o/""e et v· .cabulaires 

contemporains. il nous semble que les résultal:$ de cette analyse d'un corpus ~Global» rendent 

explicitement a -.-.pte d'une évolution des representations de la communication à distance et de 

ses techniques, t.t d'une manière« nouvelle» de les aborder. 

Ainsi,. indépendamm.ent de letll'S spécificités techniques intrinsèques et d'un traitement 

jomnatistique qui évolue. il nous semble que nous n ·avons plus. aujomd'bui, les mêmes points de 
we sur la technique, qui ne retient plus ootre a11-"ntion pour les mêmes raisons. 

Avec cette analyse, nous nous situons bien ici à la chamière entre partisans d'un discours 

:radicalement nouveau. issu de l'interne~ et pens.t JrS d'un disooUIS récurrent sur les techniques de 

communication. 
Ainsi,. cette étude d'un rot pus « Global .,. IlOtlS montre simuitanêment un discours .. d~ fond », 

certes minoritaire aujomd~hui. mais mmsversa! à 1 'ensemble des techniques étudiées. et un 

disœms radicalement « nouveau ,.. • propre à l' intemet2
• 

Nous OOllS proposons,. dans la partie suivante. de revenir à nos analyses particulière~ et de 

:reprendre plnsieurs ... thématiques ,., communes à r ensemble des discours que nous avons t.mités. 
qui é\<'Oluent et manifestent des « points de vue » différents s.ur la techniqu.e. à chaque époque., et 

notamment aujomd·hui dans les discours sm rmternef. 

1 n est effectivement difficile de ~ les mtîdes du MomiDH umwrsrl de ceux du bltmtk. Même s nous 
les .avons wus deux qualffiés de Journaux ... de ré.f~ "'· ils "·ont pas les mêmes fonct:lœlS et ie même 
~entde 1·mro~ 
1 Nom avons déjà ~ut rappelé que oous n • <rvans pas tmVaine sur le:5. ledlmqu~ de ro:œmmùcanon à 
.~ dn ~siècle, œmme la tadio et la tél~. qm âêveloppmt p<t!J!-êtte des~ procbe:sde 
œll'es qœ oous avom ~ à Jtmf dal"S nos a.rud}-ses des disooms sur 1· m~. Cette étude serait pn.tbahlement 
très~ à~-En~ lorsque oous pa:rloos d'un dlsœtm> .. nouveau • et pmpre à l'i:!Uemet. 
<:'est au t~ des tedlmques du 19"""" trnitées mms œ tta ... waù. 
' Nous Tappdcrm que. dans not:n: approche. une " classe .. se traduit par un .. œntate lencal ... û œn~ 
!e:rial se œmpa~ de 1i! ~ sema:ntique:s ... que oous ~tons à des "' thema..iques ... 
~dans lad.asse .. M<m:bé l~e .. du~ .. Internet ... les~ sèmantiques de \a"" teclmique"' 
et de 1· .. ~.ue "' sc camb.inent pom fw::m.er une dimenstoo du ~ tm ê:i~ de représenœttoo du 
~(~).qui tes lie étroitement. 
ù œ:mbi.~ de hl teclmique et de r~ue. a.msi que le leaque ~ue qui les l'.l"aduit. Sl'lnt 

~ mlX ~sur l'mte.n:~et et il .a.w::un mtte que oou:!> ;n-ortS etudié. T~ois. ks chs:rnp5 ~tiques 
de la tecl:mique et de l'éwnomie ~~ ëes ~qua~ d.ims l'ensemble de nos~ 
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Nous a\\lUS pu mett.,e à jour. à travers l'analyse d'u11 oorpa-> .. Global», des clas~es, dimensions 

du diicours. t:ramvernales à l'ensemble de nos corpus du 19t~ el minoritairement représentées 

~les discoors sur l'internet 

lDrsque l'on se replace à ootre premier niveau d'analyse. celui de nos analyses statistiques de 

~ partiœUèrea, nous ne pam•ous déœle1· de .. da.'\Seb,. ou .. contextes lexicaux li> 

réellement proches et comparables dans l'ensemble de nos corpus. Rappelom. que ie «contexte 
~xical » 1 est par définition complexe, puisqu'il réunit l'ensemble du vocabulaire le plus 

œmct:éristique de pb.-rases ou paragraphes regroupés. Ce vocabulaire est constitué de formes -

qU(l;!iqudois tri::!. munb~s- que nous avono;; agrégées en plusieuJs champs sèmantiques. 

S'" il n •était pas possible. à partir de rorpus aussi variés et dans leurs analy~·' ;:...trticulière. de 

mf$ttre ·tm valeur des .. contextes lexicaux .. semblables, ç 'est au niveau des chl.mps sémantique~ 

œm:tituant œs contextes que nous avo.ns choisi de trnv ailler en demter beu. 

l.è5 cbmnps sén11mtique.s transversaux à t• en.'temble des di"lcours etudi6;. seront alors traités 

comme autant ~ "' thématiques "' oomn1unes et récurrentes, qui se renouvellent toutefois 

diffir\mlme.nt. à cba.que époque. 

n ~ un certa::ïn nombu.~ de caractéristiques et de champs semantiques transversaux à 

rtn~Smb:Js d~ !lm; COI'.lm!2 Nou-.'S tm aborderons certains en détail ultérieurement mais nous nous 

propw;.oœ d'ores et déjà de les citer 

1 ~ 

·-

une vu\omé de de~cripoon tec:hnique illus-rrée par des ttm:les .. spéclalis& ... 

des allœ1mu à t'activité Kitntifique. 
des champs tV .b roi!JlmurùcatiorH.mnsm.lssion et du menage. 
dt frequente$ év01..4oons de l'espace et du temJ». de kun mesure'!. er de b .. r.tpidiré "'• 
des joumaf~tes très b.tgel'lllem opti:miste$ (champs de l'enthousiasme. des avantages. des 
œniwde~ .ave: des doute'J fm~ment peu évoqués). 
des retl"lles donn<1:nt une consonance m)>stique. mystérieu.;;.e ou religieuse à chacune des 

œch~. 
des discount .1 vlS.ée .. gélttrabs.mte .... 
fexpressKm dun dungemem l traven le-s champs de la nouveauté et de l'êvolutton au 

~large. 

Ull ~t pour les minstrol"tU.reJ de conunurncauon. 

dei c:ha:mps iuggéram ir dibat et le:s questionnements. 

des c~ de t'e-conum~.e et du G:.omrnen:.e, . 
t &tou la dêiîrumn (\.lW tw. doo:w: le CUllCL~ d. ALCESTE. v OcU' .. P:ame n 2.1 Le fnnc.tlonnement 
à" ALCeSTE .. 
: Si la. ~ 'W~~ que ~ i\t<.lm r~;f> reo:tupent q:m:lqucfol!l l' anal-rT>e f.mt~ pat dtfférents aut:eurs 
$Ut bi rem~tr dam l• ~ a p~ d:œ<11 tecluuqueii dt cummwuabun tvmr Parue ni .. 1 Une histoire 
~~dt c.omJnwm::noon qu! .. ~ "'• .. }. tl!> n·en re.ndeal pu cxpl~atement compte (NC~US t'avons 
dit. .nom: appr~he. l!:'t~t li)~nqut.menl tout argument tsel!!!. est dd:fbcute et en c.e sem donne des 
ré~~ qw œ~ent êne fel'~ comme oomplê.menraues). 



1 : 

! : 
une volonté de proje<:tion ven l'avenir. 

des allusù.lr:u à la guerre plu.1t souvent t]u'à la pai.x. 
des champs du danger et de la sécurité. de b censure et du secret, 
remploi des formes dmrt et mterrritkaue d.ans chaque corp~. 

L'apparition de ces dl.fférent!) champs sémantiques dans tous nos corpu.'S n'est etl réalité pas 
surpretmnt:e. tor13que l'on s'intéresse aux discourr;; sur les techniques de communication à distance. Ai• on pou\kait effecu .. ~ment ~·attendre à retrouver fréquemment évoqués. et œ dans tous les 
disœum êtudté'f.. dl::~ tennr~ ~uggérant la communication, la technique, les messages. la rapidité, 
ta science ... 
Ce qui nous semble biew plus intéressant, en revanche, dans. cette approche, c'est que ces 

diftërents champs sémantiques., s'ils sont omniprésents dans nos étudest ne revêtenlt la 
plupart du temps. absolument pas le même emploi et te même positkmnement dans les 
dkcoun, et ~Oètent très explidtement l'évo.lution des représenbltions des techniques de 
œmmunicatilm à distance. 

Nous notm emploierons donc il reprendr;: t:1-dessous, sans ordre particulier, les principaux champs 

:létn~.nttques tra.nsversau.x à J'ensemble defi corpus étudies'. Nous aborderons ces .. grands 
thtœes ~ ~ discours sur les techntques de communication. pour montrer leurs évolution.s et leurs 

significations particulières en fonction des époque~. Chaque point abordé le sera donc en deux 
temps ; la validation de la présence du champ à toutes les époques citées, puis les particularités 

qu•iJ affiche d:11ns chaque a.npu~ et J'évolution obst•rvée Nous dtumeron.s également quelques 
pistes· qui ne sauraient être ex.ha.ustrves- de réflexion et d'interprétation sur les pos.s1'bles points 

d" appui de œtte évolution. 

Le:s r~flc:l:ioœ ubérieure'i seront essentieUement foudée1ll 3Ur leti analyses stati~tiques de discours 
particulières réalis.écs préct:demment Nou."S avons choisi. pour chacune de~ techniques êludiées 

dtmz le~ parties U et ID~ d'a.~er trotre propre amdyse à dc.s dements .. oonte.xtuels »puisés dans 
dœ ouvrages scientifiques ou au sein même de notre corpus' Ces éièmenlc; ont pu constituer des 
""' cadres » destinés à éclairer notre interprétation. il5 seront pour certains repris id dans cette 

~mepe~ve. 

Pour chaœne de~ .. thématiques .,. communes déc~nées cHrpres, mm.s nous mtéresserons plus 

partic:ulièremem à sa perception daM les discours sur 1' internet 

e!m:qœ constat l!i.UI le mode spécifique de dèdinaison del\ différentes thématiques, à d:laque 

êpoqu~ sem couplé avec un ceruun nombre de ptMes de réfleJ\ion.'ii sur ces. évolutions. Ces 

œnsi:di:tluioœ ue wnt en aucun cas ewusttve~ m même foodè.es sur des an.alyseii spécifique~ 

DOU$ les proposoru. comme quelques p:istd'.. à débatue ou â approfondir par la su1te . 

1 ~ cwx qm ~~lent le!. pitt!~ r~ d · cnsetgnement'!k. pour une me.tUeurc >.~hen~tt>'ll des d~ 
œ~~ sm l'wremet. ~tt1 repru;. 
' ~tre tt. ... J.. P~~tvn thronqm-s .... (pour 11lk:md; et dtaptre Ul • Cantate de 1' étude " (pour ies 
ted'miqUC$ du ~~ s~e) 



2.2.2.1. Un mode de justification de la vulgarisation technique qui varie 

Daus tous le., œrpus étudiés, nous avons observé des champs lexicaux relatifs aux mécanismes de 

ftu:u::tmnne1nent des artefacts. 

ùm termes techniques ne sont naturellement pas les mêmes, chaque artefact possédant ses propres 

d~itffa. Toutefois, il esi remarquable que dans tous les discours sur les techniques de 
communication analysés, les journalistes om ie souci - plus ou moins affirmé selon les époques • 

d~ d~re Je fonaionnement de 1a technique'. 
La technique peut se définir comme "ce qui concerne les application..~ de la connaissance 

théorique. dans le domaine de la production et de l'éronomie'·=. Selon cette définition. et c'est 

globalement le cas dans 1 'ensemble de nos corpus. la technique se distingue nettement de la 

scienœ et de l'activité scientifique en général. Elle est une app!icat.ion. un outil destiné à l'homme. 

L'tmdl. au sens large. peut se concevoir comme .. un objet fabriqué qui sert à agit sur La matière. à 
fain:t un tial"ail"' ou plus globalement comme "ce qui permet de faire". En ce sens, nous nous 
attendions à retrouver des termes signifiant la .. performance .. ou l'« utilité », aux côtés de 

oJ!liUDps sémantiques suggtnmt les mécanismes technique.'i. U s'avère pourtant que nos analyses. 

hotmis daœ le cas du télégraphe optique, oous dévoilent d ·autres modes de justification de la 

tedmiqu(;. 

Ainsi. les discours 5Uf le télégraphe optique mettent en avant la "'rentabtlilé d'usage» de la 
te-ehnique. Lorsque l'on décrit les mécanismes du télégraphe Chappe, on évoque 

systématiquement. dm:t~ les mêmes phi11Se$ ou paragraphe.~. leut jugement et leur validation. Sous 

J.a R~cl:utio.n et dam> une pénode de guerres, la technique est donc souhaitée utile et 

cp&:ationnelle. et sou intérêt est avant tout perçu dans ce sens.. La création technique n'est alors 

pas ~roe comme un bien en sot. sans autre mode de ;ustification qu'eUe-même, mais comme 

n.n vêriu.ble outil au serviœ de la nation et dt la gaerre 

Dmls la deu.vème moiti:é du l q:- siède. notre aill\lyse des discours. sur le télégraphe électrique. le 
~bane et ta TSF, nmm a perm:i!ii de mettre à jour des champs .. tecltruques "' autonomes, où le 

vocabulaire décrivant le îonclio:t'llle:ment de l'artefact est systématiquement évoqué seul. dans les 
mimtlS pbr&~ ou paragn~ip~ indépendamment de termes signifiaN les usages. le jugement 

cxpériment:tl. réœoomie, la science o .. A une epoque ou la vulgansation scientifique s.u.~te une 

u:-k vhte curiosité et des revenu..'4- pl''OOpèreti <lt.L'< vuigari~ateurs'. le~ JOUrnaliste.' n'hésitent pas à 

oovm la .., boite noire .., de la technique et à décrire abondatnment son fonctionnement. La 
~lmique ne propose alors auCWl autre mode de ju.lttification qu'eUe-même. Ses méca.n.i:smes et 

• ~ ~fms que~ uoo a.mùv11if.' .. Glubaie,. de l'ense:nwcte des dJ~ .. oun;. ('lt'O.tr chapttrt: f!eddent). une 
~et m!mt: c~ Hmbte .. ecou~Ttr les~ .. Techruq~"" de chacun de tlOti œrpw. du 19 Sttc!e. S.1 tm 
œt".:a:m '"~ ~ue es~ propre à chaque anefaa.. bi m:uue.n:: de d«n:re- !.a tecluuque. atnl>.l qu'un certain 
~.œ de ~ et ~ S()ttl donc pruu.g.èes gicbale.'l.lltm1 pm kl> ~rs du 19- que nuus a·von;s 
~~~Ce qw. n'at pu le cu tbm let>~ sm: l'mte:mtt 
l'D'~ Robe:it 
i ~ ~ abmdt. tout iW tong dt 1\1~ tnte.rpretsn~. a:t mtèrèt poo.: la " vwg:ansatwn .. diuls bi ~e 
momédill,-. 



son « dévoilement » suscitent un intérêt en soi. îndépendamment des usages qu'on pourra en faire 

ou des perfonnanœs qu'elle propose'. 

Dam le corpus <t Jmernet .... les proximités lexu:ales domumt d ln ted11tique en elle-même et à sa 
dl#crlplion tm stutut bien différent. 

No1oœ dans un premier temps que la description technique de l'artefact est moins approfondie à 

notre époque et que les journalistes • notamment dans la presse généraliste - laissent bien 

volontiers aux ntétaphores et autres discours ,. imagés "' le soin de nnus faire oomprend.re le 
fonctionnement d~ l'outil..: Nous nous S\lmmes appuyée, pour interpreter cette caractéristique. sur 

un recul de l'enthous:ÎllSme pour la vulgarisation teclmique. oonstaté depuis le début du 2~ 

siècle:s. On pourrait également avancer un déplacement de la vulgarisation scientifique 

contemporaine vers la presse écrite spécialisée, d'une part, et les mêdias audiovisuelles, 

permeuan.t des illustrations plus larges'\ d'autre part. I1 e-;t en effet remarquable aujourd'hui que 

l'on ne se pr&la:upe signifiativement à la science, dan,-; les journaux généralistes (écrits ou 

audiovisuels}, que quand celie~ci réali:\e une innovation radicale ou. plus certainement. quand elle 

« pose problème .. ~ . 

.Air.t~. il semble que les oontr:mporains se désintén::ssent lUJOurd 'hui ma:ssivement du 

fonctionnement même de la technique pour privùégie.r ses usage.~. La kchnique est alors reléguée 

au rang de ·~ boite noire .. que .1 'on Jette si elle ne fonctionne plusll. Les mécanismes tedmiques 
doivent deveni:t .. transparent'S .. au profit des usages~ .. l'essentiel c'est qui! ça marche ! ». 

Nous n'adhérons pa.s à ridée reçue selon laquelle les mécanismes techniques sont si complexes 

aujourd"lmi qu ·ils ne peuvent être décrits av grand public. Il n ·est à notre an~ pas plus délicat 

d"5pl:iquer la oommutation par paquets aux routemponùns de 1 'in.temet que les principes de 

l'électricité à l'homme du l~mt~ siècle~. On peut donc supposer que l'engouement pour la 

w~on scientill:que et tedmiqrn:, e.n général. e..'\:t moins significatif dans la presse généra!i.t;te,. 
se déplAçant. pour une part. dans la prC$SC spécialisée et ie5 autres média.'i. 

1 fbppdtms que ara ne ~n~ pa;; que ces iliffértmtllc pomts ne sont pa11 t1."!Xlue~ dans. les dmcours, mais. 
mri.~t qu'tb ne le :sont pu dam les mêmes uce {pl~n~ ou mom'!l phrases ou paragraphes) et dom:: da:ru> les 
m.!mœ ~ du ~un. la "''ulg:ansarum tedtruque e~ liCtenbf1que rons':ltue donc une ~ante à part 
mlim de ta re~mnon de ta techmq~. dl~'tlncte de rous les autres champs sél!lallttques repris dans les 
~.\ml. 
~V cm <~~ ~.tlœlli ~twa .. d.l'.oo s· analy~.>e des dt~ sur l' mternd c1u meta.p l~ues du l)-pe .. le cœur de ill 
~ 1> (Puue ft). 
} Scloo Bruno Be.guet. ta wl~oo !iCtennfiqm: cannait • un tndèftl;ab.le déchu au dtbul du X:Xème siècl..e. c:n 
œpit dl~ f}tium: ~<mn>~ des tnmPHttrorus. tocbntquesn C.em .. mode .. de la vulgam.auon scientifique. 
"~~ dèti. ~t 1914, a éi:é balayé~ par ta gue1Te" tBEGlll:1" B (S5 la dtT} . Le $nt••nce fJ<.lU.r tous Sur la 
wl~~~ Kumtifique en France dE 1850-1914 . Part!. Bibbotheque du CNAM. 1990. p. 14") 
*A« wjl\\t, oo:~ que b: coUt d-'"$ graphtsn1~ et iUu.'iit!1!11iJm> dans le!> qut~udte:a"> n "es1 peut..ëtrt: pas non ph!S. 
emre am~ uœ madencl: iWf ce ®p~nt 
' Cas. pat ex~ de bi vadu: fol11: ou de ta tm:H:tùnqui!' 
" Une in~ subtmtte ~ IJiWI. mut'1'VaUons marc.handt:$ de œne moconMI!i."'ï.lmœ et de œ ~U~!tèt 
gundt~ pM" kt teclmtqu:e. De plwo en ptas d ·~ en .effet. de J 'onhnateur à la voiture en passant par le 
~pe cu ta m~ à lac$ieet ne sc:mt bten samrcnt pius. constdétès cmmne .. rèpa!'IÛdes '"" 
" la.~ dn 19- stède éùue'nt certa rearvts à une certl.Wl~e "' ébue "'· tmxtdm..<;., ta plu:part des a:rucl~ que 
ooœ a~ Hal~ sm 1 'm~.em~ pmvtetment du Journal I.L Mondt:. tèJ!.lÙ.emenl t~.upposè $ ·nrlJ~ ii tm pilbbc 

lllll'i;"~"'-



Remarquons enfin que les articles sur r mternet sont apparus. dans la presse française, bien après 

le& premières innovations radicales qui ont présidé, en Amérique, à la création du réseau 

ARPAnel L'internet dont parle les médias françah; de l9Q4 à l9lJ6 existe déjà. il n'est plus au 

stnde des premii..res découvertes ou de 1 'expérimentation. L.es journalistes ne rappellent alors que 

très brièvement son historique et son mode de fonctionnement. pour privilégier ses usages 
émergents, ses contenus et la place qu'il rient déjà et sera amené à tenir dan.'i le marché mondial. 

Nous avons égalen1ent pu remarquer que le vocabulaire technique, dans le~ discours sur le réseau 

internet, ne s'agrégeait pas en une dimension'~ autonome » 

Ainsi. dans le corpus «Internet ••. la plupart de1i phrases ou paragraphes évoqnant un élément 

rechruque de l'artefact {ordinateurs., modems ... ) suggèrent ëgaiement des asp'ècts économiques. 
De nos jours. la technique de communication apparail donc avant tout comme un produit ou un 

service à oommerciabser. On ne s'attache pas tant à ses spécificité~ techniques pour leur 

ingéniosité et leur signe de ln .. toute puissance n de t'homme, ou ponc leur éventuelle capacité à 

nous rendre le monde meilleur. encore moins pour les performances et la .. rentabilité » d'usage 

envisagée. Le seul et unique mode de justification de la technique. selon notre interprétation des 

d.isalms.. est d'ordre économitlue. !..es ca.ractérist1ques techniques sont alors avant tout évoquées 

dam une perspective de «rendement •t, économique celui-ci. Ainsi. dans notre œrpus. on ne 

s'intéresse globalement au .. comment ça marche ., que pour avancer le coùt d'utilisation ou les 

intdrêts envisagés par lu; multinationales'. 

Nous ooterom e;aiement. tout au long du l~ siècle, une assocœtion systématique entre termes 

tcclmiques et champs sémantiques du mouvement. Il n 'apparalt pas. dans nos analys.es, que ce soit 

le .cas dans les discoun sur l'internet. 

Atwll. la dynamique et la drculation 1 attribuées aux mécanismes de l'artefact, nous semblent 
contribuer, en .. animant .. la technique, à la célébration de son importance pour les 

ron:tempo.mins. Nous voyons poindre ici la mêtaphore de l'organisme et de la circulation 

sanguine, qui, prônant inœssammen1 le mouvement et les jeux d'interactions entre di\>ers 

éléments.. offre a.ussi «ta. vie ... au.'l. systèm~ inanimés. 
Cette métaphore est au centre de J'idéologie de ta communication• er de la représentation des 

* Voir o~ .. Matché mfortnattque .. nu .. Abunneruenl ' Conmxton ... lltllpi~m.ent commenlei:S dam• ta 
dem:ième Jw:\ie dt: ce tnnnùl. 
Notons à 0.~ sujet l'mfluence ttnponante. au.;owd11W~ des servu::es de commu:ru.cahon des ent:repn;ses. qut SOU1 
~enus &\~& soo:K:5 noo négltgeables d'utft;:rmanon!l pour ta presse. ce~ n'étau probahlenwnt pas le cas. on 
m tout cu~· de fa~oo ausst prott$$10tmalt.~ et ms.tttutlonruùt.'!.ée. au 1 q . 
a !...= funne:s ~emeu, c:trculanon et actum sont ~ • ..Jvent présente<> dam\ les dasses .. techniques " des C:Qr:puli 

do i9èrk '$iècle. Ou ooteta tgnkment les fnrmes cmvant et circuu. a..~>ote!'i a 1· élec.triaté, ct qui évoquent 
~~..Jlleflt le mouvement, le flux el te n:flm 1~t1;., dans une per~t..de où. dêjà. l'm:u:nobilisme 
~ppanit oomme ntwre __ lA tta:vm la vtsiDn des samt-sm:mmem, malS atw>t l'Idee même dr Progrè!r.. 
~ne à œtte tpoqœ.J 
) Voir P'an1e Dl ... l llne in!!>Wtre des œduuques de romu:um•catwn qm .. Mgme • ! .. 
4 ~le .. Cytmmte .. de loél dA: R.œna'Y. L'allù:U:r propose dans son ou1,.tage une mtmph:ore as..'>ea romoane à 
~ ùmtgi~ amtempo:mm de la ~on ... (D.e ROSNAY l . . L 'lwm.m.e n'tff.btotlque Rcgrmb sur le 
ll'otrlbM mt~ ~Parut Seuù. 1995). {bppelt1ns qul1 noue~ les mètaphores. tout en oous &darU à 
~ MmlRn~ la r~~. la déforment et l'~n:t&lrent quelquefo15) 



teclmiques de communication du 1~ siède 1
• Le vocabulaire technique. dans les discours sur 

l'.intemet, n'est, quant à &u.i. pas associé au mouvement. Cette interprétation se comprend d'autant 

mietlll. que la tedlnique parnlt constituer davantage, de nos jours, un «prétexte » à commercer~ 

qu'un objet d'intérêt et d ·admiration en soi1
. 

2.2.22. Une activité scientifique occultée 

l'activité scientifique, sur laqueUe repose la conc:rétisation technique. se trouve évoquée. à tr'dvers 

la scienee, les savants et t'invention, dans tous les discours observés. Elle est plus 

significativement employée à propos des techniques de la deuxième moitié du 19t~me siècle. Le 
i5tatut de la science varie ainsi, dans les discours, selon les époques étudiées. 

La technique, se ton son ongine épistémologique, teklmê. s ·apparente à « un savoir-faire dans un 

métier»~. «une habileté à faire », ""une manière de faire, un moyen ... Dans son sens premier, 

œlle-ci se définit donc comme un art- dans le sens de ~·artisanal». qui s'apprend par l'exemple 

e-t est le fait d ·nomm.e~ lSOlés. La science. au contraire, s ·apparente à la connaissance, qui se 

ps;rtage.. se construit ct se développe en commun. sur le mode de ta Ct}ntroverse. Idéalement, la 

science tm se soucie pas de ses application&. 
Toomfoi&, il s'avère que la science ne peut se développer sans certaines techniques et que le 

monde de l.a teclmique est dépendant des découvertes scientifiques. Pour rendre compte de ce 
système. liant étroitement scienœ et technique, on parlera de .. teclmoscience ». Mis à part le 

télégraphe optique qui est à notre sens le fruit d'une activité purement technique, tous les autres 

artefacts que nous avon') étudi~ sont le fruit de cette technnscienœ. Ainsi, le télégrt~phe optique 

n:a!fb.::he~ diWS les discour150 qui le concernent, qu'une dimension technique, alors que les autres 

œt:pus du 1 ~ siècle rendent explicitement compte de deux dimensions autonomes : technique et 

~ntifiqu~. Nous remarquerons qu'en ce qu:i concerne les discours sur l1nternet, r aspect 

sclentiftque est .pratiquement occulté. lais-"'ant la technique comme élément moteur [ondamental. 

On peut alors d'ores et déjà avancer. mais nous. y reviendrons. que notre époque, si elle obéit aux 

lois de la tecbnnscieoœ, mêle si étroitement science et technique qu'eUe en «oublie,. les 

fondements scientifiques sur lesquels repose les artefacts. pour laisser, seule .tppa.rente. ia 

kchmque. 

L"activité scientifique est particulièrement évoquée au 19é'nll siècle où J'on constate, comme pour 

le vccabuiai:œ technique, um: distinction entre discouv; sur le télégraphe optique, d'une part. et 

disœtt!S sm le télégraphe électrique, I.e téléphone et la télégrapJtie sans fit d'autre part. 

1 A œtte image de la tcdtmque ... en tlli.JUVt:ment "· nnw. pouvom u'SOC\et l'admuauon du 19"""" SJecle pow la 
.. 'ritesse .. . U est mors mtér~ d ·evoquer. à la chamt:tr e du l qt- et du w- stècle. le mt::mVemcnt 
.. !u~ce * qm. <:herchant à reptesenta les mactunes en mouvement et la vttesse dans toutes les fon:nes d'IUt. 
n:nd bWl œmpte des œnœpnom de cette tpoque.. 
2 la; a.mt~ lenam du cmpus .. Internet .. n ·affichent pas non plus de champs sigmftant l'immobilisme. et 
Ct!$ m~ compte umu de ootte approcltt et dt tn~ restreHitlf.... ne peuvent coœntuer que d:el> suggestions. 
~ féfie:rions que oous s.oulwmœs. pa~. 



Ainsi. lorsque l'on s'intéresse au télégraphe optique. rn science e&t plutôt évoquée à propos des 
querelles et rivalités entre scientifiques. Les comptes-rendus et témoignages sont alors plus 
significatifs que la découverte en elle-même. 

L"activité scientifique, oomme le vocabulaire technique commenté précédemment, est id 
envisagée selon ses critères de performances et de rentabilité (d'usage), elle n'est pas considérée 

comme un bien en soi. suscitant des louanges pour eUe-même. Rappelons que le télégraphe 

Chappe n'est pai véritablement te résultat d'une activité scientifique, mais plutôt d'un assemblage 

œchnique1
, ceci peut expliquer uo intérêt moindre pour la science, les savants et la découverte. 

Dans la seconde moitié (Ju 19ême siècle. les journalistes rendant compte du télégraphe électrique. 

ihl téléphone et de k"l TSF. font de l'activité scientifique une dimension à part entière des disrours, 
~,n,é·ralement associée à des champs sémantiques de 1 'admirntion et du merveilleux. 
Lorsque l'on s'întèJesse à une technique de communication à distance, on admire alors la science, 

le sawmt et la découverte en eux -mêmes. indépendamment de la réalisation technique. L'activité 
scientifique suscite exclusivement l'admiration et ne fait l'objet d'aucune nanisc en question. 
Comme nous oous sommes appuyée sur l'engouement pour la vulgarisation technique dans ta 
dewciême moitié du l9~me pour interpréter un vocabulaire tecbnique « Jut.onome », c'est dans le 

sclcn.ûsme et l'incontestable ""foi"' de cette époque dans te Progrès, que nous avons trouvé une 

pœst'ble explication du rapprochement exclusif entre science et admiration. On retrouve la l"Wl:rque 

du ~ scjentisme », dans ce:ue période. avec les Exposition.~ Universelles successives. 
essentiellement dédiées à la science. Le savant est alors encensé : "Les figures du s.avant. 
bienfaireur de 11nunalritê et héros national - Pasteur - mais aussi L'elles du scientifique engagé -
Paul Bert ou Marcelin Berthelot - de l'inventeur .. businessman )Jo - Edison - et de l'ingénieur 

démiurge· Eiffel- sont parnû les plus glorieuses du Panthéon populaire des armées 1885-1890'~. 
Nous l'avons vu dans un préambule théorique. cette période de « scientisme » est située pu 
Jacques Ellul de 1860 à 1900. L'auteur la qualifie de période d'enthousiasme et d'int:rnnsigeanc.e, 

où la sclenœ et le Progrès ne sont jamais remis en question. On peut alors parler de déterminisme 

scientifique. alors que la progression de la science paraH illimitée et e.'it envisagée oomme 

nécessairement bonne, pour l'individu comme pour la société' 

Dsli les discocu1s sut let Lecluùques du 19èmt siècle. c.e n'est donc pas tant la technique et encor: 

mnms ses applications, qui s!!Scitent les louanges et l'admiration. que la science et la découvertet 

dêsintéte:sSées. envisagées en eUes-mêmes et pour elleb-mêmes. sans idée de « rentabilité >) 

aucune•. On attttbue alors au savant un génie inventif sans faille et la science est envisagée 

œmme nécessairement bonne et nous guidant wrs un monde meilleur, non pas à travers ses 

applications. mais sel<ln sa seuie presence~ sa seule activité. 

1 Voir Partle l .. 4 1 <:bon et JUS:Ufianun du corpus .. et P!Utle BI .. 2. J Contexte de i'etude du télègmp~ 
~e .. 
% BOOUE'l" B. b~> la dit} La sctenn.• J41UY to:!JU Sur w tmlgansatum sne:ntlfiqUI! e11 Franc:e de J8:5D-1914 ; 
Paris ; Bibtin~ du CNA!,(, 199<J. p 12. 
) Nlilus. llVi.mlS dé)à ft~ent bul allusion à l' tdéologtc $Ctenus:œ (dl'! rus notre ptè.ambW.e thtonque truris 
~e:mtmt daru> nos mœrprtta.uom ·.la> chlsses saennfiques des d1$C.OUfS du 19..,"'). N<>US nous contentons id de 
rappeler quelques faits. 
11 Com::f~nt. ceci SJ:grufi-e que, le plus souvent, lorsque t· on évoque ta soence. la découverte et l'lllllm11ÙOll... 
~ iOnt ~w. dans les même1l ~ oo paragppha. à l · &dmlr:aUon qu ·elles. suscitent. sans que leurs 
œaps ~!:ml ne NOtl\'il:lt pttct~ 



On remarque toutefois. au sein des di8cours sur les teduùques du 1 r:f'tm siècle, certaines 

spédfieités propres à chaque technique. qui semblent illustrer la lente évolution de la 
rep:résentn.tion ·~ idéale » d'une science « désintéressée >c>, vers r attrait pour l'outil et ses usages. 

C'est curieusement les discours sur le télégraphe électriqut, légèrement antérieurs aux années 

1860 (où EJ.lul situ.e tes débuL"i du scientisme1
), qui fournissent la représentation la plus 

tt:ansparente et la plus explicite de cette idéologie. avec une :~lasse <• Progrès p où sont associés 

activités scientifiques et émerveillement des contemporain.~<~. Le savant. à travers sa mai11 et ses 

yeux~ devient l'observateur et le créateur, l'horrune est ainsi pratiquement hissé à l'égal de Dieu, 

par l'intermédiaire de la science. 

Dans res discours sur ie téléphone. la science, les savants e~ la découverte sont également associés 
à un champ du merveilleux et de l'admiration. toutefois l'une des applications du téléphone- sen 
usage te plus désintéressé et le plus "' inutile .. - est aussi présent dans cette dimension du 

discoun. L'admiration pour l'activité scientifique parait alors.. toujours, facteur de son 

« dê:si:n1éressement ... A la différence du télégraphe électrique, l'instrument et l'appareil 
apparaissent également dans cene classe~ suscitant alors peut-être aussi, pour la première fois dans 

notre étude.l'admitation et l'enthousiasme. 

Da le corpus~ Télégraphie sans fil», la science et les inventions sont as..;;ociées aux débats sw 

fa mi~ en prntiqut.' et l'exploitation concrète de la technique. Le champ des louanges et de 

raâmitation peul alors s'appliquer à ces deux aspects du développament d'une techniqut•. 

Cependant, le débat et les questionnements portent davantage sur la meilleure découverte à 

sélectionner. dans une optique de performance, que sur la s.cienœ en elle-même. qui est toujours 
envisagée. à cene époque, comme nécessairement bonne pour !·humanité. 

A tta\"CJS l'analyse de nos corpus - forcément restreints - nous pouvons d'ores et déjà avanœr une 

êvnluûon du statut de la science dans la. seconde moitié du l<F"" siècle. d'une admiration 
mœndl.tionndle pour ta science en eUe-même. indépendamment de ses applications. à un int&êt 

pndi!sam pour son exploitation et sa c:Jncrétisation utile : la technique. 

·~.a; discou.rs. contemporains sm l'internet. s'ils évoquent la science et la connaissance. ie font 

d·~ toute autre façon. Ainsi. les inventeurs et la découverte sont occultés de nos comptes-rendus 
d'analyse et la science n'est pas suggétte comme le point de départ d.e l'internet. l'entité 
bienfaisante où la technique a puisé ses sourœ~ mais comme un contenu diffu<ié parmi d'autres. 

L"mtemet,. concrétisation technique. est alors perçu comme prentier, et ta science comme 

seconde: la scienœ n'est pas à l'origine de la création, c'est J'outil. nouveau véhicule, qui lui 
pe;rmettra une plus grande diffusion1

. 

1 Le ~us"" TiSlqrapht clectnqtu:" s 't.tend de ;utUet 1831 à décen1bre 1&50 La soence des mentalités ou de 
\'imag.trWœ ne mumut ce:peadant être une soenœ ex.acte ou ù ~"1 prn!Stbh: de donner des dates fermes. 
: ~ msuœ de:s arttdes du M~ et oonaprenant les mou. snencr ou scu!n.ttfiqu.t' : ulntemet s'ouvre à 
r~~~ à dlSlano:.t ·-·) Les thé:tnes abordés sont act:t:u::llement îes langues européennes. le:; sciences 
ph~s oui~.$ (27Jl5.9S) , "Pour débuter. la rubnque ecoru:mue du fameux Yahoo, ou les ~ 
&~ & Newsgroup .. reebetclle en scienœ tconom\que "som dt::li dés d'entree.~ (06.01.95) J "'Or Internet 
est d"wau u.n outd de travail mdispem;.abl;e- aux chercheura.• (23.09.95): "L'un des objectifs de ce pwgmtn:tne 
est de Ûf~ l'émerpœ de ~ de données SL."l.emtfiques et wdtmques et le savou-fatte imfupet!Slilble à 
i'\dtme'nl'a:!iem d'internet.~ (2.3 ..o9 .95 1 



la découverte scientifique n'est donc pas frt~~uemment prise en compte dans les discours sur 
t•mtemet que nous avons sélectionnés. Ceci peut s'expliquer par de multiples raisons. L'une 

d,entre elles est. nous sem ble-t -il, 1'"' oubli » de la scienc..e au profit de la technique, dans un 

contexte où les aspects techniques et scientifiques sont si étro1temrnt mêlés, si indissociables1 que 

les principes scientifiques sur lesquelles repose la création technique sont gommés, négligés1
• 

Nous pouvons également rappeler la nature différente de l'activité scientifique entre terme et fin 

du 20~ siècle. Dans la première période, celle-ci était facilement identifiable. à travers les 

travaux de quelque..'> hommes. généralement bien connus. Aujourd'hui. !'activité scientifique, dans 

le domlaine des télécommunications comme ailleurs, résulte d'une telle profusion de chercheurs et 

de théories, qu. il est difficile d "identifier clairement. s.Orsque r 011 n'est pas spécialiste' les apports 

de chacun. De pluoi. les "' savants » som de nr>s jours réunis en équipes. leurs travaux étant 

généralement estampillés "'coUectifs .... alors que les inventeurs des télégraphes ou du téléphone 
éta.ient le pius souvent isolés et vivaient de leurs rentes. A notre sens. une identification claire de 

la découverte et du savant permet ww médiatisation plus signifiante, autou.r d'un homme, d'une 

idée. L'histoire de l'internet ne permet pas cette approche. Ain...-,.i, les innovations plus ou moins 

radicales le concernant se sont succédées, et de nombreux 5\...-:ientifiques. comme des ingénieurs ou 

certains passionnés., originaires de tous les pays, ont pu porter leur pierre à l'édifice. Cet imbroglio 

ne oous parait pas propice, de nos jot.tr& alors que les jouu:ut!iste.s cherchent te sensationnel~ 
quelquefois à travers la .. personnification ~. à constituer un sujet médiatique important2. Il est 

d"aUleurs. notable qu'avant 1999\ pratiquement aucun ouvrnge de langue française n·a su restituer 

clairemen~ dans le souci du détail. la véritable histoire de l'internet. et que les joumau.x. comme 

les. ouvrages plus larges, aient tous opté pour la vision très simplificatrice d'un système de 

commu.nication initialement créé et pensé par les milita.ires américains. 

U:n autre contexte possible d'interprétation. beaucoup plus large celui-cl de ce peu d'intérêt pour 

la <!fi chose scientif:tque ,>, est la remise en question de la science et de l'idéologie du Progrès. 

depuis l& deuxième guerre mondiale. Dès les dernières années du 1 tf= siècle, la vulgarisation 

~entifique. nous l' avon.ii vu. comme le sdentimne, connaissent un net recul~. Pour Ellul. œ rerul 

:es1 opéré: au profit de la technique qui. si elle dépend de la science. apparaît davantage aujourd"bui 

et depui.~ un quart de siède, comme notre +-<seul salut ... L'idéologie scientiste serait alors 

rcmpmcée f.1i une idéologie teclmioste. 
Remarquons cependant qu'à trave.n; notre analyse des discours sur les tec.hniques de 
communication, la place occupee par la science -dans une période dite .. scientiste » n ·a que peu de 

rapport avec celle occupée par ln technique dans une période dite « teclmiciste ... Ainsi. si la 

science désintéressée suscite en eUe-même, du simple fuit de son existence, des louanges dans la 
seconde moitié du 19tme s:ièt.ie. ta technique n'est sollicitée aujourd·hoi par les contemporains. et 
ne prend son intérêt et sa justification. que par sa capacité à être .. rentable ,.. du point de vue 

:. V<tir plus haut ldéc de "' techm'!SClence " 
3 C'~ bten une ~rptéatlon des daooms )oumaltsttquel> qw oow. mteresse 1c1. 

) Date de~ de: la tmdua:ron Îni.llQltSt: d'un m.rvrage a.menoun HAFNER K .• LYON M .. Les sorcurrs du 
Net La angme:s de !"!mernel ; Paru Calmarul·!évy. 1999. 
4 B. Bépet repèœ dà 189!. dans un llrtlcle de f. Brul'l.ettete tnu:tu!è .. Les faillttes de l.a saenœ,. et paru dans bi 
&we des <kwt mandes. "la rondamnation du posltl\'l.Stl1e, la fm des espérances sociales placées dans le progrès 
~que et des. p&ntions 4e ta sct<ence à tenir heu tout à la fms de mêtaphyS1que et de religton" {BE!iUET B.; 
op. m... p.. 14),. 



écanomique. Selon les analyses particulières aue nous avons menées et à propos des discours sur 
rtntenwt en particulier, il semble que la technique ne fasse pas J'objet d'un «culte)) pour elle

même. comme ce put être le cas pour la scien.ce antérieurement, mais en vertu de sa capacité à se 
commercialiser et alimen.ter les marchés mondiaux et nationaux1

• 

2.2.23. Emplois disparates de la forme •< progrès » 

Nous avons vu que le mot progrès s'envisage principalement selon deux acceptions distinctes: 

,.changement d'étal graduel d'une chose, allant dans le sens d'un accroissement, d1une extet,sion, 

d'une amélioration" ou "avancement naturel et régulier de l'humanité vers plus de connaissance et 
plus de bonheur"'. La richesse de (.."eUe forme réside dans la confusion entre ses deux 
significations. 

La progression supposée de l'homme. son .. ~rfectionnement », passait. dans l'imaginaire 

scientiste du 1~ siècle. par les progrès (au sens premier) de la science. Cette représentation a 

a.insi entretenu une confusion entre progrès scientifique et progrès social, absolu). qui perdure 
aujourd•hui el se trouve vertement dénoncé par des chercheurs comme Dominique Wolton. 

l.es études sur le Progrès recouvre un champ de la connaissance trè.~ riche et pluridisciplinaire. 

Nous n•avons pas la prétention d'être spécialiste dans ce domaine. Nous avons toutefois eu 

roccasion de réaliser de brefs points théoriques sur ce suje• dans nos différentes parties el nous 

pmposons ici de rendre compte de quelques-uns de nos résultats d'analyse, qui sont pour la 

plupart complémentaires des parngrnphes précédents sur la science et la technique. 

Notons dans un premier temps que le terme progrès, d'un corpus à l'autre, affiche un changement 

de starut. Ainsi, dans les discours sur le télégraphe électrique le ,. Progrès .. est au centre d'une 

classe qui le dé.tinit et r élève au statut de concept. Dans les autres corpus. le progrès est une 

simple fonne. dont 1 'appartenance à tel ou tel contexte lexical est également intéressante à 

omerve:r. mais qui ne rend pa.c. compte de toute la richesse du terme. 

Le corpurS «Télégraphe électrique ... rontemporain d'un scientisme naL;;:,c;ant, fait émerger une 

dasse et donc une dimeœion de la représentation de la t.edmiqut. pour les journalistes. tout entière 
œntrée sur le Progrès et reprenant ses différentes composantes : invenùon, science. é"\•o1ution, 

petfection, bonheur ... Nous nous situons ici Jans un discours évolutionniste et déterministe où l-es 

1 Le dlsamrs .,. èttmomlque .. est tt:ltfJi:lWS suus-ja<:,ent et s· a.ff:tebe nuement expliotement. n n'en reste pas moins 
que,. seloo nm.u. t'est tnen une vo!Dntt .. ccnnonuqtu: .. qUJ premde et remub:ùtse des utopies déjà anciennes pour 
~vou· des techniques qu1 s:.:mt ftru:tlement. avant tout de~ objet.'\ cummercwlL'Illbies 
~ 

• "Cene idée d'no progrès absolu s'est ma;rquee dans le langage au mtbeu du s:ukle des Lumières : c'est en 
dfeç;.mt mmplémen:ts e( épil'.h~ ne progrès moral ou celm du savou à côté du progrès de la maladie) et en 
ormmt œ J.nllt d'une tt'lajüSœb: . le Ptog;ru, qu.e la l.w1gu.e frnnçruse a bru;cule une foss de plus d.a:ns l'ineffable. 
phquant ie ~ne de t'AbSO\tu et du Bien S1.1i reffnyante ao:élerntwn du destin de l'espèce.~ [REY A. : "'Un 
~er du ten:1p5: l:e progresst.~ .. in Que Be'rau être p.rogressute mtJourd·hu:• ?, La ctlibatai.re, Revue de 
psydmnalyse. Hiverl999-Xl00. p. 60.J 



contemporains louent, dans une parfaite confusion. progrès de la science et progrès de l'humanité 
toute entière. 

Dans le cas des discours sur le téléphone. le progrès n'est plus associé à la découverte et à 

ractivité sclent:i:fiquel mais à l'extension concrète de la communication à distance sur le territoire 

et au·delà. On pourrait alors imaginer que le progrès sc définisse selon son sens premier de 
'4il' progression~ dans J'espace (autrefois employé pour le mouvement des armées). Toutefois, à la 

relecture des articles de ce corpus1
• il s'avère que le progrès revêt, à propos du téléphone, la même 

définition ambiguë, entre évolution technique et évolution de l'humanité. 
li est alors intéressant de souligner. dans ce corpus. que le Progrès n'est pas associé par les 

contemporains à l'activité scientifique. mats à ht comtnunication. d'une part, et au développement 

œncret des reseau:'<., d'autre part. On ne peut alors s'empêcher de penser à l'importance prise à 
œtte époque par tes doctrines saint-simoniennes qui prônaient l'accroissement des réseaux de 
communication à tout prix, les érigeant pratiquement en objet de culte2

• Pierre Musso l'a bien 

montré. cette étape est déterminante dans l'évolution de l'irl<!ologie de la communication. 

Dans les discours sur la télégraphir sans fil. la forme progrès. proportionnellement moins usitée. 

intègre à nouveau un contexte lexical et donc une dimension du discours. traitant de la science et 

de la découverte. Toutefois, eUe est également rapprochée de 1' exploitation et organisation de 

l~inwntkm par l'état français et les états européens. Tout en restant ic.i dans une perspective 

scienb.Ste où le progrè§ scientifique prédomine, l'exploitation internationale d'un réseau prend ici 

une importance toute nouvelle. Il est à noter que notre corpus<;( télégraphie sans fil)>, s'étendant 

sur dix ans. ne rend pas compte, encore. de l'expansion du réseau de télégraphie et se cantonne 

largement aux premières expériences. Ainsi, nous ne pouvons savoir à quel domaine les 

journalistes ont associé le progrès, ultérieurement. lorsque !e réseau s'est réellement développé. 

De nos jours, les discours sur l'internet que nous avons étudiés reprennent également. mais de 

façon moins significative, la forme progns. il est alors remarquable de voir que ce mot, lorsqu'il 
s'agit d"articles sur l'internet. n'est p-lus employé à propos de la science ou de la technique., de 
rextension du réseau de communication .. d'une communication généralisée, ou encore de 

formidables quantités d'informations disponibles ... mais dans une classe traitant à notre sens des 

« perversions » et « dégâts » occasionnés par le progrès., des dangers que la nouvdle technique 
occasionne et du contrôle que l'on devr.tit exercer s.u.r eUe. 

La fréquence d'utilisation du terme progrè.'i dans les discours sur l'internet n'est pas a.o;;sez 

fortement significative. dans un corpus qui par ailleurs est restreint dans le temps, pour nous 
permettre de donner une ampieur particulière à nos interprétations. Toutefois, rappelons ici que le 

2~ siècle a été le tbé.âtre ue la chute de l'idéologie scientiste. et que le déterminisme consistant 

à rapprocher progrès scientifique et pmgrès de l'humanité vers un monde meilleur a été très 

1 Voir Annexe XllL, p. 493 : .. Autour de la furme progres + ,. 
1 Les dis.cipl~ 4e Saint-Simon se sont pri.ndpalement int-ctes.."tés au développement des réseaux de chemins de 
let et dans tH'l"e moindre ~eau télégmpb.e éleanque Toutefois. leur pensée a perduré jusqu'à aujourd'hui et 
a été partb::ull.èœment ·vtVaœ dans toute la seconde mottié •.tu 19- sièc.l.e. [A ce suJet, voir le livre de Pierre 
Mussodèjà cité: MUSSO P.: Télécommunu:ariom et pllilu.saphie des résearu.. ~Pans: PUF.l997.} 



sérieusement ébranlé, entre autres. pur les dégâts de la bombe atomique lms de la dernière guerre 
moudiale. Dans le cas particulier de.<.; techniques de télécommunication, leur intervention 

déterminante dans tous les grands conflits a aussi pu contribuer à tempérer les progrès 
« humains » qu ·on pouvait en attendre. 

Cependant. si Ellul voit une évolution de l'idéologie scientiste vers une idéologie technici.ste, dans 
nos analyses. le progrès ne se situe pas pour autant, aujourd'hui. du côté de la technique, qui n'est 

plus qu•un produit commercialisable, mais du côté des dangers qu'il occasionne, rendant ainsi 

compte de la conception sceptique contemporaine d'un progrès technique et scientifique qui ne se 

perçoit plus. selon une causalité linéaire. comme un progrès de l'humanité vers un monde 
meilleur. 

Si t•an regarde d'un peu plus près l'emploi de la forme progr+ diUlS les articles sur l'internet*, il 

s•avère que les journalistes s'intéresl'ent davantage à la .. progression» du marché ou des 
connexions. qu'au progrès technique ou ~xinJ. On notera à nouveau l'importance essentielle de 
rêconomie dans le développement actuel de la technique. 

On trouve également plusieurs phrases où le terme progrès est employé sans précision. restaurant 

ainsiy elrplicitement ou non. 1' ambiguïté du mot Dans ces ~ spécifiques. c'est souvent une 
« limite • du progrès qui est évoquée : on parle par exemple de « prix du progrès », dans le sens 
de contrepartie, tribut à payer. 

2.22.4. Des discours prospectifs 

La prûspective. projection des journalistes dans l'avenir. nous semble également intéressante à 

étudier. L'évocation de l'avenir est transversale dans l'ensemble de nos corpus. Ce qui en 

revanche est original à chaque discours. œ sont les aspects précis de la technique qui su.o;citent les 

projections des journalistes. 
Ces champs de la prospective se composent, pour nous. de la mention simultanée du présent et de 

l1avmùr. acoompagnée d'une absence de formes suggérant le passé. 

Le Progrès. fondé sur la perfectibilité du genre humain. peut être considéré comme une projection, 

une ptophétiel. n est ce que r on espère de positif dans un champ particulier de notre évolution. n 
investit les domaines qui nous laissent supposer un monde meilleur. 
Ainsi. dans la seconde moitié du lrfmt siècle, on retrouve systématiquement l'évocation de l'avenir 

et de la prospective dans les classes qui reprennent la forme progrès. 

Des termes su~nt présent et avenir. dans une parfaite négation du passé. sont alors associés à 
ttadivité sdentifique et à l'enthousiasme qu'elle suscite. dans les discours sur le télégraphe 

t Vair Amt=e xm .. p. 493 ' .. Autour de la tOfllle progres+ .. 
l '"&nd~t k p~ sur la perfectibilite mdéfirue du genre humam n ·est-« pas prophêtiser ?" t "Celui qui 
am:wmre le progrè& fait aujourd'hui demain. Or c'est demain seclc.ment qu'on pourra parler de la veille" 
{CANŒJ1l..BFll.tl G.: .. La décadence de l'i.dte de Progrès .. in Que s.era1.t ëtrt: progressiste au]aurdïmi ?, La 
œ'übataite,. ~de p.s)'cllanal:ysc. Hiver 199Q-2000~ 
& effet. le .. pr..ogrè& .. ne peut être validé ou infmné qu'a poste.rion. C'est ce qui nous permet de l'assimiler à 
une: projection. 



électrique et la télégraphie sans fil, et à l'extension du réseat' de communication, dans les articles 

sur le téléphone. 

Au contraire., dans les disa:lurs sur l'internet., alors que la forme progrès est avant tout évoquée 

dans une classe traitant de ses perversion.~. les attentes et projections des journalistes, leur 

confiance pour l'a:venirt concernent davantage les promesses économiques du marché des 
techniques de communication à distance. Le progrès est alors perçu comm.e un danger potentiel et 
les attentes pour l'avenir sont d'ordre économique. 

2.2.2.5. Une relation à Pespace et au temps qui varie selon les époques 

Chaque corpus analysé nous livre de nombreux term~ Jquant l'espace, le temps., et leurs unités 
de mesure. On retrouve aussi fréquemr.1ent des alh.asions à la « vitesse ... à travers ses divers 

synonymes. 

o Vitesse et communication à distan~ 

La réduction de t•espace-temps. comme la-« rdpidité .,, des communications, sont suggérées. nous 

UOilS y attendions. dans rensetnble rlts corpus analysés. Toutefois, ces éléments sont évoqués 

différemment selon que la technique propose ou non une réelle innovation de ce point de vue. 

Les dL"îîOt1TS sur le télégraphe optique. comme dans plusieurs autres domaines~ re~tenl très 
pntgmaûque.s: ils ne suggèrent la rapidité de~ transmissions qu'en é'voquant leur importance dans 
te cadre cle la gueue ou pour sanctionner la «performance,.. d'un appueil. La vitesse de 

tnmsmissicm.., pourtant nouvelle, même si on ne peut encore la qualifier ct• instantanée1
, n ·est donc 

pas enœnsée en soi et pour soi. mais en fonction de ses usages eftectifs ou présumés. 

A l'inverse. les discours sur le télégraphe électrique s'intéressent à la raputité en tant que telle. 

comme une des manifestations les plus patentes du Progrètf. CeUe-ci susdte J'émerveillement en 
elle-même et pour elle-même. indépendamment de ses possibles usages Durant cette période où 

la quasi-immédiateté des communications e~l radicalement nouvelle. la Rapidité s'érigt en 

symbole de Progrès. Elle ne concerne a.Jors pas uniquement le télégr:aphe, mais aussi les chemins 

de fur et les transatlantif.iues qui relien! l'ancien et le nouveau monde en des temps encore jamais 
égalés. Si l'accélération des communications a toujours eu des effets sur l'économie. 

J•infollllation. les habitudes du grand pubbc ou les modes de pouvoir;, ceux -ci ne sonl pas 

1 Les temps de tmnsmission p11r télegrdplue optique paraitrment bu:n tenU> a un homme du 20....., siècle. lb sont 
toutefois. très perfnrmants et même surprenants.. comparés nHX message1'S a cheval ou au:x maUe:s-postes, au 
lendemain de la Révoiution. 
1 La d~ .. Progês ... du corpu.'i .. Télégraphe éle.ctnque"' assocu:: science. s:aYnnt. découverte. progrès. 
éfœn.>efilement et rapidlté .. 
:J ~ pouvoir est inséparable de la nchcssc et la nchesse de la vctesse. { "'' ) La vttesse est I.e pouvott IJ.lêtru:. ~ 
('\'lmUO P.: Cybennom:l.e,. la po/I.nque d1.t prre ; Paris: Les édlnons Te:nuel, 19%. pp. 15-16..) 



essentiels, au commencement du télégraphe électrique, où la Rapidité n'est pas perçue comme un 

moyen mais oomme une fin, un objet d'admiration en tant que teL 

Les allllSions à la rapidité des transmissions sont moins significatives dans les discours sur le 

téléphone : la véritable «révolution » de la communication .. instantanée )>
1 ayant eu lieu -

$entble-t·il- avec le télégraphe électrique. Ce dernier conserve d'ailleurs une position dominante~ 
par rapport aux autres formes de télécommunication, dans toute la seconde moitié du 19ëme siècle. 

La forme simultané apparait pour la première foi<;; dans le corpus «Téléphone )•. suggérant une 

vélocité encore accrue des télécommunications, dont les contempomins on.t consdence, mais qui 

n•est pas au centre de leurs préoccupations et ne suscite pas un enthousiasme particulier. 

Avec la télégra:pli.e sans frl. la .. vitesse» des communications est négligée~ Les performances de 

la 'ISF sont alors. de ce poiut de vue. très éloignées de celles du télégraphe électrique ou du 
téléphone. Le mot immédiateté es\ pourtaut employé à propos des échanges en mer. Cependant, il 
parait revêtir moins d'importance et d'intérêt que le simple fait d'échanger (dans les airs. sans 

caoles} qui. dans le cadre de cette technique. constitue la véritable innovation, la réalisation de 

l'lmpossible, et un objet d'admiration en soi. 

lnrsque l'on s'attache aux discours sur l'int"met. il est intéressant de remarquer que la 
« rapidité li des communications. comme le « maillage » du territoire ou encore la réduction de 

1' espaœ-temps~ sont quasiment occ:ulté:gl. Ainsi~ les formes rapid +. prompt+ et 'Vite+ s:ont 
ab!3entes de nos comptes-rendus d ·analyses et seul le terme simultané se retrouve dans la classe 

« s~rveur ». 

n semble alors que les techniques antérieures3 nous ont s:i bien accoutumée à la rapidité des 

communica.tions- ou plutôt devrions-nous dù.!, aujourd'hui. à leur immédiateté ou simultanéité

que celles-ci ne préoccupent plus les co.otemporains qui. attiréei par l'inédi~ s 'en.thousiasment pour 

d$autres caractérisrques de l'artefact.. 

Lorsque les journalistes s ·intéressent au réseau internet, ils n'évoquent donc pratiquement pas la 

rapidité ou t•immédiateté des communications. Cette dimension du dir;courS. présente à propo.s 
des autres techniques de communication que nous avons étudiées, est alof'S tout simplement 

rejetée, œ qui constitue à notre sellS une absence significative. 

/J -delà d'ur1 désintéressement provoqué par l'habitude, nous avançons deux interprétations 

possiblœ de ce phénomène. La première s'appuie sur une rapidite ou vitesse «totale)> qui. en ce 

sens, n'a plus besoin d'être nommée, ?uisqu'eUe est abolie. Paul Virilio nomme ce phénomène la 
"vitesse absolue ... n est d'ailleurs intéressant de remarquer l'importance accordée de nos jours à 

la «vitesse Ill< par Vi~lio et plusieurs autres chercheurs. et le peu d'intérêt pour cette dimension 

dam; les médias. Notre seconde interprétation possible. complémentaire de la première. verrait 

dans cet « oubli ,. de la <Il' vitesse ... de transmission une action plus ou moins volontaire des 

journalistes qui, ne faisant allustof' ni à la vitesse ni à la réduction de l'espace-temps. contnbuent 

1 JI,~ si œ n ·est pas tout a ful1 le cas. eUe est perçue comme telle -lès 1· époque de notre œrpus sur 1& 
ttlégmplût ~lectrique. 
~ Nous ootm attacbom, touJours. dans le cadre de nos analyses stawruques de dlSCOU!s, aux termes les plus 
fréquemment emplo3'é5. dont le wg~c:u:l ALŒS!'E rend œmpte. . 
3 Nous ne oous sommes intéressée~ dans cene étude. qu ·ame techniques du 19"""' siècle. 



encore à alimenter la confusion entre monde réel et rnonrle virtuel. Ainsi, le cyberespace n'est 

considéré comme virtuel que parce qu 'H dépend de l'intermédiation technique et des 

oommunicatinns instantanées sur un vaste territoire. Gommons ie;; distances et la rapidité ... et un 
nouvel espace ~rera reconstruit. toujours plus proche du monde (( physique » 

0 J;,&s ne: une crtnguéte de l'esnace. une aventure 
L'espace est :souvei:l't suggéré. dans les disooun> sur les techniques de communication à distance 

que nous avons étudiées, comme un territoire à conquérir, à apprivoiser. Avant même de 
«condenser». de« réduire>> ou enrore de« nier.,. l'espace et le temps. il s'agit de s'approprier le 

territoire~ de le plier à SJ. volonté. L'espace est donc essentiel. dans la mesure où il doit être 

soumis pour pouvoir · ultérieurement ou même simultanément - être « nié » ou « restreint r' 

Ce principe est peu représenté dan& les discours sur le télégraphe optique, alors meme que celui·ci 

constitue le premier réseau de communication à distance qui s'étend sur l'ensemble du territoire. 
Ves:pace et la distance sont toutefois pm en compte et lorsqu'il s'agit de developper le réseau de 

télégraphie optique, plusieurs noms de villes et de Hed.X sont alon; cités aux côtés du verbe èi4&1ir. 

Notons que durant les dix ans de notre corpus où se regroupent la plupart des articles étudiés, peu 

de lignes ont finalement été construites1
• Cependant, quand on analyse un corpus plus large dans 

k: temps (52 ans), tme dimension à part entière des discours fait état. comme pour le télégraphe 

éœctrlque par exemple. de l'extension du réseau sur le territoire. Cette dimension ne rend pas 

rompre d'un franchissement, mais plutôt d·un cheminement. d'un passage. Le territoire n'est alors 

pas envisagé comme un obstacle mai."> comme un espaœ à par~u.rir. 
Cest avu le télégraphe électrique et l.a dasse que nous avons nommée « Traversée » que la 
dimension de 41J conquête» du territoire semble prendre toute son importance, avec des te.!fnleS 
œmme traverser. arriver, VO)•age, parcour;r;. Les nav·ires et les chemins de fer :o.oot également 

évoqués dans œtte dimension du discours. C'est donc toutes les voc~es de commumœtion qui 

investissent le territoire à cette époque. et non uniquement les r!éseaux de télé--rornmuniC4Ûon. 
Dans les disoouts sm le téléphone. on s ·intéresse au.lï)S:i largem~nt au .. n,aillage » du territoire pai 

le r'éseau téléphonique. Toutefois.. il ne ,·agit plus ici d'une véritable conquête ou d'une 
~roprlaticn. c1:l1e-ci ayant été réalihée autour du télégraphe éi..:ctrique. Rappelons à ce sujet que 

les premières communications té.léphoniques à "" grandes distances » t!t:aient transmises sur des 

dble-& de télégraphie électrique. 
C'est à propos de Sa télégraphie sans fil que la aotion de ... conquête ~· de l'espace reprend toute sa 

vigueur. Les messages ne sont alors plus tran:'imis sur des cibles classiques m.ais doivent traverser 
et fram:htr un 0p!\ce nouveau : l'éther, les airs. Les dill:oours sm la télégraphie sans fil readent 

aioTS compte d'un •:space inédit à ooloniser" un espace bien différent de œiui ije la télégraphie 

électrique étendM1 ses câbles, de fa.çon palpable. le plus s.ouvent le long des voies ferrées. 

n nous parait donc que l'homme d11 1 ~ siècle, avec l'avènement de la oommunicdtion l11pid.e à 

di$tanœ~ loin de nier l'espace, cherche à J'apprivoiser et le colGlli$eJ. On tn:nlerse alors la terre et 

les mers, nn franchtt les am et les habitations.. 

------~------------
1 En 1800. ~s tro13 grandes hgm:s sont réallsées : Paris-Lill;C., Paris-Strasbourg ex Pans-Bri!'!lt. 
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De nos jours. le territoire, d'ores et déjà maillé d'innombrables réseaux de communication 

terrestres ou célestes, ne laisse que peu d'espaces vierges, propres à de nouvelles conquêtes. 

Paradoxalement, il nous semble que les joumalh.tes n'ont jamais parlé aussi explicitement d~une 

nouvelle conquête, d•une nouvelle aventure ... 

Dans les discours sur l'internet que nous avons étudiés. lf:'s formes pionnier, aveiJ.ture, explorer, 

rendent ainsi très clairement compte de la recherche. de la découverte et de l'appropriation d•un 

nouvel espace. Ce territoire est alors virtuel et af:ficbe de très nombremës similitudes avec 

respaœ réel. C'est en tout cas l'illusion que cultivent les journaliste'\ dans leurs articles1 et que 

cherchent à reproduire les ingénieurs, à travers leurs innovations toujours plus« ressemblantes »i. 

Face à un espace réel entiè.rement connu et colonisé, l'homme s'est recentré sur un territoire 

virtuel, un nouveau « Far West »' où tout est possible et ou l'aventure semble à nouveau être au 

:rendez-vom;. Cet espaœ vierge, qui semble infini, devra à son tour être apprivoisé, conquis4
• 

Encore une fois, les contemporains d'une nouveUe technique de communication à distance. loin 

de nier l'espace qu'elle permet de «supprimer "• en profitent pour renouv..::ler une conquête, une 
aventure: celle d'un espace inconnu qu'il s'agit de coloniser. 

o Une négation de l'espace également suggérée 

&rmis les anicles sur le télégraphe optique qui voient avant tout dans la technique un moyen de 
transmettre des ordres, selon une perspective diffusionniste, .l'ensemble des discours analysés font 

allusion à une forme de «co-présence ,.,, réalisée par l'intermédiaire do~ la technique. Celle-ci est 

généralement moins « cen.trale » - dans les discours du 19érn.e siède - que 1 'évocation systématique 

de l'espace. commentée plus haut 
On retrouve toute!cis des formes comme relier et un.icm. !Téquemment employées dans l~ articles 

sur le télégraphe électrique. ou le terme cm&versation. évoqué à propos du téléphone. 
C'est cependant t•mtemet qui illustre le mieux cette négation de l'espace physique. avec la 

reconstitution J'un espace virtuel que nous avons d'ores et déjà commenté et qui donne lieu à des 

«contacts», mats aussi à -des sentiments comm.e ia passion. Nous l'avons vu. aujourd•hui. la 

réduction de l'espace-temps est un fait acquis. pratiquement p111S évoqué. Ce phén..<'lmêne la,jsse 
place nette .. dans les discours, à un présumé espace de proximité « anondial ••. incluant toutM le"F 

manifestations tes plus inte:tpersonneUes de la relation (contact et passion}. Nous reviendl;l'l!'lS 

ulttrleurement sur une évolution du concept de conununicatio~ à distance : de la U'1ll1Smission 

(prise en compte de l'espace-temps et du« chemin» du message) vers la relation (reconsïruction 

d"une proximité). 

On poUll1.lit égaletnent ajoutet à cette reflexion sm le peu d · < ntérêt des comempo:rains ~ur le 
territoire sm lequel s'insère le réseau internet. que la confusion des infrastrt.rctures de 
communication actuelles. permettant aux messages d • emprunter de multiples cherr.ins et d'être 

1 Voir dans la classe .. Commumqueti'Enseignemf.:iit ·. emplol des formes reJmr.dre. ren..ia-vous ou re:nwi11Te. 
:: Le coumer électronique est ak:ln celui qui. reœ.ostituaut un nouvel (!1;p3Ce d'échangt:, permet t:gal:ement 
iruotions ct sentiments: le retranscnption p<:ttfaue d'une réelle ro-présence. Le Web par contre. réalité seœndt: 
~tout ~int commune à notre réalité premtère (Jràœ au multimédia).. n'est. selon tes joumalistes. le suppor.1: 
<J'aucune ~motion.. 
)Rap~ment initiale.~nt iatt par D. Wohon. 
.tr Voir l ce sujet thm:s partie U : .. 13 .S. L • avuw.re culturelle d' un:e gênef:llftOO .... où som reprises les ootiuns de 
""nouveaux mo~ ..... oo~ horizons ... et ... pu:n:mief!!i ... 
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véhiculés par différents canaux (câbles, hertziens, fibres optiques, satellites ... ), ne facilite pas la 

tâche de celui qui chercherait à mieux appréhender la «communication » sur le territoire. Ainsi. 

alots qu'il est possible de se représenter le parcours d'un message au )cjme siècle\ ceci paratt 
beaucoup plus complexe aujourd'hui. L'entreprise est même tout à fait hasardeu!ie lorsqu'il s'agit 

d"'infnrmations diffusées via le réseau internet. Celles-ci prennent des trajets qui semblent tout à 
fait aléatoires mais so:ut en fait fonction de l'encombrement du réseau. Les chemins empruntés par 

l"infonnation sont alors quelquefois tout simplement incroyables .. . Même si quelques initiés 

choisissent de connaître le parcours de leurs messages:!, celui-ci differe sans cesse, et ce côté 

~insaisissable» de l'itinéraire de l'information, incite aussi, selon nous. les contemporains à 

occulter cet espace, à oublier une dimension qui leur semble par trop confuse et complexe. 

2.2.2.6. Des jtau.malistes majoritairement optim.lstes et un « débat » restreint 

Nous avons mis à jour, dans l'ensemble des corpus étudiés, des champs sémantiques suggénmt 
l#enthousiasme des journalistes, leurs c,ertitudes, leurs doutes. d'éventuels débats ou 

questionnements. 
Nous verrons que œs champs ne revêtent pas tous la même importance et qu'ils ne concernent pas 

toujours tes mêmes dimensions du discours, se lon les techniques traitées. 

Malgrê des contextes idéologiques~ des époques et des techniques différentes, il s'avère que les 

disœms journalistiques que nous avons tmi té.s. se montrent - à travers leurs vocabulaires -

ess.entiellement favorables à lmnovation. Ainsi. nous avons pu remarquer. dans nos analyses, qu.e 

le& champs de l'enthorutiasme et de l'admiration étaient plus significativement repr~nté.s et se 
retrouvaient dans un plus grand nombre de dasses (et donc dié dimensions du discoars) que le 

champ du débat ou du questi.:mnement. 

A l'luStar de la plupart des innovations techniques, les techniques de communication à distance 

que oous avons étudiées suscitent donc. toute§, un do·Jble discours : enthousiaste et incrédule. Le 

premit.t est fait d'émerveillement et è.e certitudes t..~ ue supporte aucune relllise en question, 1e 
second multiplie l<:s doutes et privilégie le débaf. Toutefois, si les termes évoquant le débat et la 

polémique peuvent être nombreux. ils sont toujours relatifs à une seule et même dimension du 

dîsoours. laissant libre cours à l'enthousiasme et la satisfaction dans la plupart des ~;utres 

domaines. Ce phénomène. signifiant un certain recul et une remise en cause d'un seul et même 

aspect du développement de ta tedmique~ en dispense toutes les autres dimensions. 

1 La clrcu\ation des correspondances sans ftl est certes bea•Jcoup moins perceptible. Il existe toutefois u:n dliffre 
001'UlU dt ~teaux de transmissron, encore en oombn: restremt à l'époque de notre corpus. 
2 n est possible ~ vérifier te trajet pr..:o par un message et les différents points par le.'5tfuels il est passé pour se 
œmlre à destiœoon. Cro nécessite toutefois une manœuvre particulière. genéralement réServée a.wr: initiés. et 
s•uère la ptupandu temps de peu d'intérit. l'objectif ultime ètant la réception et noo le pa.,.;oUJ5.. 
s Nom n'upposons pas ici d.tsœms technicistes et disrours teclmophobes (tom deux privilégiant les œrutudes et 
n=jetant plus ou mains le débat). mat'S dlsoours t~lristes et dtS.C't:rufS sœptiqw:s.. Ces derniers étant à noue sens 
plus œ.~ que les premiers.. 



Nou.~ nous attacherons, dans un premier temps. à la place des champs de l'enthousiasme et des 
certitudes dans les discours traités depuis deux siècles, et verrons ensuite les particularités des 

thématiques impliquant le débat ou la polémique. 

o Quand l'enthousiasme cède la plaœ aux certitudes. 

Les articles sur le télégraphe optique~ que nous avons qualifiés de << pragmatiques ». suggèrent -

certes moins explicitement que les autres corpus1 
- l'enthousiasme et les certitudes des 

journalistes' pour la nouvelle technique. C'est avant tout r extension du réseau. les performances 
et les usages qui sont alors encensés. Aucune marque significative d'admiration ne se retrouve 
a~ côtés de la découverte ou de la technique. Les certitudes portent. quant à elles. davantage sur 

la technique. qui ne « réjouie ,.. donc pas, mais qu'on estime essentielle et nécessaire. 

Dans la seconde moitié du 19tme siècle. on notera que le le:'{ique suggérant l'euge-uement des 

journalistes, l.eur émerveillement et leurs certitudes, se distingue en premier lieu, pour les trois 

techniques étudiées dans cene période, dans des dimensions du discours traitant de la science .. des 
savants et de la découverte. Dans un deuxième temps et de façon moins significative,. les 

satisfactions des contemporains concernent l'extension des différents réseaux. 

n est possible de rejoindre ici les réflexions que nous avons faites précédemment sur la seconde 

moitié du 1 F et la tradition Cf scientiste ». qui voit dans la science, plus que dans ses 

applicati.ons ou sa mise en place,. une source de bonheur intarissable" ne suscitant aucune méfiance 

et de nombreuses certitudes>. 

Notre analyse des discours du corpus « Internet » nous livre des résultats originaux dans ce 

domaine. 
Ainsi, le vocabtùaire suggérant l'admiration. l'émerveiUement ou le mérite est très peu représenté 
d!ms ies discours actuels. Seule la dimension du discours évoquant, à notre sens. une 

reptésentation du 'lt village global », parait rendre compte, avec .les termes surprise et formidable 
d~une certaine e.ultation. Pour le reste. un intérêt est manifesté po:ur quelques composantes du 
oontenn (sa forme multimédia et la quantité d'infonnattons disponibles). sans qu'il s'affirme à 

tmvers un vocabulaire explicite. 

Si remnousia:sme des journalistes n'est pas distinctement et fréquemment représenté dans les 

disoours sur l'internet. le champ des certitudes. par rontr~, et 1' idée - non argumentée - de service 
ou d• avantage, so:nt très significatifs. Les certitudes des contemporains vis à vis du réseau internet,. 
nous r avons vu dans notre étude11

, concernent essentiellement la technique ... et sa 

commercialisation. 

1 On ne trou1ir•e ici aucun tenne evoquant le bonbem: ou 1' emotion.. ~.X~mme ce sera ie cas pour d•autres teChniques. 
~ Ou plu:tôt des membres du gouve.mement. Nous <1'-'0US '-"U qu · â ! · époqw: du t.Bégmpbe optique. les journaux se 
~ent essentiellement de comptes-rendus pius ou moins e::dtausttfs des débats des différentes Assemblées. 
11 n est intéressant de mm!Uquet que dans œo dwe:nsu:nts du ~ tmltanl de la science et de la déœuverte~ la 
4; ~·étùé "' est SGtwent suggérée.. La quête d'une science ob;ecnve et posîùve.. susceptible de tout ex.plique:r et 
m~t bonne pour t~homme1 ~t ki, 
" A tt:aV.eiS des termes œmme néce:mure et évuknt ( .. alxmnement l c.ormemn • ) ou ajfumer et promettre 
(• mtt:rclté infonœtique .. }. 



n nous apparaîl alors que J'idéologie contemporaine de l'internet (dans le sens de système d'idées 

nnn validées) est davantage pernicieuse et insidieu..-:;e, dans la mesure où elle n'apparaît pas 
explicitement dans les discours. à travers un enthousiasme débridé clairement repérable, et se 

traduit plutôt par des certitudes. que chacun doit accepter comme telles, et qui, à aucun moment, 

ne sont démontrées. Les certitudes., l'adhésion de fond, à la différence d'une admtratian excessive, 
nous semblent en effet difficilement identifiables. Elles entravent largement la polémique et la 

remise en question. 
A notre sens, les réflexions des penseurs (( critiques )) se portent ainsi plus aisément sur les 

éléments de représentation qui suscitent un enthousiasme outrancier (c'est Je cas du village global 

et de la mondialisation, largement décriés aujourd·hw) et négligent parfois les aspects du 

développement de la tedwîque qui sont considérés, à ttn moment donné et dans une époque 

donnée. comme «allant de soi». Cest le cas aujourd'hui d'une technique et d'une économie 

toutes puissantes qui justifient à elles seules toutes les actions des multinationales. On rappellera 

également que dans les discours sur l'internet, le mot avantage est employé aux côtés de la 
technique, pour justifier sa commercialisation. indépendamment des usages possibles. L'internet 
œmpo.rte ~ donc » des avantage.s, c'est entendu. il n • est pas nécessaire de le démontrer. mais il 
sl"agit routefoi') de le rappeler dans le cadre d'un argumentaire ~(commercial » .•. 

Ainsi, si l'« émerveillement ,, et les certitudes sont majoritairement associés. dans les discours de 

la St}COnde moitié du l9emc siècle. à l'activité scientifique en premier lieu et à l'extension du 

réseau dans une moindre mesure, c•est vers le village global. la mondialisation des échanges et la 
reconstitution d'un espace virtuel que se touroe l'admiration des journalistes contemporains. Dans 

les discours que nous avons étudiés. Pidéologie scientiste du 19ènte siècle est alors remplacée, 

romme système d'idée «galvanisant» les foules et tenant lieu de «croyance», par la 

mondialisation dans sa fo:rme la plus idéalisée. celle de la « connaissance .. et du « contact » 

universels~ prônée par des hommes comme Pierre Lévy•. 

Cependant. du côté des certitudes, du di:soours qui se veut raisonné, on retrouve la véritable 

justification de ce nouvel idéal : l'économie. Ces deux dimensions du discours., qui sont deux 

représentations de l'internet étroitement Hées, indissociables, entretiennent la confusion d.:'tloncée 

par Armand Mattelart à travers son étude du concept de "" globalisa non ». 

On pourrait également ajouter que le peu d'enthousiasme pour la technique, chez les journalistes 

mmçms de cette fm de siècle. peut pro'lenir de la profusion d'innovations auxquelles nous 

sommes sownis et qui laisserait le citoyen « blasé .. face à la technique. 
C*est alors un .. MUVeau ... «concept» plus qu'une nouvelle technique ou une innovation 
scientifique qui nous surprend et nous attire: la mondialisation1

. Toutefois la tedmique .. qui ne 
nous surprend plus réellement ni même ne nous enthousiasme, conserve toutes nos certitudes, en 

tant que « dépositaire » de l'évolution de notre civilisation et surtout comme produit ou service 

1 cm idéal de la morui:i:alisa.tion se retrouVe. à tmva:s ses multiples composantes. dam !a classe .. Communiquer 1 
~emoot ,. de ootra rorpus. 
2 n ne 'S•a:gtt pas tant ici d·un .. nouveau,. concept que de la .. remise à jow .. d·un ooncept déjà ancien qui est 
'~~ œdymm:ùsé .. et prend une ampleur particulière au contact de oouveUes perspectives techmqnes et 

~ues. 



oom.."llercialisable. Cest dans œtte perspective que 1 'on peut parler d'une force de conviction et 
d"évidenœ qui fonctionne - ou fonctionnerd - comme une ~ prophétie autoréalisatrice ·•1

• 

o Un débat largement évogué mais restreint à ur..e même dimension des discours 

Nous terminerons cette synthèse sur l'enthousiasme de~ journalistes pour les techniques de 
communication à distance par une remarque sur la place des débats ou questionnements dans les 

différents discours que nous avons traités. Nous l'avons vu, la concentration des allusions à la 

polémique dans une seule et même dimension du discours n'est pas spécifique à l'internet. Il 

semble que ce soit une caractéristique transversale à l'ensemble des techniques étudiées. que de 
n~interroger qu'une seule et même composante de l'évolution d'une technique, laissant ainsî tous 

les ant:re:s domaines s'imposer, sans rencontrer d'interrogations dans la presse. 

Nous avons pu remarquer que l'évocation du débat est toujours associée. dans une meme classe, à 
la l~gislation (sous quelque f.orme que ce soit) et au gouvernement. La dimension du discours f't1 

est ex:clusivement2 évoquée le débat, ne rend donc pas tant compte d'un aspet.:l plus « polémique » 

de la technique pour les journalistes, que du C.:.omaine dans lequel l'Etat iniervient ou devrait 
intervenir. 

Toutefois .. tout au long du lg=: siècle. les questionnements ont toujours porté sur la législation 

des réseaux et plus particoJièrement sur le développement des infra.~tructures et leur exploitation. 

Anjourd~tm~ dans un contexte tout autre, alors que œ sont les multinationales qui, pour une 

grande part, on repris en charge l'extension, l'entretien et l'expluitation des réseaux. celui-ci n'est 

plus interrogé, ne donne plus lieu à des débats médiati~~- On notera également à œ sujet que si 

le vocabulaire suggérant les infra..")tructures de communication est omniprésent tout au long du 

1~ siècl..:: (l'établissement et la oo~'"troclion des réseaux sont alors. essentiels, dans les faits et 
dans l'imaginaire des contemporains) on ne trouve que peu d'allusions aux infrastructures dans 

les disœms actuels sur I' internet et celles-ci se trouvent toutes dans les classes « Marché 

infwmatique »et« Abonnement/Connexion .... allîant tedmique et êt."'nomie. 

La construction de réseaux est peut-ètre moins exaltante, même lorsqu'il s'agit d'une 

«autoroute~. à une époque où le territoire est irrigué de câbles et ·:aisons diverses. C'est peut

être pour cette raison que les journalistes. privilégiant souvent l'inédit, se détournent quelque peu 

de ce sujet.. Toutefois. on peut également avancer qu'en confiant l'exploitation de nombreux 

:réseaux à des sociétés privées, nous avons soustrait ce sujet du débat démocratique où il étaît 

1 Cette ~ est de Patrice Fhcby. N...us 1· avons. reprise dans notre partie théorique sur les discours 
aco:.nnpapant rtntemet (Partie ll. " 12. Absence de débats et vtSions prophétiques"). Notons que la récente 
remise en quesnon de ta ... nouvelle "' écontm:W: a. pour um part. ébranlée ces certit~ 
2 Ceci n'est pas tout à mit vrm pour les discours sur le telégrapbe op.tt:que. ail les interrogiltions sont certes 
~ dans la ~ que oous a'~>'ORS m mmée .. Décret ... mais '"lU le .. Jugement .. est également représenté 
dans b dasse .. T ~ue ... Pour tous ies autres co:rpus.. tes termes évoqua:n:t une êventudle remise en question 
sont ~;s;clush"eJDent re.8Jl.'~ daM la dimension du discm:!rs tnutant de législaticn. 
1 :R:appclfins que ees remarque$ ne va1e:n1 qœ pour ta période de notre corpus (1994 à mi-1996).. L 1nte:met était 
mms bien "" jeune ~<> en Frmœ et ne dom:l:ait pas encore lieu à ce type de débat. Ii faudrait vérifier 1 'évolu lion des 
dist:ow"s dans les médias jusqu'à l'an 2000 Ce que nous pourrons &ire ultérieurement. dans le but de prolonger 
œtrlmlÎl. 
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traité précédemment., et le citoyen. qui en a perdu le contrôle, a également perdu son droit de 

regard~ son droit à l'information à ce propos. 

Or. si la vitesse est le pouvoir, comme le dit si justement Paul Virilio. que dire des 

il1fr.ds!:ructures ... 

Rappelons enfin que si le débat « démocratique >> 1 porte largement., au l9t= siècle, sur 

l'exploitation et l'extension de.s réseaux. il se toume. à la fin du 2<f-m<: siècle. vers les contenus 
diffusés sur ce même réseau et plus particulièreme 1t vers la liberté d ·expression des dtoyen...r ... 

Le débat est alors très vif et rend compte de dangers d'envergure. probablement plus que dans nos 
autres corpus). Si toute nouvelle technique est un catalyseur pos..sible de nos angoisses. c'est avant 

tout les contenus de l'internet et surtout l'absence de .. contrôle ., des émetteurs, qui est au centre 

des inquiétudes contemporaines !!lutour de ce média. 

2.2.2 7. Evolution de la représentation de la communication à distance : 
entre échange « strict » et relation. 

Des champs sémantiques Je la .. communication ,. 4 se manifestevt dans chacun des corpus 

particuliers que nous aw 'lns analysés. Il est compréhensible de retrouver ce vocabulaire dans des 
discows sur les techniques de communication à distance. Nous verrons toutefois, et c'est en cela 

qru cette analyse peut être intér(;ssante. que ces champs sont empioyés dan.<> des contextes 

partico.lliers selon ks époques, et qu~ la communication à distance ne revêt alors pas toujours la 

même signification pour les contemporains. 

Dam la théorie initiale dt: l'information de Claude Shannon et Warren Weaver', la communication 

se définit comme l'échange finalisé ou inte'ltionnel dans un cadre donné, de messages entre deux 
pôles. au moyen d 'uu canal. Toutefois, "les messages que nous échangeons se réduisent rarement 
an seul langage, et ils servent à bien d'autres choses qu'à nous informer mutuellement"6

• Une 

précision a donc été effectuee ultérieurement dans la définition de la communication: ''Toute 

communication présente deux aspeets . le contenu et la relation. tels que le second englobe le 
premier et par suite est une mêtarommunication"'. La communication ne se définit alo;s plus 

exclusivement en fonction de r information, "c'!!l1e-ci n'en constituant 1u' une partie tardive. 
émergente et nullement indispensable ru!. 

1 Dans le sens où le vu..::abulaire suggerant l.es questtonnements est toa:Jours assocte, au 19- stècle. à des 
d:écisions du gouvernement tssues de débatS dans les Assef'Jblêes.. Dans tt: cas des discours sur mtemet, le champ 
du débat est associé atu: ternle$ dem.tK:Tt:mt! et C'ttoven. 
4. Voir in~tron de la ciasse .. Contrôle.,. dv ç.orpus .. Internet ... (Parne Il :!.2.3.) 
' Vo:ir a~on des te.rme:s su.ggérnm le daP,.ger et iden.tificatlon de 1 'tntemet à ses contenus deviants qn:i 
deviennent tom puissantS (alors même qu'ils sont rdatJvetru!'nt peu répandu."> sur !-e réseau à œu· époque}. 
"A travers des te:rmesromme correspandarzœ. tdumge, mforrn.at.um., mess.Jges, maJS auss1 un:zcm mt relatu:m. 
s. SHANNON C.. WEAVER W. : Tbéone m.athém:att.que de la commumcancm; Paris· Ret? .. 1975. 
6 BOUGNOUX D. : Jntroduct.wn aux sczmces de la commw:ucatwn ; Paris La Decouvene. 1998. p. 18. 
7 Troisième Hiome de la. oommwucauon (W ATZLA WlCK P • HELJ>.UCK BEA VIN 1.. JACKSON D : Une 
~de la c:t.m".munu:atwn ; Pans: Seuil. 1912. p. 49-52.) 
8 BOUGNOUX D .. op. at. Vou aussi BOUGNGtrX D .. La o:mtmwucatwn conrre l"mform:.mo.n; l-aris : 
libldlette,.1995. 
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Ce bref rappel nous permet d ·avancer une définition de la communication selon deu.~ pôles : 

échange d'informations et relation. La u télé--core..munication •• peut aussi se définir comme un 

échange <~strict » d'informations et une relation. Ces deux « composantes » du terme sont 

e~']ltimées, à travers un vocabulaire spécifique. dan.~ toutes nos analyses. Nous avons toutefois pu 

constater que la « communication » à distance. selon la période où elle était envisagée et les 

artefacts qui la représentaient, ne revêtait pas nécessairement la même acception pour les 
journalistes. Ceux..cf mettent ainsi alternativement 1·accent sur l'un ou l'autre des aspect de la 

commtmication. En micrcsémantique, on dira que le contexte lexical dans lequel la forme 

communicaticm est significative. active ou inhibe. par« contamination .. , certains de ses sèmes1
• 

Ainsi, selon nos interprétations successives des corpus, il semble que si !'accent est rois sur 

l'échange «strict)) et la transmission d'informations au 19eme siècle, c'est au contraire la 

« relation » à distance qui est privilégiée - ou en tout cas prend une forme spécifique - dans les 

discours sur l'internet, à la fin du 20èt:Jll: siècle. Cette réflexion n'est pas nouvelle. nous 

l'illustrerons ici par des champs sémantiques de la communication~, qui voient leurs vocabulaires 

évoluer selon les époques. 

Dans r ensemble des corpus que nous avons étudiés, c'est avant tout la communication comme 

échange d*infurmations. correspondance et transmission qui est signi:ficativement représentée. 

l..es discours sur le télégraphe optique s'intéressent ainsi à la correspondance et à la transmission 

des ordres dans la classe « Décret » et aux dépêches et à leur transmission dans la classe 
«Transmettre». Le corpus télégraphe électrique évo-que les dépêches, la transmission. 

rexpéditiou .. la correspondance. dans la classe « Législation » et les messages r~ parven~ 

transmis,. dans la classe 6 Ttaverser ». On notera également des formes suggérant l'échange 

d,.ittformatin.ns dans les classes «Entendre», «Communication .. et «Abonnement» du corp:us 

«Téléphone »et dans les classes «Communication/Sécurité .. , «Expériences ~•. «Traversée» et 

« Invention/Exploitation » du corpus « Télégraphie sans fil ... 
L,essentîel des formes évoquant la tmnsmission ou la correspondance. dBllS les articles sur 

rintemet. appatail dans la dimension du discours que nous avons nommée 

«Communiquer/Enseignement"' et qui traite essentiellement de l'internet comme outU de 
œmmunication. via le courrier électronique et les forums. 

Peur chacune des techniques que nous avons traitées~ nous avons également pu remarquer la 

présence. certes moins manifeste. mais significative. de termes suggérant la relation. Ainsi. 
lorsque les homm.es politiques décident de développer le réseau de télégraphie optique dans le 

cadre de la gue.rre. ils emploient le terme réunir. Nous avons d'ailleurs vu que le télégraphe 

Chappe a été initialement perçu par les revolutionnaires. autant qu ·un instrument m11itaire, romme 

une technique susceptlble d ... unifier .. la Nation, en réduisant les distances-

1 Un sème est une unité de sens. Un sème .. inhibé .. ne dispamit pas. li est seulement latent. sea;mdai:re,. à un 
mument ckm.né., dans une p.!t.m-. donnée. en fonœon du vocabulaire avoisinant le mot dans la phrase. 
1 ~ champs sémmltiques comprcm:wns. tous les tt:rmes qui peuvent être rattachés, selon leur .. sens ... à la 
œmmunk:alioo au sens buge. telle que nous l'avons définie précédemment et seton ses detn pôles. 
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De la même façon. quand les journalistes évoquent 1 'extension du réseau de télégraphie 

électrique, üs emploient les termes union et relier. notamment lorsqu'ils s'intéressent aux câbles 

sous-marins tendus entre la France et l'Angleterre. La technique de communication est alors aussi 

perçue comme un moyen de «relier» les peuples, et même, nous l'avons vu. de les préserver de 

la guerre en leur permettant une meilleure (( connaissance » les uns des autres. 

Dans les discours sur le téléphone. nous n • avons pas réellement trouvé de formes, dans nos 
comptes-rendus d'analyses. suggérant r union ou la relation. mais les termes conversation et 

cawer qu~ appliqués à une communication à distance, restituent un espace virtuel aux 

interlocuteurs. où ils peuvent jouir d'une tt co-présence .. simulée. Si le téléphone est initialement 

et avant tout perçu comme un moyen pour les rommerçants et fiv· 1ciers de donner rapidement et 
sans intermédiaire leurs ordres à distance, il n'en est pas moins, dès l'époque de notre corpus. 

envisagé comme un instrument de tt rapprochemet'~t )cj- entre des personnes éloignées. 

Les formes relier et réunir sont sirnificatives dans le corpus« télégraphie sans fil». La première, 
dans une dimension du discours s'attachant à la description technique de l'artefact, la seconde 

dans la classe «Invention 1 Exploitation» traitant, entre autres, des dispositions prises au niveau 

international pout le développement de la TSF. On notera également la forme contact qui affiche 

16 occurrences dans ce corpus mais. répartie de façon aléatoire dans toutes les dimensions du 
discou:m, n'apparaît dans aucun compte-rendu d'analyse1

• On rappellera aussi que si le télégraphe 

sans fil a d•abord été perçu comme un instrument permettant l'émission d'un signal là où les 

câbles du télégraphe électrique ne pouvaient trouver leur chemin~ c'est justement parce que ces 

endroits étaient isolés et« coupés» de toutes~ relations •• avec l'extérieur, que la communication 

devenait pour eux essentielle. Ainsi. on retrouve fréquemment, dans nos textes sur le télégraphe 

sans ID~ le segment « rester en communication ». 

En ce qui concerne les discours sur t•internet, les allusions à la communication-relation. plus 

fréquentes qu'au 1 ~ siècle, nous semblent également revêtir un aspect particulier. 

Notons dans un premier temps que des formes comme relier ou liaison s'affichent dans une 
dimension des disooms traitant de la technique et de sa commercialisation. et non des usages ou 

de la communication. Selon nous, on joue alors., volontairement ou non. sur l'ambig-tJité de ces 

termes. conférant ainsi à la technique une capacité d'action sur le social. 

Remarquons. d'autre part, qu·à la différenœ des discours sur les techniques du 1~ sièc1~ la 

quasi-totalité des formes suggérant la communication, dans les discours sur rintemet, se rettt~uve 

dans une seule et même classe : .. Communiquer/Enseignement~>. qui traite de la communication 

êlectron.ique et du «village global». L'internet. nous l'avons dit. ne peut être considéré comme 
un média unifié. n est simultanément moyen de communication à tn>vers le courrier électroniqu~. 

les forums et les cbtas et moyen de diffusion à travers le web. C'est un média hétérogène 
concentré sur uu même support te-chnique=. Le discours sur l'internet rend ainsi compte. à travers 

t Cette frequence est moins importam..: que pour des mots comme ngmli ou transrms:non. mais malgré rout 
~ative 
1 Pour Patrice Fticlly · ~ennmùrement à la radio qul s'est rapidement homogénéisée autour d'un modèle 
écooomiqœ et d\m furmat tnêdiattque. lmternet est fondamenwemeni hét.érogène. Cene diversité est un atout 
essentiel. L 'i:nW:nee ne peut dnnc s'unifier ni aUlaur d'un modèle éœnomiqu:e. ni d'un f0crmat oommunitationnel.. 
Ce n'est pas Wl média. tn1!lis un système qui tend à deve.r:nr aussi complexe que la ~é dont on prétend qu'fi est 
la œpie virtuelle." {fU . } lY P. : ..-. Teclmotogi.es fin de siècle : l'int.:ernet et la radio ,. ~Réseaux. n.,lOO.. 2000.. p. 
269} 



ses contextes lexicaux. des différentes (( facettes ,, de 1 'artefact Dans notre corpus, une seule 

\t'entre eUes est consacrée à la communication. 
Dans œ.rre tmique dimension du discours. nous avons pu remarquer des termes originaux tels 

contact. rendez-vous. rencontre et même passion, aux côtés de formes plus dassiques1 comme 

cammtmicarian. échange. correspondre, envoyer ... 

l.a communication à distance n'apparaît alors plus comme un moyen de lier ou relier les hommes 

par l'intermédiaire de la technique. La technique. comme la distance ou l'espace que nous avons 
déjà traités, s•effacent tout simplement pour laisser la place, dans les discours et donc selon la 

œ.présentatinn des journalistes, à une véritable communication interpersonnelle, tendant à oublier 
sa médiatisati(:ml. 

C?est en œ sens que te versant de la ·~relation» nous semble davantage exploité lorsqu,ü s'agit 
de parler de communication à distance via l'internet: il n'est plus question ici de reœnstituer 

artificiellement une relation« par l'intermédiaire,. d'une technique, mais bien de vivre «comme 

si » la co-présence était réelle et effective, permettant 1' échange de sentiments et la « rencontre », 

dans un espace alternatif. 

Cette interprétation est corroborée par ia présence plus significative, dans ,.,:e con,exte, de la forme 

raamte1' par rapport au terme informer. Le fait de « raconter » caractérise, selon nous. un échange 
plus personnel~ intime. D'autre part la fotme intermédiaire (et donc le segment «par 

f'intermédiaire »} n·apparait pas dans nos analyses de l'interne~ alors qu'elle est présente dans 

pratiquement tous nas comptes-rendus des techniques du 19éme siècle,. où la technique~ nous 

l~avons. indiquée, est pleinement prise en compte. 

A partir de celte lecture transversale de nos différentes interprétations, nous pouvons entrevoir dès 

le télégraphe optique - mais d'autres auteurs Jiont vu avant nous. par d•autres moyens - des 
alJ:osio.ns à un nouveau type de « relation » instauré entre les hommes. par le biais de la technil:ple. 

La représentation de la relation médiatisée se renouvelle différemment à chaque époque, mais 
semble tout particulièrement appuyée. aujourd'hu4 dans les discours sur l'internet. où la 
technique« s,effaœ »,laissant place nene à une« relation~ qui ne connaît pins de contraintes. 

La commmrication à distance laisserait ainsi sa place à une fonne de .. communion » 3 à distance~ 

où réchange d'information- dans le cas de la représentation du village global ~n'est plus aussi 
significatif et important que le fait« d•ëtre ensemble »>.de« partager .. des sentiments. 

Afin de compléter ces quelques remarques sur l'usage du te.rme communicalion et sa perception 

ame diYemes époques~ nous avons cbrrisi de reprendre nos œrpus pour observer comment œ mot 
s'insérait dans les différents articles. Nous avons constitué pour oda un sous-corpus" que oous 

1 Dans le~ oo ooœ les avnœ t:encontrée:s dans plusleul"s autres analyses_ 
1 bmatqoons â œ sujet la récente publicité tél~ d'Orange (septembre 2000) qui oous &t . ,. Le plus 
impwtant dans la reclurologîe c'est qu'on puisse communiquer comme s '.il n'y en ~ pas. .. 
3 D:am. le dictionnaire encyd.opèdlque des Sciences de 1 'lnft'lttllatîon et de la Ûlm:nlU.rucatWU. ~t el Sùem 
~la œnmnm.mn par rapport à hi commtnùcari:on : "DllmS tt œmmumouio.n. in cu:cuhttioo d~ 
dans un sens ou dans l'wtre est indispensable alors que dru:ts la commwrioa, le fait d'êtte ~e ~t suffire." 
4 Voir Amlexe XliL, p. 476 : .. Aumur de ta funne commumcatùm ... 



n'avons exploité que partiellement. afin d'illustrer notre propos, et qui mériterait probablement 
une analyse plus fine 1• 

Nous nous sommes attachée, dans un premier temps de notre observation, à l'environnement 

lexical direct du mot communication et notamment à son emploi ou non avec un complément. 

~on parle essentiellement de moye14 de mode et de lignes de communication dans les articles 

sur le télégraphe optique. Le mot communication. lorsqu'il n'est pas suivi ou précédé d,un 

œmplémenl. est aioiS assimilé à une transmission ou même un message. On trouve également les 

segments « communication entre » ou plus rarement « communication avec .. . Les journalistes 

s"intéressent génémlement à la communication entre des points géographiques et al>ec les armées. 

Dans les articles sur le télégraphe électrique, la communication est toujours comprise comme ua...! 

œrrespondance ou un message: on communique une dépècbe et on« fait» une communication. 

La préposition entre est aussi fréquemment employée comme complément On parie également de 

« œmmunicaticm avec "'• .. commanication à travers .. ou •• communication par ... On tient alors 

compte, lorsque l'on s'intéresse à la communication à distance. des interlocuteurs, de l'espace 
paroourn et du mé.iia utilisé. On notera également. dans cette période. les segments .. mettre en 

comnnmiœti.on ~et« être en communication». 
A propos de rextension du réseau télégraphique. les journalistes évoquent également le fait 

d~ « établir des communications », sans autres compléments. Construire un réseau de 

cmrummication se justifie alors et porte tm intérêt en sai, indépendamment des personnes et des 

liemt qui sont reliés et de la technique qui leur permet de communiquer. 

Avec le téléphone. on remarque également plusieurs compléments aux côtés de la forme 

c:ommunication, mais les journalistes parlent ~ussi fréquemment de .... mettre en communication »;, 

«établir des œmmtm.ications ». ou encore « demander une communication » ou " transmettre une 

œmmnnication ». La communication ne nêœssil.è alors aucun complément. elle est ici à 
nzpprocner du mot .., transm.:ission ». 

Les anicl.es sur b. télégraphie sans fil usent largement des compléments en évoquant la 

oommùnication avec ou entre des lieux ou des personn.es. Nos <r'ïlUS •• T éléphoae » et a TSF » 

sont d" ailleurs assez proches dans le temps. œ qui peu! eà-pliquer un usage voisin de la forme 

Cl:ll1'li1Umica!Wn. 

Dans le corpus "' Internet ». il semble, à !a différence des usages les pius redondants du 19eme 

siècle, que la wmmunu;;a.rion ne comporte pratiquement jamais de compléments. Celle-ci est 

devenu w1 objectif en soi, une sorte d'obsession collective ne nécessitant cl' autres détails, et donc 

de œmpléments qu'elle même. Comme le dit à notre sens assez justement Ignacio Ramonet : 
«On communique. un point c'est tout ! ». Ou rappene alors rarement avec qui. c.ommenl ou à 

tra:vers quoi,. puisque Je but uttime, la fin en soi, c'est de communiquer. 

A rïnstar du 1~ siècle, la communication sc définit. en cette fin du 20-, comme une 

tmns.missioo (dans "' œmmtmication téléphonique » par exemple). Ele se distingue z.;....;si souvent 

~ un mot gésêrique. difficileme.:nt définissable, ambi~ dans des expressions comme 

1 Nous~ que n~ a'\c'UllS c:hth.sl une mét.hodc d'analyse parucuhère pcrur œ t:rnvail et que ooos ne 
~na multiplier les approches. Ces qudques temuque.s doivent être envi....agèes comme ut oompl~ de 
ootte :téfl.eJrloo et non comme une véritable analyse supplémentaire. 



« t•important c'est la communication», '!(l'ère de la communication ... «la communication 

mondiale ))• « le reseau mondial de communication », <( r espace de communication planétaire » 1 

ou encore « la société de communication » ... 

le mot communication parait alors largement dépasser le simple échange et afficher. au-delà, des 

valeurs et des espoirs·-· Comme si su:r le noyau dur de sa signification (échange et transmission) 

s'étaient déposées. au cours du temps et selon un processus de sédimentation. une série de valew:s~ 

de représentations et d'utopies~ subsumant largement la simple définition première. 

Le peu de fuis où. dans nos articles sur l'internet. leF< prépositions entre et avec soPt utilisés aux 

côtés du mot communication~ c'est dans les pl':rrases qui rendent compte et expliquent le mode 
d,emploi et les coûts de C011.11e."lion. Dans. ces cas précis. la communication est un objet que l'on 

définit justement {co:ûî. d'un.e communication internet ou téléphonique entre tel et le.l point), pour 

le reste, œ mot reste souvent un concept vague. flottant. une image floue mais toujours marquée 

positivement. 

lorsque l'on s'attache non plus au nom communication mais au verbe rommuniquer. an perçoit 
d•au:trescaractéristiques de I'œage de la communication dans le temps1

• 

Ainsi; si an lqœe on pmle de cat1U1Umiquer avec ou entrr: c*est également le cas, dans une 

moindre mesure, à la fin du 20l!:mie. On ootern cependant., nJus 1 'a. ons vu pour J ·emploi de la 

1.rœme CDl'mm(nication~ que l'on s'intéresse plus fréquemment, il y a deux siècles, aux 

in'te:docuteurs qui échangent. aux lie~ aux médias intermédiaires ·-· 

Ce qui nous semble remarquable, dans cette observation de l'usage du verbe communiquer à 
travm les siècles.. c~t de voir que contrairement au.x propos d'lgnac.io Ramonet, le ,•erbr 
~quer n'est pas devenu intransiti:r depuis peu. 
Ainsi. on retnanluera que si les jom::Œ'!.tistes .donnent de nombreux compléments au mot 
commur.icatùm ou au vP.rbe comnumiquer, ce sont généralement des complbnents de lieux, de 

manière·~· mais très rarement des compléments d*objet direct. Les journalistes. lOtSqu'ù .• 
s~attachent à une technique de communication à distance, s'intéressent donc à la maF.ière de 
communiquer et non (ou en tout cas moins sigmficativement) aux posst"bles contenus des 

messages. C'est le Ot"l pour tontes les techniques du l~ que nous avons étudiées, c'est 

ê:gale.mem le cas pour l' int.anet 
Remarquons cependant que l'on ne s'attache ici qu ·;:mx commentaires ronœmant les ti!.dmiques 

de communication à distance et que dans les ases de nos corpus du 1 ~ suggérant une 

communication non médiatisée par i'artefa.ct .. nouveau~>. k verne rommtmiqW?r redevient 
transitif, spécifiant l'objet communiqué. Ce ne. serait alot5 pas tant le verbe communi.quer qui 

serait intransitif. que son mage dans les phra:se:;; ayant pour objet principal la techmque de 

communication. 

1 Vw Aru:te:u XE.... p. 490. "'Autour de ta tnrme cXJmm,rm:t:qu+ .. 
1 Ntrus empklyans l~t mot ~pour plus de clarté. E:n réalité se-"'b le~S verbes ::. · ~t ~dt= COD 
smrt a:u:tsidirês comme m~fs. 
Bn constatant que le verne œmmwuquer est devenu .. mtral:lSitif ... 1. ~ n ·affirme pas qu ·il ne oompone 
pins jamais de COD, mais qu'on lui en attnl:me men~ souvent que pm k passé. 



n nom semble cependant que si l'on s'intére&~. au 19èn'œ siècle, au fuit de communiquer plus 

qu' .aux contenus de cette communication, ceci illustre l'intérêt et l'admiration des contemporains 

pour les perfotmances techniques plus qur nour les usages induits. Au contraire, aujourd.hui. cet 

usage intransitif du verbe conwnmiquer est à notre sens davantage génhlisé et ne rend pas tant 

œmpte d,un intérêt pour la teclm:ique que de la valeur capitale qu'a p.ris la communicatilln, et qui 
en fait un objet d'intérêt et d'attention en soi. indépendammem de ses véritables fonction."> et de 
ses contenus1

• 

222~8. Une « mystique , .. de la communication à distance 

Nous avu.- ;:,uligner, daDS l'eDSemble de nos oorpus. sous de multiples apparences. des 

allusion:. à utt .. incompréhensible », un « inexpliqué "'. 

n nous semble ainsi que chaque nouvelle technique étudiée constitue une occasion de renou"•eler 
une« mystique» de la communication à distance. L'histoire de ces teclmiques. nous l'avons w Pt 

le reprenons ici. est t'f'.MI:iuée, depuis le 19eme et peut-être encore plus signfficativement 

alljourd'h.ai. par de l'irrationnel ... 

Le qnaiüica.tif «mystique» signifie : "ce qui est relatif au mystère, à une croyance cachée, 
supérieUJ"I! à ia raison,..z. C'est dans ce sens que nous avons choisi ce terme pour illustrer une 

tendanœ des discours S:U1 les techniques de communication. n est en effet intéressant d'observer 

que routes les techniques que nous avons abordées, honnis le télégraphe optique}. rendem compte. 

dans les discours, à trar·rs leurs voc-abulaires. de croyances, prodiges ou mystères. 

n uJest pas aisé d'explorer les accents mystiques ou religieux d'un corpus à travers ln simple 
obse.rvation de son vocabulaire. Il nous St:mble ;:rvoir malgré tout entrevu, à travers le laique 
réœrrem des différents œrpus, quelques allusions à une pensée .- irrationne!Je » ou <tf mysti'(ue ». 

Les paragraphes suivants ne proposent que quelques suggestions : un premier pm. dans la voie de 
Yétnde d'une -«:mystique» des techniques de communication, qu'il serait probableDleilt ttès 
intéressant de poursnh-re. 

Dans ~es discoms sm 1· mtero.et, les accents mystiques se traduisent par un vocabulaire religieux.. à 

ttavers iles termes oom.me dieu, église ou rt ·figit:m. qui s ·affichent épisodiquemeDt,. dans des 

œntextes lexicaux différents. Nous n' avom pu interpréter l'apparition de ces formes 

indépendamment. toutefois. nous pouvons déduire de leur présence simultanée dans ce oorpus
alors qn ·ou ne les retroliVe dans aucun autre ~ un intérêt des joumal'lites contemporains pour le 
vocabulaire religieux. lorsqu 'il s ·agit du réseau internet. Avec les formes église et religion. la 

Cl:Oyanœ apparaît ici formalisée, faite de pratiques instituées. dans tm cadre piécis. Philippe 

1 Ces~ sont à prendre comme des ptstes de réfie:nons, de:Slmees a a.hrnenter un dèhal sm ie!> ms:ms 
'~es des constats que rom a~'UnS effectnts., mat:s en aucun as des affirmi'!Ut:m5 appuJée;s sm ll'lle étude. 
li~ Robert. 
J Nous l'avons dit. le cmpus .. Télégraphe opnque .. que litNS avons ètw:ké. rend oo.mpte d'un dist::ours plutôt 
t:~ttiœnel,. cansidénmt la teclmique comme tm ootil an se.Niœ de ln guetn. A ce titre. hl seme érude du 
vOQbulaire employé ne ecus permet pas de d~ des .aœe.nts .. mystiques .. dans les d:tsCOms.. S'ils~ 
&sootproba~ DlÙl:s tm~ 



Breton constate en effet. dans Le culte de l'lmemer, où il approfondit plus particulièrement ce 
sujet, une vision. des valeurs et des pratiques. communes aux « fondament"".ÜStes » de l'internet. 

qui font d'une simple aoyanœ une véritable religiosité2
• Toutefois. ce nouveau culte. pour 

Breton. est « non-déîsre » el se soucie peu de la figure de Dieu. Nous ne nous avancerons donc 
pas à interptéter la présenœ du mot dieu, qui c. • est pas « très ,. significative dans notre corpus.. 

Nous avons également pu remarquer, lors de notre interprétation du corpus« Internet», remploi 

tt~ fréquent de la forme accès, dans une dimension du discours traitant de la commercialisation 

de la connexion. Ce mot accès est à notre sens très ambigu. ll peut à la fois désigner concrètement 

une œnnexion au réseau. mais également un passage. une porte ouverte vers un lieu. un espace, 

un a.üleurs. C'est justement paru: que dans son contexte lexical (et donc dans les phrases et 

paragraphes. de !),a dasse) /'accès est toujoms employé seul, indépendamment des usages possibles 

de la connexion {communication et information), et aux côtés de formes non justifiées romme 

service et avantage, que ce mot nous sembie emprunt de connotations religieuses.. s • appuyant sur 

d"anciem\es croyances~ celles de la promesse d'un monde meilleur ... ou d'un paradis. 

Lea discoms sur le télégraphe électrique., le téléphone et la télégrapb..ie hllllS fil. manifestent une 

certaine« mystique». à travers l~ '..'illlnlpS du merveilleux ou du prodige. On ne trouve alors pas 
d1dlusion à la religion ou au.11: croyances.. dans un contexte idéologique qui se veut htique et 
progressiste. On Temarquen p-.trndoxalement une forme d'irratio:Ialité, \"Ïsant à expliquer 

rinexpHcable. au sem même du vocabulaire technique. L'inconnu e..-;t alors ~nn'lmé à une 

manifestatinn supérieure~ peut-être divine ... 

Dans la seconde moitié du 1 ~ siècle. te scientisme instaure une <-< foi ,. dans la science et le 

Progrès : "La foi dans la loi du progrès est la vraie roi de notre âge. .....,.,..st là une croyance qui 
trow.te peu d'incrédules .. écrit Pierre Larousse dans snn Grontl dicrit:mnaire. eil i86fr'. 

On trouv:e ainsi, dans les discours sur le œlégraphe électrique, un champ sémantique du 

merveilleux et du prodige~ associé à la science et à la découverte. 

n nous semble entrevoir ici,. comme d ·autres avant nous" ~rn paradoxe : le scientisme instame une 

fui dans les démonstrations r:ationneiles,. supplantant ainsi 1· irrationalité des religions. m~ ee 

misant.. renouvelle un culte. résultat de multiples cro}"lmmeS4
• 

On notera également que dans les articles sur le télégraphe électrique qui traitent de vulgarisation 

œdmiq_u~ on trouve fr..:qnemment la fonne fluide (pom u fluide électrique • ), dê.sigttant 

r.(!l invisible,. et i'..: inexplicable •• ainsi que le terme cl:u:u'Ke. qui s'inscrit également dam tm 

domaine irmtio.nncl. Nous avnns d'ores el déjà indiqué dans nos analyses paa-ticulières œmme il 
est smprcmmt de voir les journalistes déployer une telle ardem pour décrire les mécanismes 

1 Voir "" Partie a 1.3..5. lmemd.. nouveau Cl:iite.. noo'i<'elie rebgJoo ... 
1 L'amùJSe de Breton mm:nre b&e:n k.s limites de notre PJOPR ~ ~ sur rltlllli.j'Se kncale. C'est en œ 
se::!S que rotl'.S Ct't:IJOns qu'ü est essentiel d'emrtsaga une œmpl~ de5 mé~ quis·~ et se 
œmpl~ k:s tmeS les~ 
~Cité par BEGUET B. :cp. cit ; p. 16.. 
-$ Pom Bmm:t ~ '1.a "~0011 s'est ~ement ommnnëe dans oo .fl.l:Sk milieu qua. pour ê.tte .. fàe .. 
et pro~ n'en ~ pas t:r.lllill:S des déttves à nos ~~ trmtu:umdll!'S.. qw ~~ d'ail!ew:s des faits 
~ue et ne lui soot pas ~-~ L'auteur ote alœs le$ auimnœs. de œlèlues ~ poor la 
-~.'Si:que.le .~. 00 le catho~ 



tecbm:ques danli leurs momdres détails. el laisser tnmsparailre. simultanément, des éléments 
irrationnels. ineqllicables, ~ut lesquels reposent quelquefoi~ toute leur argumentat~on. 
14 di~urs $Ur le téléphone rendem également compte des .. mystères " de l';.rtefact De manière 
encore plus flagrante que pour le télégmphe élet.'trique, c'est l'étrangete de ln découverte qui est 
misemavant 
On parle d'andes, de radlatimu. et d"titlter. pour la télégraphie s.ans. fil co .. nme on a pu s'approprier 

le •~ /htJde peur l'éloctr1citt! 1 Ut encore, hm limites des c:omlai~ances des savants, qui ne 
petlVfmt expliquer un certain uombre de pbénomene5z, ménagent ur~CC transition entre 
~i&sa~ rationnelles expltcables et recottn à des arguments irrntionneb. pour complë.ter un 
U'ltoir qui n'est pas ent.<:n~ mür On notera également, a l'occa.<;ton du télégraphe sat\S fil. le 
rapprochement qui est optté entre .. lunutre .,. et technique de oomnmnicauo.n (ondes lumineuses 
et andes hcrtzie.nnes.). La métapbare progressiste de la !umiere ciutssant les ténèbres, si eUe est 

enttm: employée auJOUrd'hui, ètan à n'en pas douter t:rè., r:.·lissante dans la deuxième moitié du 

l~ siècle\ et œ rapprm:hemem avc:e une te.chruque j, communication, alors même que la 
œmmunica:tion prend un-e tm·portanœ (."''nsiderabk, n·est .m:lbablement pas sarl:S incidence sur 
l~imaginair~ des contemporains. Le hl)"St~re. le rive el les espoirs sont également rapprochés de 
r invention. en cene fin du ! 9~ siècle' 

Nous avom pu f"'cb;erver. au ooun de no: interprétation.~ des techniques du 1gtme siècle. des 
ref~nœs l~tématiques à des dimensions mystérieuses et mystiques, qui donnent à pem.-er que 
les <:êntempotaim se remettaient ! une entttë supéneurt el invoquarent une dimemrion 
itraoonœlk. pom r4soudre ou expliquer des phénomènes que la science ne pouvait encore 
œ:mprtndre~ 

Aujoun.rhui. dam le! discours a~I f'inte:rnet, aîon que ~~ expbcattom techruques et la science 
sont patfaitemeat "" mtio~s "" et ne nous lni'lSent pratiquement plus de champs .. obscurs » 

~tant u~ recours à une force supérieure pour les expliquer, c't---st au contraire le réseau en lui
mime qui d1Wu:;nt le iUpport de oœ nouveUes croyances, le réceptacle de nos espoirs et des 
p:rome~ d'tro monde metNeur 
Nous. trouvons mtére~te. a cc sujet. la pensée du J.t:mmabste et ei.S.aytste lgnado Ramonet qui 
mit,. dan!s le s.taru~ de la communication et de !!.es techruqut.-s, un rewur à l'obscurantisme. où ia 
pensée tmonneUe qui a tté imtialemeut fa"·oriste pat le~ différentes formes de oommunic•lion 
(liwea, p~ ... ), s'effuœ devant une croyance .. aveugle,.. en cette même commurucation~ 

'N~ Utl l'~ftlm1'::e ~ • Ill%~"· du vucabullun tec!ttuque qm. Ù.V!>I.}U d est ~Îecllon:nce daru!> un~ 
~t. re:m't d · ~ et dt')~ cumpt4! d~!!i œpr~a>entatwn$. 1fun~ .. vt~ ~ mtuub: ... defi !m'en~ et 
~~~lia. 
~ ~ q~ pl~tS d~J!lJ~''tlft~ tu:hm~ut\!1 ~t M~~nt \a ttl~gt;tphlt SlUl"l> fii nnt ttt ~·~Sc de f~ 
• fmttd~ .. ~pu tb> u-~nam: 1n3t:met.Œ. afrm mèfne qut iCI'lo sc.tentifi~ aoyl!U:tnf œttJ! ewbtttan tmpo&>ibk 
Ct:$! ~ lt: cu pcw te wlll',phnue &il et !>e!> "' dtsaple$ .. de..,Tant amst oo~:Wta:er beauo::~up de ~ 
~~tRI 1\\UX YVPUi el Ut*~llt a rA.I!3denue ~ Saew..~ ~Paris ~ne [e t~épbone n'est pu UŒ 

:mpe~ 
1 tM .. ~~~ ,. du t R- ~.tàf: SClitll enœrr; \'1Vaces a ''beure tru t ·~"mt .. progn:~$tste .. qu, eUes ~ent li 
~w.wt•~lem. 



2.22.9. L'expres..'iion d'un changement 

Avec l~ recul que peut no~ procurer un siècle d'hi,;tmre, il esl aujourd'hui pos.">ible de voir dans 

le télégraphe optique. le télégraphe élee"~ique, le téléphone et la télégraphie sans fil. des 
b.taovations radicales. dans le sens où elles ont imposé, plu.s ou moins rapidemene, dans le 

domaine des communications à distance. de nouveaux ~paradigmes., techniques. EUes ont 

iigaltJ.men! œnmbué it boulevener la commumcation dans l'on ensemble, imposant peu à peu. à 
ua-vers ~s applications diverses, une communication .. san~ contraintes >• Ainsi. le télégraphe 

optique et le télégraphe éleanque ont oonoouru successivement à la reduction de l'espace/ temps 

et ooru: au 4 rappr-ochemem "" des bommes sur le territoire, le téléphone a permis de restituer des 

>K relations de ~présence "'ii distance, grâce à l'échange !'>imultane de la voix. enfin la télégraphie 
RUS fil s•est ®:partie des contraintes d'infrastructures et de la nécessité des câbles. 

Aujourd'hui. lï:mernet s ·annonce egalement comme une innovation radicale dans le domaine de 

la œmmunication à distance et de la diffusion. Avec ce nouveau réseau, l'homme «facilite» 

~re la commuruc:at:ion et. la rendant pius accessible. plus globale. la consacre. 

~e les techil:tque.fl. que nou.'i avons traitées (.'OOStituen\ à notre sen!~ des innovations radicales 

~t d~ la me~ure ou oou!! ne ncnls scm1mes intéressée qu'aux premt.ers articles qui les. 

œmnu:ntcnt. li n·tc-st alors pas surprenant de retrouver à leUT propos, dans l'ensemble des corpus~ 

tm wœbtdaire du c.hmge:metU. de la nouveau~é. du progrès..tvolution1
, qui peut aller ju...~u'à: 

l" emploi de la forme rtivolurtcm Nous. verrons toutefoi.<> que cc vocabulaire p' est pas toujours 

as..~ooé a . .u mimes aspects de la teclmJque. dans les mêmes dimen.'iions du discours. selon 
l'artefact émdit 

1\iœi.. dans les disrours sur le telégraphe optique. ta .. nouveauté ., est .évoquée à propos d'une 

ttDtw.rJJe dQin'erte. qui eit perçue comme un changement. aron mtrue qu ·elle n ·est qu'une 
~Hn~lumuion du télégraphe Chappe déjà exi:rs,tant'. La "'nouveauté >1 n'est donc pas appliquée à 
l~mvearion prc.mièn. orig:uudt:: Nous avnns déja so.ubgné que l'apJlilreil de«> freres Chappe ne 

œn~ti.tuait pu une inoovat1ou !.C:ientifique et te<.:hnique à. part emiére, mais plutôt w1e application 

ingé!nieuse et astt~:ci,use. C~ ne sufftt pu à exphquer les absences significauves de formes 
œmme nom<t•am:é. cht.tngemen:1 ou progrh4 dans nos comptes-rendu!!> d · anaiys.e. Cru enfin. le 

tél~he optique. s'fi oe consntuait pas une innovation radicale du point de vue scientifique. a 

œpcn.d:~r..tt provoque del> boule·versemen.ts non negh.gel$hles da.us la relation de!!. contemporains à 

r~œ trt au temps. et OCC'ltf:!ionnè une admin:~tration et u.~ corps de métier encore inconnus 

jttsqu·ru.ont On pourrait donc a''<'<mcer que cette techmque. dan.."> les articles de notre corpus. n'est 

pJj perçue vtritnblcnlent romme une mnovation radicale, nmlgré un contexte qui tendrait à 

pr<mvt;.t le cootraire Ain.."!.i~ dans une Situation d'urgence. te-s homme~ pohttques~ ue prennent alors 

~ Rllï~ ~ le té'l~Mœ a prnuque:mir.nt at1eJldu un ~tk}e en franc>~: avant dt t~Je démoc.ramer et df!' dew1tk 
œ ·t:Jbi:ct "' ~ ... pttœnt dams. la p!•rt de'!l fu"t>ef'~>. 
lt.·~œœ du~ progHJ ftaiL"!ète plm !mut. s·m.~re tplement dlm:!i cene: per.spccuve du cluangm:noot et d!lla 
~à SW100t qtW:ld Se mut o 'efôt pas e;~gè OOa:unt' ® con.œpt. ~me doctnne (c'est le cas peur le 
~ ti~u) te• ~ une furmu parnu d'll!u:tt~ (ttru.s les autres corpus~. 
~V~ W.~~boo dt ia tiur.e .. Aff:Mrt: .,.. du œrpus .. Télègra~ opuque ""tPame Hl ~.23.} 
*lA~ !k f~è$ 1:~.l* ~1!< •" 1~ ~e et le.s pbdt~pbe:J& de!! Lwruèfes. 
~ ib~m~ ~ ~ oorpu e~ f$;$;en.!Jet~ rom~ de O.lmpte~-t~ de stancn des Assembie.ea. 



pa le ·temps de s'attmder sur l'intérêt imrinsèqu~ et le roté novateur d'une invention. qui se veut 
avant tout utile'. 

Dans la di.~urs sur le télégraphe électrique, la .. nouveauté .. est associée à la découverte 

scientifique et à l'admiration qu'elle susdte. dam la dasse intitulée~ Progrès». 

De façon a,_~ surprenante dans des anic:les sur une technique de communication à distance, la 

~ nnuveautt ... n ·est pas attribuée IJUX principes de ft)nctionnemem de r artefact, ou enoore aux 
usage~ qui peuvent eo être fait~. ou aux infrastructures nouvelles sillonnaot le territoire .. . mais à 

la scl.eace. L'innovation technique. dan'> cette période de saentisme, peut alors se percevoir 

comme une sone de « fatre-~;~aJoir ... pour t.Hlf.!' sdenœ qtsi ne se conçoit qu'en mouvement. On 

n'oubliera pas ici les théorie$ scientifiques sur rélcctricitè qui s.nnt cons.idérées comme 

« ré'\'Uiu.tiontlilires .. ~à cetu: époque, et sur lesquelles repose. entre autres, le télégraphe 

A propos du té!epbooe. les joumabstes !t'attachent à la .. nouveauté .. de la lêgislation dans ce 
domaine et à r .. inaugurnti,eyn .. du réseau'. C'est aussi aux côtés de la législation que le 
duu:gem.ent est évoqué et dans le cadre de l'expansion du réseau qu'on die un progrès. Ainsi, te 

teJépbone comme '" nouvœutf .. scientifi.que et technique semble .avoir sut>cité nsoir-tS de 
comm.entnires de la part des Jot.trnalistcs que s.a nouveik réglementation ou son nouveau rtseau4

• 

Dans~ discours sur la téiégraphte sans fil. c'est l'as}'h!ct .. securitaire .. de la communication qui 

eSt qualifié de nouveau par les journalistes. Nous somooes toujours ici dans le domaine des 
applications ooncrètes de ta technique. Ce ne sont alors - pas plus que pour le téléphone - la 
teœnique ou la scienœ qw pamssem innovantes aux journalistes. tnitîs id une capacité inédite de 
bl œdmique à ~ rendre utile et "' sécuriser .. en cas de danger ( tran5p0ns, intempéries. guerre ... J~ 
& rev.mclte. !es formes progri!.s et ré,.'Ol:utum prennent place dans la dimension du discours 
ttaitant de la science. de la découverte et de leur exploitation par rëtat. 

Sl b. « oouvuutè ,., de ta télégraphie uœ fil est perçue du t'Ôté de la s.éc:urité qu'eUe apporte. 
l .. évnmtioa le cllangeme.n1 radical suggéré par le term:e revolmwn. wnt associés à l'acti\.<ité 
a:cicnlifiqw. On p.eut t>ffectivement ronce-voiT que le p&.'MI.age du télégraphe électrique et du 
t-éléphone (b~ Seur les principes di~! l'tlectncité) à la télégr-aphte saiL~ fil ait pu constituer. pour 
left œntempo.rLÙ.nS. un veriu\htc chaAgement de parndignte 

* N~tttw 4~ f.mllllt~ d'tm anpu~ ph~ ht.-g:e. t. ttead1lrti b:en lltp:te& la ~~m. la .. no.uvl!'<r~:ltè., e1!! t.~&~ll 
fila ~"'em .. à ta !'>eu::~o: et à ~ méntes. 
J ~ pa:doœ ta de ,. ~luoon " dan'i i:e ~ que hu donn:~: Wo.lti11.1 une r6'0Ùitlml tcchmquc: q1l1 s ·est avëréc: 
WOU da ~W~l~ ~~ ootWdém.blu.. 
~ tl:'61~ œpenœnt q~ la ~ l"ftfti)ÛU;wn n'elU pas stgru:~UV(: d. un contexte pamœltw dam nos 
~ nmdu' d' ~'&e Elle est tuut:eio~ empi~·ét: dam k o::trpu.~ (peu frequemment et de ~ 
~~:~:). (Vutt t\Meltt XlU. p 49g ... Autom d'C ta furme rt:''iiitJlutum.._" 
~Le ~ mt!l•prtrr, œmme b. fnn'Ji.le mrwv<Uoon ifUt lus nl jm)("be dans ce cnntextl::. suggèrent égale-ment. nous 

J'~ dit, m .. nw~tt .. 
4 R~ qnt. e."l mdxli, n'tm pas nouveau. pmsquc c"ttst cdut du Wtgrapbe ê!ecmque. C'eN.t p!utilt 1~ œnct:p 
û•tm ~ ~ntque li>Ur tout le temtm:re qm est perçu 10 rumme .. nouvea~u ... plus que ta réelle DOli\>"Q'Ut~ 
®$tl\~ 
~ D3œ lœ m~ le ttl~~be é.leanq~ et le téhèplmru: tt.uent dqà \dÛ~ p;;u le!S ~f5 gu la punce p,'OUf h:. 
~rift~ at:uy~ 1,.- ~~ ~Dt.!U:w.stl't QU~ l, 011 l'! d Wl:e C.hl:,_ fil! liit:lnl pltfl tnU~)olln a:mfn~ l m l'~ .. 
~~ œ qm &u tl'.u' -• mreft#. 



Si 1:1! nouveauté et !e cllangement sont ahemative:ment associés. au cours de l'histoire des 
~dlniques de communication. à l'activité scientifique désintéressée, à certaines applications des 

tecl'mi:q~ ou au développement de leu.rs réseaux, il n'en va pas de même pour la perception que 
se funt les jou:rn.aüstes de la .. nouveauté ~) et du .. changement .. oc:ca."iionnes par l'avènement du 
~an Ï1m!irnet 

A.iœi. nous l'avons d'ores et déjà amplement commenté. la nouveauté et la révolution présumée 

œn~me:at nujourd·nui un seul et méme aspect de ta technique : la commerdal.isation de 
t•.infurmatique sur un marché mondial. 11 est alors etonnant, lorsque l'on s'attache, dans la 

perspeelive d'ALCESTE. aux associatiom! lexicales les plm fréquente.\, de voir que le 
«nouveau l'> \.'Ülage global ou la"' revolution .. de nos modes de vte ou des usages. cèdent la place 
à t•êrooomie. 

Cest donc l'éoooomie. dans notte corpus et selon notre approche, qui est réellement perçue par les 
jo.umaltstes comme nouvelle et !'>usœptible d'occa.~ionner le changement. Discours étonnamment 

pmr;maûque ... évttcuant brusquement les rêves utoJ.uques des fondamentalistes du réseau! 

21.210. Des di:soours à visée .., généralisante » 

Dans r ensemble des oorpus analY$és. on remarque un certain nombre de termes que nou.\ avons 

qua:Ufiés de « gé:né:ralinnts >'!>_ Ceu.'t·ci s'étendent depuis des nwts génériques comme homme, 
peuple. hll11UtÙ!. narion. .. jusqu· à un vocabulaire .. mondial .. explicite : monde, terre, planète. 
Quels que soient les champs sémantiques que l'on rapproche de ces différents termes, on note:rn, à 

tn~ nm anmytcs, que le discours sur les techniques de communication ne se veut jamais 

~tique. Que t'on parle de la tecllnique en eUe-même. de la scienœ dont eUe est issue. de ses 

usages ou du développement de ~') infrastructures. les pro.pos sm les techniques sont toujours 

emprunts de grandeur. wir de .. grandiose •• Les !U1daci5 dont ,] f:St question ne sauraient rester 

discte<U et ~œndatres. ilg. on:l forcément des tmplicauons plmétatres', 

Le v~W!e .. à vtsée gtnérali.tiante "' se retn'~uve. d.am la se.oonde moitié du 1 ~ siècle. 

esantiellement évoqué dllf~S. 11!3 ditnensi.om. du dis.t"'Un traitant de i 'activité scientifique et de 

rême:rveülement qu'eUe $\lsOte Ce n'est alors pao;; tant la technique en elle-même qui est 

envisagée œmme ~le de .. cbangeJ .. ou tout du moins d'atteindre le monde entier, mais la 

fid.mœ .. qm doit ê:ue <tl ~ » pour tous el p~rtout. et unanimement partagée. Dan."' une moindre 

mœur~ œ vocabulaire est égalemeru employé lornque l'on s'attache au dtvdoppe.meut des 
tétseau:x et à l'intérêt des tnf:rnstrUCtU:tes pour tous. la rommunication et sa concrétisation à travees 

ltts r:élea.wt: œt oonc d'ores et déjà signifiante comme une .,. valeur,. à partager. Dans œtte 

~. on notera que le vocabulaire .. gé:né:ndisant .. se retrou'\-e dam toutes les classes wggt.rsnt 
J•œ~asme et l'admiration dert oonte:mporrum.. 

tM- l:e té~pbe opuqœ. qui n'a J~ coœtirué qu'un r~u nauonat Dans wt4: périod~; pleme d~ 
.,. ~ .. ~œ ... cdw:-o "· eJt trou~~ ~it IUI1 valeurs, de Ubertê q~ l'!:$ rèvoiuoonrulm'es ~brumiem 
~~at= mo:tld~e. 



Dam les discours sur le télégraphe optique, Jers formes mllwn. ma11de, peuple. a.ss(:tciêes aux 
valeurs de la République, prefigurent probablement. déjà. ce que nous appelons aujourd'hui la 

~ mondialisation .. 1. 

Nous ne sommes pas étonnée, après tes diverses remarques déjà réalisées.. d'observer que les 
d'i!lcou:m «globalisants ., ou .. moudialisants ,. sur l'internet. ne concernent pus tant les valeurs 

dsuue société. et en aucun as la science. mais la commercialisation de la technique. d'une part, et 

la construction d'un espace virtuel. alternatif et mondial. d'autre part. La perception de la 

ft mt.:mdialisation .. est donc double~ efle est &imultanément d'ordre économique (el dans ce cas 
elle es:t à notre sen.~ SUJ le pt1int de devenir effective) et d'ordre idénlogique (le partage de la 
œ:tmai:;;sanœ, le contact universel. la .. reru:omre planétaire ,. .. ) 

On notera que ta .. mondialisation., est davantage suggérée auJourd·hui dans la dimension du 

d.isooms traitant du ... village global » et du .. tout --communicatron •• qu ·à propos de la 

globalisa don de l'économie. la se.:onde de ces perspectives nous semble pourtant plus tangtble, 
mais mo.in.f) susceptible de susciter le rêve. t'espoir ... 

Nous ne tevtendrons pü sur la dangereuse confusion entre ces deux a.c;pects.. utopique et effectif, 
de: !a mondiali.sati.on-globalisation. Rappelons simplement que c'est pour une part à œ niveau 

d";u:nbiguîté que la toute puissance de la« globalisaùon »>économique prend sa source. 

A travers ce rappmclren1ent entre discours du 1 ~ siecle et de la fin du 20~Um, on peut également 

déœlet les valeurs et savoirs que les ronrempornlns de chaque technique souhaitent voir se 

g=éraliser et être partagés. à 1 'époque de nos différents corpus. 

Ainsi. res hommes de la Convention souhaitent en premier lieu diffuser les principes de Uberté de 
la R~olution et l~ jouma.hstes de la seconde moitié du l9cnt rêvent d ·une uniformité du Progrès. 

pol'Unt li science à tous (el) peuple$ et dans tous les pays. Les médias d'au)ourd·hui, quant à eux,. 

ac ~·mttressent pas à une valeur particulière à panager mais nous annoncent que« tout li> peut être 

pan:agé,. que nos vakurr.,. à l'tn.'itar de notre économie. sont destinées à ne constituer qu'une seule 

et même unité. englobnnt tous les pays et •• engloutiS&ant "' les fronnères. 

t ~ ne doutans pi.,'> que la ~tit:.n et la .. presmou tdèo!o~ .. actuelle mfiuent wr oos mtferptttau.oos des 
~ ~œ. Allllri~ mm~> n'au:mms peut~~~ avanœ ~ue mterp.ntttn1oo s.t h: œnte-xt~e satu~i avait t.tê 
n.ttt:. CeQ m &tu PlU ~ a~at ndure wuœ n:f'.ln:wn du chl!ltcheur U s ·agu ~.ukmenl de tenir compte drt 
œw.. pœ.'Slbk 5Ut<tt:alvtté. 



2..2~ 11. Une place variée accordée à 1 'économie 

L:éœnomit et la fmanœ ,;ont des champs sémantiques signific,atifs dans l'ensemble des discours 

sur tes techniques de communication auxquels nous nous sommes attachés. Toutefois. le 
vocabuhrire économique ne se voit pas accorder ta mémé importance. selon les époques traitées. 

Ainsi~ nous l'.a\1ons vu dan.c; nos réflexums prét~dentes, les techmques de communication. du 19emt 

&iècle ne sont pa..i des « produits ~ commerciaux, eUes sont la propriété de l'Etat, qui les exploite 

pour le bien de tom. On se trouve alors dans la perspective d'un service public qui ne cherche pas 

tant à faire des profits qn 'à utiliser au mieux la technique pour le bien de la nation (télégraphe 

optique et télégraphe électrique jusque 18501
) et permettre raccès au plus grand nombre dans les 

meilleures conditions (télégraphe électrique à partir de 1850. téléphone et TSFY. u vocabulaire 

é(::>nomique est alors évoqué à propos du coût de création des postes télégntph.ique (télégraphe 

optique et TSF). des tarifs et abonnements pour le grand public ( télégra.J)he électrique et 

téféphone) et enfin. des usages et usagers potentiels des télécommunications. qui sont 

essen:tiellement les ~..'Otlunerçants et financiers (télégraphe électrique et téléphone). 

Dans le ca.!i des discours sur l'iutemet tt· lexique économique est très développé. Ceci est dû, pour 

une part, à an œntute polltique différent : ce sont des entreprises privées qui commercialisent 
J~ê:quipement et la connexion. l..es télécommunications, naguère affaires d'état. sont donc 
devenues des produits ou services comme d•autres. gérés par des entreprises indépe:ndantes'. 
Toutefois. s•ü n'est pas surprenant de trouver un vocabulaire économique étendu, nous 

tappe!lerons que œ\ui<i est tout entie.r oonœntré dans les dimensions du discours traitu.nt de la 
technique et de s.on fonctionncmenL On ne s ·attache donc pas encore, de J 994 à 1996~ à 

t'éœoomie des contenus et aux~ niche.<>» d'usages à exploiter 

u technique de commur.ucation est donc avant tout penr'"lle. aujourd'hui. comme un produit 

suscitant des profits et engendrant. en tru.u que tet une .. bataifle .. economique mondiale entre 

pndœ entrepnK:S du secteur*. Au-delà d'une représentation de la technique qui aunüt changé en 

t·espaœ d'un siècle. c'est un contexte politique et économique qui. dans les fait.'\, a évoLué. 

i S ~mb~ lli."iü . Lw sur la atnespond~ tél!eg:taptuque pnvé.e 
1 Old. œt oonfutme à r~ de stf'lllce puhhc Nous n' e:fl~ns pas une èrud~ c:fht..llltoue. ma1s une anai)'se de 
~Ut\\, ~ ~ mie n. $. p$ de vènfw si les. "' &ut.s .. ont été conformes aux .. dlrt'$ "' 
11 l.Wgri Î\l pn\ti!l.tl!Ultioo de ~ TéièoJ.m. l'Etat ffl11'191t'S rest~ plut6t oon:ser'\'Titeut dans ce da!D~Ul'U':~ et ~arde 
w•tJ.l!t.de r~. vm l'MT (.wtt:mtt de r~ulatioo d:~:St.t~tcommunu .. ..tttom>. sur les mf:rastrueti.IJ"a 
4 Vuu ~~nt~ tl .. M.Md:tè tnro~e .. 



2.2~2..12 Guerre et paix, censure et secret 

Nous souhaitions. dans un dernier point de cene mil-:e en perspective des discount sur l'internet, 
reprendre un œrto.in nombre de thèmes, qui ne sont pas ttês significatifs dans les analyses que 

nous awns nlCnées, mais constituent des éléments essentiels dans l'histoire des techniques de 

téJécommumcations. Nous faisons ici allusion au rôle de la guerre sur le développement des 

oommunicatio:ns à dtStance et à leur influence présumée sur la pai.'lt, ainsi qu'à la sécurité et au 
contrôle dont elles ont été et sont encore l'objet, au IT.Dins dans les débats. 

a Quen;e et 1'!f!ix dan., les téiéco:mnmnications 
Dans la ptupart des ouvrages d'histoire des télér..ommunicaùon.~, on évoque fréquemment le 
«pacte~> que ces techniques ont passé avec les "arts .. de la guerre. Les militaires ont ainsi, la 

plupart du temps. subventionnés les découvertes et premières expérimentations dans ce domaine, 

et systématiquement eu reconrs à ces tec.bniques en période de conflit. 

Panùlèlement à œ phénomène et peut~être paradoxalement. les techniques de communication à 

distaru::e ont toujours été perçues comme des outils suscepnbles de servir la paix entre les nations. 

En réduisant les di.o;tances entre les hommes. tous tes artefacts de communication que nous avons 

é:mdi.6s ont donné rillu$ion, à un müment ou un autre, de favoriser une meilleure connaissance 

en1re la peuples et par là même une résolution des conflits. Cet imaginaire parti.dpe de celui de la 
«grande mmille humaine .. , dont nous avons d'ores et déjà parlé'. U est particulièrement vivace 

avec la construction des grands câbles de télégraphe électrique sous-marins, contemporain.s du 

Ceng~ès sur la paix de 185Cf. 

Il s•avàre toutei'ois que dans les disco:urs que oous avons étudiés, la guerre est nettement plus 
t:atadéristique que la paix. œue dernière étant rarement citée dans nos corpus. La guerre est ainsi 

évoquée. de façon pius ou moins significative~ dans tous les disc~urs que nous avons analysés', 

mais la paix n·apparait qu'à propos du télégraphe optique. alors que la France est précisement ... 

enguen:e, 

lllms lœ di~ sur l'internet. si le terme guerrr apparaît pour iUustrer les premières motivations 

des militaires découvrant le réseau\ el les formes arme. eruum:i et danger, dans la classe 

<e: Collt.rÔk » oû 1' internet OO"\\'ienl une .. anne " à part entière aux mains des minorités. il nous 
setnble intéressant de remarquer que le véritable ~ conflit .. s ·est déplacé dans un tout autre 

dmnaine : la technique de oommunicatioo n'est alors plus au centre des stratégies militaires en 

temps de guerre, m:ai.s sert les multinationales dans les offensives~ qu'elles mènent sur le marché 

mondial*. 

1 V<lirpMûtt W."' Lll. Le m}'\he dt: la .. grands: famille bumntru.: .,_ 
2 ~ r:nvoyoM 10 au:l dwa.•un de Gtmrdm à pmpns du tèlcgraph~ stru!Hnann. au Congres de la paix. en août 

lSS&iL" Pr~). 
! A 11~~ de& ~ oomme g:uern:, t:onfltt. vtolf:nt:ft, mtittg:;y . 
" ~êl de hl oommut$0n par paq~ dans~~ e&.!ô d ·un oonfut. 
' La ~ ~ est tt•':.<i caract6nstiqw:. de la~ .. Marcllê ulforroatique .. du ootpus .. imen:tel ... 
f. ~e une f~ oous nous s:turms ict au rûveau dt::S discou.n> et des représentanons les plw. ca.racammques. 
L *i~ ('JUttl de oommtm.icatlo.n à dtsta:nce, est tooj.:mts ata se!Vlœ de la guette et des orgmusme.s de 
~11!~ tcutclms.., cet e:m.pio1 est n.et.œment motns ~re, dans letS dt11com:s que oou& avons ttudl~. 
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D Séœrité e;t téJéçommunicatiog 
l.es teclu:tiques de communication ont également toujours été envi.sagées selon leur relation à la 

séeu.rité. Cette relation est double: on s•mtéresse, d'une pan. à la sécurité des échanges assurée 

par une nouvelle technique~ d'autre part. aux éventuels bénéfices qu'une technique pourraient 

offrir it la sécurité publique. 
Ainsi. pour p:réserver la sécurité des transmissions. on use de messages codés pour correspondre 

par télégraphe optique. on s'inquiète de la possibilité de rupture des « rus .. de télégraphie 

électrique, on vérifie que les demoiselles du téléphone ne peuvent écouter les conversations 

té!épbordque-s. ou enrore on doute de la possibilité d'utiliser la télégraphie sans fil, diffusanl ses 
messages« à tout vent». 

Cette constante préoccupation pour la sécurité des télécommunications tient à leur importance en 

temps de guerre. dont nous venons de parler, mais également à la place toujours plus 
fondamentale prise par la communication au 1 r siècle. 

l.e:J. techniques de communication de cette période soul également considérées comme des outils 
de .;~~ séœriié publique ,. . Cet aspect « salvateur ... nous r avons déja dit, n'est selon nous pas sans 
incidence S'ur l'importance croissante prise par la communication depuis deux siècles. Elle 
s•instau:re ainsi peu à peu comme un remède face au danger, et devtent en ce sens incontournable. 
Ceue œractéri!itique esl tres significative dans les discours sur la télégraphie sans fil - bien 

qu'existant déjà antérieurement- et prend selon nou.'i une vigueur nouvelle. de nos jouiS, avec te 
t6léphone toobile. 

Aujoutd•hu~ avec la multiplication des infrastructures de communication. et l'innovation de 

J'internet qui permet aux informations d'emprunter différenl.S itinéraires si le chemin initial es:t 

em::ombré ou défectueux. les contemporains ne paraissent plus se soucier de la pérennité des 

œnununieations et de la sûreté dt leurs installations. Nous l'avons ég.tlemen.t suggéré plus haut. à 
forœ de nier les i.ntmstmctures et 1 'intermédiaire technique, nous oubhous qu ·un jour ils peuvent 
nous faire début'. 
La sécurité des in:fnlstmctur~ ne semble donc plus, de nos jours, inquiéter les journalistes, et la 

séœrifé des échanges ne les inquiète pas encore. à l'époque de notre corpu..'i. où ie grand public et 
les œmmel'Çants n'ont pas. encore réellement investi le Net. C'est alors à travers les dangers 

maintes fois répétés de la libre expression et i ·évocation du controle. que la sécurité est suggérée. 

A l'heure du réseau w~emet et dans les premiers discours qui le concernent dans certtl.imi 

journaux. on ne s'intéresse donc plus à ta sécurité des infra.~:;tructures (comme pour le télê:grnphe 

êledrique) ou au secret. des tranSJrJssiotts {oomm.e pour le télégraphe optique) .. ni même à. une 

nauveUe filrm:e de sécuri~ occasionnée par le réseau (comme pour la télégraphie sans fil), ce qtrl 
.est mis en cause dans les discours que nous avons étudiés. ce sont les m:u:nbreu dangers suscités 

par un domaine paniculier de l'internet : ces périlç; portent atteinte à la sécurité du citoyen et ont 

pour fi; mrlque ,.:a origine la libre expre!iiSinn qui est offerte à œ même cltoye~. 

1 A ~ sujet. ~·~ di: b t~ de l'biver 1999 :a été tres uu;tructt:f 
~ Dai.\.> les dts®UB que nous avnm. étudiés. Se.ktn noU!l. 1et'1; ptrih sont moms vwlmlts n:tMS <n:rt tm plus gram.i 
~de œuses pœsible&. 
:~:On 001~ .qu'au 19*- Slècle, ootuttrnent JlVCC le t~pbe êlcctnque, Je:s bomtne~> se sont déjà ttil~S 1 cet 
~ &s têl~tm~œ d à la ronft:ltlmte des télégnmm:l:es mx bonnes mœurs. (Art. 3 de la Loi sur ta 
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CHAPITRE 3. LE DISCOURS SUR L'INTERNET : 
ENTRE CONTINUITE ET Rl1PTURE 

Dans œtœ quatrième et denùère partie de notre travail, nous avons cherché à meure en 

paspective et éclairer. en les rapprochant. nos analyses particulières. 

A travett ces réflexions et au-delà d'évolutions plus anciennes, nous souhaitions faire émerger les 

spécifi.dtés d'un discours sur l'internet que certain.~ qualifient de «radicalement nouveau » et 

dans lequel d'autres rerom1aissent des argument! plus anciens. sans cesse renouvelés. redondants. 

Le moment nous semble vènu d'opérer un retour sur nos hypothèses. Celles-ci étaient au nombre 

de trois*. Elles visaient avant tout à mieux comprendre le discours contemporain sur l'internet, 

mais égalemçnt à faire émerger une réflexion plus globale sur les discours accompagnant les 

techniques de rommunicatio:n à distance depuis deux siècl~. Nous avons choisi de reprendre ici 
œs b,.-pothèses. ;JOUI les commenter et les enrichir. 

œn~~ tèlègraphtque pn~ (8 db::embr·e 18.50} • "Le eb.rea.eu:r du tél.ègraphe peut, dans l'tnl'érêt de 
t"'md~ pub-ttc et des bonnes ~ refuser d~: uansmettre les depè<:hes." l 
M'ais. dans ta mt'JS.utt ob tes œmmu.martrons sont Jnte:rpersanneltes au 19- siècle. eUes nmqtriètent pH lil:$t!Î 

signntc:a.m."f:ment que t•int.emet en tmt qu'outil de ~on. 
1 Voit f\udj); L * l. N~ apprœbe ., . 
:~ ~lons là emme qtte. ~ pour ù:: titre de cette ~. nous opérons ici un rnc...-.cauro.. En OO.tl:lpalm11 
~ du 1~ et diSCI.lUtS de ta fin du :zn-. nou.s ne oouvm~<t. pas deux stèdes d'htstoin::, puisque nous 
n•JNœspu; éw.die les teehmques de communwation de 20..,. siècle. 



3.J. UN DISCOURS (< COMMUN >'> SUR LES TECHNIQUES DE 
COMMUNICATION A DISTANŒ DU TELEGRAPHE OPTIQUE A 
L*INTERNET. 

Nollre première hypothèse était la suivante : 

1 
Il e~te des éléments ~u .disc_oU:S sur l'internet ~ue l'on retrouve dans les discours sur les 
techmques .de con:m1umcauon .1 dista.nce du JtJ- .utde. 

Cette hypothèse a été validée par notre analyse. 
Ainsi, nous avons ,,..u à travers t•anaJyse d'un corpus "'Global». qu'il existe des éléments de 
tepréseutation communs à l'ensemble des techniques étudiées, même si ces derniers sont 

nettement minoritaires dans les discours sur l'internet 

Nous avons également pu déceler un certain nombre de .. thématiques .. systématiquement 

déclinées~ certes différemment- à chacune des époques citées. 
On notera enfin~ puisque nous avons eu recours aux réflexion!:. théoriques de différents auteurs qui 
ont ttavaillé selon une approche dtHèrerne de la nôtre. un certain nombre ct•arguments {comme la 

démoa:atie électronique, le réseau rédempteur ... ) certes isolés, mais récurrents lors de 
!•avènement de chaque nouvelle technique. 

Proportionne:fiement. très peu d'éléments de notre corpus .. Internet» sont cependant comparables 

at.nt «points de \'Ue »sm tes techniques, livrés par les discours du 19- siècle. 

De plus, si plusieurs« thématiqu~ simples .. ou éléments de représentation complexes du I9èlrul: 

trouvent leur place. œrres minoritairement et dans un registre différent. dans les d:isoours 
contemporains sur l'internet. l'inverse n'est pas vrai . les ptincipales dimensions du discours 
exploitées aujourd'hui. dans les articles de presse sur l'internet. ne sont absolument pas 

représentées dans les di'irours plus ancie.ns. 

A partir de cette première hypothèse validée, nou.s pouvons donc tirer 1· affirmallon suivante. à 
notre sens plus appropriée : 

Il emre des dimensions du discours et donc des représentations .. partagées» des 
œclmiques de communication à distance. Toutefois, ce .. fond commun •. s'il est présent 

l 
aujourd'hui,. est ~s largement rninoriuire et cède ia place à des représem:atiom de la 
mchniqt.te et un discours nouveaux. 



3.2. UNE<< SEDIMENTATION » DES DISCOURS SUR LES TECHNIQUES DE 

COMMUN1CATION A DISTANCE ? 

Notre seconde hypothèse était l" suivante : 
O:mque œchnique de communication à distance choisie compone. dans les discours, ses 
propres spéçificités, qui se superposent et se retrouvent éventuellement daru les discours sur la 

technique suivante. 

Varuù}'M de notre corpus « Global » confirme, nous venons de le voir, la subsistance d'un 

d~urs très ancien. dsns un discours contemporain pourtallt largement renouvelé. 

Toutefois, lorsque J ·on se place au niveau de .. thématiques » ou élément-; particulièrement mis en 

valeur à une époque donnée, œux-ci ne se retrouvent pas nécessairement aussi significatifs à 

l'époque SUÎ\..'ante 
Les journalistes et leurs contemporains, attires JYclr «l'inédit .. , privilégient ain.'ii les 

« nouveautés ') de la technique. s'enthousiasmant pour la différence, le surprenant. au détriment 

de centres d'intérêts plus anciens, déjà amplement (<discutés ~· à ptopœ de la technique 

p~êcidente. 

On notera id les exemples de la u vitesse» el de la «conquête du territoire» qui sont des 
thématiques très significatives et amplement traitées dans les di&.-ours sur le télégraphe électrique 

et beaucoup moins prises en compte dans les discours suivants sur le téléphone. Le télégraphe a 

alors déjà accompli une « révolution •• de la vitesse et une appropriation du territoire qui ne seront 

.pu surpassées par le téléphone~ dans la période que nous avons étudiée, 

Si~~ points de convergence de l'intérêt des contemporains diffèrent en fonction des caractères 

intrinsèques de la teehnique nouvelle et des .,. révolutions •• occasionnées par la technique 

prtcédentc. on admettra toutefois une certaine • constance .., ou .. redondance » dans la vision, la 

perception de la trchnique. 
Certaines thématiques oo certains éléments du discours, essentiels à une époque d:1nnée. à propos 
d•tme technique donnée. soot ainsi moins primordiaux dans les discours sur la technique st.rivan~ 

!~intérêt pour une can1ctéristique inf4lite de la technique s'étant pour une part amenuisé. 
Ceptmdan~ si œs thématiques ne sont pas .-.centrales ••, elles subsistent, en filigrane. activées .à 

œrtains moments et latentes un peu plus tard. 

On peul donc avancer que les dîst.;-ours sur la tec-hnique sont. pour une part issus de [a technique 

cm!érleure, au même titre qu'un artefact technique est aussi le fruit de l'hlstoi.re des wchniques qui 
l"ont précédé. 



Aujourd•nuj. dans les discours sur J'internet. il reste très peu de «traces 11 des discours du 19-m~ 

siède. Nous ne pouvons savoir. au vu de notre travail, si œd traduit une véritable « rupture » ou 

une petœption des techniques de communication à distance qui a continué à évoluer. lentement. 
tout au long du 20tme siècle, apportant les problématiques du •• contenu ... et s'éloignant toujoun. 
un peu plus des discours du 1 ~. 

Le principal constat, concernant ln .. sédimentation •• des discours et issu de nos analyses 
particulières. est alors le suivant : 

Certaines thématiques, primordiales dans les discours sur une technique, sont 

« vûtualisées • daru fes di5cours sur b technique suivante. En d'autres tennes. elles 
restent présentes (et en ce sens confirment une forme de .. sédimentation .. des discours) 

mais ne sont pas activées, n'étant plus assez .. inédites ,. pour susciter les commentaires. 
Le trop grand écart dam le temps entre techniques du 1 c:r"' et internet ne nous permet 
pas d'alimenter une reflexion sur une possible ... sédimentation • des discours sur deux 
siècles. Ainsi, les discoun; sur les œchniques de communication à distance du 20~ 
s.iède~ que nous n'avons pas t:rnitées, pourraient seuls nous indiquer une évolution 
consume. faite d'appom successifs et débouchant sur le discours contemporain que 

nous connaissons. ou au contraire des discours dispa.r:ues, nous montrant une véritable 
.. rupture ,. contemponunet. 

1 Si cent étude doi.t être powwrvte. d senut alors tre10 tntera~nt de s'attacher à la rndto, !a télévision. le minitel 
• œtmtc le télêphoM t:nGbùt. pour vou Sl h:!ll. dlis.cou:r~ qut accumpagnent œf> tt\Cbniques Illustraient déjà les 
~du., changement .. cantemponun. ll nous semble. pour notre part. que ta perœpnon de l'interw, "'de 
œ que l'an no~ pl.us globalement les .. N'TIC,. est effecttvement assez tnédue dans l'histoire des teehniques 
d~: communiœùon à~. qut: l'on parle de télécutnmwiOtnon ou de télêd:iffusiou. On note:rn toutefois les 
ptcpœ d'Bric Neveu qui. à propos du r,apport Nora-Mine sur la téhimallque, re:rnarque, .. en gemre.".l », 

l'~le des préml.sses de notre représentanan actuelle de la société de commumcatian. (NEVEU E. : Une 
mcii:l.é tk la a:mmturùcatton ? ~Pans :edition Mcmtch:restie:n, 1994. 152p., p. 47.) 
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343. AU-DELA D
2
UNE <<t BASE COMMUNE~>, UN RENOUVBLLEh1ENT 

TRES SIGNIFICATIF DES DISCOURS A L'HEURE DE L'INTERNET. 

Notre troisième et dernière hypothèse était la suivante : 

Au-delà d'une certaine redondance, il existe des spécificités du discours sur l'internet par 

rapport -aux dis.::oun sur les techniques du 1 qème siècle. Celles-ci sont certes due:. au c;aracrère 

intrinsèque dt: lz technique, mais sont ég:tlemem le fruit d'un im<tginaire pius global, relatif à une 

époque panicuhère. 

Nous avons effectivement pu remarquer, à travers cette étude, t'originalité des discours sur 

l'1ntemet par rapport aux discours sur les techniques de communication à distance du 1 ~.~m siècle. 

S'il est possible de repétt:r, nous l'avons vu. un discours commun et des thématique§ communes à 

rensemble de ces techniques,. la disparité des points de vue, des perceptions et des centres 

d'intérêt nous indique toutefois un <• renouvellement» carac.téristique des discours sur les 

tedmiques de communication à distance à l'heure de l'internet. 

~ les discours sur J'internet rendent .:ertes compte de l'espace et des distances. d'une 
description techniquet du développement des infras.:tructu.f"P.'s et de la mise en place d'une 

législation (éléments de n::pré$entation oommun11. avec 1 'ensemble des techniques du 19me 1
). mais 

s'attachent beaucoup plus significa:tivement aux contenus.. à leur contrôle et à la 

commercialisation de la technique. 
Nous avons également pu voir que les « chûm.ps "';mantiques .. ou « thématiques », que nous 
avons déclinés dans le chavitre précédent. sont traités très différemment aujourd'hui. 

3.3.1. Les originalités d~ discours conte~gçrain sur 1 'internet 

Au-delà de certaines récurrences, effectives mais peu significatives au vu de notre l!tode 

particulier d'analyse. on découvre une véritable spécificité des discours sur l'internet par rapport 

aux disoour5 du 1 tjtnt sur les techniques de communication à dislanC.t. Que 1 'on Fe place du point 
de vue de ['analyse <f Globale » réalisée ou des réfkxions sur 1~ thématiques propres aux 

techniques de communication à distanœ. on ne peut nier ces différences inextinguibles entre 

dfscoms contemporain et dtsf'Ours du 1 ct=e étudiés. 
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Des centres d'intérêt nouveaux 
On a pu remnrquer. à travers l'analyse d'un corpus «Global .... que les discours sur l'internet 

développai~t des dimensions propres, indépendantes des discours plus anciens. 
Ces dimensions« nouvelles» proviennent certes des originalités de la technique elle-même, mais 

également de centres d'intérêt et de représentations différentes de la technique et de la 
communication à distance aujourd'hui. 

Les nouvelles représentations de la communication à distance. issues des discours sur t•mtemet. 

eoncernent bien sûr les contenus diffusés sur le réseau, mais pius particulièrement la notion 

d"échange, de relation de .. proximité ... des contenus tendant toujours plus vers une 

« reconstitution n de la réalité, et l'« incroyable » quantité d'informations disponibles. 

Les perceptions c.antemporaines de la technique accentuent également les dangers qu'elle pomrait 

oocasionnet et le contrôle que l'on «doit"' exercer. Enfin. la technique est plus justement perçue. 
aujounFhui, comme un objet commerdalisable. 

Une appropriation très différente de thématiques déjà anciennes 
Nous nous proposons de reprendre ici. de façon très succincte et nécessairement incomplète, nos 

pnnclpales conclusions sur le mode particulier d'appropriation. d'actualisation. de certaines 

thématiques « anciennes ... à l'heure de t• internet 1• 

-7 Contrairement aux discours du 1 ~ siècle sur les arœfacu de communication à distance, 

la technique, aujourcl,hui et à propos des discours sur l'internet, ne se justifie plus en elle

même et pour elle-même. en fonction de l'intérêt intrinsèque qu'eUe suscite, mais. selon son 

potentiel de produit ou service "' cammercialis..able "· Ainsi, les joumalistt:S de notre corpus 
•lntemet » ne déclinent le fonctionnement de la technique que pour rendre compte de son 

coût et du'" m.a:rch! "'qu'elle constitue. 

-+ Si hl technique- a remplacé ou effacé routes trnœs de la science dans les discours sur 
t•mœmet, les discoon .. technicisœs • n'ont toutefois P'.u les mêtnes modes de justification 

aujourd~hul que les discoun; scientistes d'hier. Ainst, alon qu~;. b science se conjuguait avec 

Progrès et bonheur dans la seconde moitié du ll)t'mit la technique n'est plus admirée, en 

œtœ fin du lQème. qu'en ver.ru de sa capactté il faire é\rolucr le ""marché ... 0 constat est 

renforcé par une vulgarisation uxhnique dèdin.tnte et un artefact qui n'est p-as décrit en 

mour.. :ment (inerte, i'obret techrUque devient un produit .:omme un autre). 

Le progrès~ aujourd'hui, n'est plus assimilable, d:J.ns les discoW"S étudiés. au bonheur et à 
)'espoir d'un mondœ meilleur i.n.suuré par la science et le développement des réseaux, mais à 

SleS perversions et aux dangers qu~a occasionne. 

1 Ces quet~ par1graphes ptru''-'alt ê.tre oon.'lidérés comme un .. résumé o;,ndensé "' de no.s ~ns du 
chapitre ptiddent (l.U. Des thematiques técunenles qui êvnluent). n nous lre!Ilbla;t néceSSllire de faire 
brièvement !t: paint ici sur nos pri.nctpaies oonclusiGns concernant l' onguutlité des discours sur l'internet étu.di&. 
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~ Les discours de prospective et l'évocati-on de l'avenir. s'ils étaient étroitement iiés, au 

1'Jtm~ sièdet aux espoirs é'veillé:s par la science et ies déc('luwrœs ou ~ une moindre 
mesure au dévelc.ppemcnt des réseaux. !.e tt"ouvent aujourd'hui inscrit dans le .champ de la 
con:u:nercialisacion de l'informatique et de la connexion. Les conreroporains ne plaœnt donc 
plus tant leurs espoirs. les promesses d'un monde meilleur, du coté de la sci:ence. du rmgrès 
ou des lJSages éventuels. Cest., au conttaire,l'économie de l'infon:natique et de la cotmeXÎ0'fl, 

qui porte toutes les certitudes ~t les promesses de l'internet. Nou" ne sommes plus ici dans 
le cadre d'une utopie socialt> ou mêtne re:chniq~ ... 

~ La VTtes.se de trnnsmissioOt la con~te et la prise en compte de l'espace, sont quasiment 

occultées dans les discours sur )"internet étudiés. cornrne s.i l'on cherchait .1 gommer lt 
présence de l'mœrn:tédiaire technique, pour rendre plus tangible, plus .. réel "'• un nolNel 

espace, virruel. que la technique nous a pennis de construire. 

7 Alots que ia fin du 20eme si!ck n'offre plus de territoires vierges du point de vue des 
infmstruetures de communication, d'~paces à. conqué.rir. l'homme profiœ de l'avènement 

l d'uue nouvelle œdmique de commurucacion à distance pour renouveler une conquête, une 

aventure. Si l'espace réd est "'saturé .. , c'est donc pour un espace \-"Înuel que nous 

appareillerons. 

~Daru les disroun sur l'internet. on noœra une représentanon deL, .. co-présence~ {entre 
inœrlOL--uteurs) insta1.1'.C6e par fa technique, distincte de celle du l<J;we siècle. Ainsi. si l'échange 

l et 1'1 re~tion sont toujours évoqués à propos d~ techniques. de c.omrou~ca.rion à d~~ce. 
la relation semble plus .. mtense • et pl1.15 .. réelle • dam les discours sur 1 mtemet, qw ruent 

1 împücitetnent l"intermédiaire technique et l'espace~ et parle de .. contact"· ?': ~e tro~e 
alcm au cœur du mythe du « village global .. où des .. contacts .. de proxmute ser.uem 

re:smurés grâœ à une technique de plus en p~w discrète. 

-7 L'enthe.ttSiasme et I'<!dmiratîon, omniprésents dans les discours du 19tme siècle, sont 

nene:ment moim slgnif.tcatifs auiomcl'hui. st cc n'est à trav-ers une certaine exaltation suscin.."e 

par le '"village global .... En re'll<m..~ le champ de" certitudes., décisif lorsqu'il s'agit de 
co~.œr la technique .. san développement et sa co1'l'll11etC:ialisation. nous appanit prencb:e 

le relais d•un enthousiasme débordant, en instaurant une idéologte de k technique à notre 

sens plus dangereuse. dam la mesure où b cenirudes 5ont plus difficilement repérables et 

... c.ririquabies ... 

~ Dans les discvun sur l'internet érudîés. les indicareurs d'une évenruelle polémique ou 

remise en ~stion sont tout entierr. concentrés à propos d'une seille et même dtmension du 

disroun : la bberté d'expression. CetSt alor:s le cit'Jyen comme le grand public qui sont remis 
en cause, et non le "'village global• (encensé} ou l'économie de la œdmique (faite de 

œr'itud:es). 

-? Si fon ~ davamage recours à des termes m}'itittues et ëttanges pvur rendre compte de 
phéno:mènes que la scienc.e n.e pouvait encore expliquer au 1 'J':rœ nîède, à la iin du 2~, 
pamdcootlement. ahrs que les. avancées de la scienœ o.ous permettent une pensée 



, .. rationnelle "'• c'est h rechnique. le réseau lui-même, qui se charge d'une "'mystiq'*~ .,.._ et 

devient ainsi un objet de .. croyance ., en soi et pour soi. 

~ l.es a.llusioru ~ hl nouveauté, au changement ou à une "' révoluoon '"• ne se sinrent pas, 

clans les discours 5ur t•intelnet, du coté des w...tges._ comme on pourrait s'y attendre, ou de 

i'hypnthêcique village giobaJ dont tour le monde parle, mais du coté du "marché de 

l ltinforrm.f~" et donc du coté d'une éconc.mie déjà ancienne qui se trouve .. relancée •, 
.. redynamisée .. , par la ttr:..:hr•ique uouvelle. 

S'il e~t donc JX·Ssible, nous r avom. maintes fois répété, de déceler une forme de «récurrence ~>,de 

« pennanenr...:e *• dans les discours sur les techniques de communication à jistance depuis deux 

siè;c;les, oo:us devons cependant constater, a:.1 ~ 11 des nombreuses disp~tés et originalités 

distinguées par notre app~oc.J\e:, un véritahle renouvellement de ce!. Jiscours, une rbutation ou eu 

tout cas une évolution "tt.rès stgnifica.tive. 

Ces originalités ne sont to~;,~tefois pas uniquement dues. à notre sens, aux spécificités d'un média 

que l'on qualifie d'« bélérogène n, par rapport à des mélias plus« dassîques »(Ceux du 19èm!lt que 

:OOUS avons sélectionnés), mais également à des contextes dè perception de la science et de la 

technique radica1ement différents. au ~.tèrle dernier et nujourè 'hw .. 

Nous proposolï!3 ici. pour clore cette réflexion sur l'imaginaire des tecbillques de rommunicatiaa à 
distance et son .. activation » contemporaine. une nouvelle irr~errogativ-n · ou une d:erniè:re 
suggestion * à litquelle nous ne saurions répondre' mni.s qu ïJ nous semble intéressant de « mettre 

en débat~'». 

A notre sensTI la différence ent:l'e les discoun a.ccot:nr"1'agnam ies tedmiques n'est pas tant 

due aux ca-rnruristiques spécifiques de l'artefact qu'à l'idéologie bt:aucoup plus large 
dans laqudk il s·mscrit et dom l'imaginaire de la communication tait pan:e. 
La technique constituerait-elle .. alon, lll)f hrme de récepwde des ·' valeu.r:." d'une 

i époquet signalant avant tout ses .. objectifs ultimes ,. et ses idéaux., b manière .. d'ê-tre le 
meilleur » ou plutôt .w: le ptus fon .. 2• à un momem donné ? 

Pour Ottbedne &rtho-L.avemr, "chaque- génération de moyens de télécommunication ressemble à 
la société dans laquelle eiae mût", Cette affirmation ~'t à notre sens non seulement vraie du point 

de vue des reali.&ttions. et des compétences de la technique (ce que l'on demande à t'outil de faire 
pour no~;. utai& également du point de vue de l'imaginaire qui l'accompagne (qui est 

n~salrcment int~.tdêpendant de li:maginaire plus large et globalement des «valeur&» d\lne 

é-poque). 

• P~ qu•e.ne implique un ttop grand n.aml:n-e de~~ ct une comple:nté que nous ne saurions démêler. 
J Ces expr~ sont un peu simplist:es...nm:is nous n'avons pas trouvé d'équivalent satisf:alsant. 



En effet, U nous semble que les études que nous avons réalisées ne nous ont pas tant renscignr:. ~"Ur 

les techniques particulières et la façon dont chacune d'entre elles a été perçue par les 

contemporains de sa découverte, que sur le ou les idéologies' plus larges d'une époque, la 

representation de la science et de la technique dans une période donnée, et au~delà une forme de 
œprésentation du monde ... 
Les discours étudiés rendent ainsi compte Jes « vajeurs dominantes» d'une société. et la 
technique, Pouril. devient alors transparent. sorte de prétexte, de réceptacle de ces valeurs. 

Au·delà de représentations. génériques. il nous semble que ce sont les « dés de la réussite )} 

unanimement célébrées dans une société, la façon Ulajoritairement reconnue d'être << le meilleur l-> 

ou « le plus fon ,. • dont rendent compte les discours sur les techniques de communication à 
distance que nous avons etudiés. 

Ainsi dans une période de guerre et de conflit, les disœurs sur le télégraphe optique nous 
montrent r.:omment celui-ci peu\ permettre au gouvr.mement et au citoyen de ~~vaincre>>, en 

guidant les armées et en unüiant le territoire. La technique est alors une extension de la 

Convention, un « bras » brandissant jusqu· aux frontières :es ordres militaires et les valeurs de la 

jeune République. 

Dans la seconde moitié du 19tme. plus que les performances et les usages. c'est la science en elle

même~ les savants et l'activité innovante qu.i sont encensés. Dans une période de scientisme où le 

Progrès fait figure de bonheur assuré pour tous, le fait d•rnnover, indépendamment des usages 

possibles, œt une première preuve de la furce. de la domination d'un pays, d'un nomme. w 
savants sont .:tlûrs les « figure~ » magnifiées., au même titre que les combattants (chouans ou 

révolutionnaires) au début de ce siècle. 
Aujourd•hw enfin. alors que l'avènement de la communauté mercan.tile est pru::he. s'il n'est pas 

encore survenu, et que les valeurs économiques et oomm.erciales sont au cœur de nos sociétés 

capitalistes. c~ bien la capacité de la technique à intégrer lf' marché el à se commercialiser qui 
importe avanr. tout. C'est effectivement dans le pouvoir d'une économie mondiale * ou plutôt 

globale· que l'on trouve aujou;d'hui la seure~:: de notre représentation particulière du<~< meilleur .. 

ou du Ill plus fort ». 

Pour illustrer notre propos et plus particulièrement l'irnport.anœ moindre des caractéristiques 

hurinsèques de ta technique par rapport à la période dans laquelle eUe ·~se commente~>, nous 

repr~adrons notre « double » analyse des discours sur le télégraphe optique 1. 

li s"avère que œs dell.X corpus,. tnrltan! du même objet. ne présentent absolument pas la mêmes 
œsulws.l..es înterptétations du corpus le plus long {jusque 1M2) cumport..ent alors davdlltage de 

sim.ilimdes avec: les analyses du corpus~ Télégraphe électrique ,. qu'avec les analyses du premier 
a.n:p"lS «Télégraphe optique», U est alors intéressant de iemarqtrer que la majet'""e partie des 

' Dans le sem de mtèt~-'1 d''i:déeli.. 
l 'Elappelons que nous a'l:"-'lRS rédigé. dans œ travail, l'analyse d' u:. COlp1.1S "' Télégnphe optique .. s'étendant sut 
dix WIS. de 1192 à 1801. Nous a~m par aiilet~rs eu l'.lCC<llrlon d'tmalys.er un oorpw; plus hugc sur œ même objet 
(52. ans de 1792 à1842}qne n()US avons commenté quelqtwfois sans pour a:uta:nl en rendu compte mtêgr&ement. 



artides de notre second corpus sont très <t proches», dans le temps, des arJcles sur le télégraphe 

électrique. 

Ainsi, si les premiers articles sur le télégraphe optique s·intéressent très peu à la science mais 
plutôt aux penormanœs pratiques de l'outil et s'il est communément admis que cette technique ne 
relève pas d'une activité scientifique, les articles sur le télégraphe optique les plus proches. dans 
le temps, des débuts du télégraphe électrique. se préoccupent au contraire largement de la science 

et de î*émeJVeillement qu'elle suscite. Ils proposent également une classe technique autonome, 

indépendante tf,:-~ performances attendues. 



CONCLUSION 

Nous nous proposions, dans cette étude, d'obsetver les discours contemporains sur l'internet et 
notamment leurs originalités et redondanœs au regard de discours sur les techniques de 
eotmnunieatfon à distance du 19tm= siècle. souvent considéré comme siècle « fondateur >) des 
« télé-communications ». 

Cette mise en perspective historique nous a permis d ·appréhender plus justement des discours 
contemporains qui nous environnent, nous « pétrissent », el en ce sens s'avèrent souvent 

«opaques» à l'observateur. Au-delà d·une étude particulière des discours et représentations 

accompagnant l'inlemet, cette recherche a également donné lieu à des réflexions d'ordre plus 

général sur l'évolution de« l'imaginaire •• de ta communication à distance et de ses techniques. 

Noue pro&lématique, interrogation générale qui a guidé l'ensemble de notre travail. était la 

suivmte : QW"lles sont les spécificités réelles des discours actuels sur r internet au regard des 
disœurs sur les techniques de communica.tion à discance th4 Jgem .. siècle? Peut~on déceler des 
éléments comnum:s dans ces discours. au au contraire des disparités significatives ? 
A travers cette problématique. nous souhaitions également nous positionner, avec une approche 

particulière, par rapport à un discours sur !*internet que certains qualifient de « radicalement 

nouveau » et dans lequel d ·autres reconnaissent des arguments plus anciens, sans cesse 

renc::mvelés. 

A notre sens et au vu des recherches que nous avons menées. les discours contemporains sur 
!~internet sont. effectivemen~ pour une part. issus de discours plus anciens sur les techniques de 

œmmum,caûcm à distanœ. exploitant un « fond commun » où puisent l'ensemble des discours que 

nous avons étudiés, et des ~thématiques» récurrentes. On notera égalemen~ à l'instar de 

plusiew:s chercbems de notre discipline. différents argumentaires. certes peu significatifs dans les 
discours de presse .. mais qui sont réactivés lars de 1· avènement de chaque nouvelle technique. 

Toutefuis.. d'après uos analyses particulières qui s'intéressent aux proxin:ùtés lexicales et aux 

atgUllients fréquemment représentés dans les discours. il s ·avère que si cene redondance. cet 

·imaginaire ré:current dt la oommunic.dtion à distance existe. il est si peu représenté aujourd'hui et 

a si signifiœtivement évolué, que oous concluons à un renouvelleme;nt quasiment radical du 

dfsc:oms contemporain sur l'internet au reg:ard des discours du 1~. 

Nous avons ia.rgemem dédiné quelles étaient les spéci:fici1és des discours sur l'internet dans notre 

qvatrlêm:e et dernière partie. nous ne reviendrons donc pas sur ces obsen."a.tions dans œtte 

conclusion qui nous semble être le lieu de réflexions plus générales. Rappelons uniquement qu ~à 
nctrc sens, le discours contemporain sm l'internet renouvelle très largement. aujourd~hui et au vu 

de nœ études de corpus du 19~. ~ l'imaginaire • et les représentations de la communication à 
dis.tanœ et de ses tecl:miques. 



Nous c.nnf:innons donc la thèse annoncée dès notre introduction et la précisons ainsi: La lecture 
gttentive des discours sur les tech11iques de communication à distance noL:S donne l'illusion 

d•argumenls simila.ires, sans cesse '"enauvelés. Towefois. lorsque l'on observe l'organisation plus 
profonde des dh-cours. leeS combinaisons de dwmps sémantiques et les arguments les plus 
fréquemment répétés, on remarque que les mêmes thèmes. incessamment déclinés, rle se 
renouvellera pas à l'identique et rendettt compte de représentations différentes des techniques de 

communication à distai!Ce, au sein même du 1~ siècle d'une part, mais de façon encore plus 

significative emre le 1 ~c et aujourd '.ltui. 
Ainsi. les premiers discours sur l'internet affichent effectivement des spécificités que l'on ne 

retrouve pas dans les discours du l9mu: siècle. Ces originalités sont certes dues aux 

caractéristiques intrinsèques de la technique, mai'lt sont également le fruit, à notre sens. d'une 

époque particulière et des valeurs qu'elle véhicule. 

Quelques pistes pour de futures recherches 
n nous semble que pour prolonger cette étude des discours et représentations des techniques de 
communication .. une analyse, selon la même approche. des discours sur les techniques du 2tr
siècle s'avérerait très intéressante. Elle permettrait en premier lieu de dresser un panorama et une 

évolution plus générale des représentations des techniques de communication, embrassant ainsi 

deux sièdes d'histoire à travers les premiers discours produits sur des techniques successives. 

Dans un deuxième temps. cette recherche à venir approfondirait notre étude sur les originalités 

des discours sur l'internet, mais également des discours contemporains sur plusieu.rs techniques 

« estanlpiUées » technologies de l'information et de la communication. Il serait alors possible de 
se prononcer sur la nouveauté radicale ou non des discours sur l'internet, non seulement « au 

tegard. des discours sur les techniques de communication à distance du 1 cjtt'e siècle » - ce que nous 

avon:s fait - mais de façon plus générale. Les principales teclmiques à étudier alors seraient la 

radio, la télévisian. le minitel et probablement le téléphone portable. 

Cette analyse de la presse nous a permis d. obtenir un corpus original. reflet intéressant de 

ltimaginaire popula;; , des différentes époques. Il nous semble également séduisant de mobiliser 

par .la suite d'autres types de corpus comme les essais édités dans les premières années de la 

technique, qui sont gênér.ûement des réceptacles exemplaires des tout premiers discours. 

teclm:icisres et teclmophobes. Toutefois., nous serions probablement plus attirée par l'analyse, au 

19~ comme au 20trn.e, de la littérature d'anticipation ou de science-fiction. qui nous semble. à 

clm:que époque, refléter très significativement. à travers des projections et descriptions de sociétés 

.futmes. les représentations que 1' on a des techniques dans le présent, des espoirs et des angoisses 
qu•enes véhiœient. et plus g,éné.talement du« comportement •• d'une société à un moment donné, 

de la "' vision du monde » qu ·elle développe. 

Enfin. et cet élargissement de notre recherche nous semble être le premier à mettre en œuvre, il 
semft probablement très enrichissant d. étendre œ.tte anal :y-se des discours de presse ~-ur }"internet à 
we période plus longue. nous permettant d'observer révolution qu'a connu- et connaît encore~ 

1.,_ imaginaire» de cette technique. 



De la richesse de l'analyse statistique de discours 
Le travail de recherche effectué repose sur une méthode d'investigation parti cv Hère : 1' analyse 

statistique de discours via le logiciel ALCESTE. Cette approche, iuitialeme'lt tris «déroutante ~> 

pour la néophyte que nous étions, nous a permis d'opérer une véritable <• rupture),) avec les 
présupposés issus de la lecture et d ·interpréter des « combinaisons » lexicales qw se sont avérées 
riches d'enseignement. Après un parcours difficile dû à la nouveauté de l'oatil et à la 

méthodologie particulière qu'il implique. nou~ nous réjouissons aujourd'hui d'avoir eu recours à 

ce mode particulier d'analyse. 
Notre utilisation d'ALCESfE n'a pas été celle d'un linguiste ou d'un spécialiste du discours. mais 
bien ceBe d~un «chercheur» en sciences de l'infom'l.ation et de la communication, mobilisant un 

<<outil » pour répondre à .:les problématiques propres à notre discipline. n nous semble que cette 

approche des discours - déjà employée dans les SIC - mériterait de s'y développer. Elle pourrait 

alors s·avérer fructueuse pour les études en communication, proposant aux étudiants romme aux 

chercheurs une méthode qu'il nous reste à façonner mais qui serait 1 notre sens très opé:.mte et 

viendrait compléter les analyses thématiques ou analyses de contenus. plus classiquement 
employées dans notre section. 

Pour une complémentarité des approches 
Si nous avons choisi de construire et d'analyser nos corpus selon les perspectives de l'analyse 

statistique de discours. nous avons toujours souhaité rendre compte d·autres approches possibles 

des teXtes. n nous semble en effet que la richesse des objets analysés ne peut être épuisée à partir 

d'une seule et même « focale "'• et que des approches suffisamment différentes. loin de corroborer 

les ~ésultats. les complexifient et étendent ainsi notre compréhension de l'objet. 

Dans cette étude, les réflexions issues d'ana~,ses de contenu de chercheurs et notre propre 

approche statisti.que des discours, nous fournissent des résultats différents et à notre sens t.~ •ut à 
fait complémentaires. Si à un niveau que nous pourrions qualifier de « macro >~ (analyse globale 

&l:s discours et de leurs arguments les plus redondants). on remarque des disparités très 

significatives entre discours du 1~ et discours contemporains. on ne peut nier, et ceci mérite 
également un grand intérêt. qu'à un niveau« micro» (analyse thématique de contenu isolant des 

propositions partienlières) plusieurs arguments sur les techniques de communication à distance 

sni.ent effectivement récurrents depuis des siècles. Ces deux aspects semblent ainsi essentiels à 

une meii!eure compréhension de notre objet, ils doive.nt se concevoir simultanément et ne peuvent 

en aucun cas s'envisager séparément. C'est ce dont nous avons tenté de rendre compte en réalisant 

cette étude selon une approche particulière mais en rappelant systématiquement les observations 

issues d,.autres approches. 

PQur une mise en perspective historique de nos objets 
Afin d"' apprehender le discoUN contemporain sur 1' internet. nous avons également usé de deU'K 

approches, oompiétn"'-ntaires: an.llyse synchronique et analyse diachronique. Une mise en 

~historique des disrol:!IS nous a ainsi donné l'occasion d·approfondir. d'enrichir. une 

ptemiète étude. réalisée isolément. 

Pc~ un «regard )i historique sur notre objet. sans toutefois nous contraindre à une approche 
bistoriqu~ nous a permis, pour une part. d.e nous départir de la «normalité» d·un présent qui 
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nous entoure et nous «façonne ... pour discerner, à travers des présences ou absences 

significatives, les« originalités» véritables du discours contemporain sur l'internet. 

Deux autres approches complémentaires nnus semblent également intéressantes lorsque l'an 
souhaite cc regarder,. J•bistoire pour éda.U:e:r notre présent. La première consiste à observer et 

interroger le passé à travers U.!le ~t grille »moderne. Si elle est« à bannir, pour les historiens, eUe 
peut répondre à des problématiques de notre discipline, isolant les « constantes » et cenaines 

différences. La seconde approche consiste au contraire à tet:~r de rendre compte de la complexité 

du passé, l'observant de façon trè.~ globale et laissant toutes leurs potentialités initiales à des 
éléments qui n·ont pas perduré, et donc .. n·attirent » pas aujourd'hui notre attention, mais n•en 
sont pas moins con.<;,titutifs et représentatif<; d'une époque. Dans cette recherche, nous avons ainsi 

tenté., en étudiant chaque technique distinctt>ment et en anai)!Sant les corpus globalement, sans 
hypothèses initiales trop rigides. de nous affranchir de cette •• illusion rétrospective de réalité » qui 

incite bien souvent l'observateur à contempler le passé selon le prisme du présent. et ainsi I.e 
home, le shnplifi-: et quelquefcis même le déforme. 

Au--delà de œue étude particulière. il nous semh!e que les Sciences de l'tnformation et de la 
Communication gagneraient beaucoup en orientant davantage leurs problématiques vers le champ 

de t•hïs:toire. Non pas en produisant des Histoires des techniques de communication - ceci nous 
semble relever du domaine des historiens des télécommunications dont nous pouvons largement 

nous inspirer - mais en enrichissant nos propres problématiques. de «regards» historiques. 
donnant ainsi une certaine <4( profondeur» à des études contemporaines. 

La mise en perspective historique. alors même que notre discipline semble toute entière happée, 

monopolisée. par des objets non seulernent contemporains, mais également en émergence, en 

constante évolution, nous semblerait alors constituer un détour utile et heuristique. fondant notre 

amùyse de (ou dans) l'urgence (tout va si '\ri.te aujourd'hui dans le domaine des TIC et elles 

dev:ieD.Ile.nt l'objet d~étude privilégié de notre discipline) sur des soubassements théoriques et des 
réflexions plus« pérennes il>, 

Nous t~oons enfin à dire, pour dôtu:rer ce~te recherche. que ce fut un vériœble plaisir de la mener. 

S'il nous a paru initialement nès difficùe de nous positionner et de chercher des fondements 
théoriques ou méthodologiques dans une discipline que r 0'1 qualifie de « champ », 

d .. « i:nterdiscipline »ou enœre de « tnms-dl.~cipli.ne », nous avoru; appris, au coars de ce tmvaüt à 
en apprécier la flexibilité. Ainsi, s'il est vra~ à notre sens. que la nouvelle génération de 
,.., communioolognes li> peut être qualifié>! de« touche à tout~. avec les multiples dangers que œla 

c-.omporte.. il semble cependant que notre discipline. encore jeune. nous permette d'avancer une 

mise en prt>,blème des objets et des pbéoo_nènes tout à fait origir..,:ûe. On pourra alors nous 
reprocher, dans cette étude. d'avoir observé l'histoire sans être iili;torienne ou d'avmr mobilisé des 

outils d'analyse de discours sans être linguiste~ mais on ne pourra nier que notrt:: nmnière 

d''interroger le réel n'est ni celle d ·un historien. ni celle d• un linguiste. C'est en ce sens, pour nous. 

que ies Sciences de rrntormatioo et de la Otmmunication prennent toute leur importance et ont 

un tôle l jouer aux côtés de discipline~ plus andennes. 
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l. QUESTIONNAIRE INGENIEURS TELECOI\1 

Prtimiers entretiens réalisés auprès dP quelques professionm•ls pour orienter twtre sujet 

- Quelles son.t pour vous les principales innt ·'Qti 11.S qui ont marqué l~istoire des télécommunications ? 

- Bxpliciter simplement et différencier les techniques suiv-antes. En quoi représentent-elles, pour vous, 
des innovations 1 

Télégr.:1phe optique 
T élégrap.be électrique 
Téléphone 
Télégraphie sans fil 
Téléphonie sans ffi 
Réseaux info~nuttiques d'entreprises 
Minitel 
Internet 
Téléphone mobile 
Intranet 

- Voyez-vous d-autres techniques qui pourraient être considérées comme des innovations (< fortes P, 

vaùe radicales. dan.'i le domaine des télécommunications ? P<turquoi ? 

• One pensez ... vous de cette distinction : 
mnoviUitms « radicales » 

Teclmiques mises .à la disposition d'autres techniques 
Appliœtioos dérivées 

~Dans quelle catégorie mettriez~vous les techniques suivantes et pourquoi ? 

le télégnlphc optiqu~. 
le télégraphe électrique, 
le télépp:be imprimeur. 
la télégraphie sous-n mue. 
les téléscripteurs et téléimprimeurs, 
te téléphone. 
les rnmœommunications: télégl.aphie et 
télépoonie sans fil, 
la radiodiffusion, 
la télévision. 
le télex. 
le fac-similé. 
le ""idéotex et le Minitel, 

la. télématique vocale. 
Je visiophone, 
le radar. 
les satellites., 
la fibre optique. 
les câbles coa:üa.ux. 
les réseaux locaux d'entreprise. 
les modems. 
l'internet, 
la commutation de paquets. 
le RNIS, 
la téléphonie mobile 
l'intranet 

l 



ll. JOURNAL DE NETI'UYAGE DU CORPUS 

Ci-dessou .. s les principau..l: exemples de notre mode de «: nettoyage "' du corpus. 
A gauche les mots originaux trouvés dans le texte. d droite les transformations opérées. 
Pas véritablement de classement dans ce tableau-. plutôt dm1'\ l'ordre"' d'arr~vée"' des termes 
Ces transformations relèvent de choix personnels et 110n d·une procédwt. .. imposée» par 
ALCESTE, nous choisissons do1tc de rendre id notre démarche transpareme. 

Chapee 1 Claude Chappe 1 L ·abbé Chappe... Chappe 
L'abbé Chappe d' Aute.:..::ro:;.;:;c.::::.he:..--~-----__:L:..'a:::b:.:b:;.;:;é_Cha::::.::::;:::t:P:.r.:Pe.:....::d:...:' All:.:.::.:t:;:;eroc:..:::.::;;h:.:.:e::__ _____ _ 
Chappe l' alné ChaJlpe. l'ainé 
procès verbal (aux) Procès_ verbaux 
Tous !es comités révolutionnaires Comité_d_instruction_puhlique. 
Par contre. quand .. comité •• seul, ne change riec l Comité_ de_ sureté J de _la _guerre ... 

M. 
MM. 
Min./mn 
œ 
Convention 1 convention nationale 
Conseil (s) d'Etat 
Chambre des députés 
Chambre de commerce 
Chambre des pairs 
Chambre de commerce et d'industrie 
Noms propres composés 

Assemblée nationale J Assemblée législative 
Quand seule : rien 
Académie des sciences 
Autres. académies. même chose. 
Comités 

Sûr 
Uvees (quand monnaie) 
h 1 H 1 heure 1 beures 
Demi-beme 

Les Tuileries 1 palais des tu:iieries 
Journaux en mots composées (comme noms propres) 

Comité. supérieur de ia télématique 
monsieur 
messieurs 
minutes 
oe 
Convention nationale 
conseil d Etat 

. .. 
chambre _des_ députés ... 
chambre_ des_ communes ( ... ) 

_entre mots 
Pavllkm _de _1_ unité 
PaLis _National 
palais_ de _la_ Bourse 
Palais_ de _!_industrie 
Palais_du _Luxembourg 
Palais bourbon 
Etats_ Unis 1 New_York 
Saint Germain 
Assemblée_ nationale / Assemblée _legislative 

Académie_ des _sciences 

Comité_ d _instruction _publique 
Comité_ de _sûreté _générale 
Comité_ de_ Salut _public 
comité_ d _inspection 
comité_ de lii paix 

Sûre (idée de sureté et non sur) 
Uvres monnaie 
heures 

Cief_ du_ Cabinet 
le_ Moniteur 
l_Wustmtion 



Le Commerce (journal} 

nec plus ultra 
école des ponts et chaussés 
eonts et chaussées 
Cit. 
Mi"listre de 1 'intérieur 
.Bt tous les autres ministres et ministères : rien 

mons:ie.ur le préfet du l.Diret 
maire d'Orléans 

Art./ art. 
. chambre_ des pairs 
procureur du Rot 

Norm de bateaux 
1 i • 

Mille 1 milles (unité de distance) 

l'institut de reche.fche en infonnatique et automatique 

l_lliustrated _london_ News 
le Times 1 le Uoyd (laisse cm ça car pas dans -tiro) 
feuille_ de_ Cambrai 
La Pr-:sse 
Baltimore Advertiser 
Démocratie _Pacifique 
Annales_ des_ Chemins_ de_ fer 
New_ York_Express 

commerco 
chef d oeuvre 
nec_plus ultra 
l'école des ponts_et_chaussés 
ponts et chaussés 
cttoven 
Ministre de l'intérieur 

On laisse tout comme ça 
l'amour proere 
conseil des anciens 
Palais du conseil des anciens 
contre amiral 
Laisse comme ça 

bureau des longitude$ 
Viœ versa 
Chefs lieux 
article 
chambre des _pairs 
Ne change pas 
Trésor public 
sous __préfet 
Code pénal 
Louis PhilipPe 
malles poste 
électromagnétique ~s) 
princesse Clémentine 
Mil (pour différencier chiffre) 

i 'institut_ européen_ de_ statistiques 
Institut_ fnmçais _de _recherche_ scientifique _pour _te 
_développement_ en_ coopérauon 
Umted. Nations institute for Training 
L'INRIA, par contre.l'lnstitut_national_de 
recherches sur 1 intelligence artificielle 
Massachusetts _lnstitute _of_ T ochnology 
ln.~titut_ universitaire_ de_ formation_ des_ maîtres 
l'Institut d érudes politiq'lleS 
l'Institution_ Royale_ de_ Londres 
Royal Institution 
Califomia ... tnstitute of. Technology 
l'Académie nationale de musique 
l'Académie des beaux arts 

(sous. ) secrétaire .. d _é;tat 
viœ président 



commissaire du Gouvernement 

Chemin( s) de fer 

Cap Grinez 
Compagnie du télégraphe sous~marin 

Ecole polytechnique 

Cooke 1 cook 
Great-Western 

compagnie de Rouen 1 compagnie du chem:iu de fer 
de paris à Rouen 
rails-wny(s) 1 railways 

Compagnies de Chemins de fer 

Laisse! 
premier .. mini~tre 
Chemin. de_ fer 
Grande Bretagne 
Laisse comme ça 
Compagnie_ du _télégraphe _sous_ marin (ms 
CozneaêJie seule, laisse cm Ç!) 
électro aimant 
Faculté des Sciences 
Ne touche pas (souvent pour .. _e;...;' c;...;.o.;....le_ .. ...:.) ____ _ 
L'infant don Antonio 
Saint f>étersbouro 
Steinhell 
Cooke 
Great Western 
Windsor Castle 
Palais de Buckingham 
buttes_ Chaumont 

Francfort sur le Mein 
Compagtûe _de_ Rouen 

Railway 
compagnie_ du_ Chemin_ de _fer_ de_ Versailles 
compagnie_ du 
Chemin_ de_ fer_ d _ Edimbourg_ à_ Glasgow 
compagnie_ du _Nord 
Compagnie_ de _1_ Ouest 
compagnie anglaise de gutt:a f?5!rcha 
Cumme entreprises de ... pas un nom de Cie en 
enrtlculier. donc ne lie pas ! 

Compagnie du chemin d.e fer ( d_e ... pa_ns~· _à.,._)_d_'O..;....r_.lea;...;' .;.;..ns.;.:.._ __ œ--m--·J?!~gm~·e_d_.u;...._~Ch--... e~mm..,....· _.._de.:-. ..;;.fe--r_d...-.;O;..;;r,.;..léa;....;...;ns..-. __ 
Compagnie générale du télégraphe électrique Compagnie _générale_ du_ télégmpbe _électrique 
!londres) 1 compag~lie de r electric-télé~-:.._h ________ ...,.... ___________ _ 
Compagnie anglaise des Chemins de fer du Sud 1 compagnie _des_Chemins_de_fer_du_Sud 
rompagpie du sud ... 

Con.:wagnie_ du,. télé&!!phe sous_marin ____ _ 

-------------------...:;;Lo=ndon and Nord Western railway 
sud~ouest J'ai laissé comme ça 

compagnies des Chemins_ de_ fer de Saint_ Germain 
et de Rouen 

Monsieur Bains 1 Bain 

Chemins de fer du Nord 

Ne sait pas quoi en faire donc rien ! 

Rue des Filles Saint Th.omas 
Rue Neuve Vhienne 
Brains (on ne parle de bain qu ·en peu d ·endroit,. 
mais·-) 
adm.inistrnteur en chef 
PjammaCbazaoual 
Château des BrouîUa:rds 
Pas de Calais 
South Foreland 
Nouvelle Orléans 
Je n•at tien mis, car tantôt le lieu. tantfu J•entreprise 
L '&stem Caunties 
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Le Verrier J leverrier 

Siib. (abréviation ancienne monnaie allemande ? pas 
dsdiœ 

Alexandre de Girardin, Alexandre Girardin ... 
Châlons-sur·Mame 

Notre Dame de Paris 
l'Hôtel de Ville 
thermo bato psychro. hXS!O anémomètre 
l'Association_ britannique 
pour 1 avancement_ des sciences 
Saint Louis 
Leverrier en un seul mot 
rédacteur en chef 
l'Elysée_Bourbon 
New Brunswick 
AÏ..'!( la Chapelle 
Silbergros 

Louis Napoléon 
Girardin 
O:tâlons sur Marne 
Electrochimigue 
Mont Thani 

Sa majesté Widgoon Widgeon 
~P~o_n_~~et_c~h~a~w_sse_~_es __________________________ ~N~e_t~o~u_ch_e.p_as __________________________ __ 
~~~~-o_n~tV __ ru_é_ri_e_n ____________________________ ~Neboùgepas 
Rendez-vous .Rendez vous (une t..ntrée particulière du diro) 
garde nationale Laisse ! 

. !tue de la paix Rue de la paix 1 rue St Honoré 

société du ou des téléphones (Edison) 

société générale d.es H:léphones Gowe:r 

Socié-té fermière des réseaux téléphoniques de 
Fmnœ 
société }\éedandaise (ou auttl! pays) du téléphone 
Bell 
Me:rcb.anfs Téléphone Ex-change 

~it.ion d•électrlcité 1 E int'd'électricitê ... 

{Sous} che€ de cabinet 

Nantuclœts 1 Nantucket 

PÇ!St office 
Stœprimé 
Société_ du_ téléphone Edison (Edison facultatif) 
Société du téléphone 
Société géfiérale des téléphones Gower (G facnU} ... 

1-. 

Société _générale_ des_ téléphones 
C.ompagnie _généta!e _des_ téléphones 
Compagnie. internationale des Téléphones , . 
N'y ùmche pa.\, parce que jamajs nommé exactement 
pareil 
Laisse cm ça 

Me:rchant _Téléphone_ Exchange 
Law tél~bone et C 

Palais de l industrie 
Van_ Rysselbergu.e 
Hospitalie:er 
Bibliothèque_ de _la_ nature 
bibliothèque des Merveilles 
r Opé.m-Comique 
Théâtre Français 
(sous chef) de cabinet 
l'As.rrociation _britannique _pour _le _progrès_ des _scie 
nees 

Nantucket 
The Marconi international marine communication 

Sia.by 

s 



Société générale d'électricité 

Société française des télégraphes et tks téléphones 

F 1 fcs 1 franc 

World Wide Web 

InSalah 
ElTalahia 
Tien Tsin, à Yang Tsoun, à Fou tclléou 
Société _générale_ d .. électricité 
état major 
Slaby Arco 
Société_ française_ :.:CS_ télégraphes_ et_ des_ téléphon1 
s 
Francs 
FBl 
Maison Blanche 
Wodd Wide Web 
CEDOCAR 
Centre de documentation de 1 armement 
Cité des sciences et de 1 industrie 
Direction générale d.e l armement 
Jean Paul ll 
Père NoiH 

--------------------------------------~La~~~~~~fe=n=se~(li~e~u~) ______________________ _ 
micro-ordinateur 
Cybercafé 1 cyber~café 1 cyber café 

Grand secrrt (livre) 

on-l.ine 

Le Web (nom du cybercafé) 

Bibliothèque nationale de France 

micro_ crdinateu,r( s} 
toujours en l seul mo~ 
'!mail 
Grand_secret (ms attentio:J, joue sv sur SECRET a 
prendre en compte) 
On_Une 
En li 
Le web ... --
Internet Rela~ Chat 

newsgroul! , 
prêt à ...P?rter 
Fédération française de couture 
Decency Act 

Comité_ s:upé~.eur _,de _la_ télématique (de 
1 Audiovisuel) 
CDROM 
l'Eleetronic Frontier Foundation 
Transmission_ Control Protoœl 
Internet Protocol 
Conservatoire national des arts et métiers 
National Science Foundation 
Laisse cm ça 
Radio France fntemationale 
Hyper Text _ Ma:rkup Language 
l'Agence _pour _la_ diffusion_ de_ information _tech:nol 
o 'ue 
Unking International Elearonic Users 
Berlreley Roundtable on lnternatiomi Ea:moml' 

Microsoft netwmk ou MS.N 
lnstitut_français_ de _recherche_ scientifique _pour _le 
_développement en coo~tion 
!Union intera:aûonale des téJkommuniœtions 

_________________ __;;:Blacksburg. Electronic_ Village 



Bell Atlantic 
League of Women Voters 

National. Security Ag!}ncy 

------------------~--------------·----~Pr~e~.nv~~G~oo~~~~~ri~v~ac~y~·----------------------
---------------------·Fondation nationale de" sciences pglitiques 

Omal Plus ---.-~,-~ ___________ .._;:::::.:::=..,...:...:.:::::::....---------~-----
' Union européenne 

àutomutes de ttin{ormation Laisse 
~fi-. ~h_e_r< __ ul_rw __ e_o_u~.SX~·-b_er~~~-·~h~wre~------~---~=·~=·~se~t~e~lq~u=e~'l _____ . ________________ __ 

Lyonnaise_ Communicatio~ns 
__ ___, ___________ .• ____ l-'~:t_o_n-:-n_a· i_~e ___ d_es ___ e_a_u..-x_. ~-~-----·---

-------------------.::..P:.:in::::a:.::u:.;;lt...:Pr::...:. ·. jntemps Redoute 
----------------~---------------------=C=omp~=agn~i=e~u.~~=~~ér~,a~le~~d_e_s __ ea_ux ____________ ~---
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Ill. LEs ARTICLES DU CORPUS 

Ci~après les références des articles de nos différents corpus. 
Classement par technique et par jouruaux.. 



CORPUS « INTERNET » 

Le Monde 

Années Dates Titres des articles 

1994 15/06 Internet, un « réseau des réseaux » 

1995 19 !01 Les pionniers français d'Internet créent leur entreprise 

18/02 Le téléphone menace d'engorgement Je réseau Internet 
-
28/ (}3 La lecrure à l'heure de l'informatique 

08/04 Mille et une portes .donnent accès à Internet 
r-- 1 21/04 Deux serveurs pour suivre la campagne présidentielle sur Internet 
r-----

06i05 Un résidant sur le réseau 

13/05 Des guida.<> pour avancer dans la jungle Internet 

20 1()5 Des villes se branchent sur internet 

27/05 Internet favorise l'enseignement à distance 

13/06 Internet et ses services commencent :à séduire 'e gmnd public -
(16/07 Le réseau Internet s•ouvre aux économistes 

07/08 Vaguelettes ----· -
23!08 Le nouvwu logiciel met les PC au niveau des macintnsb pour le confort d'u.tilisat:iol 

13/09 L'art vidéo est menacé par J•engouement pour Internet 

20/09 1 Champion de bi .. convivialité ,.., mackintosh joue la carte du multimédia 

23/09 Internet aborde timidement le continent africain 

30/09 Le cybercitoyen modèle est mâle. blanc. jeune et ?.méricain 
1--

Pékin met la muitimédiatisation sous haute surveillance 

Blacksburg. la capitale du tout-communicant 
l • essor des services en ligne dépend de la sfr•eté 

Les Français entrent avec retard daTh. le multimédia 
La démocratie à l'épreuve du bouleversement que provoque Internet 

1 Le Pala.is-Bourbon à la vcllle d'une révolution 
L • enseignement devient colle.cti.f 

Vers de ntlll'Vea:ux: métiers -
Les réseaux facilitent le travail à distance -
Les ~· acteurs .,. de la téléœ:mmmùcation s • unissent pour survivre 

L'information n•as pas encore besoin d'l...I:toroute~ 

La Franœ à l'avant-garde du commerce é~ec.tronique 

Aux Etats-Urus. l'ordinateur concurrence les stades 
Internet offre de nouvelles furmes de plaisir 
La cyber·bouffe dress~ sen menu 
Toutes les mtlSiques se jouent en images -
Voyage à Rod..--tropolis, cité virtueUe dt» roc:k --
Le plus ~and musée du monde sur CD-ROM 

Les entreprises se disputent le m:arohé de la connexien à Internet 

Les_ journaux et la presse électronique ·--
~ Bient~ seuls ceux qui seront dans ia 'Virtualité s • aimeront » 

04/10 L'ordinateur rêve d'em'!!hir et de donriner la maisoD 



07/10 Plongée au cœur du cyt ~~rmonde et des univers virtuels 
10/10 Canai Plus explore le degré zéro du cybermonde 
03 1 ll ! L'édition face à Internet 

Le .. G7 des enfants .,. veut changer Je monde grâce à la communîcaüon informatique 
16/ll j Le père d'lntemet fier de son rejeton 
23/11 1 «Elle» demeure la bonne af!aire d'Hachette 

~ 01/12 1 WaJJ Street est en proie à une véritable folie spéculative autour d'Internet 

02/12 Internet : Mode d'emploi 
09/12 Microsoft passe à l'offensive fUr le réseau informatique Internet 

Les grèves poussent des entreprises vers internet 
15112 Les cartes à puce se préparent il enYahi-Ie monde 
16/ 12 Le football international mettra ses archives sur Internet en l99o 
30/12 j Internet app· end laborieusement la musique 

1996 01/01 ! Le gouvernement allemand censure la pornographie sur le réseau Internet 

04101 fEn 19%, les turbulences toucheront tes banques. l'aéronautique et le multimédia 

05/01 1 Entre Gutenberg et lntert'tet _ 

12/01 1 Les frontières de la liberté sur Internet 
16 !01 \Internet et le développement local 

J 22/01 1 Le b<:euf sur la " toile ... 
23 fOl . L Les nouveaux modes de diffusion à Jis.t.mce de ta n:ü.ctique 

25/01 ! Internet contourne la censure dv livre du docteur Gubler 

29/01 Le cyberc:afé bi"ontin ne désemplit pas 

Le débat sur le œntrôle d'Internet est relancé 

! internet, nouvelle académie française 

~ La radiomessagerie ~ans les _de~x sens 
. Voyage sur l'écluqtuer planetrure 

Le juge et le « cybera.tfetier n 

1 30/01 1 A TI crée une nouvelle infras.tructure Internet 
01/02 Internet. vers un goulag juridique ? 
03/02 1 Le négationnisme n'est pas interdit .. on line .. en Californie 

05 1(12 1 La brise libertaire 
09 /(}2 ! Défis sur Internet 
10102 La loi américaine sur internet réprime l' ... indécence .. 

1 li...a protection contre la censure s'organise 

12102 1 Les concurrents d'Internet révisent leur stratégie et intègrent le Jéseau planétaire à 
i leurs J>ropres p.restations 
llntemet, alerte au néonazis 

Interdire quai. à qui et oomm~at ? 
17/02 l t 'Explonuorium attire chaque semaine 250 000 .. v3siteurs virtuels .,. 
19102 Internet. censure à domicile 

Laurie Anderson. rock-pythie 

24/02 1 Annuaire d'Internet. Yaboo rallie les cyberna:utes débutants 

26/02 llnlemet. carrefour de toutes les religions 

1 L • activisme des protestants américains 

l Des Cybermustùmans à la Djihad numérique 

! Le nouveau roman sera interactif 

Ii 102 Grice à lntemet.l .. ESCP a engagé un partenariat avec des unw~rsités an:gio-

n 



-
saxonnes 

29/02 L'industrie informatique prépare la troisième génération de PC 

02/03 Les cybernautes se délectent de spécialités culinaires françaises 

04/03 Dossiers médicaux en ligne 

Devine qui vient défiler sur le Net ? 

Hors du réseau,. point de salut 
(}9103 Avec NetNoir, la culture afro entre dans le cyberespaœ 

11/03 France Télécom. cap sur Internet 

Choisir son prestataire 
Le casino virtuel raffle la mise 

TraV'.a.iller en musique 
13/03 Intel et Microsoft veulent dével~pper la vidéooommunication sur lntemet 

Le débat se poursuit en Allemagne sur le contrôle de J'information en tigne 

18/03 Vive le logiciel libre 

Réseaux : la guerre des Trois aura lieu 

Les radios se branchent sur le multimédia 
23103 Les sept nains d • Alta Vista jouent les guides sur Internet 
25/03 Le üvre. du papier au plastique 

Netsc:ape Navigator, vrai- faux gratuit 

Concert transatlantique 
30!03 Les lecteurs de science-fiction trov- ent leur bonheur sur Internet 
01/04 Cybercafés., un tour r'e table 

08/04 1 Une Bourse pourrait voir le iour sur Inrernet 
Avec internet. c'est les vacances 

Cannabis OOAnexion 
11/04 . Le président du conseil Général de BeUefort veut publie.r ie dossier Gigastornge sm 
15/04 Les cyber-éroles du Verrors 

1 « Nous demandons le respect de la Joi ,. 

Chantons sur le Web 
17104 Un lngiciel permet de filtrer la publicité snr Internet 
19 1{}4 .. Nous devons nous concemre:r sur les marchés professionnels ,, 
20/04 . Du cyberespace à l'espace sidéral 

22/04 l Interne~ la guerre deF fournisseurs 

f--
, Quelques vi.lrines sur te Web 
Quand la télévision vend des logiciels 
D'tm écmn à J'autre 

29104 Ouganda, le Net au diesel 
03/05 Le cyberespaœ : un pretendu vide juridique 

Quand l'information éœoomise les écrans d'ordinateurs 

06/05 l..es glanDeurs d~infcnmations sur Internet se perfectionnent 

ll'ltemet., b.isroires de familles 

10/05 1 Internet. la justice et !~éthique 
n ;os L •hypertexte relie tous les docmnents de la toile d'Internet 

13/05 Les habits neufs d''lntemet 

PICS, le code-barres de la vertu 

15/05 Le cons1ructem Apple va réduire de moitié sa gamme d' ordinatew:s 



20105 Marianne fleurte sur Internet 
Neuf études pamdoxales 

27 /tlS « un réel espace de liberté et de créati:VIté .. 

lntet.~le!, qui doit censurer quoi ? 

Déla.tion en ligne 
01!06 Adoption sur catalogue : le danger d'Interne! 

03/06 Le succès d'Internet relance la concurrence contre Microsoft et Intel l 
04/06 Le jeu dangereux du piratage informatiqu~ ' ! 
06!06 La communication électronique engendre une ville-monde virtuelle 

- ;! 

07; ')6 Les sénateurs ont retiré l'amendement Bouig 

Internet accélère le tnrvail quotidien des chercheurs 
· Les revues spécialisées découvrent les avantages de la pubht:ation en ligne 

10!06 Au pays des« avatars .. 

, La visite de Pa.Uru: 
1 Mille milliards de Y ahoo ! 

Intl'rnet : les fleurs pour le dire 

12/06 ! L'informatique tente de s.e démocratiser 

14/06 Une médiathèque informative et ludique 

15106 Les ordinateurs butinent un essaim 
1 17 /(}6 Quand Internet parle français 
1 La Côte-d •tvoiie entrouvre la ?Orte du Net 1 

Les chanoines d'Internet 

21/06 Une :ittérnture sans visage~ rêve des 1uteurs vidéo 

22/06 Un projet de loi libéralise la cryptologie en Fmnœ 

24/06 Internet pour tous les écolie1: 

Le Net au sommet 

Finlande~ number one 

13 



France Soir 

1995 27/02 Internet 70F par mois 

27/04 Autoroutes de llnfo.rmation : super pour les « Rambo » 

15 /11 Pas net, l'Internet 

16/11 Intégrisme sur Internet ! 

20/12 Au nom du Père, du Fils et d'Internet l 
1 2) /12 Le Père Noël surfe sur Internet 

1 23 !01 Le « Net ~~ plus uttru 1 

1996 1 24/01 lntemet l'envahisseur 1 
1 25/01 Le "' Grnnd Secret ,. sur Internet • 

J 

26/01 C'est la ruée sur Internet (La « Gubler connection » fait un tabac) 
1 

Au \Veb café, bière. >Jizz:a et « Grand Secret » l 27 101 ! 
1 31/01 Cyber-lovers l 

06/02 Adultère et disque dur. Vaudeville sur Internet 1 

1 16/02 C;lber-gaf!e 

1 23102 L'Assemblée sur Internet 1 
08/03 Identifiés grâce à l'Internet de laj)(}liœ ! 

09/03 Les oouturiexs en gue.ue contre Internet 

19/03 Les jeux flous d'Hamilton. Internet pas très net 

22/03 Internet : hberté sous controle 

1 
22!03 Rapt sur Internet 

02/04 Jup;pé poète sur Internet 

05/04 Le réseau de tous les viœs 

1 
18/04 Pédophiles sur le réseau 

' Frmce Télécom et Internet : Wana.doo 

24/04 Sur In:remet aussi (festi\'al de Cannes) 
' 

30/04 Gonflé: le pirate du V· :b ! i 
' 1 1 04/05 Nazis : alene à l'lntcmet 

08/05 Stoppés net les pédophiles du Net 1 
081(}5 Pédophilie parisienne sm Internet ! 

1 

22105 lnternettoya:ge ' 
1 

041{)6 Scandaleu..x 1 des enfants à vendre sm Internet 

06lfl6 Internet (venin en direct) 
; 
l 

' 
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Paris Match 

1994 2~,· 1 11) Internet, la première autoroute de t•infonnation 

1995 15/06 Garçon, Internet et deux coca 

13/07 Internet envahit la France 

02/11 le dieu Internet convertit la planète 

1996 04/01 Internet, le super boom 

22/02 L'enjeu d·lntemet Un magot de 50 milliards de fïdncs en l'an :2000 

30/05 Internet le nouveau monde sans frontière (dossier) 



CORPUS << TELEGRAPHE OPTIQUE ll 

Le Moniteur Universel 

1792 24/03 Presentation de Chappe et de son invention à l' AsseGbtée Léci,slative ! 
t 

16/10 1 Pétition de Chappe (inquiétudes des citoyens de BeneviU~l ! 
1793 j R ' . t 

l 14/03 omme annonce un rapport a vemr ! 
04/04 Rapport de Romme f 
29107 Rapr;on de Lakanal 1 

1794 l 18108 1 Prise du Quesnoy et Eloge de Barère 1 
01109 l Reprise de Condé 

! 
1 

02/09 Réponse de la œnvention national~ à Cond.é 1 
1795 22/07 

1 

Rabaut-Pommier : de l'utilité du télé@a{!he ~ 

! 1797 06/11 Lettre d•Eyn:laf sur Breguet et Bétanrourt (dérlW'e Ch::mne) 

10 ill Réponse de Cha~ i 
12111 Réponse de Eymar à Chappe i 

1798 06/01 Télégraphe à Strasbourg t 
20104 Suite des expériences de Bréguet et Bétanœurt (lettre de E);-mar) ' i 
29104 ' Réponse de Chappe (conteste découvertes Brêguet et Béthanooun) 1 
01107 Télégraphes portatifs en A.!q;-Jeten:e _j 
07/08 Un téléef!be à Brest ' ----t 

l 18/08 A.I:rêté pour empêcher Wl télégr.tphe aux Tuileries i 
i 

1805 28/01 Mort de Chappe (court !) 1 

ln 



CORPUS !( TELEGRAPHE ELECTRIQUE » 

Le Moniteur Univ~rsel 

1797 28/02 Application de 1' électricité à 1' an télégra_2_b!.que 
1840 :29/09 Invention d'un télégraphe par les courants électriques 
1842 03/06 1\.i Arago parle du TE dans discussions sur tél~he de mJt 

' 1844 12lll No!llination d'une commission 
24/11 Rapport au Roi &'ll! la TE et ordonnance du roi _EQ_ur un budget 

09/12 Ouverture sur le chemin de fer de Rouen des travaux pour Je télégraphe électrique 

1845 241(}1 Travaux pour t'établissement du télémapb.e électrique sm la !igne de Patis à Rouen 
08/02 Lettre de M. Cooke sarl 'utilité des communicv:_ :ns Ear le télégrdJ2:he électrigue 1 
24/02 Expérience de \élégnt_Ehe électrique sur le cnemin de fer de South Western j 
28 /()2 Télé!!raphe magnétigue sur la ligne entre Amsterdam et Harlem ; 

29/04 1 Expériences de téUgraphes éJ &:triques de Paris à Rouen 
j 
l 

1 
'~ 

30/04 Discussion duj')rqjet de loi relatif aux crédits supplémentaires pour TE 

19/05 j Expérience télégraphiql~ à la gare du chemin de fer de Saint-Germain ; 

26!05 l Télé;2ütPbe électr..que au-x Etats-Unts 
17/07 Résultats satisfaisants du TE entre Baltimore et Washington 

1846 l 01!06 Rapport sur le projet de loi pour TE Paris - Lille l 

19/06 Discussion du projet de loi relatif au TE entre Paris et Lille 
"-

23 /{}6 Discussion ~&!!et Fov (projet de télégraJ!he électtig_ue entre Paris et Lille) 

2:7/06 R.appln de la commission chargée d'examiner un d'un proje~ de loi relatif à 

t•étahtissement dl:me ligne de télé~hie éiectri_g_ue entre Paris et Ulle 

rtllffl 1 ~ion du projet de loi 1 adoi!tion 
!-

1 Loi relative à l'étab1issementdune ligne de télégraphie électrique de Paris à Ulleet~ 10/07 
ia fron-tière de Belgique. et de Douai à Valt'nciennes _ _ 

09109 Adjndica:lion d\me fourniture de 64 OJ'O k~ de fil de fer au ministère de lmtélienr 
1847 i0/01 Mise en activité du TE entre la ville et le port de Brême - prix des dépêches 

13!01 Etablissement d\m TE de Vienne à Bru.."m (Autriche) 

16/06 Lettre de M. B~et à M. ~o sur le TE de Saint Germain 
1849 OS/04 Séance : obsefvaticm sur le budget de l'intérieur 

!--· 
241(}4 Rentiers. nouvel ~loi de la li~e de TE du nord 

t 21105 l La Outta_ percha 
' 

! 05/07 f Dé~ J?!!m Londres de ta commission sur TE . 
i UJOB i Té! ... 19c;qehe électrique entre Calais et Boul~ 

1856 05/02 1 Rap,non de Le Verner sm demande de crédits pom nouvelles I!S!!es 
09/02 J Disc::usslon du _g_roiet de loi relatif à une demande de crédi1s pour nouvelles lignes 

14/01 1 Loi qui om're un crédit pom 1" établissement de nouvelles ligues 

'---
05/03 1 Projet de lai sur la .correspondance télégraehique privée {Feroinand &.l:rot} 

01/07 l Rannnrt de la œmmissio.n SUT la oo dance télé~p]lï_g_ue privée {Le Vernal · 
1 

16/10 1 A'I."ÎS concernant la tta~ion à TOUTS des cours de la bourse par le TE 1 

1 19/11 Seœnde déh"b.éiaoon sm b "'" hie privée 
' 28JU Troisième déllbémlion sur la télégraphie privée 

30JU Suite ttoisième dé:libémtion Sttt hl relégr:a(!ble ~vee -
08/12 Loi sm ia ron~ndanœ œlégmphigue e!!'-~ée 

t1 



La Presse 

f 1837 10/07 Sur la déceuverte d• un télêgrl!phe électrique 

11101 J Revendication sur nnvention du télégntf!he électnque 

08/00 Essai de tél* .1.. électtique su:r chemin de fer de Londres à Birmingham 

1838 22/07 Mt:d~les invc:nteurs du télêgraEhe électrique 

J 
08/t}9 M.. Wheatstone s• ~un télégraphe en Belgique 

19/09 Télégraphes galvaniques 

1839 ' Télégraphe domestique 09/02 

08/09 Télégraphe de Oxtke et Wheatstone 

10/00 Un téléwaphe galvanique sur le chemin de fer de Great Western 

1843 16102 Ligne de Cooke 

11110 l Télégraphe él 
. 

en Russie 
1844 u /07 Télégraphe magnétique aux Etats-Unis 

1 18108 1 Utilité du 'IE en An,3!et:erre à rocomnn de racmucbement de la Reine -
09!10 Télégraphes éledriguœ ang!ais 

18110 Télégraphe électro-magnétique 

25110 -.~enœ sur les buttes St~Chaumom 

07 i 11 ! Télé~e électrigue en Allemagne 

25/ll Onionnanc.= royale po~ence de TE sur la tigne de Rouen 

29111 c:migue de la décision du gouvernement (hud~t..E!:':ur essais de Rouen) 

1 29111 Joun:a:l par t~égrapnie électrique 

01 /12 T'. · "' ·enœ ~:e 1'E de Rouen : o ......... ;., .. lion 

02/11 1 Explication de la mise en '~)lace du télégraphe é~ 
. 

à :Rouen ., 

15/12 Tm.ité pour TE sm chemin de fer de Rouen = conclu 

1845 08/01 Fil de fe.r ou fil de œivre sur dtemm de Paris à Rouen 

031(12 E.~ à ~d échdle de Cooke en Angleterre 
l 051(12 Avancement ligne Patis Rouen ' 

1 l 08!02 , ~idité de tmnsmi:ssion dn discours de b. reine d? ~lerene 
1 28; 02 hm TB sm ie chemin de fer d•Qdéans {~ ~ atdiers! 

l0f03 Essai offiàtll Orléans 
14/03 t Essai satisfaisant 

1 

21103 : Compte~u cie œt ~ ' 

' Tél~~he ~de Paris à Rouen ten:niné 
.., 

1 21104 j 

2.8/04 t Anncnœ de t•:_. ....... .......,ae ~-enœ sur chemin de fer de Paris à Rouen 
29/04 Fil de fer, fü de cuivre ; 

04/05 Autre e.~enœ sm télé~ ~he éteettique Rouea 1 

05h05 ~ede re 1 • ' 
' 

151()5 jTBégp!phe Seemp fCR des e~enees} 
l 

1 16/05 ] Télégmpbe élec::~ue en An,d~ 

19/05 !- ·enœde11ii5amt~ ! 
02!06 Bon foa~nt'l'E Paris- Rurren J 

\ 
05/06 lm emre étabtis$~ dans Pai:is j 

i U/06 ~ T~ ~uesur~ de rer dul\fntd ~ 



19 r 06 
1 
Effet des éclairs. sur le télé,-aphe éiectri~t::.: . .:,_e --------------'! 

18/ 07 TE entre Baltimore et Washington 

20 ! 07 TE aux E!.aiS-Uuis 

16/ Hl Horloge et télégraphe 

f-------+-....;;0:::.::2;::.;:1_:;:.11 1 Lettre de Gonr:u1 sur la télégrnpr.ie 
05 /11 Perfectionnement de Morse 

r---1-846-. -. ---l--..;;..08;::_;_/_01 1 Deuxième lettre de Gooon ------------------~ 

J 
! 
' ' 

t . 
1'841 i 

1 
l 

' ~ 

1 

16/ 01 ! TE : la rene est-elle u:n œndncteur électrique ? 

03 f 04 1 Troisième lettre de Gonon 

18 1 04 l TE de ln œ~e fran~,aise à la côte d'Angleterre 

21 ! 04 ! Muit!J;tllcation des lignes de TE att:t Etats-Unis 
03 ! 05 1 TE de la côte française à la côte d'Angleterre-

16 105 j Comnrenmlles sm expérienœs de~ 6 ~~ ;=• l 

03 07 'Diff~ 1 j erents svstemes d 'l' e te·egrap e · ·ectngue 

09/01 J Communication entre Londres e: Partmwnth par le téJ:épphe ékdrigue 1 

î 
~ 11/ 01 l TE aux Ftats-Unis . ' 

20109 1 Sur le monopole.~ 
j 

__j 
09/ll J TE e\ guerre en Angleterre ~ 

l 
~~·----

18 t 1.2 l TE entre Paris et I..&ndres j 

1 TE avec le Notd et la Bdgi.9ue 
. 

07101 
16/0l ! Mwt!P:.lîœtio., des li2nes de TE e-t\ An$deterre . 

~ 

08102 ! Développeu1en11'E aux BlaiS-Unis 

nur l TE à Londres 

03/()-:. Î TE : di1;<ldende de r ~ioitation industrielle 

U/07 [ Direction relé~hique à Valenciem>.es 

24HI3 t Dévd~mœt du téléepbe élecm~ue 
·~ J

1 

26108 i Téf~ aean~: complément n~e du cbemm de fer 

~---------~--+~--~---'OS---+ITE~··~à~~P3·~~~----------------------------------------------, TE 1 24/09 ! Hmla.~ h::mœ"Ude et 
t 

07/10 l ~ et cbemm de ft.:r en A.nde1ie.rtt 
06/U ~TE de l..on.dres à Vienne 

l 14t H ! TmnsmissSon ·du~ rov~ .e ~ 
1 

l TE Fr:aaœ - l.rutt~ "'fe i 16/11 
··i --

f lB 1 11 i TE ~1!1' .. mft" des criminels -
i 26/U .J Transnnsskm ~us 6c .!!1 reme d' Anelaerre -

13111 '~o~t sm le monopcie -1 24/12 



1848 28109 

18 '12 
1849 1 Ol U1 ! La tét'Ol'Illfl ad:minist:!:ative et les tél~ -~· éh!cttiques {Aristide Dumont) 

' 
1 08 m l La réfonne administrative et les tél~pbes électriques (Aristide D~t) 

' 09/0l !Noovenes 

1 
15/01 ~ Tétégmphe Bectriqne sous-marins 

Te ~t aurore bo.riale 
l l 

! 14 f{J2 !Brève 
i 2..1 /01 ~ Télé~e'bie éb.;ctrique et gou:veme:mem Emssien 
, 

23/03 'Le~-. 

1 
l · ~ rmpmneur 

' 02'04 l Télé~phe inmrima.nt de M. Brett 
! 

"' 1 
1 . ' . $ -1 05 , 04 , Extrait ~de 1 Assemblee Natiœale 

1~---------+--~~--~~~--------t --+--t~lb. / 04 -4f-=Déba::.:'=t:...:à::.::l:...::· .A.ss-==·-=em=bl:::ée:::..:...H:=at:::m:::na:l=e::..-_____________ _ 

L---------~~08~··~·~04~--~~~~·~~~~~~he~e~~~~~··g~u~e~en~·-An~·~·ttkh~·~e-----------------------------
1 25 : 04 i 'f\."ouvelles de Plris 

-
01/0b ! Te Pms:se-&!~ 

1 02106 1 Réserul bdge rdié à la M<mœ d la Prusse 
; 29/06 f Télé~ie élec!riqœ privée j 

12101 1 Te mœ,-marin 
211{17 1 Di ... "':tf ~V«S 

:<. 

! 11 tm t Te F~- Angletei:re 
1 

01108 ! iicaticndem 
. 

éieari· à ia '\ine et a la ba~ de \ 

02108 jTélégœphe de M.~------------------



t----~·-t-.;;:;,;;:;,..;;..;;;.;;;;_+a.x=· · ;:;;·tm=it.;;.s:u=:r-:1:.::;1!::..;d:::.:a::.:ns:;.,.;d:::·iseou::.::· ~rs ~.d! !a ,P.nix (ggs liJF::..:e.::.A~l-. _: __ : --~-----.. ~J 
! DiSOO\\Y':S Girardin sur congrès de la Paix t_qg_s li~tnes sur TE) 1 

28/08 
" 

î 19!08 

i 30108 
{ 

f Te sou!~marin emre Angleterre et continent 

i-------r-----+--1 T:...e:...e;;;.:n;:;.tr~:..:e;...:P:...;;a::.;..;:n;;;.;.s•:...:B;;;.;o;;..;:;· u,~s et Neve.rn -------------------~ 
31/08 lmmen1on d~ cibles 
02 1 09 E.mhl!ssement et trio-mphe du TE de M. Brett entre Douvres et Calais 
10 1 09 !.Attre de Brett 

~--------~--- ·----------------------~------~, 
20 J ()9 ! Avenir de la téléW!J!hie éloctrigue 

24 1 09 1 Accident sur la ligne Douvres • Calais 

26 09 ! Application de la télégraphie electrique dans la viUe et banheue de paris 

___ J.lQumontj . .. . . -· ---~-------~-
}-.----+' ___;2:;;_1....,:,'_;" 09;;.,;;··--~-'·_;;:: no::.;;;u:;;.,;el:...;;.s-....vslème de téiégrnphie é1:.:::ec:::..:t::.riq:.t:u::::e:._?:._ _____________ ~ 

f lS 1 10 ~ T 9 entre Angers et Tours 

J------+-__;;;2J.::.._t.::..l(:...J __ +-! D::..es=tru::..:·:;;.,;cti.;::;·n:;.;;n.:...d::..:e.::..:s \-'Olati.le..CJ... -----·--·--------------...;-
25/10 l Traité d-e télèi!!,Phi<:_ électngue entte Belg1que et Prusse 
11/lO ·Appareil télégraphique portatif 

1611 t • ~ienceti sur ln télégraphie éfect,!'igue ~ns la ville et la banlieue d.: Paris 

18 i U Te dans l'intérieur de ln ville de Paris 



L'illustration 

A noter; l'Ulustraùon ne commence à paraître qu•en 1843. 

1844 29106 Nouveaux ~~tèmes de Tél~gr~iie --
30111 Ordonnance royhle : essai de tél~~al'-_be électrigue 

7112 Accord avec la comeagnie (;i.e Rouel!__ 
1845 24/05 Le télégraphe électritï~e 

1846 29!08 Ttl~gr~p_bie éleetrigu~, ~r M. llréguet (sur l.igne Rouen! 
1847 26!06 Télégra:plle électnr-ma~néBgue du ~rofe.~eur Morse 

15110 Télégraphie électrique~ par M. Br:égtl_etj_effets de la foudre) 

1849 17/02 Téléltraphe électrique sous-marin 

1850 05 Systèrue_~ouveau de télémJ!2he électrigue de M. Siemens 

06/09 Télégraphe électrique sou.&-m'\rin 

20/09 Télégraphe électrique sous-marin 

23111 Télégp1phe électrique à rassemblée législative 

326 Télégraphe électrique appliqué aux relations sonnna.ires 



CORPUS <t TELEPHONE )) 

Le Temps 

.. 
1877 2/J lères e:xpérie~œs de téléphone de BeU -----------

18/9 Le téléptJone fait son a~rilion en Angleterre dans les usmes 

14Jll 1 CR des expéri.ences t6léplu:nuque& de Bell du 2 nov. présentées à la société de 

lenrsigue ·-·-----·------------···· .. ·-·-· 
12/ll l Acadétnie des SCiences : télèJ?bone ·------------
1/12 1 Aruélio.rattons apPQrtées au téléphone en Angleterre 

J Têlégntplite. ~erfectionnement du télé~hone de Bell 
-

11!12 

14112 l Ret.ommée du tèl:léphone + hlStt.urr: et explications -----·· 
1&/12 \ R,églementation de l'usage du téléphone en Allemagne 

.30112 Sur les inconvénients du télépbune face à la poste et au télégraphe 

1878 1511 j CAUSERIE SOENTIPlQUE.~épbone" {A Vernier} 

29/1 JCAIJSE'RŒ SCIENTIAOUlL "Le hH-p-bone et le phonographe" 

1213 1 E:tC~Jie~cè$ té~épbon~ques dans les mines 

2314 i Ttléphone sur lianes d.J: dJCmin de fer 

l/6 ' Remmquage d'un navire : sca2h.andriers et rorumunicntion par téléphone 

i la/6 ule téléphone à bord: des navires" 

4/8 j .'\pparetl téléphonique entre te Pic du Midi et Bagnères 

ilS Arull')nce de~enees télépbonjques lou de J~ition uuiverselle de 1878 

lOIS Compt.e-rendu des expériences de téléphonie à l'Exposition 

28,18 • ~rienœs. de M. Righi à l'e~sition 

2.319 l "Académtt! des scie~s · P~sigut". Le ttléP:llone, le enono~he. le microEhon-e -· 

1!16 "Académie deg sdenœs"- "Le téléphone" 

'&tto [ FentU'Cton - "ù: tél~bone1 l~~i.~pbon~ et le phonogr.tpb~r M. de Moncel .. 
; 

UVlO f Acadéœ.e ~en~~ :..~~-relfJ?borue et la pbonogmphie" .. 
11112 . Les difîé.rentes inventions dans le domaine du téléphone 

1879 1 1SJ2 M. du Moncel présente une note relative à un nouveau téléphone Bell ... 

3013 . i Ac&:iém.i:e des sctenœs - "téléphonie" 

1880 6/4 i "De !influence du téléphone et du ttléw;apbe sur la vie moderne" {la vie à Paris) 

1114 Rœeau de télêplmnes à Londres 

!881 '14/2 Expênences de téiépborue et t~phle 
.~ 

213 ~ tél~~tm~ à l'EXj9 . - .. -
Publicité pou.r l'EX.P'?Sttlon universelle d'electnClté 

:mn Pubiiatt : acttons des œt~nes et ())~a!!_!le lntemaüonale des téléphones 

1/'8 Exttart sur le théatropbone _!qui n 'es1_~~ nommé) 
•. 

UiS "Ouverture de i'et;pQSition d'électricité'" : te théatrophone 

llÎS Publicité : actions des têlépbones et Com~gtli_e Internationale des téléllhones 

1718 Extrait d'a:rttclc sur t•Expo d'électricité 

2818 Le~on d'électricité. Extratt !Sttr le téléphone 



12/10 L'Exposition d'électricité. 

1/11 La vie à paris. 

1882 5/4 Académie des scit-nces. 11télépbonie" 

519 Les progrès de la téléphonie (Feuilleton) 

1884 26/6 Chambre des députés. "Les réseaux téléphoniques" l 

-
sn Proro&ê,tion des concessions télé:ehonigues 
un Pmroga.tion des concessions téléphoniques à Paris 

14/11 Serviœs des téléphones à Paris 

19!12 SefVices des téléphones à Paris (conseil municipal) 

1885 1/1 Ouverture et tarifs des cabines téléphoniques 

14/2 01ambre: ••travaux pour t!glles télégraphiques et téléphoniques" 

2512 Ouverture et tarifs des cabines téléphoniques ·-
1013 Ouverture et tarifs des cabines téléphoniques 

~ 

16/3 Ouverture et tarifs des cabines téléphoniques 

22/7 Projet de loi sur ll:nstaUation des iél~bones 

3tn Projet de loi sur l'installation des téléphones 

11/9 Accord sur les lirusom téléphoniques lors du Congrès 

21110 Académie d!'!6 sciences • téléphone 
24/10 Duverture et tarifs des cabines télé'Phoniques 

29!10 Cabines téléphoniques à la Borff&e de Paris 

1/11 Ouverture de service téléphonique de grande distaru::e 

29!11 "Le téléphone à grande distance" 

2i12 Téléphone entre Paris et Reùns 

1886 1n Crêatio.n dt" société fermière des réseaux tél.épbo.niques 

217 Création de société fermière des réseaux téléphoniques 
9n Création de société fermière des réseaux téléphoniques 

31/8 1 Création de société fermière des réseaux téléphoniques 
1110 Projet de téléphone international en Belgique 
27/10 Réseau téléphone entre Paris et Bruxelles 

5111 Ligne téléphonique Bruxelles-Paris 

19111 Résff_u tê!9!hane entt~ Paris et ~~xeRes 

29/U J? ése.lu téléphone entre Paris et B.~:"UXclles 
-~-- -····· 

2/12 Réseau téléphone entre Paris et Le Havre --
13112 Li.6;ne tél~ho.ni9.ue Bruxelles-Paris 1 

24 



Le Petit .Journal 

- 1 1877 14 J 11 1 Petites ttouveUes 

18112 
1-

l Pet'~ nouvelles l 

1878 ll/03 
., 

'Ext:Jé:rienœs d'audition téléE,honigue 1 

01/04 Petites nouvdles j 

1 24/04 Petites nouvelles -i 26/04 .. Le téléphon~ ,. 

12107 Le télépht?ne à l'ExQ!?_ 

1 10/08 !&pt' .e~ de téléphonie à grande distance (Expo 1 

i 05/09 Petne" nt 'uv eUes 

1879 l 
16/05 Petites nouvelles 1 --
3010? ! Expériences téléphoniques à la gare Saint La7..are 

! 
! 06 !()9 1 .. L • aœa,pare.ment de 1' Etat .. i 

1880 l4 !03 l <~ Le téléphone oru:tioue » 

1881 ;_s; o2 Ex.périeno: 'l à la Bourse 
25!05 Expérience de téléphonie reliant Opéra et magasin.de décor 
23/06 Convention entre ville de Paris et Société Générale des téléphones} 

12f08 .. L'exposition d'électncité •• (+sur auditions téléphoniques) 

07/09 · Petites nouvelles 
12! 11 Dernières auditions à l'E.'!Cpo 

' 1 14 f 11 Petites nouvelles 
i 

23111 Petites nouvelles 

1882 17101 1 Petites nouvelles - -
l0/04 Petites nouvelles 

1 
-

21/11 Pettt:es nouvelles 
1883 l 00!04 Petites nouvelles 

22!01 Petites nouvelles 

29108 Téléphonie à ;~Uande dtstanc.e 

13/09 1 Petites nOitVeUes 
1884 031(')7 Petites nc:':.lveUes 

211 u ! tsuUetin militaire et mari.time : téléphone et tirs à distance 

r-- lgs$ 04/01 1 Le télépho-ne o:.ffittel 

i--
17.!01 Le ~léphone .lionp distance 

·t--
13/01 Tél*phone entre Rouen et Le Havre 
04/02 J De DO'UveUes cabines téléEhooigues ... 

lo'~ 

! 16!02 .1 T élê~phe et téléphone 

271 (J2 Le téléphone public 

12!03 Î Le té!étlbone pubbc 

11103 De nouvelles cabines 

3tH04 l ~nencœ têlêi!honigt.~.eS entre Re.uns et Paris 
1 

01106 _( MimtJe de.'\ P& T t 



23107 Ftls au dessus des maisons 

20! 10 Téléphone entre Paris et Reims 

zgtw Les cabines téléphoniques 
1 29/10 Le télénhone à la Bourse 

25111 Le télé11hone à Paris -
01! 12 Prix téléehone Paris - Reims .. -

1886 02101 La nouvelle ann!e (85, année du télé(:!hone} 

05/01 Téléphone à grande distance par fils télégraphiques 

07/01 Petites nouvelles : téléphone en Autriche 

14!02 Statistique téléphonique 

16/02 Petites nouvelles : projet de ligne entre Paris et Bruxelles 

29 !03 Petites nouvelles : projet Paris - Bruxelles -
26/03 Franchise téléphonique 

07106 La téléphonie 

08/07 Petites nouvet:les :liane entre Vienne et Brunn 

10/07 Le ~rogrès (parle du tél6ebone 1 
29/07 Les téléphones -
10/10 Lisme Paris- Bruxelles 

··-f.-
26/10 Le téléphone entre Paris et Bruxelles 
J./;1{) Le têlénhone entre Paris et Bruxelles 

03/11 Expositian internationale de téléJ2honie à Bruxelles en 1887 

061 11 Petites nouvelles : Paris - Bruxelles 

30/11 Entre Paris et BruxeUes 

04/12 Petites nouvelles : Paris et Le Hnvre 

13!12 Un \'OJeur utilise le téléphone - -



L'Illustration 

1817 13/10 Le têl~J!hone 
1878 02/02 Le téléJ!bone ... 

26!10 Le condensateur chantant 

1879 08/03 Cas curieux de l'emeloi du tél~phone 

06/09 l...es noL veaux téléphones Edison et les rom. téléphoniques à Paris 
t l8i 10 (nurrier de Paris : les corre~ndanœs tél~honiques 

1880 27/10 1 Les 2rinci:Q!les apElications de l'électricité : le lélé2hone de bureau 

1881 15101 1 ' j Le télépbon~ dans les mmes 

10/09 ' Les murs ont des oreilles 

1 17109 Ex~ : le.li auditions téléehonigues 
._ ... ," 

i 

1 l5/10 De l'influence de l'ouragan sur le tél~hone 

1882 30/11 Effets de l'aurore boréale 

1883 14/07 Le téléphone 

13110 L'invention du télé_Qhone 
i Ol/12 -1 Le télé.2,hone et la _eréfecture de police 

1884 12/0J f Le télép_bone en Hollande 

31!09 Les bureaux publics de téléphone 
1 25!10 Le bulletin de la CO!!!l!agnie illternational.e des téléphone.'! ! 

13/12 .Livres illu.~tté.s : l'électricité dans la maison 

1885 26/(}9 1 Electricité, revolver et téléphone 

1886 02/01 Le téJ~,ehone el la foudre 

28/08 Le téléphone rêveil-i:llatin 

1887 12/02 La tétéphorue internationale 

12/03 Le téléphone entre Paris et Bmtelles 



CORPUS << TELEGRAPHIE SANS FIL >> 

Pour plus de clarté nous notons souvent. dans les tableaux, TSF pour téiégraphl~ sans fil. 
Rappelons que ce sigle n'existe pas encore à J'époque de notre <."'rpus. 

Le Temps 

1877 28i12 Essais de communications télégraphiques sans fil (avec des cerfs volants) 

1893 30/6 Essais rle Ducretet 

1895 9/3 Essais de télégJ:nphie sans fil en Allemagne 

1897 26/3 Télégn:tphie sans fil (l'reece et Marconi) 
1717 TSF + gravure (Preece et Man::oni) 

14108 Téléphonie sans fll {Ch. Ed. GUILLAUME) 

8112 TSF(gravure) 

1898 01/02 Télégraphie sans fil: système de Ducret:el 

04105 Télégraphie sans fil-; : système de Ducretet 

3(})06 Télégraphie sans fil : systèlne de Ducretet 

12107 CoUision!:n mer et aEEii,eation de la Télégraphie sans fil 

04108 TSF 
08/11 Télégraphie sans fù : système de Ducretet 

21112 Télégraphie sana ffi: système d ... Ducretet 
1899 17/1 Téléphonie à rayons ultra violets 

03/03 Essais télégtaph:ique entre Nice et le Cap Corse 

813 • Bx:pérjeQt:e de Ducretet à Paris 
30/3 TSF : expériences de Marconi 

3113 TSF : expélienœs de Marconi 

1215 TSF sur le Mont Valérien_(miiitairel 

1219 Expéri.enœ TSF entre Brest et Ouessant 

26109 Sur l.a télé~phie par ondes hertziennes 

24/10 Bxpétie:nœs dans le massif du Mont~Blanc (TSF) 

12/U Téléa:ra:ohie sans fil 

1900 1615 Télégraphie sans fil : le secret des communications 

31105 Télégranhie snns fil 

25106 Télégraphie sans fil à r5xpo 

18109 Télégr:a11he géologique 

2619 Essai de TSF (Allemagne} 

1901 OWl Brèves 
19{01 Brèves 
23i01 Br~ves 

30/Ul Sclenœs appllquées.. La TSF ; ses. expériences en ooutS et ses progrès 
10!01 Marine. La té]é~phie sans fil dans t•escadre 

251t'J2 Marine. La TSF 



16104 Fait& divers. Télêgraphie sans fil 
26105 /Télégraphie sans fil aux colonies 

30/06 j Tél~f!:hie ~ans fl1 à New York . 
141'09 La têlêgraP!!_1e sans fil et les ballons ca_p_t1fs 

20/10 Etranger 
31110 Torpilles dirigées par la TSF 

21/11 Marine 

16/12 ' Marconi à SJ de Terre~Neuve -
29/12 La télégraphie sans m --

1902 00101 Télégraphie sans fil transatlan~que 

t 22103 Allemagne 

02t'04 !Allemagne 

l 02}05 IArmée 

10108 l Le congrès de l'Association fran~ po~ l'avancement des sciences j 

! 08109 Marine 

29109 Con_g,rès sur TSF 

10/11 Commission TSF 

12111 Commission 

14111 1 Enquête TSF en France 

16/11 Commission des câbles 
20112 Le monoptJle de la TSF 



Le Petit Journal 

1897 19/07 «Le télégraphe sans fils» (ori~ines} 

11 1 10 «La télégraphie sans fil en Amérique .. 

06/12 -~ La télégraphie sans fil )) (expériences et détails} 

1898 08/06 « Ni chimère ni sorcellerie » (e~p. de Ducretet) 

08/11 Expériences de Ducretet entre Tour Eiffel et Panthéon 

1899 30/03 « La téiégtaphie sans fils » {à travers la Manche} 

31/03 «La télégraphie sans fils» {réussite) 

03/04 Expériences de Ducretet sur 7 kms 

04/04 « Le télégraphe sans fil de M. Ducretet ... 

21!04 1 Expériences de Ducretet (à travers maisons) 

12/05 Expériences depuis le poste de télégrnphe aérien rue de Grenerie 

26/09 « La télégraphie sans fil » (exp. du lieutenant Tissot) 

03/10 «La télégraphie sans fil» (rissot: 42 kms) 

01110 .. La télégraphle sans fiJ » (le point) 

1900 17/05 TSF dept'Ù un aérostat 

18/09 « Une ré"olution dans la télégraphie sans fil,. (transntission par la terre?) 

20/09 « La télégraphie sans fil » (exp. de Tissot) 

08/11 La TSF sauve des vies en Finlande 

1901 04/01 «Sauvés par le télégraphe sans fil» (le Princesse-Clémentine) 

17/01 Le téléphone sans fiLe; 

23/04 « La télégraphie sans fil » (exp. à Biot} 

04/07 « Té:Ié~phe sans fil par la terre » 

05/10 « Le télégraphe de Paris à Tombouctou » (TSF dans les colonies} 

09/10 Expériences entre le sommet de la tnnr Eiffel et Saint-Cloud 

19/10 TSF à bord des ttansatlanti_gues 

10/11 La TSF expliquée aux membres de PAcadémie des beau.~ arts 

16/12 Marconi à Saint-Jean de Terre-Neuve (essais avec côte d'Angleterre) 

18112 Marconi expulsé 

1902 02101 Marconi ~.P~r le.4'i canadiens 

12/0l « la télégraphie sans fiJ ,. (TSF et transatlantiques) 

01/02 « La télégraphie sans fit Expériences à bord de La Savoie ... 

02/04 La commun:icadon fonctionne même dans J • eau .. 4 

26/06 «La télégraphie sans m.) (marine tniiitaire) 

20/09 TSF entre la Marthûqu.e et la Guadeloupe 

24109 « La télégraphie sans fil » (annonce conférence sur TSF) 

" .Poste télé.~phlque flottant » (une staoon au milieu océ.an) 

26/09 Marconi invente un appareil empêclm:nt interception 

28/09 « té!éJ!.mpbic sans fd »{utillsation TSF pendant manœuvres allenwldesJ 

03/10 « dans nos cnlon:i~ d' Afrigue » 

15110 « entre }"Europe et J'Amérique ,. 



08/11 ~ La télégra~hie sans fil .. 

09lll 1 Echos 

.. la télégrap_hie sans fil en AIJema_g_ne .. 

11/11 n u ~élégra2hie sans fil à 1, étude » 

14/11 Echos 

16/11 .. la télégr..lR_hie sans fil en Allemagne »• 

18/11 n la télégrnphie sans fil ,. 

02/12 " télégraphie sans fil .. 
10/12 1 Echos 



L'Illustration 

1892 24/12 La trnnsmission de r électricité sans ftl 

1893 21/01 La transmission de l'électricité à distance sans fil 

1895 12/01 Nouvelle TSF 

04/05 Télégr~llhie sans fils 

1897 19/06 Le tél~g_rap_he Marconi 
09/10 Essais de télégraEhie sans fil 

18/12 La TSF et le service des ballons militaires 

1898 l 07/05 Le tél~J!.he sans fil ! -
14/05 lnstaUations nouvelles de TSF 

23!01 Pour éviter les c.oUisions des navires en t~s de brume 

17/09 Nouveau ~tème de TSF 

19/11 fL~riences de TSF entre la Tour de 300 mètres et le Panthéon 

1899 08/04 La télégraphie sans fil entre }a Fr.tt~œ et l' Ang!etene 

24/06 AI-l_rogos du TSF -
22/07 Danger du TSF 
12/08 TSF entre ballons 

02/09 Le~!?ans le..~~t guerres n~les 
04/11 Une 4!Imlication_pr~tique du TSF 
16/U Nouvelles expériences de TSF ...... -

i900 24/02 Le TSF dans la Manche 
03/03 Le TSF dans 1• Migne d.u Sud 
28104 La TSF en Allemagne 

16/06 Moyen d'assurer le secret des dé~bes dans la TSF 

1901 18/05 La télégraphie sans fil {le pl)Ste de Biot} 

13/07 Le TSF sur les li&!!es t:nmsal1autigues anglaises 
20!01 La télé~hie sans fil EM la terre 

10/08 Le matériel du~stème Marconi ~ur la télégraphie mifuaire 

16/11 1 La TSF à bord de la « savoie » 

28/12 Les récentes e~riences de TSF à grande distance de Mareoni 

1902 18/01 La télégmp:hie sans fil à travers r Atlantique 
La TSF dam la Manche 

15!03 L *opposition .aux eA~riences de Marconi 

22 f(l3 Le svsùmle Marconi et les collisions de chemin de fer 

29H13 La TSF ... üya24ans -
19/04 Nouveau."t essais de TSF à grande distanœ 

La TSF en tant que sen<iœ ~hlic 

19101 La TSF ~tl.tmt!que 

26HJ7 Télégraphie sans m 
13/09 La té~t'f!phle sans m dans les contrees intertropicales 

lJ/09 1...a TSF tnmsa:tlanûque 
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20112 La télégraphie sans fil pçur tous 

1903 24101 Les services actuels de la TSF 

14/03 La télégraphie sans fil autour de la montagne Pelée 

30/05 La TSF entre l'Islande et 1 'Europe 

18/07 Le secret des d~êches dans la TSF 

24/10 La TSF en Russie 



IV" LE CORPUS 

Compte tenu de l'ampleur de notre corpus (544 pages sans saut de page). œlui~ci sera fourni, 
dans sa version« nettoyée}) pour ALCESTE, dans le CD-Rom ci-joint. 

V .. LES COMPTES RENDUS D'ANALYSE ORIGINAUX 

L~ pians d'analyse originaux présentés par ALCESTE sont fournis sur le CD-Rom ci-joint 

Pour une plus grande lisibilité, les comptes rendus d'analyse que nous livrons ci-dessous. en 
version imprimée. ont été modifiés pour insérer des titres auxquels nous faisons fréquemment 
référence dans notre rédaction. 



VI. ANALYSES DU CORPUS<< INTERNET» 

PLAN D'ANALYSE 

-------------.:..·-------------------------
* Logiciel ALCESTE ( 4. 5 - 01/10/99) * 
----·------------------------·--------
Plan de l'analyse :NETtxt.pl i Date : 5/ l/01; Beure 11:40:22 

C~\Program Fi les \Alceste\ au rê lie \internet\ u _ 0\ 
NBTtxt.trt 
ft 1 1 1 1 
A 1 1 1 
a 1 l 1 
c 1 1 1 
D 1 1 1 0 0 
Al 1 0 0 
A2 l 0 
A3 1 1 0 
:Sl 0 4 0 l 1 0 1 1 0 
B2 2 2 0 0 0 0 0 0 
B3 10 4 1 1 0 0 0 0 0 0 
Cl 0 121 
C2 0 2 
C3 0 0 1 1 1 2 
Dl 0 2 2 
D2 G 
1)3 5 a 2 
Il4 l -2 1 
DS 0 (} 

..,..,_..,..,. ___ .,. ____________ . __ _ 
Al ' Leatnre du corpus 

Al2 : Tl::aite.-uent des fins de li~ne du corpus 
S., :marque de la fin de ligne 

Nombre de lignes étoilées : 

A2: Cal.cul du dictionnaire 

Bombre de formes distinctes 
Nombre d'occurrences 
Préquence moyenne par forme 
Nombre de hapax 
Fréquenca maxi.mum d • ttne forme 

12.57'\ des formes de fréq. < 
89.0:8i des formes de fréq. < 
~5.22\ des tonnes de fréq. < 
!lB.flU des formes de frêq. < 
99.33\ de:s formes de fréq. < 
99.78\ de.s formes de fréq. <: 

99.9:0\ des formes de fréq. < 
99.96\ des formes de fréq. <: 

99.!&~\ des formes de fréq. < 

3 
10 
23 
49 

135 
536 

1146 
2827 
3136 

3 

. . 

recouvrent 
recouvrent 
recouvrent 
recouvrent 
recouvrent 
recouvrent 
.recouvrent 
recouvrent 
reco\lvrent 

15638 
152146 

10 
7671 
7741 

10.73\ des 
20.80lfl des 
30.45% des 
40. Hl% des 
50.00% des 
60.20\ des 
70.02%. des 
81.38% des 
92 .l7% des 

100.06'\ des formes d:e fréq. < 7741 reoouvrentlOO~OO\ des 

occur.; 
occur.; 
occur .. ; 
occur. i 
occur.; 
occur.; 
occur.i 
occur.; 
occur.; 
occur. ~ 

!:5 



-------------------------------------------___ ,__... _____ _ 
A3 : Liste des clés et valeurs d'analyse [ALC_CLS} : 

----....----------------·-·---------~-----......_------,---~-----

A 1 Adjectifs et adverbes 
B l Adverbes en MmentH 
C 1 Couleurs 
0 1 Mois/jour 
E l Epoques/ Mesures 
F 1 Fam: Ile 
G 1 Lieux, pay~a 

I 2 !nterject.ions 
J 2 Nombres 
K 0 Nombres en chiffre 
M 2 Mots en n~juscules 
N 1 Noms 
0 1 Mots non trouvés dans r .tN (si exista) 
V 1 Verbes 
w 2 Prénoms 
X 2 Formes non reconnues et fréquentes 
Y 1 Formes reconnues mai.s non codées 
0 2 Mots outils non classés 
1 2 Verbes modaux 1 Ol.il su.s""411"*t ,i hl.es de 1 'être) 
2 2 Marqueurs d'une modald'i~Y.:ton (mots outi.ls) 
3 2 Marqueurs d • une relatJ.orr. spatiale {mt:~-ts outils) 
4 2 Marqueurs d'une relation temporelle (mots outils} 
5 2 Marqueurs d'une intensité {mots outils) 
6 2 Marqueurts d'une relation discursi.V'e (mots outils) 
7 2 I>tarqueurs de l.a personne (mot$ outil.s) 
8 2 Démonstratifs, indêfin.is et relatifs (mot,s outils) 
9 2 Auxiliaires être et avoir (mots O~Utils) 

1 Formes non raconnues 

A34 : Fréquence miUd.male d'un mot analysé 3000 

Nombre de mots analy$é~ 859::1 
790 Nombre de mou s~ppl~entai -es de type "r"' 

Nombre de mots $UPJ?lélïtentaires de type "s .. 
Nomb~e d'occu~rences retenues 
Moyenne :i):u- mot 
Nombre d'occurrences analysables (f.réq.> 3) 

55.918640% 

. . 4 
11.5750 

11.454120 
60098 soit 

Nombre d'occurrences su:pplélilentaires t 

Nombre d • oecurr~as bors fenêtre fréquence t 

----------------------------------~-~--~ 
Bl : Sélection des uce et c~leul des doüttê$8 

Ull: 
Bl2: 
Bl3: 

Le nom du dossier des résultats est S.t·li. (} 
Fréquence minimum d • un •mot.. an.a.lysé - ~ 
Fréquence :maxi.txl:wn d • u·n "mot" ret~nu : 

Bl4: 
Bl$: 

Fréquence minimum d•u:n .. mot étoile" 
Code de fin d'U~C-E. 

Bl6: Nombre d'occurrences par U.C.E. : 
Bl7: Elimination des U.C .. E. de longr.teur < 

.Fréquence mini.mum finale d•un .. mot"* analysé 
Fréquence minimum finale d•un ":mot étoi.lé" 

Nombre de mots analysés . . 
Nombre de :mot.s supplémentaires de type •r·" : 

t 

41316 
8276 

4 
9999 

1 
1 

Zl6 
0 

1357 
304 

11 
1 



Nombre total de mots 
Nombre de mots supplémentaires de type •s• 
Nombre de lignli!>S de Bl_DICB 

Nombre d'Qecurrences analysé~s 

Nombre d·u.c. i. 
Nombre moye:n de "mots" analysés 1 u.c.e. 
Nombre d'u.c.e. 
~ombre d'u.c.e. sélectionnées 
lGG.OO% des u.c.e. sont sélectionnées 
Nombre da couples 

---------------------·-
B2 : Calcul de DONN. l 

Hombre de mots par unité de contexte 
Nombre d'unités de contexte 

B2: Calcul de OONN.2 

Nombre de mots par unité de contexte 
Nol'llhl:"'e d • uni tés de contrurte 

1661 
4 

Hl65 

49$97 

J 
12.909960 
3865 
3865 

77060 

11 
2932 

1l 
2571 _________________________________________ , _______ _ 

.Bl: Classi.fication descendante hiérarchique de DONN.l 

-----------------------------------------------------
Sllmination des mots de fréquence > 

o ~s 4l~nés au nasard s~it 
Nol:ilh:re d. ·items analysables 
Nomh ~a d•u,nit&s cie contexte 
U~re de "l'' 

Sl.imi.nation des motts de fréque:n_c,e > 
0 mots éliminé~ au hasard s,o.i t 

li<:mlbre d • items analysables 
ti:ombre Iii • uni tês de contexte 
Ntmtbre de .. 1 .. 

Cl:: interse<:tion des classes 

3000 et < 4 
.00 % de la fenêtre 

1357 
2932 

: 475<18 

lUOO et < 4 
.00 % de la fenêtre 

: 1357 
2571 

47217 

Nom du do:ss.ier traité c: \Progretm 
E'.il.es \Al-ceste \au.rélJ e \:internet\ & & 

G\ -
Suf~ue de l'analyse ; 121 
Date âe l'analyse : 51 li** 
lnt~ .csection dea classes RCOHl et RCOB2 

Nombr~ minimum d'nee par classe 194 
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Nombre d'uc Z932 

DllNN.2 Nombre de mots par uc : 13 
Nombre d':uc 2571 

2511 u.c.e classées sur 3865 soit 64.97 % 

Nombre d'u.c.a. distribuées: 3372 

Tableau crtJisant les deu:~t partitions : 

RCDHl t RCDB2 

classe ... 1 2 3 4 5 6 

poids * 669 335 tl78 516 509 66!.. 

1 556 * 493 6 20 17 13 7 
2 409 "' 9 293 13 9 17 66 
3 932 * 99 0 555 118 142 lS 
4 4§3 * 47 1 sa 314 15 lB 
5 386 * 14 3 15 42 307 5 
6 6l6 * 7 32 17 16 15 549 

TaÇl~au des chi2 (siqnés) : 

RCDBl * RCDH2 

classe * 1 2 3 4 5 6 

poids * ~69 3.35 678 516 509 665 

1 556 * 1983 -58 -lU -17 -84 -143 
2 409 * -91 1980 -83 -61 -43 -2 
3 932 iii -sa -142 1241 -6 0 ..... 257 
4 453 * -29 -55 ;.17 1171 -56 -81 
5 386 1t -72 -40 -71 -6 1412 -93 
6 63'6 * -lil -;u -148 -98 -99 219'6 



Classifications Descendantes Hiérarchiques 

Classification Descendante Hiérarchique ... 
Dendrogramme des classes stables {à partir de B3_rcdhl) : 

Cl. l ( 

Cl. 3 { 

Cl. 4 

Cl. 5 
Cl .. 2 

CL 6 

493uce) 
17 

5S5uce) 
16 

314uce) 
13 
18 

307uce} 
293uce) 

15 
549uee' 

----l----l----l----l----l----1----1----l----l----l 

1-----------------------------+ 1----------------+ 1---------------------+ 1 1 1---------+ l 
1-----------+ 1 l 

1---------+ 1 
t + 

1-----------+ 
1---------------+ 

1----,----------------------------+ 
1---------------+ 

Cl.as.:s.if.ication Descendante Ri.éraxchique ••• 
Dendrogramme des classes stables (à partir de B3_rcdh2) : 

----l----l----1----l----1----l----l----!----l----l 
Cl. 1 ( 493uee) 1-------------------------------+ 
Cl. 3 ( 555uce) 1---------------+ 1 

17 t \ --·----·---------+ 
14 1-----+ l l 

Cl. 4 ( 314uce) ! ---------------+ l 1 1 
16 1---------+ 1 
18 1 + 

Cl. 5 ( 307uce) 1---------------------+ 1 
Cl. 2 t 293uce). 1---------------+ l 
Cl. 6 f 

15 
549uce) 

1-----------------------·--------+ 1----·--------+ 

C2: profil des classes 

Cb.i2 l'Ûn.imwn pour la sélection d'un mot 

Nombre de mots (formes réduites) 
Nombre tie mGts analysés 
Nombre de mots •nors-eorpus• 
Nombre de classes : 

2511 a.c.e. classées soit 64.967660% 

Nombra de "'1 .. analysés ; 

Nombre de .. 1 .. snppl. ( .. r"t 

Distribution des u •. c.e. par classe ••. 

leme classe : 493. a.c.e. 6104. "1 .. analysés 
2eme classe : 293. u.c.e. l8H). "1 .. analysés 
3etne cl.a:s-se 555. u.c.e. 658f. ..1 .. analysés 
<Items classe : 314. u.e.e. 4():.63. '"l" <Ulalysês 
Seme classe :u.11. u.c.e. 3111 • .. 1 .. analysés 
6eme classe : 549. a.c.e. 1405. "l" analysés 

; 

. • 

8.37 

1661 
1357 

4 
6 

31745 
26117 

5451. 
2916. 
5946. 
3164. 
3û04. 
5636. 

"l" 
"l" 
"l" 
•I• 
"l" 
"'l" 

suppl •• 
suppl •• 
Stlppl •• 
suppl •• 
supp~ •• 
suppL. 



----------------------------
Classe n" 1 => Contexte A 

--------------------------
Nombre d'u.c.e. . 493. soit l!L63 \ . 
Nombre de "uns" (a+r) 11555. soit 19.97 % 
Nombre de mots analysés par uce 12.38 

nnm effectifs pourc. chi2 identification 

2 7. 12. 58.33 11.44 A adopti+f 
5 16. 27. 59.26 27.16 A allemand+ 
6 56. 189. 29.63 12.94 A america< 

13 8. 14. 57.14 12.55 A bombe+ 
45 35. 56. 62.50 66.70 A droit+ 
47 6. 9. 66.67 12.66 A ennemi+ 
49 a. 15. 53.33 10.86 A etranger+ 
54 24. 29. 82.76 74.09 A expressi+f 
il6 6. 9. 66.67 12.66 A fou+ 
78 5. 5. 100.00 20.51 A illega+l 
BS 13. 22. 59.09 21.90 A interdit+ 
95 9. 9. 100.00 36.97 A leqa+l 
96 ld. 18. 100.00 74.21 A lel}i.slati+f 
98 5. 8. 62.50 9.35 A libertaire+ 

108 12. 12. 100.00 49.36 A mineur+ 
137 6. 10. 60.00 10.37 A parti+ 
142 9. 14. 64.29 17.79 A pire+ 
147 8. 10. 80.00 23.19 A pol.icier+ 
207 6. 9. 66.67 12.66 B totalement 
230 14. 18. 77.78 3.8.84 G allemagne 
270 s. a. 62.50 9.35 N avocat+ 
296 28. 38. 73.68 11.44 l~ censure+ 
313 UL 13. 76.92 27.18 N citoyen+ 
320 6. 6. 100.00 24.62 N combat+ 
333 L 10. 70.00 16.14 t~ congres 
337 19. 45. 42.22 1.4.82 N contenu+ 
356 l8. 22. 81.82 54.39 N danger+ 
358 17. 24. 70 .. 83 40.26 N debat.+ 
402 a. 15. 53.33 10.86 N enquete+ 
418 23. JS. 65.71 47.77 N etat+ 
423 6. 6. 100.00 24.62 N examen+ 
424 9. 18. 50.00 10 .. 60 N exempl.e+ 
431 H. 26. 53.85 19.49 N face+ 
448 12. 24. 50.00 14.16 N frontiere+ 
487 11 .. 19. 89.47 59.18 N jttg+e 
~97 42. 43. 1')7.61 168.86 N liberte+ 
502 u. 21. 6L9.0 23.98 N limite+ 
509 51. 56. 91.07 1es.2s N .Loi+ 
522 7. 9. 77.78 19.35 N menage+ 
530 9. 19. 47.37 9.33 N m.i.n.ist+l2 
540 s. 8. 62.50 9.35 N mouvement+ 
541 32. 73. 43.84 27.91 N moyen+ 
546 7. 10. 70.00 16.14 ti necessite+ 
514 10. u. 71.43 23.94 N parole+ 
515 6. 10. 60.00 10.37 N partage+ 
587 s. ll. 72.73 19.14 N peur+ 
596 13. 18. 72.22 31.78 N police+ 
6(1.3 20. 43. 46 .. 51 20.03 N potWoi.r+ 
611 10. 10. 100.00 41.10 N propagande+ 
627 u. 23. 47.83 11.59 N realite+ 
631 4 .. s. so.on 11.51 lJ reg.ime+ 
633 10. 22. 45 .. 45 9.36 N regle+ 
646 23. 25. 92.0<1 133. &1 N revi.si:cmnis+ma 
661 1. 13. 53.85 9.69 N sein+ 
671 54. 214. 29.91 15.65 m site+ 



690 10. 11. 90.91 35.57 N survei.llance+ 
700 s. 10. so.oo 23.19 N te rte+ 
709 s. 7. 71.43 11.93 N these+ 
714 1. 12. 58.33 11.44 N trafic+ 
727 7. 9. 77.76 19.35 N victime+ 
12S 9. 12. 75.00 23.42 N vide+ 
735 s. 7. 71.43 11.93 N vocation+ 
755 5. 7. 71.43 11.93 v admettre. 
161 9. 9. 100.00 36.97 V amend+er 
113 8. 13. 61.54 14.54 V appliqu+er 
7~8 12. 12. 100.00 n.Jo V bloqu+er 
S19 8. 11. 12.73 19.74 v eontinui-cr 
820 s. 8. 62.50 9.35 v •::on tourn +er 
822 26. 45. 62.22 52.67 V control+er 
fll2 1. s. 87.50 23.43 V defendre. 
843 13. 25. 52.00 16.76 v diffus +er 
849 a. 9. 88.89 27.46 V drogu+er 
855 6. s. 75.00 15.59 V ela.bor+er 
:856 13. 19. 68.42 28.88 v empech+er 
865 7. 12. 58.33 11.44 v entr+er 
818 19. 46. 41.30 13.95 v exist+er 
&82 10. 16. 62.50 18.75 V exprim+er 
884 55. 196. 28.05 9.51 v fai.re. 
887 12. 17. 70.59 28.16 v filtr+er 
896 a. 9. 88.89 21.46 v garant+ir 
902 a. 15. 53.33 10.86 v iden t.if i +er 
908 6. 10. 60.0-0 10.31 v incit+er 
915 18. 20. 90.00 63.26 v interdire. 
917 9. 15. 60.00 15 .. 58 v interrog+er 
924 6. 9. 66.67 12.66 v jug+er 
93 . .3 9. 17. 5-2.94 12.03 V men+er 
9-34 11. 35. 48.57 18.8-4 V mesur+er 
935 37. 122. 30.33 9.29 V mettre. 
936 16. 18. 88.89 55.11 V milit+er 
946 9. 11. BLS2 27.08 V oppos+er 
9-60 8. 16. 50.00 9.41 V perdre. 
913 s. 12. 6-6.67 16.90 V pretendre. 
981 19. 13 .. 82.61 58.34 V p:roteg+er 
9&a 10. 17. 58.82 16.66 v rappel+er ,,1 lO. 17. 58.82 16.66 V reag+ir 

1003 9. u. 64.29 17.79 V regn+er 
10-27 1. lL 63.64 13.56 V sai.s+ir 
10~8 s. 10. 80.00 23.19 v supprim+er 
104•8 4. 6. 66.67 8.43 v t:ransit+er 
l(J-6.2: 26. 13 .. 35.62 12.17 y act+ion 
1G63 12. 15. 80.00 3-4.85 y admi.nl.strat< 
lGS:O 14. 18. 77.78 38.84 y autorit< 
10B6 1. 13 .. 53.85 9.69 y cause+ 
Ut-99 8. 13. 61.54 14.54 y confidenti+el 
1106 12. 14. 85.71 38.96 y constitution< 
uu s. 12. 66.67 16.9{' y decis+ion 
1114 9. 13. 69.23 20.37 y de:fens+e 
1115 8. 10. 80.00 23.19 y democrat+l6 
1117 21. Jc6. 58.33 34.61 y diffus+ ibn 
1123 10. 17. SS.S2 16.66 y -dout+e 
112:8 12. 18. 66.67 25.-U y efficac+e 
1.136 4. s. 80.00 11.57 y fabric.at+ion 
11*4 zo- .• 26. 1'6.92 54.65 y gouvernement< 
1147 12. 12. Hlo.oo 49.36 y hain+e 
1151 6. 11. 54.55 8.53 y impossi+ble 
11-SJ 4. 6. 66.67 8.43 y individu< 
1163 9. 9. 100.00 3·6. 97 y ju-dici< 
U64 15. l-8. 83.33 46.62 y jurid+l6 
lUiS 16. 2.3 .. ~9-57 36.68 y jus tic< 
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1174 28. 75. 31.33 15.35 Y message< 
1175 9. 16. 56.25 13.68 Y montre+ 
1181 7. 13. 53.85 9.69 Y orqani.sat+ion 
1194 23. 37. 62.16 43.05 Y polit+l6 
1195 26. 29. 89.66 91.17 Y pornograph< 
1204 10. 12. 83.33 31.01 Y protect+ion 
12:07 11. 19. 57.89 17.76 Y publicite< 
1209 a. 9. SB~S9 27.46 Y ra.c+l6 
1214 6. 9. 66.67 12.66 Y reliqi< 
1247 6. 11. 54.55 8.53 Y voisin< 
1248 4. 5. so.oo 11.57 alt 
1260 6. 9. 66.67 12.66 cannabis 
1270 13. 23:. 56.52 20.02 cybe:respaoe+ 
1282 3. 3. 100.00 12.29 fillon 
1284 23. 69. .33.33 8.44 forum+ 
1319 13. 15. 86.67 42.97 nazi+ 
1330 22. 24. 91.67 79.68 pedophil+ 
1349 10. 12. 83.33 31.01 terroristes 
1359 * 23. 66. 34.85 9.94 * d 
1361 * 25. 83. 30.12 5.98 * 1 
1362 * s. 17. 47.06 8.16 * n 
1363 * 9. 25. 36.00 4.29 * or 
1364 * s. 26. 30.11 2.0fl * s 
1376 * 4. 10. 40.00 2.64 * 0 quasi 
1379 * 38. 114. 33.33 14.20 * 1 devoir. 
138cQ * H. 43. 32.56 4.63 • 1 dire. 
1383 * 82. 360. 22.78 2.63 * 1 pouvoir. 
1385 * 22. 80. 27.50 3.24 * 1 vouloir. 
1386 * 4. 8. 5'0.00 4.69 * 2 a-peine 
1387 * 6. 17. 35.29 2.66 * 2 certes 
1391 * 163. 605. 26.94 26.98 * 2 ne 
1395 * 117. 439. 26.65 16.61 '* 2 pas 
1426 * 4. a. 50.00 4.69 • 4 hier 
1427 * s. 13. 38.46 2.94 * 4 longtemps 
1429 * 8. 26. 30.77 2.06 * 4 parfoi.s 
1437 * 12. 25. 48.00 12.98 * 5 autant 
1442 * 6. 18. 33.33 2.16 * 5 en-cours 
1455 * 43. 157. 27.39 5.38 * 6 ans,si 
1461 * 8. 23. 34.79 3.39 * 6 a-la-fois 
1466 * 16. 41. 39.02 9.93 * 6 comment 
1467 * 30. 59. 50.85 37.31 * 6 cantre 
1471 * 7. 19. 36.84 3.59 * 6 de-meme 
1476 * 5. 14. 35.71 2 •. 31 * 6 è•-autant 
1487 * 5. 8. 62.50 9.35 * 6 en-ra.iaon 
1489 * 274.1285. 21.32 4.76 * 6 et 
1490 * 7. 19. 36.84 3 .. 59 * 6 hors 
1495 * 91. 390. 23.33 4.01 * 6 mais 
1498 * ll. 32. 34.38 4.46 * 6 memes 
1511 .. HL 28. 35.71 4.64 * 6 pourtant 
1517 * 33. 119. 27.73 5.19 * 6 sans 
1519 * JO. 121. 24.79 2.14 * 6 si 
1528 * 24. 78. 30.77 6.33 .. 7 eux 
1530 * 49. 190. 25.79 4.94 * 7 ils 
1531 * 22. 80. 27 .so 3.24 * 7 je 
1533 * 38. 149. 25 .. 50 3.46 ... 1 leurs 
1540 * 9. 28. 32:.14 2.81 .. 7 nos 
1541 * 13. 43. 30.23 3.11 * 7 notre 
1542 * 52. 165. 3l.S2 15 .. 8'0 * 1 nQUS 

1550 * 22. 46. 41.83 23 .. 60 -il 8 aucun+ 
1553 * 66. 287. 23.00 2.32 * a ce 
1561 * 29. 74. 39.19 18.48 • 8 certains 
1562 * 41. 161. 29.19 9.96 * 8 ces 
1565 * 19. 63. 30.16 4.54 * 8 ce !.lX 
1578 * 72. .301. 23.92 3.99 * a on 
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1586 * s. 9. 55.56 7.39 * a quels 
1587 * 147. 644. 2.2.83 5.59 * 8 qui 
1589 * 197. 806. 24.44 17.39 * 8 gu+ 
1592 * 4. 6. 66.67 8.43 * a telles 
1595 * 51. 181. 28.18 9.02 "' 8 tout 
1596 * .24. 65. 36.92 12.64 * 8 toute 
1603 * a. 15. 53.33 10.86 * 9 aurait 
1611 * 167. 118. 23.26 8.38 * 9 est 
16!6 1t 34. 120. 28 • .33 6.04 * 9 etre 
161$ * ss. 217. 25.35 4.91 * 9 ont 
1,622 * 9. 29. 31.03 2.42 * 9 serait 
1624 * 9. 19. 47.37 9.33 * 9 soient 
1628 * 6. 16. 37.50 3.2.6 * 9 sui.s 
1653 * s. 9. 55.56 7.39 * M FBI 
1662 * 61. 24ï. 32.79 30.07 .,. *FS 

Nombre de mots sélectionnés 198 

____ ....,. ____________________ '_ 
Classe n"' 2 => Contexte B 
--------------------·------
Nombre d•u.c.e. z 293. soit 11.67 % 
l~ombre de •uns" {a+r) 6726. soit 11.62 % 
Nombre de mo-ts analysés par uce 13.0{} 

num effectifs pourc. chi2 identification 

u 6. 7. 85. 1I. 37.34 A bancaire+ 
30 6. 12. 50.00 17.19 A continu+ 
43 B. 10. 80.00 45.48 A dome.atique+ 
4~ 8. 17. 4'1.06 20.80 A dur+ 
57 1. 7. 100.00 53.14 A familia+l 
69 32. 113. 28.32 31.S2 A fran+l4 
87 5. 1.2. 41.67 10.53 A inteqre+ 
93 3. 6. 50.&0 8~57 A japonais+ 

llO 23. ee. 26.14 18.52 A m.ondia+l 
126 27. 104. 25.96 2L50 A nouvel+ 
128 10. :2. 9.3.33 60.08 A offensi+f 
141 18. 30. 60.00 68~Bl A personnel+ 
170 6. 13. 46.15 15.08 A se.ri+eux 
184 7. 15. 46.67 1ï .93 A term.ina+ 1 
192 14. 18. 77.78 16.87 A vendu·+ 
213 4. 9. 44.44 9.41 D aout+ 
214 1. 15. 46.67 11.93 D avril+ 
238 4. 9. 44.44 9.41 N accord+ 
251 4. 9. 44.44 9. 4l N analyse+ 
252 11. 70. 24.29 11.12 N anne:e+ 
253 IL 35. 31.43 13.45 N annonce+ 
255 11. 25. 68.00 77.74 N appareil+ 
267 8. 17. 41.06 20.80 N avenir+ 
289 12. 17. 10.59 57.65 N capacite+ 
292 25. 46. 54.35 82.61 N carte+ 
3-fi'9 7. 15. 46 ... 67 11.93 N chiffre+ 
318 7 .. 12. 58.33 25.47 N coeur+ 
328 5. Hl. 50.00 14.31 N concept+ 
350 11 .. 36. 30.56 12.64 N cout+ 
382 9. l·L 31.50 15~69 N disque+ 
387 11. 34. 50.0(1 4!Ll3 N dollar+ 
401 24. 101. 2~.15 14.93 tl entrep.ri.se+ 
410 6. 15. 1!0.60 lL75 N equipement+ 
411 !.3. 49. 26.53 Hl. 71 Y equi~ 
415 3. 6. S.Q.OO 8.51 N essor+ 
4.30 14. 11. 82.35 82.97 N fabricant+ 
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437 6. 7. 85.71 37.34 N fil 
440 12. 15. 80.00 68.36 :N firme+ 
443 16. 34. 47.0'6 41.88 N fonction+ 
449 a. 1.2. 66.67 35+39 N gamme+ 
452 7. 13. 53.85 22.5 N generation+ 
458 16. 69. 23.19 9 . .5 N groupe+ 
489 s. 11. 45.45 12.24 N lancement+ 
490 a. 22. 36.16 13.13 N lance+ 
491 5. 12. 41.61 10.53 N langage+ 
493 14. 33. 42.42 30.69 N lecteur+ 
510 s. 27. 29.63 8.54 N machi.n+l6 
516 32. 66. 48.48 89.14 N marche+ 
521 12. 22. 54.55 39.59 N memoire+ 
527 19. 27. 70.37 91.25 N ndl1iarà+ 
534 10. 17. 58.82 36.92 N mode1e+ 
550 5. 11. 45.45 12.24 E norme+ 
553 11. 32. 34.3.8 16 • .21 N numero+ 
562 17. 21. 80.95 98.63 N oracle+ 
563 77. 212. 36.32 136.53 N ordi.nateu.r+ 
57ï 11. 25. 44.00 25.61 N part+ 
610 14. 31. 45.16 34.16 N produit+ 
620 16. 16. lOO.OG 121.90 N puce+ 
654 6. 12. 50.00 17.19 N sa.l.on+ 
673 17. 73. 23.29 9.8:5 N soci.:ete+ 
691 38. 115. 3? 04 53.42 N systeme+ 
696 s. 9. 5~.56 16.88 N t.amc 
697 lS. 37. 48.65 49.82 N television+ 
716 9. 16. 56.25 ::n.os N traitement+ 
720 8. 10. eo.oo 45.48 N unite+ 
724 9. 16. 56.25 3LOS N val.eur+ 
125 13. 24. 54.17 4.2 .4~6 N vente+ 
726 19. 42~ 45 .. 24 46.7il N version+ 
756 6. 12. 50.00 17.1:9 V a.dopt+œ; 
759 12. 38. 31.58 14.84 V affi:rm+er 
778 5. 6. 83.33 29.97 V associ+er 
766 7. 19 .. 36.84 ll. 77 V baptis+er 
815 9. 25. 36.ll0 14.50 V constitu+er 
835 6. ll. 54.55 19.71 V depass+er 
840 15. 53. 28.30 14.53 v deve.1app+er 
846 4. 7. 57.14 14 .os V d:i.stribn+er 
848 8. 27. 29.63 8.54 V dot+er 
871 13. 52. 25.00 9.16 v estim+er 
san 26. 40. 65.00 112.17 V explait:+e:r 
883 5. 6. S3.33 29.97 V fa:briqu+er 
89il 19. 35. 54.29 62.55 v fonct.i.onn+er 
898 15. 18. 83.33 :90 .. 34 v 9at+er 
9H 9. 18. s.a. eo 25.84 V i.ntegr+er 
920 5. 13. 38.46 9.10 V .invent+er 
926 8. 22. 36.36 13.13 V lane+er 
929 9. 12. 15.00 46.92 v li +er 
939 9. 20. 45.00 21.73 v mul.tipli. +er 
975 B. 25. 32.fHJ 10.13 V prevai.r. 
918 4. 9. 44.44 9.41 V programm+er 
979 6. 11. 54.55 19.71 V promettre. 
992 HL 36. 27.18 9 .. 20 v reaJ.is+er 

1016 6. s. 75.00 31.23 v resi.d+er 
1031 5. s. 6.2.5fl 20.12 V simpl.il.i +er 
1010 HL. 38. 47.37 41.11 Y appliea< 
1094 5. s. 62.50 20.1.2 Y compat.i.+ble 
10'98 11. 3EI. 28.95 11.18 Y conourr+ent. 
1107 2tL 23. 86.96 127.66 Y construct.+ion 
1154 hL 20. 70.00 6,6.55 Y .industri< 
1155 56. 151. 35.67 93 .. 59 y informat+ 16 
1116 12. 39. 30.11 14.02 Y r.avigat+ion 
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1200 17. 68. 25.00 12.05 y pres+ent 
!229 5. 9. 55.56 16.88 y standard< 
1231 16. 58. 21.59 1-4.59 y technolog< 
1233 22. 101. 21.78 10.44 y telephan+l6 
1252 29. 32. 90.63 196.05 appl+ 
1253 s. a. 62. 5.0 20.12 audiovisu1al+ 
1299 18. 18. 100.&0 137.24 intel 
131J6 GS. 141. 46.10 171.82 logiciel+ 
1308 11. 15. 73.33 55.67 macintosh 
1310 10. lL 91> .. 91 67.31 microprocesseur+ 
1311 42. so. 84.QO 258.95 micro·soft 
1316 17. 64. 26.56 14.13 mul tlllledi.a+ 
1317 9. 10. 90.00 59.71 navigator 
1320 27. 34. 79.41 153.46 net.scape 
13:22 6. 9. 66.67 26.51 network+ 
1326 s. 8. 62.50 20.12 octets 
1343 13. 14. 92.86 90.03 sun 
1346 11. 33. 33.33 15.23 telec:ammnnication+ 
1352 6. 7. 85.71 37.34 wall street -1354 29. 29. 100.00 222.0·9 windows 
1358 * 196.1565. 12.52 2.95 * a 
1367 "" 56. 337. 16.62 9.25 * 0 avec: 
:1371 ilr 12. 33. 36.36 19.79 .,.. 0 er.vi.ron 
131~ '* 22. U4. 19.30 6.14 * 1 à 'lVOU. 

!~84 ilr 8. 34. 23.53 4.10 .,. 1 toir. 
13.88 lit 4- 15. 26.61 3.29 • 2 qt:..ere 
1402 * 1. 20~ 35.00 10~65 * 3 autour 
1409 * 3. 9. 33.33 4.11 * 3 partout 
1410 * 8 .. 28 .. 28.57 1.85 • 3 pres 
14:14 * 19. 98. 19.39 s. 9·0 * 4 aujourd'-hui 
1419 * 5. 12. 41.67 10.53 .. 4 a-present 
1434 * 9. 49. 18.31 2.19 * 4 vers 
1436 * 3. 11. 27.27 2.61 * 5 asse a 
1448 * 18. Sl. 22.22 9.04 .. 5 plu.<:'· -"< 

14:52 * .6. 17 • 35.29 9.21 • 6 afin 
1<173 * 24. 120. 20.iHl $.49 * 6 dont 
1482 * s. H. 35.71 7.90 .. 6 en-meme-temps< 
149:1 * 10. 45~ 22 ... 22 4.95 ill 6 ju.squ+ 
1510 • 4. 16. 25 .. 60 2.78 • 6 pourquoi 
1Sl8 ,. 12. 52. 2J.G8 6.70 • 6 selon 
1544 * lGO. 760. lj.l6 2.35 * 1 se 
1.545 * 29. 182. 15.93 3.46 * 1 ses 
1$46 * 49. ;uo. 14.85 3.13 * 7 son 
ISS3 * 43. 281. 14.98 3.45 .. 8 ce 
156·4 * 31. lBS. 16.49 4.58 * 8 cette 
1575 * 3. 16. 30.00 3.21 "' 8 ~equel 
159f) * s. 22. 22.'13 2.63 .... 8 tel 
1591 * 4. 11. 23.53 2.34 * 8 te~ le 
1610 * 1. 25-. 28.00 6.53 ,. 9 ayant 
1620 * 19. 75. 25.33 14.01 .. 9 sera 
1631 * 22. 131. 16.79 3.52 .. .1 deux 
1636 * 23. 101. :u.n 12.59 ... .J mill.ion+ 
1638 * 1. 35. 20.00 2.39 * .J quatre 
1648 * 5. 13. 21.74 2.2:8 .. M ATT 
1651 * Hi. 45. 22.22 4~~5 * M CDROM 
1555 * 12. 18. 66.61 53.21 .. M ~ 
1658 .... 15. 15. 19.0.00 114.23 * M oc 
1659 * 19. 38. 50.00 55.00 "" M PC 
l6ôQ .. 1 .. 12. 5.8.33 25.41 .. M POO 
166.4 * 285.2131. 13.34 38.71 • *LM 

Nombre de mots sélect.iozmés : 16& 



-·---------------,------
Classe n" 3 => Contexte c _..,..__..,... __________________ 
Nombre d'u.c.e. : 555. soit. 22.10 Iii 
Nombre de .. uns" {a+r) : 12532. soit : 21.66 % 

Nombre de mots analy:sés par uce . 11.87 . 
num effectif.& ponrc. ch.i2 ident:ificat.ian 

1 s. 7. 71.43 9.92 A adherent+ 
33 14. 17. 82.35 36.09 A cur.i+eux 
48 21. 46. 45.65 15.09 A entier·+ 
59 6. 10. 61).00 S.37 A. federati+f 
92 7. 11. 63.64 11.07 A interne+ 

lill 9. 11. 52,94 9.45 A maitre+ 
104 9. 10. 90.00 26.SS A maniere+ 
12:2 6. 8. 75 .. 00 13.04 A ne+ 
134 9. n. 52~94 9.45 A parisien+ 
148 7. Hl. 10.00 13.38 A possede+ 
177 6. 9. 66.67 10.42 A spec.ia+l 
232 1. 9. 11.18 16.26 G canada 
235 26. 64. 40.63 13.09 G paris 
249 6. 9. 66.67 10.42 N ami+ 
250 7. 9. 77.78 16.26 N amour+ 
254 45. 111. 40.54 22.93 N an+ 
266 lL 19. 57 .. 89 14.24 N autoroute+ 
275 15. 26. 57.69 19.33 N b:oit.e+ 
278 13. 24. 54.17 14.47 N branche+ 
284 2L 32. 65.63 35 .. 66 N cafe+ 
290 1. 11. 63 .. 64 11 .. 01 N capitale+ 
299 11. 12. 91.67 33.89 N cerf+ 
308 20. 4.3. 46.51 15-14. N ehereh+eur 
314 10. 17. 58.82 13.40 N classe+ 
335 9. 15. 60.00 12.59 N contact.+ 
342 s. 1. 11..43 9.92 N cor:respo~e+ 
345 7. s. 87 ... 50 19.94 N couple+ 
).41 2L 37. 56.76 26 .. 19 N cou....-rr ier+ 
)4.8 20. 38. 52.63 20.a9 N cours 
354 5. 7. 71.43 9.S2 N cui.si.a+e 
376 7. 9. 11.18 16.26 N à.i.ea+ 
383 13. 29. 44.83 8.8:0 N distance+ 
3:9'0 a. 15. 53.33 a.ss N ôossier+ 
394 17. 27. 62.96 26 .. 47 N ecole+ 
40l 13. 19. 68.42 23.86 N ensei.gnement.+ 
421 4~L 61. 75.41 103.18 m etad.iant:+ 
421 6. 10. 60 .. 00 8.31 'N expert+ 
434 15. 29. 51.72 14.95 N fam:il.le+ 
4.35 12. H. 85.71 33 ... 09 ~ f,emme+ 
455 15. 23. 65.22 25.06 N gens 
463 35. 86. 40.70 17.88 H heure+ 
464 13. 25. 52.00 13.11 N histo.ire+ 
465 2:0. 28. 71.4.3 40 • .61 N hG:!Ime+ 
482 9 •· 14. 64.29 14.55 5 joneta:r+ 
484 14. 31 .. 45.Hi 9.69 N j(!)Ur.na+ 1 
495 15. 28. 53.57 l6.2:Sl N letb::e+ 
500 21. 52. 4.0.38 10: .. 31 Ji liet14r 
503 lL 21. 52 .. 38 11~28 :B lire+ 
505 9. lL 81.82 22~$8 N lit+ 
538 65 .. 183. 15 .. 52 2:0 .. 64 N monda+ 
556 s. 11. 72.73 16.45 lîi oei.l 
530 l7. 22. 71.21 39.24 R .. ~on+ 
586 Ji. 5. 8:0.00 9.'15 N perspeeti.ve< 
594 18. 34. 52 .. 94 19 .. 04 li p1anete+ 
611 27. 36. 90 .0() 81.30 R professeur+ 
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6,27 11. 23. 47.1B 8.92 N realite+ 
651 11. 15. 73.33 23.00 N rue+ 
1i57 9. 13. 69.23 16.86 N science+ 
Ô'Ô2 19. 4S. 39.58 8.68 N semaine+ 
674 12. 14. 85.71 3:Lo9 N soir;. 
676 5. 1. 71.43 9.92 N SOl:l:IIllet+ 
681 7. 9. 71.18 16.26 N sport+ 
103 s. Hl. SO.(lO l9.SS N terre+ 
113 10. n. 58.82 13.40 N t..our+ 
715 10. 17. 58.82 13.4{} N train+ 
115 13. 19. 68.42 21.86 V apprendre* 
780 16. 34. 47 .G6 12:.47 v attendre. 
7Sl8 20. 31. 64.52 32.7'9 V communi,qu+er 
810 20. 35. 57.14 25.:31 V connaitre. 
811 25. SB. 43.Hl 1.5.21 v consult+er 
826 6. 9. 66.67 10.42 v critiqu+er 
841 26. 66. 39.39 11.77 V devenir. 
8SD ll. lB. 61.1! 16.02 V ecbi!i.ng+er 
B53 14. 16. 87.50 40.00 v ecrire. 
S62 13. 15. 86.67 36.53 v enseiqn+e.r 
867 15. 30. 5{1.00 13.12 v envo+yer 
SS4 61. 196. 34.18: lfl.62 v faire. 
9'53 11. 19. 57.89 14.24 V partl.cip+er 
954 8. 13. 61.54 u.ao V partir. 
959 lL 20. 55.&0 12.67 V pens+er 
9tHi 16. 17. 94.12 5L56 V racont+er 
9~0 s. s. 1oa • .oo 28.28 v ra +y er 

lDûS a. 11. 72.73 16.45 V rejoindre. 
Ul:22 7. 11. 63.64 11.07 v reun+ir 
1032 9. 13. 69.23 16.!6 v s.ortir. 
1037 18. 4L 43.90 ll.SO v suivre. 
lll5·4 29. 66. 43.94 18.77 V t~en.i.r. 

112'5 13. 27. 48.15 Hl.75 y ec.rit< 
1129 46. 125. 36.80 16.50 y eleetron< 
1130 2~. 30. 66.67 35.02 y eleve+ 
1139 9. 14. 64.29 H.SS y format+ion 
:11.61 :u. 49. 42.86 12.50 y jeune+ 
llô-S 8. u. 11..73 lti .. 45 l' litterat< 
1174 31. 15. 41.33 16.61 y message< 
118-1 16. 38. 42.11 8.91 y passe 
11&6 4. 5. 80.00 9.75 y patron< 
1189 49. 88. 55.6.8 59.72 y petit+ 
1190 9. 12. 75.00 19.60 y philo< 
lZ3B 32. 63. 50.79 30.90 y travail< 
1240 49. sn .. 53,.85 55.26 y universit< 
1245 22. 53. 41.51 11.84 y vill+23 
1246 36. Bl. 44.44 24.27 y virta-t-el 
1269 11. 19. 57.B"9: 14.24 cyberca.fe 
1327 1. u. 63.64 11.07 on_ lin.e 
1328 a. 9. 89.89 23.4{} orbital 
1331 6. s. 75.00 13.04 proust 
13.39 s. H. 72.73 16.45 rendea_voas 
1351 '"' 36. 8.3. 36.14 9.8.3 1ifr l 
13:6:5 "' 24. 12. 33.33 5.43 .. t 
1369 * s .. u. 72.73 16.45 * 0 demi 
1380 • 14. 43. 32.55 2. 76 • 1 dire. 
13:$5 • 23. $(}- 28.75 2.12 • 1 voulcn.r. 
1390 * 1. 11. 63.64 11.07 * 2 juste 
13:94 "' 5. 7. 7L43 9.92 * 2 ou.i 
13:98 * 12~ 34. 35.29 lAS • 2 ri,en 
14(}2 * a. 20. 40.00 3.75 1ifr 3 autour 
1406 ;, u. 41. 31. 7l 2.2) .. 3 ici 
1(.16 ,. s. 22. 36~36 2.62 * 4 a-parti.r-4< 
1420 .. s. 20. 40.00 3.15 ... 4 bientot 



1432 * 7. 15. 46.67 5.2'9 .. 4 tard 
1433 "' 15. 43. 34 .. B8 4 .. 15 * 4 toujours 
1439 * 29. 104. 21.88 2.11 • 5 bien 
1440 "' 4. 1. 57.14 S.Gl * 5 davan""...aqe 
1449 * 4. 9. 44.44 2.62 * 5 tant 
1454 * 21. 71.. 29.58 2.31 * 6 alors 
1462 * !,;. 2~. :n .sctl 3.34 * 6 a-travers 
1465 \Il 54. 194. 27.94 4.tn "' G co :mme 
1466 * 15. 41. 36.59 s.oa * 6 co~t 
1472 * 23. Tl. 11.94 4.17 * 6 donc 
1507 * 12. 23. 52.17 12.19 * 6 pendant 
1513 * 10. 21. 47.62 8.01 * 6 presqu+ 
1519 * 31. 121. _o.5.s 5.30 "' 6 si 
1524 "' 13. 40. 32.50 2.55 * 6 via 
1530 * 51. 196. 26.84 2.68 * 7 ils 
1531 * 42. 80. 2.50 44.35 "' 1 je 
l') .l4 .. 33. 102. 32.35 6.49 "' 1 lui 
1535 * 4. e. SO~GO 3 •. 63 * 7 ma 
1536 * 16. 26. 61.54 23.13 * 1 me 
1537 * 6. 9. 66.67 10.42 • 7 mes 
1538 * 5. 1. 11.43 9.92 * 7 moi 
1539 * 14. 18. 77.78 32.64 * 1 l'nOn 
1540 * 11. lB- 39.29 4.86 ... 7 nos 
1541 * 20. 43. 46.51 15.14 .. 7 notre 
1542 • 57 • HiS. 34.55 15.88 • 7 nous 
1543 * 39. 133. 29.3.2 4~25 "" 7 sa 
1546 * 83. 330. 25.15 2~05 * 7 son 
1547 .. 6. 12. 50.00 5.45 ... 7 VGS 
1548 * 8. n. 38.!0 3.15 * 7 V'Otre 
1549 * 33. EH. 4iL74 16-89 * 7 VOUS 

1552 .. 9. 24. 37.50 3.34 * 8 ca 
1566 * 29. 99. 29.29 3.09 • 8 e.-e-qu< 
1570 * 49. 159. 30.82 7.49 .. B c•-est 
1572 * 4 .. 7. 57.14 5.{)1 • s est-ce< 
1573 * 16. 48. 33.33 3.58 • 8 il-y-a< 
1518 * a-o. 311. 2:6.58 3.98 * 8 an 
1588 * 1L 25 44.QiÎ) 7.63 * s quoi. 
1600 * 17. 26. 65 •. 38 28.58 * 9 ai 
1605 * 6. 11. 54.55 6.75 ... 9 avaient 
16,0.6 * 16. 40. 40 .. 00 1.5c6 * g avait 
1609 * 9. 2:5. 36.00 2.83 * 9 avons 
1612 * 10. 26. 38.46 4.08 * 9 etaient 
16il .. 25. S.6. 44.'64 16.9;0 ... 9 etait 
1617 * 12. 21. 57.14 15.10 .. 9 en+ 
1628 "' 6. 16. 37.50 2~22 • 9 sui.s 
16.39 • 4 • '· 44.44 2.62 t't ::1 qu.i.m;a 
1641 '* 7. 113. 38.89 2.97 .. .1 six 
1643 * 18. 53. :3.3.9'6 4.42 • J trois 
1645 * 35. 123. 28.46 3.03 * MA 
16415 .. 6. 12. 50.09 5.45 * H ABU 
1652 "' 6. 7. 85.71 16.5'0 * M B_mail 
l6541 * 4. 5. ao.ee 9.75 * MG 
1656 * 5. 12. 41 .. 67 2.68 * M lElUA 
1661 'il 8. s. lOtL.~O 28.28 * !a di.an~ 
1662 * 81. 241. 35~22 21.39 * *FS 
1665 * 44. 121. 34.65 12.22 "' *PM 

Nombre de mots sêlecti.o;més . 115 . 



~bli~ d'u.e.e. 
B~e de "u.q" Ht+.r) : 
S~r& dé l!'l;C)ts ëU'Utlysfi par uce : 

Jl4. •ait : 12.50 \ 
1221. soit t 12.49 t 

12.94 

chi~ identification 

2 
2-6 
:ae 
48 
f$9 

lOt' 
112 
12G 
123 
124 
l'Jf 
239 
l~U 
2~2 
2St4 
~88 
~94 
. us 
:!$1 
Ji4 
36$ 
i8t 
42tl 
:f,,i) 
iUi:6 
492 
oèl!JS 
4Uii 
5G4 
S:OS: 
51' 
sas 
529 
Sli 
542 
5~Ul 

SJ$4 
$(i.8 
518 
SS-9c 
616 
lill 
"29 
~Jl 

636 
6~1 

6•U 
t\•U 
66S ,,, 
S'il 
6&6 
6$1 
lOS 
1!.) 

s. u. 
a. 21. 
9. 25. 

14. "'· s. 12. 
4. 9. 

15. 18. 
16. 64. 
16. 45. 
s. 1. 
5. 8. 

12. 22. 
6. u. 

lA#* 53. 
e. 16. 
s. 10. 
9. 22 .. 
9. HL 

'· 30. 
1J. 43. 
u. :u. 
:2(}. ' '. 

4. 8. 
9. 16* 

22. 97. 
9. U~ 
6. 10. 

1,. l ... 
29. tS. 

6. u~ 

6. Hi. 
10. 32. 
$. 6. 

24. ''· 
9. 11. 
s. a. 
1. ll. 

31. 83. 
1. 11. 

:u. 49. 
5. 10. 

24. 10. 
38. 90. 

:S. H. 
s. s. 

iL 2,. 
1. 15. 

Hl. :U. 
s. u. 

GL 115. 
9l. lU. 
&. n. 
a. ll. 
9. lS. 

ltL 10. 

U.61 
l!l.lO 
31..00 
l0.4l 
41.67 
U.44 
Sl.:U 
2$.61 
35.56 
11.43 
62.50 
!4 .ss 
ol6 .lS 
33.96 
so.oo 
s.o.oo 
l0.91 
so.oo 
30.00 
lO.ZJ 
l~.l6 
lL2S 
so.oo 
.:04.62 
:U.6S 
!W.OO 
60.00 
67.65 
60' .. 42 
54.55 
60.00 
!1.2'5 
6l.SO 
51.06 
Sl.94 
62.50 
34.18 
44.58 
41.18 
U.9cC 
so.oo 
1.4. 29 
42.4,2 
47.06 
61.50 
41.11 
46.67 
40.00 
45.45 
l4\. 86 
43.46 
42. u 
6LS4 
],6.00 

uro.oo 

9.37 
12.68 
12.74 
11.17 
!Ll1 
8.42 

83.13 
10.26 
22.25 
:u .28 
18.:.; 
lS.SS 
13.52 
22.78 
20.69 
u.g,o 
Hi.l1 
:.U.lO 

&.49 
12.51 
11.40 
2:1.09 
te.:u 
11. '14 
s.ss 

23.30 
20.70 
95.79 

102.61 
17.85 
20.10 
10.41 
u.n 
65.09 
as.se 
u.u 
10.~3 
8'0.10 
l2.8t. 
47.93 
12.90 
)l 12 
15.34 
16.68 
a.n 
2l.U 
16. Hl 
11.451 
10.9-6 
8~.90 

204.SS 
U.H 
28.72 
12.14 
70.25 

A adopti-+f 
A complet+ 
A consultati+f 
A entier-+ 
A interEuulant+ 
A longue+ 
A ~teur+ 
A. net.,.· 
A nombr+eux 

A va..·.ie+ 
tl aecu..:tl+ 
N actualite+ 
N &.drease+ 
N archive+ 
N ca.ndidat + 
N catalo~;rue+ 
N cht+ 
N discussion+ 
N dt.aaine+ 
N docUll:teat+ 
N donnee-+-
N expo.si t.io.n«t 
N .g-uide+ 
N jour+ 
N lanque+ 
N lib:rair ie+ 
s lien+ 
N liste+ 
N l..oisir+ 
N manqtre..., 
N millier+ 
N llùne-t 
N rtlOt+ 
N mr.t&èe<O 

N office+ 
N ordre+ 
N paqe• 
N ~sa .. ge+ 
!;J photo+ 
N promotion+ 
N questJ.on+ 
N reenercbe+ 
N reg-.ion+ 
N rendu+ 
N reponse+ 
N ress.ource+ 
N revue+ 
N serie+ 
N serv+eur 
N site+ 
N SUCC&'S 

N sud• 
N thema+ 
H tour is +me 



722 6. 15. 40 .. 00 10.4.3 N U.fiU\9ar+ 
731 a. 21. 38~10 12.68 N visiteur+ 
732 a. 16. 50.00 2(L 69 N visite+ 
740 s. 19. 42.11 15.33 N VC>Y~fi:lè+ 

742 6. 11. 54 .. 55 17.85 ll yeux 
158 13. 32. 40.6l 23.,43 V ûfich+er 
817 11. sa. 29.31 15.33 V oonsult+er 
827 3. 5. 6ti.OO 1o.:u V d~but.+er 
831 7. 11. 63.64 26~40 V dedi+er 
833 ., 11. 63.64 26.40 v defil+er ' . 
886 6. 9. 66.67 24.:al v figur+e.r 
900 s. lo. 50.0'0 12.90 V bebe:rq+m: 
943 12. 25. 48.00 29~08 v ob-tenir. 
961 32. 153. 20.92 10.53 V pe:rmett.re. 
980 33. 102. 32.35 38.28 v propos+er 
993 s. 10. 50.00 1:2.90 v recens+er 

1042 4. 9. 44.44 8.42 V tent+er 
1&50 27. 111. 24 .. 32 14.83 v t.rou"'J"+er 
1055 s. 9. 55.56 15.30 V visJ.t+er 
HHll 18. so. 36.00 25.74 Y base+ 
1081 s. 11. 45.45 10.96 Y oEtlebr+e 
1104 4. s. so.oo 10.31 Y considtera+ble 
1119 14. 45. 31.U 14~50 Y duponi+ble 
llll 16. 52. 30.11 16.19 Y enf·+eurt 
U41 7. 9. 77.78 35.17 Y Ç~enealogi< 
U49 9. u. 75.()0 43.04 Y hotel< 
1156 39. lôl. 24 .. 22 21.59 r infor:mat+ ion 
llSS 5. 10. so.oo 12.90 y intell:ig< 
1179 9. 22. 40.91 16.37 Y offioi+al 
1192 4. EL so.oo 10.31 Y organ+lG 
1196 19. 64. 29.69 17.72 Y possi+bl.e 
1198 6. 11. 54.55 17.85 Y presentat+ion 
1208 9. HL so.oo 23.30 Y puis,s+ant. 
1235 4. 9. ·44 .. 44 8.42 y t.o:t:U" ist H 6 
1249 u. 12. 91.61 69.0'6 altavista 
1251 1. 13. 53.85 21L4l an:nuai.re+ 
1263 7. 17. 4,1 .. 18 12.86 cliqu+ 
1267 5. 12. 41.67 9 .. 31 convivial+ 
1212 9. 19. 47.:n 21.21 cybe:rnaute+ 
1284 23. 69. 33.33 ~8.13 f~+ 
1295 9. Hl. 50.<30 :Z3.30 hyper-te~te+ 
1309 11. 19. 57.89 36.05 m.açal!ine+ 
1323 S~ :u. 38.10 U .. 68 r.,ewsgTl)upa 
1338 s. 9. 88.89 48.1? pub.lieita.ire-+ 
1353 5S. 130. 44 .. 62 12'9.20 weh+ 
1351 13. 2tl. 65.00 50.76 yahoo+ 
1360 ,.. 9. :n. 23.08 4.05 .. etc 
1366 * 29. 151. 18.41 5.45 * y 
1399 *' s. HL 31.25 5.11 w 2 sans-doute 
1411 .. 13 • 66. 19.70 3.2:0 * 3 sous 
HU2 • 136. 853. 15.94 13.9& • 3 sur 
liU! 'Ill s. 2:lL 22 .. 73 2.12 • 4 a-paxtir-d< 
1434 '* ll. 49. 22.45 4.52 • 4 vera 
1438 * 12. 52. 23~t;l;8 5.!i2 • 5 beaucoup 
1443 ... 8. 38. 21..05 z.ss * 5 mi~W!t 
1447 * 72. 407. 17.69 11 .. 94 * 5 plu$ 
1450 • 21. Ul • 17 .. 34 :.1 .. 13 • 5 tnw 
1462 "' 6 .. 24. 25.00 3.4~ • 6 tl-travers 
1·459 • 2. 6. 33.33 2 .. 38 "' 5 dans-l.a-mesure 
1479 • 1. 34~ 20.59 2.06 iii 6 enfJ.n 
1498 "' 1. 32. 21.88 2.60 • 6 memes 
1500 • 83. 494. 1s .. ao 10 .. 38 .. 6 ou 
1501 • s. 20. 2S..OO ~ .. 88 • 6 outre 
1532 • 31. 196. 15.82 4!.13 • 1 .Leur 

50 



t:S51 * 38. 222. 17.12 4. 7.3 • B autre+ 
1:!)62 • 26. 161. U:.lS 2. ()9 • 8 ces 
15.61 * 10. 44. 22.73 4.28 .. s chacun+ 
1568 • 14 • 76. U.42 2.51 !À' 6 chaque 
1515 •tc 4. HL 40.00 6.94 • 8 lequel 
l:S?S .. 46. 301. n.:ua 2 .. 41 * 8 on 
1581 • 15 • 73. 20.55 4.45 * a plu.sieurs 
1S~5 • s . 15. 33.33 5.98 • a quelqu+ 
1590 11 1. ~u. 3LS2 7.51 • a tel 
1601 " 3. 9. u.u l.S.S • 9 ave~t 

1608 • ll. 62. 19.35 2. 73 ... 9 i!\VOl..r 

u~n • 6. 21. 28.57 5.00 • 9 eu+ 
1lil4 • 5. u. 26.32 .3.34 • 9 so.t.ent 
1634 • 4. 15. 16.61 2.17 • .J huit 
1664 * 277.2131. 12.96 2.74 * •LM 

.Nombre de 1n0t.s sélectiofl.nês 134 

,..,___.....,:.. ___ ..,.. ____________ .16 ___ _ 

No:mbre ti'u.e.e. 
Ho:mbre de "uns" ( a+r) 
~re de mots an~lysés par uce t 

301. soit t 12.23 t 
6181. soit 11.72 % 

12.30 

chl2 identification 

11 
2~ 

4:~ 

!2 
1U 
U4 
llS. 
116 
:alli 
l&S 
l'H 
lS6 
291 
3'00 
ltOJ 
329 
:l44 
lSS 
351 
)11 
3.7$ 
36.2 
386 
395 
J99 
400 
42~ 

445 
446 
4:!) 
t'54 
461 
416 
4o8l 
~93 

6. :u. 
6. u. 

l.9. 45. 
1. 9. 
6. 14. 

26. 29:. 
12. 12. 
zo. 23. 

SL 9~ 

24. 61. 
5~ s. 
7. u. 
6. 11. 
1. u. 
1. 1. 

16. 16. 
s~ 15. 

u. 35. 
6. B. 
9. n. 
s. u. 
9. 24. 

u. ll. 
:;n. 80. 

1.. 10. 
n. :n. 
14. u. 
e. 11. 

ll. l'9. 
6. 11. 
s. ll. 

44. uu. 
&. ur.. 

26. 61. 
lL :u. 

42.86 
U.86 
42.22 
71.79 
4.2.86 
89.66 

100.00 
&6.96 

1\'Xl.DD 
u .. H 
62.50 
se.:n 
35.11 
36.84 

100.0'0 
100.00 
53.33 
31.43 
15.00 
81.82 
41.67 
31.50 
u.:u 
)l.15 
10.00 
68.00 
81.50 
47.06 
13.33 
3~.29 

36.10 
42.12 
so.oo 
42.62 
JJ.:n 

12 .Jl 
u.:n 
36.42 
36.17 
u.:u 

163.91 
86.56 

120.80 
64.84 
42.84 
18.!0 
23.99 
8.49 

lO.lH 
50.39 

115.60 
23.16 
l2.L0 
29.47 
49.86 
9. 74 

14.44 
u.ae 
35.61 
31.23 
73.20 
85.02 
19.)5 
16.45 
8.49 
u.u 
9-).06 
21.41 
SJ.eJ 
u.sa 

A connu+ 
A continent+ 
A direct• 
A inad1.t+ 
A mort+ 
A musica+l 
A musl.cien+ 
A sonore+ 
N albtm~c+ 
N auteur+ 
N bande+ 
N catnera+ 
N caractere+ 
N cha.ine+ 
N chan.son+ 
N concert+ 
N couleur+ 
N culture+ 
N decor+ 
N dessl.n+ 
N dimension+ 
N disqu.a+ 
N document+ 
N ecran+ 
N element+ 
N am.1.ssio:n+ 
N extrait+ 
N fond+ 
N forme.,.. 
N genera+l 
N cz&nre"+ 
N ill'l&ge+ 
N l.nstrw:n.ent+ 
lit jeu+ 
u lecteur+ 

Sl 



513 13. :n. 41,.94 25.8:2 N m.ùson+ 
543 .32. 38. 84.21 186 •. 31 N musiqtte+ 
554 6. 12. 50.00 16.03 N objet+ 
557 26. 44. 59.09 91.66 N oeuvre+ 
568 :n. 83. 26.51 l6.:U N page+ 
570 4. 6. 66.67 ltL6l N palace+ 
572 1. 9. 11.18 36.17 N parcours 
5f:l9 u. 49. 2~L 57 12.44 N photo+ 
590 5. 10. so.oo 13.35 N pieee+ 
613 HL 59. 30.51 18.82 N prog-ramme+ 
622 l.2. 34. 35.29 17.09 N qualite+ 
679 a. 18. 44.44 17.54 N souris 
698 6. lS. 40.00 10.85 N support+ 
692 4. 7. 57.14 13.20 N tableau+ 
70:6 38. 84. 45.24 88.26 N tE»tte+ 
131 7. 21. 33. J.) 8.79 hl visiteur+ 
138 6. 11. 54.55 18.44 N volonte+ 
750 B. 16. 50.00 21.41 v aceompa.qn+er 
758 10. 32. 31.25 10.93 v a.ffieh+er 
768 6. 13. 46.15 14.02 v amus+er 
769 B. 10. 40.00 l'LU v ani.m+er 
711 16. 36. 44.44 35.33 v a.pparaitre. 
806 4. 9. 44.44 8.14 V co.nfi+er 
852 19. 28. 61.8-6 81.66 V e.eout.+er 
861 10. 28. 35.11 14.5-6 V enregistr+er 
881 7. 13. 53.85 21.09 V explor+e.r 
893 6. 14. 42.86 !2.31 V form+er 
897 " 9. 44.44 8.14 v gard+er ... 
919 4. 9. 44.44 8.14 V .introduire. 
923 15. 29. Sl.72 42.65 v jou+er 
928 7. 12. $.8.33 23.89 v lire. 
931 4. 9. 44 .. 44 8.74 V ma.n..ipu.l+er 
972 10. 23. 43.48 21.13 v present+e.r 

1004. 5. HL 50.00 13.35 V regroup+er 
1026 4. B. so.oo HL61 v ri.squ+er 
1033 7. u. sJ.as 21.09 V aoulign+Eu: 
1060 u. 37. 29 ... 13 10.72 y aooeaai+ble 
1069 7. 11. 63.64 27.21 y anit'na.t. +ion 
1073 20. 25. ao.oo 108.09 y artist.< 
1018 5. 10. 50.00 lJ.JS y audit< 
UU32 8. 14. 57.14 26.47 y avent.ur+~ 
1110 13. 39. 33.33 16.45 y craat+.ion 
1145 11. 21. 62.96 65.47 y qraph+I6 
1161 13. 49. 26.53 9.53 y jeut1e+ 
1167 6. 9. 66 .. 67 24.95 y li:tte.rair< 
1170 4. 8. 5-0.61) 10.67 y lourd+ 
1177 7. 20. 35.00 9.74 y nume:r+l6 
1187 6~ 10. 60.00 21.35 Y. pedag:oq< 
1236 5. 13. 38~46 S.lS ! traditionn+el 
12:$8 7. .20. 35.00 9.74 ca.liforn+ 
1261 1. '· 77.79 lô-17 clio+ 
1264 13. 15~ 9fL67 11 .. 9.2 ao.mpositaur+ 
1211 3. s. 60:.1)0 10.66 cybe~.nde 
1290 7. 13. 53.85 21.09 festival+ 
1281 9. 20. 45.00 20.1S .ficbia.r+ 
1300 11. 43. 39.53 30.40 i.ntere.ctiv+ 
1301 n. 9. 66.67 24 .. 95 interface+ 
1307 6. 1. SS.7l l5.ll mac 
1316 24. M. 31 .. 50 39.09 multimed.ia+ 
1324 7. 11. 41.1.8 13.31 new _york+ 
1325 1. 19. 36.84 10.91 ntl.lner is+ 
1340 11. 14. 85.71 70.85 roek+ 
i.l41 H. u. 84.62 63.81 sequence'+ 
1342 u. 20. 90. Q:.() 113.64 sons 

S2 



1345 11. 34. so.oo 45.83 
U5l :u. 57. 63.16 140.98 
ll60 .. u. 39. 35.90 20.68 
1405 "' SL 566. u.::n 2.96 
1425 'i< s. 30. 26.67 5.90 
142~ ô!: 1. .26. 16.92 5.29 
1431 "' 9. 34. 26.47 6.!)2 
1441 1ft 6. 20. lo.oo 5.93 
1453 * 22. 122. l!L03 4.03 
1465 1ft ll. 194. 15.99 2.76 
1489 ... 169.1285. 13.15 2.10 
1492 * 3. 1. 42.86 6.14 
l-!00 • 17. 4g,4~ 15.59 6.47 
1So2 * 11. 526. l4. 81 4.07 
HH3 • s. 21. 23.81 2.65 
1568 • 18. 76. U.68 9.S9 
1571 * 133. 914. 13.66 .l.OJ 
1$14 * 3. 9. ll.33 :L..,S 
1Si6 .., :). 1. 42.86 6.H 
lS&l "' u. 13. 11.81 2.18 
1584 .. 18. 108. HS.67 2.01 
1621 .. J. 10. 30.0{1 2.96 
1·629 'Il' 6. :n. 28.57 5.27 
1633 * .3. ll. 21.21 2.33 
1635 1lir s. 21. 23.81 2.65 
1640 llo 4. 14. 28.57 .3.5-0 
1,;43 "' 10. 53. 18.&7 2.23 
1646 "" $. u. 41.67 9.14 
16511 "' s. u. 35.71 7.24 
1651 *' li. 45. 40.()0 32.94 
1659 ... 8 • 38. 21.05 2.80 
1.664 .. 292.2137. 13.66 27.64 

~oûre de mets sélectionnés l 

.,.,..._,......,.,___. _____ , _____________ ,.._ 

Nt:::lœbre d'u.,c.e. 
Rombz.-e d\lll •utte."' ( a+r) 

telecharge+ 
video+ ., ete .. 3 dans 

• 4 devant 
'* 4 parfois .. 4 souvent .. 5 d&-plus-en-plu.s .,. 6 ainsi 
... 6 comme 
"' 6 et 
... 6 lors 
"' 6 ou 

* 6 par .. 6 presqu+ 
~. e chaque 
* 8 en .. B laquelle 
"' s lesquels .. s plusieurs .. a quelques 
tl/ 9 seraient 
• J cent+ .. J douze .. J mille 

"' J sept 

* J trois 
... M ABU .. MC 

"' M CDROM .. M PC 

* *LM 

131 

Hombre de mots analysés par uce : 

549. soit t 21.86 i 
11041. soit : 22.~4 \ 
ll.49 

24 
41 
52 
61 
68 
6'9 
13 
19 
90 

us 
1)5> 
197 
198 
ill 
228 
229 
23-4 
:ua 

:u. u. 
lL li. 
1. u. 

16. HL 
45. HO. 
6L 113. 
21. 51. 
s. 10. 
1!. !3. 

u. 20. 
l'a. 3.9. 
u. 16. 
18. 34. 
16. 26. 
9. 11. 
s. u. 

49. u.o. 
49. S2. 

pourc. 

53.49 
64.71 
58.33 
88.89 
32.14 
53.98 
41.18 
80.00 
69.23 
65.00 
56 .u 
17.78 
!>2.94 
61~M 

1S.OO 
12. n 
lS.OO 
u .:u 

chi2 identification 

b.6l 
18.39 
9.39 

47.68 
9.11 

71.45 
11.37 
19.86 
17.16 
21.96 
21.66 
33.18 
19.49 
21\.2_ 
l~J.93 

Hi. 7J 
14.98 

Hi2. 78 

A coœmercia+l 
A dh~pose+ 
A e.xclusi+f 
A f1lia+l 
A francais+ 
A fran+l4 
A ç;ratuit+ 
A illimite+ 
A intermediaire+ 
A necessaire+ 
A particulier+ 
B actuellement 
B directement 
n mai 
E deuxieme+ 
G afrique 
G fr4nce 
N abonnement+ 



237 94. 183. 51.37 100.57 N a.ooes 
240 a. 12. 66.67 14.17 N achat+ 
268 7. 10. 70.00 13.62 N avi.on+ 
274 10. 12. 83.33 26.67 ti bille·t+ 
282 16. n. 94.12 52.31 ~ cable+ 
295 s. 9. 88.89 23.15 N eategori< 
310 15. 32. 46.88 11.87 N choix 
316 25. 42. 59.52 35.46 N client+ 
326 13. 22. 59.09 18.00 N compagnie+ 
327 28. 51. 54.90 33.26 N oompt.e+ 
350 HL 36. so.oo 16.92 N cout.+ 
359 27. 33. 81.82 70.36 N debit+ 
396 a. ll. 72.73 16.13 N effet+ 
407 49. 101. 48.51 43.75 N entreprise+ 
~no 9. 15. 60.00 12.85 N equipement+ 
U6 7. 11. 63.64 11.29 ti etablissement+ 
433 7. 10. 70.00 13.62 N facture+ 
441 15. 22. 68.18 21.en N foyer+ 
460 15. 26. 57.69 19.74 N guide+ 
461 u. 18. 66 .. 67 21.30 N habitant+ 
463 31. 86. 36.05 10.49 N heure+ 
473 9. lS. so.eo 6.40 N i.n.stant+ 
4% 11. 14. 78.57 26.50 N liaison+ 
SOl 36. Sl. 70.59 12.3:4 N ligne+ 
507 26. 47. 55.32 31.38 N loea+l 
!U6 63. 101. 62.38 101.10 N mois 
548 46. 79. 58.23 63.14 l~ nombre+ 
553 17. 32. 53.13 18.54 N numero+ 
559 n. 47. 46.81 17.45 N offre+ 
561 a. 11. 12.13 16.73 N optique+ 
569 6. 9. 66.67 10.61 N paiement+ 
516 8. 14. 57.14 1!.1.26 N partenaire+ 
581 36. 75. 48.00 30.9! N pays 
608 51. 71. 7LB3 106.78 N pria 
640 164. 448. 36.61 69.38 N reseau+ 
644 6. 9. 66.67 10.61 N retard+ 
655 9. 12. 75.0.0 19.93 N satellite+ 
666 1J5. 205. 65.85 252.85 N service+ 
672 1. 11. 63.64 11.29 N situation+ 
673 31. 13. 42.47 18.68 N societe+ 
683 1.2. 2.). 52.17 12.48 .N strateg+l6 
695 27. :n. l37.10 78.18 N tarif+ 
739 5. 7. 71.43 10.09 N volume+ 
145 75. 92. 81.52 198.96 v a.bonn+er 
747 15. 35. 42.86 9.16 v aaced+e;r 
183 9. 12. 15.00 19.93 V augmant+er 
787 9. u. tH.Sl 23.25 v benei'ici+er 
789 n. HL 81.25 33.24 V branch+ar 
795 9. 17. 52.94 9.68 V ehois+i:r 
S4S 22. 29. 75.86 so.oa V dispo:s+er 
871 22. 52. 42.31 12.99 v estim+e:r 
945 40. 65. 61.54 61.48 v offrir. 
950 s. 5. 100.00 17.90 V pari+er 
956 25. 50. 50.00 23.64 v pa.ss+e:r 
957 27. 43. 62.79 42.90 v pa+yer 
985 SI. 13. 69.23 17.16 V raeoord+e.r 

1006 24. 43. 55.81 29.52 v reli+m:: 
l015 6. 10. 60.00 ELSS V r~serv+ar 
1034 :n. 51. 41.18 u.:n V speeialis+er 
lOSl 10. 14. 11.43 20.25 Y avanU9+e 
1093 JS. 95. 40.0.() 19.()1 y eolllnlnni.c< 
1098 20. 38. 52.63 21.3.S y com::u:u:r+ent 
1101 66. 93. 73.12 14:8.51 y connexion< 
1111 7. 9. 71.79 16.53 y distribut+ion 



:usa 69. 93. 73.12 ua. 51 y oparat< 
1230 a. 12. S6.61 14.17 'i supplement< 
1233 55. 101. 54.46 65.43 y telephon+l6 
1237 7. 12. SS.l3 9.39 y transmissi+ble 
1.242 52. 1J4. 39.81 23.16 'i utilisat+ion 
1.!59 17. 19. 89.47 51.23 calvacom 
1265 20. 32. 62.50 31.33 compuserva 
)2;6~ 49. 99. 49.49 46.06 connect+ 
1275 38. 91. 39.18 17.70 en_ligne 
1276 33. 95. 34.74 s.sa etats - unis 
1217 16. 18. 68.89 47.68 eunet 
1285 42. 70. 60.00 61.30 fournisseur+ 
1297 20. 20. 100.00 12.05 francenet 
1288 32. 37. 86.49 91.80 france - telecom 
1294 Sr. 10. 90.00 27.28 hexagone 
1296 B. 12. 66.67 14.17 imaçinet 
1298 9. u. 75.00 19.93 infrastructure+ 
llDl 213. 685. 31.09 46.99 internet 
1412 22. 31. 59.46 31.07 micro_ordinateur+ 
1313 22. 42. 52.38 23.29 minitel 
1315 22. 31 .. 59.46 31.07 modem+ 
1336 39. 44. 98.64 116.88 prestat+ 
1346 15. 33. 45.45 10.89 telecommunication+ 
1341 10. 18. 55.56 12.05 telematique+ 
1348 12. 15. 80.00 29.85 teletel 
13:50 5. 6. 83.33 13.30 trans act .ion+ 
ll55 10. 12. 83.33 26.61 worldnet 
13,67 • Sfi. 331. 25.52 3.04 * 0 avec 
13'10 • 42. 137. 30.66 6.56 • 0 entre 
1371 ·- 16. 33. 48.48 13.87 * 0 environ 
1312 .. 4. 1. 57.14 s.u "' 0 fort 
1375 * 1. 18. n.a9 3.08 * 0 monsieur 
ll$1 ,., 26. 69. 29.21 2.92 • l falloir. 
13:97 ... 9. 27. 33.33 :LlO * 2 point 
t~u:a • a. :u. 42.11 <L59 ,. 3 au pres 
1404 .. 19. 43. 44.19 12:.76 * 3 chez 
1408 * 8. l!L 42. u 4.59 ... 3 loi n-d< 
1414 .. 32. 98. 32.65 6.95 * 4 aujourd'-hui 
1434 • 15. 49. 30.61 2.24 "' 4 vers 
1448 * 23. SL .18-.40 2.09 .. 5 pl us-d< 
1458 * s. 12. 41.67 2.11 * 6 au-lieu 
14-63 " 14. 44. 31. B2 2.60 * 6 car 
14"8 ill 14. 26. so.no 13.12 ;; 6 c'-est-a-dire 
1479 • 1. 20. 35.00 2.04 • 6 ensuite 
1481 * 22. 48. 45.83 16.46 * 6 en-effet 
ltil <t- &. 26. 40.00 3.88 • 6 en-outre 
1486 * 4. s. 50.00 3.72 • 6 en-plus< 
148-9 • a. 11. 47 .(HS 6.36 * 6 en-revanche 
154:2 • 127. 510. 24.42 2.51 * 6 par 
1509 • 197. 755. 26.0? 11.30 * -6 pour 
15-U * s. 13. 38.46 2 .u '* 6 puisqu+ 
1518 '11:: 17. 52. 32.69 3.64 * 6 selon 
15l4 .. 15. 40. 31.!)-0 5.82 * 6 via 
1533 ., 46. 149. 30.87 7.52 * 1 leurs 
1546 • 84. llO. 25.45 2.81 fr 7 sen 
1556 • 1. 20. 35.00 2.1}4 .. 8 celles 
15:5'$ * 6. u. se. oc 5.59 .. 6 celui-ci 
1563 • 16. 40. 40.00 1.!U .. 8 cet 
1564 * 51. 188. 27 .ll 3.30 .. B cette 
l!Ui9 '* n~ 26. 42.31 6.43 * 8 ci 
1593 • s. 12. 41.67 2.17 .. 8 tels 
1598 * 4. 9. 4-LU 2.70 .... 8 voic.i 
l:&Ql ... ~- 9. 44.4.Jl 2.70 .. 9 ait 
152(1 • 24. 75. 32. llO 4.65 • 9 sera 
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1625 * 16. Sl. 31.37 2:.76 ... 9 soit 
Hill * JS. 131. 2!L01 4.13 '* J daux 
1632 * 11. 28. 39.29 5.03 • J dix 
1633 .. 5. ll. 45.45 3.60 * J douze 
1636 * 42. 101. 41.58 23.96 * J million+ 
1641 * 9. 13. 69.23 17.16 • M AOL 
1648 * 11. 23. 73.91 36.81 * M Aff 
1656 1t 6. 12. so.oo 5.59 * M INRIA 
1665 * 46. 127. 36.22: 16.14 * *PM 

Nombre de mo·ts sé!Actio:nnês 155 
Nombre de mots marqués 1641 sur 1661 soit 98.80\ 

Liste des valeurs de clé : 
0 si c:bi.2 < 2. 71 
1 si chi2 < 3.84 
2 si cbi2 < 5.02 
l si chi.2 < 6.63 
4 si chi2 < 10.8{} 
5 si chi2 < 20.00 
6 si cb.i.2 < 30.00 
7 si chi2 < 40.00 
8 si cbi2 < 50.00 
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~ab leau croisant classes et clés t 

1 3 5 6 

Clés • Poids Îl 10660 6037 11538 6593 6182 11698 

A * 
B * 
c * 
D "' 
s '* 
G * 
J ., 
M ,. 

N * 
v .. 
w • 
y • 

n * 
l .. 

2 * 
3 * 
4 * 
s ... 
6 ,.. 
7 • 
8 • 
9 * 

4419 • 

261 * 
32 " 

215 • 
12 • 

:78 "' 
532 • 
362 1t 

1: 140 * 
6461 ... 

8 * 
4623 • 

621 • 
752 * 

1327 it 

1695 * 
825 ., 

1U69 * 
5938 • 
3390 • 
5385 ft 

2163 * 

9:..1 
45 

9 
3.2 

l 
49 
48 
33 

2167 
1396 

0 
104.2 

78 
191 
344 
310 
143 
213 

11.56 
691 

1215 
486 

~ableau des chi2 tsignes) 

1 

534 
20 

2 
41 

0 
13 
84 
80 

1441 
742 

0 
547 
100 

86 
150 
179 
108 
109 
643 
364 
575 
219 

2 

925 
42 

5 
44 

1 
80 

129 
74 

2544 
139? 

8 
1041 

1.39 
164 
302 
379 
194 
216 

1247 
903 

1209 
495 

J 

537 
30 

6 
20 

1 
28 
52 
26 

1691 
175 

0 
578 

67 
72 

136 
238 

90 
173 
139 
311 
699 
258 

525 
41 

4 
ll 

0 
H 
60 
59 

1538 
721 

0 
543 

64 
84 

128 
225 
lOS 
139 
126 
338 
607 
248 

5 

987 
83 

6 
67 

9 
94 

159 
90 

2759 
1430 

0 
1072 

173 
155 
267 
364 
185 
219 

1325 
117 

10&0 
457 

6 

• 10660 6037 11538 6593 6182 11698 

A • 
B * 
c * 
D * 
E • 
G * 
J * 
M * 
.N * v • 
w • 
y .. 
0 • 

1 * 
2 * 
3 .. 
4 ... 

5 * 
6 * 
7 * 
e • 
9 * 

4419 • 
261 \fi 

32 • 
215 * 

12 • 
218 • 
532 * 
362 * 

12140 * 
6461 • 

$ * 
4823 * 

621 * 
152 • 

1327 • 
1695 • 

825 • 
1069 ;; 
5938 • 
3390 • 
5385 • 
2163 * 

0 1 
-1 -3 

1 0 
-3 12 
-1 -l 
-1 -12 

-41 9 
-27 40 
-55 2 

8 0 
-2 -1 

6 0 
-22 13 

12 0 
21 0 
-4 -1 
-4 2 

0 -1 
3 -2 
0 -1 

20 -1 
1 -3 

-2 
-5 

0 
0 

-1 
7 
l 
0 

-8 
0 

28 
0 
0 
0 
0 
0 
1 

-1 
-3 
47 

1 
1 

0 
0 
1 

-2 
0 

-1 
-3 
-9 
29 
-1 
-1 
-1 
-1 
-6 
-6 

3 
··1 
13 

0 
-6 

l 
0 

612.519000 

~re de "l" distr l.bué.s s:nos soit. 91 ' 

c 
4 
0 

-9 
-1 

-12 
0 
7 

lJ 
-2 
-1 
-1 
-1 

0 
-5 

4 
0 
l 
1 

-10 
-1 

0 

0 
14 

0 
10 
19 
21 
18 

1 
2 
0 

-2 
0 

11 
-1 
-3 

0 
0 

-1 
0 

-15 
-1 



~--~----~--~~-~~-~------~~-~--
C2: Reclassement des uoe et uci 
--""""'---~-------------- ..... -------·------"""' 
Type de reclassement choisi pour les uc::e : 

Classement d'origine 

Tableaux des clés CI'UCE et TUC!} 

Norr~re d'uce enregistrées 
t~omhre d ' uce classées 

3865 
: 2511 soit : 

3 

64.97% 

Nombre d'uci enre9istrées 1 

Nombre d'uci classées 3 soit tlOO.OO% 

CJt A.F.C. du tableau C2_D!CB.l21 ------,------------------·------_____ ..,. 
A.F.c. de C:\Proqram Files\Alceste\a:urélie\inte:rnet\&&_0\C2 DlC1Ll2l 

Effectif min imw:n d'un mot t a 
Nombre d'uce minimum par classe t 83 
Nomb~ de lignes analysées ; 1356 
Nombre total de liqnes 1664 
Nombre de colonne-s analysées t 6 

.. Num,.* Valeur Prop~ * Pourcentage .. Cumul * 
······~·••***•································· .. 1 • .24141150 * 26.426-0.t.j 

* 2 * • 20182700 • l2.0StHJ9 
• 3 * .18603830 * 20.35906 
* 4 .. .15549940 ,.. 17. Ol7i>4 
* 5 * .12894410 .. 14.11097 

Seuls les mots à valeur de clé >= 8 
Nombre total de mots retenus 
Nombre de mots pleins retenus t 

Nombre tota 1 de poi.nts : 

• 26.426 • 
• 48.513 • 
• 68.872 <Il 

• 85.889 * 
* .d$0.000 * 

sont représentés 
448 

l343 
454 

Représentation séparée cu plus de 60 points 
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Projection des colonnes et mots étoilés sur le plan 

Projection des Qolonnes et mots "*" aur le plan 1 2 (corrélations) 

Axe horil!tonta~ : le facteur : V.P. =.2415 ( 26.43 % de l'inertie) 
Axe vertical : 2e facteur 1 V.P. =.2018 ( 22.09 t de l'inertie) 

+---1 ~-----,---l--------l---------+---------1---------l---------l-----+ 
15 j 1 lOS 1 
14 t 1 1 
13 1 1 l 
12 1 1 ! 
11 1 1 1 
10 l 1 ' 

9 f *LM 1 l 
s ' 1 1 
i 1 1 1 
' ' 1 104 1 s 1 1 1 
4 l 1 1 
l 1 l tOJ f 
2 1 1 1 
1 t l t 
0 +-----102-----------------------*INTER----------------------------+ 
1 i 1 ' 
2 t 1 t 
3 l 106 *PM 1 1 
4 f ' l 
5 1 1 1 
6 l 1 J 
1 f 1 1 
s ' 1 t 
9 1 ! 1 

l:G 1 1 1 
11 Î j *FS l 
12 1 1 1 
ll t 1 t 
14 1 l i 
15 f 1 #01 1 

+-----l---------l---------l---------+---------1---------l---------l-----+ 
Nombr~ de poi.nts recouverts 0 dont 0 superposés 



Projection des mots analyses sur le plan 

Axe horizontal 
Axe vert ica 1 

le facteur 1 V.P. =.2415 ( 
2e facteur : V.P. =.2018 ( 

1 2 (corrélations) 

26.43 %de l'inertie} 
~2.09 % de l'inertie) 

+-----l---------1--------l---------+---------i--------t---------l-----+ 
17 t 1 jeu+ 1 
16 1 J graph+16sequence+ l 
15 1 telecharge+ • .video+extrait+compositeur+l 
14 t sonssonore+ • • dessin+concert +rock+ l 
13 1 musique+ jou+er album+ecout+ertexte+ f 
12 1 1 artist< page+ 1 
11 1 l image+ auteur+ oeuvre+photo+ 1 
10 1 1 f 

9 1 1 licen+web+ 1 
a 1 1 mot+ 1 
7 f l hot,el< 1 
6 1 1 1 
5 1 touris+memoteur+ 1 
4 l fonction+ l yahoo+ • al tavistaracont +er 1 
3 1 television+ordinateur+ 1 1 
2 r exploit+e: li+er version+connect+professeur+rechercbe+ J 
l f appl+ unite+puce+construct+iof petit+ liste+ .etudiant+serv+euxf 
0 +--carte+-- ••• microsoftcapacite+---+-------------,-------·----------+ 
1 {vente+ ••••• intel dollar+firme+dehit+ 1 
2 1 ••••••••• ,.domestique+fra:nce:net homme+ J 
3 prixmarche+ • • • • industri<moisabonnement+ universit< 1 
4 1 fran+l4offrir ••• :france_telecnombre+ 1 
5 1 t.elephon+ 16 operat<service+ 1 1 
6 1 systeme+ i l 
1 1 pa.+y$1: 1 J 
8 1 1 1 
9 1 1 l 

10 1 1 1 
11 1 acces 1 1 
1.2 1 reseau+fournis.sew:+ danger+express.i+f 1 
13 1 internet 1 
14 1 ' etet~libert.e+. .proteg+ernazi+ 
15 1 t droit+ ••• miU.t+ermineur+ l 
16 1 l control+er •• jug+eloi+cansure+ 
l 7 1 l interdire •• gouvernement 1 

+--,--!--------- i ---------l--------+------l-------··-1------ -1-----+ 

Nombre de points recouverts 46 dont. 6 superposés 

x y nom 

17 -15 bloqu+er 
17 -15 ha.in+e 

-25 -1 1ogi.c.iel+ 
-25 0 macintosh 
-25 0 sun 
-25 0 windows 

7 15 chanson+ 
9 15 emission+ 
7 14 musicien+ 
8 14 musica+l 

10 4 publieitair:e 
18 l site+ 

-25 0 familia+l 
-24 !) personnel+ 
-23 0 m.icroprocess 
-2:9 -1 vendu+ 
-28 -1 fabricant+ 



-21 -1 net.saape 
-26 -1 ml liard+ 
-23 -1 navigator 
-Jl ... 2 entreprise+ 
-lS -2 oraele+ 
-'21 -2 appl.ica< 
-26 -2 informa.t+l6 
-25 -2 qat+er 
-24 -2 appare.il+ 
..... 2:2 -2 dispos+er 
-20 -2 fonctionn+er 
-11 -2 cable+ 
-16 -2: calvacom 
-14 -2 connexion< 
-23 -3 offensi+f 
-19 -3 annet 
-18 -3 tarif+ 
-16 -3 fiU.a+l 
-15 -3 ligne+ 
-11 -4 abonn+er 
-u; -4 pret' ,,. ·.+ 

18 -14 ped..:.;,:-nil+ 
22 -14 debat+ 
17 -15 le.g:islat.i+f 
19 -15 po.rnoqraph< 
20 -15 ju.rid+lG 
lS -16 propag:a.nde+ 
19 -16 polit +lé 
11 -11 revisionnis+ 
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Projection des mots de type "r" sur le plan 

Axe hori~ontal 
Axe vertical 

le facteur ; V.P. =.2415 { 
2e facteur : V.P. =.2018 { 

1 2 (corrélations) 

26.43 % de l'inertie) 
22.09 %de l'inertie) 

+-----l---------l---------l---------+---------l---------l---------1-----+ 
20 1 ainsi 1 l 
19 1 1 1 
lB 1 1 chaque l 
17 1 1 etc 1 
16 1 C cent+ loin ABU .a-partir-cl< 1 
15 j deja CDROM 1 
14 1 BNF Jeptvingt a-trlvers 1 
13 l par sa devant .plusieurs 1 
12 1 cinq alors trois huitde-plus-en-p 1 
11 1 bon 1 souventtantdans toutes ou 1 
10 1 vers . depuis trentedouze peu tous lorspresqu+encore ! 

9 1 son lorsqu+apresserai.ent. comme. . . certain 1 
a 1 au-!?Qint. ci semilleautre+ A lesquels en sur 1 
7 1 1 tres aveztandisetaient 1 
6 1 avec entre en-pltls<l juste eu+ chacun+.parfois 1 
5 1 six davantageoui G puisjamais peut-etreJ 
4 1 PC quatre lequel loin-d<sonunes .laquelleplusavoir. • • sont 
3 1 autourvoire tard dianeil-y-a< cependan 
2 1 plus-d< d'-ailleursai mon non sous on ! 
l 1 paraitre.cheziciaitmalgre etantsavoir.. mieux enfin 1 
0 +--.-.--IBMNC-afin.--- .. pres--pointmoi.-.-au-dela-d<-vouset-leurc•-est--+ 
l 1 sera voici dix INRIA 1 mat etait. etemoindre y 1 
2 î guereATT .se.s.neanmoinsvia bientot. metoujourspersonne 1 
3 selonPDG partout dont au-tnomentoeluiil .malmesje . quoivosestparmi 
4 1 ayantte.lsseront AOL telcar qui.nze en-coursy-comp:riscela l 
5 J en-.revancheavant ! pui.squ+ donc avons ni • auraquand j 
6 f aupres. cet fort en-outre. est-ce< aussi. avaitces 1 
7 1 au-moins monsieu:rassezquasi. votre ce-qu<plutot 1 
a l deu:xm.i au )ourd • -hui au-lieu.lu.i} viteen-eas ca sansmais toute 1 
9 1 en-effettant-que fut. • 1 • voilaellèsiil.s. L L ..• notrerien 1 

10 1 a lors-d< toutnosnous surtout t 
tl ! a-present quarante outrec:roire. .h.orsquel. • euxvouloir. 
12 1 moins ensuite jusqu+ certainesFBiquietre .en-place 1 
13 1 cette celui-ci .sera.it aurait. auront •. maintenant 1 
14 1 pour soitaussitot.certa.insqu+s norderriere 1 
15 f 1 meme pas d • -autantceux 1 
16 1 devo.ir. leursde-memeontd l 
17 1 ce en-part.iOüli certes en-raisoncontreaucun+ 
18 1 1 ne f 
19 f elles au-contraire a-peinequant-a< J 
20 1 1 hier 1 

+-----l----·---·--l--·-------1-------+---------l--------·-l--------l-----+ 

Nombre de points recouverts 45 dont 0 superposés 

:x y nom 

18 16 desocnais 
20 13 quelques 

-12 10 dans-la-:mesu 
ï 9 pendant 

16 9 toutefois 
21 9 que~qu+ 
23 9 beaucoup 

-11 8 pax-exemple 
26 6 d'-a.bord 
10 4 B_mail 
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28 4 pour-qu< 
29 4 bien 
32 4 trop 

-33 () environ 
-:u 0 million+ 
-18 0 telle 
-14 0 dans-le-doma 
-13 0 pa:rce-qu< 

2 0 a 'liraient 
4 o demi 

-19 -2 par-ai.lleurs 
-15 -2 en-meme-temp 

10 -2 falloir. 
10 -J aussi-hien 
20 -3 memes 
26 -5 pouvo:ir. 

-'2:1 -6 c'-est-a-d.ir 
6 -6 n'-importe 

24 -6 ailleurs 
3 -1 sans-doute 

-26 -8 celles 
-1 -9 pourquoi 

l -9 plupart 
16 ... !f quelle 
22 -9 soient. 
23 -9 a ... la-fois 
24 -9 dire. 
25 -9 suis 
11 -11 te1les 
2G -11 celle 
24 -11 comment 
21 -12 po~a.nt 
-3 -13 longtemps 
22 -13 qt:els 
23 -13 autant 



...---------·-------..-----------·------~-----
Dl: Sélecr ion de quelques mots par classe 
---------------------------·-------------..,....---
Valeur de clé minimum pour la sélection : 0 

Vocabulaire spécifique de la classe 1 : 
droit+(35) 1 expressi+f(24}, legislati+f(l8}, censure+(lS), danqer+(lB}. 

ju9'+e(l7}, liberte+(42), loi+(51}, revisionn.is+me(23}, cont:rol+er(2S}, 
interdire.(l8), milit+er{16), proteg+er(l9), qouvernement<(20), 
pornog:raph< ( 2 6 ) , pedoph.il + ( 22} , mineur+ ( 12) , debat+ { 17} , etat+ { 2 3). , 
propagande+(lO}, bloqu+er(12), hain+e(12) 1 jurid+l6{15), polit+l6{23), 
nazi+(13), lega+l(9}, allemaqne{l4), police+(l3•" surveillance+(lO), 
amend+er(9), administrat<{12), autorit<{14}r constitution<(l2), 
diffu.s+ion(21t, judici<(9), justic<(l6J, protect+ion(lO), terroristes(lO), 
allemand+ { 16) , ille.ga+ l ( 5) , intardi t+ ( 13) , polici.er+ ( 8) , citoyen+ { 10) , 
combat+(n}, examen+(6), ~te+(13), moyen+(32), parole+(lO), pouvoi.r+(20), 
tente+(S), vide+( 9), defendra. ( 7), drogu+er( S), empech+e:r( 13}, 
filtr+er(l2), garant+ir(8) 1 oppos+er(9}t supprim+er{B}, defens+e(9), 
democ:rat+l6 ( 8), efficac+e{ 12), rac+l6(8), cyherespace+( 13), adopti+f (7 J, 
america<{56), bombe+(S), ennemi+(6), etranger+(S}, fou+(6)t pire+{9}; 

Vccabulai.:re spécifique de la classe 2 : 
familia+l(7), offensi+f ( 10}, personnel+( 18), vendu+( 14), appare.il+( 17), 

capacite+ ( 12), carte+( 25), fabricant+( 14), fi..l::me+{ 12), marche+{32 i, 
milliard+(l9), oracle+(17), ordinateur+{77}, puce+i 16), systeme+(38), 
exploit+er{26), fonctionn+er(l9), gat+er(l5)# construct+ion(20}, 
i.ndustri<( 14), informat+l6{56)t app1+(29), intel( lS j, logiciel+(65) 1 

macintosh ( 11 ) , m.icroprocesseur+ ( 10} , microsoft { 4.2) , navigator ( 9) , 
netscape{27), sun( 13) 1 windows{29), domestique+( 8), dollar+( 17 >, 
fonction+(16) t televisi.on+(lS), unite+(S)~ vente+(l3), version+{l9), 
li +er ( 9}, applica< ( l8), bancaire+ {si 1 fil ( 6) 1 gamme+ (a} f lecteur+( 14) 1 

memoire+(12), modele+(lO)r produit+{l4)~ traitement+(9), valeur+(9), 
:res id+er ( 6) , wall_ street ( 6) , dur+ ( a ) , nouvel+ (27 ) 1 avenir+ ta ) 1 coeur+ {7 ) 1 

generation+( 7}, part+( 11), associ+er(S), fabriqu+er(S), inteqr+e.rt9), 
mul tipli +er ( 9) , simplifi +er ( S) ~ compati +ble ( S} t audiovisuel+ ( 5) , 
network+( 6), octets( 5), conti:nu+(6), mondia+l(23), seri+eux(6), 
termina+l(7); 

Vocabulaire spécifique de la classe 3 : 
etudiant+( 46}, professeur+( 27), racont+er( 16}, petit+(49), universit<( 49}, 

bon:tme+(2Q), curi+eul(( 14) ~ ce.fa+(2l), cerf+( ll) 1 femme+( 12), passion+( 11), 
soir+{ 12), communiqu+er(20). eerire. (14), enseig.n+er( 13), eleve+(20)., 
travail< ( :2}, maniere+( 9), an+ ( 45}, courrier+( 21), cours{ 20}, ecol.e+ ( 17), 
enseignement+ ( 13} , gens ( 15), lit+( 9), monde+ ( 65), rue+ (11), apprendre. t 13). 
connaitre.(20), ra+yer(8), vLrtu+el{36), orbital{S), entie.r+(21}, 
i.n.terne+ ( 1 } , ne+ ( 6 ) , possede+ ( 7 ) , canada { 7 1 , paris ( 2 6 ) , amour+ ( 7 ) , 
autoroute+.( 11), boite+( 15}, branche+( 13), eapitale+(1), cherch+eu:r(20), 
classe+{ 10), contact+( 9 l, couple+(7), dieu+{ 7) # famille+{ 15} * beure+(35), 
histoire+( 13), joueur+(~), lettre+( 15)" U.re+(ll}, oeil(S), planete+( 18). 
seience+(9), sport+(i), terre+(8}, tour+(lO}, train+(lO}, attendre.(l6), 
devanir. { 2 6 t , echang+er ( 11 ) .. envo+yer ( 15) , fai.re. { 67 ) , particip+e.r ( 11 ) 1 

partir. !En • pens+er( 11), rejoindre. (Bl # reun+ir{7 l, sortir. (9} • 
suivre. ( lS} * venir. (29) 1 elect.rou<(46); 

Vocabul.aire spécifique de 1a classe 4 : 
moteur+ ( 15 ) 1 lJ.e.n+ ( 23 ) , li.ste+ ( 29) , mot-~>- ( 2 4 ) , page+ ( 3 7 ) , recherche+ { 38 ) , 

serv+eur(6l), site+(93} r touris+me(lO), altavista( 11), web+(58}, 
yahoo+ (l.l) , photo+ ( 2 2) , hotel < ( 9) , publici.tai.re+ { 8) , accueJ.l + ( 12) , 
question+ { 2 4 ) , propos +er { 33 ) , geeealogi < ( 7 ) , maqazi.ne+ ( 11 ) , nombr+eux ( 16 ) , 
nord+ { 5), adresse+ ( 18), archive+ { 8), ele+ f 9) , donnee+~ 20}, langue+ ( 9). 



libra.iri.e+ ( 6) , manque+ ( ·6) • •usee+ ( 9) , repo:nse+ ( 11} , sud+ ( B) , v isi te• ( s) , 
af.tioh+er(ll), dedi+er{ 7), defil+er(7) 1 figur+er{6), obtenir. ( 12), 
base+(19), info.rmat+ion{ 39), puiss+ant( 9), annuaire+( 7), cybernaute+{9}, 
fo:rum+(23)* hypertexte+(9), complet+(S), consultati+f(9), varie+{5), 
actualite+ ( 6), canrL !,at+( 5), catalogue+ ( 9), dizaine+ ( 13), document+ ( 12), 
loisir+( 6), nû.ne+(- , of fiee+ ( 5), passage+(?), promotJ.on+ ( 5), region+ (a}, 
ren~u+ ( 5) ~ ressource+ ( 7) , revue+ ( 10) , serie+ ( 5 ) , sucees t 3) , theme+ ( 9) , 
visiteur+ ca), voyage+( 8) 1 yeux( 6}, consult+er( 17), heberg+e .• :( 5 >, 
recens+er( 5), trouv+er ( 27), visit+er( 5), celebr+e { 5); 

Vocabulaire spécifique de la classe 5 : 
mnsica.+l {26 i 1 musicien+ ( 12), sonore+ ( 20), album+ ( 9), chanson+ ( 7) 1 

concert+( 16), emission+( l7), extrait+ ( 14), L'llage+( 44), jeu+( 26), 
mnsique+{32), oeuvre+(26), texte+(38}, ecout+er(l9}, artist<(20), 
qrapb+l6 t 17), compositeur+ (13), rock+ ( 12), sequence+ (11), sons ( 18), 
video+( 36), auteur+ { 24), dessin+ ( 9) , jou+er ( 15), telecharge+ ( 17), 
direct+(19), inedit+(1) 1 ecran+{ 27), element+{7), parcours(7), 
apparaitre .• ( 16), elie+{ 1), interaetiv+ ( 17), mac( 6), multimedia+( 24), 
oamera+(1), couleur+(S)~ decor+(6}, instrument+(B), maison+(l3}, 
aceompagn+er ( B), exp lor+ er ( 7) , lire. ( 7), present+er ( 10) , soulign+er ( 7) , 
animat+ ion ( 7) , aventur+e { S ) , litterair< ( 6) , pedagog< ( 6) , festival+ ( 7 ) , 
.fichier+( 9),. interface+ ( 6), connu+ ( 6), continent+ ( 6), mort+ { 6), bande+ ( 5), 
chaine+ (7), culture+( 11), fond+ ( 8), forme+( 13), genre+( 8), objet+( 6}, 
palace+(4), piece+(5), programme+{l8}, qua.lite+(12), souris(S), 
support+(6)~ ta.bleau+(4), volonte+(6}, amus+er{6), anim+er(8), 
enreqistr+er(lO), form+er{6); 

Vocabulaire spécifiqu,e de la classe 6 : 
fran+l4{61}, abonnement+(49), acces{94), cabla+(l6}, debit+(27}, 

ligne+(36), mois(63), nom.bre+(46), pru(Sl), reseau+(l64), service+(l35), 
t.arJ.f+(21), abonn+e:J:"(15), dispos+er ( 22), offrir. { 40), connexion< ( 68), 
operat.:.<(68), telephon+l6(55), calvacom(l7#, fournisseur+(42), 
francenet(20), france_telecom(32}, prestat+(39}, filia+l(l6), 
en:treprise+{49), pa+yer(21), connect+(49}, eunet(16}. internet(213), 
act.uellement(l4}, client+(25), compt.e+{28), loca+l(26), pays(36), 
branoh"h\!Lr (13) , compuserve ( 20} , miero _ordinateur+ (22) , modem+ t 2.2} , 
oommercia+ 1 { 23}, necessa.:t.re+ ( 13) • particulier+ ( 22), !.'~lai { 16), billet+ ( 10), 
categori<t rn 1 foyer+( 15), habitant+( 12), liaison+{ 11), benefici+er( 9)' 
pass+e:r(25), reli+er{24), avantaq+e( 10), concurr+ent(20), utilisat+ion(52}, 
hexagone~9), minitel(22), teletel(l2), worldnet(lO), dispose+(ll), 
grat.uit+t 21), illimite+ ( 8), intermediaire+ ( 9}, directement ( 18}, 
d~(9)~ afrique(B}, francet49}, achat+(S), av~on+{7), choix{lS), 
compaqnie+ ( 13) : 

MQt.s outil.s spécifiques de la classe l : 
quaai{4}, devoi.r.(lS)t dire.(l4), pouvoir.{82}, vouloir.(22), a-peine(4), 

crertes(6L 11a(l6l}. ni(1), pas(l17}, ailleurs(]}, derriere(2), hier{4), 
lol:lgt~r:.'\!1 t S 1 tnaintenant ( 4) , autant ( 12) , en-cours { 6} , aussi ( 4 3} , aussi
bien el)# ~;.-contraire(l}, a-la-foist8), comment{l6), contre{JO), de
meme(1). d' -aut:mt( 5), en-cas (3), en-raison( 5 J, et ( 274), hors (7}, mais{91), 
~t ll} t pa.ntU ( 5}, plutot{ 8), pourtant{ 10). quant-a<(3), sans( 33) ~ y
eompris(3), ell~M(lO), eux(24), ils(49), aucun+(22}, celle(lO). 
eertains(29 •• cas(47), ceux(l9J, on{72J, quel(B), quels(5}, qui(l47), 
q1;1.+( 197) • t.ell.es{ 4), tout( 51», to.u,t.e( 24) , au.rait( S}, est ( 167), etre( 34). 
·Ont(55h se:rait(9), soient(9), suis{6), FBI(5), L{J), d(23lt n(8), or(9), 
s(8); 

Mots outils spécifiques de la classe 2 : 
aV'SC{SG)t environ{l2), mi(2), voire{l), savoir.(S), quere(4}. autour(1), 

au-dela-d<(2}, p.arto4t(J), pres{8 J, ap:res( 8}, a-present( 5), assez(3), plus
t'kt la}, afinC 6), au-moins t 2), dana-le-d:omaine-d<( 1), dont ( 24), d •
ailleurs(3) 1 en-meme-temps<( 5), jusqu+( 10). par-ailleurs( 3), par-



exemple(6), pourquoi(4}, selon(l2), elle(l9}, se(lOO)# sest29), sotl(49), 
oe(43), celui(8), oette(Jl), telle{4}, .ayant{1), sera(l9), seront(6), 
quatre(?), trente(2), IBM(12), NC(lS). PC(l9), PDG(7), a(l96)~ 

Mots outils spécifiques de la alassce 3 : 
demi(8), mal(7}, oroire.(9), justet7), non(17), oui(5), rien{l2), ici(l3), 

au-moment {l) 1 a-partir-d<(S), bientot(S lt depais{2S), puis{ 8). tard{7), 
toujours( 15), bien(29). davantage(4 h peu{l7), tant{4} 1 trop(lO}, 
alors{21), comme(54), donc{23), lorsqu+(lO), pendant(l2), presqu+(lO), 
quand(lO), si(37), il(l43), je(42) 1 lui(3.3J, mat4), me(l6), mes(6), moi(Sh 
mon(l4}, nos(ll}, notre{20), nous(S7}, sa(39), vos(6)" votre(S}r trOus(J3L 
ca( 9), ce-qu< ( 29), c •-est( 49), est-ce<( 4) ct il-y-a< ( 16), n' -importe{9 J, 
personne(7), quelle(3), quoi(ll}, ai(l7), avaient(6), ava.it{l6) .. avons(9)f 
etaienq 10 l, etait(25), ~te(31), e.u+{ 12) ~ fut{ 4}, quinze( 4}, six{1}, 
tro.is(l8} 1 vingt(9), A(35), E_mail(6), G(4), diane{B)~ 1(30}, t(24}i 

Mot~ outi1s spécifiques de la classe 4 : 
jamais ( 5} , sans-doute ( 5) , sou.s ( 13 J 1 sur ( 136} , vers ( 11) , beaucoup( 12) , 

mieux( 8 ~, moindre( 2), plus(12), tres{21) t a-travers(6), dans-la-mesure{2), 
encore ( 17}, enfJ..n(7), en-pl.ace{7), ou( 83), outre{ 5), pour-qu<( 3 J, leur(.31}, 
autre+( 36) 1 chacun+( lOb lequel(4), plupart(S), plusieurs{ 15), quelqu+(5}. 
tel(7), au.ra(3), avez(3), avoir(l2), huit(4}, y{29J; 

Mots outil.s spé...::ifiques de la classe 5 : 
peut-etre p > , dans< 81 l , loin< 3 l , desormais ( 6) , devant cs) , parfois Pl , 

souvent ( 9} , de-plus-en-plus ( 6) , ainsi ( 22) , d • -abord ( 4) , lors (3), malgre ( 3) • 
par(77) 1 tandis(2}, toutefois{3)ct certain(2)* chaque(l8), en(l33t, 
laquelle ( 3) , lesquels { 3} , quelques ( la) , toutes ( ll ) , etant: ( 4) , seraient { 3) 4 

sommes(3), sont(51), cent+(6)1 cinq(6), m.ille(5}, sept(4}, ABU{S), BNF(2), 
C{5}, CDROM(l8), etc{l4); 

Mots outils spécifiques de la classe 6 : 
bon( 1), entre( 42), fort( 4), monsieur(i), falloir. (26) 1 paraitre. (2 J, 

point(9 >, aopres{ B) 1 chez(l9), loin-d<( 8}, aujourd' -:hui(32), aussit:ot( 15), 
avant{14), deja(26), vite(6}, moins(20}, au-1ieu(5), car(14), c•-est-a
di.re ( 14 ) , ensui te ( '1 } , en-effet ( 22 .) , en-outre ( 8 ) , en-parti.cu lier { 4 ) , en
plus<( 4), en-revancbe(8), lors-d<(6), meme( 44),. neanmoins{ 5}, parce-gu<( 5}, 
pour{l97), puisqu+(S), surtout(ll}, vi.a(l5), leurs(46}, celle~(7), celui
oi(6}, certaines(7), cet{l6), oi(ll}, te.ls{5), tous(36). V'Oici(4), ait(4), 
soi.t (16), deux(38), dix( 11} t douze( S) ~ million+ ( 42), quarante( 4), AOI.( 9}, 
ATT{17), TNRIA(6}; 

Mots étoilês spêcifiques de la classe 1 ; 
"'FS{Sl): 

MoU étflilés spéoif iquas de la classe 2 't 

"'LM(2S5}: 

Mots étoilés spécifiques de la ciaase 6 : 
*PM{46}; 



Dl: Sélection des mots et des uce par classe ________________________________ .., ---------·-
ll1 : Distribution des fo:rtne.S d'orig-ine par racine 

Formes associées au contexte A 
~·_..,~--------------------

A9 droit+ : droit{23), droits{2l) r 
A9 el(preasi+f ! expression{24); 
A9 le-gislat.i+f : leçislatif (1), legislatifs ( 2), legislation( 13), 
leqislations(J); 
» censure+ : censu:~e ( 2 9) , censures ( 1 ) ; 
M danger+ : danger ( 8 ) , dangereuse ( l ) 1 dançereux { 1 ) , dangers ( 3 ) ; 
A9 jug+e : juge(8), )uges(9); 
A1l liberte+ : liberte( 39), libertes{ 6); 
A9 lo.i.+ : loi(40), lois(l5); 
A9 revisionnis+me : revisionnisme ( 5) , rev isionn.iste { 4 } , revisionnistes ( 14 ) ; 
A9 oontrol:+e:r : oontro l:e ( 2 4 } , controler ( 6 ) ; 
A9 interdire. : interdire( 13). interdisant ( 4), interdisent { 2}; 
A9 milit+er ~ militant(l), militantes{ll~ militants(l3), milite(!); 
~9 proteg+er : protege(6), proteger(lO), protegeront(l), pr.ot.eges(2); 
M gouvernement< : çouvernement ( 16) , gouvernemental C l) , gouvernemental.e ( 2}, 
g.ou1rernetnentales t 1 ) ; 
AS pornograph< ~ pornographie{ 7), pornographique( 8), pornog:rapb.iques ( lll; 
A9 pedophil+ : pedophile(4), pedophiles{l5), pedophilie(8}; 
AS :mineur+ t mineure ( l ) , mineurs ( 11 ) 1 

AB· debat+ : debat(lS), debats(J}; 
A8 etat+ : etat{ 15), etats( 10): 
AB propa9ande+ : pr.opaqande(10}; 
Aa bloqu+er : bloquant { 1 ) , bloque ( 4) , bloquer ( 7 l ; 
AB bain+e : haine(ll), haineux(I): 
AS ji!rid+l6: jtu::idiqu.e(l3}, j.uri.diquement{l), juridi.ques(l}; 
AS pol.i.t+ 16 : po ii tic.ienne 1 1 } , politiciens ( 1 ) , poli tique { 18) ~ 
politiquement ( 1} ~ poli tiques ( 2} ; 
AS ~az:i+ : tta:t-i(2), nazie(4), nEU:i.e.s(l), nazis(5): 
A"1 l.ega+ 1 : legal { 5) ~ legale (1} , legales ( 2} 1 legalisation ( 3 ); 
A.1 allema~e : ail.emaqne ( 14) : 
A7 poUce+ ~ poli.c.e t 13) , poH.ees ( 2 } ; 
A1 Sflrveillance+ : surveillance(lO);: 
A7 ~+er : amendement ( 9 )1 
A1 administrat<: : admini.strateur(l}, adm.inistration(6), administrations(2). 
adm:i ni strati ve ( 1 ) 1 administratives C 2 } ; 
A7 autori.t< : a.utorit.e{2Jt a.utorites(ll). 
a:nttu:i.t:e de reçulat.ion des te< ( 1) ; 
A? constitution< : conSti t;tion{ 10). constitutionnel { 2) , eonsti tflti.ons ( 1): 
A1 diffus+ion: diffusee{!), diffusees{!), diffuseurs(l), diffusion(lS); 
Aï judici< : judiciaire( 5). judiciaires( 4}; 
A1 justic< : justice(l6}; 
A 1 protect+ ion : protection ( 10: ) , protections ( l ) ; 
A.1 terroristes :. terroristes{ 10}; 
A6 al.l~+ : allemand( 6}, allemande ( 7), al.lemands ( 3); 
A6 i.11ega+l. ; ill.ega1(2), illegale( 1), illegales( l). illeqao:x( 1•: 
A:G interdit+ : interdit(G). interdite(l}, interdites{3}, inte.rdits(l}t 
A6 poUcier+ : policier(!), pol.ici.ere(l), policiers( 6 t; 
A6 citoyen+ : citoyen ( 4 ) ~ citoyens { 7 ) : 
A6 CQil'lbat+ :. combat. ( 6) ; 

A6 examen+ : examen(6); 
A6 limite+ : limite(S) • li.mites( S); 
A~ moyen+ : moyen t 15 i , mt::lye:nnes { l} , moyens ( 17 ) 1 
A6 paro.le+ : parole{S)~ paroles(2): 



A6 pouvoil. + : pouvoir ( 1.5) , pouvoirs { S); 
A6 tente-+ : tente { 1), tentes { l ) ; 
AS vide+: vide(S), vides(l); 
A6 defendre. : defend ( 1) , defendre( 5) . defendue t 1); 
AE d:r09u+er : drogue( 6), drogues( 3); 
A6 empech+er : ampeohant( 1) • empeche{ 4 >, empeaher{ 6). empet-..hera{ 2); 
A6 filt:r+e:r : filtra9e(Bl, fil.tre:at(2), fil1;:.u~r(2) filtr9s(l); 
An ga.rant+ir : ga'ra:ati(l), ga.rantir(J), garantira(l), qarantit(3); 
A6 oppos+er : opposait(!), opposants(!), oppose(3), opposees(l). 
opposer(l), opposes(2); 
A6 suppr~+er : supprimant!2), supprimer(5}, supprimerait{!); 
A6 defen:i+e : defenset9); 
A6 democrat+l6 t democ:ratie(S} 1 democ.catiqoe(2), de.tnoaratiques( l); 
A6 effioac+e : efficaee(6), efficecement{2),. efficaces{4); 
A6 rac+l6 : race(l h raci.sme{ 4), racistes( 4) i 
An cyberespace+ : cyberespace ( 13) , oybe.respaces ( 1 } # 
AS adopti+f : adoption(~), adopti.ve( 1); 
AS america< ; amerioa.in{lS), .ame.ricai.ne(ll)~ amer.icaines(9), 
ame.rieai.ns(20), american( l) # ameri.ca_nn_H . .ne{4}; 
AS bombe+ : bombe ( 5 ) , bombes ( 3} ; 
AS ennemi+ : ennemi. ( 3 ) , ennemis { 3) ; 
AS etranger+ : etranger ( S) , etrangere ( 1) , etrangeres ( 1} , etrangers( 1) : 
AS fon+ : fou(2)~ fons(5}; 
AS pire+ 1 pi.re ( 6) , p.ires C 3} ; 
AS tot.a.lement : totalement ( 6) ~ 
AS COILgres : congres ( 1) ; 
AS contenu+ : contenu { 14) , contenus { 5) ~ 
AS enquete+ ~ enquete { 1 ) , enquetes ( 1 ) ; 
AS face+ : face.( l3}, faces ( l); 
AS fro:nt.iere+ : fronti:ere{2), frontieres(lO); 
AS menage+ ; manage(7); 
AS necessite+ : necessite(7}; 
A5 peur+ : peur ( 5) , peurs ( 3 ) :. 
A5 rea1ite+ : reali.te(l2)., :real. . .ites(l); 
AS regime+ t reg.i.me(4}: 
A5 these+ : theses(S): 
AS tratic+ : trafic{4), t:rafics(3); 
AS v i<:":.ime+ : victimes ( 7) : 
AS •:-ocation+ : vocation( 5} i 
AS admett:r·e. : admettre { 4 ) , a.dmi.ses ( 1 ) : 
AS appliqu+er : applique( 1) , app·liqttee( 2) , app1iquer ( 5); 
AS continu+er : continuent ( l) , continuer ( 4) , continu.erat 1 ) ; 
AS diffus +er : diffusa:bles ( 1), diffusaient ( 3} ,. di:ff11ses:t ~ 3) , diffuser( 6) : 
A5 elabor+er : elahora.nt(lh el.abore(l), e1aboree{lh elaborent(!). 
e.laborr.er(2); 
A5 entr+er : entrer(7l: 
A5 exi.st+er : existait ( l) ~ existante( l), .wti.stants ( 2}, existe{ 12), 
eJ~".ist.er ( l l ; 
AS expr im+er t exprime( 3),. exprimee{ 1}, expriment ( l) , exprimer { s} ; 
A5 identifi+er : identifiab1es(l), id-anUficat.i.o:o..(l)~ ide:o.ti.fie(2), 
ident.i..fiee( 1},. identifi.ert 1},. identifies ( 2); 
AS: inte:r:rog+er : i.nterroge(S), .inte:rrogeai.t{ 1), i.nterro.geant{ 1), 
interroger( l), .interroges{ 1}; 
AS jug+er : jugeait t 1) , jugeant(!} , jugee (l ) ,. jugees (l : , jugent (1 ) , 
juge2:(1); 
AS m~n+er : menaient { l ) , menant ( 1 ) , mene ( 2 ) ,. menee ( 1 ) , mener ( 3) , menes t 1 ) ; 
AS 1n~sur+er : mesu-rP. t S) ,. mesures ( 9 } ; 
AS pretendre.. : pretendait ( 2} , pretendre{ 1) , pretend.u ( 2 t 1 pretendue (2) , 
pretendues(!); 
AS rappel+er :. rappelant(l),. rap:pe.ler{2),. rappelle(3).. rappellent::.( tl); 
A5 reaq+i.r : reagi ( l) , reagi.r ( 4), :rea:g..irai.ent( 1) , reagi.ssant ( 1) , 
:reagi.s.sent( l), :reagit(2): 
AS regn+er t reqnait(l), :regru.mt(l). :regnant.e(l), regne(S), re~tl}:; 
A5 sais+i.r : saisi(ô), sai.sir(l}; 



M act+ ion : acteurs { 1) , aetif ( 2) , act! fs ( 4 ) , action { 4) , actions ( 6) 1 

activisma{l} f activ.ite(6), aetivites(2}; 
AS eonfidenti+el ~ canfidentialite(41, confidentiel(ll, oGnfidentielles(l), 
con:fide:nti&ls(2); 
1!.5 dec.ts+ion : decisif( 1}, decision( 6}, dec.1.sions ( 1 J;: 
AS de:ut+e : doute ( 7 ) , douteux ( 3) : 
AS f.abrieat+i.on : f abr ioat.i.on i 4) ;: 
AS montre+ : mon:tre(9)~ 

AS. p~ticite< : publicite(lO), pnblicites{l); 
A:$ reltgi< : religieux( 2) t reliqiont 2;, religions( 2): 
A$ alt : a.l:t ( 4 ) ; 
1\5 cannabis : cannabis t 1 ) ; 
as fillon : fillon{3): 
A4 c:ode+ t code ( 1 ) , codes { 3 J ; 
A4 libertaire+ : U.bertai.re ( 1 ) ~ libertaires { 4 ) ; 
A4 nuelea.i..ra+ : n:.uc leaire { 3 ) , nue le.aires ( 2 i ; 
A4 pa.rent.a+ 1 : parental ( 1 ) ; 
A4 partir ; partif3) 1 partis(3}; 
A4 arge!'lt. ; argent ( 5) ; 
A4 a'VOCat.+ : avocate( 1). avocats( 4}; 
A4 discours : discours { 1 ) ; 
A4 espaee+ : espace { 15) ~ espaces { 1 } ; 
A4 exempl.e+ : exemple { S } , exemples ( 2 ) ; 
A'!i ltd.nist+ 12 t mini.stere ( 6} , tr.iniste.res ( 1} , ministre { 2 ) , ministres { l } ; 
Ali mouvement+ : mouvement ( 3 ) , mouvements ( 2 } ; 
A4 parant+ : parents ( 1~) ; 
A:l partage+ : partage { 5) , part.ages ( 11 ; 
At regle+ : regl.e{l~, res;les(9}; 
A4 sein+ : sein(1); 
A'4 senat:eltr+ : senatetLr ( 1 ) , senateurs ( 2 ) ; 
A4 terme+ : t~(6}, termes(4); 
A4 vue+ ~ vue{7)~ 

A4 cach+er : c · he t 1} # ca.cnent t 1 ; , cacher ( 2 ) « caches t 1 } ; 
A 4 eo>'J!më"l.c+er : Ct:m'llllence ( 5 ) 1 eotnmencent ( 4 } • co~ncera ( l ) ; 
A4 eotldllire. : conduire ( 2} , condui.t { 6) ; 
A4 e.ontourn-'l-er : eo.nto:urnees ( 1 ) • contournement ( 1 } , contourner ( 3 ) ; 
Al dec.lar+er : declare( 9) , declaree ( 2 1 ; 
A4 e.x1.9i'er : exige( 2), exigerait ( 1 h exige~ { 2} J 
A4 financ+er :: H . .nancees {2) , finance.me.nt tl ) , f i.nancer ( 2 )1 
M igno:t:"+er • i.c:,nore { 1) , ignorent ( 1) , ignorer { 2) , i9I1ores ( 1 } ; 
A4 :i:ncit+er t incitation ( 3 } , :inei. tations ( l ) , i ne i te· ( 1} , incites ( 1 } ; 
M manac+er :: mer~ace ( 3} $ me~acent ( 1) , menaces ( 2) ; 
.A4 mettre. : met( 8), mett.aie11t( l), me-ttant(l). mettent • 4), mettre( 16), 
m.snu 
A4 obU:g+ru:: : oblîge(2}, ohliqeait(l), obligentOh obliger{!); 
A4 perdre.. : perd {1 h pe...""dent. { 1 ; , perdre ( 5 }t perds ( 1) ; 
à4 pos-+er : posait { 2 t , pose { 5 ) • poses ( 1 : , posent ( 2 ) ~ poser ( 2 ) , poseurs ( l ) : 
A4 pr~+er : provoque ( 4 ) , provoquer ( 1 ) : 
A4 rer::;.lam+er : reclament t 3) i 
A(. trans.it+er : trar.sitant(l), transitent(2}, trans:iter(l}; 
~4 ca:use+ : c:a.use ( 7 ) ; 
à4 oonsom.mat+io.n t consommateur ( 1) ~ c1:msommatenrs { 1), consommation{ 3}: 
A4 impossi+ble : impossi.ble{6}: 
A4 individu< : indi'IOl'i.dual{ l), in.:tividnellet l). individuellement( l}, 
.individuelles(l); 
A4 orça;n.i.sat.,..ion: organ.isatie"t\(1}, org:anisations(6)J 
A4 t.eclm+16 : tecbnLcite{l), technique(9), techniquement(6), techzd .. ques{1h 
A4 vo.is.i:l< : vo.isin ( 2 ; # vo.i.s.1.nent ( 1 ) , voisins { 3 ) ; 
A4 anar+ : anar(l), anarstl); 
Al perdu+ : perdu.( 3 ) 1 perdues ( 1 ) ; 
A3 vive+ : vive{4), vivestl); 
A3 oe::ntre+ : centre t 9) • centres ( 9 ) ; 
~ c~ssLon+ : commission(3); 
A3 de1i+ : ~efi(3}. def~s{3}; 



A3 ethique+ : ethique( 3), ethiques ( 1); 
A3 matiere+ : matiere(7)-; 
A3 principe+ : principe{4), prine~pes(4); 
A3 prog:res : progres ( 6) 1 
Al raison+ : raison ( 4) , raisons ( 4) ; 
A3 sens : sens(8); 
A3 compt+er: C'Omptait.llb oompt.ant(l), comptent{2}, compter(l}; 
A3 oondamn+er ; condamne ( 1) , condamnes ( 2} , condamnons { 1) ;: 
A3 evo.lu+er : evoluer ( 3} i' 
Al reconna i tre. : reconnaissent ( 1 ) , reconnai t ( 2 ) 1 reoonnai t.re ( l j , 
reconnu(l), reconnus(!); 
A3 refu.s+er : refuse( 4) • re.fusent( 1), refusons( 1); 
Al reglement.+er : reglement.ation(2), reglemente(2); 
Al resist+er : resistants{ 1), resiste( 2 •; 
Al ancien< : ancien{4), ancienne(lh anci.ennes(l) ... anciens(2}; 
A3 confi+ant : confianae(2), confiants(!); 
A3 islam< : islam( 5) 1 islamistes( l 1; 
A3 medecin< : medecin ( 1 ) 1 medecine { 1 ) , medecins t 1 ) ; 
A3 gutenberg : gutenberg ( 3 ) ; 
A2 arme+ : arme { 1 } , armee ( 2 ) , armements { 1 ) • armes ( 4 ) ; 
~divers+ : divers(3}p diverses(4); 
A2 libera+l : liherale(l}; 
A2 media+ : media ( 2 ) , me dias ( 5} ; 
A2 nat~ona+l : nat~onal(S), nationale(S), nationales(3), nationaux(!); 
A2 pena+ l : pew!.le ( l } ; 
A2 rouge< : rouge ( 3 ) , rouges ( 1 } ; 
A2 chapitre+ ; chapitre('2); 
A2 coutur+e t ~uture(l); 

A2 dire+ : dire( 9) ; 
A2 nature+ ! natnre(4)t natures(l}; 
A2 opinion+ : opinion(!), opinions(3); 
A2 prise+ : prise{3), prises(4); 
A2 publication+ : publication ( 7 } , publ.iaaUons { 1) ; 
A2 achet+er : achetant(!), achete{2), ac:heter(4); 
A2 craindre. : craignaient(lh ara.ignant(l), cra.iqnea(l), craint(lh 
A2 destin+er : destine( S) 1 destines ( 1 ) : 
A2 li.mit+er : lL~itant(l), limitee(!}, limdtent{l), limdter(3); 
A2 organi.s+er : organise ( 2) 1 o.rganisent ( l} 1 organiser ( 2) 1 organises { l) ; 
A2 prendre. : prendre(ll), prennent(!), pri&{7) 1 prit(l}; 
A2 revel+er : revele(4)# reveler{2), revelerait(1)1 
A2 vivre. : vit(l}. vivent(l}# vl.vre(2), vivront{!); 
A2 anar ch+ 16 : anarchie { 6) : 
A2 bonne+ : bonne (11), bonnes ( 1); 
A2 problem< : probleme(l2}, problemes(St; 
Al besancon : besancon ( 1 ) ; 



------------------------------
Formes associées au contexte B 
---------------·-------------

B9 ~amilia+l : familial(5) 1 familiaux(2}; 
59 o.f:f.ensi+f : offensive(3), O:ffensives(7): 
a~ personnel+ : personnel { 4) t peraonnelle{2),. personnels{l2); 
B9 vend~+ : vendu(9)r vendus($); 
:B9 a:ppare.il + ; appareil t S ) , appareils ( 9 ) r 
B9 capacite+ : c::apacite{ 6), capacites( 6): 
B9 carte+ : carte( 18), cartes ( 12); 
B9 fabricant+ : fabricant:(9), fabricants{S): 
B:9 f.il::me+ ~ firme(l.O), firmes ( 2); 
99 marche+ : marche(34), marches{3); 
S9 milliard+ :milliard,!), ~lliards(25); 
a9 or;e~~e+: oracle(lS); 
B:9 orc:Unatenr+ : ordinateur ( 39) , ordinateurs ( 4 7) ; 
S9 puce+; puce{lO)t puces(Sj; 
B9 systeme+ : systeme ( 30) , systemes {12 } ; 
B9 exp!oit+er : exploitation(25}, exploiter{!). exploiteront(l); 
B9 fonctionn+er : fonctionnant{4), fonctionne(7), fonctio.nnent:(2}~ 
fonctionner{ 6) ~ fonctionneront( 1); 
a9 gZ'te+er : gates ( lS) 1 
B9 oonst:ruet+ion ; constructew:tlO), constructeurs(9), co.nstruction( 1}; 
9:9 industri< : i.ndn.strie{l 0) ~ industriel ( 2) * industrielle(!), 
ind:ustr iels ( 3 ) : 
&9 iaformat+l6 : informaticien(3), informaticiens(l), informatique(Sl), 
:info.rmatiques(6); 
B:9 appl.+ ; app1e(29), appl.ets(l}; 
;a9 inte.l : int.e.lt 20} i 
B9 loq.iciel+ : logiciel(30), logiciels(46); 
B9 macintosh : macintosh{ll}; 
S9 microprocesseur+ : mieroproce.sseur ( 4 ) , microprocesseurs ( 6} ; 
B9 microsoft : mLcrosoft(45); 
B9 navigato.r : navigator(10); 
B9 net.scape : netscape { 27) ; 
B9 sun :: sun( l.3) f 
B9 windows : windows ( 36 } ; 
B6 domestique+ : dom.e:Stique ( 4 l , domestiq:tles ( 5): 
aa dollar+ : dollars(21); 
BS fonction+ : fonct . .ion ( 5 ) , fonctions ( 11 J ; 
se television+ ; t:elevi.sion(l9}, televaions(l}; 
aa unite+ : unite(l)# unites(7t; 
aa vente+ : vente { l ) , ventes ( 1 o) t 
BB version+ t v~rsion(14), versLons(8); 
BB li+er : liees(6J, lies{J); 
B8 appl..i.ca< : appl.ic.atifs(2}, application( 3}, applications{ H); 
S? baneai.re+ : bancaire(3) • banc.ai.res( 3); 
B? fi.l : fil.P): 
B1 gamme+ = qamme(8). qammes(l}; 
B1 lè:ateu::-+ : lecteur t 12) , lecteur':' ( l) ; 
B1 ~!re+ : memoire(12): 
81 model.:e+ : modele{ 6), modeles ( 4} ; 
B7 produit+ : produit(5), produits(9); 
B7 traitement+ : traitement:(B)t traitements(l); 
B7 valeur+ : valeu..r ( 3 ) r valeurs ( 6 } ; 
:S7 resid+e.r : reside ( 5 } , resider { 1 ) ; 
B7 wa.ll._,street : wa.ll_street~ 7): 
B6 dur+ : dur{6), durs(2); 
B~ nouvel+ : nouvel { 3) • nouvelle{ 10). nouvelles{ rs} t 
BG avenir+ : avenir(S'}; 
B6 coeur+ : coeur ( 1 ) : 
B6 qaneratic::.. + ; generation< 4 ) ~ generations { 3 ) -; 



B6 part+ ; part(6}, parts(5); 
B6 associ+er ; associent(2), associ~r(3}; 
B6 fa.briqu+er : fabriquer(4}, fabriguera(l); 
as integr+er ! integrant(l), integration(!), i.ntegree(l}, integrer(2), 
integrera i3 ) ; 
B6 mnltipli+er 
B6 simpl.ifi+er 
simplifier ( 1} ; 

m.ul t.iplient ( 6), multiplier( 1), mu.l tiphes { 2) ; 
sim:plification(l), simplifiee(2}~ simplifiees(l}f 

B6 compati+ble : ecnnpat.ib:Le(3), compatible.s(2); 
B6 audiovisuel+ : audiovü;uel(3)i audiovisuels(2}; 
B6 network+ : network( 6 ) f 
B6 octets • octets(S); 
as continu+ continue(7); 
a.S mondia+l : mondia1(22), mondiale( 2), m.ondiales(2}, mondialisation( 1); 
BS seri+eux : serieu.se(l)t serieusement(4), serieux(l); 
BS t.ermina+l : termina1(4)t termi.naux(4); 
as a~Til+ : avri1{7); 
BS annee+ : annee(ll), annees{6); 
BS annonce+ : annonce~ 10) , annonces ( 1) ; 
as chiffre+ l chiffre(7); 
as concept+ : concept(S}; 
as disque+ : disqne(6}, disques{4); 
as lancement+ : lancement(5); 
B5 lance+ lance(B); 
BS norme+ : norme ( l ) , normes ( 4 ) ; 
B5 sal.on+ : salon ( 5 ) , salons { 2) 1 
B5 tau_~ : taux(5}; 
B5 adopt+er : adopt~~3), adoptent(l), adopter{2); 
BS affi.rm+er : affirmait.( 1), affirme( 10) ~ affirmer( 1): 
BS baptis+er : baptisant. ( 1) , bapt.i.o;e { 6) ; 
BS consti tu+er ; constitue ( 6} ,. constituent ( 1), const..i tuer ( 2 U 
BS depass+er : depassait(!}, depasse{3), depasser(2); 
BS developp+er : developpant( 1} E developpe( 1), developpent( l), 
devel.opper ( 1} , developpes { 2) , developpeurs t 4 ) ; 
as distribu+er : dist.ribuant(l h distribue.r(l); 
BS lanc+er: lancait(2), lancee{l), lancees(l), laneer(4); 
BS promettre • : promet { l J , promettait { 1 ) # promis ( 4) ; 
B5 navi.gat+ion : navigatew:(3}; navigateurs(!)~ navigation(B); 
as pres+ent : presence ( 1 } , present ( 1 ) 1 pre·sente ( 9 } • p.t esen tes ( 4 ) t 

presents ( 3 ) ; 
BS standard< : standard f 3) , standardisation { 1) , standards { 1) ; 
B5 technoloq< : t.echnol.OÇ:Jie ( '! ) , technol.ogies ( 6) , technologique ( 2) • 
technol.ogiques ( 1) : 
B5 telecommunication+ : taleeowmunication ( l ) 1 telecommunications ( 16) : 
B4 inte-gre+ : integre ( 2 } , integres { 4 ) ; 
B4 japonais+ : japonai.s(3); 
B4 aout+ : aout{4); 
B-4 accord+ : accord{ 2) , accords ( 2} ; 
B4 analyse+ : analyse ( 2} ,. analyses ( 2) ; 
S4 croissance+ : c:roi.ssance{7 J; 
~4 equipe+ ; equipe(8) 1 equipes(5): 
B4 essor+ :: essor ( 3} ; 
B4 9Jt0Upe+ : groupe ( 8) .. qroup.es ( 8 ) ; 
B4 langage+ : lanqage(6); 
B4 machin+ Hi :. machine ( 3} , mach.:ines t 5 ). ; 
B4 transport+ : transport ( 2 ) ., t.ra:.t::lS'ports ( 2 1 : 
54 atteindre. : attai.q:nait ( l} # atteignant ( 1 ) , atteindre ( 2 ) ; 
B4 dot+er : dote(3), dot'Se(2}, dot~(l), dotes(2h 
B4 invent+er : inventaient( 1}, invente( 3), L-:1venteront { 1 J; 
B4 prevoir. : prevoit{4), prevoyait(!), prevu{l), prevue(2); 
B4 pxoqramm+er : pr~r~tion( 4) J 
54 realis+er: real.i.sabl.e(l), reali.se(l}, realùee{2), realisees(')# 
realiser ( 4 J, realiseront ( l } ; 



:84 ntilis+er : utillsant { 2) ~ utilise t 7) , utilisent ( 1 ) , utiliser { 7) , 
u..tiliseront( 1), utilises( 3}; 
B4 outil+13 : outil( 9}. outils ( 4); 
Bl pTe.eedent + : pre:cedent { 3} , precedentes ( 1 } 1 precede:nts ( 1 ) : 
83 octcbre+ : octobre f 3 } : 
$3 bou.n-e+ t bourse { 5 ) t bourses ( 1 ). ; 
8,3 confort+ : confort t 3 ) ; 
B3 contenant+ : contenant ( 3) t 
B3 environnement : environnement(2); 
B3 fin+ : fin( 1.3}; 
al fonctionnement+ ~ fon:etionnement{5);: 
133 micro+ : micro( 5) ; 
:SJ poste+ : poste( 6 } , post.es { 1 } ; 
B3 profit+ :: profit ( 4), profits ( 1); 
al proprietaire+ % propr i.etaire ( 3) • propr ieta.ires { l ) ; 
'83 pnissanee+ t puissanoe{S); 
B3 i.'tl:l1elior+er : ameliorant ( 1), amelioree ( 1) , ameliorer ( 2) ; 
B3 esper+er : espere ( 2} , esperant { 2 ) , esperer ( 1 ) ; 
Bl prepar+er : prepare { 2} , preparant { 1 ~ ~ 
B3 tir+er ; t.ire(l), tirent(l), tirer{l}; 
l33 revolution< : revolution ( 3 ) ; 
B3 bits : bits( 3)' 
B3 enjeu+ :: enjeu(J); 
B3 pirat+ : piratage t 2 ) , pi..rate t 1 ) , pi:c a ter ( l ) , pirates ( 2 } ; 
B2 affaire+ : affaire( l),. affaires{ 9); 
B2 double+ : double(3J, doublement{!); 
'S2 nouveau~ : nott'!te·au ( 14) , nouvee:ux t 8} ; 
B2 position+ : position(2), positions(2); 
:S2 represe:ntatlt+ ; representant{l)" representants(2); 
B2 signe+ : siqne(l); 
92 terrain+ : terrain(3}t 
B2 aoceler+er : accelerant(l), acce1erer(2); 
.B2 annonc+er : a:nnoncait. ( l ) 1 aru:10ncees ( 1 ) , annoncent ( 1 ) • annonceurs ( 1 , ; 
92 pes+er ; pese(!), peser(l), pesera(l): 
B2 remplac+er : remplacer tl) , r~r lacera t 2} ; 
B2 ahs+ent : absence(l); 
B2 pe;rform+ant : perfo.rma.nce ( 2 i , performances { 1 } , performante ( 1 J ; 
:B2 japon : japonp); 



Formes associées au contexte C 
---,------------------------·---

C9 etudiant+ : etudiant ( 17} t etudi.an.te ( 4 L· etudiants { 3 Ill ; 
C9 professeur+ : professeur t 1 B ) , professeurs ( 12 ) ; 
C9 .racont:+er ! racontait ( 2} 1 racontant ( 1}, raconte( 10), racontent( 2 j, 
raconter(l); 
C9 petit+ : petit( 19 h petite( 17), pet.ites{ï), petits{S} 1 
C9 universit< : un.iversitaire(5}, universit.ai.res{6)# universite(27), 
universites(ll}, university(?}; 
ca homme+ : he-mme ( 11 } , hommes ( 9 ) : 
C7 r:uri+ettX: curieuse(l), curieuses(l), curieux(6)~ curiosite(?); 
C1 cafe+ : ca.te (21), c.afes ( 2); 
C7 cerf+ ; cerf(ll); 
c1 femme+ : femme(7} i femmes(5); 
c1 passion+: passion{7}r pas.s.ionne(l), pass.ionnes(8), passions(l); 
C7 soir+ : soir { 13) , soirs ( 1); 
c7 commu:niqu+ar : communiquait ( 1 ) # communique ( 4 ) ~ communiquent ( l} , 
communiquer ( ll ) , commu.niquera ( 1) , communiqueront ( 1} , commu.niques ( 1) ; 
C7 ecrire. : e.crire{ll), ecrivaient.{!), ecrivait{!), ecrivea{l); 
C7 ense~9n+-er : enseignant(4), ens:e.ignants(6}, enseig:ner(3}; 
C7 el.eve+ : eleve{l), e1.eves(l8):; 
C1 travail<: t.ravailtU3), travai.llait(l), travalllef)}, t.ravaillent.{3}~ 

travailler(5}, travaillero"t(l), travailleurs{!), travaillons(!); 
C6 maniere+ : maniere( 1 ) , :.mm.ieres { 2) ; 
C6 an+ : an{S), anst42); 
C6 courrier+ : courrier(l9J, oourriers(3); 
C6 cours : cours ( 25) ; 
C6 ecole+ : ecole(ll), ecoles(7); 
C6 enseignement+ ; enseiqnement(l5); 
C6 gens : gens( 15}; 
C6 lit+ : lit.(9); 
C"S monde+ : monde ( 65) , mondes ( 3 ) ; 
C6 rue+ ; men o), rues (l): 
C6 apprendre. : apprend ( 2) , apprendra ( l ) , apprendre ( 7 ) , apprendrez ( l } 1 

apprendront. ( 1 i , apprennent ( 1 } • appr iB ( 1 } ; 
C6 connaitre. ~ connais ( 1} , connaissez ( 1 ) ~ connaj .Jsons { 2 ) , con.nai tt 5) , 
connaitre( 11}; 
C6 ra+yer : ray{ll): 
C6 virtu+el : virtualite(2), virtuel( 12), virtuelle( 15), v.irtuellesC2), 
virtuels ( 5); 
C6 orbital : orbital ( 8) ; 
cs e.nt..ier+ : entier { 19} , entier"' a ( 1 ) , entiers ( 1 ) : 
C5 Uterne+ ; interne{ 6) ~ intè!:Ue5 ( 1}; 
CS ne+ 1 nee(5î, nees(2); 
CS possede+ : ;1t0ssede { 6) ,. possedees ( l ) i 
C5 canada : cm~ada(7); 

CS paris : par.J.s(26) 1 
C:S amour+ : etll.'I.Our ( 3) • amou:reu.se C 1) , amoureux.( 5) : 
cs autoroute+ : autoronte(2), autorotttes(9); 
cs boite+ : bo.J.te ( ll ),. boites ( 4) ; 
C5 branche+ : branche ( 1) , branches ( 5} J 
C5 capitale+ : capita-le( 6) , oap.it.al,es ( 1 ) ; 
CS cherch+eur : chercheur ( 3) , chercheurs { 17) ; 
C5 cl.asse+ : cl.asse(6b cl.asses(4}; 
cS contact+ :: contact { 6), contacts ( 3); 
CS coupla+ : couple{ 7) ; 
CS dieu+ : di.en t 5 ) , d.iemt.t l) ; 
CS .famille+ : famille(l2}, familles ( 3):: 
C5 heure+ : heure(l6), heures(27); 
CS histoire+ : his:toi.re { ll ), ; 
CS joueur+ : joueur(4}, joueurs(6); 
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es le~tre+ : lettre(J), lettres(l2); 
es lire+ : lire t 11 >; 
es oeil : oeil(S); 
CS planete+ : plane te ( 18} ; 
CS saiance.,.. t science { l ) ~ sciences ( S) : 
CS S:p(t.:.:. .:. + : sport ( 6) ~ sports { 1} ; 
CS terre+ : terre( 8} ; 
œ tour+ l tour( 12); 
CS train+ : train(lO}; 
CS attendre. : attend! 5), attendaient( 1}, attendait;. 1}, attendant(S), 
attendent(3), attendre(l); 
CS devenir. ; deveou ( 10) r devenue ( 2 ) , deviendra ( 1 ) , deviendrait ( 1 ) , 
deviennent\ 4}. devient { 7}, devint ( 1); 
CS eehang+er : echanqent { 2 ) , echanqer { 9 ) ~ 
CS envo+yer : envoie ( l ) , envoyant { l } , envoye ( 4 ) , envoyer ( 8 ) , envoyez { 1 ) ; 
CS faire. : faire{46). fais(2l~ faisaient(2) 1 faisant(4), fasse(l}, 
f.assent(l)_, fera(l)k ferai(l), ferai.t(l), ferions{!), fit(l), font(4i!,; 
CS partieip+er : participaient( 1), participait{ 1), participant( 1}, 
participants ( 1) , participent { 2} 1 participer { 5) ; 
CS partir. : partent ( l ) , partir ( 7} ; 
CS pens+er : pensait ( 2 ) • pense ( 4 } ç pensent { 1 } , penser ( l ) , pensez ( 1 ) : 
C5 rej:()ind:re. : rejoit;l'nant(l}, rejoi.ndr.a(l)* rejcà"ldront(l), rejoint(J); 
C5 reun+ ir : reuni { 1) , reunir t 4 ) , reunira ( 1 ) , reunis ( 1 ) ; 
C5 sortir. : sorti ( 2 ) $ sO-rtir ( 4 } , sortis ( 3 ) i 
C5 saivre. :. suit.{2),. su.ivent(S)~ suivi(5}, snivre{6); 
(!5 venir. : vena:nt{l), venir(2}, venu{4)~ venus(6), viendra(2)~ 
viendraient ( 1 } , viendrai. t { l ) , viendront { 1 ) , viennent ( 5 ) • viens ( 1 ) • 
vientt5); 
CS electron< : electronic_privacy_informatio<{ 1), electronic_t.eleqraph(l}, 
el.ectroni.que ( 38} , electroniques ( 11} ; 
C5 format+ion : formation(7} 1 formations(3); 
CS jeuae+ : jeune { 6 } , jeunas ( ll ) , jeunesse ( 6 ) ; 
C5 lltterat< : litterature{ 8); 
CS message< : message( l.2), tœssage":'ie ( 5), messageries ( 4), messages t 12); 
(5 phil.o< : ph.i.losopbe t 4 ) • philosophes € 4 ) • phi losophi.e t 1 • : 
C5 vil.l+23 ; vil.laqe{2), ville{l7) 1 villestS), villette(3); 
CS ~a.:fe : cybercafe( 11}1 
C.S on_l.iae : on_line{ 7): 
C:S proust : proust ( 6 i • 
C5 :rende:2'0_ vous : rendez_ vous ( S) ; 
,c:t; adherent:+ : adherent ( 3). adherents { 2): 
C4 attentl. +f : attentif { 2) , attention< 4) ; 
C4 deool:lvert+ : decouvert ( 5} ; 
C4 federat..i+f : federation( 5), federations( 1} ~ 
Cil. form.idab~e+ : form:tdable( 4}, formidables( 1); 
ct maitre+ : mait..re(f ) ,. mai tres (2 ) ; 
C4 parisien+ : parisien( 6 ~. parisienne{ 3); 
C4 posta+l :: postale( 3), postales tl)< 
·!!4 spee.ia+ l : special ( 1 ) • speciale { 1 ) • s. pee i.alement { 2 ) • specia~>! s ( 1 ) , 
spee.iaW!t( 1) : 
C4 vieux : vieux(6l; 
Ct ami+ : eai(2~, amie(!), ami.s( 3}: 
C4 bout+ : bont(S), ~ts(l); 
C4 club+ : clnb{l), clubs« 3); 
C4 oax:ps : corps t 5} ; 
C4 co:rrespa~e+ : correspondance ( 4 } , correspondances { 1 } :: 
Cil cuis.in+e ; cui.s.ine ( 5) ; 
1.!4 disi:.a:nce+ : dis~ ( 13) • distances ( 2} : 
C4, do ~tear+ : docteur ( 1 ) , cYletettrS { ll ; 
c.t ®s$ie.r+ : dossier ( 9) , dossiers t l} ; 
C4 expert+ : expert { 2) , elq)ertS ( 4 ) 1 
C4 icni.Ue+ : initie(2}, initiee{l). initie:s(4); 
C4 j~+l. : j~al( 13). journa:ux( 2}; 
C4 li.eu+ : l..ieu{ 15) * liemt t 6) ; 



C4 livre+ ~ livre(l6), tivres(B)i 
C4 menu+ : menu{S): 
C4 pe.Lne+ : peine{4); 
C4 pe.rspe~tive< : perspective( 3', perspectives( l); 
C4 rencontre+ • rencontre t 9) , r't:ncont..res ( 1 ) ; 
C4 semaine+ : semaine( 12). semaines(7}: 
C4 siecle+ : siecle(8), si.ecles(2); 
C4 sommet+ : sommet(S}, sommets(!); 
C4 surprise+ r surprise{4}, surprises{l}: 
C4 temps 1 temps(27): 
C4 attrihu+er : attribuee(2}, attribuees(l)t attribuer(!}; 
C4 criti.qu+er : critiqu.e(l)r critiquer(!), critiquesgj; 
C4 oubli""er : oublier(5), cmb.ti.ons{l}: 
C4 .ragard+er t regarde( 1) • regarder( 2.) # regardez ( 1 ) ; 
C4 repondre. : repond { 6) , repondaient ( l } 4 repondent { l ) , repondre ( 2} , 
repondu(2)'1 
C4 direct+ion : direction(5}; 
C4 ecrit< : ecrit{l4); 
C4 passe : passe(l6}; 
C4 patron< : patro.n(3),. patrons{!); 
C4 sexn+el : sexuel ( 3) , sexuel.s P j ; 
C4 bibliotheque+ : bibliothequ:e{ 10), bi.bliatheques ( 5) ; 
C3 europeen+ : europeen( 2) , europee.nne { 3) , ~=:uropeennes ( 3) # europeens( 4) ; 
CJ humain+ : h:wnai.n( 1), humai.ne(l}, bnmaines(2), humai.ns(l); 
C3 me.il.leur+ : meilleur{6}, meill,eure{l), meilleures(l.!# meilleurs(6); 
CJ rose{ : r-osef4), rosesc(l}; 
CJ ttovembre+ : novembre ( 9 } ; 
CJ aide+ : aide(B); 
C3 conna:i ssanoe+ : connaissance{ 5) 1 connaissanaes ( 5) ; 
C3 decouverte+ : decouverte ( 4) 1 decouvertes: 1}; 
C3 epoque+ : epoque{"":,J; 
Cl g:t1erre+ :: gue~{ HH" guerres' lH 
C3 idee+ t idee{ J 2), idees(3); 
Cl rapport+ : rapport { 3), rapports( 2); 
Cl s.alle+ ; salleU), salles.( 1\: 
C3 tache+ : tachL ( 4 ) ,. taehes ( ;;e 1 , 

C3 comprendre. : ocmprenaient.(l), çœnprend{l}, comprendra{2)# 
comprendre ( i • , con'lprerment ( 2 ) ; 
C3 consacr+e.r : consacr& ( 1}, consacre { 3) , consam:ees ( 1) consacrent~. 2) , 
amsacres ( 3 } ; 
Cl di.rig+e.r : dirige( 4) , dirigees( 1 i 1 diriger ( 1 J ; 
Cl entend.: e. : entençi ( 2) p ~nt.endent { 1 ) , entendre { 3 ) " en:t.endu ( 7} : 
C3 equJ.p+er : equipee(l), equi.pees{2), equi.per{2): 
Cl ne.i.tre. t..a.l. t ( 2 ) , ruût.rait (1 } , ne.i tre (l) , na.itront. {l } ; 
Cl parl+er : parle{S}, par1ent(2) .. parler(6), pazl.ea{l}; 
C3 pret +er : pretait. ( 1 ) • prete( 3) , preter ( 1) ; 
Cl toll.rn+er : tourna { 3 ; ., tournent { 2) .,. tourner { l ! : 
C3 adolesc+ent : adoleseent{2 a# adol.escf.'inte( 1), adoleseentst2); 
C3 phys+ 16 :: physiciens (l t.,. phy;si.que(l h physiques (3) ; 
C3 c l.avier+ : cl,avi::er ( 4) , clavi~ f 2} ; 
C3 cyber+ : cybel. ~ 10) ., qberique( l); 
C2 de..~.ie....~ : dertti.e.r t 9 J ., der\iere{ 8 J ., de:tt.îeres ( 6 i , dera.iers t ll : 
C2 modest+ : modesteme.nt { 1 j , modestes ( 2) ; 
C2 pa:rallel< : parall.el.e(l}., paralleleœ:ent(4)t para:Ueles(l); 
C2 jelild.i.+ ; j;audi(4); 
C2 art+ : art ( 3 t ; 
C2 cite+ : c.ite(4}, cites(2); 
C2 ecmm.entaire+ : c~es (l): 
C2 ccnferenc+e :: oon.fer;eace{ 2) ~ Ollnferanees( 3 J: 
C2 gareon+ : qarcan{4)., 9arcons(2)~ 
C2 journee+ : jotL..~( 3)., ~( l);: 
C:2 mode+ : mode(l2}, modes(2); 
C2 plaisir+ : plaisir { 4 ) i 
C2 preuve+ : preuve (:. J ; 
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C"J aid+er ~ aid~r { 2 t , aidtu: ae ( 1 ) , aidons ( 2 ) ! 
Cl ~1$t"+-er ; assiste<.:n, aaaistent{il), ass-~-ster(lJ; 
C:! dtii~fi'+'er t donnant.( l ) , donn:e ( 14) r donnent ( l ) , donne:r ( S) , donnera t l), 
don.tlU~i:ent { 1 J • don~:er 1ez ( l ) , donn&~ { 1 ) ~ donnons ( 1 ) J 
C! impliqa'+•En:- t ûnplique(l), itnpl.Lquees(l). impl:Lqui!rfl), impliquas ( 1); 
C2 inf.om,+er : i:afc:t':mer t 3 } 1 in.fo~r a ( 1 ) : 
Cl i.ml:crira~ : inser.tre(4)r i:ase:rit{l), in.serivent(l): 
0 a.rai~en< t uugnee ( 6) ; 
C~ explos+ion s explose(!}, ~xplosifs(l), explos1on(l), eXplosions(l), 
Et:JPlosi vea t 1 ) s 
e::2· bubraud t barbraud ( l ) ; 
~ Uf~tiSé"+ t info~ti.See( 2), informatises( l); 



-------------- -----~--------~ 
Formes associées au contexte D 
---------·---·-----------------

D9 moteur+ : moteur ( 2), mo'teurs t 14) J 
D9 lian+ : 1 ien ( 4 h lien.s ( 20 H 
SJ9 liste+ : list..e(22h listes(?); 
D9 mot+ 1 mot ( 14 ) 1 mots ( 10 H 
D9 paqe+ : page(17), paf.ies(25); 
09 recherche+ : reoherche(36), reoherebes(3); 
09 serv+eor : s.erveox ( 3 S) , serveurs ( 3 0 ) : 
09 site+ : site(49}, sites(5'6); 
D9 touris+me 1 tourisme(ll}t 
09 altavist~ : altavista(ll); 
D' WEcb+ : web{ 59} t webs { 2}1 
09 yahoo+ : yahoo(15), yahoos(l): 
na photo+ ! photo(ll}, photos(l2): 
na hotel< : hotel(5j, hotels(4)1 
DB publicitaire+ : pl.lblici taire { 2}, publi.cit.aires ( 6}: 
07 accueil+ : accuail(l2): 
rn question+ : question( 14)' ques,tio.ns( 12); 
D7 propos •er : proposa11t t 3) 1 propose ( 16) , proposee.s ( 2 ) , proposent. ( 4) , 
proposer ( 5 } 1 proposes ( 3 ). ; 
01 Cifenealoq.i< : ge:uea.loq.ie(l}, genealogique f l), gene.alogiques ( J), 
g.enealogist.es ( 1 ) ; 
:rn magazine+ 1 magazine(2) • ma.g:a.:dnas (1 Q) ; 
tl6 nombr+eux : nom.l::u:euses ( 5 ) ~ noml:>raux ( 11 } ; 
06 nord+ t nord( S): 
06 ad~essa+ ~ ~drasGe {3) 1 adress.ea (18); 
06 arehi tte+ 1 are hives ( S.} ; 
06 cle+ : ele(4)r cles(Ô)1 
06 donnee+ : donnee(l), donn.ees(20); 
06 l.anqoe+ ; lanque ( 5} • langues ( 4 ) ; 
D6 librairie+ 1 librai.rie{5) 1 librairie&(l); 
06 nu•rnque+ : mA.tlque f 6} ; 
06 musee+ : muee.es{9); 
06 reponse+ : repc;:;nse ( 1 ) , reponses { 4 ) .~ 
D6 sud+ : sud(8,; 
06 visite+; visite(3), visites($); 
D6 affich+er 1 afficha11Je(2), afficduti . .a(1) 1 affichent.(5), a:fficher(4}, 
a.tficluu:,a( 1) i 
06 dedi +er : dedie (2 ) , dediee ( ll , dediees ( l} , dedier t l }, dedies { 2 ) : 
06 defil+er defilant{!), defilent. P.), de:f!ler f 3); 
tlG f i.g:u.r+er : figurant (2) , 1t igurent (3} , figurer ( 1 ) 1 
&6 obtenir. : obtenez ( 1 ) , obte·nir ( 3) • obtenu C 2) , obtenue ( 1} , obtenus { 3 J , 
obt.ient.{2); 
D6 hase+ : base(14), baaes(4); 
06 i.nformat+ion : infot'Wlt.ion(ll}t infc:u;:m.ationtH26), infomatives{l); 
06 puiss+ant. : pttissarxt ( 2 ) , pa.issante ( 1 ) , p.ni.ssan:tea ( 2 ) , puLssant.s t S ) : 
06 .annaaire+ : a.:nnua.tre ( 4 ) , annuai.res ( 3) ; 
06 cybe:rn.aute+ ; cybernaute( l ) , c:ybernautes {a) 1 
ns fortm~+ : fonmtS>t f~UBH 
ll6. bype:rt,cne+ : h~rte~te( 6), ~amas (;): 
CS oamplet+ t ccmplet(4}, eoçl.ete(l J, complet..esO), c:ompl.et.s( 2); 
DS Ot.maul tati +f # COtl&IÜtat.Lou {1 h Colls:Oltations U) ; 
n~ varie+ : varie(2), varies(lll 
n5 &ctuali te+ : actual.i t.e ( 4 J f aot.ual.i test 2 , ~ 
DS CDi1'1didat. + : candidat: t l ) ~ candidats ( 4 } 1 
05 cat.aloque-+ : cataloque{ o), eatalo.gues ( 4) ; 
&5 di$~ne+ : d1z~ne(6), dizaines(7)1 
ns doctmlant. + : document t 2) 1 d~nts ( l 0 l J 
D5 loisir+ : loisir(l), lciaira(l); 
DS uûne+ : mi.ne(4), mi.nes(l): 



CS off.Lce+ : office( 11, offices( 4): 
OS ~s;sage+ : pati!saqD('li; 
D5 promotion+ : promotiontS}; 
05 ;-~gton+ t rei:J ion { 1) , re9iona { 2} ; 
05 oftdu+ t t'i!rndu { 4 ) , rendus { 1 J : 
VS ress:ou;r~ : ressottreea ( 1 ) ~ 
1)5 r~e+ ; ~at 1} • revues t 4 ) ; 
os se:rie+ : sarieU), aeriea(l H 
D!\ sucees ~ sucees ( 9l ; 
~5 ~ : t.h~{l\)# tbenl&S{S}J 
!):$ Vùd.t&llr+ ~ ViSit.et.tr($) 1 Visiteura(l)J 
~ \l'Of'~tt+ t voya9e ( S 1 , voyaqea { 4 ) l' 
Ci v~œ # yeux(6} 1 
'b5 Co!lsu1t+er : oonsultables{ 1) ~ consultants{ 1), consulte{ l). 
Cllasult.ees{l), cor..sultent{2), e·onsult.er(9), eonsultest2l; 
ns heberq+er i heberge( 3). beb$.rgee$ ( 1) f heberg:ement. ( 1}; 
ns ~~n:$+:Etr : rece:nee ( 3 } , reeenaees (?. J ; 
!15 tr~+<u: : trouve t ll) , trouv~nlt { 1 ) 1 trouver ( 1 Q) , t..rouver at 1) , 
t%~u~ront(l), trou~s(2); 
f!:..S visl:t+e.r : visiter{<!), visit.e:t{l); 
n.s celabr-t-~ : cel.~bre t l ) , celebres ( 3 } , cel e.br i tes t 1 ) ; 
0$ di.s~n.t+ble t d.iwpon.ihle( l), disponibles{ 1l); 
D$ enf+ent : enf.a,nt ( 2 ) , enfants ( 15) ; 
DS intellilft( : intellit;;enee{l), in:telli(3ente ( 1), intellit)Jents( 2). 
ia~lli9ible ( 1 } 1 

D! affi.tsi+el t officiel(.)}, o:ff.icielle(2), officielles(2;, officl.l":!lal2)t 
œ pm;si+ble .: poDl!iib,ilitet 10), pQ.S.Sibill.te.S( l}. possible{4.) f posslbles(2): 
P& gresent.at +lon : preaentat ion ( 5) : 
~S c1i~+ f eliquant{it# cliquer{l), cliquez(2}; 
ns :n~~Jroupa : ~.lll:rt:l'aps: ta l ; 
~ int;e-re;SSJU'lt+ : intereasa.nt ( l)., interessante ( l 1 t interessants ( 1}; 
M l(lfn~ : lon-guet:t}. longues{l); 
D~ llmltiple+ ; mn.ltiplè:s(S)t 
n4 œu:su~:n'*' # musulmMI. t l. ) , masubn.a.nes { l ) , musulmans ( l ) r l!t• net+ : n&t(16 J; 
7)..§, ~· ~ ou~ fe) , ouvert~~; C l) • ouvertes t ll • ouverts ( l ) l 
l}c4 "a~te+ t Viltut& ( 41 .. vastes ( 1 ) 1 
n:C UD't~\U: t MUte:ars ( 1) ~ 
l>' ~xitsr~,. 1 criterd(4); 
·lM dacuuion~ t diseuse ion ( 7 ) i d.i.sc~.u~sions ( 2 i ; 
n4 ~iti.tl'n+ l &lq')0$1ti.on( 3) # &lrpC)aitions 0}. 
li\<1 jour-+ : jour ( 1 e } , joura ( c6 t ; 
n4 m.il.li.~ : millier u).. milliers { 8) i 
'll4! ~~ : ai.se ( 9 ) * misas ( 4 l ~ 
~ &J:4re-+ : ordre( 7,, ordres t 1); 
~· papi~+ ; papier ( i ) : 
~ rm;te+ : ratte~ ( 1} , routes C 2 } ; 
M ~~r+ ~ u.'Sa.gar t 4 l • waag;ers ( 2 l ;. 
Oit dabu:t: +~:r : débutant.$ ( 2 ~ , dehut.oer t 1 ) ; 
M at.~bl+ir 1 et..abli.rt~Ot et.a.blia{l}. e-t.abUss.a.§'lt(l}. etablitOH 
U4 UW'tL:t. : ~ênt.(2), ~\lTi.rH)}f 
D• ~ttre. : pt!~( 14) t p&~ttant ( 5). perlDt.t~'U<tt ( 11}, pe~ttra ( 1),. 
~t~{Zl* ~ttront(i~; 
D4 pr1e.f:er-+tt:r ; FGfe.re\2 l, preferent f 1 ) ~ prefarEM:'> ( 2 ' i 

~ t11ln.t:~~ : ~teet ll t tnnt.ent ( .~). t.fmt.•n ( l) 1 
i'M ~-l.dera+ble t C()laSi.de.rable( l}. coneu.derablement t 1), OOtlt. ierables( ll; 
~ or.g.am+lG : orqa:n.i.~t l'. orqani~s( 1 S; 
M ria~ ; riche' l}, ri~nt( 2), rieb~.sc l), richesses ( 1); 
M ~1-qu~< : ruhr iqu.e ( 3 ) • ~briq~es ( 2 ) : 
0• tout:l;st+U ;. t.curiscU( l), to~rist.iquet 1), tO'-U::istiques ( 2 Ji 
Dt ~nvt~Lill+ : c.oo~~tiv.Ld(-41, coav.ivia.U.te{ l.t 1 
M i~er~ut.e+ : inte:r-naut.etl·~, internautes( 6): 
03 court+ t court. ( 4 } • courts ( 1 } : 
03 prat..!qu~ : pratiql.oe( 4 1 * p:rttt.iques f :5 J; 



Dl simultane+ : simult.ane(l), simultanee(!), simultanement O. H 
Dl aujet+ ~ sujat{lJ, s:ujets(4); 
03 evidemment 1 evidem.t!~etlt(3); 
D3 aqence+ : aqence{l}, agences(2): 
Dl echec+ : echec ( 1 J , echecs ( S ) ; 
03 eglise+ ~ eglise(2), eglises(l}; 
03 interet+ : interet(1), interets(!); 
Dl presse+ : presse(fi}; 
03 station+ ; stations(l); 
Dl concevoir. t oc:mcevoir f l ) , concoi t ( 1) , ooncu t 4 ) , co:noue ( 1 ) , coooues ( 2 ) ; 
Dl frequ+e:nt : frequence( l), .frequente{ 1},. frequentes{ 2): 
03 refer+ent : referant( 1}. reference( 2). re.fere.r;u::es( l); 
03 franeophon+ : franoophone(l), francophones{4), franeopbonie(l}; 
03 pionn.ier+ : pionn.ier ( 4), pionniere( l) ; 
03 surf+ : surf { 1), surfer{ 1) t surfers ( l.), surfer· ( 1), surfeur ( 2}, 
surfeurs(J): 
02 precis+ : precis { 1) , precise( 4) , precises ( 4l J 
02 uniqu.e+ : u.niqua{ 4), uniquement ( 1) ~ uni.~es ( l}; 
02 juin+ 1 juin(4); 
Dl gout+ : qout{l), goutsf2}; 
:02. po.rte+ : porte(4}, portest2).; 
D2 renseignement+ : renssignement ( 1), rensei9.tbmtents ( 4}; 
D2 seconde+ : seconde { ll ~ secondas ( 3) : 
Dl. valoir. 1 valu( l) f v~ut( 4); 
02 ambit+ion : ambition( 1), ambi.t.ions{3); 
02 astuc+e : astuce(l), astucieux(2}; 
1:12 d.iffer+ent : difference(l.h differe<nces(l), differentes{8}, 
differents{4)r 
Dl edl.t+ion : edit.eur(4), editaurs,{6}, editiœ(S), ed!tionsnu 



-~~---------------------------
Formes associé~s au contexte E 

-.__.....,_.__ ... __ ...,.... ___ ....,. _________ ~ ___ ..... __ _ 

29 nmsica-tl : musical ( 1), musicale ( 12), m.u.sicalea { s), mu::...;..::~::~~"''· 
a9 mua.ic.ien+ ~ musicJ.en(l}t mua.icianne(l), musiciens(l2): 
m9 sen~ 1 ~i.H>noret 101, sonores( 10} 1 
1:9 album+ : album ( 6} • albums t J ) ; 
~~ chanson+ : cbanson(4), chanson.s(4); 
B9 ~ert+ : concert ( S} , concerts ( S} ; 
~ em.iasion+ : emission(lS.), emissio:ns(2H 
as- ~trait+ ~ axtrait( l), extraits{ l1); 
at tma~ : imaqe ( 10) , .i.MI!!f.qes ( 3 7 ; 1 
a9 jeu+ : )eu{ll)f jeux(lS.j; 
89 mtt'S.ique+ : :mu:sique ( JO ) • mus iquea ( 8 ) ; 
29 oeuvre+ ; oeuvre f 1 S} , oeuvres ( ll ) ; 
œ teJC:te+ : texte ( 2 2 } , te nes ( lB ) 1 

St ecout+et: ; ecou tables { l 1 , e.t!outant { 1 ) • tleoute ( l ) , ecoutent ( 2 ) , 
ecoutertl4l# eco~tons(l); 
89 arti&t< t artiata(5h artiat.es(!O;, artistique()), art.istiques(2); 
&9 g;raph+ 16 l graphiqtl.e t 4) r 9J"Sphiquea { l 0) , graphisme { 2) , q.r a.phist.es ( l ) 1 

9t'Apbitè( 1); 
1!9 ~site-ur+ ': compositENr(9} ~ eompositeurstS): 
!!:~ rock+ :: roc:k lU } , rock · ( l } ; 
S9 sequence+ : sequence ( 4 ) , sequences ( 7 } ; 
89 sons : 50ns(l9); 
~9 videe+ : video(Hh videos(·U; 
SB a~teur+ ; auteuxtlS}, auteurs(9}; 
ml de:as.tn•; da~Ssi.n(4), dessine(l), de.ssi.nst4J; 
ae jou+e.r ~ jouant { 6} 1 jouent ( 3) , jouer ( 5) • jouerai.ent ( 1 ) : 
Bi ~l.echa.rge"• : teleeharqe( 1), telecàa.rgement(5), telecharger( 10) t 

telecbar·~esc 1 ) ; 
:21 di.reet + t diréet ( la ) • direet.e ( 1 ) ; 
'!'1 inedi.t+ • il'l'i1:14U U) , inedi t.s ( 4 j ; 
.r1 ~~+ t ecrau(2!H, eerans(4); 
:S? ele.ll!EU:r.t.+ : e~nt ( 3) , e lemetrt.s ( 6) : 
S7 ~rcou.rs : pareours(7); 
:$7 a~aitra. : appua.issaie.ntO i, appaxaiasan!-[2}, apparaissent(S) ~ 
..Jtp.pa.r-a.it(:J}. app.1U"aitra.it(l~ 1 appa.rait.re{l}, appa.rue{2}, a.pparus{l); •1 elie+ t eliet6)• clics(l)J 
:s1· inte~t~u::·t.iv+ ; 1nt~ract.if(2), int.e.ractifs{l). interaetive{4), 
J...nu:ract .1 v'es ( l } • interactivite ( 6) : 
Jr1 '!MC : ŒflC p ) ; 
81 tm:lltimed.i.a+ t m.ultimedia{l9J, multi1·aedi.as(6); 
R' camera+ ; c~rat4), cameras(l); 
5 ~®lRr+ t Ct"tuleur tl t, couleurs ( 6}: 
$6 decor+ : decor ( 1 ~ , d.acors t 5 l : 
E' i.Mt~.nt.+ t ittst~nt ( J J, i.nst.rument.s ( S 1; 
Ba maiaon+ ; ~aucn ( 9 ) , maisons { 4) : 
~.;6 il\JOC~~n+er ; acc~qne { 1 ) , accompa:ç:nee ( l 1 , accompaqnent ( 1 ~ , 
Mc~~stSJi 
2:6 ~lcr+er : ~l.ore(2), explorer(5); 
$6 lire. t lira(l), liront.{l}. lutz•. tues(l}, lus(ll: 
ml pntJ~t+er t presen:teas { l) 1 p:ressntent f 1 } p presenter C 6} 1 
l'!;f!l a'O'Uli~+in : scuU9tHl.q 3). soul1.g.nern), souli9ntl.l's( 2), souli9nonsU H 
e' ~~+:U.m : an1~twr(2J. aaimateurs( 1) t animation( li. animat.icn.s(3) t 
a' ~n~ % a"ent.ttre ( l j: • aVEmtures { s l ; 
a~ llttenir'< ; li t.tw:ai~e p} .1 lit t.e:r aires (3 ) ; 
Bi pdA~~ : pedtt~iie( <~), ped(t.qoqique(l h pedfu;toqiques{l}; 
'iii fe:-9:t:t•al+ ; fc:f!t.i'llal ( 6) # fe~t.iva.U.e.re{l) t fa~tivala (l); 
fil' fi~ÜBt"'f t f ichie:r ( 6} t f iebJ.e<J!"S ( l ) i 
Cl tater:fal::!&+ t 1ll!t.e:rface{2)* int.erftteea(4)1 
Si couu+ t co~mu U l , oo.nnua {2 ) ~ connus ( 2 } : 



B5 continent+ : continent(3), oontinent&(l); 
ES mort+ 1 mort ( 5 ) 1 morts ( 1 ) ; 
SS bande+ : hande(S); 
ES chaine+ : chaine (7 ) .- cbainea ( l ) ; 
ES culture<~' : eultt1re{ 11 l; 
ES fond+ t fond(7), fonds(2); 
ES forme+ : forme(ll), fo~ea(2); 
35 genre+ : genre(S)1 
ES objet+ : objet(l), objets(S); 
ES palace+ : pttlace(4}1 
ES piece+ : piece(l), p~ecea(4); 
ES programme+ 1 proqramme(l4), proqrammes(S); 
E5 qualite+ : qnalite(l2)i 
ES souris ~ aouris(S); 
ES support+ support ( 3 ) , su.pports ( 3 ) ; 
ES tableau+ 1 tableau ( 1 ) , tableaux { 3) : 
ES volonte+ : volonte(5) 1 volontes(l): 
ES amus+er : amuaa.nt ( 1 ) , amusante ( l } 1 amusent f .2 ) , amttaer ( 2 ) ; 
ES .anim+er t animait ( 1 ) , anime { l} , animees ( 4 } , animent ( 1 t • animes { l ) 1 
B5 enreg istr+er : enregi.strait ( 1 ) , enre'Ç}istrees { 2 ) , en:reqistrem.ent ( 3 ) , 
enre:gistrements ( l ) , enregistrer ( 2 ) , enreqis·tres { 1} ; 
ES form+er : format(S), forment(ll; 
ES regroup+er : reqroupant{l), reqroupe{l), regroupes(l); 
B5 audit< : .auditeurs(4)t auditJ.onU); 
as creat+ion : create.ur(l J, creat.eursO}, creation(9), creatrice( 2); 
ES new_york+ : new_york(2), new_yorkais{l), ne.w_yorkaise{2}; 
ES numar .4S+ : numer i:s l l ) , numerisees ( l } , numeriser ( 5 ) , numer ia,ea f 1 ) : 
E4 pr<"...cluct i + f : production t 3 ) , productittns ( J ) 1 
IH, caractere+ : caractere ( 1}, caract.e::res ( 5) ; 
E4 defile+ : defiletl), defiles{l); 
84 delai+ : delai(lJ, delais(l); 
E4 dimension+ : dimension(l}r dimensions(4); 
84 J~ne:ra+ 1 :. ganeral ( 3) , 9e.narale( 2}, generales ( 1) 1 
E4 nota+ t note{ 1), notes { 5); 
84 or1gi.ne+ : orig.ine(6) 1 
E4 roman+ : roman{2}; 
E4 titre+ : titre{3), titres(4)i 
E4 abord +er 1 abordant ( 1} , aborde' l ) , abordent ( 1 ) , aborder ( 1 ) ; 
E4 circul+er : circule(2}, cirouler(4); 
11:4 confi+er ~ confie( 2), oonfi.e.s { 2}; 
B-4 contenir. t contenir ( 2) t contiennent ( 1) ; 
E4 gard +er : ça..rdant ( 1 ) , garder ( 3 ) 1 
E4 introduire. ; introduira( l) # i.ntrodoira(2), introduit( l}: 
54 man.ipu.l +er : manipulations ( l) , ma.nipuler ( 3) ; 
!:4 risqu+er : r isqua.1 t ( 2 ) , risquent ( 1 ) 1 r isquerw t ( 1 ) ; 
54 aooes.si+ble : aeces.s.ible(6), accell'J.iblea(5); 
24 loord+ ~ lourd(!)* lourdes(l), lourds( 2): 
&4 ntm1er+ 16 ; numerique ( 6 l1 numeriquement ( l } ; 
B4 preala,+ble : p:reala.b~e( 1}, prealablement{ 1); 
24 rar+e : rare( 2), rares( 4): 
R4 rev+e ; reve ( 4 } ; 
!14 re+el : reel( 6) , reellem~t ( 4 )r reels (l h 
S4 traditi<mn+el ; traditionnel{ l)., trad!ticumelle( l), uaditionnels( 3); 
B4 oaliforn+ • oal.ifomiet4)4' ealifornientl), ealifornJ.eJltu.l(2), 
californiens(l)} 
B4 ey~nde ; oybermonda{ 3); 
2.4 world_ vide_ web : wcu::ld_ vide_ web( 6) ; 
El e:~r~t.a+l : e:XpeJ!'~QUtal( l} t ~rimentale(l.) ~ el(pe':t'imantales(l); 
E3 ide&:+ 1 t ideal t 2 ) , ideale { l ) ; 
Bl libJee+ ct libre {4 ) , librement. ( 2 h l.ibreat l ) ; 
S3 ccttp+ : coup( 1 ) t 
E3 ingen.i'ettr+ : ing'EUJ..ieur f 4) ~ ingenieurs t 1 ) ; 
1::3 1l!.&1JUin+ : m&.'iJAI!li.n ( 3 } J 
E3 nuit+ t nuit(5)~ 



El ouvra9e+ : ouvra,ge{J), ouvraqes{5): 
~ rAdio+ : nu:U.o ( 7 ) ; 
!tl uni v.flra : uni r;era { 7 ) ; 
113 visa9e+ : visAge( l), visages (1); 
B3 d:erot~1 +er : deroulant t 1 ) , deroulent ( 2}: 
Bl ala!uit+16: elassique(6); classiques(2); 
~ ~e+l' ; poesie{l); poetique( 2) ~ 
SZ pJ:ofesaionn+el : profe.ssionnalles { 1 ~ , professionnels ( 6) ; 
El n&tsurf+ : netsurfer(l), netsarfers(2), netsurfeur(l), netsurfeurs(l); 
El ohoi$1+ : eboisi(l}, ehoisis(l); 
E2 force+ : force(2), forces(2); 
E2 lons+ : lonç{ 2}, lotHJsU} t 
El ludique+ ; ludique-tl}, ludiques(l)) 
B2 vrai+: ~trai(l}, 'lrraie(l), vraies(3); 
8'2 entier~t : ent ierement { 5 ) : 
aJ not~nt : notamment(8); 
~ pa,rticulierem.ent ; part icul ierement ( 3 } ; 
R2 banqu+e : banque(S)r banques(3); 
~ condition+ : candit~nClt, conditions(3); 
82 ensemble+ : enaemhle(lOJ; 
E2 etape+ : etape(2). etapes(l); 
B~ minu~e+ : minutes(7); 
1:2 rythme+ : rythme ( 3 ) , rythmes ( 1 ) ; 
B2 consi.at.+e.r : consiste t 3), consistent( 1); 
22 decouvrir. : deeouvre{l}, decouvrir(5•; 
R2 obs~~+.er : observe ( l ) , observer { l) ; 
'il~ .ra'5t:i.~l~r ~ rassemble( 2), ra.~&exr.bler ( 1}, rassembles ( 1}; 
'82 repartir~ ; repart.l.est l.), repartir{ l), repartis {a) l 
S ooocept.+ ion : eoncepteur ( 2) • concepteurs { 2) , c:roncept.ion { 1); 
Bl len:t+· : lent( 1) r lentement Cl); 
22 reflex+ion a raflexion{ll: 
&2 &iOubait< 1 souhait( 1), souhait.ant( 1}, souhaite( 3), souhaitee( 1), 
aouhait.onstll: 



------------------------------
Formes assoclées au contexte F 
-------------------------·----

F9 fran+l4 1 franc{2}, francs{78}; 
F9 abonnement+ : abo.nnement( 45) 1 abonnements( B); 
F9 acces : aoces{ 102}; 
F9 cable+ cable(ll}, oables(6); 
F9 debit+ : debit(24)t debits{6}; 
11'9 ligne+ ; ligne ( 12) 1 liqnes ( 25); 
F9 mois : mois(70)~ 
11'9 nombre+ : nombre(47); 
F!il prix : prix(54.): 
F9 reseau+ : reseau(l47), reseaux(S7); 
F9 service+ : servioe(S2), services(94}; 
F9 tarif+ : tarif(l6), tarifs(l3}; 
F9 abonn+er : abonne(ll), abonnees(2J, abonner(6J, abonnes(61); 
F9 dispos+er : disposant ( S) , disposent ( ll ) , disposer ( 4) , disposeront { 1 • , 
disposons ( 1) ; 
F9 offrir. r offert( 2), offerte( 2), offertes{J), offerts( l), offraient{ 1), 
offrant(?), off.rent{9)t offri.r(l2), offri..ra(3); 
F9 connexion< : oonnexion(59), connexions(l2); 
!"'9 operat< : operateur( 30), operateurs( 31), operation(6}, operationnel (3l, 
opera·t.ions ( 1 ) ; 
F·9 telephon+lô : telephone(23), t.elephoni.e(2), telepbonique{22), 
telephoniques ( 14 ~; 
F9 calvacom : oalvacom.(2l); 
F9 fournisseur+ : fournisseur{21)~ fournisseurs(24}: 
F9 franoenet : francanet(21); 
F9 frano.e telecom : france telecotn{ 36) ' 
F9 prestat+ : prestataire( lO}, prestataires( 1.8}, prestation(2 J, 
prestations ( 10 ) ; 
FB filia+l : fili.ale{lS), filiales(l); 
F8 entxepr ise+ : e:ntrepr ü:e ( 16) , ent.repr ises (33 ) : 
FS pa+yer t paiant(l), paiera(l), paiere2{l}, payable{!), payant{!), 
payanta{2), payantes(!), payants(lO), payent(l)~ payer(ll)1 
FS oonnect+ : connecte{8}, conneotee{2)., connectees(l)k connectent(3), 
connecter ( 20) , connecteront { 1 ) • connectes ( 14 } ; 
F8 eunet : eunet(l7); 
F8 internet : internet(242); 
F7 actuellement. : actuel1e:ment { 14); 
Fi client+ : olient(B), cl.ie.nt.ti>(l7)1 
F7 compte+ : compte{ 26), campta(2}1 
F7 lC~Ca+l : local(8), loca~etl2l. looalest3), loeat:Ut(4); 
F7 pays : pays(J9); 
F7 hrancb+er : branchait ( 1), branchee{ 2), branchement ( 1), branchent f 3) , 
bran~her ( G} ; 
F7 coçuaerve 1 eompuserve ( 20) 1 
F7 ticro_orti.tnatenr+ : r:nie;rt)_ord.inateur( 10), micro_ ordinateurs{ 12); 
F7 modent+ : modem( 15) # modems ( s;; 
F6 commeroia+ 1 : co~Uû t 5) , eo~cialet a) , oomnwrcialeme:nt ( 1 J , 
oomm&retal.es { l}, c~cialisationt l J, oommerciau:xt S J 1 
F6 neees.saire+ 1 neo'El$Saire {a } 1 neoeasa.i..res ( 5) ; 
F6 particulier+ : particulier ( S) , part.Louliers { 1 7} : 
Fô mai : mai(l6); 
P6 billet+: billet.(3J. billets(S); 
:PG ea.t.egori< : categorie{$)., ea;te<Jœ.ies( 4)$ 
F6 foyer+ : foyer(l}, foyers{l5j; 
F6 habitant+ : babit.ants(l2)~ 

F6 liaison+ t liaison{7}~ l.iaisons(4}; 
F6 benefici+er : beneficie(!),. bene,fici-ent{2), beneficier(5), 
benefieierons( l) 1 
F6 pass+er : passante{l), passee(lJ~ passer(2ll; 



Y'6 r~li+er : reliant(S), relie(9}, relier{4), reliera(l), relies{S};. 
F6 avantag+e : a van r:.age {5) , a11ant:aqes (!;) , avantageux f 1 } ; 
F6 concurr~ent : concurrenee(lO), concurrent(6) 1 concurrentes(l), 
concu:rren ts ( 4 ) ; 
f>& utilisatHon r ut1Usatettr(l2J, utilisateurs(40}, utilisation(1J, 
utJ.lisations { 1} 1 
i'6 h~xa~ot.u.~ : he."ïtagon1a ( 9 } ; 
~G ~nitel : ~nitel{2l)1 
FS: tel.et.e:l t telet.el(ll)J 
i'S worldnet ; w:orldnet( 12): 
YS dispose+ t dil>:pose ( ll ) t 
F5 ~etuit+ ~ gratuit{S}, gratuite{4}, gratuitement(5}, gratuites(4}, 
grat.ui ts t l) ; 
~5 illimite+ : illimite(4), illimitee(3), illimitees(!); 
VS ~nterme~aire+ ; intermediaire(S), intermediaires(!); 
!"5 di.rectement: f directanent.( lB J r 
F5 dewtiflllV::r+ ; deuJtiemet 9); 
?$ afr4~ue t afrique(9)i 
PS france t france(49)J 
PS aebat:+ : achat(7). achats{!); 
PS a~ion~ l avion(8}; 
1!5 eboù : choin( l S); 
!'S Cc:mlpagnie+ : compagn.ie ( 9 ) r compagnies ( 5 ) : 
FS cout+ t cout ( 9)" eoute t4), couteux { 1 ) , couts ( 6}; 
FS effet+ : effet(1}~ effets(l); 
J."S, eqt:d.pe:ment+ ; equipement ( 9); 
f'5 eta:bUsse.me:nt.+ 1 etablissement ( 11, etablissements ( 6): 
FS fact~re+ 1 facture(4}, factures(3t; 
FS tJ4.ide+ : guide( ll J , gu;tde:s ( 5} i 
~5 numero+ : nm:cero ( 14 ) , numerc a ( 4 } ; 
F5 oxf.re+ : off.re(l5}, offx:es({i}; 
r~ Qpti~+ : ~ti~e(S); 
1!5 s,atallite+ : sat.ellit.e( 9 J: 
FS situati.on-+ : situation ( 7); 
!'5 &Qe,ietevt ; soeiete(22)# aocietes(ll); 
'PS &t.rateg+~6 : strategie( 9), strategies{ 2), strategique( l), 
strategiques ( l ) ; 
:S'! a.:uqttt~nt:+er : au~nte( 4), a:u~enter( 4), auqmentera( 1); 
F5 esti.m+e.r 1 est.ime(ll), est.iment(l); 
~5 pari+e.r ~ pariant( 1}, puient( 1), parier{ 2). parieurs tl); 
1'5 r~eecrd+er : ra.ccorde(l}. raccordement (3}, J;aceorder(l). racco.rdes{2); 
ë'S speculis+er : speciali.se{4ls speeialisee(9., specialisaee(6l, 
speeial..isas ( 3) : 
F5 c~c< ~ communication ( 34) , communications t 4) , cotml'IUnica tor ( lS ~ 
F5 dîstribut.+ion : distributeur(l}, distributeurs(!), distribution(4lï 
f'S Si!J,pplement< : supplement(l), supplement.ai.re{3)~ supplement.aires(2); 
n en_ligne ; en_l.ig:nel)9); 
,., ~inet : imaqinet ( 9) ; 
:f"5 in.frast.ructure+ : i.nfrastructure(S), infrastructures(4J: 
!'5 tel..eJaett:.ique+ t telematique( 6} • telematiques t 4) ; 
FS u~aaa<:rt:iol!l+ : transaction t 3) ., transactions ( 3 > ; 
ii"l cber+ t cher ( 7) s cheres ( 1 ~ , ehe.rs ( 1 ) : 
F4 exalnei+.f ; exclu7iifflh e.~tclusifst2). exclusive(!;, ex:clusivame:nt{l}; 
J'4 fnne.ai.s+ : f.raru:ai.s ( 4 0) 1 f ra.ncaise { 5 )1 

't"4 g:raod+ t gri.U'.td(lO). !frtulde{lfl), 9randes(6), grands{8); 
.1?4 plan:et.aire+ : pla.net.aira( ll l J 
F~ europe : europe(ll}; 
1?4 ~nde+ : comtl!lande { 7 J • comm.ande:s. ( l ) 1 
?4 developpement+ t deve loppealent t 16) ; 
P4 emploi+ : emplo1(8t, emplois(li; 
Ft instant.+ : instant ( 9 ) : 
!'4 labora'toi.re+ ~ laboratoire( l), l.aboratoires ( 4); 
F4 puement+ 1 paiement t 6) ; 
P4 partenaire+ : part.enaire(l), partenaires{S); 



F4 retard+ : retard{6); 
F4 seateur+ : secteur(B), secteurs(l); 
F4 volume+ : volume ( 5), volumes ( 1): 
F4 acced+er: accede(l), acceder(l3} 1 accedera\1); 
:F4 chois+ir : choisirf8), choisit(2) 1 
F4 cout+er : coutant (2}, coutant( 1}, coutera( 2} i 
F4 desir+er : desirant(l}, desire(l), desiretlt(2), desirerait{l); 
P4 reserv+er : reservatJ.on{2}, reservent(1), reserver{J); 
F4 compris+ : compris(7}, camprise(l): 
i'4 divis< : diviser( l), divises{ 1) r division( 2), divisions( 1 }1 
P4 faible+ t faible(4), faibles(3), faiblesse{l}, 
F4 log+l6 : logique(3), logiquement(l)~ 
F4 tranamissi +ble : transmis~ion ( 5} , transmissions ( 2 ) : 
F4 etats unis : etats unis(34); 
F4 finland+ : finland(2), finlandais(2), finlanda~se(l), finlande(2); 
F3 frai+l4 : fra:che(llt frais{3); 
F3 haut+ : naut{9}~ haute(J}; 
F3 prochain+ : prochain ( Il· l , prochaine ( 2 ) # proohai.neme:nt: { 3 } , prochaines ( 2) , 
proohains(2)& 
Fl propre+ : propre ( 9 } ~ propres ( 9 ) : 
F3 situe+ : situe(4), si.tuees(l). situest5); 
Fl egalement : eq.alement ( 19); 
FJ mars t mars{lO}; 
Fl credit+ : credit(4): 
FJ de.meure+ ~ demeure ( S } ; 
Fl depart+ : depart{6); 
F3 devenir+ ;; deven.ir(7}; 
F3 population+ ; population(?); 
F3 ajout+er : ajoute(4), ajoutee{4), ajoutent(3), ajouter(3H 
Fl a.vanc+er : avana.e( 4}, avancees ( 1), avancer( 1}, ava.ncerat 1) 1 
F3 cre+er : crea( 1) 1 creadent ( J}, creait { l), cree( 10), creee( 3), creees( 3), 
creent(2). creer(B), crees(2J.; 
F3 fcurn+ir : fourni(l}, fournie(l}, fournir{2), fournissant(!), 
fournisse ( l) 1 fournissent ( 2} ~ fournit {7) ; 
FJ possed+er t posseilent. { 6) , posseder ( 1 } 1 
F3 pratiqu+er : p.ratiquant(l), pratiquant(2 j, pratiquera(!); 
F3 revenir.: reve.nir(l), revient(3); 
Fl transmettre. ; transmettra(!), transmettre{2) 1 t.rans:mis(4}: 
F3 client.el+l6 : clientele{S); 
F3 evid+ent 1 evidentp}, evidentes(!), evidents(l}; 
P3 genera lis< : general.i.sati.on ( l} , g:enaral.iae ( 1) , generalisee ( 2 1 , 
generaliste ( l t ~ 
F3 gestion< : gestion{S); 
P3 troisieme< : t.roisieme( 6); 
F2 dJ.fficile~ : difff.c.ile(Sj, diffic.ilementf]}, cUfficiles(l)t 
F2 prive+ : prive(6), privees(l). prives(5}; 
F2 janvier+ : janvier ( 1) i 
Pl eülianç~ ~ 4lliances ( 5) ; 
F2 bes~in+ : besoin{4J, besoins(6}; 
Pl film+ : fitm(2), films{4}J 
P2 grace+ : g:race(24); 
Fi penonne+ : perscnnas(9}; 
Pl teuitcire+ ~ territolxé{:l), ter:ritoires{ll: 
F2 indiqu+er : i.ndiqua.it.U)., indi.qtta.nt:( 1), indiquep), indiquent( 1}: 
n parvenir. : parvenaient ( 1 ) # pa,:rveni.:r ( lj , parviendrons ( 1 ) # 

paxv.iendrnnt ( l ) , parviennent ( 1 ) , parvint ( 1 } ; 
Fl vendre. : vend( 2}, vendant U), vendent ( l), vendre (3) 1 
n vis+.er ; \•isa».t(l), vise(4), vis.ent(l) ~ 
Pl aet.u+el t aet.uel ( 5), actuelle{ l}, actuell.es C 1), aett.uals ( 4); 
P2 atteint< : atteint(6); 



Tri des uce par classe 

~----~--------------------

2016 44 fface a cette tmenace et au ivide fjuridique qui peut ~exister, 
ll noœ faut trouver les imoyens de tgarantix, sur notre sol, nos #lois 
repttbli.eaines. pour celar il-me-semble que le maillon pertinent est celui 
de la comtl!erc:ialuat.ion des services. pour int.ernet nous devons ipouvoi.r 
t.int..è.rvenir, c~ l' a Uait la ijustice ialJelnande, a l' echelle du 
ic:entre serveur installe en france. 
332 ~2 aux OSA, au inam de la tliberte à' #expression, le 

f.~evisi.o.nnisme. par-exemple, est tolere. ne faut il pas plutot s • en 
tpl::':endre au-lieu de consultation hypothese tdefendue par l' #avocate? 
ibot'lne qu·est.ion. se tpose, de surcro.i t, un tprobleme t technique. 
2634 39 maa doivent neanmoins faire tetat. des #mesures de iprotection 
q~· el.les ont tprises a.f.in de prouver leur ibonne foi. de plus, elles sont 
t~noues d' ofi'ri.r au~ tpa.rents les #moyens #techniques icapables d' 
fint.erdil:e aux enfants l' acces aux sites idouteu.x. 
su;: 36 car, purita.nisma officiel texige, c•-est plutot la tpretendue 

der.ive tpol:'fl09;raphique qui a jusqu • ici p:reaccupe les m.ili.et.UC ipolitiques, 
en t:rea1ite une poignee de isenateurs qui ont introduit au #congres une 
propersitioc d.:e lloi censurant le tcyberespace. 

2'65 3-4 fa1;1;t. il fit:tterdire ce genre de serveur? c • -est tmateriellement 
timpossihle car d· autres apparaitront ailleurs; instantanement. meme 
que.l':!>tion pour les serveurs tpornographiques. la tjustice bavaroise tte.nte 
<le l:e:s finte.rdire, mais les protestations, qui tmettent en avant la 
il..iberte fondamentale d • f:empression par n' -im!-'ort.e quel #moyen, sont 
te21es qu elle a du reculer. 
l'S,$0 3:4 beaucoup .re levant que ce precedent facheu:x blet en idanqer l ' 
adep~iiUldt:mece fnat.ion,a.le des petits fat..ats au isein de l' union_europeenne4 
pourquoi 1' tallemagne, a son tour, n' #e:xiqerait elle pu que les pays_bas 
re~isent. leur i loi sur 1 • avortement, beaucoup plus t liberale que celle de 
l.enr ptl.iSsant tvoisin? 
:!QlS 32 la dereqlementatioo n-e doit pas #conduire a une abse-nce totale de 
icon:t:.role sur laa tcont.enus • des iexemples recents no.u.s ont en-ef fat 
i~nue fi!ue la U:ace ob:sc:u:re de ces lieW'! de fi liberte d' tex:pression 
fe~iste aussi. 

25.9: 31 mai::._ il n y a aucun #moyen de savoir, et pour tcause, qui cli..que 
sm: 1a souriiJt la #portee de oe pseudo foont.rola est plus que tli:mitee en 
tall.~gne aussi, des tme.sur,es ont ete tpr ises pour i interdire pureme.nt et 
s~~t les servaur.s t'pedophiles ou fnazis. 
1921 ll un hdll~on d· usagers iallemands sont frappes ~ar la tmesure 
l'prise au motif qu • on y trouve de la tpropaqand.e #nazie, dont la 
t:pub;U.cati~n et lll dist.rib~tion se:nt tillegales etl tallemagtle. 
llifJ-4 :U Jdebe:t fju.r!dique eutes, mais aujourd'-hui t.rop preqnant, comme 
~r ma.squèr la vtu:uite du tdebat fpolitique. il. y tcont.rlbue cependant, a
~diti:o:n de ne pas a • y subst.itoer, en pe.rmettatd: de tr&veler 1• 
ie.~r~sion des choix fondamentaux et par sa tvoeat.ion a fgaranti.r les 
t~ et a ~:>rd1:>ntler le imcuvement des ho.mmes dans l' #espace, prive et 
J111blic:# 

gu; 10 pour plus-de u:n sociologue 1 l' e.ngouement pour le tcyberespace 
fva de pair avec 1• erosion de la iconfiance dans les tinstitutions 
c1u~e: •"']cnve:r:ne.ment, #madias. i;partis, i justice. 
1966 30 sur le camptts,. ils avaient U.mpose la idemoeratie directe, les 
:fetes, ~s ans$! la viQl~ce. Jrappellent ils aujourd'-buL les t.anars ne 
sa a8tent. j4.8is a.uunt a l · tûse qu'~! dAns ce.s. AG a;uto(,larees.. c '-est datns 
les depots ferrovia~s~ les facs# les hopitcl!ux, les ieentres de triage, 
qu • ~~~t s' epanou.u les cent. fleurs i libe.rtaLres. 



2548 30 c•-est un iespace ou chacun peut faire ce-que il veut. il a 
ind.i.que que l' ietat devait neanmoins OPmbattre la #pedophilie et la 
tpropagande neo #nazief U.nterdites en fallemagne. 
2212 29 fi.lo et yang tcontinuent a fmener ane tvie d • etudiants, avec 
voiture~ depuis peu, pour l' excellente irai.son qu• ils fhlommenoent a ... peine 
a se remunerer de tfac:on decente. 
1633 27 il faudra attendre deux siecles eooortl pour tvoir naître la 
presse periodique qui, tres vite, sera #confrontee a un triple tde:fi le 
meme gu• aujourd'-hui: ildefendre sa iliberte #face au ipouvoi.r, a l' 
~argent et aux coteries. 
1648 27 les tifrontieres de la #liberte sur internet jusqu• au 28 
decembre, la #liberte #regnait sur internet. le ~gouvernement lallemand a 
choisi cette date pour tmettre un #terme a cette tanarchie. 
2009 27 nul ne conteste le ifait que notre flegislation et notre 
treqlementat.ion audiovisuelle doivent tevoluer pour tenir compte du 
Jp.rogres #technique. faut il 1 pour autant, legiferer a-priori? anticiper un 
ultraliberalisme qui serait ineluctable? faut il, en un mot, baisser la 
#garde, alors que le #combat tcommence a-peine? 
.2032 27 il reste des mod.ifications a effectuer, a ireconnu fields, un 
depute republicain du texas. sans tentrer dans ce tdebat sur le tdetail de 
la tloi, plusieu:...·s a.ssociations doivent attaquer la tlegislation sur le 
plan tconsti tutionnel en se referant au premier #amendement qui tf impose que 
toute #loi touchant a la iliherte d' iexpres:sion doit faire #appel au 
tmoyen le moins restrictif. 
~055 27 des part.i.sans de la jmes:ure ont en .. effet specifie que les 
fautorites tjudiciaires #americaines etaient !tfond~s a pc.u.ra.u.i..v.re ceux qua 
fmettaient sur i.nternet du itnateriel #legal chez eux et fittterdit aux 
etats_unis. 

Clé sélectionnée : B 

1167 5.6 comme quoi l' taveni:r n• est pas ecrit.; la bataille tpro.met d' 
etre rude. toutil privilegie du spectacle i:famil..ial, la ttelevisic.n 
U.nteg:rera de !nouvelles fifonct.ions. philips commercialise depuis 1' an 
dernier un #poste combine tte lev i.sion/ mag.r.~etoseope. dans quelques V'::tis, le 
tfahr.icant devrai.t #lancer un fposte tdote d' un ecran de 52 centim·rrtres et 
qui Jinteqre:ra un ilecteur de CD~. 
1502 53 mais une s~ain'a auparavant, les tval.eurs iliees avaient 
brutalement chute. des evolutions b:rutal.es qui sont le reflet d' un #~he 
speculatif et d' aberrati,ons boursieres. tnetscape~ qui devrait irealiser 
cette #annee un ichiffre d' taffaire:s de 41 millions de !dollars, a une 
capitalisation boursiere de 54 f.m.illiards de idol1a:rst 
3487 50 fqates est: meme alle jusqu • a fadopter le ilangaqe ja:va de tsun 
pour 1• inclura dans le llogieiel twindows .. ce-qui n• empeche pas1 ma.lg:re 
tout, #microsoft d' encourager pa.ra.lleletnent le.s 4 millions de 
tdeveloppeura de tlogici.els ifonctionnant. en ienvironnement twindow.s a 
tutil.lser son propre t lan:gage de :tp:roqrarn:maUon, visual basic. 
2l43 48 jusqu • a-present; 1. • tindust:rie tinfo:rmatiq:ue vivait repliee sur 
elle meme. elle subit une domination tres pesante de la tpart d' iintel, 
qui fournit. 80 des #microprocesseurs tutiU.ses dans le monde, et de 
tmierosott~ dont la: #position est i.d•.:mt.ique en mat.te:re cm iaystemes d · 
ie:xpl..oitation.- twindaws !SS, hdndows :mr. 

853 4.6 la. f&puissance. #windows 95 ftire sa ipuiss.ance de son 
tfonctic-nnf"t!Wnt en 32 fbit.s au-l.ieu de 16. il rattrape ainsi le tsys;tame 7 
:lance pu tappl.e il-:r-a environ de:wt ans. 
3462 46 les tsystemes d • fexploitat:.:ion de l' Wl et les i.nd.e:roprocesseurs 
de l • ëUrt.re :tconsti tuent le feoeur de plw:t-de 8.0 des i.ordi.nateurs 
tpersnnnel.s* PC., lvendus dans le monde. 
3475 44 les ioffan,sives vi&ant a battre en breohe le tdouble w:ul>opole de 
imi.crosoft et d • 1 intel ne sont eertes pas #nouvelles. 1 • entreprise de 
Jqates a deja du #affronter des so=ietes oomme borland ou lotus dans-le-



domaine-des tlo!Jiciels #applicatifs poux tordinateurs tpersonnels, 
#traitement de tèirtes, tableur, etc. 
1369 42 A la tfin des tannees 70, les jobs~ Oapple, et autres igates, 
tmi4l:'osoftf tinventaient 1' #ordinateur #personnel. les #nouveaux heros, 
eu~, s' !4teressent moins aux composants electroniques et aux fsysteme.s d' 
texploitation qu' a l' exploration des #nouvelles voies de creation 
Ol;l:V'ertes par les techniques multimedias. 

612 41 trealise par vocaltech, une petite entreprise israelienne sise a 
tel_aviv. ce itlogi.ciel est tvendu sur internet pour environ 2.60 francs 
jusqu• a ffin mars. son prix doublera ensuite. pour ffonctionner, il 
requiert un tordinateur #compatible IBM tequipe t:; • un processeur 4 86 avec 
jsysteme d' iexpleitation iwindows, modem rapide, 14 400 ibits par seconde, 
tcarte tlOn, mic:ropnona t:l't baut-parleu.r. 

844 41 on veillera a s• en soucier a la rentree. #informatique avec 
iw,indows 95, hdcrosoft veut consolider sa suprematie dans les ilogiciels 
le &htouveau i logiciel met les PC au niveau des tmacintosh pour le fl.confort 
d• utilisation avec le inouveau #systeme d' #exploitation twindows 95, 
1515 38 et france_telecom, tassocie a son fournisseur de ipuces, SGS 
t~omson, s • appre.te a tla.ncer la ihtouvelle #generation de icarte 
te1ephonique, la TG2, qui tutilise un inouveau composant, #technologie cmos 
eep,rom, dont. la foapacite de comptage est accrue et la imemoire 
reinscriptihle. 

9'91 36 selon l' interactive multimedia associ< 15 des :iordinateurs 
•'ll!avldus aux etats_unis en 1994-etaient iequipes d' un !lecteur de CDROM. 
selon la FRAC, ils etaient moins de 12 idebut 1994 en france. mais ce it.aux 
progresse a g:ra:nde vitesse . .il !atteignait 50 ifl.n 1994, et la FNAC 
tp:;:evoit. de ne livrer que des tordi.nateurs munis Q.e ile.cteu..rs CDROM en 
19~5. 
15.&0 36 les cours ont deja ete #multiplies par quatre depuis l' 
int.rcduet.ion en tbo~se au mois d' taout des titres tnetscape. la tvaleur a 
eneo:re gagne lB hmrdi et pres de 7 mercredi, tatt.eigna.nt un inouveau 
t:e!tlord a UO t.dollars. 
3.4S3 36 tterrain de jeu favori des tpuces risc. #microsoft a effectue la 
metne demarche, de l' ftinformatique #personnelle vers l' linformatique d' 
entreprise, EUt eomme.rci.alisant le lloqiciel d' lexploitation #Windows NT, 
dont les iventes, 
3616 36 c'-est ainsi qll' fapple, qui a #signe un taeeord avec #oracle, 
®~sialise au ijapo.n le pippin, un tappareil concu autour d' un tlect.eur 
de CDIWM et ldote d' un modem tintegre pour acceder a internet. 

SSB 35 twindows 95 est #dote de la tfonction plug_and_play qui, lorsqu • 
qA bragçhe un per1pherique. tmprimante, tleoteur de CDROM. conforme a cette 
~~Q~., permet a l • iordi.nat.eur de le reconnaitre antt:mtatiquement. ce 
lsystame #fonctionne depuis une diaai.ne d' tannees sur les 4:macintosh, 
s:o.tùigne lanne. 
Ulli5 35 cot'lll:tle l' ecrit avec humour huitema, ldireet.eur de recherche a. 1 
DtaiA de sophia_antipolJ..s, alpes_m.aritimes. les acteurs de la 
f.teleeommunication s• unissent pour survi•..re ~eonstructeurs, operateu:--s, 
tw;roupes tancU.ovi.suel.a tmultipl.ient les iaccords sur un fmarc:he annue.t. 
e'9alue a 27Qc0 im.il.liard.s de francs tracer 1a icarte du multimedia aujourd'
h:u.i, 
2333 JS le imodele ipresente .par #oracle apparait plus sophistique que 
t~r.e1tU. il disposera d' une tmemoire vive de 8 megaoctet.s, mo, selc<sn 
eUiaon. d• autres !representants d' torac:le estiment qu' il peut 
f:fcouatiO'nner avec 4 mo. l' entreprise n' a pas precise si 1' iappareil 
dispo,sera d • un #disque ~dur. 
1:!96 35 ce sera le cas d' elq)lorer 30, le #navigateur de imicrosoft qui 
$e.ta dis:poni.ble a la ~fin de oe s~estre, ainsi qua de la inouvalle 
fg:enw:at.ton du #naviqator de tnets.cape, dispoail:::tle avant la ffin de l' 
.tannee. 



Clé sélectionnée 1 C 

227 54 au #petit matin, nous tferions 1 iamour. 7 ~novembre. le ioouple 
decrit ses #rapports isexuels. 12 tnovemhre. di.ane a trayt tviens me 
trejoindre pour-que je puisse te tenir serre jusqu a ce-qu.e nous pui.ssions 
retourner dans notre tchatnbre #.virtuelle sur america_on_li.ne. 
3427 49 ce #dernier a #fcommuni.que l' tan iderni.er par ioourrier 
teleatronique avec baker, un ietudiant de l' tuniversite du michigan qui 
avait decrit sur usenet .les sevices tsexuels qu' il revait d' infliger a de 
tjeunes #femmes, notamment a une cam.!l;rade de campus. 
1667 33 il est dithyrambique, .landais, le secretaire gene.ral de la mairie 
de la icite sarthoise. comme si brusquement sa iville avait fdecouvert un 
nou"el eldorado. rendez-vous compte, s' exclame t il, grace a notre 
serveur, mis en-place il-y-a deux #ans, nous sommes en icon·tact avee les 
ime.illeurs tchercheurs, iuniversitaires et ibibliotheques du i.monde 
lentier. 
1839 33 quoi de plus excitant que de defier un #joueur de l' #universite 
de tnanl.. toha sous !foeil fattentif de spectateurs et commentateurs hawaiens, 
fin.landais ou austxali.ens? pour beaucoup de fjoueu.rs, e'-est une 
.ffdecouverte enivrante, qui les fait basculer pour un ftemps dans le tmonde 
ivirtuel. 
3275 33 peu apres le vote qui #consacra la victoi.re de moving vorlds, il 
declarait: dans quelques mois, la #communaute vrmlorg ne icommuniquera plus 
que par tmessageriet e.lle se treuni.ra dans une tsalle de #conferenc.e 
fv.irtuelle. 

153 29 2 bytes par secondes, holala, c•-est pas la tpeine! se desole 
stepnane 26 fans, cineaste de tfor:ma:tion et iaide au~ debutants a l' 
iorbital tcafe, situe itrue du 4 #sept$mbre dans le 2eme arrondisselllènt. 
1080 29 A l' fheura des networkers, iveritables nomades telectroniques, 
a..lors que 1 • on iappren:d a #travailler a .J.d:istance en trnode cooperatif, 
idonner une definition restrictive du teletravail est vain, affirme t il. 
l4.3'l 29 A leur §maniere, il.s tecrivaient pourtant une page d' ftùsto:lt:e. 
le fruit de leur ttravail devait inaitre quelques mois plus tard, le 21 
ft novembre exactement, dans la tsall.e 3420 d • UCLA# l • ftuniversite de 
oallfornie los angeles. 

271 28 romero a et:e arrete a.lors qu• i.l accompa9nait le #jeune igarcon 
qui s • etait e.n:fui de chez. lui, dans la banlieue de c!û..c.ago. selon li! FBI, 
l' lhomme tcommuniquait avec le tçarcon par ordinateur depuis des isemaines 
et lui avait fdonne irende:a_vous dans un motel. 

758 27 dans d' autre·s êlomaines, quelques programmes# plus int.eractifs, 
invitent les tetudiants a tpart.iciper activement au deroulement du tcours. 
sous la #direction du tp:rofesse œ kn<»~:, de nombreux ietudiants de la boise 
state #univf'rsity~ dana l* idaho, au~ etats_unis, tsuivent., depuis le .31 
janvier et jusqu • au 5 #septembre, le foours elect.ric renaissance sur 1• 
tfh.istoire t.europeenne du lS au 16 tsiecle. 
23.25 26 tvirtuelle., la v...rtual ion_U.ne #university, qui propose des 
#formations a #distance type MaA! pour terminer ce #tour d' bc...cizon, une 
vis.ite a 1 • EAP, #ecole ieuropeenne des affaires, implantee sur quatre 
sites: fparis, ber.li:n, oXford et maêlri.d. 

217 25 il s• est adjoint, :!ljeadi., les services d' un tenor du barreau; 
imai.tre go:naal.es, le defenseur de heaulme et de chanal.. tcyber lovers ponr 
dec~arer leu.r tpassion 211 l #occasion de la sain:t_valention, les tcyber 
lavars et autres te.:moureux f'brano.hea ont. trande:z vous sur int.e:met.. 

228 24 lS tnovëmbre. diane l.ecrit.: je t aime.-le flsoi.r ~etc jeff fait 
promett.re a sa ffemœe de cesser toute cette tcorrespondance. ce tsoi.r lat 
el.le tlaisse ce tmessage a iray; mon truQ:i a tout t.deco.lJ.Vert. cfJllll:!ient. allnns 
nous tsortir de la? diane a tray: je n ai:me pas mon ma.rL 

160 24 chacun des t.etudiants, a la difference d • un tcoun en fsalle, 
i joue ftour a ttonr le role de l • #enseignant et de 1' ieleve. durant les 
t.ro.is premieres tsemaines 1 le tco.rps profe.s:sora.l influe directement sur le 
contenu de 1• ie:nseignement. 

190 24 un habitant de sarajevo tvenu #envoyer des bessage:s le telepht>ne 
est ocupe dans la ieapitale oosn.iaque, NDLR, une tamoureuse venue converser 



avec son lamoureux a hongkong, et beaucoup de tcurieux qui #attendent avec 
impatien.ce que 1 • on relance l' operation. 
947 24 j• ai tout ca en_ligne. wisneskey, vingt cinq tans, est l' un des 

heurel.Ut habitants du BEV, le blacksburg_electronic_village, #communaute 
tvirtuelle inee dans une t'petite fville funiversita.ire de la virginie 
p~fonde, au pied des blue ridge mountains: 
150'!:1} 24 pour lui# certai.nes tcites comme singapour ideviennent des 
tv:illes fnto~:u:ies se CCI.n:ip()rtant comme des centres de la fiplanete. 
fparallelement~ il nQte que se met en-place un hypercentre, une metacite, 
une iville tvirtuelle qui n' existe que par 1• urbanisation des 
tta~leoommunieations et qui est et\ gestation dans les hmtoroutes 
felectroniques. 
352:8 24 nous avons eu recours au lcourrier #electronique a haute dose, 
ib::a!!ont.e t il. la quinzaine de personnes H.mpliquees dans ce itravail ont 
dtt, selon lui, techanger 3 000 tmessagea. 
3Sll 23 la iville reelle est pour moi le #lieu du #:corps tsocial~ de<:lare 
t il. que va t :il se passer dans le cyberpole 4U' internet est en itrain de 
creer? levy# tpbilos.ophe, !enseignant a l' #universite #paris s, tient un 
.discours nettement moins icritique. 

15-as $l plusieurs icatalogues de tserveur iweb ipertnettent de decouvrir 
lu laites traitant de la destination choisie. l' uree et tyahool sont les 
g,l~ populaires et §permettent une #recherche a-partir-de #mots feles. 
enfin, a'Vant de boucler ses bagages 1 on pourra lobt.enir un certain nombre 
d' tinformations tpratîques. 
3023 49 la ~ d• autres tsites se bornent a dresser des #listes tinfinies 
de ~ressou.rees rarement #mises a fi jour, franoeweb tpropose ses desormais 
t~ebres carnets dia tJCcutes. 
3010 41 A defaut d• avoir ses tpages tweb ~rsonnali.sees~ le isite de 
cal.vacom o:ffre une tserie de #liens sur des :fpages fdediees aux 
en:trep.rises ... e d" autres tsites francais~ aux imusees en_ligne ou encore a 
la tpresse., l' #education, les tmoteurs de frechercbe. 
11'9l 39 1es ecraru3 d' internet composent aujourd'-hui une ivaste 
itlvi tat.i.on au #V'Oya'9'e1 qui tpem.et, de chez sei, de deambule?: a-travers la 
planete. desirant se rendre a charleston, en caroline du tsud, le tvisiteur 
ideœande a laltavi.sta, 1e plus tpuissant d.es systemas de #recherche du 
reseau, des #adresses de tsitea sur le fweb. 
2:843. 39 h:ubrique itourisme: entre la lliste des villages d • ete pour 
ienfants et celle des tmusees. un gJ:a:nd tserveur neerlandais @propose un 
n.~n vers une f:p:age iclediee au cannabis. 
3179 38 et sur le lwe:b? au registre des va.Lna espoirs. une ttquestion 
~cnrtent.e dans les Uorums lporte snr l' exi.stence d • un !site des tnO.rJ:ru)ll:S 

tdedie a la :tqenealogi:e# c:eu:x ci constituent inlassablement la pltls 
11;tig;antesque ib:ase de idonn.ees tgenealogiques du monde, 
l6'BO 31 sans-dr>ute parce-que, en emnpara.ison de la p:ro:messe de l' accas 
an:t tarcn.1ves. la iconsultation des idoetUT.Ie!lt.s iofficiels de la federation 
tels que la 1 liste des iadresses de,s idifferentes federations tma.nque 
tettibleme.nt d • at.trai t. 
21~5 31 ou encore u:ne collecte de trensei9D~nts sur les 181 teçlises de 
2:5 oonfes:sion:s #differentes qui ont tvalu a charleston le surnom de ville 
sain:te. le tvisiteur peut husst~ tevidemment 1 se renseigner sur les i:tu:::rt . .els 
«:fe la freg.iont les golfs ou encore les re:staur.ants de fruits de rne:r. 

811 36 pour tidebuter., la trub:rique economie du fameux tyahoo, ou les 
it:;plestions tfreqnentes du tnews'fjJroups trecherche en science economique sont 
des teles d • ent'..ree. l · econan:de tnord americaine est largement quadrillee 
pr .œs statJ.&tiques de tous #ordres. 
25iiS 16 .ils sant assez 'nombreux et asse~ tpui,ssants pour touvri.r 
ts.l.nln.ltaoem.ent 1 ooo connexions et :resoudre ainsi le grave probleme dea 
delais de ireponse de chacune. au rythme de trente #pages par tseconde, u.n 
tel eng:in arpe:n.t.e l • i:nt.er:net en une tdi~a.i1 e de t jours. 



636 32 il est donc manipu1abl.e a flo.isir sans r.isque de le deteriorer. 
u. reclame cependant pour etre lu des outils sophistiques et tpuissants. 
c • -est a-partir-de mini ordinateurs plus ou mo.ins #intelligents branches 
sur de #pui.ssants iserveurs que le bi.bllophi.le pourra fconsulter, #obtenir 
des #references, tdemander des tdoouments #papier, 

351 31 mais, voiia parmi les 800 a 1000 news idisponibles chaque tjours 
sur les deux i serveurs certains connectes se sont emus d y :Dtrouver des 
tphotos porno d tenfant.s. 

697 31 un hors tserie du imaqazine compatibles_PC_mag offre le CDROM 
presidentielles 95 1 dans lequel on fretrouve de inombreuses iinfo.rnmtions 
sur les !candidats ainsi qu• un jeu tastucieux. 
3836 29 un espace de dialogue~ #ouvert a tous, est egalement prevu. 
enfi-n, des #liens avec les tse:rveu:ra des chancel1eries des etats 
participants, de l' union_etu;opeenne et de 1a russie fipermettro.nt de 
tco.nsulter le~ #d . .l.fferentes positions #officielles sur les tquestions 
inscrites a l' #ordre du ijour. 
1523 27 tel est l' objectif du inewsqroups rec. tr:avel, un iforum iouvert 
a la idiscussion ou se cotaient reoi ts de #voyages~ itm.i.se.s en garde et 
bonnes iadresses. 
3700 27 comment on #obtient un outil ipuissa:nt a ibase d' apoareils 
ordinaires. hotbot, le dernier-ne des outils de #recherche d' fin.formation 
sur internet. #moteurs de #recherche, a pour fi ambition de demontrer que le 
plus n' est pas toujours le mieux. 
1947 25 plusieurs #dizaJ.nes de irewes virtuelles, de tf.onmte 
specialises, de isites d' lfl.l'llateurs ou de federations fournissent en 
permanence une im.asse de irenseignements sur tout ce-qui touche all monde 
des iechecs. 
2926 25 beaucoup de @sites sont crees par des iamatettrs americains ou 
japonais; farmer se ttaille un franc tsucces, mais mathieu seduit. aussi les 
#internautes. la fmajorite des tpage ont ete iconcues outrs atlantique, 
parfois meme au japon. 
3333 25 on y itro.uve une biographie du tprea.ident de !a republique, ses 
prl.ncipales tdeclarations.- une trevue de tpresse.. des iphotos, mais aussi 
sa #celebre marionnette des guignol.s de 1' info. 

Clé sélectionnée : B 

173 2 54 une #fois connecte, 1 • utilisateur deambule a-travers les rayons 
d • un imaga:sin reconstitue en timag:es de $j!ntheae, comme rlans un tjeu 
tvideo. les #albums dispon,;lhles sont visualises sur l' iecran du 
micro_ordinateur, #accompagnes de quelques f,ex:tra.its t'sonores. le cata.logue 
CDnow tre.g:roupe deja plus-de 150 OO!l references. 
10'152 51 les tdessins et les #animations qui en decoulent sont traites sur 
micro_ordinateu.r et palette tg:ra;ph.ique par des infog:ra:phistes. de nouveaux 
metiers sont ta.;>parus plu.s trec:emme.nt, comme cellli de <tconcept..eur 
mediatique. specialise dans 1 • e lab~ation de fprog:rammes tmul timedias, il 
participe avec l • ta:uteur et les differents intervenants a la ih:onception 
fg:enerale du ititre. 
1231 44 A ce ttitre, le dernier ta:l.bum tuml:t.iluedia du groupe U2, ra:ttle 
and hum. est une ivraie reussite. le menu tiuteraeti.f pe.rmet de 
sele.ot.i.onner de nombra.nse;a '#sequences ivideo ~ #extraits de tc.oncert.s, 
interviews; quiz.a, biographies, etc .. 
1238 41 les tentatives d' aboutir a une expression lmu:si.ca.le #reellement 
tcreatric:·e 1 exploitant a tfond les possibi-l,itas du tmultimedi.a, comtlle dans 
les ij.eux d' taventu:res, treste.nt encore irau::es. 
32.54 41 parmi les ft'Wttes et les pbt~,tos, des lob jets s • a.gitentt parlent1 

font de la #musique 1 des personnages disparai.ssent pour ressurgir ailleurs. 
certai.n.es de ces icones #animees sont. iinteracti.ves, se decle.nch,ant ou se 
transformant a tvolo.nte d • un tolic de tsouri.s. 
1250 40 cette balade i.nterstall.aire a:.~ pays de la tmusique, ponctuee de 
#jeux, est jalonnee d• tetapes s:ymbol.isees par des plan:etes. chacune offre 
1• oceasir n de idecouvrir tout en s • famnsant un ielement cle de la 



it'tlUsique, trytbme. harmonie, timbre, etc. ainsi, la planete bi9 bang permet 
de t>eoon:stituer puis d • If ecouter un finstrument. 
1246 3S c.haque inote peut-etre deplacee, gommee, copiee, cotnme dans un 
traitement de ttexte. les #sequences imusicales timaginees, ou plutot 
de$&inees par l' enfant, sont sauveqardees dan.s une 9alerie tsonore, 
symboH.see par des cadres de itahleaux. 
1101 li un iconcert est prevu a l.ond.res pour juin prochain: des 
:f.musiciens presents sur une scene; ijouant devant un #vrai p~tblio, seront 
teu::eofi?agnes en Jduect par d · autres interpretes irepartis sur les cinq 
tcont.inents. 
2:Stl3 l 7 ~OMMEN1' FAIRE? travailler en imusig:ue mai.s oui, 1 • ordi.nateur est 
tsonorel avec realaudio, imusique ou infos s· #ecoutent en #dl.rect, sur 
1-nte:x::net.~ en-outre, le lmac ou le PC imultimedia font office de tchaine hl 
fi realaudio permet d • #ecouter tin.stantanement un flash d • informations, 
aLors qu• il fallait auparavant des tempe de chargement tres #longa pour 
entendre quelques tminutes de son. 
2132 l7 cette #vitrine tnmnerique propose lnotamment d' iecouter des 
fragments du i:coneert de hykes iaccompagnes de photos. et de ftester 
quelques eçeriances tsonores et vi.suelles iinteractivea hors du taommun. 
3693 37 l' ordi.nateur se #charge alors de rejouer la #sequence #musicale 
en l. • c:u:ahestrant avec toutes sortes d • 1 instr'U.!Uents, du pl.ano aux 
pœoussi<Ons et.h:'liques. l' utilisateur peut varier le tempo, imposer des 
va;riations melodiques. A l · evidence, ces #jeux demontrent 1 • interet que 
lpresentent l' linteractivite et le hmltitnedia en matiere de #pedagogie 
t:nmsieale appliquee tnota:mment aœx plus jeunes. 
2118 l6 tconcert transatlantique les limusiciens #jouent en puhli.c dans un 
esalle tnew_yorkaisei d' autres tauditeurs les #ecoutent, dans la nef d' 
une abbaye du mdi de la france. 
1249 34 pas de mots savants ni de cours magistraux: l' fauteur, thl.riet, 
ic~pos.iteur de trr.usiqu"'lts de films. a fHma9J.ne un iparcours tres tpoetLque 
en ootn:paqni.e des deux heros embarq.ue:s a bord d' une fusee en iforme de 
v:Lolon. 
37$9 34 nous sommes peut-etre les chanoines de l' internet.. une 
litterature sans êvisaqe., treve des fauteurs tvideo. la #maison de la 
lcultu:ra sa.int~gervais a. qeneva propose une exposition sur l' ecriture 
t:u~:iqu$. 
1061 3l ou de-plus-en-plus sout:ent du #journali.sme,. presse ecrite en
tete .. tr.Jut aus:si J;z,nclispensables, les #graphJ.stes sont teharqes d' 
t~iner et de dessiner les tdecors, les personnages ou l.es #objets en 
fonction d' une cbart.:e etablie a-partir-du scri.pt init.ial par l.e gama 
de"Sign~ f iconcepteur du if jen. 
1240 ll 1· iense.t'llble est cl::lnau comme u..-:1 iparcours initi.atique. a-travers 
des fu!tivers visuels et tsonores etranges; flottant dans l' espace. l' 
taspeet. fi:çraphique et 1• #interactivite sont iparticttll.erement sojgnes. les 
ài.f'f'arents itablea~": haiqnent dans des teintes sombres, qui rappellent le 
1·9il:~phite~ traversees C::e taches de icouleurs vives et de symboles parfois 
obscu:t:s. 
l.liii' ll pour y penetrer, il snffit ô· un tc lie ,~., #souris su- 1' enseigne 
lmtdneuse. A 1• interieur de chaque immeuble, des ftextes. das photos, des 
o.li.p:s tvideo et, bien snr* de la imnsique a. t'volonte. 
l'n;~ 31 au t:prCl.9ramme • la pos.sihil1. t.e cl • tecout.er plu.sieurs tcentaines de 
ftit::res ecrits par des fimusi.ci.ens classes par iqenre t snrf, trasb soul, 
wo.rld beat ou techno. le principal interet de cette #source est d' offri:r 
une audience interna:::. o;;...aale a Q;es tallteurs ne beneficiant pas~ encore, du 
imtppo:rt d• one "''\aison de disque #t..::aditionnelle. 
a214 ll icoup oeil sur trois toeuvres Jexperimentales pour 1' #auteur, 
t~te la ldiffictùte est de t.g.arder un cheminement dramatique alors qu• il 
ne control.e plus 1• histoire. 

9S 



c~é sé~ectionnêe : F 

736 49 ~consequence: pour les dix mille #habitants de la #ferte_bernard, 
la #connexion #internet ne tcoutera, en-plus-de un labonnetnen:t qui est 
#<gratuit pour l' linstant, que le iprix d' une fcommunication #telephonique 
ft locale. 
2631 40 sur les treseau.x #-onu.nerciau:x, l' lacees aux iservices 1-payants 
ou les tachats fen l.ig:ne sont le plus souvent debites tdirectement sur le 
#compte du #client; identifiable par son inumero d' iabonne. 
121:.: 38 car, pour se tconnecter au tresea.u tpl.anetaixe, il faut ipa.ss.er 
par les tservices d' un #operateur. des jsooiete.s ont ete #creees dans ce 
but §•exclusif. mais, depuis quelques imois, en-raison du #-developpement 
rapide d • #internet, pl.u.s1.eurs autres tcategories d • tentrepr ises se sont 
mises sur les rang:o. 

449 36 aux port.e.s d' tinternet stationnent donc des providers, al.ias 
ifournisseurs de tservioes comme #~~rldnet, ifranoenet ou toalvacom4 o'-est 
a qui #avancera le plus i.grand tnombre d' tabonnes: 3 500, ifra.ncenetr 
2500, tworld~et, 2000, tealvacom. toutes affirmations #difficilement 
verifiables. 

540 36 il faut ensuite souscrize u:n tabonnement a~rpres d • un 
tf.ournisseur d • taccas, provider, qui trel.ierë. votre ordinateur igrace a un 
kit de iconnexion au ~reseau #.internet pour u.n tprix variant de 6"0 a 140 
#francs par tmoi.s . 
1687 35 depui.s le tmo.is de decembre dernier, des tacces sur tout le 
ite.rritoire tfrancais. fc-outt le tprix a• u:n-e tcommunicati.on itelephonique 
quasi tloca.le. a.lors, tequi.pemant pertinent ou simple qadg:et que le #.reseau 
au tservice du "#deve1oppemen:t tl.oeal? .les chambres_de_cmmnerce_et_d_ind< 
CCI:, commencent a s • y i interesser. 
2056 32 les lcon.cur.~Cents d' Jintarnet revisent leur 41strateq.ie et 
inteqrent le trese.au fi-planetaire a leurs ipropres ipre.st.ati.ons if you ean • 
t beat them, joi.n them. tous les tconcu.rrents d' iinternet. les igrands 
traseaux mondiaux de tservices ten_ligne ont en quelques tmois du :reviser 
leur ~strategie. 
2983 31 soi.t les j.ser'f,rl.ees deviendront #payants, soit les tt.ari.fs d' 
#abonnement tend:rcnt a #augmenter~ les #prestataires #francais affutent 
leurs fi-strategies A mo.i.ns d • une semaine d • intervalle, deux evenements ont 
bouleverse le paysage d'e 1• ioff.re d' facce-s a iinternet en #france. 
3746 30 on #estime a 20 nw le tn:Cmlbre de fh:nicro ordi.nateu:rs a.ujourd'-hu:i 
en #service dans ce ipays de 14 millions d• iha.bitants, dont une tres 
tfai.ble proportion chez du'l i:part.icnliers .. 
2:061 29 son ambition est d' a.ll.ier au mieux les tava.ntag:es d' un :treseau 
tpr.i.ve et ceux d' iint.i!:rn-et. A 1• instar de ses teoncurrents, AOL ioffri.ra 
<~ ses tabo!'l::es des tsarvices tspeci.f.iques .. 
300·4 2 9 i.l n • a pas revu a la baisse son tpru d • i abonnement i ini t.i.al, 
150 t'francs par tmois pour une ioonnexion U...llimitee, :malgre les !offres 
allechantes de certaines #entreprises tconc.urrentes. 

459 28 un .freseau multioab.le, qui serait accessible aux #abonnes du 
tcable, moyenn.a.nt so a 10 tfra:ncs isupplmnentaires, ifrai.s tt:elephoniques 
f.compris, et donnerait event:ueJ.lement iaoces, contre enco.re 150 tf-ranes., a 
ll..nternet. 
1895 2S m.ai.s Al"r iccntpte sur deux tav.a.ntages pour fattirer des 
ipartenaire.s de contenu snr ~on tresea.t:. un tavantage tfinanoier 1 tout-d •
abor~. ~.grace a la maitri.s.e de notre #p:ropre ii.nfrasttucture, nous 
tbenefiniernns d' une st.r\lctw::e de :&prix tres competitive, ce-qui nous 
pe,r.m.ettra de mi.enx renm:rterer les jprestataires de #services, af:fi.I:me 
scberrer. 
2066 28 loompuserv:e tcompt.e 4 mil.li®s d • tabcnnes dont 42 Q\10 en 
Jf·ranca. le rachat en !mars 1995 de la #societe americaine spey, 
tspec.i.a.lisee dans les lo.gi.ci:els d~ iacces a #internet, a marque son 
rapprochement avec le tresa.au tplanet.ai.re .. 
2453 28 tout a-l..a-fois #fournisseur de cll.ignes et icl.ient de c-e treseau1 
l:f.ran.ce teleccm ne pouvait en-effet risquer d • et-"""6 accuse de iconcurrence 
de.loyaië en cassant les tp:rix. la lst.ra.teqi.:e de tfrance_te.leeom interru:tive 
sera de se demarquer en il-offrant. des tse.rvia-es aompl.eme.nta:ires. 



433 25 est a 99 ifranes par imois avec un #acees 24 heures sur 24 a tous 
les êservices d' iinternet 1 plus le #cout de la #communication 
ftelephonique qui, a l' heure, peut vite 9rimper. 

518 25 il faut #passer par un toperateur qui permet d' facceder a ses 
multiples #services. cinq chercheurs de 1 INRIA ont quitte le 1 jjanvier 
leur fl.aborato:ire pour fcreer #aunat, #premier 11operateur ~francais en 
inombre d' iabonnes. 
668 25 oleane, tdivision de la ifsociete d. informatique apys;g:,{~ r est 

membre du ireseau europeen pipex, ldisposant iegalement de 4iligr.es louees 
vers les ïetate_unis. internetway, icree en octobre 1994, est lrelie a un 
ttro.i.siema treseau europeen, ebone, qui ibeneficie d' une ~connexion 
directe vers les ietats_unis. 
iZ'A-45 25 pour #acceder 8 #internet au #tarif ilocal, il fallait jusqu • a
present souscr:ire on -#abonnement aupres d' un #prestataire de tconnexion 
i:s.~tue a proximite~ dans la meme tzone tarifaire. 

9S 



Calcul des !l•segments répétés .. 

-----·-------------------·---'-
02: Calcul des "segr' ,. :-"t.s répétés .. 
-----------------·-- .. ------,--
seuls les 20 SR les plus fréquents sont ret,enus ici : 

2 203 sur intern.et 
2 103 en france 
2 511 il falloir. 
2 80 sur reseau+ 
3 57 ne est pas 
2 52 grace+ a 
2 52 grand+ publi+14 
2 48 on pouvoir. 
2 47 il est 
2 47 mais aussi 
2 44 t il 
2 44 a ete 
2 43 il a 
2 41 qui a 
2 41 je ai 
2 40 et a 
2 40 ne pas 
2 39 qui se 
2 39 monde+ entier+ 
2 38 ainsi qu+ 

D2: Calcul des "segments répétés" par classe 
----------·----------------~--....__ __ . -. -·------

*"'* classe n" 1 (20 SR m.altitnum} **"" 
2 1 38 sur internet 
2 l 19 sur reseau+ 
2 1 16 liberte+ expressi+f 
2 1 14 il falloir. 
2 1 13 en fran.ce 
2 1 ll mais aussi 
2 1 10 on pouvoir. 
2 1 10 internet est 
2 1 9 en allemagne 
2 1 9 se est 
2 1 9 eux metnes 
2 1 9 et a 
3 1 9 ne est pas 
2 1 9 ne pas 
2 l 8 qu+ il.s 
2 1 a qui se 
2 l 13 ceux qui 
2 l 8 et qu+ 
2 1 B devoir. etre 
2 l 8 fournisseur+ acces 



"'"'"' el.asse n" 2 (2(J SR maximum) 

2 2 20 systeme+ exploit+er 
.2 2 14 ordinateur+ pers!)nnel+ 
2 2 14 grand+ publi+l4 
2 ~ 11 milliard+ dolls.r+ , 2 9 dans monde+ 
2 2 9 mi-ll.iard+ f:=tm+l4 
2 2 9 finne+ gat+er 
2 2 i a son 
2 2 1 reseau+ internet 
2 2 1 lenteur+ CDROM 
a 2 1 disque+ dar+ 
2 2 1 elti.ffre+ affaire+ 
3 2 1 carte"+ a puce+ 
2 2 6 se est 
2 2 6 sur internet 
2 2 6 sur reseau+ 
2 2 6 envi.ron fran+l4 
2 2 6 carte+ bancaire+ 
2 2 5 qu+ il 
2 2 5 qui a 

2 3 33 sur ±nternet 
2 3 17 courrier+ electron< 
l 3 16 en france 
2 3 15 monde+ entier+ 
2 3 12 a ete 
2 3 11 je ai 
2 3 10 en pouvoi.r. 
2 3 10 il a 
23l0t.il 
2 3 ~ se est. 
2 3 9 a universit< 
2 3 9 a dis-tance+ 
2 3 9 a paris 
2 3 S ptmr faire. 
2 3 S sur reseau+ 
2 3 8 a 1 
2 3 8 ~ce+ a 
2 3 1 qu+ ils 
23 7qu.ia 
2 3 1 dans lt!Onde+ 

**'• 

91 



*** classe n" 4 (20 SR maximum) *?* 

2 4 13 sur internet 
2 4 12 monde+ entier+ 
2 4 ll page+ web+ 
2 4 11 moteur+ recherche+ 
2 4 Hl base+ donnee+ 
2 4 10 site+ web+ 
2 4 8 sur web+ 
2 4 7 il falloir. 
2 4 7 sous forme+ 
2 4 7 page+ accueil+ 
2 4 6 qui permettre. 
2 4 6 ou encore 
2 4 6 ma.l.s aussi 
2 4 6 sur net+ 
2 4 6 courrier+ el.ectron< 
2 4 5 qu+ on 
2 4 5 qui se 
2 4 5 en france 
2 4 5 ils sont 
2 4 5 eux memes 

*** classe n" 5 (20 SR maximum) *"'* 
2 5 14 il falloir. 
2 5 14 sur internet 
2 5 13 en d-irect+ 
2 5 10 jeu+ video+ 
2 5 7 on pouvoir. 
2 5 6 qui se 
2 5 6 sur web+ 
2 5 6 snr reseau+ 
3 5 6 ne est pas 
2 s 6 a ete 
2 5 5 bien sur 
2 5 5 sur leur 
2 5 5 sur ecran+ 
2 5 5 ne pas 
2 5 5 a eeran+ 
2 5 5 video+ et 
2 5 s banqu+e donnee+ 
2 5 4 cent+ mille 
2 5 4 ont ete 
2 5 4 est par 



*** classe n"' 6 ( 20 SR maximum l * * .. 

2 6 29 sur internet 
2 6 26 en france 
2 6 18 il falloir~ 
2 6 15 grace+ a 
2 6 13 sur reseau+ 
2 6 12 servioe+ an_li.gne 
2 6 !2 grand+ puhli+l4 
2 6 11 fourni.sseu.:r+ aeces 
2 6 ll ligne+ telepbon+l6 
3 6 ll acces a internet 
3 6 11 fran+l4 par mois 
2 6 10 reseau+ reseau+ 
2 6 10 reseau+ mondia+l 
2 6 9 a internet 
2 6 9 pass+&: par 
2 6 a mill ion+ abonn+er 
2 6 a q~i pexmettre. 
2 6 a a paris 
2 6 a heure+ connexion< 
2 6 7 son service+ 



Classifications Ascendantes hiérarchique:... des mots par classe 
----------------·---------------
03~ C.A.H. des mots par classe 
-------------------·-------
C.A.H. du contexte lex:ic:al A 

Fréquence ~nimum d'un mot 
Fréquence minimum d•un mot 
Fréquence minimum d'un mot 
Fréquence minimum d'un mot 
Fréquence minimum d • un mot 
Fréquence minimum: d un mot 
Fréquence min.i.mut:a d·un mot 
Nœnbre da mots sé lectionnês 

. . 5 
6 
7 
a 
8 
6 
a 

88 
5 Valeur de ,.lé mini.M:un aprè.s calcul : 

Nombre d'nee analysées 
Seuil du chi2 pour les nee 
Nombre de mots retenus 
Poids total du tableau 

493 
0 

88 
13:.1 

AS etranger+ 
A7 pollce+ 
A6 tente+ 
A9 l.eg.islati +f 
AS frontiere+ 
Ao moyen+ 
A9 cont.rol.+er 
1'.5 montre+ 
AG limite+ 
A5 pire+ 
AS i.nterroq+er 
AS decLs+ion 
A9 jug+e 
AS bloqu+er 
A6 pouvoir+ 
AS confide.nt.i+e 
A6 filtr+er 
A6 supprim+er 
A7 judici< 
A5 reag+ir 
A9 milit+er 
A5 aet+ion 
A1 lega+l 
AG drog:u+er 
A7 admin.iatrat< 
AS contenu+ 
AS gouvernement 
AS polit+16 
A;.6 d~at+l5 
A5 enquete+ 
A5 cont.inn+er 
M men+er 
M revis.iœmis+ 
A5 rappel.~ 
AS ident.ifi +er 
A6 cyherespace+ 
A5 real.i te+ 
A6 defans+e 

1----1 ---l-t---t ---1--1--1---- t --1--1 

J --------------------·+-----+-----+-+-+ 
i --------+--------+ l 1 1 
1-------+ f i 1 1 
1------------+----· -. - --+----+ 
1--~~---------+ i 
1---------+-----+ 
!-----------+-----+ 

1 1 1 
1 1 l 
' l f l 1 t 

1 -----·--+ f 1 J 
!----------+----·--------+-----·--+-+ f t 
1---------+ 1 1 l 1 
1-----+------+---·--+ i f j 
1----+ j 1 t i 
1--·--·----·------+ 1 l 1 
1---·-------+ f 1 t 
1-------------+----------+---+ 1 ' 
1-- ---+ i 1 l 
1-- -- . +---·----+-------+ 1 1 
1------+ r 1 1 
1------+-------+ ~ l 
!-------+ 1 1 
j.- ----·--+-·----- +--+------+-++ 1 
1-----+ 1 t l 
1----·----+·----+ 1 1 
1-------+ l l f 
1------+--------+----+ 1 1 
1-----+ f f f 
!-----··----+-·-·-------+ f l 
!----- ····----+ 1 1 
t _ _..,.__...,....,.,~ ........ + _...,.._..,.. -·--~~----.,..___._-+--+ 1 ' 
J-· -· -----· --· + l ' f 
t--·· -------+-----+ ' l 
!--~----~~~+ t ' 
1------- ----+---- -- -+----+ t 1 
1---- -----+ l l 
l- --·----+· .. -------· ... + 1 f 
~--u ".. + -+ ~ 1 
1-----+ 1 i 
1-----+-----+-- +--·--+ 1 



A9 droit+ 
A7 prot.eet.+ion 
A9 p.roteg+er 
AS etat+ 
A.5 amer ica< 
AS dout.+e 
A6 cd,toyen+ 
A7 amend.+e:r 
A7 constitution 
A9 dangar+ 
A7 ta:rroristes 
A7 surveillance 
A6 policier+ 
A1 a.utorit< 
A6 interdit+ 
AS bombe+ 
AS peur+ 
A1 al.lemagre 
AB propaga.nde+ 
AS nazi+ 
A9 intardi.:..-e. 
A.S mesnr+-er 
A7 diffus+ion 
A6 empech-+er 
A7 justie< 
~6 allemand+ 
AS bain+e 
A6 rac+l6 
AS mineur+ 
AS diffus+er 
A9 loi+ 
AS app:...iqu+er 
A9: pornoq.rapb< 
A9 pedophi.l + 
M debat+ 
A6 parole+ 
A6 garant+ir 
A6 .efficac:+e 
Jt..S regn+er 
A9 e1q1ressi +f 
A9 liberte+ 
A9 censure+ 
AS puhlic;:ite< 
A6 oppos+er 
AS expri.m+er 
AS preten-dre. 
Afl j:urid+l6 
A6 virla+ 
AS face+ 
AS exist+er 

1-----+-----+ 
l------+ 1 
1----------------+--·--+ 
1------------------+ 1 
J --·----------+------------+----+ 
1---------------+ i 
1---------------------+--------+ 
1--------+------------+ 
1------+ 1 
1-------------+---------------+--------+----+ 
t ------------+ 1 f 
1-------------------+---------+ 1 
1-------------------+ 1 
1-------------+------------------+-----+ 
1------------+ 1 
1---------------+--------------+ 
1---------------+ 

f 
1 
! 
i 
1 
1 
l 
! 
l 
l 
1 
1 
f 
l 
1 
J 
i 

J -------------+-----------+-------+----+-----+--+ 
f ------+------+ 1 l 1 1 
1------+ 1 1 1 ~ 
1-------------+--------+ 1 1 1 
1---------------+ 1 ' 1 
t ----------+-----· ·---------+---+ 1 
1---- -------+ 1 1 
!---·----------+---------------+ 1 

1------------+ l l 
1-------+------------------+--------+---+ 1 1-------+ 1 1 l 
1------------·---\ ---,--------+ l t 
1--------- f i l 
1--------·-----·-+------------+--------+ 1 1---,--------+ 1 1 
!--------------~------------+ l 
1--------------+ i 
i __......, ___ . __ --,---·-----+------------+------+----+ 
1-----------------+ 1 1 
1-----------+-----------+-----+ ' 
1---------+ 1 \ 
1----------------+----------+ 1 
1-----+--------+ 1 
!-··----+ 1 
f ----·----------+,_---# ---·-----+-·------+--+ 
1----------+ 1 1 
1----.... ------+--------+ t 
f----------------· -+ 1 '----------+---------r--------+ 
1-------+--·---+ 1 
1-------+ ! 
1--------·--+--------+ 
1-----------------+ 



c.A.H. du co~texte lexical B 

Fréquene.e mi.nin\Ull\ ci' un mot : 5 
6 

97 
2 

Fréquence mi.nimum d • un mot : 
Narobre de mots sélectionnés : 
Valeur de clé minimum après calcul 1 

Nombre d'uce analysées 
Seuil du chil pour les uce 
Nombre de mots retenus 
Poids total du tableau 

: . . 

293 
0 

97 
l•P1 

89 oracle+ 
B6 network+ 
B1' f.l~Em10ire+ 

B6 dur+ 
as d:isque+ 
B5 cgnstitu+er 
B9 mic.roprocess 
B7 traitement+ 
BS affi.rm+er 
El pirat+ 
aa television+ 
B5 salon+ 
B9 domestique+ 
B3 poste+ 
B9 appareil+ 
81 fil 
B6 avenir+ 
B5 promettre. 
B4 dot+er 
BB fonction+ 
B9 familia+l 
B6 inte:gr+er 
B6 generat.ion+ 
BS tecbnol.og< 
B6 nouvel+ 
B4 outil+23 
'89 marche+ 
B6 part+ 
B7 gamme+ 
BS tel.eeomm.unic 
B4 groupe+ 
BS te.rmi.na+ 1 
BS adopt+ez-
B9 sun 
B5 developp+ez 
Bfi multipli +er 
B9 f:!tbricant+ 
B9 intel 
B1 prodnit+ 
B5 mottdi.a+ 1 
B9 personnel+ 
BS ordinateur+ 
B9 cansU:uct+io 
B9 inf.'oœa:t+l6 
82 nouveau+ 
:S9 appl+ 
B9 maci.ntoah 
B9 fonctiomt+er 
B.S applica< 
B4 utilis+er 

f----i--J---f----1----j---1---t----1----1---1 

1---------+-----------+-------· -+-------+---+-+ 
1--------+ 1 t 1 1 1 
1----------~+--------+ 1 ! 1 i 
!-+----------+ 1 1 1 J 
1-+ 1 1 1 r 
f ----------------------+---........_---+ 1 1 l 
!----------+--~--·------+ 1 f f 
1-----------+ i J l 
1------+------------ ·-+--------+-----+-----+ Î 1 
1-----+ l f 1 J f 
1------------+--------+ 1 l 1 j 
1------------+ 1 1 t t 
1----·-------+-- ·-+------+ j 1 t 
·-----------+ 1 1 Î 1 
1-----------+-----+ 1 1 l 
1------- + f ' 1 
1----+-------------·+-----+----+ 1 1 
1-+ 1 i 1 l 
1--------------+-------+ 1 f f 
1--------+----+ 1 t l 
1---+--+ i i l 
l--+ 1 1 1 
1---·------+--------·--+-----+ 1 t 
1------+ l i 1 
1-------+-----+ f 1 
! ---------+ 1 i 
l--- -----~-------------+------- -+----+--+ 1 
!---------------+ 1 1 i 1----------------+------------+ 1 1 1- _ ...... -+---+ f 1 
1-------+ f 1 
1--------------+-----· --+-+ 1 : 
1--------------------+----+ ' t 
1--------------+-----+ J 1 
J-----···· .... ·+ 1 1 l 
t---------+----+---+ ' 1 1------ + • ---+ i j 1 
1----+ 1 l l '_...,.,_....,. ___ ~---~""'.. ~ - ---~--~+ 1 1 

1 i 
1--------....~+----..-..~-...... -+ •. ··----+--+ 1 
1--------+ f 1 
1-------+-------+ l 
f--------+ i 
1---- ---+-----+--+ ' 
1-----+------+ J 
1 ~ 1 
1----- -.. ·--+------t--•-+ l 
1----------------·+ 1 1----------- ·--+----. -+ ! 



B9 win~O"'S 
a~ syst.eme+ 
a.g exploit"f-er 
B9 vendu+ 
as pres+ent. 
:89 l.ogicie:l+ 
1.)$ mcroso:ft 
!39 orfensi +:f 
B9 firme+ 
ag. g:at+er 
B1 modele+ 
B5 avril+ 
ns tumance+ 
BS bapt:.is+er 
a:9 netscape 
M navi.gator 
W navigat+ion 
$8 ve-~ien+ 
B6 laac+ex 
as l.i+er 
B4 c:r:oi.asance+ 
84 rea.lis+e.r 
a9 milliard+ 
aB doll.ar+ 
B? valeur+ 
51 wall_street 
95 chi.ff:::e+ 
B2 affaire+ 
B5 coatinu+ 
S5 lance+ 
136 coeur+ 
'"94 machin+ l t6 
B1 laect:eur+ 
&4 eqeipe+ 
B5 annee+ 
B4 prevoir. 
B3 fin+ 
sa uniœ:+ 
as ~s.s+er 
B1 ~Ul+er 
lii5 seri +eu:r 

"~te+ 
S'l bi'meaire+ 
aa eerte+ 
as pUQe:+ 
99 capal:ite+ 
ag. indttstri< 

;-------+-----+ 
1---+------+ 1 
!---+ 1 
1--·-----------------+----------+--------+---+-·-+ 
1---------. ~---------+ 1 l J 
1---------+-------------+-------+ 1 ! 
1----------+ 1 1 1 
1------------·-+-----+ r 1 
1---+------------+ 1 1 
1---+ i l 
1-------+----------+----------+-----+ f 
1--------+ 1 1 1 
1----·-----------+-------+ \ l 
1----------------+ ! 1 
!-------------+------------+------+ 1 i--------+--+ 1 t 
1- -------+ 1 f 
!----------·----+---------+ 1 
1----------------+ 1 
1--------------+------------+--------+-----+---+ 
1-------------+ 1 i 1 
!------------+-------+------+ 1 ! 
1----+-------+ l 1 1 
1---+ i l l 
t -----·------+--·-+ t 1 
!--------+-------+ l l 
t-+------+ 1 1 
\-+ 1 
1-------------+----------------+-----+ 
1--------"· 1 
'----------------+--·----+ 1--------------·---+ 
1---------+-----------+----------+--+ 
l------+ ' 1 1------------+-------+ l 1-----------+------+ 1 
î-------+ i 
1-------+--------+--------+----+ 
1----·-·-- ... ! 1 
i-------+-------+ 1 '-----·------+ \-----------+-·. -----+-------+ 
i -------+--·+ 
i-----+----+ 
1----+ 1 
1-----------------+-------+ 1--------------+ 



c.A.H. du contexte lex1cal c 

Fréquence minimum d • un mot 
Fréquence m.in.imum. d • un mot 
Fréquence minimum d ·un mot 
Fréquence min.imum d'un mot 
Fréquence minilmlm d ·un rru;.t 

s 
6 
7 
s 
B 

Nombre de mots sélectionnés 
Valeur de clé minimum après calcul 

. . 10:0 
3 

Nombre d • uee analys-ees 
Seuj 1 du ch.1.2 poux les- uc•·: 

555 
t 

100 
1735 

Nomb.re de mots retent.lS 
POids total du tableau 

C3 q.uerre+ 
Cl co:nsacr+er 
C1 passion+ 
cs plan.ete+ 
C7 eonmmniqu+e:r 
cs ch~rch+eur 
cs envç,+yar 
cs tressage< 
cs echang+er 
C6 courrier+ 
cs e1eotron< 
cs bran-che+ 
C4 maitre+ 
ca h-omme+ 
C5 rende:2:_ vous 
c-r femme+ 
cs faw..ll-e+ 
Ct' lh.+ 
C4 journa+l 
C6 connaitre. 
C3 idee+ 
Cl aide-+ 
Cl ~prendre. 
C1 ecrire. 
cs boite+ 
cs lettre+ 
cs for:mat.+ion 
C5 beure+ 
cs cybe:rcafe 
C1 soi:t'"'+-
cs tour+ 
cs paris 
C6 rue+ 
C1 ca±e+ 
06. ozbital 
C4 parisien,. 
C4 dossier+ 
C\6 an+ 
CS j~une+ 

C6 gens 
c,J tmù.ll.e.ur+ 
C9 petit+ 
cs faire. 
c1 C:Bri. +eux 
CS 'lil'enir. 
cs t:re.i.n+ 
c l ent.ead.re .. 

1----1----1----t----1---- 1----t----1----1----1----1 
1--------------+-----~-------+--~---+--+--+-t 

1---------+ 1 1 1 Il 
1-------------------+----------+ 1 1 !! 
1------------+ 1 1 1 i 
l----~----------+-~~--------+--------+ 1 Il 
1-------------+ J J J ! 
'--------+------+---+ 1 t 1 
1~-----------+ 1 1 ft 
1----------+---+ ~ H 
1-----+----+ i i t 
t----+ f H 
'----- ---·-----+--------+----+--+ 1 f 
1-~-- ·---------+ i 
; ------~-'-"*"~-------+------+ 
1-----------+ 1 
1--------...-.----+------+ 

i 
1 
t 
1 

' 1----------+--------+---_.._+ 
i----------------+ 
1---·-----------!'"--'+~----+ 

il 
JI 
il n 
H 
H 
H 
H 

1-----------------+ Il 
!----,--------+--------+----+--++ 1 
t-------+ , r 1 
J-~- ·-----------·'"·------+ 1 1 
1---·--··· -- --+ l l 
!---+ f , 
f ----------+--------+-- ---+---+ j 1 
!-+-~---+ 1 l 1 1 
i~+ l f l 1 
f -----------+-----+ ! i t 
1------+ 1 1 i 
t-------+--- ·-- ·-+---+ 1 J 
l------+- --+ l ! 
1---+---+ t t 
i--+ ' 1 
1--~---+----,+ i t 
i- -·· ---+ J 1 
1 -------+--- -+--+---+-+ 1 
J------+ t 1 i 
1- ---+----+ t l 1 
, ____ ... ,, .. --+ 1 f i 
t --- ... . .. -+-- ------+ --+ 1 i 
i------+ t 1 1 
J- -+ --+ 1 ~ 
i--- --+ i t 
1------ +--"' +-+ t '---·-----,----------+ 1 



c~ 11~t4'r~t< 
<:4 bihliot.b:eqtta 
C<4 •~t-it< 
C'- philo< 
ç.;. 1.! Vl!:fll'+ 

(:4~ 
<!4 pas-s~ 
CS lir&+ 
C:) PK1~r 
f/!5 j:c~:r+ 
cs. 011ll 
C5 bW.t're+ 
Ci eœt.tr. 
Ct ua1. ver<S i t. < 
CG v.tn~l 
t:$ d~uir. 
es rtU.+23 
C-4 repon~e. 
CG~~ 
e~ entie.;;+ 
a cnf+ 
es 6t.t:maW:"~. 
e~ lJ..,u+ 
c~ rwa~~~>at:re+ 

es patti~ip+·.:u: 
CS partir. 
cs pr~fe~S'eur+ 
C:G ·e<»l~ 
CS eUf!11f:U~+ 

CS m::tleee+ 
C# trtl1TA1.1 < 
e? ense.i9'n+&r 
tn el.~+ 
e" mlSe1g:neme.ut 
C"· d.i.St.~ C" Bf>pP'ttdt:"é. 
e3 ~l!UII<is!lAD,e'(;l 
:e* ~MJ.ne+ 
~& COw;ti 

C$ ISUJ/IIX'ft. 

~ raetmt~ 
<!'9 et.udiant:., 
Cl ~r+ 
~5 c~c't+ 
C! pana+er 
C4 sie~le+ 
cs bistoi.,are• 
Cl e.~!!!m• 
Ci Aj&:tnd.r:e. 
œ H+y-ér 
Cl novembre+ 
Cf> mani.ere+ 
cs ~wrouu-+ 

1--------------·----------·--·----· 1--------------· 1 
~~---~-~~--~*-~-·--·------+ 
l----------·-------· 

1 
1 
1 
1 

1----------+ 1 
~ MJ6' .... '*"*"-c•iol'llt·,....__...,,.._...,.~----"""'----------+-------- ..... +----+ 

·------------· 1 
)--~------~---~-·----------+ 
J. __ .........._~----"""r"""" -,~- --+ . 
t ~----·----+-----------------+--------+ t __ ...,. ________ .... 

1---------~---+--------~----+ 

1 
1 
1 
l 
1 , 
1 

' ! 1 
i 
1 

1------.... -----.. + 1 
1--.... -------------------------·---------+-----+----... -+ 

1-------------------------· 1 
1---------------·----------·--------· 
f .. -------------....... --+---------+ 
t--~-----+-------+ 
1--------+ t ----"""'"------~------_.,. ______ .,.. _____ -------+------+ 
l--·--_.., ... __ ..,..._ ___ , ___ .,._,..._.. ____ • 
1----------+----·----------+------·----+ 

1---------------+---------·--+ 

1 
î 
1 
l 
j 
l 
1 
! 
1 
1 
1 1 "!ffi"'_..,... ______ ...., ____ "* 1 

J ..... ---------------------+--------------+-----·---·~-+ 

)-------------------+ 1 1 
1------------------------·--------· 1 1 

f l 
1--------------------·-------------+----..... -+--·+ t 
1--·----+-- ·-------· 1 !-----· ! 
{------------·-----------·----+ 1 J .... ,. ___ ... __ ..,.__ ... _+ 

{~---~-----------~-------+ 
1----------------~ 
l-------.,..--... -·------·---·----~----·-----+ ' _______ ...._ __ ._.,., ....... _ ...... -..._, ___ ._. 
!-----------+ 
1-~-------------------·--------+ 
1--------~----+-----~-+ 
J-... ..------"""------+-

J 
l 
1 
1 
1 
1 
l 

t·-------------·------·--------·---------·--· j--------------4 i 
1--------------------·---------~ 

1------------·-------· 
1-~----~-----+ . 
1~-------------·---------------+---------+ 
1---------·-----· 
1--------· 
t ----------------+---------------+ 
1---------------+ 



c.A.a. du contexte lexical D 

Fréquence minimum cl • un mot. : 5 
6 

91 
2 

Fréquence mininu:un d' un mot t 

Nombre de mots séleationnâa : 
Valeur de clé minimum après calcul : 

NolT'.b:re d'uce analysées 
seuil du elü1 pour lea uoe 
Nombre de mots retenus 
Poids total du tableau 

314 
0 

91 
1361 

09 mot+ 
os cliqu+ 
tl6 cle+ 
D4 ordre+ 
n6 lan;;ttet"'* 
OS catalogue+ 
t>S reqicn+ 
tl5 disponi +ble 
oa photo+ 
ti'S enf+Mt 
09 web+ 
D9 sarv+eur 
ns possi+ble 
1)6 tn:Uii!U'!e+ 

09 touris~ 
na hot.el< 
09 pqe+ 
tll surf+ 
01 accueil+ 
Dô fiqur+er 
DJ pratique+ 
os actualit,e+ 
Dl sujet+ 
os r'e\r"U{t+ 

lU presse+ 
0'6 affich+er 
Dl fra.ncophon+ 
07 propos+er 
~"' informat+ion 
!}5 prf!l:Sentat + i.o 
D9 lien+ 
D6 bypE~J;rtext.e+ 

Oô ~ua.ire+ 
.04 et.abl+ir 
04 net+ 
D2 edit+ .Lon 
D5 t.rouv+er 
aa publ.u~i t.air«t 
n6 ~rnaute+ 
D9 site+ 
04 internaute+ 
D9 recherche+ 
09 ~eu.r+ 
'09 yahoo+ 
D9 altavi.sta 
D4 permettre. 
06 visi.tl.'!t+ 
D6 librairie+ 
D4 amat+eur 
OS pa.ssaqe+ 

l----l-~---l----l----l----l- ... --1----1---·-1--- f ----1 

l---- --------+----------·-------+-----------+-----+--+-+ 
!---~------+ 1 
1--------------~-+----------+ 1----------------+ 
1--------------------+ 
1---------~--·------,.,...----+--..... --·--·+ 
t ---------------+------.-·--·1-
l--.... - .... ---+------+ 
1--------'*" 
t ---------------------------+-------------+---...-....+ ' ___________ ,., ______ """ ......... - ....... - .. _-..... t 

1-,----,.....··---,....~ ..... -...--• t 
i ------------------+-.. -....,-----------·-----+ 
1---------+-------+ 1 t ____ ..,.. _____ ""*". 1 
1----------+-,-------------+-----+ 
1-----------+ l , _____ ..,_<!'!olt" _____ ....,._,...__..,...,_.,.,.. _______ .,......,...,..,.+ 

, .. --.--~-----------+ 

1 1 
1 i 
l t 
1 1 
1 1 
1 1 
' 1 1 i 
1 1 
f 1 
1 1 
t 1 
1 t 
f 1 
i 1 
1 1 
1 ' 
' t 1 l 

J ------------·------------+·--·--·----+-------+----+-+ 1 J _____ ...,. __ ,..,... __ .,. ____ _,...~-----""" ! { f 1 

1----------~+ ! 1 1 1 
1-·--------+ t 1-------,----------·------+ 

1 Î ! 
1 1 i 
1 1 1 
t 1 1 

i ---------·----------+--..... -----·-- --+------+ 1 1 
1-----------·-·+------+ 
1--------+ 

1 1 
1 1 

'--·------·-+-----------·---·+-------+ t 1 
1---------+ 1 l 1 
1-----... ------...,.---.... --+------·-+ f i 
1 -----... ----------·-+ t l 
1---------------·-·-----------+------+----+ 1 
1-------------------+ t J t 
1--------------------+--------+ i t i ·---..... - ... -.of-·~,.......,,,.......,_ ... ...,_,.. ..... + 1 1 
1------------+ t f ' ___________ ,.,.., _______ • ___ ---------·----+----+ 1 

1-----------------+ ! 1 1---------. .... -..-.................... __________ +-------+ j 

1--------·+--+ 1 
1-------+ l 1 
i --------·-------+---------+ 1 
l--~~-~~~~-~-~+ t 1-------------..... --------+----------------+-----·-+-·--+-+ 
1-----------+---------+ 1---------+ f _____ , ______ --------+-----------+------+ 



06 defil+~r 
N s:ucatts 
Dl ~mpltM:+ 
na th~+ 
-~ 4iMHU~c-e+ 
l)' ouvrir. 
~ ~VtlU~"t + 
{;)4 jo~:t'+ 
~ r$ponst.:rt 
M obt,en!~. 
05 co.,sult+~r 
ltt U';Bttq~n·• 
ns cottsult.at.i+f 
Dl oon~,tr. 
P.1 q&lel!>tl.on+ 
:&'4 mill ;,J,.;w:+ 

D;6 ~-· Df.i base+ 
fl2 perte+ 
51 9enaaloqi< 
tJG dedi+er 
f)l t.nt.e;;et.+ 
~ discuaeion+ 
&6 ile~ 
&i flf.!\ifS~~p$ 
09 li:s:te+ 
~'6 adresse+ 
D4~ 
Dl ~qa:zj,.ne+ 
Uti ~r'*ialil.X 
OS diUll.tte+ 
:06 p!aiss'+aat 
œ s~con;de·+ 

0:5 :vauiif 
S'l p~ecis+ 
~!2 ~iqn.~ 

D& 2i~d't 
vt:ttit.eu+ 

à! C'tiici•'i&l 
Dl d\ffar+tmt 
ll6 ~ue+ 
t)fi arcnive+ 
~®~nt+ o• pa,picr+ 
Dl refoer~t 
DS lc.U~ir+ 

1)5 ~~-· 

1--, .... ------+-------+ 1 
1---·-~---·+ t 
' ___________ _......_, _____ <!ji< __ .,_-------~--+ 

1-------------------+ j 
1--.... --------.. -· .... ---.. -""'"·I'IIO:'---,-.,..._·'"'-""--+-------+----+ 
1·~~----------· l 
1------------------·-----------+ 

1 
\ 

~w..,--~--~_._..,. ____ ~--·-+ J 

1------~-------·----------~·-------+·--+ 
t--------------+ l 

1----------------+ 
1 
l 

1-------------------+---------+----+ 
1-------------------+ 1 1----------------------+------+ 
1·--------------~-~----+ 
!----+----------+ 
i----+ 

1-------------'-,--------+---------+--------+---+-+ 
!-----~-------+--------+ 1---,·----------+ 
1-~-~--~----------------+--------+ t--.. ·-----·----... +,...,-... ---------+ 
!--... --+------+ 1----+ 
!-----------·-·--------·-------------·----+ '1--------------+-------+ 
1--------------+ 

1 
1 

1------------+---------------+-------+ 
\-~·~~--~-~--+ l 
!--------------~---·-~-------+ 
1-------------·----+ \------------+ f _._,....,.. ______ ,.,... ___________ +-----------.., __ .,. __ .....,.._ -+---+ 

~--~--------------~---· i __ , ________________ ..,. _________ +-------· 
f ---·---------- ....... ---+-------- ---+ 
'----" ...... ------..-------· 
1-------------·------------·--------·-----· 
1-·----------~--+ 

1-----------------+--------+ 
t ---,-------·------+ 
f---------· t ,....., _ _._lillft """'•* ___ _. • .,....,. ~•-------• ---+---•---+ 

1-------------+ 
l------------------+---------+ 
1------------------· 



c.A.a. du contexte lexi.ca.l E 

Fréquence minimwn d • un ltU)t t 
Fréquence minimum d • un mot. t 

Nombre de mata aêlen,i,onné.s t 

Valeur de clé minimum après calcul 

Nombre d • uoe analyaQes 
S:a1li l du chi2 pour les uee 
Nombre de mots retenus 
Poids total du tableau 1 

s 
(i 

100 
2 

301 
0 

1?0 
1136 

l----t----t----l---... l----1----l----l----l----t----l 
B5 mort+ 1-------------+~----------------+-------+----+--+-+ 
BS support+ t-----------+ 1 1 t 1 1 
E1 inedit+ 1----·-----------..... ----·+·--------...------+ l 1 1 i 
BS genre+ 1-------------------+ 1 1 l 1 
25 culture+ 

t __ ,.,.,., _________ ~ ... """"-· ..... -*"'-"""'.., __ • __________ _...,.._+ _____ + 
1 J t au maison+ 1------~--~--+--------+ l t 1 1 

B4 numer+l6 1----.-----~--+ t 1 1 1 
S;F. interface+ t ------------+---... ----... -----+----.41't--""""+ f 1 t 
25 f ornua:,-+· 1----------+ t 1 1 
:sa auteur+ 1----------.... ------+...---------+ t 1 1 
E4 titre+ 1---------"""""----·- -+ t 1 ' E7 interactiv+ i -----------------------+-, ..... ------,..-+-------+---+ f 1 
Si multimedia+ [---------~--~-~-~~--+ 1 1 t 
1:9c vtdao+ 

,..,... _______ .. , ______ IN* _ _..._,.,.,..~+ ........... ____ '*"~-+ 
1 1 

BS p.roq:r~ f ------------~------~------+ 1 1 f 
Elll concert+ t -'---~-"'W-------+.,., ...... ---... - ..... ---+--~.w. ..... ._. ___ .., _____ + 1 t 
E6 aeeompa.qn+er 

i _, __________ ..,... ___ ..., 
l ! 1 1 

B9 l.d.i:=m+ , ~-----· ..... --...... -----+~---... -... ---+ l 1 1 
E2 vrai+ t "'"""·-----~-#II/IP--..--._:-+ 1 1 1 
E'9 so.nore+ 1----------------·-·--._..-----.-""'""~'-- ..... +---+ 1 l 
89 sequencEït+ t ------------------+ ' l 1 
et axtr a.i t + i ___ ...,.,........,_.......,...__,...._,_....,.__~ ........ --+~-----------+ 1 l 
29 eceout.+er 1----~----~---------+ 1 1 
E7 element.+ i ---~---,-----+-----------+.,.·------------+-------.f..--++ 1 
1:!2 due-ouvrir. ! ------------+ 1 1 ' E-6 instrument+ i. ---------------+·--------·+ 1 1 f 
E'S O,OatlU'i" 

,_""""" __ ,..., ____ ,..,_...,.....,.._+ 
1 1 ' 1 1 

B9 c:h.anson• 
i __ . ___ ...,. ____ .,. ____ ., __ ..._,..., _____ ....., ___ ..., ________ + 

1 \ ' ~2 ban-c;;u+e 1--------------+ 1 l J ' E4 californ+ t~----~~-~------+-~-~-----+ 1 ' 1 
B!:t a.-rt.ist< \------+---------+ l i 1 
S6 fetrtival+ ,_ .............. -+ 

' f ' BI> couleur+ f -------"*""-----------+-------------+--------·----+ 1 ' El univers 1------------------+ 1 l 1 1 
E7 parcours {--------------------~--+------· j f 1 
~ ense!'!lbl.e+ f~-------------------~-+ 1 l 1 ' E4 caract.ere+ l---------------------+-----------+--------+ l 1 
S4 oriqi.ne+ , ___ .,...,......_._..,.,_,.,.,.... ______ . __ + 

l ' ' BD mas :i.e .leu+ 1---------+--------+-----------+ 1 l 
:E5 nev_york--t l-------..... -+ 1 1 1 
s.a joa+er f ---·-------·-----..... -+ i , 
&3 prof6astonn+ J _......_ ____ .,...,...._ __ • 

1 1 
1 

Eé p;resent+er t ------·-----+--,-------,-----+------------+----+--+ l 
Bi pedagoq< t----................. IW-11> ... 1 t 1 
23 clru:.a+l6 t ----~-------+-----------+ ' 1 
E2 not.amment. 1-----------... -· 1 t t 
29 rock+ 

f ___________ _.,...__. __________ • ___ ..,... ________ + 
l j • ali avento..r+a 1---------------~ 1 1 1 

ES fond+ \------------------+--------+ \ ! 
as creat.-t1.on J ---------------·------+ l ! • 

lOS 



$4 rar+e 
Jtg musique+ 
S:9 ~siteur+ 
2$ qualite+ 
!:4 (t(l:O$Si+ble 
~3 coup+ 
E6 litbt:air< 
as co;nt:.,inant+ 
89 tmSie;$+ 1 
!a enr~ut.r+e:r 
~9 Qetw're+ 
$4 prodtKtU. +f 
S4 ~enera+l 
s1 a~parai ue. 
1U aeubai.t< 
86 S*OUligu+er 
~no~ 

!!1 ~ran+ 
~4 wru:ld_wide_"li 
S5 numuis+ 
al Dtnrra99+ 
11::1 tir~. 
s2 m,inotre+ 
ir:i~+ 
fi objat:+ 
ES ve~onte-t 
ln alla+ 
ES sou:ri.s 
il!-9 ima:<ge+ 
at soaa 
'E9 t~te+ 
u ~aph+l6 

es j~+ 
8 i!lm!ls+er 
$tl <iossil')+ 
~6 ~t+iac 
as ani:m+er 
:83 li.bre+ 
ito& e~lo:r+•er 
B4 c:d.raal~r 
Sl' $aa 

m') ®ftine+ 
S9 elniJllsion+ 
~ tcr:a+er 
as œ.lach.rt;re-+ 
'S6 f icbier·+ 
1!'6 ~a+ 
l!:l radio+ 
S1 di::'eet.+ 
E-4 re+el 

1--------------+ f 
t .... ---~-------+-- ..... --------------+----------+-+ 
i -----"-----·----+ J 1 
1-----------------+------------+ 1 1--·----..... -----·--------+ 1 
!----·----~--~--------+---------~----+----· 
1-------------+-------+ 1 1-------------+ 1 
1----~------~-+-----------+----------+ 
f-------------+ 1 1---------------+---·""-----+ 

1 
1 
1 
j 
1 
1 
1 
! 
1 
i 
1 

1~-----~--------+ i 
1--------------------+---------+---------+----+---+ 
1----------+---------+ 1 1 
1----------· 1--------+--------------+------+ 1-------+ 

1 1 

1------------·----------· J------------+ 
t--------·------------+------------+-----+ 
1-------~· 1 1 '--------------+--.-------+ 1 
1-----------+ 1 
1 ...,.,---------·+---..---------+---------+ 
1-----------+ 1 
1-----------+------------+ 1--+---,..,.,_·--+ 
1--+ 

1 

1-·-------+----------------+-----------+-----+-+ 1--------+ l 1 1 
1-----------------+-------+ 1 1 
i -----------------+ 1 1 
t -~--- ...... - ........ --~-... -·il'!to-------------4---------·-+ 1 
1------------·--+ 1 
1-~-~----------+-------------+ f 
1---~~---------+ ' 
1---------------+-------------+---------+---+ 
t---------------+ Î ! 
i ---,..~~---"---.... -----~-+'*'"----------· t 
1------------------+ 1 
!------~·--------------~----+-------+---· 
1-------+ l 1 
1----------------+----------+ t 
~~---------·----~+ i 
1-~---~----·--~-+--------------+----+ 
1----~----------+ 1-----------·--------- ..... --·-------+ , __________ • 1 

\-... ---------------·-----· 
!----------------+ 

lOO 



c.A.a. du contexte leltical F 

Fréquence minimum à • an mot 
Fréquence minLmum d'un mot 
Fréquence minimum d • un mot 
Fréquence minimum d • un mo't 
Préguenc·oe min.tmum d • un ;ttb?t 

Fréquence minimum d • un mot 
Fréquence minimwn d'un mot 
Nombre de mots sélectionnés 
Valeur de clé minimum après calcul t 

Nombre d • uce analysées 
Seuil du cbi2 pour les uce 
Nomb.re de mQts retenus 
Poids total du tableau 

5 
6 
7 
B 
8 
a 
e 

as 
5 

549 
0 

88 
26.36 

l----l----l---l----1---1-·---l .... ---l----1---- f ----1 

Fti billet+ !------------------+------------------+-----+---+-* 
F5 guide+ 1--------------------+ 1 l J l 
F9 prix t ______________ .,....,. _______ ..,..-+·--------+-----+ t 1 1 
F9 connexion< 1------------+ i l 1 l 1 
F-9 abonnement+ J --·-..,__.,..._.,.,._... ________ +.....--......... ;.. l f J l 
F9 tarif+ 1-----------------+ l 1 f 1 
FS cout+ 1--------------------------+----+ 1 1 1 
M br.anch+er J _,.._ ____ ...,.__,...~----...... -,.+ .. --....+ 1 ' t FS illittdte+ J -----------+---------+ 1 1 1 
F9 fran+l4 1------+---+ 1 1 1 
F9 moi.s 1--··---+ 1 ' j F6 benefici+er 1-------.......------------+--------·+---------+---+ 1 î 
F6 avanta<;r-+e 1------------------+ 1 1 1 
F9 telephon+l6 f .... _ .... ___ ...,. ____ ,...._.,......,..._.,...,...,;f. ___________ .... 

1 l 
P1 loea+l i--------+----------+ 1 l 
FS communie< 1-------+ 1 i 
f'6 foye%"+ Î -·----"""'-...----· .. -'*"+'-----... --·'"""' ......... _. ___ +------·+ f 1 
FS equipement+ 1----------------+ l 1 
FS d.ispose+ t --· ---------·--·-"'*+--------------+ 1 l 
F5 compaqnj.e+ 

' ______ ...,.. __________ .....,.,. 
1 1 

F7 actuellement !-----------------------+-----------+-----+---+-+ 1 
F6 mai l----~----------+-----~-+ 1 1 1 
FS su.pplertJ:(t.lt< t -----------............. - .... __.._,. 1 f 1 f 
F6 U.aison+ , ___________ ...,. ___ ·----------+----------+ 1 l t 
F$ satellite+ 1------·-----+ i 1 1 J r·g. cable+ f ___________ ._.. __ ,..,._,tif-_,.,....., ______ • 

1 f 1 
F'9 debit+ 1---------------· l 1 1 
F9 d.i.spos+er i -----------------,+----..,..,~ ....... ~---+-·-------+ ...... -.·+ i 1 
F6 c.at~ori< !~-------------+ 1 1 1 i 
FS deuxieme-+ 1----------------+-------+ 1 1 ! 
.FS rac:cord+er 1-------------------+ ! 1 1 
1?'5 intermediair 1----~----------------+~~--~-~--~-+----+ 1 1 
YS di.recrtement: t-----·"""'" ...... __ "'""" ___ ,.. ____ .... <Wir.,.. f 1 l 
pg. 1Lgne+ !----------------+-----,-~---+------+ 1 1 
F5l special.ts+er 1---,--------+ f 1 J 
.?6 reli+e.r 1----------------+---------+ 1 l 
FS o.ptique+ 

, _________ ..,.. ______ + 
! f 

F9 ope.rat< , _________ ......,.___ _ _......_._.........,......,__._.,.. ____ ,_~--+----......... +--+ 

' M client+ 
J .... .....,----___ """"' ____ ........ ~ __ ...,. __ ~+ 

~ 1 
F6 necessaire+ 1-·------------+------------·--+----,+ 1 
F6 pa:ss+er 1------------+ ~ 1 
F6 m1nitel 1---~.-..+-,-----------+,-------· 1 
F6 t.el.etel 1--------+ 1 1 
Y1 m:tcro _o:nii.na 1-----------+-------+ t 
P7 ~+ 1------------+ 1 

HO 



?! e.cmet 
FS frt.uure 
P'S: ccnneet: + 
F6 ut:i..lis.e.t+ion 
FS est.im+ex 
P9 nOl!lbre+ 
$'5 Al.l~t+er 
~6 hatd.tant+ 
F6 llell:e.qone 
FS afriqut'l: 
-e1 pt~rs 
t-5 infrast.ructu 
!"9 service+ 
YS tel.~tique+ 
F9 offrir. 
~9 pre9tat+ 
:F9 abonn+e.r 
FS en_ligne 
P1 cœ:npt:e+ 
rs numero+ 
U7 c~~e 
!''$ !S;ooiet.e+ 
:vll e.nt.ri!lprise+ 
FG parti-culier+ 
FcQ ~rcia+l 
vs Bcl'utt+ 
!'S pa+yer 
!'$ ch.o.;tx 
F9 acoes 
Pi %:cutrttiss:eur+ 
l'Ft reseau+ 
n i~n:et. 
F6 COm:.nlrr+ent 
VS strauiJ+16 
if·t fruce_tt!!lec 
~ offre+ 
FS filia+l 
rs e-ffet+ 
!'9 calva~ 
?:9 francenet 
lrv ~l.Met 
F'S tJratuit.+ 
F5 imtl~1.net 

!----------~-+-------~--------+---------~--+ 1------------+ 1 1 
1-----------------+-----------+ l 
~-----------------+ 1 
!~--------------------+-----------+-~---+ 
1--------------+------+ 1 
1--------------+ 1 
t -~'"'*·-_... ....... ~----+-.- ........ -------+ ---.... -+ 
1-------------+ 
1--------------------+------+ 1 ____ ....,. ______ "'W_+---.. ---+ 

t 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
f 
1 
1 

1------------+ 1 
1----------+---------------+----------+----+---+--+ 
1----------+ 1 1 1 1 
1--------------+-----------+ 1 1 
1--------------+ 1 1 
1----------------+-----------+--------+ ' 1----------------+ 1 ! 
1----------------+-----------+ 1 t----------------+ 1 
1------------------+-------------+-------+-+ t ___ , ________ ,.. _______ ..._ 

1 1 
1-------------------+------------+ 1 1-------------------+ 1 
1---~--------·------~------------+-------+ 
1---~---------------+ 1-------------------+------------+ 
1-------------------+ 
1------~---~-+·~-~---~------------+----------+-+ 
1--~ ....... --------+ 
1-------------------+-------------+ 1-------------------+ 
'-----------·------+~--------------+-------+----+ 
!-----------------+ 
i ------------------+------------·-+, 
!------------------+ 
1------------------·-------------·------+ 
1------------------+ 
!-----~------·---------+----~----+ 
!-------~----+ i 
1------+ 1 
1------------+---------+ 
1------------+ 

Tmnp~ d'a.ecu:tion : 0 h .H mn H s 
internet page 86/96 

Ut. 



HORS PLAN D'ANALYSE 

Certain.<~) résultats fournis par le logiciel ALCESTE ne sont pas intégrés au Phm d'analyse 
initial mais ont été extraits ou reconstitués à partir de fichiers annexes. 
Nous en rendons compte séparément. 

Tableau de répartition UCE par UCI (journaux) 

Ces résultats sont issus d~éléments fournis dans le Plan d'analyse. associés au fichier 
complémentaire d'ALCESTE nommé O_anûp.Ul (qui donne les absences significatives). 
Us nous permettent d'établir la représentation des classes dans les différents journaux. 

'Classe 1 Classe 2 Classe 3 Classe 4 Classe 5 Classe 6 Total 

*LM 397 285 424 277 292 462 2131 

*PM 15 5 44 14 3 46 127 

*FS 81 
1 

3 87 23 12 41 247 

Total 493 293 555 314 l01 l 549 2511 
1 

1 

Hl 



Formes réduites les plus fréquentes dans Je corpus 
<< Internet »1 

P,;êq. Clé .Forma réduite 135 y universit< 
134 A mondia+l 

1:Cll46,a internet 134 y act+ion 
~ 737 11 reseau+ 132 l1 recherche+ 
TC ll.l N sttrviee+ 131 N livre+ 
'!C 331 N site+ 130 v abonn+er 
'~ 319 n ordinaœur+ 130 V dcmn+er 
'!C 2"91 A ~rica:< 130 y edit+ion 
TC 2'71 v faire. 130 y petit+ 
'l'C !84 y infonnat +ion 129 V rest+er 
~ :no fi œ.::mde+ 129 y trav-ail< 
~ 266 N acces 126 N ecran+ 
re 262 U serv+eur 125 N texte+ 
l'fC 257 y infox.:mat+16 124 N temps 
'le 24l A 9rand+ 1.21 N marche+ 
'SJC 234 A francais.+ 115 t4 annee+ 
'ft! 22$ v pennettre. 115 N moyen+ 
~ !19 1 eleauon< 1H A droit+ 
re 216 ç f~a:fl;Cé 114 y connexion< 
!'C 212 'f utilisat.+ion lU Y massa~ 
re 20'5 V mettre. lU N pays 
TC 205 y fai.t: 110 y te,c:hn+16 
wc 204a logiciel+ 107 v prendre. 
're 2'01 A premier+ lOS N qre.ce+ 
'fC l94a web+ 105 N nombre+ 

un • an+ 104a multimedia+ 
lSO N systeme+ 102 N jeu+ 
177 A nouve.au+ 102 '! possi+ble 
177 V' aller. HH A seul+ 
170 A frM*U lOla fournisseur+ 
110 A publi+l4 lOO N auteur+ 
l$1 v t.rnl.'fV+er 100 N group&+ 
159 V cre+er 99 N question+ 
lSS N mois 99 v expliqu+,er 
151 v propos-+er 9~ v venir. 
157 y c~< 9:8 y pres+ent 
15<6 A nouv-el+ 98a forum+ 
156 "8 itlw.ge"+ 97 A simple'+ 
lS-6 V utilis+er 97 N donnee+ 
15.$ 'f talephon+l6 97 'i technolog< 
lSl N entreprise+ 96 v voir. 
151 N jour+ 94 A affaire+ 
149 N b&ure+ 91 N prix 
14:Ga connect.+ 91 ft pro~ramme'*-
14U y virto+el 91 V devenir. 
ll!!;e etats _unis 91 v offrir. 
135 'f ope.rat< 91 y diffar+ent 
138a en_liqns 90 G paris 
U7N societe-+ 90 N f1.n+ 
116 l'il paqe+ 89 v demand+E:r 
U5 A dernier+ 88 N ;arte+ 

1 Ces dœntes œm ~du~ annen A3 _ ï.bc:b fnum1 par ALCESŒ. en ro.mplément tin Plan d'antiyse • 
~ ne ~œ id que les l:'IKlts ... piems "'• l'!i1!i:m. rendre compte des mou. .. outils ... 



se N loi+ 61 N abonnement+ 
sa N projet+ 61 N censure+ 
a a Y vill+23 61 N nom+ 
86 Y problem< 61 v apparaitre. 
86a video+ 61 y diffus+ ion 
as N compte+ 6la minitel 
84 N etudiant+ 60 A nationa+l 
Sl y assoc.:l.at< 60 f4 client.+ 
82 A net+ 60 y applica< 
82 a egalement 59 A ouvert+ 
82 N adresse+ 59 N musique+ 
BO v consult+er 59 V mesur+er 
19 A gratuit+ 59 v parl+er 
18 N fois 59 Y polit+16 
78 v ag+ ir 59 Y rapid+e 
78 v developp+er 58 N annonce+ 
18 y jeun a+ 58 N pouvoir+ 
78 y responaa< 58 v cherch+er 
71V estim+er 58 V exploit+er 
77 y passe sa v reli+er 
76 N mot+ 58 'i disponi+ble 
76 'll enf+ant 51 A anqlais+ 
15 v specialis-+er 57 N coup+ 
74 N lieu+ 57 N idee+ 
74 l~ mise+ 57 v affi:on+er 
74 N teLevision+ 57 v rendre. 
73 N photo+ 57 y ooncurr+ent 
12 N ensemble+ 56 N culture+ 
nv pass+er 56 N liberte+ 
71Y outil+23 56 N ouvrage+ 
70 N liqne+ 56 N place+ 
70 N loca.+l 56 v install+er 
70 N mode+ 56 v pa+ yu 
69 u semaine-+ 55 N echange+ 
69 N version+ 55 N part+ 
6S A direct+ s.s v attendre. 
68 A nombr+eux 55 v commane+er 
68 N cherch+eur 55 v servir. 
6S N espace+ 55 y justic< 
68 y base+ 55a compuse:rve 
67 N centre+ 54 N courrier+ 
61 v eontrol+er 54 N cours 
67 y creat+i..on 54 N cout+ 
67a inter act iv-+ 54 N debut+ 
66 A commercia+l 54 N fa con+ 
66 A propre+ 54 N interet+ 
66 N etat+ 54 N mill i.ard+ 
66 N o.ffre+ 54 V fourn+ir 
66 N type+ 54 Y et$SUE< 
66 telecommunication+ 53 A precis-+ 
65 N. developpeme.nt+ 53 !i banqu+e 
65 ?ti dollar+ Sl V connaitre. 
65 N liste+ 53 V pos+e.r 
64 A partie+ SJ V realis+er 
64 N contenu+ 53 V suivre. 
64 N oeuvre+ 53 y profe:ssionn+al 
64 v axi.st+er Sla prestat+ 
.64 ! .re+el 52 A code+ 
63 A enti.èr+ 52 A directeur+ 
63 B seulement 52 A pratique+ 
63 N document+ 52 A pri.ncipa+ 1 
62 N equipe+ 52 N d.iz.ai.ne+ 
62 N forme+ 52 N mi.n.ist + 12 
62a microsoft 52 N produit+ 
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52 V decouvrir. 43 G europe 
52 V tenir. 43 N distance+ 
52 y eoonom+ 16 43 N millier+ 
52 y presid+e:nt 43 v declar+e:r 
53a te:Lectuu:ge+ 43 v swnbl+er 
il A hâü.t+ 42 A secret+ 
:51 A particulier+ 42 N centaine+ 
51 A prive+ 42 N discussion+ 
51 A veritable+ 4:2 N famille+ 
Sl li maison+ 42 N professeur+ 
51 ll univers 42 v ouvrir. 
51 V constitu+er 42 v repondre. 
Sla biblioth.eque+ 42 v retrouv+er 
50 A europeen+ 42 y communaut< 
50 A meilleur+ 42 y ecrit< 
50 N eçerienee+ 42 y essenti+el 
50 N radio+ 42 y risque+ 
50 N vie+ 42& cyberespace+ 
5:0 v suffue. 42a netscape 
~),() y accessi+ble 41 A allemand+ 
5& r bonne+ 41 A sujet.+ 
5:0 l disposit+io:n 41 N chiffre+ 
49 A media+ 41 N cbou 
'' v ajout +er 41 N poste+ 
49' 'l g,ouvernmuent< 41 v concevoir. 
49 y sonnait< 41 v impos+er 
48 A p$'octtai.n+ 40 A personn~al+ 
4.8 N cafe+ 40 N dossier+ 
48 li cas 40 v diffus+er 
4.8 t~ fonation+ 40 v envo+yer 
48 tl journ:a+l 40a appl+ 
48 N lecteur+ 40.a fichier+ 
48 » toi-le+ 39 A decide+ 
4.8 fi .acoed+e.r 39 A difficile+ 
48 v entendre. 39 A necessaire+ 
4& V f.ouct..ionn+er 39 a directement 
48 ! cote+ 39 N face+ 
47 B notamment 39 N machi.n+l6 
47 N appel+ 39 N minute+ 
41 ~i histoire+ 39 N ordre+ 
4.1 N lien+ 39 N p-apier+ 
41 N qualite+ 39 N plane te+ 
na modem+ 39 N publication+ 
46 N numero+ 39 N U&a<Je+ 
4.6 'f i.nd.ustri< 39 V affich+er 
46 y ~~.J"igat..+ ion 39 v consacr+er 
>lt6e fr~e _tt:~lecom 39 v jou+ er 
45 N .:!ebat+ 39 y aorte+ 
4S N debit.+ l9a pedophil+ 
45 N ecole+ 3S A intardit.+ 
45 N genera+l 313 A vra.i+ 
45 N "fire.nte+ 3S D fevrier+ 
45 v publ.i+er 38 !:l branche+ 
45/a cy:bercafe 39 N emission+ 
4Sa .internaute+ 38 N revue+ 
4Sa mio.ro_o.rdinat.eur JB H secteur+ 
44. N homme+ 38 v comprendre. 
44 N !.nternat.ionale-+ lS v dürpos+er 
44 5 ll'.embre+ 38 v etabl+ir 
44 V e~nictu+e.r 38 v i.magin+er 
44 v prevo.i.r, JS v inte.reas+e.:r 
44 ! i.mport+ant. 38 v invest+ir 
44.a surf+ lS v lai..ss+e.r 
43 A U .. b:re+ 38 v pans+er 
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38 " represent+er 35 A musica+l 
38 y aonseil< 35 N chaine+ 
38 '1 eleve+ 35 N juq+a 
38a pirat+ 35 t4 memoire+ 
37 N catalogue+ 35 N niveau+ 
37 N commerce+ 35 N police+ 
31 N domaine+ 35 N presse+ 
37 N lettre+ 35 N l:aison+ 
31 N personne+ 35 N rencontre+ 
37 N st.rateq+l6 35 N terme+ 
37 v ecout+e:r 35 v obtenir. 
31 v enregistr+er 35 v rappel+er 
37 y g:raph+l6 35 Y jurid+l6 
37 y porn..:>graph< 34 c noix+ 
37a windows 34 0 decembre+ 
36 A eJ(pressi+f 34 N compaqnie+ 
36 A futur+ 34 N dire+ 
36 A planetaire+ 34 N docteur+ 
36 0 mai 34 N guerre+ 
36 N besoin+ 34 N origine+ 
35 N charge+ 34 N real.ite+ 
36 N disque+ 34 N savoir+ 
36 N initiative+ 34 N tarif+ 
36 N seconde+ 34 v ar.r'iv+er 
36 N sucees 34 v lanc+er 
36 N titre+ 33 0 mars 
JG v dot+er 33 N autoroute+ 
36 v port +ex: 33 N connai-ssance+ 
36 y actu+el 33 N moment+ 
36 y artiat< 33 N repon&e+ 
36 y class+lô 33 N special,iste+ 
36 y scientifi< 33 v present+er 
36a numeris+ lla news.groups 
36a world_wide_web 
35 A .lnternationa+l 
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VIl. ANALYSES DU CORPUS << TELEGRAPHE OPTIQUE » 

PLAN D'ANALYSE 

-..-----------------------------------
~-.·------~---~--·------------------

Plcm de l'analyse ltlans'l'O.pl ; Date : 271 2./H; Heure : Hh52L24 

C:\~roqram tlles\Aleeste\aurélie\lOans TO\&& C\ 
lflat'l:a?O. ut - -
f:rllll 
A 1 1 1 
.a 1 l 1 
c 1 1 l 
0 lll(l(l 
Al l 0 0 
11.2 J 0 
Al l 1 0 
Dl 0 4 0 1 1 o 1 1 o 
J;J2 2 l 0 0 c () 0 () 
83 10 4 1 l i} 0 0 0 (j 0 
Cl 0 lll 
C! 0 l 
Cl Cl 0 l 1 l 2 
Ill 0 2 2 
Dla 0 
ll3 S a 2 
D4 1 -2 1 
ns n o 
.,.. ____________ . ...,. __ 

1!1.12 : 'h:'<d.tement des fins tae li~Jne du Qorpus 
N* ma:rqu.e de la fin de Hqne ; 

~-----~----------------

~rê de f~s distinctes 
ti~re d • occurrences 
Prêquenœ moyenne par forme 
Boabre de hapax 
~êqu.euce ~ÎJ!lum d'une forme 

§S.lU ~s fo~s de fréq. < 
"19.10\ dea formes de fréq. < 
1$9.08\ des formes de fréq. < 
95-.14'i des, :f~s de fréq~ < 
91.Ut dea f~ de fréq. < 
s:s .e:s~ des formes de fréq. < 
9'9.4.1)"% de$ fomes de fréq. < 
99.10'i da$ fo:.t'JMS de fréq. < 
t't.Ui des fo.rmes de fréq. < 

1 

1 recouvrent 
3 recouvrent 
6 recouvrent 

:u recouvrent 
29 recouvrent 
6f. recouvrent 

na recouvrent 
231 recouvrant 
333 re.<· ouvrent 

2345 
12183 

5 
1297 

533 

10.65\ des 
:u .52\ des 
30. fl4\ des 
40.57\. des 
50.09\ des 
60.50\ dea 
70.76% des 
SO.lH des 
92. S5i des 

lOU .QOl ~ to....~s de fréq. < 5)3 r~:. .iJVrent.lOO.OO\ des 

oceur.; 
occur.; 
occur.; 
occur.; 
occur.; 
occu.r.; 
oceur.; 
oceur.; 
occw:.; 
occur.; 
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__________________________________________________ , __ _ 
A3 : Li-ste des clés et valeurs d'analyse (ALC_CLE) ; 

----------~--------------------- ... -------------~.,...---

A l Adjectifs e:t adverbes 
a 1 Adverbes en •ment# 
C l couleurs 
P 1 Mois/jour 
E 1 Epoques/ Mesures 
F 1 Famille 
G 1 Lieux, pays 
I 2 Interjections 
J 2 Nombres 
a 0 Nombres en chiffre 
M 3 Mots en majuscules 
N 1 Noms 
U 1 Mots non trouvés dana DICni ( si existe) 
V 1 VerbGs 
W 2 Prénoms 
X 2 Formes non reconnues et fréquentes 
l' 1 Formes reconnues mais non codées 
0 2 Mots outils non c1assés 
l 2 Verbes modaux (ou susceptibles de l'être) 
2 2 Marqueurs d'une modallsation (mots outils} 
3 2 Y><u:queurs d'une relation spatiale {mots outils} 
4 2 Marqueurs d'une relation temporelle tmots outils) 
$ 2 Marqueurs d'une lnten.aitê (mots out.ils) 
6 2 Marqueurs d'une relat.ion discursive (mots outils) 
7 2 Marqueure de la personne {mot$ outilsj 
8 2 Démonstratlfs, indéfinis et relat.ib (mots outils) 
9 2 ~iliai.res être et .avoir {mots otttils) 

1 Formes non reconnues 

Al4 : Frêque.nce maximal~ d'un mot ana~ysé 

Nombre de tr.ots analysés 
No:mhre de mots supplëmentaire.s de type •r• 
Nombre de mots wpplémentaires de type '"s" 
Nombre d'occurrences retenues 
Moyenne par mot 

t 

Nombre d • occurrences a.n.alysables ( fréq .> 3 J : 
37 .2228~0% 
Nombre d'occurrences supplémentaires 
Nombre d'occurrences hors fenêtre fréquence 

3000 

1l99 
295 

1 
9978 

4.952175 
3123 soit 

5267 
1588 
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.._ _____ , __ . ________________________________ _ 
lUe Sélection des uae et calcul des données 

all; Le nom. du dos:sie:r des résultats est && o 
~1~: Fréquence minimum d'un dmat• analysé -
B13: P:réquenoe maximum d'un •motft retenu 
l}l•h Fl'aJ;Juanc.e minimum d • un •ma-t étoilé .. 
BIS: cade de fin d'D.c.a. : 
Sl:6: N~e d'oecu:rrances par u.c.B. : 
B1 1 ; lU.imination des IJ. C.E. de longueUl:' < 

Prê:quence lldnaum finale d'un "mot" analysé 
P.rèquenee nùn.i.lru.:l1n finale d • un "n:10t étoilé" 

N~re de mots analysés 
liOltlbre da ruots supplémentaires de type "r'" 
NO!!Ibre total de l'nOts 
Ho~e de mots supplémentaires de type "s" 
N~e de liçne:s de Bl_DICS 

4 
9999 

1 
1 

27 
0 

4 
1 

326 
168 
494 

1 
495 

3Ul 

N~e d'u.c.i. 
!.~~mayen de "mots" analysés 1 u.c.e. 
Nombre d'u.o.e. 

1 
l0.80U30 
289 

H~e d'u.o.e. sélectionnées 
l.Ooi.fl!l\ W>.s u.c.e. sont sélectionnées 
tl~re de couples 

~--------------.-

l!femllre de mots par unit.é de ccnt.axte 
s~re d'unités de contexte 

92t Calcul de OONN. 2 

!i.œllbre de mots par unité cie conte..~tt.e 
~r& d•un.ités de contexte 

E~~tion d~s mots de fréquence > 
0 ill!OtS él.i.minés au tms.ard so.it 

Nomhr<!! d'items analysah.les 
Nombre d • u.nJ tés de contexte 
~de '"l" 

lOOO et < 4 

289 

687î:l 

10 
206 

12 
161 

.oo \ de la fenêtre 
251 
2C6 

2S9"9 
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-------------- __ ,... -- .... ,.,.. ............. - ........ ~._,.,,~"!!Il· IS< -----------------

Bl: Classificë:tion descendante hi.él:,archique de DONN.2 

Elimination des mots de fréquence > 3000 et < 4 
0 ~ts éliminés au nasard soit 

Nombre d'items analysables 
Nombre d'unités de contexte 
Nombre de "l" 

.00 % de la fenêtre 
249 
lBl 

2853 

Cl: intersection ies classes 

Nom du dossier traité C:\Proqram 
Files\Alceste\aurélie\lOans TO\&& 
0\ -
Suffixe de l'analyse :121 
Oate de l'ar.alyse :271 21*• 
Inte:rsection des cla.saes RCDHl et RCDS2 

Nombre minimum d'uce par classe 15 

OONN.l Nombre de mots par uc: 10 
Nombre d'uc 206 

DON.N. 2 Nombre de mot.s par uc 12 
Nombre d'ua 181 

177 u. c. e classées sur 289 soit 61.25 

Nombre d • u. c • e • distribuêeat 230 

'l'ab leau croisant les deux pa;r;-&itions 

RC:OBl 'i: RCOH2 

cl.asse • 1 2 3 4 5 

poids • 62 3G 78 36 24 

1 51 ... 47 n 4 0 0 
2 43 • 0 24 14 4 1 
3 65 ... 8 2 53 0 2 
4 44 • 1 4 1 32 Q 

s 27 • 6 0 0 0 21 

Tableau des ch12 (signés) t 

RC.D!U "' RCD52 

classe * l 2 3 4 5 

poids • 62 J.() 78 36 24 

l 51 ... 141 -9 -19 -12 -7 
2 43 • -19 as 0 -1 -3 
J 65 .. -9 -7 91 -16 -s 
4 44 .. -16 0 -7 134 -6 
5 21 * 0 -4 -15 -5 ua 

' 



Classifications Descendantes i~Uérarchiques 

Classificat. ion Descendante Hiérarchique •.. 
t'la.'ldr'ograll!.'me des ol.asses stables {à partir de B3_rcdhl) : 

----1---:..l----l----1----1----l----1----l---- i--"--1 

CL l 

Cl. 5 t 

Cl. 2 ( 

CL l ( 

Cl. 4 ( 

41uce} 
15 

2hr.ee} 
u 

24nttet 
12 

S3ucet 
l4 

liuce) 

1-----------------+ 
1----------------------------· + 1-----------------+ 1 1+ 

1 --------------------+ 1 
1--------+ 1 

! --------------------+ 1 1 
1-----------------+ 1------"---------------------+ 

C!lassi.ficat.ion Descendante Hiérarchique •.• 
Dand.roqrallmle des classes stables {à partir de lB_ rcdh2) : 

----l----!----r----l----1----l----1----l----t---1 
Cl.. 1 ( 47uce) 1-----------------+ 

:Ui 1-----------------------------+ 
Cl~ 5 21uce) 1----"------------+ 1 

19 !+ 
Cl. 2 ( 24uca] 1-------------+ 1 

12 !-------------+ 1 
CL 4 t :Uuee) t--------------+ 1 1 

15 1------------------+ Cl. l S.l"uce) 1-------------------------+ 

~------------------

BC':Imbl:e de mots { fm:mes rêduit.es) 
N:~e de $0ts analysés 
NOII!lb~ de mets "bœ:s-çorpus • 
Ncmbr& de classes 

11'7 u.c.e. cla$sées 

~~t:'E! de "1'" anal y~ 
R~de "1 .. suppl. ("r") 

noit 

lli.stributian d.es u.c.e. par classe •.• 

1~ classe : 41. u.c.e. 558. .. 1 .. 

2~ cL!;tssa : 24. u.c.e. 2f>6. •l" 
3mne classe 1 53. u.c.e. 502. •!• 
4eme cl.asse ll. u.c.e. 2'$1. "'l" 
sesne classe t .n. u.e.e. 21S. "l ft 

61.245€>70\ 

aruùys.é$ 
analyaés 
analysés 
analysés 
analy!l!ês . . 

494 
326 

1 
5 

1833 
2488 

602. 
368. 
823. 
446. 
249. 

• 1 .. suppl .. 
•!• suppl .• 
"l" suppl .• 
•t• suppl .• 
"l" suppl .• 
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Classe no l => Contexce A 

Nombre d'u.c.e. 
Nombre de auns" (a+r} 
Nombre de mots analysés par uce 

47. soit ~ 26.55 % 
1160. soit : 26.85 t 

11.87 

nUlll effecti.fs pourc. chi2 ide~tification 

4 
lJ 
27 
29 
35 
47 
54 
63 
H 
69 
71 
16 
77 
79 
as 
94 
96 

10:3 
107 
109 
112 
117 
123 
124 
128 
l3B 
!39 
1.59 
t&o 
161 
164 
169 
183 
186 
lBS 
190 
192 
201 
206 
208 
213 
214 
;us 
221 
227 
24.2: 
250 
251 
2.55 
261' 
268 
281 
289 
2~0 

291 
305 
306 
:un 
303 
311 
32{.) 
321 

7. 9. 77~78 

4. 4. 100.00 
s. 11. 45.45 
4. s. 8:0.00 
s. 16. 44.44 
2. 3. &6.67 
7. 9. 77.78 
2. 3. 66.67 
4. 6. 66.67 
6. 10. 60.00 
3. 5. !)(;). 00 
2. 3. 66.67 
7. u. 63.64 

19. .u. 100.00 
e. 12. 6o.67 
4. s. ao.oo 
s. 6. 83.33 
2. 3. 66.61 
3. 3~ 100.00 
s. s. 62.50 
3. 3. 100.00 
4. 6. 66.67 
3. 4. 75.00 
7. 12. SB.l3 
3 • l • 1 0&. 00 
9 • 12 • 75 • 00 
J. 3. uo.oa 
L 8. 50.00 
&. !L Slt.89 
5. s. 100.00 
9. 18. 50.00 
4 • '. lt10. 00 
2. 3. 65.67 
3. 4. 15.00 
l. 5. 6\L09 
). 5. 60.00 
6. a. 75.oo 
~- 9. 66.57 
4. 4. lUO.OO 
s. 11. 45.45 

10. u. 1ti.92 
2. l. 66.67 
2. l. 66.67 
2. 3. ~&.6,7 

2. 3. 66.61 
3. 5. 60.00 
3. J. HHl.OO 
2. 3. 66.67 
4. 4. Hlt\.OD 
3. 5. 60 .O(l 
a. 9. ea.a9 
4. 4. 100.00 
3. 3. UHJ.OO 
1. 16. 43.75 

u. u. ~2.31 

a. 14. s7.H 
6 • 6 • l llO. 00 

1€1 • 10. lGO .1)0 
14. 17. 32.35 
4. 4. uo.oo 
3. 3. !IHl.OO 
s. 5. 100.0& 

u.76 
11.32 

2.15 
7-54 
3.29 
2.52 

12.76 
2.52 
5.12 
6. Q.iJ 
2.95 
2.52 
a.21 

58.87 
10.62 
7.54 

1a.::n 
2.5.2 
S.H 
s.ss 
8.44 
5.12 
4.93 
6.67 
s.u 

15.49 
8.44 
2.36 

18.89 
141.23 

5.65 
ll.ll 
2.52 
4.93 
a.s.s 
2.95 

10.08 
1.82 

11.32 
.2.15 

tS.25 
2.5.2 
2.52 
2.52 
2.52 
a.9s 
8.44 
2.52 

u.u 
2.95 
lS.S~ 

H.32 
8.4-4 
2.67 
n.u 
7.29 

17.18 
29.32 
3i!l.02 
11. J...i 
8.44 

14.23 

A arme+ 
A enceinte+ 
A inventi+f 
A nationa+l 
A nouvel1' 
A sujet+ 
G pari.s 
U auteur+ 
N cas 
U charqe+ 
N comite+ 
N corps 
N carres:panàanc.e+ 
N decret+ 
ti distance+ 
N e~eouti.on+ 
N e:rt.rem!te+ 
N frontier.e+ 
N guerre+ 
N heure+ 
N in:Stant+ 
N jour+ 
N lieu+ 
B ligne+ 
N. membre+ 
Nnom+ 
N objet+ 
N procede+ 
N projet+ 
N .FOpositi...on+ 
N republique+ 
N saaru::e+ 
N vue+ 
v adopt+er 
v ajout+er 
V axmonc+er 
v applaud+.tr 
V correspondre. 
V dattt"et+er 
V demand+er 
v etabl+ix 
V~+er 
v execut+er 
v i.mport +er 
V mer:U:+e:r 
v propos~ 
V reun:+i.r 
v aads+ir 
v suivt:'e. 
Y avantar;.-re 
Y ccmmm.n!.c< 
Y !.ns;peot+ion 
Y p.resi.d+.ent 
Y pres+ent 
l rapi.l+e 
Cc~ 
camite_de_sa!ut_pab 
CO'tl\ite d i.Rst:ructin 
conv~ national 
lille -
nord_l..il:lre 
palais_naticntù 
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322 
321 • 
l38. 
l45 • 
346 * 
l9l .. 
'Gl * 
403: ill 

43& ... 
4lli ... 
~&l • 
~Sl * 
4"9:2 • 

s. s. 
38. 127. 
4. 6. 
2. 3. 
4. 6. 
2. 3. 
&. 11. 
3. 3. 

15. JS. 
13. 34. 
s. a. 
6. 10. 
3. s. 

100.00 
29.92 
&6.61 
66.67 
i;c6.67 
~6.67 

54 .. 55 
liHl.OO 
l9.47 
38.24 
G2.Sf.l 
'60.00 
60. IHl 

14.23 
2.61 * 
5.12 * 
2.52 li 

5.12 .. 
]..52 .. 
4. 71 .. 
8.44 * 
4.14 li 

2.94 • 
s.ss * 
6.06 * 
2.9!) * 

pavillon_de_l_unite 
a 

a entre 
l savo:Lr. 
l voulo.ir. 
6 lorsqu+ 
6 sans 
6 surtout 
8 ce 
8 cetti:l 
9 sera 
J deux 
MC 

Hombre de mots séleetionnés 7 5 

Classe n s 2 => Contexte B 

-~------------------Nombre d•u.c.e. 
~a de "uns" {a+r) 
Nombre de mots .analysés par uce 

24 • ScUi t t 13 . 56 % 
634. soit 14.67 \ 

u.o.s 

n.t:œ effectifs 

1 2. 
2 2. 
s 4. 

15 2. 
l4 8. 
l~ 2. 
4:0 2. 
41 4. 
?Q Hl. 
7'8 s. 
82 3:. 
i3 2. 
9$t s_. 
99: 2. 

Ul:O 2. 
10-i 2. 
lUi S. 
us 1. 
U9 :.·. 
uo 1. 
129 3. 
159 2. 
lSS 2. 
166 2. 
184 2. 
197 2. 
201 2. 
2&8 .c. 
21.9: i. 
223 l. 
232 3. 
242 2. 
2Soii 3. 
2:95 2. 
298 •• 
lOl 11. 
.lll 15. 
l0'5 4. 
las s,. 
!31 • s. 
333 "' .2. 
339 * l. 
l:SI "' l. 
360 .. 4. 
3.12 • 2. 

3. 
3. 
6. 
4. 

Hl. 
3. 
4~ 

s. 
4$. 
15* 

3. 
4. 

u. 
'~· 
::1. 
.11. 
6. 
s. 
3. 

12. 
6. 
l. 
4. 
4. 
3. 
4. 
4. 

11. 
u. 
s. 
5. 
s. 
4. 
3. 

u. 
19-
29. 
14. 

: ... 
:ts. 
l. 
3. 
s.. 

11. 
s. 

paurc. 

6.6.61 
66.67 
66.67 
so.oo 
44.44 
66.67 
sc.oo 
&0.00 
40.00 
33.33 

10:0.00 
50.00 
35.71 
SC.tlO 
66.6 7 

so.oo 
u . .n 
46.0..0 
66.67 
sa.:u 
so.oo 
66.67 
5\l. 00 
50.06 
66.67 
56.00 
so.ao 
36.36 
20.45 
6C.OO 
60.0tl 
40.011) 
7S.D!l 
66.67 
36 • .36 
57.89 
51.72 
29.57 

l&O.OO 
33.:33 
66.67 
66.67 
40.()'1:1 

36.36 
40.00 

chi2 identification 

7.34 
1.34 

14.94 
4.64 

16.31 
7.34 
4.64 

19.39 
35.99 

5 .•\7 
19.45 
4.64 
6. 31 
~\.64 

7.34 
4.64 

25.80 
3.07 
7.l4 

22.02 
1.04 
1.34 
•L64 
4.64 
7.34 
4.64 
4. 64 
5.20 
2.35 
9.47 
9.41 
3.tn 

u.u 
7.34 
5.20 

35.70 
43.10 
2.92 

32.90 
5.47 .. 
7.34 .. 
1'.34 .. 
3.01 "' 
5.20 ft 

3.97 ., 

A affaire+ 
A aise+ 
A cru+ 
A entier+ 
A tlO!Jiveau+ 
A prompt+ 
A propre+ 
A pnhli+l4 
N citoyen+ 
~~ decouverte+ 
N dessin+ 
1:1 devoir+ 
N 91q)erience-+ 
N fois 
N fond+ 
N fraternite+ 
N jow:na+l 
N juq+e 
N lat1c~ga;;e+ 

N lettre+ 
N memoire+ 
N pb:rase+ 
N porte+ 
N salut+ 
N yeux 
v attendre. 
V concevoir. 
V demand+er 
V faire. 
v inser+er 
v parl+er 
V propos'*"Sr 
v tir+er 
Y speculati< 
Y ntil+e 

betancourt 
breguet 
ebappe 
p:t"Ony 
j 
m 

1 croi.re. 
3 sous 
4 apres 
6 cependant 



409 "' 10. 29. 
410 "' 6. 11. 
412 * 6. 15. 
413 * 3. 4. 
416 * 3. 9. 
417 * 2. s. 
426 .. 5. 6. 
427 * 9. 30. 
434 "' s. 13. 
437 "' 3. 10. 
438 * 4. 14. 
447 .. 2. 5. 
451 * 3. 4. 
461 .. 4. 15. 
465 .. 2. 3. 
468 "' 3. 6. 
486 .. 3. 4. 

34.48 
35.29 
40.00 
75.00 
33.33 
40.0{J 
83.33 
30.00 
38.46 
3{).00 
28.57 
40.tl0 
75.00 
26.61 
66.67 
so.oo 
75.00 

12.95 * 
1.58 * 
9.78 .. 

13.18 • 
).16 * 
3.07 • 

25.80 .. 
8.33 * 
7.42 .. 
2.44 .. 
2.92 .. 
.3.1)7 "' 

13.18 * 
2.4() * 
7.34 * 
7.04 .. 

l3 .l& .. 

Nombre de mots sélectionnés 62 

Classe no 3 => contexte c 

Nombre d'u.c:.e. 
Nombre de "WlS" ( a+r) 
Nombre de mots analysés par uee 

num effectifs poure. 

7 
11 
u 
la 
19 
.30 
45 
5.3 
57 
61 
75 
ao 
87 
98 

101 
105 
108 
115 
1.26 
134 
147 
151 
16.2 
179 
209 
u·s 
226 
231 
234 
241 
243 
246 
253 
260 
261 
270 
272 
276 
29:8 
29.6 
319 

4. S. 6S.61 
4. 5. tH.l.OO 
4. 6. 66.67 
6. 7. 85.71 
6. 7. 85.71 
6. a. 7s.oo 
6. 8. 15. M 
s. 9. 88.89 
5. 5. 100.00 
l. 4. 15.00 
4. 5. 80.00 
9. 9. HHJ.OO 
3. 3. 1&.0.0{) 
3. l. lGO.O(l 
3. 4. 75.00 
3 • 5 • 6tl. 00 
l. 5. 60. JJO 
3. 3. 100.00 

1S ~ 2'9 • 62 • C1 
4. 5. 80.'1'30 
3 • J • UlO • fHl 
3. 4. 15 .oo 

HL 20. 50.00 
s. 12. 66.6/ 
6. 11. 54.55 
4. s. 80.1).0 
3. 4. 75.00 
3. 3. 100.00 
l. 5. 60.00 
). 4. 75.00 
4. 4. 100.00 
J. 4. n.ao 
1. s. n. 78 
4. 5. 66.67 
s. s. 100.00 
3. 5. 60..CO 
1. 7. lOO. Oo 
3. 4. 75.0& 
3. 3. 100.00 

31 • 64 • 4.8. 44 
s. s. 100. Q<(t 

.3.99 
6.15 
3.99 

lO.!H 
10.81 
e.u 
S.ll 

15.71 
12.04 

3.96 
6.15 

22.18 
1.14 
7.14 
3.96 
2.22 
2.2:2 
7.14 

11.96 
5.15 
7.14 
3.9<6 
4.32 
S.2S 
3.38 
6.15 
3.9ti 
7.14 
2.2.2 
3.96 
9.57 
3.96 

1'0.34 
3.99 

19.50 
2.22 

n.,ns 
3.96 
7.14 

16.35 
12.04 

7 je 
7 leur 
7 lui 
7 ma. 
7 moi 
7 mon 
7 votre 
7 vous 
a c:es 
8 c:eux 
a c:e-qu< 
a quelques 
a toute 
9ai 
9 avaient. 
9 avez 
9 suis 

53. soi~ : 29.94 l 
1325. sait 30.66 i 
9.41 

A co.nnu+ 
A diff . .ici.l.e+ 
A di.spendi+eux 
A force+ 
A frai+l4 
A necessaire+ 
A simple+ 
G louvre 
N ang.le+ 
N ape.rou+ 
N connaissance+ 
N degre+ 
1'1 erfet+ 
N faits 
Dfo~ 
N 'genre+ 
N hauteur+ 
N j.eu+ 
ll mat'.fuin+ 16 
N mouv~t+ 
N peine+ 
D piace+ 
H rapport+ 
N temps 
v donn+er 
v juç+e.r 
v lais:s+er 
v parcourir. 
V pass+e:r 
V pretend:r:e:. 
v rappo:rt.+er 
V rendre. 
v servi..:r. 
v vair. 
Y actn+el 
Y eonstruct+ion 
Y di.ffer+ent: 
Y esse.nt.i +al 
Y poasi.+.b2:e 
l' tel.ecgraph+ 16 
mi~tre 
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334 . ., 13. 26.. 50.00 5.84 • l':l 
l$5 111 u. 28. 42.86 2.64 • s 
J4l 1! 8. 11. 72.73 Hl.2l "' 1 dira. 
3>47 "' 3. 4. 75.fiC 3.96 * 2 jalllais 
361 * J. 3. 100.60 7.14 ... 4 aus.sit:at 
374 '*' .l. l. 100.00 7.14 • 5 moins 
l1S .. •• 7. 57.14 2.57 * 5 pau 
384 .. 4. s. SG.OO 6.15 +. 6 comment 
3:85 * 3. 5. 60.09 2.22 * 6 dom~ 
3:81 • a. 12. 6!<.67 8.28 * 6 encore 
Je a * s. 7. 71.43 5.98 "' 6 enfin 
l'Sh2 • u. al • 57.14 8.40 .. 6 mais 
l<!M .. ll) • 18. 55.S.6 6.27 .. 6 meme 
,3:!)9 ... 3 • 4. 75.00 3.96 "' 6 puisqu+ 
us • l. 4. 75.00 3.96 * 1 mien+ 
421 * s. s. 62.50 4.23 • 1 sa 
422 ·• 12. 27. 44.44 3.19 .. 7 se 
428 ... s. fL 62.50 4.23 • 8 aucun+ 
U..t * 241. 47. 42.55 4.85 • s on 
4$l. .. 43. 124 • 34.66 4.42 * 8 qu+ 
'!?52 * l. 3. 100.00 7.14 * 8 tel 
4.58 * 8. 16:. 50.1)0 J.37 • 8 toute·s 
46o0 111 ). 3. HHLOO 7.14 "' s voila 
410 • s. B .• 62.50 4.23 .. 9 .avana 
4'11 .. 25. 6~. 37.88 3.16 • 9 est 
413 * 1. u. S.S.ll 4.95 .. 9 etait 
482 • 4. 1. :n.H 2.51 ., 9 serait 
4&:$ '* 3. 3. Ut\.0:0 7.14 * J dix 

~ de '!lOtS sélecti.on.nés 69 

-~-...----------Class& n .. 4 •> Contexte D --·-----------
ria!î.bre d'u.c.e. .32. soit 18.08 \ 
ti~e de "uns"' {a+r} 738. soit 17.0S % 
N~e de mots analysés par uce 9.13 

num effectifs pourc. c:hH identification 

~ ï. e. n.so 27.26 A francais+ 
:3'4 9. 24. li.SQ 7.07 A grand+ 
40 2. 4. so.oo 2. 8.2 A propre+ 
49 3. s. 61).('}0 6.11 S se1.llemtmt 
51 3. 3. l.OO.(J.il 13.83 G europe 
5.6 2. 3. 65.67 4.86 N ami+ 

62 2. l. 66.67 = .&6 N art+ 
lB ti. lS. 4.0.04) 5.32 N decouverte+ 
Bl J. 4. 5it.Oc0 2.82 N devoir+ 

102 2. 4. so.oo 2.a2 N fraternite+ 
lOti i. 5. Bfl.OO lJ-32 tl gloire+ 
HG 7. 10. 79.00 19.29 t« homme+ 
lU 2. 4 SO.O{) 2.B2 N interet+ 
121 6. a. 75.00 18.33 N liberte+ 
132 6. ï 85.71 22.51 l'Y monde+ 
Uli 6. 6, 100.00 28.14 N nati.on+ 
UD 6. 8. 7S.0tl 1&.33 N ooeasion+ 
144 2. 3. 66.61 4.86 N paix 
l49 4. 6. 66.67 9.90 N peuple-+ 
1$! 4- 6. 66..67 9.90 N prix 
153 3. s. 60.&0 6.ll N rendu·+ 
164 1. 16. 38.89 5.86 N republique+ 
't~i l. 4. so.oo 2.82 N salut+ 
1?1 :). 4. 1S.OO 8.95 N seJ:Vi.ce+ 
18'0 :;. .l. 103.&0 13.83 N traVat\X 
185 l. l. &6.57 4.8S v ac:querir. 
187 3. 4. 1'S.OQ 8.95 v aJ1+ir 
197 2. 4. so.oo 2. 8.2 V attendre. 
2:52 2. ... so.oo 2.a2 v sent.ir. 
:161 2~ 3. 66.61 4.66 y ancien< 



218 
279 
2Bfli 
300 
302 
314 
315 
328 .. 

340 " 
351 .. 
352 '* 
368 .. 
370 .. 
378 ... 
381 * 
40<1 .. 
410 .. 
418 .. 
419 .. 
429 .. 
431 .. 
455 1lt 

456 .. 
458 '* 
480 • 

5. 11. 
2. 4. 
3. 3~ 

3. 7. 
2. 3. 
3. 7. 
3. 7. 
s. 15. 
9. 14. 
3. 6. 
7" 23. 
3. 7. 
2. 4. 
4. 12. 
3. B. 
s. 15. 
6. 17. 
3. 8. 
2. 4. 
s. 14. 
2. 3. 
6. 14. 
6. 18. 
5. 16. 
9. 27. 

45.45 
SO.M 

100.00 
42.86 
(i6. 67 
42.86 
42.36 
.33.33 
64.29 
so.oo 
30.43 
42.86 
so.on 
33.33 
37.50 
33.33 
35.29 
37.50 
so.oo 
35.71 
66.67 
42.86 
33.33 
31.25 
33.33 

5.93 
2.82 

23.83 
3.02 
4.86 
3.02 
3.02 
2.57 .. 

2.1.92 • 
4.27 * 
2.72 .. 
3.02 * 
2.S2 • 
2.02 * 
2.13 .. 
2.57 "' 
3.76 .. 
2.13 * 
2.82 * 
3.19 * 
4.86 • 
6.30 "' 
3.15 "' 
2.06 * 
S.Ol * 

Y gouverne:ment< 
Y import+ant 
Y perfect< 

aujourd 
bonaparte 
hui 
institnt_national 
c 

1 devoir. 
2 non 
2 pas 
4 toujours 
5 autant 
5 tres 
'6 aussi 
1 elle 
7 leur 
1 .nos 
7 notre 
8 autre+ 
B cela 
S tous 
8 tout 
8 tou.tes 
9 ont 

Nombre de mots sélectLonnés SS 

Classe n" 5 => contexte I:J 

Nallbre d'u.c.e. 
Nombre de> "uns• (a+r) 
Nombre de mots analysés par nee 

21. soit ll.uS t 
464. soLt : 10.74 t 

10.24 

ntllll effectifs poure. 

11 
31 
.33 
38 
46 
59 
~6 

71 
17 
81 
89 
95 

108: 
U19 
122 
124 
ur: 
152 
156 
159 
165 
193 
l9S 
199 
210 
~2:9 

.t30 
237 
245 
241 
257 
255 
294 

2. 5. 40.1)0 
l. 4. 75.00 
2. s. 40.60 
4. 12. :33 •. 13 
s. 6. i'D.33 
3. 7. 42.86 
2. 6. 31.33 
2. s. 40.00 
4. 11. 36.36 
s. 6. 83.33 
:2. 4. 50.0'0 
s. 14. 35.11 
2. 5. 40.00 
J. s. :n.so 
6. 6. lfH).OO 
3. u. 25.00 
a. a. 1oo.oo 
3. 9. 33.33 
8. 10. 80.00 
3. a. :n.so 
3. 9. 33.33 
2. 3. 66.61 
l. 6. 5:.0.00 
2. 4. so.oo 
l. 6. SO.I'Hl 
3. s. 60.00 
2. 6. ll.Jl 
2. s. 40.00 
2. 3. 66.61 
2. 6. U.JJ 
7. 13. 53.85 
2. 3. 66.67 
2. 6. 33.33 

chi2 identi:fleat.io:n 

J.90 
lS.bO 
3.90 
5.67 

JO.l4 
6.6.9 
2.74 
3. !'.Hl 
6.73 

3G.34 
5.69 
8.2:7 
3.9C 
5.21 

4.6.14 
2.12 

62.24 
4.18 

H.OG 
'5.21 
4.18 
8.76 
a.it 
5.69 
a.u 

11.40 
:Ln 
3.9~ 

8.16 
2.14 

23.65 
8.1:6 
2.74 

A flde+l 
A neu+f 
A nord+ 
A p:remie.."'+ 
A SU.iV~a:nt+ 
w annonce+ 
N cas 
N ca.uû.te+ 
li correspondance+ 
N depeche+ 
N essai+ 
f1 ~:tence+ 
N M.ut.eur"~" 
N heure+ 
N lieue+ 
N .l.igne+ 
N :r.n:i.llnte+ 
N place+ 
N poste+ 
N procede+ 
N rms:ultat+ 
V apport. +er 
v arriv+er 
V a:nt.oris+er 
v eln:ign+e:r 
V oht:enir. 
.,. ocau:p+er 
V p.lac+e:r 
V recev.oi:r. 
v :repat:+u 
V tr~tre. 
'f art.ist< 
Y sa:v+ant 



Jc(l;9 3. l. 100.00 22.67 
:na 3. 6. 'SO.OO fL64 
323 3. 3. 100.00 22.67 
3215: 4. 4. lOO.OU 30.40 
336 * 3. ll. 21.21 2.66 
357 • 3. 9. JJ.:n 4.18 
359 '" s. 32. 25.043 6.45 
389 * 11. 119. 14.29 2.04 
uo " 6. 29. 20.69 2.58 
425 '" 3. 10. 30.00 3.33 
439 "' 2. J. 66.61 a.r6 
44'0 • u. 63.. 17.45 2.93 
445 "Il 3. HL 30.00 3.13 
4'59 .. 4. n. 23.53 2.45 
472 "' 3. s. 60.00 11.40 
483 * 2. 6. :,].33 2.74 
41$9 * l. 3. lOQ.M 22.61 
491 • 3 • 4. 75.00 15.6>0 

N~e de mots sélectionnés 
~a de mots marqués 

I..iste des va2eurs de clé : 
~ai ~bil < 2.11 
1 si chi2 < 3.64 
2 si cbi2 < 5.02 
3 si ehi2 < 6.63 
4 si chil < 1o.so 
5 si. cbi.2 < 20 • no 
ti si chi2 < l:C. 6~ 
1 si ~hi2 < 4U.Q~ 
S Si chU < 50.00 

ctannou 
fa;. te 
pelletier_ saint - far 
saint._farqeau 

* y 
• 3 ici 
* 3 sur .. 5 et 

"' 7 nous 

"' 1 vos .. 8 chaque 
"' a en 
• a plusi.eurs 

"' B voici .. 9 etaient 
• 9 seront 
... J huit 

"' MA 

51 
458 sur 494 soit 92.11\ 



rableau croisant classes et clés 

* Classes * l 2 3 4 s 
Clés * Poids "' 1000 529 1157 643 404 

A * 260 * 62 40 79 $0 29 
B * 5 "' 0 1 1 3 0 
G * 25 .. 8 0 9 7 1 
J .. 20 • 8 1 a tl 3 

M " 23 * 13 3 6 3 3 
N * 754 ... 230 104 18<\'1 128 HH3 
v " 364 * U9 51 102 45 47 
y * 245 * 74 28 94 3:S 11 
0 .. 34 * 13 2 11 3 5 
1 .. 67 * 25 11 Jl 16 " .. 
2 ... 88 ... 21) 14 31 21} 3 
3 • 117 .. 30 14 32 20 21 
4 * 42 ,. a 6 1.6 5 1 
5 * 73 "' Hi 4 32 16 5 
6 ,.. 409 .. 97 60 149 65 36 
7 .. 345 .. 78 68 97 69 33 
8 * 573 " 142 1)0 18'8 104 59 
9 * 279 "' 62 42 97 51 27 

Tableau des cll.i2 (siçnês} 

• Classes .. 1 2 3 4 s 

Clés • Poids .. 1000 529 1167 643 404 

A* 261) * -l 0 0 0 0 
B * 5 "' -1 0 0 6 0 
G w 25 * G -4 G 2 -1 
,J "' 20 " 1 -1 0 -4 0 
M * 23 • 0 0 0 0 0 
N * 754 " 6 0 -20 0 u 
v * 3.64 "' 7 0 -1 -6 1 
y * 245 .. 1 -1 6 !1 -10 
0 ,. 34 .. 2 -l 0 -1 0 
1 " 87 " 0 0 0 0 -3 
2 * as * 0 0 0 1 -5 
3 * 117 .. 0 ii 0 0 6 
~ "' 42 .. -1 0 0 0 l 
5 .. 73 ., 0 -4 5 l -1 
6 .. 409 ., -2 (1 5 0 -1 
1 ., 345 ,., -3 !T -1 2 0 
8 * 573 • -l 0 0 0 0 
9 .. 279 * -3 0 1 0 0 

Chi2 du tableau 137.933800 

Nom.bra de ... 1 • d..t.st.ribues 3143 so,it 8i ~ 
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__________ , ________________ _ 

-"~"'~~'~----------------.... ---·----· ..... 
~ de ree1assement choisi pour les uee 

Classemast d • crigine 

Tableaux des clés c~ et TUCI~ 

Uamhre d • uc:e e:nre9isttéP-S 
Nombre à•uce classées 

2:89 
171 soit 

1 ltOl'l'lbre d'uci enregistrées 
Nombre d'uci classées 0 soit 

-~------------------------------

Rffectif UÜ1lim~œ d ·un mot 
HœûJre d•uce minimum~ classe 
~rtllt de U.qnes analysée-s 
'NQ!:!libre total 4e Ug:n~s 
ll~a de eoloMes analysées 

61.25\ 

8 
10 

129 
245 

5 

'"' !imu,. • 'lii'aleur PrGpre • Poureeutase • Cul:mll "' 
*'*****'*·***.**""*'•*''*'* ***•.,.••••••••·•w"*'* *'*' .. -. ... •••• •••• .. l • .l612iiS&O "' 29.95.893 .. 29.959 * 
• 2 • .32'&12560 * 26.5-4106 "' S1i.506 .. 
... 3 .. -~8911760 .. 23.91l0·64 .. 80.481 "' .. 4 "' .2lS3tl76~ .. 19.51336 .. 100.000 .. 

Se~s les mots à va~eur de clé >= 

tt~ ~ de IOOt.s retenus 
!iœhre de mots pleins retentis 
li~e total de points 

6 sont re.prêsentês 
~43 

121 
248 

U9 



Projection des colonnes et mots étoilés sur le plan 

Projectl.on des cololUl<,tS et mots ••• au.r le pl.an 1 2 tcorrél.ations) 

Axe hori:ont.al : le fact::enr : V.P. =.3613 ( 29.96 %de l•inertie) 
Axe V'e.rtl.cal : 2e facteur : V. P. =. 32 01 ( 26.55 t de l • i.nertie) 

+----1------ i-------J--... -.......---+----1--------i~---- t --+ 
12 itl3 1 
u t 
li 1 

9 l 
s 1 fOS 
7 1 
6 1 
5 f 
4 f 
3 l 
2 1 
1 1 
0 +-------------------------,-----~-- .. --- ... --------·-------+ 
1 1 
2 1 
3 1 
4 1 
s ' 6 f 
1 t 
a 1 
9 f 

lO t 
11! 
Uj 
1.3 1 
141 
15 1 
16 l 
111 

toz 

+----f-------i----

eta f 
t 
1 

' l 1 

' 1 
t 
! 
1 
1 
1 
t 
f 
t 
l 

1-----+---f----·----l---1---+ 

130 



Pl:ojecti.on des mots analysas sur le pl.an 1 2 (corrél.at1ons) 

be horizontal 
Axe vertical 

le facteur : v.P. ~.3613 ( 
2e facteur : V.P. "'.3201 { 

29.9v l de l'inertie) 
26.55 % de 1 · i!';ert.l.e} 

+----- i ------1 --------1---------+·------1---------l--------- -·--+ 
19 f i.nçeni.+ewc 
1.8 ! siqna+l 
11 1 tresnltat+eta.hli&sem.en 
16 ~ :!Wllvement+temps 1 sucees 
15 1 rappo...~+ 1 
tt ' 1 
1.3 f:l::ai+l4·assur< • peti.t:.+di.frer+ent.necessalre+ plac.e+ 
12 i degre+ rapport +er • cor.nais:sance essai+ 
1.1 & force+ •• siqne+actu+el ccmst.ruct+io arriv+e:rnouve:t.-
ta ! ! depeche+post.e+ 

9 1 simple+ lonvrecom:m.i.ssaire+ 1 transme" tre. 
t l ~ir. donn+er 1 avant..ag·+eminute+ 
7 ~ employ+ateleq.rap~16 experience+ seconde+ 
6 t connu+ î moyen+ awteur+ correspondan 
S 1 1 faite merit+erannonce+heu:e+eas l 
4 j voir. rendre. l.•gne+adopt.i'1a:r 
3 t juq+e prwa:i.er+ i invant.i+f procedl:.!:+pa.ris l 
2 t dtre• i pres+ent an+venir. convent!on_n 
1 t t c:h..arqe+ exttem.ite+dist.a.nc:e+ 
e +---------------memoi.re+--------""-------------------etab1+in'>l!un+ir-+ 
l 1 prompt+ 1 correspond:redri:n:::ret + ! 
2 t br~,guet demand+erparl +er c.happe . projet+ 1 
l ! nouveau+faire. seul+ lettre+sav+ant rap.id+acommunic< aP!Ùaud+ir 

4 ' 1 nam+ l 
5 S pronycitcyen+ eoneevoir.propos+ar 1 
G l ! ajout+er 1 
i l tttU +e oceup+a 1 
& i betancourt 1 1 
9 1 puhli + l4nombre+ 1 annr.T+ l 

10 i aller. f 1 
11 t 1 i 
ll 1 liberte+ l 
U 1 pens+er jour+ 1 
14 i 1 execut+er 1 
15 l gouvernement systeme+homme+ 1 
16 i seulement anqiais+ grand+pe:rfect< 
ll t asqleterremcnd.e+ occal>J.cn+francefrancais+rendu+ 
l'B l instit.u:t_nat. deoonverte+serviee+ repnbll.que+ 
19 ' aujou.."licœm.aitre. 
ze l hu.iinteret+patr.ie+ 

+---i-----l------' ------+---·----1-------- --------- i ----+ 
5 dont 

-18 13 tH.ff.u:i.le+ 
-6 l2 pa:ss+er 

-24 11 ma:noeuvre+ 
-n 11 mactct r>+ Hi 

2S -2 comite_d_ins 

Ut 



~ horiao.ntal : le factea:r : V.P .... 3:613 ( 
Axe vertical t 2e facteur : V.P. =.32fH ( 

29 • 96 % de 1 • iner'-.J.e) 
26.55 \ de l • inertie} 

---1-------1------1------;. -------t----1---1--+ 
1 '9 l depuis 1 
la f .s:onpouvoir. f 
11 ' 1 f 
16 1 f t 
15 î ! suravac 1 
14 ! etait a i 1 
l3 î 1 en l 
l2 1 serait deja l 
ll î si beaucoup yCOW!ile 'ITQ;iei i 
10 1 'i-inSi!neme et: notmeal.ui par t 
91 sa ! sera f 
s ~ avaitl~ l 
1 1 aucun* peu f ses t 
6 l enfin anse 1 Jetaient 
5 i dire. mais az.ta~ ! deux 
Il f encore moi f 
3 1 ni msn falloir. sans serant.:poi..nt. 
21 ~~ ~ 
i 1 avoir ~ cha~ J 
0 +-----------------eell.e--aprres-+-------·------eutre--------+ 
1 i cetUC toutes 1 j~ ~<Ur. l 
2 l n il Lluisontces vos 
3 l qn+ 1 
4 1 j tres 1 saVG!r. 
5 1 ai qœlquœ.plus vot.reto:ate plttSie:UJ:Slorsqu+ee:tte 
6 1 s ne l 
1 l bien autantdparai:tre. jlew:-s 
El do.atpas Ce-qt.K è.ansell.e:s 
9 

10 
u 
u 
u 
14 
15 
Hi 
17 

c 
sni~i,re. 

ougu:im je 

toujow:ssous 
jelle 
l 
~ 

t 
presqu+ 

1 
devoir. œus ! 

le!U! 
vous ete 1 

18 aosont. î 

c 

19 , to:trt: letre t ils 1 
+-----1 ------1---·--1--------+---1----- î ----1---+ 



~i!ill spk:J.Uque da la cla'&se 1 : 
~1!1't+09;. r.apid+et 12}. convent.ion~n.ationali 141. comJ.tn_d_instruct.io! Hl t, 
~+(1). ~.brt~t4), pa:c-1.&(1;, nom'+(9\. projet+(&), propoeition+(5J, 
M~8'+( 4) t r;t,ecrt':tt."'~ ( fl, ntabl +ir( 10). s:u1 vre. ~ 4 l, cœvnunic-< ( 6), 
Lna~ct+ifltll{4). cœtu_.~ .salnt._pub(i}, lilla( 4), palab"naticm.a.l{ S}, 
~id .. llo.n_~_l,~unit..e(S). nat.lona•l t 4}, corrnspondancer+ { 1), distancC'+Uit, 
u~u,t..i.Qitt+ < 4 t , e:xtrem.l U!+ {!!.} , <;nnrrn+ ( l) , itu!ltant ,.. ( l) , liqne+ t 1 ) , membre+ ( l) , 
()!)jet:+ t 3). Applat~d+ it: (' l , ccrrespotadre. ( 6) • reun+ ir ( 3} , presid:+ent ( l). 
eha~{9J, n~~lihre(l), C&!!l(l\}, cbarqe+tf>), beure+(5}, jour+(4), ardre+{2), 
~eil<( 2).. li:eu+ t 3}. adopt+-er ( 3). no'"'"'. • ( S l, espace+ ( 1), ajnut.+er( 3), 
a~+~rfl)# dealar+ec{l,, form+er(ll, j."·tt+er{lJ, avantaq+et:n, ecrit<(l), 
vill+Ji(li. ennumi~(l}. inventi~f,5J~ a~J~t+!ll, ~+{2}, èvteur+(2), 
~il'ill~Ol. ~i&l!>ioo+(l}, corpst2), !f:!tabiua~nt+(l), etendue+(2), 
~t;.iUe*t ;tl • ~en+ ( li t • "l'Q;f.ll·+ t 2 ) , exa.atn +er { : } , exec•Jt +er ( 2 ) , import +e.t ( 2 } , 
me.rit+f;;c(:l l. ~.o.~e. t3l; 

'!lœ~l&ire tJ~i.Uqlle de la cl &s1l!e 2 : 
~li~ Ui l # Cit.oy'en+ ( u!. bet.ancQUrt n 1 ) • pt:ony ( s) . journa + l t s } ' 

1~R:t.:f.'1W+ tlJ. on+ t 4}; nouvuu+ {8 1 , p®U. + 14 ( 4 ) , dea& in+ p t , ouvrage+ ( 2 }, 
t:.k~CH. lll'taue+(l J. a,ise+( 2}, prampt+(2). fond+( 2), langaqe+f 2 i, 
a•i~U>. phr"u.!f:e+t2 ~. yeux on • .ftsêu+er ( 3), parl+-e.t( 3}, speculat.1<(2), 
~~'flt~ Î! i , part+ t 1) , personner+ ( 1 j , apprendre. ( l ) , a&&ist +er t 1) , 
~tl+ert<IJ. ~t.tre.(l}, Ut.!l+ef4J, ent1er+{1}, prop,re-+{2}, devoir+{lt, 
fui~t 2} • frat.ern! te+ ( 2 } • porte+ t 2 ) , Ml ut+ ( 2 ) , attendre. c 2 ) , concevoir. { 2 ) , 
~~tll. propo&+ertl ~, a.ttanti+f( l). adresse+( l}, avi.!:f( 1}, caractere+( l L 
(tQ~ire+ { l J, l!mVOir+ ( l.} , eonnaitre. ( 2 •, faire. ( 9), .lnfluenc+er { 1}, 

•tv•• cU, r«:tact'f'tf.lnU t. bor.l~arten); 

~bul.e.lre a:péc.!fique de la classe 3 ; 
~~(!ft. for~""{fiJ, ba.i+l4(6J, l(:Jouvre(f:l), an9le+(St, macbin+l6(18}, 

H'te+el(l). differ+,EU:lt( 7 •. t.eleq.rapb+Ui{ 31), micromat.re( 5), necessai.re+(6). 
-~l~(f>h a:Uet+( l l. hits(3 J, jeu+ t 3 l, peine+( 3), tempsUq, parcourir. ( 3}, 
~.~~t: .. V\4}, s~nir. c 1}. pos1:>i+ble( 3}, difficUe-t( 4), connaissance+! 4 J. 
~~M:.+4 4}. ju~+e:: ( 4 r. eonnu"' t 4). deseri.pti+f ( 2). dbpendi+eux( 4), 
a~~+tll, torme+tl~. manoeuvre+(2). piece+(3), rappart+{lO\, decrire.(2), 
l~nlliti!t•c•l}, prt:rt~ré. P) . rendre. (3}, trouv+er P:), voir. ( 4}, assur< {2}, 
~~ti~1(,t, •eu+l~{1), reflex+ lon( 2}, londre&(2}, donn+er( 6). 
~atHU 1•, 1.nqsni+emt{ 2), i:nuti+l( 11. annee+{ ll, dire+(4}, e~men+( 2), 
f~liU+( 3 ), q.tmre+(l), 1nvent•eut"(2}. lunett&+{2), moment+ ( 2), oeil { 2) • 
~e+(J). td.~;na+li4), siç.ne+{4}, u:sags+(2), EWt-endre.(2), exlq+er{2), 
~t~r(;!). pa$:&'*11!'r( l}. rapproeb+er( 21, construct+ioni 3). eote+( 2), 
~~orecu J • i.mt~Ui~< f 1 J • peut+ t z > ; 

V~bulau-e apêl!:: i.Uque d!!!i la c las.ae 4 : 
f,::;-~•{1 J • ~( f>), nation~( E). europe( 3}, gloire+( 4), bomme+(7}, 
lt~t;,•( i)" Cl!C'eaeit:!'n+f 6 t. travau:X{ 3 ~, perfeet< ( 3), 9'rand+( 9}, angleterre( 2), 
'~p.l&+~iJ. priJt(4J. urvi~+tli. siecla+(ll. spteme.,.{2}, aq+i.r(l), 
~~l~nttll. rendu+(l). republiqu&+(7}. 9onvernement<CS), anglais+,l), 
~•tlh ~•{2:}. turt+(ll. idee·+CH. lUOt+tn. paixt2J, point+(l), 
~U!J:. CH .. ancan< tl J. mo:nt.re+( 1) • bona.parte f 2), intere-t+ f 21 sentir. ( 11, 
~+ant( l~, au}eurd( li. bui( ll. i.ru!,titu-t .. national!l). heur+euxt 1}, 
b~t+fl}, &eu.l.+(,:i!}, fram:e{l}, etnd.e~+Ol. qenera'~>lt2L no.mbre+tl!), 
~ui .. t ~ l, ~!~+( 2 t, vitea~• ( l), &11er. ( J}. c;hereh-+er ( ll. p.!!ns+ttr (l) 1 

v~~lair• ~lU.q;uü &J t.œ. ela$S.e !1.1 : 

~.e+~ e) • 1 Ù!!>~fi''"' € fil ~ poe te+ ( 1 ) • sui va:nt + ( s} • depeeb+ ' s l ' 
~-t<U''f~Uf4 ~ 0 U~Sf!llet"tre. { 1 j, dAUnGU!l), pelletier __ saint._far( 3 ~ • 
hêlii~f{ll• t~J;&~•t 2). ob~ir. t 11, secre-t+{ 1 t, ~ce+ tl J, duree• ( 1}. 
~~-+( S). ·~""G.r(2). arri'lll'+er ( J). el.oiq:n+et: il J. E'l:lœ:rc+en 1}. 
~enir. (l )., ~voi.r. f l). art.ist:<{:!), faite(!). prU,U!r+{4), e&B-ai+( 2), 
~41D+t l}, autori-s+« ( 2). f 1d~ l t .i) , nord+ t 2 l • OOIIU. te-+ tl t. hauteur+ t ll , 
P'i~+tJl. r~ulut.+1ll. plac+er( :n. lo:n~e+( l 1, apereevol.r. ( l), 
1~~t~rll), ce~rtl), r~+er,lJ. sav+ant.tlt, tran~ssi+bleîlt. 
~U). fli.rttl:+14tl î. pa.rtleul1et+(1:. rep..bli~a1n+( 11. ~+( ll. saccea{ 1 l, 
ft~~~(l). r~iJ. tlt~ 'lil'enir.tl); 

Ul 



MGt.s outila apêciflques de la classe l t 
entre(4), falloir.{3), pouvoir.(ll}, savoir.t2}, vouloir.(4), aouvent{l), 

assez{l), t!'Op{l), jusqu+(l)t lcrliJqu"+(2}. 8.WS(6), ~'W'ttOUt.(J), eux(lJ, 
ila(3), sea{5). ce{l5), oette(13), 11-y-a<(ll, laquelle€2), ait(l}, 5&ra(S), 
deux(i), t.roili\(2}, C(:H, J!(l). Atltil# 

Mots out. Ua spécifiques de la classe 2 : 
eroirt1.{2). je-t"roi:s{l), nitlit polnt.C2,t eouat2). apres(ol}, devanttll, 

cependant (2), eeml:le( 4 J, dent( 5), je(lO), leur( 6} t lui ( 6). ma( l). œ{l J, 
.mt:~i ( 3 ) • mon ( 2 ) , votre ( S } , vous ( 9 ' • ces ( S l • ceW!: (3 ) • ce-gu< t 4 ) , quelques ( 2 ) , 
qui { 11 } , telle ( 1 } • toute ( 3 } , ai t 4 ) • avai.ant ( 2 ), ave:: ( 3 ) • eu+ t 1 l , suis ( 3 } , 
LO!i. d( U), j (!)} • m( 2); 

Mots outils spée.f.fique.l!l de la classe l ; 
dire. ( 8) ~ jam<.ü.S ( 3), na( Ut. auasit.ot{3). deja t ~), depu.isU l , lon9t.emps( l}, 

tmaueoup<:lt, b.i.en(J), moi-lldr~{~}, ~~JDi:tus(l}~ peu.(4J, ain.st(l~. COIII1tlentt4}. 
donc{l), enoore{fl). enfin( 5 ~, mais( U lr memeuo h pui.squ+(3), qu.oiqu+U ), 
il (25), mien+ P.l. sat 5). Sé02). aucun+($) J celle(3}, eeluiP ), ou( 20 J, 
quelqu+(2), quo1(2), qu+C<ll), telpj, t,.,e~apj, toutes(8), voila.nn • .aura.(2), 
.ava.ia(4), 4Voirt6}, avontl(S.}, est(lSit etaJ..tO), tuJt(2}, se.rait(4l, di.xp). 
n~ll), s(ll~; 

Mbt.a onUle spécifiques de id el..UW:ll.l 4 1 

d~i.r. ( 91 , tt()l'l tl), pas ( 11, t.oujoura 1 3), 'lut.ant (2) , tres« 4 1 • aussi{ l), 
!IU!Ilqre( 2:1. p;resqu+ 12 J, elle ( 5), elles! 2 .) .. leurs f 2), no:s(3), notre( 2}, 
eutre+(S). celat2t, totœt6J, toutt6), et.e(6), ont(l), sont(1}. e(5}, 1(19}: 

Mots ~ils spéciftques de la classe S ; 
.av~.-:(5), ioi{3), sur(SJ,. AVIlïnt(l)J Bt(11), parpJ, fiOU.${6). vosfl), o~t.tll. 

auque ( ;n, en (l.l) , plu~itlUt"t> ( 3). vo.tei ( 4) • aurait ( 1 ) • etJlièllt 01 , fut. 01 • 
$érorrt {2 } , huit ( l) , A{ 3 }. y tl ) 1 



,..""*"' ________________________________________ """',...,._~---""'""' 

·~_..,.. ____ ,... _ _.. _______ . __________ ..,. 

Formes associées au contexte A 

A~ d~t, + l ckl:cr:~t t 181 , decret.& t ll * 
A7 rapid-.;e 1 n~ide(l), rapb!l~nt (4). rapidité{ 5}; 
A'l Ciœ1fi!!eAU.on_nat.i<M'Ia1 t ct::mv:a~ntlon".nl!ltlonali9( 15) J 
ti cQ!IIU.t.e_d_.ins;tru.çt.to : C"Omelte __ d_ in.st.ruction_pul::ll.iqutl( U); 
.MiJ. ~+ ~ ~etll. <t~S{l}, a~(lJ; 
M ~cei.nt.e+ ; enee:urte ( 4 } ;: 
AS ~t:ls t p;1%'1S( 7 il 
M tl~ : nœ,{9); 
U pl:'ojit!ft+ ; pro}et.c a ii 
1\5 ~Uen+ t prope~1Uoo(!!l); 

~ .ti.~it:I.I(Z&+ t HA~{}} • Se"MCtrliS! l) 1 
li$ ~ret.+e:r t decrete( l l. d~r'(ltteet 2 i, deçri!ter tl); 
;.j eti!l.bHir ~ eti!ibU ill. etabU.r P ), et..abHta{l) • 
M •;U.ne. a aui.t. 0 t , ~~~:ni vte:t!' 0 l , $u!.ne P 1 ; 
AS ~~ : c~ca:tioaE 4}. communie a.t 1onst7 J; 
M. i.n;~ot-+ bm ' i.nspeeteu.rfi ( 4 ~ ; 
A5 ~t4-~._$alut_p® : ~itc_de_!u:tlnt~blte(Ei); 
M U.lte t HUe{ SJ; 
AS ~ù~~t .. utt~l : palea_nauon&l(1); 
..1!6 ~1<7iJ,lœ~d:e~.l._unite ' pavUlan~«e_l_anaet 5t; 
Ail M~icn.a+1 • nati~lf lt. naUooaleO )i 
~• ~~·~~~~~ ; eorrespondanoet7}; 
M 4!~• l dla.ti!lince t 1 • • dittUMlUl.( 1 ) : 
M -~,u~ : ~tiO!'f~ ", i 
At~ •u~t,a+ ~ mrtreaU.œ ffi i 1 
M ~r•+ ' '5\l:illtr'tll ( 1 l , qu•r·ret~;!l •; 
~~ tn~t~~t* t l.n~'ltntO H 
All 1~e+ t U.qne14 l • Hqn.!!l'$ i 4 ) i 
M ~re* * ~tatl). ~:e:stl); 
Al .o.bj~+ : G~ jet. ( l ~ ; 
M llll)P!ll.•*.$-.'r : applaw:H.s.e~nts { l l, appla~td.i tIl); 
~-~ "®r~~~·, : e~r~'!!ipcndra t 1 i , etlrre~nd,:re € S) 1 

A.t n'#!im+U t 1!'~@11\tf J l 1 
M pru.td,+omt t pri!raidM"t t l i ; 
mt• tm~~*:~ a C~ilOt; 
li4: ~_.libre • nm.cd .. .l.ibr-e.(41; 
U Nil! l t::U~4J; 

u ®uvr : c~ar!\1~ t $1 J , c;nartelll • 1 j : 

Al ~~+ t be'~re• '!.), heu:t'11lts( 4} l 
~ 'ftr"' ~ ~Il). iGU:r:t.~~2); 
Al~ 1 œdreG(lfi 
U ~~il< 1 cœ~t'l\U t! l. e~:mseill!!{ 11. è®th!lll .. des_ anciens C 1 l: 
U U.41l!~ * UMi ~), 11eullt 1) • 

u ·~··:~ li <tdo~b{ J) 1 



-----·-------·-----c-....--------..-----
Formes a.ssooiées au contexte B 

B8 bre9uet : braquet tl5 ) ; 
87 citoyen+ : citoyen(ll), citoyens(lO); 
B7 bet-ancourt : betancourt( 11;: 
B1 prony : prony(S); 
B6 jom:·na+ l r jout'nd ( 4 l • journaux{ 1); 
86 lettre-+ t lettre-(5). lettrestl}; 
BS cru~ t cru(l,. crus(l}; 
85 nouveau+ : n~veeu(7), nouveaux{l); 
85 publi+l4 : public(2J, pub.Uqne(l), publiquement(lH 
ns dessin+ t dessins{ 3}; 
B5 ouvra.qe<~< ; ouvreqe{ 2 ) ; 
as tir+er t tire{l), t~rer(2;: 
B4 affaire+ t affaire( 2); 
ll4 ai.se+ l iliaelll'9;nt ( l ) , a.1.$es f 1 l ; 
B4 prompt+ t prompte{ l ) • pro:apt.e.mant C 1); 
84 fond+ ~ fonds(2}; 
84 l.a.ngagf!t'+ t lanqaqe(2}; 
84 ~ire+ : memoire{ ll, memoire&{ 2); 
84 phrase+ : phra:se•l) • phrases( 1}: 
84 yeux : yeux{2}r 
84 ins.e~+·~r l int:h;ireel!J ( 1) , i.n:eerer ( 2 t 1 

B4 parl+er : pule(l), pArler(l), parle1ttlH 
54 speoulati< t speoulation(l); 
83 deocuvarte+ ; deeouvertea(S); 
BJ part+ t pa.rt,( l); 
Ell penonne+ ' pers-nnnel!t( 1); 
:!U apprendre. ~ apprendre( 1 } 1 
B.l •UHlliBt +'er : .ru·uaist.(U" t 1) : 
83 dmmaru:t+ar r d(l~dé{ 4) ; 
Bl pe~ttre. • p~ttraient.{ 11; 
iU util +e : utile {l J , uti.U te 0 ) : 
B~ tl!ntietr+ ~ entiu( 1), e:at.ieret 1): 
82 propre+ t propre(il; 
B2 devoir+ : d~oir(l}; 
82 fois ; foia(l); 
lU frat.ern.i Ut~ t fratarni te< 2 tt 
B2 porte+ : porte(2); 
B~ ealut+ : salut(l); 
82 attendre. ~ attendant( 1). attll:mdre( 1); 
Bl ao.neevoi..r. t aoncu( l) • eoncus t l) i 



Fo.m~es as~oclées au contexte C 
_..,..,~.._._,.__ •• "' _____ .,. ______ 0011< _______ ~---

CS de.~:e+ t d~~( lJ, da<:Jre&( 1); 
cs tc~ t fo~PH 
cs f:t:ai+U t trais.f7): 
C$ l~e t lOfi&W•t 91 1 
Ci MiJîlle• t anq les (') } 
CS mac~+16 ; madu.ne(l~), maehi.tt&$(6}; 
CS Jitf:;t.u+el r a.ctuel(SJ, actUfllle{ l). actuelles( 1 J, actuels{ lt; 
CS diffe:l'"'~nt 1 difterenee(2}, d:l.Herentestl), dUferents(S); 
C'l tela.qraph+U 1 t.etaqrap!le{]O}, teleçraphes(S), telegraphique(l), 
t;.~~~;.l~q::tapbi4uti11 { l) t 
C'~ mcr~tre : mie:r~tre ES) ; 
(!4 ta~es$ai-re-+ t n•clilll!!saire~ ll, nec~uu;airW!I.ent t 1), necessaires { 3) 1 

t-l ~~kt+ ; al~le 1 6 t; 
C:f ~U'et.+ 1 eftett 11, effet.J!( 2J s 
et f..aita ; fa1ta{!)i 
Cl& )ft+ f :teut 3} -. 
e!l ~e+ t pEt.tnec ll: 
C4 ~~a t t.emps(S) t 
C4 lfHiil~ucru • ~ ~~ur u 4 1 • • parcourt t 2 l ; 
ot ra~+tJr : rappGrt&'S { 1 J • u.pporteur t 4 ) ; 
~ ~ix • 1 sert (1 ) • sen .:U 2 ) , servir (2 l. s.erv is (l ) , se:l"VI:lns ( l ) ; 
C4 ~si+ble ~ PQ~i.b.Le€31> 
0 dl.ffk:ili!* : difHdlEif l j, dHUeUement.O l1 
eJ ~uattnce• ~ connaissan.ce( 3), connaissanceat l); 
C:) ~vU~et.., t tl'louvenet. i. 4) 1 
Cl ~U9+~r : '~~nttli. juqer(l); 
Cl: ~+ 1 ccmnue( 1 J. cœmues( 11, aonnus{ 21; 
~ ~~ipthf t de~riptinnt2!: 
C2 d~i +e.p t ~U.s:~ie~!!U! t l 1 , di;~Jptmdi.euoeu ( 1 ; , d1speru:U.eux 1 2 l 1 

<!2 a,pE~;cou• : a.pe~cu ( l ) ~ 
C4: toru+ ; f~t l); 
Cl ~œuvr .. • : ~uvrert 21; 
C2 pie~ s p!~(l•, p.laces( 11 r 
c:~ r4wort+ ~ n~rt.trn, ra:pp:ctrtall); 
CJ 4~TiE~. l ~ite{lî. decri~etlil 
11:2 la!a:s:+er 1 la.iS:Ut!ttlll. laJ.:ule{l), laisser(!); 
e::i: :EW~re . t ~retende: ( l l , pretA>:rndu' ll • p:ret.enduest l 1 ; 
Q ~~. t r1mêt'e t 1) , :r~»aa \ ll i 
C2 ~~~·~ t trouvaitllt, t:rcuveetl)j 
e2 voiX. ~ vcir(I}, ~e%tl), v~tlll 
c:~ a~< a as.s.~~i}t 
c:.t ~enJti+el ~ esstmtiellœ~~entt2J. essentt.elle:s{l}; 
c~ ~an+ 16 : ll!$C~ni.que ~ 1 ; • fllieCanU:JlU~ ( 11 : 
Cl 1tefla;+1o.n t rêU!Pittt'lrli>l.U J; 
Cl 1~r&a s londr~stl~l 



·-~---~------~----------~-----
Formes associées au contexte D 

D6 francais• t franoais{7), fr~iOAise(l!: 
06 monda+ : mondet6); 
06 nation+ : nation(3J, nations(J}; 
ll5 europe : EUlX'ope { 3 } ; 
os 9loire+ : (jloLre{4); 
DS bollUIU:l+ 1 homme { ll , hommes ( i ) ; 
DS liberte+ : 1Lberte{6~; 
os occasion+ t ocoa&ion~5). occas1nns(l); 
OS éravaux t travaux(3); 
os pat'f&ct< ; partection( 2 J, perfeotic."\neumnt( 1); 
D4 yrand+ : qrand ( 2) , grande (3} • grandes { 2) , ÇJ.t'ands ( 3 J ; 
D4 a:ru;Tlet.erre 1 an9leterre { 2); 
D4 peuple+ : peuple ( 2 ) , peuples ( 21 ; 
D4 prix : prixC4}; 
D4 s.ervice+ : service(l), services(2); 
lM steel&+ 1 siee le( 2}, siee las( 1); 
04 systeme+ 1 systeme( 2}; 
Dt a9+tr 1 ag1tt3): 
Dl seulement : senlement(l)t 
DJ rendu+ ~ rendu{l}, rendust2); 
Dl rapuhH.que+ : republique {fi ) , repttbH.quas il ) ; 
DJ qouvm:nemen.t< : qouvern~t{7}; 
D2 e.n~l.ahi+ 1 llD'9lais {l H 
D2 nomme+ ; n~e(lJ; 
DQ mtti+ ; a.mi&{2) i 
aa art+ t &ru (2 ): 
DZ idee+ : ideu~{l); 
02 mot+ t mot(l); 
D2 pai~ : paix~2)~ 
D2 point.+ t poi.nts(l); 
02 ao:quer ir . : acquerir ( 1 ) • acquise ( 1 t ; 
D2 ancien< ~ aru:.ien( 1 J, ~tnoie:nstt Ji 
Dl montre+ t montre${1); 
02 bonaparte : bonaparte(2); 



---~~--------------------------

Fo.rmes associées au ~ontexte E ·------------ ,... _________ .... _______ --
a,g atnuœ+ t ~ut.~li ( 10 i : 
a l.t~e+ l l.ieuea t 6} ; 
l!'a ~te+ : poste (a), postesc:n; 
21 ~:l'<t~~mt+ : etUvant{ 1), suivante(4); 
tn d-apecbé'+ ; d&p!!Cha( 51 ; 
ft1 saint_ f.ariJe&u : sai.nt _ f arqeau f 4 ) 1 
!6 trin'taettre. s uansll'llrtt.nlt(l), t.ransmis(2}, tran.sm1se(2}, transmises{!), 
tr~n~s•ent{l); 
:lifi da.w:ton t da~nii>u t 4 ) ; 
~~ ~lletie't'_saint_far : pelletler_saint_fart;~1HU:t(4); 

ti nau+t : neuft3}; 
ES sec:Ohdlit+ ; secondas t 4 ) ; 
U ob~. t obt~r(l 1. obtint C 1); 
M4 ~et+ ~ saeret(l)t 
B4 a~ru:~Uee+ a annottee ( l} ; 
!li4 d.~e+ r duree( 2 } : 
:IJ\t Upérienea+ l &l(pUience ( $) 1 
:1!1:4 a.p~ +er ; apporta t 1 ) i apporte ( 111 
lM ~1~ : atti~et)}; 
~ JJ<loi~1r t e.loi~na(l}, eloJ.qnQa{l;, e1o!rwnes(lH 
14 ~er~ t' : ftm'Qês ( l l z 
tt4 parvtmJ.r. : parvi.eudrcnt { l ) 1 
~ :tNWOU. 1 ~tf2)' 
M ~Ut< ; arti.s:t.M( 2); 
i,t tt\:lt.e ; bl te u} 1 

13- ~·~ ~ ~ere{4); 
a etl!lJial..+ ' uaai( 2); 
l!t! proced.e·+ : procede( l l ; 
m aut:ori,s:+~x ~ asto:risex { 2 } • 
S2 fide+l J fidcliteillt 
U :nm:d-. • aaru( l) l 
12 ~-t~ x ~bé~ ll. ~tes ( l) 1 

la buteur+ t hau.t.eurs( 2 ) r 
E1 piace-. : plae\tt{lH 
~ ~altat+ 1 t;e$Wt.at(l). res.ult.aU{Z}; 



Tri des uce par classe 

----"'~'!'~"------------------....---
01~ Tri des uee par classe 

Clé sélectionnée : A 

76 47 voici le #projet de Ode<::rèt: la iconwrntion_nationale, sur le 
rapport de ses #oOI'l\ite_de_salut._public, icomite_d_instruction_publi.que et des 
linepecteurs du lpalais_national, idacrete ce-qui f.!!ndtt il sara tetabli tm 
tele~aphe dans 1 îlenceinte du lpalais_nationaJ., au tpavillon_de_l_unite, 
sans que son ietablisset~~ant puisse nuire a celui du tocsin tnational. 

20 39 ce tp,rojet de tdee:ret est iadopte. lakanal~ au lnom du 
tcomite_d_instructicm_publique. la lconvention_nationale, a lc:harge trois 
§membres de son icomite_d_i.nln::ructiGn_puhlique de #suivre le proced.e 
!presente par le citoyen ichappe, pour fcorrespondxe Jrapidement a de qrandes 
fldistancea. 

65 24 afin que ce rapprochement tajoute a la irap:idite des 
icommun.ications. et pour-que, dans aucun tcas, cette ico:mmunioatic;m ne puisse 
etre in'ta..rrompue. lorsqu on Jetablira de fnouvellea Ui9J1es. 1 on pourra 
placer les nouveaux teleqraphes sw: les riaux pavillons des ie:ltt.remite1u 

68 24 ce rapprocheît\ent aura meme s n utilite dans le icas ou la 
tconv.aut!on nationale voudrait remplir. en un iinstant et a de grands 
tdistanoes, -1 io:bjet pour lequel l.e tocsin ir.utti-onal eat. iat.abli" 

a 21 cette lpropoaition est tdac:ratea. r011l.lne, au tnom des 
'"eœûte_d_instruntion_publique at ®lllite_de_la_guene fraunit'h d.1'tllS tou.e les 
temps on a senti la necessite d un imoyen irapide et: sure de tco:rrespondre a 
de grandas td:istanoes. 

17 ~1 et s'll1: une tH.gne assez tetend.ue pou.r i.p.renàre q11elqu.e confiance 
dans las resultats. voici le lprojet d.a tdecret qua je suis ieharc;e de vou~ 
presenter: la iconvention_nationale aprea avoir entendu les 
tcotnit.a_d_inatruction_publique at cOl!dta_de_la_t;'Uette traUiù.s, sur Wl proceda 
t·pre:ili\ente par le citoyen lchappe pour lcorreapondra h:apidement a de grandes 
fdistances, 

63 iO at la i!,cœût.e_da_salut_pnbU.n an a ordonne at commence 1 
tetablLtw.emant. U aat convenable de la taira partir du tpavillon_de_l_un.tt.e. 
un ldao:ret porte qu on ne pe.ut point faire de tnouval letabllssemeut dans l 
tœceinta du tpalais_national. iiU:lnS qu il al.t ete concerte avec les C!Olldte_de 
salut ._,publie, les U.ruspecteu.rs du ipalais_:u.ttJ.onal, 

64 19 oelui de l instru:etion_publique et. sans un tdecret da la 
tconve-ntion_nationala.t e est en leu inœ qua je vien:s vous proposer da 
tdec:reter cette tnouvelle Uig:na. las rapports qu a le telegraphe avec le 
f..eant:ra de 1 a,utorite in.ationale, ~t la continuite de leorrespondance qu il 
entretient avec le: gouvernemttnt.. :font c;!e.airer qu il soit plaee dans 1 
tenc:einte du tpalals_nati.ona! • 

.S6 16 ain.si, le:s Jcommunic::atiorus seront rapproebee:s dt! flin dea iseanees 
du fc:orps leqislatif# qui pourra en un tin:$;t:ant ill'Ol"respond.re jusqu aux 
l:e!rtrem.ites de la republique. ces cnnst.rm:tions lajouteront a la decoration 
exterieure du tpalais _nat.ional. par une illusion d optique les poteattx 
destines a soutenir la. gal-eri.e du telegraphe disparai:trant, de-man.iere qu il 
parait.ra S.ll.lll:pendu et. sans point d appui. 

42 11 la J·oonvention_nat.ionale ia®pt:e le lprojet de tdeeret, E!'t o:r:dotma 
1 impression du rapport lakanal. la fseanoa est levee a û theures. harare au 
lnom du Jcomite_d&_s16lut_public. noW~ isa.isia1aons cette occasion pour vous 
parler d un l'etablissement nouveau fait sous les auspices de la 
iconvmltic.n_na:t:.ionale~ d une maehine par le f:moyen de laqu~Jlle la lm:nwelle 
cle h reprise du queaaoy a ete portee a ipaxb, U-y-a daux. tjours. 

70 17 il sera sus-doute neces.sair.e d ietabU.r de illouvelles tlignes de 
tcommunioation avec nos iarmees et le ~nt de Le faire ne doit pas etre 
el-oicple. ce sera fajouter a la trap:tdite, a la surate. et a l.a frequenae des 
tc-ommnni.ca:t.ians; 

!JS 16 ccmde est rendu a la :repUbUque, cbanqaoM le inom qu U tportait 
en. celui de f:ru:u:·d_li.bJ:'e. cette tpropos.iU . .cm. est. fdacretee sur le .chalnp. 
cambont je demande que ce ldet:ret l!lO:it envoye a icnord_li.bre par la voie du 
teleqrapbe, an iapplau:dit.. le tpresidant-;. J annonoe a l assemblee que le 
telegraphe a rendu ecmpt:e a l tarmee du dernier idecn.d: qu elle a rendu. 

S9 U voici la lettre qu U nous t.ra~: a tpi!U'.i.s, 13 fructidor. 1 hm 
n de la repu:bUqua, a 6 tha~ l$ du soir. je t annonce. eit~n 
lpritsidsnt, que lés Jdeeret~ de la teonvent.ion_nationale. qui tannoncent le 



tm\IU'g~t du fnœ de conda en celui da inord libre• 
t1 U llte pl~ceMnt ~e nuira poUI.t a 1 lexiicution du fdacret de la 

f(l\o~veUoo_natJ.on.ale, nlat.H au toc.s.in IMt.ionAl qui l!!era place danf;l 1e 
tpavilloo_de_l_un.i.te et pree du teleqraphe. 

74 15 un icdMret pour.ra etre t.ranamis jusqu a sea iextrem.it.es un!il demi 
'~e ~prcelii avoir et.e rendu, proclame beance tenante et Aexecute le tjour 
~. nt s:i, dMt; les topa de paix. des despotes coalises voulaient envahir 
notrce t.erritoire, le ijour ou le cri de tquerre1 aux larmes! 

5 14 dans une meme tse~~e. les habitants de belleville, croyant que le 
citoyen lob.appe voulait: ietablir des tcoonnunications avec les emigres, ont 
deU'Qit lu preparatifs du citoyen tebappe. 

91 14 J a1 têbarqe mao prepose a ilille de faire passer ces ldecre~a a 
fno1::d_:Ubre par un aourrl.er extraord.inaire. on iapplaudit. si<.Jne tchappe, 
.inqgnieur qeoq.raphe. :ra.baut polllmi-er, au llnom du #comit.e_de_sal.ut__puhlic 
œtorens~ VOU$ savez de quell.e utilite 1 finve.ntion du telegraphe a ete a la 
:t-epubU.que. ~ien la trap!.dit.e avee laquelle les avis et les tordras les 
~lus ~ants ont ete donnes et recus, 

ill U ,l.jjt tcon~'ltion_na:t.loule accorde au cit.oyen tchappe le titre d 
~..r.uienr Uletp:"aphe. a!.'lJ!t appointements de lieutan.ant_.:iu_qenie. icbarge son 
l~te_de_~iV•lttt_public d f~nex quelles sont les tliqnes de 
teo:trrQpol.d4ft.œ qu U U.œ:parte a la republique d ietabli.r dans les 
.eu~stanees ipre~Umtes. 

&3 13 nimS a pr:tpare de victoires. il fau·t multipli.or les boyens d en 
obt~ de htot.'f'telles. H est important d ietablir des iliqnes de 
ie~i.e:ation aV>ec nos ia..r:mees; una fflOuvalle Uiqne de tparis a landau 
1\ievi..ent: n~ssa:ire; 

119 18 maill d etablir une OOll'l%!\Unic.a:tit>n .:u:.t.ssi fprom.pte qua la pensee dans 
tcu.t le continent. fsalut et if:.rate.rnite, L EU:'Ipaqnol tbetancourt, las de 
dU~ l!P t~ouvK .:.es d autrui, & eat accole au h:itoyen iwequet, pour 
ft.ir4r quêlque-ebtu~e de •cm fpropre Uonds, t'l!t il a annone~ dans votre 
fjOU:l;nal, un fnOt!Veau telegraphe. 

l&i 1,6 les tcit.oyeu tpn:my, qu.it.on_moiveau. l.acruee. 
FU!lt't_de_la_eo.te ... nr. fourc.t-oy. c.ost.u. qui aw.üent les tde.asins et les 
i~ires ~ les fyeUJt, ncm e.w.mlement rt ont point iport.e les t juçem.ents 
dont: vo'W:l fparle:, t:ai.s ont tcoocu et manifeste, en ma p:rese.nce. 
1~9. l'i ie~s leur idevoir aU!iH'Ü des remere iements, et on en t5ent ira 

b~:t:Qt les raJ.s;o..ps. pour ce-qui vous rte9arde, fcit.oyen, j al. quelques 
ttb;s:enaUans a voua if ure. voici votre premiere ~ephrase 1 L espa.qnol 
t~~w:t ~ laa d~ der~r les ide<lOll~erU3& d autrui. s est. accole. au 
fi,'l'~to.OJ'Btl tblr~et, pour tt.ire:r quelque-e.bose de san fprop:re Honds. et. il a 
til~. da.n.e vot.:re i:}ottrnal. tm tnauveau t.eleq:.raphe. etc. 

11'1 :u Les h:edact.enrs du conservateur et de la èlef_du_cabinet ont. tcru 
l<.tevo.i.l:: en supprimer quelques lphrasetll; je les en remercie au nom des 
fc!toyeru; lm~et et H>et.ancourt. le:a ~J·edacteurs du republicain et du 
~it;eu:r oot UltpriJe voue ilett.re t.out.e lenU.er&. et t.e!.le que vous 14 leur 
au:~ envoy~; 

1.39 26 voici nn autre paas.aqe de la meme llet.tre: œnn! de ces <.t!bll.mes 
tdUO'Il'!lertes. lbr~.l.et a teru ifaire une tepeeulation htile pour luil il a 
id~e a Uai.:ro~~J 1 uperia:f<i<::e d un tnouve.au tele'jJra.pb.e; 

U4 2.2 ~ Unf1uence snr tcut.e la S'urface de la republique. tsalut et 
ftrat.ernite. :J ai re.lu deux ifois, Jc.it.oy'ttu, ur-we tlettre que vous a'll'ez fait 
~~ ti:ems plusieurs t )ournawr.. 

14:5 20 )è tasneru. en vous .repend.a.nt., de ne poil'tt. oubU.e.r ce-que je me 
d.O!.is. a ..,1 ~; de ne m $(.'farter dans mon t lan9aqe ni des eqards que l on 
~t a~ ·~~es ~t on ~le, ni du res;peet que le tpublic a droit d 
tat:t~e de ceux. qui a adressent a lul.. 
U$ 191 ~1 de ~ subh.mes J~'llert.es. fbtvquet a feru thire une 
la~laUœ tutUs pour lai: tl a tdemande a et.re autorise a Haire l 
e.xpmrill!mee d un i~eau 1!:cœl~aphe; 
:nt U s.e:ron.t b:ten ta~ peut.-e;t:re d *apprendre quellE!!!s ont. ete las 

Rites de ~t.t.e laffaù:'e. le tlett:re que je voulil' tadresee aujourd hui pow:ra 
eill:t . .ta:f:a1:re leur ~iœtt.e. '~>'eu ille:: bien lui. accorder une plac& dans votre 
tjouaal; c ~t encore all nm'n de l tuUHte fpubU.qu:e que }e la idetï~ande. 

147 11 n~ uvi.cn» qtltitls sont Q;rdinairement let~ cbstacles que rencontrent: 
l:QS n~auvelles t~Jes qui parais;Jie,nt. attaquez das pretentiœ:ui ou des 
~~et1.'1i part:i.l'::'ul:ie;rs; ne1mmoine, ~ lea tc1t~a U>requet. ibel't.anuourt: 
et. mo.i .. nws n .f.Wians auew't interet dana cette iaffa.ire, j.e fconcua 1 espoir 

141 



d& les surmonter. 
190 l1 enfin, voici le t~e ~e elu rap~rt du #citoyen lprony, l un de 

ces f juqea que vous citez. il resulte, tant àe.s experiences ifaites du 
tnouvea:u teleqrapbe. qqe de 1 examen des l:memoires et des ldess.:lns fournis d 
nn c~t.e par les #citoyens chappe, a qui le directoire a ldemande leur tavu, 
et de 1 autre tpart par #betancourt et •braquet, 

210 11 caux de nos abonnes qui. ont lu, dans les numeros des 16t 20 et 22 
brumaire dernier, les tlett.ré.s qua vous y ava~ iinserees, concernant tm 
tnouveau teleq't"aphe, dl;) l inventl.on des Jcit()yens fbragu.et et fbetaneourt, 

212 16 les tcitoy('!ns !bre;.1et et #betancourt, immediatement. aprM la 
publieatl.on des Illettres ùont je viens de iparler, avaient soun.ù.s a la classe 
des sciences phy~iq'Jes et mathematiques da 1 inst.itut_n.:~<tional un fmtïllll()ire et 
les tdessins de leur .naohi.ne pour-que ce tribunal, devant lequel i1:s avaient 
appele le &citoyen enappe~ 

21S Hi er.. que d ailleura les tcitoyena #l:treguet et #betancourt se 
tproposent de le ifaire imprimer separement. en fattendant, je vais cop.ier 
sur la piace authentique que j ai sous les lyeux, les expressions mEunes des 
icu:nnmlssaires, en distinguant ce-qui en i\l:St itire pu des aaterisquea et par 
des tcaracter"ls italiques. 

195 14 ce Uangaqe est s-uuceptiloJ.e d avoir une etendue indefinie en 
employant les combi.naisons de 30 ou 40 si:g.nea primitif&, il est ~e probable 
que la transmission se ~fera plus tpromptel!!ant par les tnouveaux telf!t9'raphes 
qtle par les anciens 0 apr'll's ces con!!>i.derations le !citoyen !prony pense que 
le teleqraphe tpropose pa:z: tbet.aneourt et ibreguet, 

217 12 quoiqu ll en soit, voici une analyse fidele du rapport des 
tcommis,sai.res dE~ 1 tnstitut_national, les Jcitoy'I!!IU> c.oulomb. oharles, borda, 
lagrange, tpron'f, et delmttbre. je ne donnerai.& l.c.i ~ue des extraits, paree
que las bornes c.:. ..tjourna.l ne fpermettraient. pas d y li:Lnserer le rapport en 
ilenti.er: 

142 11 cependant, quelle que soit ma repugnance, j y suitt force; je m 
hono:re d etr:e 1 ami des 'ioit.oyens fbreg"t~et e:t #bet.a.noourt; la tlett.re qu.i a 
servi de texte a cet etrange commentaire itporte mon nom; 

14:8 11 ceux qu.t toonnaiasent les tcit.oyen.s ibregue.t et ibetancou.rt 
erob-ont hls$l!l.ent gu une dell\ plus grande$ diffi.aultas que ) ai Etues a 
vaincre, a ete d.e forcer l.eur modut.ie. 

168 1 et comma on peut le vou da:ns le sa\tant fouvrage qui a pour titre, 
nouvelle a:rehlteat.w.~ «ydraulique., par le W:ritoyen tpron.y. quant au tcitoyen 
ibreçuet.. si sa modestie, dont on serait priasque fonde a lui tfaJ.re tm 
reproche, 

Clé sélectionnée : C 

122 28 le,s idifferents f-deqres que iparcourt cette at<JUille, tdOMant les 
#differents tsiqnes dest.ines a correspondrE!. jusqu a-present, :i.l n y a. de 
fdiffetenee dans ce ftel~rapbe et celui d:u flouvre, qt:tfit celle de ne 
praJ:uanter qu une ipiece qui tdecrive les Clangles, tandis que celuJ. du tlouv:re 
en a trois qui remplissent la ·m.emê fonction. 

llU 20 vou.s dites que les moyens temployes par le citoyen bre<Juet pour 
mouvoir le tteleqraphe du tlouvu, etaient i1Wttnus de tout fteat~ps; et enfin 
vous tp.retendsz qu il s aJ]it dans la nouvftlle imacb.i.ne de mesurer lee tengles 
de dix ideqres avec le imicrometre. voila,. je-cl:'Ois. a quoi su reduisant 
toutes vos assertion$. 

16 5 19 dans le lleme vol.wne des memoixes de la 
snciete_pour_e.l'l.>eouragement_àe< de ilondres, on pèut hrcir encore la 
ldescript ion d une hli.iOhine qui faert a couper 1 herbe des canaux et des 
rivieres navi9ableli. 

266 19 mais quelle que soit 1a leqerete a:vea laquelle il 1 ~ tvu. ll n est 
pas tpo4si.ble qu U ne se soit pas lapercu que la Uenne du tt:.alegrapha de 
breguet est la ~ que cell.e du ntien. 

26l 16 q·t.:li etait enaore dans l enfance. que serait oe donc maintenant.. qne 
j ai quadruple la vitasse! $tc~ cependant le ha.PPQrte.ur a qui sen 
enthousiasme u a pas tlaisae le itqps de fain la œoindre rech-erche sur le 
ideqre de V'ite.sse que j em:plo.ie:h :s eor:ie qu il est ldiffiaile de surpasser, 
~ d atteindre la vitesse du fouquaux fta.leqraphe, 

106 15 da.n.s deux mllis tous laa e:tabl.iuem.ent:s tnec-es.sa~res peuvent etre 
Uaits le lonq ds: nes tcotes; l~ Urais èn sercn:t ÙI;COfltparablemant moindres 
que ceux qu oce:astonnerai.ent les lt:eleiJraphe.s tac:tuels. 

120 lS mais tvoye2: la lforee de 1 habitud&l ce itel.açraphe est p:rac~t 
celuJ. du ilouvre qu on a impitoyablement mut1l.e pour le irendre 
r~œcannaissable: maies, quoique il sn.tt tres me1t.raite. on ne peut pas idire da 



luh et que œ.eeonnaitrait 1 toeH meme de son pere. 
!:,65 lS le lra:ppcrteur dit: le iteleqraphe des citoyens bre9uet et 

bet;mcou:r:t. dJ.ffere tesnnti&llt:m~e:nt dea autras ttru.l.chine:.J da ee #qenre, dont 
nous avons quelque Jeonnaissance. noua avons deja ivu que le #rapporteur ne s 
etait pas !donna la tpei.ne de prendre beaucoup de rer .. st:li'if.nement.a s.ux les 
kff.eta du ltele9r•:tphe lact.uel, puisqu il ne connaissait pas meme les 
rel!u1 tats dea p.r:emte:rs assais qu on ru1 a fait. 
Ul 14 qu il avait dit etrs 1 Hnventeux des moyens de #donner le 

hwuve.mcent a,u ltel<aqraphe factuel, tandis que ces moyens ont ete fc:onnus de 
tout lttemps. eh! j ose tassure:r que 1 iexamen dea ltpretendues decouvertes 
ttelegrapMqttes de breguet à du lu.i faire perdre beaucoup de la consideration 
que $GS maitrea ~ui avaient acquise. 

U13 12 voici lea lldannes qui sont un peu ldiUerentes. J affirme qu il n 
~~xute aLJ(!Une imaehlne tconnue ou 1 on ait temploye, pour eOlllmunique.r le 
tmouvetllfUlt, le ~neme moyen dont le citoyen bre9uet ;::; est tservi pour faire 
!ill(lUVoir le itele<Jraphe du i lot~vre. 

2'7 12 on avait bien idonne avant moi des tsignaux avec des feux, avec des 
~il.lons, ou des lettreJ;i qu on elevait au haut à un mat; mais jamais on ne s 
etait tse:rvi d un chassis allonge, place en equilibre datu~ l at:mosphe.re, et 
cette ifo.rme de ftele9rapbe, je ne 1 a.i it.rouvee qu ap:res beaucoup de 
:recb"obes. 
l'il ll i!Jt cela ne pe.ut s tent.emdre que d une tmachine qui ltparoourt les 

idegres irappœ;t..es sur le cadran du hdo:romatre. le plagiat est evident. mais 
eawtteU.'t e~ fait il que des h~a comma ceux qui ont hiqne le trapport 
~~ente a 1 institnt_nat.ional affirment si lega~nt, #jugent. sana prendre 
~ !:'eD.Stùq1U!i!'rll4lltS • 

166 ur cette tmaclli.ne lui a valu le p:r:Ut. enfin c est. a lui qu on doit la 
decouverte de la l.ol de la ifo%tee expansive de la vapeur de l eau a 
f(,'fi.ft.ere.ntlS ideqrea da chaleur; 

ltf1 9 trt.c. le he.legraptua iactuel ne peut otfr ir cea avantages. son 
et:lib!i.ssament demande un ltwnps considerable; les lfrais en sont tels. que le 
ueaar_public ne poouruit paut-et.rlb que tdiffic1lement y fourn.ir en ee 
fm=et'l:l:. 

U'é g qu U etait itrtpossible de faire un Jtele.qrapbe moins tdispendieux 
et p!tta tsimple que celui du tlouvre, et que brequet, diminuant las 
~osions, forcait à trapprooher ses postes, et auq,mentait les ifrais, etc. 

134 fi ma.is je n a:.i jamais Jpretendu qu il fallut se lservir exclusivement 
dl!'ts ttelegra~ a s~ bru. awuütot 1792, j al presente a l 
~e~nd:~l.a~_l&qislative. t~t depuis aux idiftennt.ll g;ouvernements qui se sont 
suœedel!l,. des tt.eleg:raph.es que j appelle ambulants, qui ne sont que le 
lteleq:raphe du ilouvre n!duit a de ipatltes d . .tmensiuns, 

110 g ~ il etalt. .lmpossil:lle de faire un tt.eleqt'aphe moins td.isperuU.eux 
et plus fslçle que C1)1Ui du Uoauvre, que bre.gu~rt. dimlnuant les dimf!nslons, 
fcraait a t:rapprooh.er les P>Ste!Jl! et auqmentai t les If rais. 

li 8 le imecani.sme est tel , que la t.anoeuvre s en fait sans tpe ine et 
aveo cele:riœ1 au moyen d une double manivelle, placee a hauteur convenable. 
L analyse ~s Jdifferentes positions du #telegraphe que je viens de idecrire~c 
pPt,sentt;t cent fiqures parfaitement prononcees. 

115 8 'IN)S h·efl.edons et vos ~connai.s.&ances noua ont aussitot longtQll'lps 
accoutumes a tjugar dans 1 av~nir les resultats des efforts et des inventions 
de :t esprit a~. A la p:remiere nouvelle de la direction constante de 1 
atl.~lle aimant..ee vera le po.le, au prenù.er lapercu de 1 teffet qui resulte du 
.,lan.g:e d Wl pe:u da !IOR.ffra, de salpetre et de charbon, 
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Clé sélectionnée : D 

20,4 40 le #gouvernement representatif d un puissant moyen d aetionr il s 
@agit -des nouvelles victoires qui attendent #bonaparte, de la jouiss.anee 
pa.isible da la iliberte et du comble de la igloire qui doit etre la !prix des 
efforts et de tous les aaarifioes du ipeuple ffrano.ais; 

164 34 lse.rvioe tres #important #rendu gratuitement, comme tous les 
autres, a la trepublique ifrancaise, et dont a la llpa.ix iqenerale elle 
lsentira tn.ièux encore tout le tprix. le citoye.n betancourt a inomme, non 
tseulement les inventeurs de ces machinas, mais il a fait eonnaitre les 
endroits ou elles sont executees. 

205 33 il s Jagit des @interets du commerce de l teurope, de 1 
independance de toutes les tnation&$ de la ilil::la.rte du tmonda. et nous 
placerions au milieu de tout cela nos miserables flinteret.s particuliers je n 
ai plus qu un tmot a ajouter; 

248 JJ elle est composee d fhommes que la irepublique presente avec 
orgueil a 1 ieurope. pour lui prouver que ca n est pas tseulement par le$ 
armes que les ffranca.ts sont la prendere !nation du tmonde. 
ua 26 l autorite que vos ttravaux vous on:t taoqui.se. dites au 

#gouvernement quelle peut-etre, dans le isysteme politique, ciV'.U, m.ilitai:-e, 
cOinn'lercial, 1 influence d un ®yen faoile de correspondre dans un clin d 
oeil, non #seulement aveo tous les ipoints de la trepublique, 

112 20 sont portes par le resseLtiment profond que cette conduite doit 
inspirer a tous les ihommes iamis ete la Uiberte1 a toutes les ames 
genereuses; ils sont soutenus dans leurs veilles par 1 amour de la igloire, 
tseule reeompense qui soit di9ne de lettrs ftrav.e<ux. la itrance possede dans l 
linstitut_nat~onal le corps da savants le plus illustre de 1 univers. 

245 20 an leur doit donc aussi beaucoup de reconnaissance, et. on l,.e 
tstmti:ra chaque jour davantage; mais des th~s, dont le premier mabile est 
la lqloire. et qui, dan# cette locca ... ion, n ont travaille que pour elle, ont 
deja obtenu tout le tprix . .;.t il ambition:naie.nt: 

177 18 j ai du repousser les injures qui, pour t~ix de vos ttrava.ux et 
des tlservioes que vous noue ave.z tlreudus~ vous ont ete faites dans ma 
ipatrie. 

115 16 que tout ce-qui a ete decouvert jusque tanjou:rd ihui. C est la 
oaua.e de.s hu:t.s, o $Bt leur propre o:ause qua je les enqag~ ici a defendre. 

284 16 les romains n ont ete ai fgrands que parce qu ils etaient pcrsu.ades 
que les autres #peuples etaient barbares. les philantll:ropes cosmopolites qui 
ambra.ssent le ihuonde entier dans lew:: amour, sont des-quietiste insensas, 
presque toujours sterilas et sans enerqie. 

52 14 les ipeuples modernes, par 1 !mpr:i.me:rie, par la poudre, par la 
boussole et par la langue des signes telegraphiques, on fait s uvanouir les 
plus fqrands obsta:cles qui s appo$aient a la civilisation des fhommes et a 
leurs reunions en iqrandes ~republi~e.e. 

203 l4 he non, citoyen~ il ne s taqit de tout c&li! que trtll.s 
accessoirement; ce dont il est e$sentie:llement question, c est de tchercher 
tous les moyens d a.ffe.rttû.r la trepublique na.issante, d abaisser 1 .insultant 
et .intolerable orgueil du tgouvernément tang~ais, d aider le t~ouvernement 
tfra:naais, ou pour miaux dire, 

SJ ll c est ainsi que les tsciences et les farts servent la fliberte. 
nous avons cru devoir tracer laujou.t;d tt:nH quelques liqnes sur cette maehJne 
teleqraphiqueJ malcp:e les lumieres q:1.1i caracterisent la fin du l8ellle ts.iecle, 
les inventions modernes ne sont pu a l al.'!ri des accusations ridicules dont 
les plus #grandes conceptions du genie ont ete frappees dans d autres 
tsiecles. 

90 U qui font mouvoir le tele~raphe que l on voit au-dessus du lonvre. 
tout le tmoru:ie cannait les U.mportant.s fserviees gue le telegraphe a frendus 
dana plusieurs toooasions: cependant il faut. le dire aWl!Sit 

86 11 en attendant., un iqrand tinte:ret qui doit absorbe.r toutes nos 
ipense(Ul, nous appelle, o est cel1.1i d .achever de 'l!'·aJ.ncre les ennem.is de la 
irepublique, celui de fai.re oomplet.ement triompher la eause dl1!! la Uiberte. 

133 11 oelui fait dans le isystema de la tn.achi:ne posee sur le 
pal.aia_des_tu.ileriefi.* est le maldmum de l.a #vit.esstu il est dispendieux, 
mais,. il-me-semblé qu il est de la igloi.ra d:e la tgr.ande im1t.ion de ne 
laisser rien a faire pour le #perfectionnement à une decouverte dont elle se 
glorifie. 

111 tl les citoyens braquet t::ot betancourt, en offrant le produit dce leur 
çenie au iqouvernement char<Je. de \'tmq-er les !onques injures faites par l 
tan~leterre a la ili.bert.e et a 1 independance de toutes les ina:ti.ons 
commerca.ntes, 

281 8 on m a fait un erime d avoir dit que brequet et betancourt sont 



~t:t"angers. ~u i.mp~a sans-doute a la tperfecti.on de leur machine. mais il 
importa a 14 h:epubliqua que le iqouvernement ne favor be pa.s des etran9ers a 
natte det:J:'.i.ment. le #qouv#Jrneent ne doit pu Bouffrlr d ailleurs que le 
te~aphe ne tfranca.is, passe a la posterite defigure sous les baillons d 
®e livree etrangere. 
17~ 1 s il n aat eneore connu en #eurvpe que par 1 etonnante iperfection 

dé ses tmontres. ie me felicite que cette #occasion se presente d annoncer 
~;talCJre lui au public, qu independam:me.nt de plusieurs decouvertes qu il a 
fai:tes dans 1 horloqerie, 

2SS 74 nous toccupions, le citoyen a..rboqaste et moi, le tposte de 
saint_martin_du_tertre; idaunou etait lplace a celui de 
ipell.eti.er _saint_fa.rtjeau, dl..stant de B i lieues et demie A 4 heures. 26 
bû.nut.es, le iposte de Jpellet.ier_saint_farqeau nous ttransmis en 11 
imtlut•st avec une grande ifidelite la tdepeche huivantel ldaunou est 
tarrivs; 

32 59 A quatre heures vingt su tminutes, nous arborames le sig-nal d 
activite; le lposte de lsaint_fargeau tobtint la parole et nous #transmis en 
on~e iminutes, avec une grande #fidelite, la fdepeehe ~suivante: #daunou est 
tarl.'l.ife ici; 

3.0 S 1 le.s vedettes etaient lplacees, la fpremiere dans le parc 
de_pe:Uetie:r, fsaiut_farqeau, a menilmontant: la deuxieme sur les thauteur:s d 
eccuan, et la troisieme a saint martLn du tbertre. voici le iresultat de l 
fe~~r;Lenœ tfaite le u de ce mois. - -

257 4!t les vedettes etALent tplaoeas 1 la tpremiere au parc de 
lpelleti.er_sa!nt_farqeau, la deuxieme, sur les lhauteurs d ecouen, la 
troi.s.ie'!le, a aaint._.~r.artin_du_te:rtre. voici l ie..'l:perience ifait.e le 12 de ce 
.tttois. 

Jl 40 nous toce:upions. le citoyen arbo9Ute et moi, le 1-post.e de 
$alnt_martin_du_tbertre; notre colle<;ue idaunou etait @place a celui du parc 
fa:aJ.n:t_fat9&au, qui en est distant de 8 Uieues et demie. 

29 19 peur fobtenir des tresul tata concluants; vos commisli'!aires 
a<=compa9X~e& de plusieurs isavant.s et. fartistes celebres, ont fait l 
t~rience du ip:rocede sur une ligue de correspondance de huit a ineuf 
llieuas da lnnqueur . 

:u 39 tl Îiiinnonee que la convention_nationale h!ent d lautoriser son 
c~te_d.e_$Urete_tJene:rale d apposer les scelles au:r les pa.piers des deputes. 
le iposte de hu:d.nt_farqeau ireeut de nous. en lneuf tminutes, la lettre 
Jsuivante: l.es habitants de cette belle contree sont dignes de la liberte, 
p~ 1eur re~ pour la oonventlon_nationale et ses Lois. 

2S6 39 pour tobtenir des iresultatlil concluants, vos commissaires, 
~agnes de plus.leurs Jeavant.s et lartistes celebres, ont fait 1 
t:expm:i.eru'::e du .Jproeede sur une ligne d:e correspo.ndance de huit. a tneuf 
ilieues de longueur; 

ilS9: 3i il Ja.nnonee que la corrvention_nationale tvient d hutoriser son 
ietmdte de surete qenerale a apposw le& scelles sur l.eo papie::s des 
repre.s.rmt.ants du peuple. le ipost.e de tpelletiar_a.aint_fargeau lrecut, en 9 
iminut.:os~ la lettre +suivante: les habitants d.e cette belle c::-ontree sont 
dignes de la ll.berte, par leur amour pou.r elle, par leur respect pour la 
cc~vention nationale et les lois. 

233 29 irt si 1 on considere que les toouvements du telegraphe qu.i parle, et 
ûu tel.f!lJr~ quJ. lrepeta, sont presque simultanes, on se convaincra que la 
ldepàc.be a-peine achevee dans la iprenûere station, sera deja litransmise 
~:t..b;treJilent au tpost.e le plus ieloif}ne. 

4l 20 une beUre apres que la garnison '1 est entree. un moyen inqe·nieux 
tl.nv~utte pow: ttransmettre la pensee par un lanqaqe #particulier, qui., le 
t;rep&t.ant de pruc:be en proche, a dea machines distantes 1 1 ne de 1 autre de 4 
~ 5 ilieues, et qui Ja:rrhre en quelques tminutes a des distances tres 
ielo.i-gnee<:f, 

261 17 c el\'lt a d.ire 1 a d1:1s distances si rapprochees qu on !fapereevait 
f.acil~nt les aaehines a 1 oeil nu, mais a des tpostes ieloiqnes de 4 
f1iwe.s 1 ~vee des bcmœ,es qui n etaient point iaxerces, et dans un temps ou je 
n avais qu un fessai de vucal:mlaire. 

84 U. le i~et consistait:. a disposer dans pl'W5ieurs ipoates 
tronst!Cutifs, des qens qui par des lunettes de tlonque vue, ayant apereu 
cw:i:a.ins $i9nllUJ!t du lpo1'te precedent les itransmissent au isuivant, et 
t:QujQUXS ainsi de huict.e, 

16 15 la Jdepeohe qui lappo:rta la nnuvelle de la prise de l:fru'ltelles 
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aurait pu etre #transmise a la convention_nat.ionale et traduite dans 25 
~minutes. vos ~komites pansent cependant qu avant de l adopter 
definitivemant 1 il convient d en faire un #essai plus authentique sous les 
yeux de ceux gui, par la nature de leurs fonctions, seraient le plus dans le 
cas d en faire usage, 

260 15 nous oontinuames longtemps cette eorrespondance avec u.n plein 
tsucces 1 etc. voici une §experience, citoyen, f!faite non pas en miniature, 
comt:ne celle -:tue vous tannonoe le citoyen teymar; 

209 12 la machine t.eleçraphique va prendre la tpl'l<::e du eloehe.r de la 
cathedrale. les nou\'elles que le courrier de rastadt f.apporte ici, seront 
ttransmlses sur le ichamp par la voie du telegraphe, de-sorte qu elles 
~parviendront au directoire en 36 Jminutes. 

37 10 au plus, dans treize hû.nutes quarante isecondes la ltransmi.ssion d 
une tdepeehe ord:lnaire pourrait se faire de valenciennes a paris, on 
applaudit. le prix de chaque. m.;!u::.hine, en y comprenant les app.areils de, 
pourrait monter a 6000 ffranos on peut realiser a~t etablissement d ici aux 
frontieres du tnord, P.!t. en de:dui.sant de cette sonune le montant des telescopes 
et pendules a tsecondes, 

232 6 la #duree moyenne de chaque slcJne a ete d env.i,ron huit fseoondaa. 
on peut esperer avec beaucoup de vraisemblance que six tsecondes seront. la 
iduree mo:,:enne de chaque si9ne. 

12 2 A cette tpremiere part.ie de son fproced.e il joint une stenographie 
usitee dans les correspondances diplomatiques. nous lui avons fait dea 
objections; il les avait prevuaa, et y irepond victorieusement; il leve 
toutes les difficultes que pourrait presentt!r le terrain sur lequel se 
cU.rigerait la ligne dé f!Orrespondance; 

146 



Calcul des 11Segments répétés" 
~--""" ..... _. _ _.,. _________________________ _ 

!12% Calcul des "seçments répétés" 
..--~----------------------------

S~s les 20 SR les plus fréquents sont retenus ici 

2 11 a l 
a 11 citoyen+ chappe 
2 l6qu+U 
2 Hi nouveau+ teleq:raph+16 
4 14 c:1toye.n+ breçuet et betancourt 
2 12 ont. ete 
2 12 tout ce-qu< 
2 Ue,ta 
2 U 1 institut._nat.ional 
2 :J-0 plus çrand+ 
2 11 au}ourd nui 
2 9qu+on 
2 9 il est 
2 a qu+ vcus 
2 S il falloir. 
2 a l œc:pex ience+ 
2 7 qu+ ce 
2 1 qu+ 1 
2: 1 il a 
~ 1 et 1 

D2: C:alœl des "seçments répétés" pa.r cla.Bl!H:'! 

~~~--~~-----------------~-------------·-

21 Santeta 
2 1 !i a 1 
2 1 S decret+ convention_national 
2 l 4 qu+ il 
2 1 4 a republique+ 
2 1 4 projet+ decret+ 
2 1 4 citoyen+ chAppe 
2 1 4 not:JVel + ligne+ 
2 1 3 qu+ ce 
2 1 l qu+ l 
2 1 l on applaud+ ir 
l l 3 il sera 
2 1 3 smu!l qu+ 
l 1 3 d trt.abH ir 
2 1 3 a HUe 
2 1 3 a paris 
21 2Cest 
2 1 3 deu:;~; e:rtremi te+ 
:a 1 2 tout ce-qu< 
2 1 2. qu+ a 
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*** classe no 2 (20 SR m.a.:d.mum} "'** 

2 2 7 nouveau~ telegraph+l6 
4 2 6 citoyen+ breguet et betancourt 
2 2 4 citoyen+ breguet 
2 2 3 a faire. 
2 2 3 citoyen+ prony 
2 2 J citoyen+ chappe 
2 2 2 ont ete 
l 2 2 qu+ j ai 
2 2 2 qui a 
22 2ila 
2 2 2 pour lui 
3 2 2 et il a 
2 2 2 :iont on 
2 2 2 s est 
2 2 2 1 experience+ 
2 2 2 breguet a 
3 2 2 betancourt et breguet 
3 2 2 salut+ et fraternite+ 
J 2 2 lettre+ qu+ vous 
22 1Jai 

*** classe n., l (20 SR maximum} *** 

2 3 S telegraph+H actu+el 
2 3 4 qu+ il 
2 3 4 nou.s avons 
2 3 4 dans l 
2 3 4 faire. telegrapb+lfi 
23 3qu+j 
33 .leilon 
2 l l et a 
2 3 3 ne pouvoir. 
4 3 3 citoyen+ breguet et betancourt 
2 l J nouveau+ teleqraph+l6 
2 3 2 qu+ cas 
3 3 2 qu+ l examen+ 
2 3 2 qu+ a 
2 3 2 on pouvoir. 
21 2ona 
2 3 2 cette machin+l6 
2 3 2 ce moyen+ 
3 3 2 je n ai 
2 3 2 il est 
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24 4parl 
2 4 l plu.s q:ranà+ 
2 4 l aujourà hui 
2 4 2 c est 
2 4 a ont ete 
2 4 2 qu+ vous 
24 2quine 
24 2ilna 
3 4 2 il s aq+ir 
l 4 2 dans cette occasion+ 
4 4 2 non seulement 
2 4 2 devoir . etre 
2 4 2 1 institut_national 
2 4 2 j ai 
2 4 2 d avoir 
24' 2cest 
2 4 2 a 1 
2 4 a a :republi.que>t 
3 4 l b:requet et betancourt 
3 4 2 salut+ et fraternite+ 

••~ classe n~ 5 (20 SR maximum} ••• 

2 5 4 en rdnttte+ 
2 5 4 1 e;tperience+ 
J 5 3 par leur pour 
2 5 2 en pouvoir. 
2 5 2 vos commiasaire+ 
2 5 2 e't en 
,S 2eta 
3 S 2 sur .ligne+ correspondance+ 
3 S 2 d en faire. 
2 5 2 a celui 
2 5 2 venir. d 
25 lqu+oo 
2 5 1 qu+ VOU$ 

2 S l qu+ elles 
2 S 1 on applaud+ir 
25 lenest 
2 5 1 cetn qtù 
2 s 1 je n 
l 5 l H avait 
25 lilen 
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Classifications ascendantes hiérarchiques des mots par classe 

------------------------------
----------------------------

C.A.M. du contexte lexical A 

Fréquence minimum d ·un mot s 
23 

2 
Nombre de mots sélectionnés l 

Valem 'ie clé minimum après calcul 

Nombre d'nee analysées 
Seuil du chi2 pour les uce 
No..'nb.:r:e de mots retenus 
Po.ids total du tableau 

41 
0 

23 
lB:! 

A5 paris 
A3 heure+ 
A5 a.:rm.e+ 
M applaud+ir 
AS comite_de_sa 
A5 palais_nat.io 
A5 pavillon_ de_ 
M correspondan 
A4 wrtremite+ 
A4 liqne+ 
A5 etabl+ir 
AS cœnmun.ic<: 
A4 chappe 
A3 charge+ 
A4 correspondre 
A7 rap.id+e 
A4 di.stanee+ 
At\ comite d ins 
AS projet+ -
A9 decret+ 
A7 convention_n 
AS nom+ 
AS proposition+ 

l----l---l----t-·--1---1---1---1--1----1----! 
1------+------------+,------------+-----,---+ 
1------+ t 1 1 
1------+-,-----------+ 1 ! 
1-------+ ! 1 
1------------c-+------------+-----+ ~ 
1 ----------·+-----·-·+ t ! 
1--------+ 1 1 1-------·----·--------_,.*""' ___ ,..,... ________ • t 
1---------,---------+----+ l 
1-------+--------+ 1 
1---------+ 1 
1---+ 1 
l--·----+----·--------·--------------·----------+ 
1--------+ 1 
1-----------------+------+ 1-------+------+ f 
1-------+ ' 
!--------+---------+--------+------+ 
1--------+ 1 f 
!----------+--------+ 1 
!----------+ 1 
\-----------------+---------+ 
!--------------------+ 



h6qu~e Jai.n.i..tnwn d ·un mot. s 
8 
2 

Rtmlbre de mnts sélectionnés 
Valeur de clé m.ini.mt.:un après calcul 

N~e â.•uce analysées 
Seni.l du chU peur les uce 
~~~e de mots retenus 
lloids total du tableau 

24 
0 
a 

14 

BS. jaln:'na+ l 
att l.att:re+ 
B7 prony 
B1 citoyen+ 
B-1 betanoonrt 
96 breguet 
as nouveau'+ 
na d~uve.rte+ 

1---l----!----i----l----l---!----1----1----1----l 

1----------------------+------------------+-------+ 1----------------------+ l 1 
1-~---------------------+---------------+ 1 1------------+-------------+ 1 
1-------------+ 1 
î ------------------------------+------------------+ 
1-----------+-------------------+ l-----------+ 

C~A-B. du contexte lexical c 

l?J:;-êquence :dni.mum d • un mat 
~ de mots &él.ect:.i,annés 

5 
15 

2 Val.eur de c:lê sdni.mmn après calcul 

•tl11ilb.re d •une analysées 
Setd.l du C:bi2 pour les uce 
R~e de 111ats retenus 
Poids t:œal du tableau 

Sl 
0 

15 
140 

CS machln+16 
e.; Slervir. 
C4 tsipa 
C6 dagre+ 
cs aDg'.l~+ 
CS lou:vre 
CS force+ 
cs ditfe...-+er.t 
c~ ne~essaire+ 
CS ~ometre 
C2 rapport+ 
cs talegnp:h+ u. 
CS aot;u+el 
cs fr-ù+l~ 
C4 liWçle+ 

J----i----~----l----!----1----1----l----l----l----l 

!-----------------+-----------------------+--------+ 
1------------------+ l 
!---------------+-----------------+-----+ 1 1-----+---------+ l l 
l------+ 1 
1-----------------+-----------+ ! 
!--------+----------+ l 
1----------+ l 
1-----------------------+--------------+----------+ \---------+---------+ 1 
1---------+ l 
1------------------------------+------+ 
l----------------+--------------+ 
~------------+------+ 
! ----------+ 
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Fréquence minimum d'un mot 
Nombre d.e mots sélectionnés 
Valeur de clé m.iJ:limum après calcul : 

Nombre d'uce analysées 
Seuil du chi2 pour les uce 
Nombre de mots retenus 
Poids total du tableau 

5 
9 
2 

32 
0 
9 

59 

l----l----l---1----l----l----l---l----1----l----l 

06 oatiou+ 
OS liberte+ 
03 gouvernement 
D6 francais+ 
0.3 republique+ 
D4 grand+ 
06 monde+ 
os honune+ 

1------------+,---------·----------+--~-----------+ 
1------------+ 
! --------·-·-------+---------------+ 
1-----+-·---..,---+ 
1-·----+ 
1--------------·---+-------------~----------+ 

1--------+--------+ 
1-----·-+ 

C.A.B. du contexte leû.eal E 

Fréquence mi.niillmrt d • un mot : 
Nombre de mots sêleetionnês t 

Valeur de clé minimum après caleul 

Nombre à•uce analysées 
Seuil dtt chi2 pour les uce 
Nombre de lllOts retenus 
Poids total dn tableau 

5 
1 
2 

21 
0 
7 

u 

1--l---1----j---1--1----1----1----l---i----f 
M6 tr.an.smattre. 
E9 mi.nut·e+ 
E7 de.pec:he+ 
&a poste+ 
E1 suivant+ 
E'B lieue+ 
.B4 expe,r i.ence+ 

1-------------------------+---------------+ 
t ---------""t"'-----------,--"f·-----+ i 
!--------+ 1 \ 
1-------+----------+ 1 
1-----------+ 1 t ...._ __ ,..... ______ , _____ +-------------~-----------+ 
J ----~--,..,.__------+ 

* Fin de 1 • analyse • 

Date : 27/ 2/0l; Beure. : 16:56:18 

0 b 

1$2 



HORS PLAN D'ANALYSE 

Formes réduites les plus fréquentes dans le corpus 
« Télégraphe optique >> 

Préq. Clé :Fox:me réduite TC 13 N resultat+ 
TC 117 Y telegrapb+l6 TC 13 v correspondre. 
TC 93 N citoyen+ TC 12 v connaitre. 
'!re 10 V faire. TC 12 v demand+er 
'I'C 52 N machin+l6 TC 12 v rapport+er 
.TC 52 N moyen+ TC 12 v rendre. 
're 46 y fait TC12comitedinstruction 
re 42a breguet 11 A arme+ 
-re 3.0a betancourt ll A connu+ 
're 34 A grand+ 11 J: angleterre 
'tC ll A nouveau+ 11 G france 
1;'C 3:0 A nouvel+ ll N annonce+ 
'f'C 27 N experience+ ll N auteur+ 
'fe 27 N rapport+ 11 N dire+ 
'i'C 21i A illventi+f 11 N nombre+ 
'ri: 46 ~ homme+ ll N projet+ 
re 26a chappe ll N rend:u+ 
TC 23 Neorre.spondance 11 N service+ 
TC 23 N aigna+l 11 y perfect< 
re 21 N àecot1verte+ lla faite 
~2eonventionnational 10 A prompt+ 
TC 21 N decret+ 10 A publi+H 
~ :u N lettre+ 10 G louvre 
1:(! 21 Y pres+ent 10 Netablissement+ 
~ 21 ! ttt.il+e 10 N jug+e 
Œ 20 A p~er+ 10 N minute+ 
TC 20 N republi.que+ 10 N occasion+ 
TC 20 V dcm:n+e: 10 V merit+er 
~ 19 N l.i.gne+ 10 v occup+~r 
'fC 1.9 N temps 10 V parl+er 
TC 19' y comm.un.ic<: 10 y act:u+el 
'l!C 19 Y gouvernement.< l.O y ava:ntag+e 
re lB N aiqne+ lOa aujourd 
oze 11 N commissAire+ lOa bui 
re Ui N poste+ 9 A anglais-r 
're: 16 v ~tabl+ir 9 A force+ 
'l'C 16 y tüffer+ent 9 A francais+ 
wc 16 Y rapid+e 9 A seul+ 
~c 16,institut_n.ational 9 N beu.re+ 
'te 15 A necess.aire+ 9 li interet+ 
1IC l S N 1.llemQ ire+ 9 N mouvement+ 
'ZC l:i N nam+ 9 N seconde+ 
~ lS V senrir. 9 N sucees 
~ lS V voir. 9 v adopt+er 
K 14 G paris 9 v aller. 
·~ 14 N deqre+ 9 v arriv+er 
T,C 14 N distanee+ 9 v pass+e:r 
~ 14 N jour+ 9 y assur< 
!fi!C 14 14 p.rocedé4 9a prony 
'le u V pens+er a A difficile+ 
TC 14 V t.rans.mettre. 8 A fre..i+l4 
'!'C 14 v 'ltœloi.r • 8 A in9eni+enx 
'I'~ 13 Zi charge+ 8 A simple+ 
~ tl li pl.aaa+ 8 B seulement 



8 N an+ 6 N genre+ 
8 N cas 6 N idee+ 
8 N connaissance+ 6 N invent+eur 
B N depeche+ 6 N lieue+ 
B N essai.+ 6 N li:eu+ 
8 N extremite+ 6 N lunette+ 
8 N liberte+ 6 N nation+ 
8 N manoeuvre+ 6 N objet+ 
8 N monde+ 6 N ouvrage+ 
a N patrie+ 6 N peuple+ 
B N systeme+ 6 N porte+ 
8 v ajout+er 6 N prix 
B v applaud+ir 6 N science+ 
a v concevoir. 6 N vitesse+ 
8 v execut+er 6 V attendre. 
8 v propos+er 6 V cherch+er 
8 v reun+ir 6 V eloit;n+ar 
8 y cons·truct+ion 6 V exig+er 
8 y employ+e 6 v inser+er 
8 y petit+ 6 V jng+er 
8 y sav+ant 6 V mettre. 
Sa directoire 6 v port+er 
7 A cru+ 6 V prendre. 
7 A dernier+ 6 V pretendre. 
7 A di.spendi+eux 6 v recevoir. 
7 A facile+ 6 v repet+er 
1 A instrui.t+ 6 v repondre .. 
7 A propre+ 6 y conseil< 
7 N angle+ 6 y cote+ 
1 N art+ 6 y enf+ant 
7 N commission+ 6 y indust.ri< 
1 N corps 6 y meca.n+l6 
7 N execution+ 6a lakanal 
7 N facilite+ 6a I._i~~e 

7 N fois 5 A affaire+ 
1 N instant+ 5 A aise+ 
7 N journa+l 5 A ennemi+ 
7 N lang: age+ 5 A entier+ 
7 N membre+ 5 A fide+l 
7 N ordre+ 5 A nationa+l 
1 N vue+ 5 A neu+f 
1 V ag+ir 5 A nomme+ 
7 V emplo+yer 5 A nord+ 
7 V exa.min+er 5 A republicain+ 
7 V invent+er 5 A sn jet+ 
7 v lai.ss+er 5 N ami+ 
1 v obtenir. 5 N earactere+ 
7 v permettre. 5 N comite+ 
7 v present+er 55 compte+ 
7 y arti.st< 5 N forme+ 
7 y import+ant 5 N fraternite+ 
7 y operat.< 5 ti frorrt.iere+ 
1 y possi.+bJ.e 5 N genera+l 
7acomitesalut_pub S N g1oire+ 
7a m.i.crometre 5 N guerre+ 
7apalais_natianal 5 N hauteur-f-
6 A longue+ 5 N :moment+ 
6 A particulier+ 5 N mat-t 
6Apartie+ 5 N part+ 
6 A suivant+ 5 II peine+ 
6 G europe 5 N p.ieoe+ 
6 d av.is 5 N point+ 
6 N dessin+ 5 N pouvoi.r+ 
6 N examen+ 5 N proposition+ 

t54 



5 N salut+ 4 v decrire. 
5 N seance+ 4 v entendre. 
5 N tra1taux 4 v exist+er 
5 N usage+ 4 v form+er 
5 N ye'f.tx 4 v import+er 
5 V acquerir. 4 v influenc+er 
5 v annonc+er 4 v parvenir. 
5 v apport+er 4 v rapproch+er 
5 v autoris+er 4 v sais+ ir 
5 v decret +er 4 v sentir. 
s v e~erc+er 4 v succed+e.r 
5 v parcourir. 4 v tir+er 
5 V pl.ac+er 4 v trouv+er 
5 v result+er 4 y ecrit< 
5 v su.iltl"e. 4 y intellig< 
5 t a.lpbabet< 4 y montre+ 
5 Y ancien< 4 y p.resid+ent 
s y arrete+ 4 y redact+ion 
5 y esaenti+el 4 y reflex+ ion 
s y inspect+ion 4 y speculati< 
5 Ytransmssi+ble 4 y vill+23 
sa œler+ 4a bonaparte 
Sa daunou 4a eymar 
Sa londres 4a horlogerie 
Sa p.a:uo illon_ uni. t.e 4a nord_ libre 
Sa promptitude 4apelletier_saint 
4 A attenti+f 4a saint_fargeau 
4 A comparati+f 3 A concluant+ 
4 A descripti+f 3 A continent+ 
4 A enceinte+ 3 A curi+eux 
4 A f:ran+l4 3 A distant+ 
4 A heur+eux 3 A etranger+ 
4 A i.nnti+l 3 A favorab.le+ 
4 A secret+ 3 A haut+ 
4 A vrai+ 3 A interieur+ 
4 1:1 adresse+ 3 Aintermediaire+ 
4 N annee+ 3 A leqislati+f 
4 N ape:rcu+ 3 A mobile+ 
4 N centre+ 3 A nombr+eux 
4 N ehaç+ 3 A t.;rdina.i.re+ 
4 N devoir+ 3 A ordonne+ 
4 N duree+ 3 A recu+ 
4 N effet+ 3 A sur+ 
4 N espace+ J B facilement 
4 N etendue+ 3 N agent+ 
4 N etude+ ) N aiÇJUille+ 
4 N fa.its 3 t-l amour+ 
4 N fend+ lN article+ 
4 N j.en+ 3 N assemblee+ 
4 N aeil 3 N besoin+ 
4 N pau 3 N changement.+ 
4 N pe-rsonn,e+ 3 N chose+ 
4 N phrase+ 3 N circonstance+ 
4 N portee+ 3 N clasre+ 
4 n savoir+ 3 Nconsi•.<:~ration+ 
4 N siecle+ 3 N courr.1.er+ 
4 N simpli.cit..e+ 3 ti di:mension+ 
4 N suite+ 3 N espece+ 
4 v apercevoir. 3 N faute+ 
4 v apprendre* 3 N feu+ 
4 v assist+er 3 N qenie·+ 
4 v attest.+er 3 N habitant+ 
4 v cr.i+.er 3 N imperfection+ 
4 v decl.ar+er 3 N loi+ (-) 

l5S 



\'Ill. ANALYSES DU CORPUS« TELEGRAPHE ELECfRIQUE » 

PLAN D'ANALYSE 

-------------------------------------* LoqLciel ALCESTE (4.5 - 01/10/99) * 
-----------·-------------------------
Plan de l'analyse :TEtxt.pl ; Dette : 5/ li**; Beure 11:09:18 

C: .>gram File.s\~ ... ceste\a.urélie\telelect\&&_0\ 
T. .. trt 
E'l. - 1 1 1 
A 1 1 1 
B 1 1 1 
c 1 1 l 
D 1 1 1 0 0 
Al 1 0 0 
A2 3 0 
Al 1 1 (} 

Bl 0 4 0 l 1 {) 1 l 0 
B2 1 2 0 0 0 0 0 0 
Bl 10 4 1 1 0 0 0 0 0 0 
Cl 0 121 
C2 0 2 
Cl 0 0 1 1 1 2 
Dl 0 2 2 
02 0 
03 5 a 2 
04 1 -2 1 
D5 0 0 

Al: Lecture du corpus 

Al2 : Traitement de~ fins de ligne du corpus : 
N"' marque de la fin de li.gne 1 

Nombre de lignes étoilées : 

A2: Calcul du dictionnaire 

Nombre de formes distinctes 
Nombre d'occurrences 
Fréquence moyenne par fonr.e 
Nombre de hapax 
Fréquence tiUUtimum d • une forme 
78.. 77% des formes de fréq. < 
91.43\ des formes de fréq. < 
96.26% des formas de fréq. < 
98. 4 u des formes de fréq., < 
99.30\ des formes de fréq. < 
99.69% des formes de frêq. < 
99.85% des formes de fréq. < 
99.94% des formes de fréq • .:: 
99.98% des formes de fréq. < 

100.00% des formes de frêq. < 

3 

9295 
; 134231 

1~ 

: 3::i21 
; 6971 

6 recouvrent 10.97% des oecnr.1 
19 recouvrent 20.50% des occur.; 
44 reeouvrent 30.25% des occur. ; 

106 recon~ent 40.16% des occur.; 
245 recouv.r:ent 50 .ù8i des occur.; 
639 r~uvrent 60.18~ des occur.; 

1341 rec~uvrent 70.69\ d~s occnr.; 
2182 recouvrent 81.58% des occur.; 
4117 recouvrent 91. 54% des ocew: . ; 
6 9 ï 1 recouvrent! 0.0 • 00\ des occu.r. ; 
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_.__, ______________________________________ . ________ _ 
A3 : Liste des clés et valeurs d'analvse (ALC CLE) t 

--------------------------------------------------
A 1 Adjecti-fs et adverbe1:! 
B l Adverbes en •ment~ 
C 1 Couleurs 
D 1 Mois/jour 
B 1 Epoques/ Mesures 
F 1 Famille 
G 1 Lieux, pays 
I 2 Interjections 
J 2 N'Ombres 
K 0 Nombres en chiffre 
H 2 Mots en majuscules 
N 1 NCli'l.TiS 
U 1 .Mots nan trouvés dans DICIN (si existe} 
v 1 Verbes 
W 2 Prénoms 
X 2 Formes non recOcnnues et fré.que.ntes 
Y 1 Fox:mes reconnues mais non codées 
<t 2 Mots outils non classés 
l 2 Verbes modaux (ott susceptiJ:lles de 1' être l 
2 2 Marqueurs d't.me modalis·ation (mots outils) 
l 2 Merqaeurs d •une relatl.on spatiale (mots outils) 
4 2 Marqueurs d'une relation temporelie (mots outils) 
5 2 Marqueurs d'une intensité {mots outils} 
6 2 Marqueurs d'une relation di.scursi't.~ (mots outils) 
7 2 Marqueurs. de la pe.rsonne (ill(')ts outils) 
8 2 ~nstratifs, indéfinis et relatifs (mots outils} 
9 2 Auxiliaires être et avoir (mots outils) 

1 Formes non reconnues 

A34 : Fréquence maximale d • un mot analysé 3000 

Nombre de mots analys~s 4441 
460 Nombre de mots $upplémentaires de type ~r" 

:Ro!llb:re de mou supplémentaires de type "'s" 
Nombre d'occurrences retenues 
Moyenne par mot 
Sambre d'occurrences analysables ( fréq.> 3 t 

46 .. 380-!t40% 

4 
107869 

2l.25'l.;30 
~039.o soit 

!lklmbre d' oecur:re:nees su-ppléttlentaires 
NOmbre d'occurrences hors fenêtre fréquence 

--------------·-----------------
Bl t Sélection des uce et calcul des données 

Blll 
Bl2: 
Sl.3; 
iU4: 
815: 
Bl6: 
517::: 

Le nmn du dos.sJ.e,r des résultats est && _ 0 
Fréquence mi.niml:l:m. d'un "mot.. analysé 
Fréquence~ d'un nmot" retenu 
Fréquence minimum d ·un "mot étoilé" 
Cède de fin d'O.C.E. 
Nambre d'occurrences par u. c.E. 
Elimb . .!!i.tion des U.C.E. de ~ongueur < 

Fréquence m.inl..mu.m firu..le d'un "mot'" a.nalysé 
Fréquence m.i.nimmn finale d • tfn "mat étoilé .. 

Nombre de mots analysés 
Ncml.bre de mots supplémerntaires de type "r*' 

53769 
3704 

4 
9999 

l 
l 

27 
0 

1276 
315 

8 
l 



Nombre total de mots 
Nombre de mots su~plémenta.ires de type "s" 
Nombre de liqnes de Bl_D!CE-

Nombre d'occurrences analysées 

Nombre d'u.c. i. 
Nombre moyen de "mots.. analysés 1 u. c.e. 
NC!Uihre d'u.c.e. 
No:mbre d • u. c.e. sélectioanées 
lOO.OOi des u.c.e. sont sélectionnées 
Nombre de couples 

R2: Calcul de OONN .1 

Nombre de mots par unité de contexte 
Nombre d • uni tés de contexte 

S2: Calcul de DONN.2 

Nombre de mots par unité de cont~te 
Nombre d'unités de contexte 

. . 

. . 

: 

: 
: 

: 

1591 
4 

1595 

46342 

3 
14.289860 
3243 
3243 

SS020 

13 
2390 

15 
2080 

B3: ClassificQtion descendante hiérarchique de DONN.l 

Eliminat.iot! tles tt10ts de fréquence > 
0 mots ê l.im.inés a.u hasard soit. 

Nombre d'items analys~bles 
Nombre d'unités de contexte 
Nombre de .. 1 .. 

JGOO et < 4 
• 00 l de .la fe.1lêtre 

: 1276 
: 2390 . . 42309 

-------------~---------------~------------------------
B3: Classifica~ion descendante b.iérarc::biq.ue de OOllN.2 

Elimination des mots de fréquence > 
o mots éliminés au hasard soit 

Nombre d'i~ ana~ysables 
Nombre d'unités de contexte 
Nombre de "1" 

3000 et < 4 
.~0 % de la fenêtre 

: 1276 
2060 

: 41736 



__________ , _______________ _ 
~-----....._ _______________ _ 
Nt:::m1 du dossier traité c: \Proqram 

F.il.es\Al.caste\aurêlie\telelect\&& 
0\ -
SUffixe de l'analyse :121 
Date de !•analyse : 51 li*' 
Int:"'lXSect.ion des classes RC ' ' et RCDH2 

Nombre 

oom1.1 

OOD~-2 

mixù.mum d'uce par classe 

Nombre de mots par uc 
Il ombre d'uc 

Nombre de mots pa!' ne 
Nombre d'uc ! 

163 

13 
2390 

2'198 u.c.e classe-es sur 3243 soi.t 86.28 \ 

Nombre d · n .c.e. distr i.buées: 3189 

~ableau cro.isant le.s deux partitions : 

RC!>Bl * scna2 

classe ill l 2 3 4 

poids * 1320 534 912 423 

1 l:U.4 "' 1250 l 51 12 
2 593 • 5 470 10 48 
l 889 * Stl su 152 31 
4 393 * 15 13 39 326 

RCDHl ,. F.t:DH.2 

classe "' 1 2 J 4 

poids * 13243 534 912 42l 

1 1314 .. ~66& -445 -668 -296 
2 593 .. -493 2041 -lOO -Hi 
3 889 • -..S50 -109 1892 -sa 
4 39.3 * -2:60 -58 -16 1892 



Classifications Descendantes Hiérarchiques 

Classification Descendante Hiérarchique ••• 
Oendr<:>gran'l1'tle des classes stables (.à partir d:e B3_rcdhl} : 

----1---1---1---1---1---1--l--·-l--1--l 

Cl. 1 (1259uce) t ------------- ~ -------- -----------------+ 
19 

Cl. 2 ( 410uce} 1----------------· -- ; f 
18 1---------------------+ 

Cl. 3 

Cl. 4 

752uce) 
H 

3:ouce) 

! ------·-----------+ 1 
t-,--....... ---+ 

1---------------~ 

Cl..:; ... -fication Descendante ftiérarchique ••• 
Danarogr~ des el-asses stables (à part.ir de B3_~1 : 

----!----l----1----1----i----l----f----t----f----i 
CL 1 {l250uee) 1--------------------

19 
Cl. 2 l 479uce) 1-----------

-- _..,___ __, ____ ...,. 
+ t 

lB f -------------+ 
CL 3 ( 752uce) 1--- ---+ 1 

15 1----+ 
CL 4 ( l.26uce) 1-,----------+ 

-----------
C2: prof.il des classes 

-------------------
Chi2 minimmn pour la sél.ection d • tm mot 

No.mbre de mots ( f~ réduites} 
N:ombre de mots analysés 
Rolll'!bre de mots "hors--coxpus .. 
Nombre de c la.sSl.bS 

2798 n.c.e. classées soit 

Nanhre de ~ l.. analysés 
Narubre ~e •1B suppl. t•r•) 

1~ classe 1259. u.c.e~l6841 .. 
2eœe classe : 41:0. u .. c.e~ 63-36. 
leme classe . 7:52. u.c.e • 9-916. . 
4eme class-e : 326. u.c~e~ 4548. 

.. 1 .. 

"'1"' 
"1 .. 
"'1 .. 

. .. 

. . 

analysés 
analysés 
anal.ysés 
analysés 

9.33 

1591 
1276 

4 
4 

37611 
31324 

;16394 • .. 6122. -;10740~ 
; 40oa. 

"1 .. 
.. 1 .. 

"l" 
""1"' 

suppl .... 
sttpp.l •• 
suppl •• 
s~l ... 



N'~~c t:t•u.c.~. 

~t:ê d~ "'uu"' (a+r) 
l~ra de ~Gts analysés par uce 

125~. soit : 44.67 ~ 

33235. soit : 41.l~ \ 
13.47 

2 
15 
1!J 
:!5 
tB 
1>4 
10 

'' ti 
lU 
U1 
111 
U6 
153 
15,6 
i5$ ,,, 
172 
194 
~22 
!JO 
~lt 
2.,'1) 

~43 
155 
2:S1 
21"2 
:f;f!.f 
2'1~ 
2:91 
)09 
116 
:ns 
ll2 
3~4 
U1 
l-4S 
!)ll 
).;a 
l5l 
3:6.\ 
318 
3Q 
l92 
l93 
Jttt 
4~~ 
flt)t 
<U)~ 

40!1 
t't6 
Ut 
4:U 
ll! 

9. 
11. 
UL 
s. 

28. 
90. 
a. 

ua. 
111. 
11. 
u. 
tU. 
1l. 

lS4. 
l9. 
n. 
2'4. 
:u. 
ll. 
l!i. 
:n. 
4l. 
n. 
18. 

179. 
as. 
ll. 
a. 
2'6. 
)5. 
Hi. 

;os. 
11. 
$2. 
21. 
Sl. 
23. 

lU. 
,s. 
u. 
2'9. 
:n. 
1~. 

aa. 
!S. 
l'O. 
n. 
Hl. 
i. 

ltL 
UL 
u. 
u. 
:u. 

!L 
18. 
10. 
s. 

15. 

&. 
154. 
tn. 
11. 
u. 
t'L 
80. 

us. 
45. 
51. 
lJ. 
40. 
30. 
31. 
:n. 
41. 
13. 
51. 

183. 
9:0. 
4t. 
21. 
29. 
u. 
20. 

246. 
lU. 

O.& .. 
u. 
84. 
27. 

162. 
8&. 
u. 
l:L 
48. 
u. 

us. 
Ul. 

2!J. 
25. 
:u. 

IL 
lL 
u. 
u. 
u. 
u. 

100.00 
94.44 

100.00 
100.00 
ao.oo 
85.11 

100.00 
89.61 
92.19 

100.00 
U.3J 
&2.89 
91.2S 
$3.24 
86.67 
92.16 
82.16 
82.50 
73.33 
97.30 
93.55 
95.35 

UlO.OO 
71.70 
91. rn 
91.~2 
75.00 
90.48 
89.66 
11. .43 
8.0.00 
83.33 
68.75 
19.19 
tl.lO 
98.81 
85.19 
51.84 
73.86 

100.00 
9'5.24 
61S.75 
90.91 
65.U 
64.89 
80.00 
92.00 
81.82 

100.00 
tU.iï 
90.~1 

1oo.oo 
91.67 
U.f\3 

chi2 identification 

ll.lS 
18.16 
ll . .tU 
9.94 

17.89 
64.33 

9.94 
ll3.l4 
lSS.lS 
21.18 
10.95 
13.48 
12.28 

119.22 
3.i!.63 
41.38 
17.20 
23.49 
to.oa 
42.01 
30.29 
45.37 
16.17 
15.96 

223.70 
85.06 
16.63 
17.96 
ll.99 
u.u 
10.17 

163. os 
21.lô 
ll.82 
2fL40 

101.69 
18.10 
:n.1s 
ll.ll 
HL11 
21. S9 
11.45 

9.S.5 
24.14 
:u.n 
u.H 
22.&6 
12.38 
9.94 

u . .u 
9.55 

U.l7 
10.71 
n. &1 

A addJ.t.ionne+l 
A belg+l6 
A capit.a+l 
A com.muna+l 
A directeur+ 
A droit+ 
A financier+ 
A fran+14 
A inter1eur+ 
A milita+ire 
A ouvert+ 
A particulier+ 
A prive+ 
A pub1i+l4 
A reduit+ 
A relat.i+f 
A reserve+ 
A soumis+ 
A voyageur+ 
E centime+ 
G belqique 
N Abonnem.ent+ 
N accord+ 
N a~nt+ 
N art1cle+ 
N assemblee-+ 
N avis 
~ benefice+ 
N budget+ 
N chambre+ 
N citoyen+ 
N commJ.sslon+ 
N compa<Jnie+ 
N condition+ 
N consideration+ 
N credit+ 
N departement+ 
N d.epeche+ 
t~ d.epens.e+ 
N dest.inat.aire+ 
N discussion+ 
N emploi+ 
u entretien+ 
N et.abli6sement+ 
N etat+ 
N e~aman+ 
N eX:ercl.~ 
N expeditl.on+ 
N tacon+ 
!:l faculte+ 
N f 1nl\'mee• 
N fonc'tionnaira:+ 
N fraction+ 
N frcrnt.iar'(t+ 



42tJ u. u. 93.1$ 15~68 t" garan1d.a-+ 
429 40. 61. 65.57 u.o:;; N 9'91'!.Cl:'t1+l 
440 HL 13. ?8.26 10.58 Jj hOl'U'UMU:+ 

444 10. i.O. 100.00 u.u N idfl!:ntite4 
461 se. Ul. 67.18 2S.lS N )ou;-na+l 
473 276. 464. 59.48 49 .:u ti li;;rne+ 
480 174. uu. 96.13 20'7.32 f~ loi+ 
494 13. 15. 96.67 10.76 N membre+ 
498 u. 1.2. 100.00 14.92 tt mets 
500 223. 218. 9:3.70 252.93 N miniat+l2 
513 HL u. 94.14 19.40 N motif+ 
514 ss. lJ.L 63.43 20.04 N mot+ 
5.27 liL 18. 88.89 14.33 N objection+ 
534 16. u.. 100.00 HL93 N ordonnance+ 
539 21. 22. 9:5.45 23.13 N para,qraphe+ 
567 u. 15. 86.61 10.76 N portion+ 
570 38. 57. 66.61 11.39 N pn'St.&+ 
583 66. 76. 86.84 $6.20 N 1: .)( 

590 131. 152. EHt.18 lU.OS N _ .ojet+ 
592 ll. 34. n.oa JS.21 t~ proposition+ 
601 31. 4S. 68.89 10.85 N raison+ 
604 12. 13. 92 .:u 11.99 ~ recette+ 
606 Hl. 10. 100.00 12-43 R reclamation+ 
509 UL 19. 94.14 19.40 N registre+ 
6!0 20. 29. 100.00 24.95 N regl.enent+ 
611 21. 24. 87.50 17.96 N regle+ 
614 2). 24 .. 95.83 25.63 N remise+ 
634 :n. 39. 79.49 19.39 N savoir+ 
636 9. 9. 100.00 11.18 N scrutin+ 
641 ~8. .u. 71~19 11.77 N snt-.uritt~+ 
645 UH. 221. 72.SS 77.07 N service+ 
646 9. 9. 10'0.00 11.18 N ses:sion+ 
651 :;!:2. .l6. 84.62 16.94 N situation+ 
657 28. Jl. 90.32: 26.43 N semme+ 
659 n. 11. 100.03 ll.6S N SOUàhe+ 
669 S. tL 88. 91.13 lOl.-46 N tarif+ 
670 44. 44. 100.00 SS.36 N ta;g:e+ 
684) lG. 23. 86.96 16 .. 11 N tonnerre+ 
684 u. 23. 78.26 10.58 N traite+ 
706 38. 39. 97.U 44.55 N voix 
708 u. 1$. 100.00 18.68 li vota• 
7HS 52. 58. a9.66 48.48 V f.\:Qeord+e.r 
720 )3. 44. 75.00 lô.6l V admettre. 
722 85. 93. 9L40 84.97 V &dopt.+,er 
7ll 6). 64. 98.44 76.60 v amend+e.r 
149 u. 50. aa.oo 38.66 v autoru+er 
75f 21L 31. n.5e 14.S9 v char'q~ 
769 30 • . u. &8.24 26.42 V COtlCe~+f.!r 
111 lO. HL 1{}0~00 l2.4l V coru.Hittt < 
784 u. 13. 1GG.OO 16.11 V oonsult+ter 
797 145. 17'5. 82. ):9 108.07 V demand+ex 
820 u. lL 10.0.00 1).68 v dou+er 
84:6 u. 18. fJJ.ll 1(1.95 V etud!+er 
849 lO. J,4, 88.2:4 lt:i.U V e3«\min+er 
aso a. s. loo.~H:t 9~94 V eJ!ieed+er 
851 as. ll. 80.65 16.41 V e'X'ploit+e:r 
S77 9. 9. lOO.Gil u..u v iU~pQt+e:r 
922 as. l2. 81.5~ 24 .. Gl V pA+yf,:llt 
924 22. 23. 95.65 24.38 V pril.t"Cf:l'-01.1'. 
946 lU. 96. QS.ll 66.76 Y pr:capos+'l!tr 
953 41. 5~. ~Hl.38 44.79 v rappert+\fb" 
959 13. ll. UUl.Oo u.n v Nclu+e:r 
96~ u. ll. 100.00 16.li v refet+e.r 
965 17. 21. 80.95 11.27 V reftui+e.r 
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919 '· 9. 106.00 lL18 v renvo+ytiir 
t36 &. {j. 100.00 9.94 v rttpCHlllll'l+er 
t'if UL u. 90.91 9.S~ v re&et'v1·er 
9'9·4 1~. u. ~U.H 10. f*S v retard•l!u: 

t.o"ti u. ll. 106.00 16.11 v t'îign+or 
lfa\68 H. lS. 9l.:U 14 .4S v 901l:lll.&tt.re. 
1037 38. 40. 9$.00 41.58 v vot+er 
!041 Ul. us. 77.30 S!i. 30 y administrat< 
1(~$6 Hl. 16. Hl<il.OO 19.93 y eonaes:s-~>1on 
106-9 19. 20. 95.00 li.L 64 y conse1l< 
1071 l!i. Hi. 100.00 18.68 y dell.berat+J.on une u. u. s.s. n 9.59 y destinat+i.on 
lOB~ 15. 100. 75.00 l8.S9 y disposit+ion 
10.93 Hl. 10. 100.00 12.41 y cvaluat+ion 
:Ul~6 u. u. tU.H 10.9S y ext raor<h.naire< 
UOil un. 24$. 14.29 9!..2S y gouver~nt.< 
U.f'U 40. 41. 6S.11 H.64 y b:oncn~-+ble 
uu 62. 10. 89.1)7 !15.91 y presa.d+ent 
Uill fiL tl. 66.30 18,01 y p:reoS+ent 
1148 9. 1). 100.00 lL 18 y proportionn+el 
1Ui3 20. :n. 14.01 9.!B y red.act.+ion 
111~ u. 22~ 95.45 u.u y rech.tct.< uss 23. :u. 95.83 25.1H y responaa< 
1160 s. a. 100.00 9.94 y royal< 
U.14 112. 196. S'LU 13.26 y t.ranoùsei+ble 
1177 10. u. 86.96 16.71 y unl.form+e 
1118 25. 27. ,6.3.0 29.3:9 y urg+en't. 
1184 16. u. H)O.OO U.9l a.tx_la_cbap~lle 
1181 u. a. lQ(L&O li.6S Afi<;e:rs• 
U.t2 2t. lS. 82.86 lO.tl berlin 
1213 10. lL 90.91 4).55 cbalon,s - linU' _ !l'ifil1U~ 
1M4. u. 1$. lO(L 0'0 .u.u chu laa 
uo~ 20. 20. 100.00 H.t:,l chateaurou~ 
120:1 u. u. 100. ('i'O 13.68 cologne 
U11 9. 9. 100.00 :1.1.19 dru et desva.wc 
12:18 i4. lS. 93. 3l 14.45 dun~erque 
1.2)4 u. u. 92.86 13.22 hambourg 
\.231 H. 15. 93.13 U.45 l~ric.lere 
llJ9 l:S. HL 93.75: 15.68 leverrier 
11~1{i 63. 16. e:o.n 42.i~ lille 
t~ttl 1\). 10. 100.110 U.<U mandataire+ 
1249 lO. :n. t6.71 H.43 myr 11lU.net.re+ 
125$ 20. 21. 95.24 ll.St nevers 
USl H. u. sa.1i6 17.20 orh~'ana 
12~ lS. 40. 11. ${) lO.ll ptu&s+ 
12!3 UL lL 90.91 '9.55 Ul.nte_b@tUV'e 
11,, 21. 2t. 96.5$ H.U 8aVO'ftl 
1~7:2 20. 25. SO.OQ 12.14 valea.c:iennes 
1~tn .. ·U. u. se.H 6.54 .. 'i .. 
1112 .. a.n. 11!;€>. 4S.U 25.75 .. 1 
1::tt4 i 21'~ Uti. 51.2' 9.89 " n 
1JS8 • il. U6 • so.oo 2.29 .. y 
129c'l .. 49. 79. 62.01 9.90 .. o m.easieurs 
:Utl il: liU. 545. 55.60 32.66 .. 0 mc~U>l.&UX 

lltfl ill 45. ss. 52.94 l.tl .. l 4..tro. 
1).06 • tl. HH. $1.16 ll.S4 • 1 vouloir. 
1lfi~ .. 2':!. • . u. 8~.21 20.45 .. 2 )e-crou; 
1310 ., 1.1 • a. H.OO 5.9, .. 2 )us.te 
llll ""' l$9. Scl6. U.l2 3. 5'1 .. l ftt)t 

l:U6 • 269. 497. S.!! .12 21.84 .. 2 p:ta~ 

l.U.t~ • 8. 10 • 80.6& S..07 • l Bu-de la-d< 
1:U9 "' 9. u. 1S.OO 4.48 • ) Qeii!St.;t$ 
:us~ • 19<\. &16~ 41. n 2.98 .. l sur 
11:41 • u. u . ~2 .ll 11.'91 • 4 a-part 1 r-d< 

jftl 



1342 • 13. 21. 61.90 2.54 .. 4 a-present 
1363 * 16. 15:0. Sfi.t$'1 ~LlO "' 5 bien 
1380 * 23. 36. 6!.89 5.45 • 6 au-lieu 
lJ64 • 15. 22. Q.8 .18 4.96 ... 6 a-la-fois 
1387 ·• 5. 6. 83.33 3.64 • 6 bi.an-qu< 
1393 • 28. 4!L 5'7.14 l.U * 6 contre 
1395 * 6. 7. as. n 4.78 ... 6 de-meme 
1403 ... lB. 25. 12.00 7.62 * 6 e.n-eae 
1409 ... 6. s. 75.00 2.99 • 6 an-raison 
H2S • 12. 16 . 75.00 S.99 ... 6 par-consequent. 
UlO • 461. 820. 5ti.22 62.55 .. l$ ~ur 
Hl2 * 5. 7. 71.43 2.0l • 6 pourvu 
1437 * Hl. 15. 66.67 2.95 ... 6 quant-a< 
l4J8 • lCI. u. 66.67 2.95 * €1 quoiqu+ 
1440 * a. u. 66.61 2.3:6 * 6 sauf 
1449 • 4S. B6 • 52.33 2.10 * 7 elles 
1451 .. 472. 972. 48..56 9.09 * 1 il 
1453 "' 202. 290. 69.66 81.68 "' 7 je 
1454 * 63. 122. 51.64 2.50 • 7 leur 
HSS * lS. 63. 60.32 6.38 • 1 leurs 
145-6 .. 66. ua. 51.56 2.51 ... 1 lui 
1.471 * lU. 219. 64.84 39.09 .. 7 li'Ct;ll:J 
1479 .. 31. 51. S4.l9 2.22 * a cela 
HIU. * 37. 47. 78.72 22.·U Ill 8 t;:ellea 
ua a • 51. l(H5 • 53.11 3.69 • 8 O"~t 
1494 * 11. ;u. 60.71 2.94 • S ci 
1498: ,. u. 19. u.u; 2.()4 "' a e&t-ce< 
1$08 1t 17. 21L 58.62 2.:u il a quel 
1511 * 8. 10. 80.00 5.07 Il S quelb~G 
1528 • 17. 24. 70.83 6.'10 • s voila 
1530 * 7. s. 81.50 5.95 ... 9 aient 
1535 * 40. 66. 60.61 6.94 • 9 a.uraJ.t 
l!il.31 "' 20. 23. 86.96 16.17 .. 9 !UlrOUt 
1539 • s. 7. 11.43 2.03 • 9 avaJ..a 
1541 * 24. 40. 60.00 3.86 • 9 avez 
1546 * 46). 918. 47.34 4.33 it 9 est 
lS!U * vu. 261. 54.79 11.91 ... 9 etre 
1557 * 105. 174. 60.34 15.43 * 9 sera 
1560 • 55. 91. 60.44 9.46 * g .sero.nt 
1562 1t 90. 149. 60.40 15.15 * 9 s.cit 
l!hi3 * 11. 22. 11.21 9.Sl ,. 9 sQ'mme.s 
1S66 * u. .22. 12. 1.3 7.06 • l eh 
1590 .,. 91.. 174. sa.lo 4.36 .. ML 
1S9l .. 916.1424. u. 33 453.06 * *'1-..U 

Nombr"S de mots sélectionnés % U6 



~-------------------------

t~~é d'u.e.a. t 

llomb:re de "utta" ta+r) t 

~e de mota analy$é$ par uce : 

:u 
lf 
:.lS 
JS 
$3 
12 
13 
11 
18 
99 

ltU 
Ul 
115 
U4 
149 
U1 
1!4 
l~i 
114 
116 
111 
191 
~01 
224 
lU7 
241 
244 
~45 
2:(1 
251 
2~U 
2~~ 
263 
:3:&6 
2'U 
2sa 
2&4 
aas 
2&3 
2t5 
3':0·6 
lU 
lU 
Ui 
32'0 
325 
331 
ll2 
ll3 
:us 
346 
156 
362 
lli 

54,. tH. 
u. 28. 
90. 101. 
5. 9. 

u. 14. 
lS. n. 
e. u. 

u. n. 
1. u. 

u. 14. 
24. 44. 
U.L 11. 
fL U. 
6. 9. 
4. 5. 
9. u. 

1s. .n. 
lS. es. 
9. 19. 
7. H.l. 

14. 22. 
u* n. 
8. u. 
a. ut. 
1. 11. 
1. 1. 

u. 40. 
65. n. 
8. 16. 

$6. us. 
7. Ut. 

11. 48. 
u. 2ê. 
6. u. 

11. n. 
10. 1L 

; . 1. 
24. u. 
lG. 20. 
8. UL 

ll. u. 
8. 9. 

u. 11. 
u. 11. 
4. ~. 

10. ll. 
g. l.S. 
6. 6. 
9. u. 

n. :n. 
u. ::n. 
u. u. 
19. 13$. 
u. lfl. 

66.67 
42.86 
84 .ll 
~5. !H~ 
92.86 
l4.SS 
66.67 
6).16 
so.oo 
18.51 
54.5$ 
Sl.:H 
61.54 
66.67 
ao.no 
41.3'1 
60.00 
l9.n 

''-31 
10.00 
63.64 

HlO.OO 
61.$4 
80.00 
61.64 

100.00 
JS.OO 
t0.2S 
S{l.OO 
11.43 
7€LOO 
l$.42 
!!<\). 00 
so.oe 

loe.oo 
90.91 

lOO.tlO 
1~.00 

50.00 
ao.oo 

100.00 
88.89 
.;,4.11 
E.6.61 
eo.oo 
9'6.91 
60.00 

lO<i.OO 
6:lf.2) 
81.10 
64.$6 
SH.61 
29. at 
5:5.00 

148.43 
13.74 

360.'10 
9. 70 

58.24 
HL22 
21.44 
:n.u 
11,10 
JS.U 
45.58 
n.n 
u.n 
16.07 
14.32 
12.19 
33.69 
H.l2 
12.79 
20.)2 
34.81 
s". 10 
u.n 
28.68 
17.34 
34.76 
9.62 

a~.s.o 

U.&t 
61.84 
lO.ll 
u.u 
n.u 
9.Sl 

54.70 
u.u 
34.16 
78.46 
u.e9 
2&A~a 

64.69 
ll. 5'8 
U.09 
37.65 
14.32 
43.40 
20.14 
U.78 
l;.&g 

110.84 
61.9'9 
U.l4 
14.94 
n.fu 

410. soit : 16.80 t 
12428. soit 16.$9 l 
13.42 

A conduct~ur+ 
A convenable+ 
A courant+ 
A couvert+ 
A dou:M 
A force+ 
A fort.+ 
A galvasu.que+ 
A '9lH.u::be+ 
A isole+ 
A lonq+ 
A mobile+ 
A ~ntane+ 
A permanent+· 
A producti+f 
A requlie:r+ 
A s-econ:d+ 
A séul+ 
A s.oute.r;ra.in+ 
A stationnaire+ 
A sucç:essi+f 
A vertica+l 
B iSolement 
B kilo<;ramm< 
.tl abri+ 
ii acier+ 
tt aide+ 
H ai.ÇJuille• 
H air+ 
:tl appare i 1+ 
N a.ppui+ 
N arrivee+ 
N btu::-.de+ 
tl bateau+ 
5 bo1.s 
N cab~urH~l+ 

tl cable+ 
N cadran+ 
N centrale+ 
N cerel~+ 
N circuit-+ 
N cloche+ 
5 combinaison+ 
N compos'C'+ 
5 c~:positi.on+ 

N contact+ 
N correspondant.+ 
N couple,. 
l'.t coup-+ 
'li cuivre+ 
Il depart+ 
tq di~t.re+ 

N distance+ 
N etroite+ 



369 13. 23. !)6.52 2fL 18 :t.J cau+ 
372 15. .34. u.u 18.38 N effet+ 
406 26. u. 66.67 75.87 N e:Xtremite+ 
413 57. 71. 80.28 2HL07 N fer+ 
414 130. 192. 67.71 382.30 N fil 
us 111. 173. 64.16 295.99 N fils. 
417 HL 25. 40.00 9.72 N fin+ 
421 7. u. 58.33 14.88 N forme+ 
435 10. u. 11.43 30.05 f:.J hauteur+ 
454 a. 9. &IL89 33.58 N intensite+ 
460 14. u. 77.78 48.20 N jeu+ 
468 45. 121. J!>.43 ;u.o6 N lettre+ 
481 27. 53. 50.94 45.07 N lOngUeur+ 
492 10. 15. 66.67 26.83 N masse+ 
493 9. u. 50.00 14.29 N ma t.iêre+ 
us 15. 30. so.oo 23.92 N mer+ 
496 13. IS. n.:u 39.62 r~ meta+l 
497 40. 46. 86.96 164.72 ~l metre+ 
502 u. ]2. 37.50 "9.93 N mise+ 
511 13. u. 100.00 64.69 N morceau+ 
515 JO. 50. 60.04) 67.99 N mouvement+ 
516 s 1. 196. 26.02 12.83 N nwyen+ 
526 9. 15. ~0.00 20.14 l!t numero+ 
• , ~ 't :u . .l5. 94.29 l$2.27 N papier+ 
r:;.,. ~ 14. 22. 51.64 l4.!U N paaeruJe+ 
551 s. 9. 55.56 9.70 N pheoootnene+ 
551 17. 23. 73.91 54~13 N piace+ 
554 a. 14. 57.14 Hi. l9 N pied+ 
555 15. 17. S8.24 iL ·4 s N pile+ 
556 5 .. s. 100.00 14. N piD.eeau+ 
SS7 39. 70. 55~71 17.80 N place+ 
558 9. 9. 100.00 44.72 N plomb 
560 H~. 1$. 66.67 26.83 R poids 
561 30. 73. 41.10 31.66 N point+ 
!;.69 a. 17. 47.06 11.21 r:t position+ 
571 36. n. 92.31 UiL36 s poteau+ 
$11 8. 8. 100.00 39.74 N pression+ 
585 15. 31. 48.39 22.38 N produit+ 
594 1. u. $0.00 lLlO N propriate+ 
597 9. U). 56.25 11.92 N quantite+ 
615 s. 1. 11.43 14 .. 99 N rencontre+ 
623 13. 19. 68.42 36.48 N ressort+ 
627 a. 9. 88.89 n .. sa N retour+ 
629 s. a. 100.01) 39.14 N roue+ 
630 7. 1. 100.00 34.76 N roulette+ 
643 11. 25. 44.00 13.36 N sens 
644 s. a. 62.50 11.99 l'l serie+ 
649 il. u. 36.94 34.16 N si1Jna+l 
650 2,2. 53. U.$1 23.60 :N si9Ue+ 
655 13. 10~ 65.00 ll.49 N sol 
GSB s. 9. 813.89 ll.SS N sonneri&+ 
660 6. u. S(l.OO !J.$1 N sour~+ 
661 60. H7. 40.82 64.04 N st:ation• 
665 s. '· 83.33 19 .os N surface+ 
672 6. 1. 85.71 23.8:5 N temperature+ 
676 27. 35. 77.14 92.35 H terre+ 
619 s. 1. 71.113 14.99 N timbre+ 
681 a. 13. 61.54 18.71 N touche+ 
685 lL 12. 91.67 48.34 N trait+ 
690 s. s. 100.00 39.74 N torou+ 
691 u. 13. 84.62 42,98 N tube+ 
692 9. n. 81.82 :u.u N tuya1.1+ 
697 1. IL 6l.64 17.34 N ~nt.+ 
699 9. 9. lOO.CtO >t4.12 N 'l.rerre+ 

tM 



101 9. 2·0. 43.00 11.46 N volon·t.e+ 
'U:J ti. u. 50.00 9.51 v 3bout+ir 
7!$ '· B~ 1~.00 19.45 v agit+er 
126 19. 65. 44.62 16.84 v aq+ir 
121 35. 31. 94.59 l62.38 v aimant+e.r 
144 10. :!S. 40.00 9.12 v at.t.ach+er 
141 11. 13. 84.62 42.98 v att-ir+er 
1$4 a. ll. u.s.a. U.71 V oess+er 
1'58 HJ. 12. 83.33 38.17 v cireul+er 
'711 ll. ::u. 44.83 1&.47 V concevoir. 
113 a. u. u.u 9.91 V conduir~. 
1&0 12:. u. 63. lt) 19.·44 V eonsist+er 
809 s. 1. 11.43 14.99 V devid+er 
SlO u. 24. 100.&0 1HL91 V devi+er 
829 11. 45. 37.7!1 14 40 V emplo+yer 
831 u. 1, l. 100.00 54.70 V enroul+e.r 
&lJ4 êL '1. 85.11 23.95 V ent.our+er 
83! 9. JO. 45.00 11.46 V ent.rain+er 
631 1G. u. 83.33 38.17 V é'nvelopp+er 
tUl6 , .. 15. 46.61 9.t;ï3 v torm+er 
810 7. 9. i7 '19 24.02 V galvanis+er 
8l4 6. u. St.S5 11.26 v .imagin+et: 
818 l.l. 27. 46.15 u.n v indiqu+er 
6'79 11.. 22. 50.00 17.49 v i:nfluenc+er 
~~4 10. 16. 62.5i) 24.05 v interrompre. 
&87 Hl. HL 100.00 49.71 v i&ol+-er 
9'04 u. lS. n.:u l4.49 v mouvoir. 
921 19. 42. 45.24 24 .6.8 V pa.ss+er 
Stll 20. 41. 42.55 22:.69 V produire. 
945 5 .. 1. 11.43 14.99 V propag+er 
961 :w. 10. u;o.oo 49.1:1 V recouvrir. 
9.8"1 u. lS. n.:n 34.49 v repreaent+er 
~HUll !3. 11. 47.06 11..21 v J:eproduire. 
99'8 n. u. 56.62 36.67 Il revenir. 
i99 lO. u. 90.91 43.40 V rompre. 

'U)l2 20. 54. n.o.t 16.U v suffire. 
1014 6. 1. ss. 71 23.85 V support +er 
iOll 9. n. 60.00 20.14 V t~e.r 
1024 s. 10. ao.oe 28.68 v tourn +er 
itilS HL 15. 6~.67 26.83 v trac+er 
U~42 11. n. 94.44 78.15 y aim.ant+ 
104·4 u. 28. 64.29 4~L64 y alpbt~bet< 
1GSS '· 6. 100.1)0 29.78 '!{ attract+ion 
uns 10. 10. 100.00 49.11 y eylindr+16 
l08l a. ll. 12.1J 24.12 y divis< 
109'0 s. 1. n.4J 14.99 y enerq-t16 
1~9'8 15. :u. 6S. 18 41.89 y n 'te 
lU)i 11. 11. 100.00 54.70 y bumid+e 
tll~ u. 20. 60.00 2 6. 9'0 "{ indicat-tion 
1U3 u. lC. 53.33 1~!.96 "! macan+l6 
1126 n. u. 9~.35 192.$0 Y. metall< 
1131 19. :n. 61.29 44.40 y operat< 
lll5 1.2. l.t. )8. il Hl.71 y passe 
1131 21. 48. 43.75 25.38 y petit+ 
Ul9 !it. 1&. 90.00 n.n ' pointe+ 
1161 e. '· 88..59 33.56 

"' 
S&naib< 

US1 s. 1. 11.43 14.99 y vi.ol+ent 
us~ a. 24. S8.33 29.88 atmospber+ 
1207 1. 9. n.1e 24.02 clavler 
U09 '1. v. 71.18 24.02 coœnot.ion+ 
1213 14. u. 1l.U 44.29 ~tta,.._,percba 
1213 9. u. 61.8:2 :u.u \I'Olte.iqne..., 
ll19 ... 245.UU. 19.14 13.93 .. d 
ll$:0 • u. lt. n.lJ 1.14 fi etc 
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1285 * 9. 30. lO~OO 3 .. 1a * or 
1286 '* 71. 385. 20.(}0 3.28 "' s 
1289 '* 83. 367, 22.62 10.23 * 0 avec 
1293 "' 14. 37. 37.84 11.88 • 0 ènviron 
1294 "' 12. 26. 46.15 16.18 "' 0 fort 
1318 • 21. llJ. :.U.S9 4.24 * 2 point 
1323 * 21. 23. 91.30 92.11 * l autour 
1325 * 11. 22. so.oo 17.49 • 3 au-.Qessus 
1326 • 3. 6. so.oo 4.74 ft 3 a-cote 
1331 * 4. 10. 40.00 3.87 * 3 loin 
1334 • 15. 48. 31.25 7.30 * 3 pres 
1336 .. 130. 616. 21.10 10.48 * 3 sur 
1354 .. 3. 7. 4.2.86 3.41 * 4 quelquefois 
1355 * 6. 18. 33.33 3.54 • 4 souvent 
1361 * 10. 33. 30.30 4.36 • s autant 
1367 * 18. 75. 24.00 2.86 • s moins 
1312 • 32. lU. 21.12 9.39 * s tres 
1376 * 18. 60. 30.CO 7.65 ft 6 alors 
1378 li s. .24. 33.33 4.74 tl; 6 au .... cGntraire 
1379 "' a. 13. 61.54 18.71 * 6 au-fond 
1382 * 10. 29. 34.48 6.56 ;1> 6 au-point 
1383 ... 4. 11. 36.36 l.G2 it 6 a-eatl.&e 
1386 * u. 29. 44~83 16.47 * 6 a-travers 
ll92 • 6 . 20. 30 .. 00 2.51 * 6 C,QtfiWUlt 
1394 it 7. 22. ll.82 3.58 * 6 de-maniere 
140.5 "' 6. 13. 46.15 8.05 * 6 en-9ena;ral 
1407 * s. 22. 36.36 6.07 * 6 en-outrt:! 
1413 * 4. 12. .:U.Jl 2.36 * 6 lors 
1414 * 20. 66. 30.30 8.82 * 6 lor$qu+ 
1420 .. 103. 457. 22.54 12~\iS * 6 ou 
1426 • 12. 30. 40.00 11.68 "" 6 pu--e.xemple 
1450 "' a. 30. 26.67 2.11 .. Î eux 
1466 * HS. 405. :a.1~ 51.58 .. i ae 
1474 * 62. 239. 25.94 15.63 .. a autre+ 
1483 .. 6 . l3. 46 .. 15 a.os * a celui-ai 
1481 .. 59. 267. 20.56 3.23 • 8 ce,s 
1492 * 19. 44. 43.18 22.27 * .a c:haeu.n+ 
1493 lili 26. 110. 23.64 3.83 * 8 chAque 
1496 * 3. a. 37.50 2.46 * 8 duquel 
1497 • un. 96). 18.80 4.19 '*' a en 
1500 .. lL lB. 28.95 4.01 * 8 laquelle 
1scn * 18. 43. 41.86 19.63 • :8 le.que.l 
1503 • s . 20. 40.00 1.u; • a lesquels 
1504 ll!r 149. 6ll. 24.11 11.61 * 8 O.t'l 
1505 * 9. 25. 36.00 6.6Ei + 8 pe+'sonna 
1507 .. a .. 63. 18.57 6.39 • s plusieurs 
1536 jo ). 7. 42.86 l.U • 9 QUE Ons 
1548 • 29 • 12). 23.SS 4.23 * 9 etait 
1549 .. 15. 25. 60 .. 00 33.69 * 9 etant. 
1568 .. lL 42. 26.19 2.69 * J cent+ 
U70 * 3. 6. so.oo 4.74 * J cinquante 
1:511 • 87 • 228. 38.16 SL04 * J deWi! 
1518 • 13 • la. 34.21 8.36 .. J quatre 
lSfl.l • 6. 19. 31.58 2.99 • Jau 
1586 " 15. 52. 28.85 s.so * MA 
1592 lit 87. 200. 43.50 109~89 • *ILL 
1594 * 219.1174. 18.65 4.99 • •Pres:se 

Nombre de mots s.élec:t.i.onnâs 23·9 
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-..... -.~----------------------

~~xe d•u .• c;::.e. 
~~re da '"'uns .. (a+q 
~~.re de mots analye-ê.s par uce ; 

752. aoH. 
20656. soit 
l3 .19 

26.88 % 
27.51 ' 

aum effectifs pourc. 

4 
16 
29 
45 
51 
66 
49 
19 
86 
a: a 
98 

lfi4 
116 
120 
l.J.Q 
138 
U9 
140 
149 
1$0 
un 
24"8 
256 
2-$8 
1'61 
216 
2~ 
2b 
296 
104 
:34l 
l:S'l 
YU 
l:Qi 
3&6 
!9(t 
39'6 
3'97 
491 
418 
4.12 
430 
43Jt 
438 
439 
442 
443 
45l 
462 
46$ 
46:6 
483 
489 
501 

46. 
7. 

u. 
l. 

29. 

11. 
HU. 

1. 
34. 
ill. 

l'L 
9. 

15. 

6. 
10. 
li. 
s. 

u. 
u. 
u. 
10. 
5. 
e. 
IL 
1. 

15. 
9. 

19. 
u:. 
15. 
1. 

n. 
:u. 
19. 
9. 

Hl. 
15. 
ll. 
i. 
a. 

H. 

~
l4. 

25. 
29. 
5!. 
22. 
9. 

2'L 
11. 
42. 

16. 
a. 

23. 
9. 

59. 
21. 
H. 

227. 
8. 

46. 
5{). 
u. 
lf). 
28. 
12. 
a. 

u. 
28. 
6. 

19. 
H. 
u. 
12. 
6. 

10. 
H. 
10. 
21. 
12. 
55. 
21. 
17. 
10. 
29. 
15. 
:n. 
B~ 

HL 
2!L 
61. 
9. 

'· n. 
-9. 

u. 
10. 
43. 
tU. 

129. 
2.5. 
UL 
48. 
lO. 
85. 

60.53 
87.50 
60.61 
71.19 
49.15 
66.67 
78.57 
4S.J7 
97.5(} 
73.91 
82.00 
7!). co 
90.00 
5l.51 
15.00 
15.00 
16.92 
71.43 
u.n 
6:&.u 
18.57 
91.61 
u.:n 
sJ.:u 
$0.00 
n.11 
70.00 
55.56 
75.0'9 
52.13 
76.19 
aa.:H 
10.00 
58.61 
n.:n 
90.48 
69.2.3 
62.50 
65.22 
46.27 
17.78 
88.89 
64.71 

100.00 
71.91 
70.00 
58.14 
46.11 
44.96 
aa.oo 
80.00 
56.2 s. 
56.67 
49.41 

cbi2 identification 

45.01 
15.00 
u. 64 
11.9!) 
15.22 
17.05 
19.13 
43.01 
15.00 
52.65 
78.71 
14.20 
20 • .35 
10.26 
14.20 
9.45 

16.65 
28.57 
9.15 

12 .al 
l!Ll3 
25.14 
19.55 
9.15 

U.41 
u.u 
9.50 

11.41 
14.20 
19.08 
26.18 
12.11 
9.50 

15.03 
16.56 
u.ss 
11.92 
l!L 39 
11.35 
u.u 
11.90 
17.67 
12.45 
24.57 
~2.65 

9.50 
21.12 
12.71 
22.51 
47.95 
14.41 
21.44 
13 .6'9 
la .6S 

A aerien+ 
A belle+ 
A connu+ 
A descripti+f 
A divers+ 
A facile+ 
A fide+l 
A grand+ 
A illustre+ 
A .iJ;m:nense+ 
A inventi+f 
A tna~}'ni:f ique+ 
A mora+l 
A nombr+eux 
A parfa.it+ 
A positi+f 
A possede+ 
A pra.tique+ 
A profond+ 
A prompt+ 
A sur+ 
N ami+ 
N an+ 
N attaque+ 
N avenir+ 
N broui.Ha.rd+ 
N calcul+ 
N c.api ta.l&+ 
N certitude+ 
N chose+ 
N decouverte+ 
N di.ctionnaire"* 
N effort+ 
N epoque+ 
N erreur+ 
N esprit+ 
N evenement+ 
N ex . .act i tude+ 
t~ facilite+ 
N fois 
N formule+ 
N genie+ 
N grace+ 
N histoire• 
N tl~-+ 
N h~ite-+ 
~~ idee+ 
N in:strumen.t.
N jour+ 
N lan.gue"" 
N lecteur+ 
N machi.n+l6 
N marche+ 
N m.t.nute+ 



509 26. 43. 60.47 25.07 N monda+ 
510 7. 9. 1'7. 78 11..90 N monopole+ 
512 24. 37. 64.86 27.53 N morse+ 
525 27. 5.2. 51.92 16.91 N nuit+ 
529 12. 17. 70.59 16J63 N Abstacle+ 
531 9. 14. 64.29 10~02 N oeuvre+ 
546 29. 65. 44.62 10.66 N pays 
550 12. 11. 70.59 16.63 N peuple+ 
564 13. 18. 72.22 1S.95 N population+ 
584 26. 42. 61.90 26.62 N procede+ 
589 26. lO. 96.67 55.16 N prog:ras 
607 7. 10. 70.tl0 9.50 N raelatue+ 
608 8. 10. ao.oo 14.41 N refot:'lne+ 
625 33. 64. 51.56 20.31 N resultat+ 
635 26. 36. 12.22 39.16 N science+ 
639 13. 14. 92.86 31.17 N secours 
647 6. 7. 85.71 12.36 N siecla+ 
649 55. 114. 4J3. 25 27.61 N siqna+l 
664 IL 10. 80.00 14.41 N superiorite+ 
613 68. 132. 51.52 42.19 N temp.s 
683 10. 14. 71.43 14.21 N train+ 
702 34. 54. 62.96 36.49 N viteaae+ 
703 10. 10. 100.00 21.:n N vocabulaire+ 
7ll 14. 22. 63.64 15.25 N yeux 
721 u. 14. 92.86 3Lli V ad:tnir+er 
733 9. 1). 69.23 11.92 V annonc+er 
743 a. 10. ao.oo 14.41 v atJsiat+er 
151 !S. 22. 68.18 HL25 V cherch+e:r 
115 11. 33. 51 .. 52 10.32 V connaitre. 
198 10. 15. 66.67 12.15 V demontr+er 
soa 24. Sl. 47.06 10.77 V devenir. 
815 a. 12. 66.67 9.71 V diapa.raitr'EI. 
817 79. HU. 43.09 25.9() V doon+er 
819 6. 1* 85.11 12.36 V dotlt..l~o?~r 
839 14. 23. 60.87 13.64 V eprouv+er 
845 e. 11. n.n 11.81 v etonn-+ar 
864 27. 49. 55.10 20.22 V fonctionn+er 
890 9. u. Sl.82 16.96 v jng+er 
898 14. 21. 66.67 17.05 v :~narit+er 
918 2J. 47. 48.94 11.84 v parl+er 
923 47. 83. 56.63 38.52 V~n~ 
950 s. 6. U .. l3 9.75 v rac:ont+'er 
956 23. 29. a.:n 40.99 V realis+er 
981 4. 4. 1013.0() 10.:90 V repar+e.r 

100.0 6. s. 75.00 9.45 V sat.isfai.re~ 
HHH 12. 21. 57.14 9.86 V sembl+er 
1(}26 9. ll. 131.82 16.96 v traduire. 
1031 44. 108. 40.14 10.99 V t:rouv+er 
HU2 6. s. 75.00 :9. tS v un+ir 
10.36 49. 109. 44.95 HL86 v voir. 
1057 41. 91. 4.2.27 12.11 Y a'ltaatag+e 
1062 14. 2:4. 58.33 12.19 Y cause+ 
1080 6. e. 15.00 9.45 Y diqn+e 
1084 21. .:n. 67.74 26.64 Y dout+e 
1087 251. Hl. 33.79 24.55 t elect.ri< 
1101 11. u. JOO.GO 30.05 Y ha.bil+e 
uo.a 22. 46. 47.SJ 10.4-4 Y impossi+ble 
1114 9. u. 75.00 u .. zo Y i.nsuffi&+ant 
1124 1i. 29. 89.66 58.17 Y marvei.ll+e 
1136 38. 49. 77.55 65.11 Y perfeçt< 
UlS 17 .. 26. 65.38 19.80 Y phys+l6 
HU 34. 75. .;s.:u 13.36 ':t possi+hle 
1146 17. 24. 70.tU 23.80 Y problem< 
1151 60. lt!O. 60.00 51. 9.0 y rapid+e 
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1161 29. 31. 78.38 50.61 "l sav+ant 
1169 340.1120. 30.36 11.51 y tele-graph+l6 
H7l 12. 1$. 60.00 21.66 y theori< 
1188 21. 40. 52.50 13.56 arago 
1190 38. 87. 4.L6S 12.90 aujourd 
U.9a u. 20. 70.00 19.06 brains 
1199 13. 18. 72.22 18.95 breguet 
1403 10. 13. 16.92 16.65 chappe 
1229 26. 32. 81.25 48.70 go non 
U35 38. 87. 43.68 12.90 hui 
U38 s. '· 83.33 9.7S la _presse 
1276 26. 40. 65.00 30.01 wheatstone 
USJ .. 11. 22. so.oo 6.03 * m 
1284 * 143. 466. 30.69 4.13 * n 
128.6 ,. 61.. 186. 32.80 3.SS * y 
1289 .,. 1.20. 367. :)2.10 7.28 * Q avec 
1290 * 15. ;u. 11.4) 2L37 "' 0 bon 
llO! ill 'SJ. 144. l6.8l 7.62 • l falloir. 
UOl .. 30. 69. 43.48 9.92 "" 1 paraitre. 
1,04 * 178. 571. 31.17 6.74 • 1 pO<tlVOir. 
13:05 .. :u. 62. 37 .Hl 3.37 * l savoir. 
1307 * 6. l(). so.oo 4.18 * 2 a-peine 
1308 * 20. 29. 6?-.97 26.41 * 2 jamais 
1.311 * un. 516. 34.14 11.81 ill 2 ne 
u:u • 26. 74. l$.14 2.64 lit 2 non 
Ul6 * 155. 491. 31.19 5.ïl '* 2 pas 
1.317 10 10. 56. l5.1l 2.21 • 2 peut-etre 
1.319 * 2.3. SB. 39.66 4.92 * 2 rien 
1320 * '· 17. 52.94 5.91 • 2 sans-doute 
1122 * u. u. iô.'lH 4.48 * l ailleurs 
lllO * 27. 68. 39.71 5.84 * 3 ici 
lll9 • 9. 22. 40.91 2.22 "' 4 au-mGment 
1.343 * 10. 16. 62.50 10.39 • 4 bien tot 
1344 .. 37 • 102. 36.~7 4.76 • 4 deja 
134,6 • 26. 53. 49.06 lJ.S2 .. 4 depuis 
1341 * 7. 1~ 100.00 l!L09 ., 4 des-ormeis 
1351 * 10. .24. U.67 2.69 * 4 lon,gte:mps 
1351 • ll. 34. 38 •. 24 2.25 ., 4 ma.intenant 
U51 * 16. $~. 41.03 4.0) • 4 toujours 
ll59 • 4. 6. 66.6ï 4.84 * • vite 
1160 • n. 44. 38.64 J.U * 5 assez 
1362 * 21. 58. 36.:!1 2.62 * 5 beaucoup 
1363 * 5.2. 150. 34.67 4.8& ,. 5 bien 
1364 • s. 7. 11.43 7.69 .. s de-plus-en-plus 
U55 • 9. u. 40.91 :2.22 .,. S mieu~ 
13-61 ~ :u. 15. 38.67 5.4!) * 5 moins 
136~ • 152. 4GS. 37.25 26.18 • 5 plus 
1l1J * 15. :u. 46.88 6.$9 ,. s trop 
U11 ... 31. 96. 38.54 6.89 .. 6 aussi 
1389 • u. 38. 44.74 6.25 * 6 cependant 
1396 * u. 123. 34.15 3.46 • 6 donc 
1397 • o . 264. 32.84 3.99 • 6 dont 
13:9:9 * 6. 10. 60.00 5.60 "' 6 du-reste 
14'60 ,. 51. us. 40.80 1'2.91 • 6 encore 
140! • 21. 49. •U.86 6.49 • 6 enfin 
1406 • u. 2-9. 41.38 3.14 • 6 en-meme-temps< 
1408 "' 4. a. 50.00 2.lS * 6 en-quelque-sorte< 
lillO ... 489.170L 28.75 7.13 • 6 et 
1·413 "' 6. 12. so.oo 3.28 • 6 lore 
lUS • lOci. 301. 34.44 9.85 .. 6 mais 
Ul-4 • 13. 30. 43.33 4.18 * 6 pxeaqu+ 
143-6 •· il. 59. l!LS9 2.33 " 6 quand 
143-9 • 46. IlS. 14.07 3.14 • 6 s~s 
lfc43 • s. 6. 83.)3 9.1S .... 6 sinon 
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1444 * 16. 37. 43.24 !Lll * $ surtout 
1445 * 7. 14. 50.00 3.83 * 6 tandis 
1452 • 3<L 90. 31.18 5.62 * 1 ils 
1454 • 41. 122. 33.61 2.94 * 1 leux-
1458 * lS. 39. 46.15 7.46 * 7 me 
1459 * 17. 24. 70.83 23.80 * 7 mes 
1461 * 16. 36. 44.44 5.73 * 7 mon 
1462 * 31. 64. 48.44 15.49 * 1 nos 
1463 • 26. 61. 42.62 7.87 * 7 notre 
14:64 * 109. 332. 32.83 6.ao * 7 nous 
1466 * 126. 405. 31.11 4.32 * 7 se 
1467 * 48. 116. 41.38 12.95 * 7 ses 
1468 * 59. lBS. ll. 89 2.54 * 7 son 
1469 * 5. 1. 71.43 1.09 * 7 vos 
1477 * 159. sos. 31.49 6.66 * a ce 
1490 * al. 42. 50.00 11.60 * a ceux 
1491 * 46. 133. 34.59 •L22 * B oe-qu< 
1497 * 291. 963. 30.22 8.34 * 8 en 
lS04 * 194. 613. 31.65 9.09 * a on 
1514 * 15. 39. 38.46 2.70 * B quelqu+ 
1518 * 455.1506. JO.Zl 18.47 * 8 qu+ 
1523 * 76. 204. .37.25 12.06 * a tous 
1524 ft 66. 174. 37.93 11.54 * a tout 
1525 !li· 49. 133. 36.84 7.06 • 8 toute 
1533 * 4. 7. 57.14 .3.27 • 9 au.rai 
1539 * 7. 16. 43.75 2.33 * 9 av a i.e nt 
1544 * 29. 68. 42.65 8.82 * 9 avons 
1546 "' 29S. 978. 29.14 3.92 * 9 est 
1552 * 17. 34. 50.00 9.36 * 9 eut 
1556 1t 66. 190. 34.74 €L41 • 9 ont 
1582 * 4. 7. 57.14 3.27 * J sotxante 
1$87 * Jl. 77. 40.26 7.22 * MC 
1594 .. 414.1174. 35.26 72.41 * *Presse 

Nombre de mots sélec:tiono:é.a ; 215 

-----------------~-----~~ Classe n"' 4 •> Contexte 0 

-----------------·-------,----
Nombre d'u.c.e. • 326. soit 11.65 % . 
Nombre de "uns" (a+r) 8616. soit : 11.50 Ill 
Nombre de mots analysés par uae 13.95 

num effectifs pourc. chi2 identification 

a 7. 17. 41.18 14.48 A a.merioa< 
10 22. 53. 41.51 46.79 A anglais+ 
27 12. 32. 37.50 21.01 A complet+ 
30 7. s. B t.SO 44.84 A continent+ 
44 21. 90. 30.00 30.41 A derni.er+ 
92 7. 20. 35.0{} 10.67 A ingeni+eux 
93 HL 42. 38.10 28.97 A instantane+ 

108 9. 18. 50.00 25.68 '\ matin+ 
112 22. s.o. 44.00 51.75 A millë+ 
122 15. 3L 48.39 41.10 A nord+ 
126 s. 7. 71.43 24.36 A ouest+ 
137 4. s. 50.00 11.46 A plein+ 
143 28. 126. 22.22 14.32 A premier+ 
145 9. 30. 30.00 9.92 A principa+l 
147 12. 27. 44.44 28.48 A prochain+ 
154 13. :u. 38.24 23.63 A :recu+ 
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110 12. u. 8:5.71 7t.L98 A situe+ 
173 24. 40. 60.00 92.1S A sous-mariT'+ 
1$9 s. lL 4$.45 12.26 A vaste+ 
213 5. 9. S!L 56 16.91 D dimanche+ 
215 4. s. so.oo 11.46 D mai 
216 e. 9. 88:~89 52.33 D ma:rdi+ 
21& ll. 12. 91.67 14. ~Hi D midi+ 
a~n s. '· 55.56 16.91 0 septembre+ 
225 22. 56. 39.29 42.39 E kilometr< 
228 35. 109. 32.11 46.12 G angleterre 
212 ll. 124* 2~LOO 2.2.46 G france 
233 u. 219. 20.09 16.44 G paris 
250 9. l7. 33.33 12.45 N annonce+ 
265 1. 10. 10.00 33.19 N banqu+e 
l56 6. 12. 50.00 17.22 N bateau+ 
212 6. 14. 42.66 13.31 N boite+ 
21l 4. 1. S7.H U.ll N bord+ 
274 6. ll. 54.55 19.74 N bourse+ 
280 1'1. 55. 30.91 20.21 N bureau+ 
2oi6 il. 21. 40.14 .22. 41 N capitale+ 
289 13. 18. 72.22 64.S7 N cap+ 
3:()2 15. 42. 35.71 23.99 N chendn+ sos 6. 11. 54.55 19.74 N cite+ 
327 12. 29. 4l.JS 25.16 N convoi+ 
342 4. 1. ~7.14 u.u N: decret+ 
l60 13. 18. 72.24 64.57 N di.seours 
lGS 1. HL 38.89 13~0~ N domicile+ 
381 u. 33. 33.33 15.25 N entreprise+ 
.391 21. 51. 36.84 JS.S7 ~~ essai+ 
41.1 s. 2S. u.oo 10.15 N fin+ 
tl1 54. 116. 4.2.66 124. tU N heure+ 
4S.O s. 11. 45.45 12.26 N ingenieur+ 
4<62 33. 129. 25.58 25.49 ti jour+ 
471 14. 36. )8.89 26.28 N lieue+ 
472 21. 90. 23.33 12.33 ti lieu• 
473 74. 464. 15.95 9.98 li ligne+ 
416 7. 12. 58 • .'33 25.51 ti lit+ 
4~5 9. 11. 81.82 52.81 N maison+ 
4.86 10. ll. 90.91 61.39 N manche+ 
488 7. 15. 46.67 17.96 N marchandise+ 
490 4. s. so.oo 11.46 N marine+ 
495 12. 30. 40.60 23.68 N mer+ 
SfJ.l 29. 85. 34.12 42.98 N minute+ 
520 6. 7. 85.71 37.40 N navire+ 
545 s. 11. 4S.4S 12.26 N passant.+ 
566 9. 27. 33.33 12.45 N porte+ 
S6S 11. 33. 51.52 51.55 N port+ 
$86 9. 11. 52.~4 29.33 N professeur+ 
~lS H- 28. 46.43 .1.3.23 N reponse+ 
Gll 10. 17. 58.82 36.97 N rue+ 
6:37 7. 14. 50.00 20.10 tl seance+ 
6.38 9. 30. 30.00 9.92 N seconde+ 
642: lL !9. 57.89 .39. 74 N semaine+ 
6.$4 17. 21. 62.96 69.73 N soir+ 
664 u. ç.l$. 46.l,Cj. 30.35 N sucees 
69c3 3. s. 60 .. 00 11.31 N union+ 
6~6 7. 19. 36.84 11.79 N vapeur+ 
718 8. 19. 42.11 17.24 V a.chev+er 
142 28. uo. 25.45 21.19 v arriv+er 
153 22. 29. 75.86 117.37 V cal+e.r 
16il u. ll. 34.39 16.24 v cotM~enc+er 
762 u. 4&. 27.50 9.90 v communiqu+er 
au 4. 9. IZ4.44 9.43 V d.irig+er 
fUS 4. 9. 44.44 9.43 v dot+er 
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826 1. 15. 46.67 17.96 v embranch+er 
843 54. 231. 23.35 33.63 v et.abl + i.r 
889 4. s. so.oo U.46 v jet+e:r 
893 7. 12. 58.33 25.51 v lire. 
919 8. 16. 50.00 22.99 V partir. 
944 9. HL 50.00 25.88 V p:rononc+e:r 
957 17. 71. 23.94 10.69 v recevoir. 
997 11. 22. 50.00 31.68 V reuss+i:r 

1021 17. 31. 54.84 56.80 V termin+er 
1030 12. 19. 63.16 49.30 V t.ravers+er 
1064 50. 194. 25.77 40.39 Y communie< 
1073 24. 57. 42.11 52.42 y cote+ 
1076 7. 21. 33.33 9.66 Y ciecis+ion 
1103 4. 6. 66.67 17.68 Y hardi+ 
1125 11. 21. 52.38 34.10 Y message< 
1134 4. a. so.oo 11.46 Y pa:rt+ant 
1169 163.1120. u.ss 15.28 Y telegraph+l6 
1180 32. 65. 4il.23 91.30 Y vill+23 
1191 15. 18. 83.33 90.43 baltimore 
!\94 a. 9. 88.89 52.33 binni.nqham 
1196 7. ll. 63.64 28.99 boulogne 
1200 15. 42. 35. 7l 23.99 brett 
1211 u. 14. as. n 74.98 cook~ 
1212 6. e. 75.0~ 31.28 detroit 
1216 34. 39. Si. Hl 219.18 douvres 
1219 12. u. 63.16 49.30 edi.mbourg 
1220 e. 20. 40.00 15.73 eleetromagnetLque~ 
1222 ~~ 30. 30.00 9.92 etats_uni.a 
12:24 8. 10. 80.00 45.55 folkstone 
1227 7. 9. 71.78 38.36 glasgow 
1228 7. 10. 70.00 33.19 goliath 
1230 9. 9. 100.00 68.47 9osport 
1231 3. s. 60.00 11.37 granàa_bretagne 
1232 12. 16. 75.0.0 62.74 g:rinez 
12U 7. a. 87.50 44.84 liverpool 
1243 51. 83. 68.67 270.20 londres 
1251 14. 20. 70.00 66.63 new _york 
1252 4. 1. 57.14 14.11 nouve)le_orleans 
1254 6. 7. 85.71 31.40 philadelphie 
1255 7. s. 87.50 44.84 portsmaath 
1.261 7. 10. 70.00 33.19 railway 
1269 9. 10. 90.0(1 59.85 souttuunpton 
1275 lB. 26. 69.23 84.53 washington 
1277 ir 258.2022. 12.16 8~70 * a 
1289 • 51. 367. 13.90 2.07 • 0 avec 
1291 fr 9. 17. 52.94 21L3~ • 0 demi 
1292 * 68. 226. 30.09 81.19 * 0 entre 
1293 ,.. 9. 31. 24.32 5.85 .. 0 environ 
1334 * 18. 48. 31.50 31.70 * J pres 
ll35 * 20. 105. 1:9.05 s.ao * 3 sous 
1337 "' 22. 119. 18.49 5.64 ft 4 a pres 
1340 .. 15 so. 30.00 16.65 * 4 avant 
1344 * 21. 102. 20.59 8.21 • 4 deja 
1345 * 3. 9. 33~33 4.12 fit 4 demain 
1346 * 15. 53. 28.30 14.55 * 4 depuis 
uso * 3. 1. 42.&6 6.64 * 4 lenden\ain 
1358 "' 13. 20 .. 65.00 55.70 * 4 vers 
1368 * 15. 17. 19.48 4. 72 • 5 peu 
1374 • 4 • 15. 26.67 3.3() * 6 afin 
1375 * 26. 169. 15.38 2.44 ,. 6 ainsi 
1386 !Il 12. 29. 41.38 2:5.16 * 6 a-travers 
UHl * 231.1101. 13.58 15.68 * 6 et 
1412 * 24. lll. 21.62 11.16 "' 6 jusqu+ 
1427 * 3. 11. 27.27 2.62 * 6 par-sni te 
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1414 '* 9. 30. 30.00 9.'92 
1465 .. 17 • 90. 18.89 4. 73 
1493 * 19. 110. 17.27 3.52 
l5tl4 .. 86. 6ll. 14.03 4.31 
1506 * 3. 10. 30.00 3.28 
1512 * 25. 123. 20.33 9.40 
1513 • 3. s. 60.00 11.37 
1522 * 4. Hl. 40.00 7.84 
1Sl2 "' 12. 63. 19.05 3.43 
1518 * 4. HL 25.00 2.79 
1540 * 18. 104. 11.31 3.36 
1542 * 3. 10. 30 00 3.28 
1550 * 47. 253. HLSS 12:S6 
1553 * 9. 46. 19.57 .2.85 
!551 • 27. 174. 15.52 2.69 
15&0 • 11. 91. 18.68 4.52 
l51ô .. 2. 6. 33.33 2.75 
1571 .. :n. 228. 16.23. 5.05 
1572 * 7. 33. 21.21 2.97 
1574 * 1. 11. 41.HI u.4a 
lM~~* 6. :;;&. 23.08 3.33 
1.586 't 10. 52. 19.23 2.96 
1.588 .. 1 • 34. 20.59 2.61 
15.92 .. 3.2. 200. 16.00 3.96 
1594 * 421 .:U74. 19.34 116.03 

Nombre de mots &électionnés 
Sombre dé mets tru:~.rqui\,e 

Liste des vale·nrs de clé : 

0 si ch.1.2 < 
1 ai. clli2 < 
2 si ehi2 < 
3 s! cM2 < 
4 s:i cbi2 < 
S si chi2 < 
6 ai chi2 < 
1 si cb.i2 < 
8 si chi2 < 

2. 71 
3.64 
5.02 
6.63 

10.80 
20.QO 
30.00 
40.00 
so.oo 

t 

il 6 presqu+ 

* 7 sa 

• 8 chaque 
"' 8 on 
• 8 plupart 

"' 8 quelques 

* 8 quelque-chose 

* 8 tels 
* 9 aura 
"' 9 avaiunt 

* 9 avait 

"' 9 avions .. 9 ete 

"' 9 eu+ 

* 9 sera 
• 9 seront 

• J cinquante 

* J deux 

* J dix 

"' J huit 

* J sept 
* MA 
* Z.t 0 

* *ILL 

* *Presse 
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Tableau croisant classes et clés : 

* Classes * 1 2 3 4 
Clés * Poids * 29447 lUtH 18518 7490 

A * 5413 * 2470 915 1409 619 
B * 298 * 131 59 80 22 
D * 86 * 38 3 6 39 
E * 112 * 55 21 11 25 
G * 627 * 274 52 170 131 
I * 32 * 20 3 7 2 
:J * 667 * 224 180 155 108 

M * 399 * 191 58 107 43 
N * 14749 ... 6568 2776 3748 1657 
v * 6274 * 3634 1475 2260 905 
y * 6169 * 2779 834 1842 714 
0 * 1342 * 575 209 367 191 
l * 1331 * 613 193 413 lU 
2 * 1505 * 732 174 505 94 
3 * 1786 * 762 351 432 235 
~ * 723 * 211 85 232 135 
5 * 1104 * 405 195 393 111 
6 * 7090 * 3067 1216 2012 795 
1 * 3689 * 1716 503 1142 328 
8 * 7685 * 32(1{) 1370 2295 820 
9 * 3555 * 17Hi 503 932 4{l4 

Tableau des chi2 {signés) : 

* Classes * l 2 3 4 
Clés * Poids * 29447 11181 18518 7490 

A * 5413 * 4 0 -9 0 
B * 298 * 0 1 0 -4 
D * 86 * 0 -10 -16 10:0 
E * 112 * 1 0 -lS 13 
G * 627 * 0 -32 0 59 
I "' 32 * 4 -1 0 0 
J * 667 .,. -30 50 -6 16 
M * 399 * 2 -1 0 0 
N "' 14749 ,. 0 56 -53 0 
v • 8214 • 0 7 -1 0 
y * 6169 • 2 -51 u 0 
0 * 1342 • -1 -1. 0 l2 
1 fi' 1331 • 1 -5 7 -10 
2 * 1505 .. 12 -30 25 -38 
J "' 1786 * -1 13 -11 6 
4 * 723 * -13 -13 6 40 
5 .. 1104 * -25 0 34 -1 
6 .. 709"0 .. -2 0 1 0 
7 * 36-89 • B -21 19 -21 
8 "" 7-685 • -22 6 18 -2 
9 * 3555 .. 25 -Hl -4 0 

Chi.2 du tableau t 802.401600 

Nombre de .. 1 .. distribués ·• 66636 soit 8.9 ' 



---~--~~---------------------~ 
"""" .. ...,_.__._.,. ___ __,'*",. .. ,,... ______________ _ 

fyp~ de reclasseunant choisi pot•r las uca 
Classement. d'origine 

Tableau~ des clés (TUCE et TUC::) : 

Nombre d'uee enregistrées : 3243 
Nombre d'uce classées 2798 soit 86.28% 

3 Nombre d'uci enreqistréas 
Nœlbre d • uci c la:ssées 3 soit :100.00% 

A .. ? .. c. de C1\Proc.rram Files\Alceste\aur'élie\telelect\&&_O\C2 DICB.121 

Eff.e;etif minitn:um d • un mot 
N~e d • nee m.ini.numt par classe 
Ucmbre de lignes analysées 
N.œnbre total de liqnee 
Uambre de co~onnes analysées 

. . 

. . 
8 

93 
1276 
1595 

4 

fr ~ma." Valeur Propre * Potlrcent.aqe "' cumu 1 * 
******************·••• ** ** ** fl'lf11Jlltilri:****••••• ....... 

• 33808910 • 
.19l59SSO * 
.. 14114960 • 

49.80435 • 49.804 * 
28.51995 • 18.323 • 
21.67680 • 100.000 • 

Set11s les mots à qaleur de clé >"" 
Natnbre total de mots retenus ; 
Wccbre de 1net..a pleins retenus 
Hortibre total de points 

B sont représentés 
455 

1236 
459 

Rsprése:ntat.ion séparée car plus de 60 points 

rn 



PRO.IECTION DES COLONNES ET MOTS ETOILES SUR LE PLAN 

Projection des coloxme.s et mots ...... sur le plan 1 2 (corrélations) 

Axe horizontal ~ le fauteur V.P ..... 3381 { 49.90 \de l'inertie) 
Axe vertical : 2e facteur t V.P. =.1936 ( 28.52 %de l'inertie) 

+-----l---------l--------·-l---------+---------l---------1--------- t -----+ 
11 l 1 *MU 1 
10 1 #02 1 1 

9 1 1 f 
B l } 101 t 
7 1 1 1 
6 1 j i 
5 1 1 t 
4 l t 1 
3 f 1 f 
2 1 i 1 
1 1 *ILL i 1 
0 +----------------------·------------.... *,TE-----------------------·-----------+ 
1 1 1 1 
2 1 1 1 
3 f 1 1 
4 1 1 1 
5 1 f J 
6 1 f 1 
7 1 ! 1 
a 1 l 1 
9 1 f 1 

10 l 1 1 
11 t l l 
12 1 104 l l 
13 1 1 i 
14 1 403 1 1 
15 1 *Presse 1 1 

+-----!---------1---------l---------+---------i---------t---------l-----+ 
Nombre de poi.nts recouverts 0 dont 0 supe.rposés 

x y nom 
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Projêetion des mots analyses sur la plan 

Axe horizontal 
be verti~al 

le facteur 
: 2e faoteux : 

V.P. =.3381 t 
V.P. =.1936 i 

1 2 (corrélations) 

49.80 % de l'inertie) 
28.52 %de l'inertie) 

+-----l---------t---------l--------+---------t---------1---------l-----+ 
13 1 bois morceau+potea:u+piece+ 1 1 
12 1 pile+ .circmit+co'!ll'ant+ 1 centi:me+ 
Il vertica+l.depart+aiquille+ 1 droit+fran+l4 .taxe+! 
10 terre'+ .. fer+bande+metre+ l credit+propos+er .tuinist+l2 

9 long+ .cadran+filscuivre+ 1 article+loi+ .adopt+e:r 
8 j fil tluid+ejeu+ 1 assemblee+tar if+ • service+ 
7 l .extremite+mou.vement+ 1 administrat< .prix 
6 1 .operat<conducteur+ 1 presid+entlille demand+er 
5 t 1 i 
4i i l gouvene~l 
3 l 1 ligne+ 1 
2 1 1 1 
:t S appareil+ 1 1 
0 +-------------------,----·-----------+----------------~------------------+ 
1 1 1 l 
2 1 ! 1 
3 1 1 l 
4 1 1 1 
s 1 1 1 
fi ~ mille+ 1

1 1
1 

7 l cap+ port+ 
a l kilemetr< cote+gr inez ternùn+er ' 
9 l maison+cal +er l l 

lG 1 folkstone • • • • • • nord+t.ravers+er 1 
11 J cookeedimbourq • • • • immense+ lt:mdresmardi. + Î 
12 1 rapid+e • • • • .reali.s+erliverpool f 
13 1 anc;lais+ •. southamptonprogres 1 

14 l SJav+ant esprit+.communic<inventi+f l 
lS l heure+ langue+merveill+e \ 
16 l temps l l 
11 l homme+ grand+ant.Jleterre 1 
16 t minute+ 1 1 

+-----l---------!---------1---------+---------l---------l---------l-----+ 
SS dont 26 superposés 

x y nom 

lG tG amend+er 
ll e re1ati+f 
JO 9 ~nuement+ 
so 9 voix 
31 8 accord+er 
31 s rappart+e:r 
30 9 Yot+er 

-28 11 aimant +er 
-28 12 devi+er 
-28 12 e.ru:-·oul +er 
-28 ll a.i.mant+ 
-2.S 12 humid+e 
-2:$ u :metall< 
-29 11 cabane+ 
-29 ll coutact+ 
-2'9 11 diametre+ 
-28 l2 plomb 
-l9 ll trait+ 
-29 10 tube+ 



-28 12 verre+ 
-2S 11 att.ir+er 
-28 12 isol+er 
-2~ 12 recouvrir. 
-29 11 rompre. 
-29 10 al.phabet< 
-28 12 cylindr+l6 
-27 12 doux 
-27 11 papier+ 

30 11 commission+ 
-27 10 place+ 

30 10 interieur+ 
-28 9 longueur+ 

31 9 projet+ 
31 8 prive+ 

-30 1 gutta..,_pereba 
32 7 publi+l4 

-30 6 station+ 
-9 -10 continent+ 
-s -10 manche+ 
-7 -10 douvres 
-6 -10 situe+ 
-s -10 portsmouth 
-4 -10 new _york 
-a -11 birmingham 
-7 -u washington 
-6 -ll baltimore 
-5 -11 soir+ 
-8 -12 sous-marin+ 
-6 -12 discours 
-s -12 go sport 
-4 -12 midi+ 
-1 -12 go non 
-1 -13 perfect< 

0 -13 aerien+ 
-1 -14 vill+23 



Projection des mot.s de type "r" sur le plan 1 2 (corrélations) 

AXe bor izon ta 1 : le facteur : V.P. =.3381 ( 
: 2e fac,teur : V~P. =.1936 ( 

49.80 % de l'inertie) 
28.52 % da l'inertie} Axe v:ertiea~ 

20 
19 
lS 
11 
1.6 
15 
l4 
l.l 
1.2 
11 
1.0 

9 
a 
1 
6 
s 
4 
3 
2 
1 
0 
1 
2 
l 
4 
s 
6 
1 
Si 
9 

10 
:u 
12 
~3 
14 
15 
16 
11 
lS 
$.9 
20 

+----J-------1---------l---------+---------l--------l---------l-----+ 
l memes telle ! 
l devoir. quelle l 
! a-cause surcelui ! 
1 au-dessuslorsqu+ 1 contrea-la-fois ( 
1 celui-ci 1 ci 1 
1 a-cote ! parce-qu<soientaientl . seraient J 
1 a-mesure 1 L 1 
1 selon l ce laquant-a< .. vouloir. t 
i fut tres cent+etait 1 aucun+ etreau-lieu t 
t autour moindre troiscomme queleh 1 
i lequel . orloi.np1usieurs 1 serait devant je-croisauront. 
Jetant voici autre+autantquant 1 justecelle voila! 
l par-~emple 1 tel a-part.ir-d< 
l • • Aau-fonden-outre 1 auraient dessus .soit. 
f oudewc elle 1 tout-a-fait. jepour 
etc • fnrt.en-general y-oompr is 1 malde-memesauf • puisqu+ 
alors. chacun+ces.aitcinquante 1 il ell.es .sommes 
l daurens sans 1 au-dela-d<quoipar-oons:ec;m 
Jquatrec.e"" t.ainenviron 1 croire .ctoutefois est-ce<oet l ·· · 
1 eux . points:ouve.ntchaque 1 t vous avais avez 
+se--six.parlors-nonaussitotqu+ensuite--peut-etre--hier-si-n-----sera.leu:rs 
peu .. 01utd:uqu.elcomment dix son qui. vin9t septavai tpuis Jtoutes. j • parce 
1 a-travers afin savoir. eu+ nesuis. pas • douZ:e 
l s il.s pres pour-qu<tandis moi donc estoui luimille 
1 on samalgre demai.nceci 1 telleaetai.entma leur • a-presen:t. 
f vite sans-doute me rienni • y plutotcett.e 
îp:armiavec huit 1 dire.aura. ai .bien 1 
j cinq entreont maispouvoir. i 
1 horsencarquelqu+ plus S ceux en-effet monparait.re. l 
lsont:moins quelconque delti .sous ayant falloir. i 
f <:ut-momentdont vers si:noneut 1 tous • aurai.apres D pourquoi 
1 soixant:.eplus-d< certains lbonjusqu+ m. .en-meme-temp i 
i enfintout ainsi.ete icivosplupart du-moinslesquelles 
t en-quel.gue-sque.lquesa.ssez desormaiscavons cheznous t 
J dans lendema.ina ja.ma.J.s avant quelque-choa .ce-qu<il-y-a< 
l peu quand .tels mes troptoujours avoirauquel J 
\ bi.ernt.out.trent.e pres.qu+ nose:neore qu.arantesurt.out i 
J aussi .ce t avions combien l 
i depu.is a-pei.nenotreloin-d< 1 
1 miell'Xavaient • qu.inze ses toute tant maintenantvotre t 
1 a-laquelledejaqare 1 
+----l-------1----·----l---------+---------l---------l---------l----+ 

llombre de pc ints recouverts 37 dont 0 superposés 

:x y nos 

23 15 pourvu 
:as ll en-cas 
26 13 celles 

-26 10 an-contraire 
-:n 1 personne 
-26- 1 laquelle 
-24 1 certaines 

32 1 bie:n-""U< 
28 6 quoiqu ... 

-31 5 les~els 
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-29 5 de-maniere 
-26 5 meme 

32 5 quelles 
-31 4 au-point 
-28 4 quelquefois 

32 4 en-raison 
-2:6 1 fussent. 
-28 0 pendant 

33 0 monsieur 
-4 -1 beaucoup 
26 -1 seront 
33 -1 aurait 
22 -2 au-moins 
25 -2 quels 
32 -2 messieurs 
31 -4 mil .lion+ 
22 -5 des-qu< 
29 -6 tard 
-2 -9 du-reste 
13 -10 cependant 
15 -ll nulle 
19 -11 par-suite 

4 -14 auxquelles 
23 -14 neanmoins 
-a -15 ailleurs 
-4 -17 de-plus-en-p 

-11 -19 longtemps 



----,--------------·-----------------------
Dl: Sélection de quelques ll\Qts par classe 

-----------------------------------------
Va.leur da clé minimU!Il pour l.a sélection : 0 

Vocabul.aire spécifique de la classe 1 : 
dro,;!.t+( 80) 1 fran+ 14 ( 138), interieur+ ( 177) , prive+ ( 73) , pub li+ 14 ( 154) , 

artiole+{l79)1 assemblee+(S3),_ eommission+(205), credit+(B3), loi+(l74), 
m:llli.:st+l2(223), prix( 66), projet+ ( 131), service+ { 161}, tarif+ ( 86), 
taxe+( 44~ 1 adopt+er( 85), amend+er{63), demand+er{ 145) 1 propos+er{ 62) r 

administrat<( 143), gouvernement<( 182}, presid+ent\ 62}, relati+f ( 47), 
eentil:nf'l+( 36}, abonnement.+( 41) r l.igne+ ( 276 j, voix{JS) $ accord+er( S2}, 
rapport+er(47}, vot+ar(38), lille(63), reduit+(39), belgique(29), 
condition+{52 1, depeche+{213 J ~ depense+{65), proposition+( 33 J, 
au:t.oru+er( 44}, dispos.it+ion( 75} 1 honora+bl.e( 40), myriamet.re+( 30}, 
pru:s.s+{3S), savaye(28j, ;~~iUta+ire(l7), soumis+(33), hudget+{26), 
compagnie+ ( 77) # consideration+ ( 21}, discussion+ ( 20), etablissement+ ( BB) 1 

et.at+{ SSlt exe.rci.ce+ ( 23) 1 frontiere+ ( 2 B) f journa+ 1 ( 88) , mot+ ( BS) • 
paragraphe+{ 21), reglement+ ( 20). remise+ ( 23), sonune+ ( 28), conced+er ( 30), 
exanû.n+er( 30), pa+yer ( 28) 1 per.:evoi.r. (22}, conseil<( 19), reduct<( 21), 
respona.a.;.; ( 33 ) ; 

Vocabulaire spécifique de la classe 2 : 
®nàuctenr+{54), courant+( 90), dou,:;q l3,, ve.rtica.+l{ ll}, a.tquille+( 65), 
appare~2+(56). bandeT{l8), bois(llJ, cadran+(24), cirenit+(13), 
:CU..tvre+(27}, depart+(14}, extrem.i.te+(2B} 1 fer+(57) 1 :fil(l30), fils(lll). 
~tre+(40}:;; morc.ea:u+(lJL nwuvement+(lO), pap.ier+(33), pi.ece+(l1), 
pile+(lS),. place+(39), pot.eau+(36), stat.ion+(60), terre+(27), 
aimant+,er(35), davi+er( 24), enroul+er( 11), aimant+( 17}, hnmi.d+e( 11}, 
m&tall<( 41), long+(24}, cabane+ ( 10), contact+(lO) * diamet....:e+t 11}, jeu+(l4 l, 
lon..gu.eur+ t 27) , plomb( 9), trait+ {11) , tube+ (11) , verre+ ( 9) , att.ir+er { 11) , 
:i.t;;ol.+er(lO), recouvrir. (lO) 1 rompre. (10}, alphabet<(l8), cylind.r+l6{10}, 
:fl\ti~+e{lS)t operat<(l9)t gntta_percba{H}, isole+(U}, mobile+{lO}, 
second+{lS), setû+(35)1 successi+f{l4), a.cier+{7). cable+{7}, cloche+(B), 
a~ose+(l4), hauteur+( lO}, intensite+( 8), lettre+{ 45) * meta+l ( 13), 
pa&$acge+ (14) * point+ (3D} , pression+ ( e) , ressort+ { 13) , retour+ ( S) • ro1:1e+ { S) , 
roulett~+(7), sigua+l(42), sol{l3), sonne~ie+(8), trou+(S); 

VocabulAire spêe.ifique de :a classe l : 
.ùtlmense+(34) .. inventi+f ( 41), homme+(34), progres( 26}., merveill+e( 26) .. 

pE;~rleat<tl.S), rap:id+e{ 6Q), s.av+ant(29), aerien+(46), grand+ { 103), 
esprit+(l9\. langue+tU), temps(66), roalis+e.r{2l), gonon(26), 
dietio:nnair::!+{ 15), science+{ 26), secours ( 13), vltesse.f.( 34). admir+t.r( 13), 
pé:ns+e:r ( 47) , h....oil +e ( 11) ,. wheatstone ( 2 6} , mora+ 1 ( 9) , pratique+ ( 2 0 l , 
ani+ t ll ) "' decouverte+ ( 16 ) , histoire+ ( 9 } ~ idee+ f 2 5) ,. nweh.in+ 16 ( 2/ ) 1 

monde+(26), morse+(24} # proa:ede+( 26), result.at+( 33), vocabulaire+( 10), 
®nn+er(78), fom::tionn+er{ 27), dout+e(21) ~ electri<(l51), problem<{ 17). 
tbeori<{l2) 1 belle+(7), connu+(14), descripti+f(i), divers+(29), 
âl.eil.e+ (14 ) , f ide+ 1 ( 11 h i llus t.:re+ (7 J 1 magnifique+ ( 9 J, parfait+ ( 9 J, 
pQ!ssede+(lO};. prompt+( 12), sur+( 11 h art+(lO} ~ ave.n.ir+( a) t nrouillard+(8), 
e~rtitt1de+(9), chos&+(29), epOèJU.e+t 11), erreur+( 11) 1 evenement.+(9), 
faci.l.ite+ ( 15) f fois ( 31) ' formule+ 17). genie+ (a; 1 grace+ (11)~ 
i.nst.rl.l:m;ent+(29), lecteur+ (a}, marelle+( 17} 1 monopole+ (7), nuit+ ( 27), 
obstac1e+ ( 12) ; 
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Vocabulaire spécifique de la classe 4 t 

mille+( 22), situe+ ( 12}, sous-marin+(24}, mardi+ ( 8), midi+( 11), cap+( 13). 
discours(l3), heure+(54), maison+(9}, manche+(lU), port+(l7}, soir+(17~, 
oal+er(22), termin+er(l7) 1 cote+(24), vill+23(32), baltimore(l5}, 
birmingham ( 8 ) , c<U:~ke ( 12 ) , douvres ( 3 4 } , go sport ( 9 } , qr inez ( 12 ) , londres ( 57 ) , 
new _york( 14 t, southampton( 9), washingt.on(lS), anglais+(22), oantint:nt+p}, 
noxd+( 15}, kilometr<(22), angleterret35), minut..e+(29), tra~ers-t·er( 12), 
communie< ( 50 j , edimbourg ( 12 ) , fo lkstone ~ B ) , liverpool ( 1) , portsmouth ( 7} , 
dernier+( 27), b,mqu+e( 7), essai+(21), nav.:Lre+( 6), reponse+( 13), rue+{ 10), 
semaine+{ ll}, sucees { 12), eta.bl+i.r(54) t re•:ss+i.r{ 11) 1 message<(ll}. 
detroit ( 6) , gla.sgow{1), qoliath(1) , philadelphie{ 6) , railway (1) ~" 
complet+{12). instantane+(l6), matin+(9), ouest+(5}, prccha.in+(l2) f 

reau+{l3}, france(31), bureau+(l7)"' capitale+fll), chemin+(l5)" 
convoi+(l2) 1 jour+(33), lieue+(14). lit+(7), professeur+(9), seance+{?) .. 
arr i v+er ( 2 B } , lire • ( 7 ) , part.tr. ( B } fe prononc+er ( 9) ; 

Mots outlls spécifiques de la classe 1 : 
messieurs { 49), monsieur(JOJ), dire. {45 J, vou!oir. ( 93}, je-cro.is{25), 

juste{l2}t oui(6) 1 pas(269). tout-a-fa.it(9), a.u-dela-d<(B), dessus(9), a
partir-d<(l2), a-present(l3), tard(lO}, au-Ueu(23), a-la-fois(lS}, bien-· 
qu< ( 5} , contre< 28) , de-meme( 6) , en-cas ( lS} , en-raison (fi} t parce( 10) , par
consequent( 12), pour{461), pou:rquo.i{ U), pourvu(5), pui.squ+( 12), quant
a<(lO), quo!~u+(lO), sauf(S) 1 si{137), elles(45}, il(472}, je(202), 
leurs(38), lui(6.6), vous{142}, auaun+(59). 1 oela(3llr calle(36), calles(31}, 
cet.(51), ci(l7), est-ce<(l2}, quel(l7}, queJ.les(S)~ qn.oi(B}, telles(6), 
toutes(S6) 1 voila(l7}J aient(1)., aurait(40h auront(lO), avai.s(S~, 
ave.z(24), est{ 463), etre(143}, sera{ 105),. seraient{ 16),. seront(55}, 
soient(17}, soit(90), sommes(17), suis(S), eh{l6).. million'+(l5J. !.(91), 
j(49)# 1(849), n(2l9); 

Mots outils spécifiques de la classe 2 : 
avec(83), environ(l4j, fort(l2}, quant{J), point(27), autour(21), au

dess:us(ll}J a-oote(3}, 1o.in(4). partcut(l}, su:r{l3C), t!'Ussitot{l4)., 
quelquefois {3), souvent ( 6) , autant { 10), mo.indre ( 4}, tres {32 J. alors (18), 
au-c..lntraire( 8)., a.u-fond(S), au-point(lO), a-ca:u.se{4), a-mest.tre(3), 
COim'lle ( 39) , comment (ti) , de-maniere( 7} , en-gen.eral ( 6} , en-outra t 8 •., 
lorsqu+(20}, malqret3), meme(43), me.mes(lO}, ou(lOJ), par{l49t,. par· 
e)l;etnple{ 12), pendant(l.2), sel.on(S), eux{Bh se(l18). autre+(52), ce.l.ui(lJ) • 
oelu.i-ci(6), certain(1), certai.ne.s(4), ees{S9), c:thaeun+{l9), cha.quetl&}r 
du·quel( 3), laquelle( 11}, lequel( 18), lesqnels(S), on(l49}, pe.rsonne.(9) • 
plus;ieurs( lS), quelconque( 4), quelle{S), aurons(3~ * etait(29}, etant(lS} # 

fut( 11} , cent+ { !l) ~ cin'q{7), e.inquante(3), deux(:B7) • q~<~atre t 13) , s:i.x( 6;, 
trois(l7l, A{lS), d(245}, ete(13), or(9),. s{77); 

Mots outils spécifiques de 1:1 cda1;;.se 3 : 
oon{ 15). croire. ( 13), falloir. (53~, paraitre. (30} f pouvoir. (na), 

savoir.(23), a-peine(S), ja.mai.s(20), ne(l83}, ni(9), non(2.6). ntüle(4}, 
peut-et.re{2.0l, rien{2.3}. sans-dout.e(9), a.illeur'S{l8), ici(27)_. loJ.u-d<(5}$ 
au-moment.{9) 1 bientot( 10). desor,;mais(1)" longtemps(lO) 1 mainte11urt.{ 13 J 1 

toujotr-rs ( 16), vite( 4), asse2( 17), beaucoup( 2.1}, bien( 52)" de-plus-en
plus(S), mienlt(9), moins(29}, plus(l52). plus-d<(l6h tan:t(B), trop(l5) .. 
aussi(37). au..-moin:s(S), car(17), cependant{l7), con.bien(3)~ donc{42). 
dont(67), du-mo.ins(5}, du-reste(6). e.nc:ore(Sl). enfin(ll!, en-effet\15) F 

en-meme-temps<( 12), en-quelque-sorte<(.<~) • bnr.s(l), lc:rs{6}, mais{ 104 i, 
plutot: 4), pour-qn<(9) • quand{.2l),. sans( 46}; sinon( 5), surtout( 16). 
tandis{7), ell.e(13), ils(34), l.eur(41) 1 ma(6),. me{l8)., mes(l1J. moit9)., 
mon(Ui), nos(llh not.re{26)~ nous(l09), ses(48)~~ son{59) .. vosiS), 
votre ( l 5 ) • auxqu.e~les ( 4 ) ,. a·-laque.lJ.e p} 1 ce (159), ceWi ( 21 ) , ce-qu< { 46 ) " 
des-qu<{3}, en(2Sfl), il-y-a<(27} * qnelqn+(lS)., qui(225); 



Mots outils spécifique- de la classe 4 : 
demi( 9}, entre{68}, ebez( 2), d.ans( 102}, pres ( 18), sou.s(20), apres(22), 

av:ant(l:5) t deja(ll}, demain( 3), de.puis {15}, hier( 2) 1 lendemain ( 3), puis{ 4} 1 

vers( ll), peu( 15), afin( 4), ainsi (26}, a-...... avers ( 12) 1 ensuits(3), et( 231), 
j'llS,qu+(24). par-suite{ 3), presqu+(9), y-eL ·.pris( 2), sa{ l7}, certains(3}, 
plupart { l) , quelques ( 2 S ) , quelque-chose l J ) , tels ( 4 ) , aura (12 ) , avaient ( 4 ) , 
avait{ 18) 1 avions(3), avoir( 13} e ete( 47), eu+( 9}, gare( 2), dix(7} 1 buit{7), 
sept ( 6 1 • trente ( 4 ) , D p ) , a ( 2 5 a ) ; 

H(.:Jts étoilés spécifiques de la classe 1 
*H0{916); 

Mots .P+.oilâ . .s spécifiques de la classe 2 : 
*Il..L( .t. J}; 

ltots étoilé:s spécifiques de la classe 4 
*Prease{221):: 



------------------------------------------
Dl: Sélection des mots et des uce par classe 

--------------------------------------------Dl : Distribution des formes d'oriçina par racine 

-----~~-----------------------
Formes associées au contexte A 

----- ------------~---------------
A9 droit+ ; droit(72)~ droits(ll); 
A9 fran+l4 : franc(7}, fra."lc-he{2), franehes(l), francs(l72): 
A9 interieur+ : .interieur(l8.8), i.nteri.eure(l); 
A9 prive+ : prive(S), privee( 53),. privees( 16), prives( 2); 
A9 publi+l4 : public( 114); publics( 12 h publ:lque(32), publiquêtnent{l), 
publiques ( 2 ) ~ 
A9 article+ ; article(212}, articles(30); 
A:9 assemblee+ : assem-blee ( 86), assemblees ( 2) ; 
A9 commission+ : c0ll'Jl:tlission(226}; 
A9 credit+ : c:redit(85), credits(9h 
A9 loi+ : loi(l97}t lois(1)i 
A9 tninist + 12 : mi.ni.stere ( 12} , mini.steres ( 2 ) t mi:rlistre ( 22 9 ) , ministres ( 5} ; 
A:9 prix t prix("'}; 
A9 projet+ : t-'lrojet f 144 ) , projets { 2 ) ; 
A9 service+ : se.rvi.ce{l64), services{ 11); 
A9 tarif-+ • tarif(93). tarifs{lB); 
A9 taxe+ : taxe(39}~ taxes(S)i 
A9 adopt +e-r : adoptant ( 3} r adt~ptat { 1) , adopte( 64 J ~ adoptee ( 7 ) , adoptent { 1 ) , 
adopter ( 17 } , adoptera ( 1 j , adopterez C 1 ) , adoptes ( 1 ) , adoptea ( l ) ; 
A9 amen1+er : amendemen~~72), amendements(3); 
A9 demand+e;r ; de:na.nà.a ( 2 } , demanda..:t t { 3) , demandant { 1 } , demande( 101 ) , 
demandee(2}, demandet~s( 1) ~ dema:nde.r.f20 J, demanderai( 3}, demanderaient{ 1}, 
de.ma.nderai t { 1 } • demandes ( 1 ) , demt:tndons ( 14 ) ~ 
A9 propos+er : propo.-sa( 1}, propOI<aiÙ.S( 1}, p.t'Qposait(2), proposant{ 1), 
p.ropos.e{52), pr.oposeep) ~ proposeoo(4}, proposent( 1), proposer( 12), 
proposerai. ( 1 } , proposerais { l ) , proposes ( 1 ) , proposez ( 1 ) , proposons { S ) ; 
A9 admini.strat< : administrateur{ 2) , ad.nù.nistrateurs ( 3 } , 
adminiatrateur_en_ehef ( 3 t,. administratif ( 1), administratifs( 1 J, 
administration ( 120) , aàminist.ra:t.ions ( 21 ) ,. administrative( 8) 1 

administrativea(l}} 
A9 gouvernement< : gouvernement ( 166} • gouvernemental { 2) , 
gouvernemental ( 2), gouvernementales( 1}, gouverneme.nts ( U); 
A9 presid+ent ; president(73); 
AS relati+f : relatif(28)~c relative(9)* relativemant(S), relative;:s{6); 
AS centime+ : centimea(52); 
AB abonnement.+ : abo~enl(. nt \ 't 7) , abonnements t ·21 } ~ 
AS ligne+ : l..igneP51.# 1.1.-:..'T.~s{l9B); 
AB voix : voi.x{57); 
AB accord+er : a.ecwrda.it ( 1 } , accordant { 2) t aceorde { 19) 17 accordee ( 4 ) , 
accordeea ~ 5 } , accorder ( 12 ) , accorderont ( 2) , accordes ( 5} , accordez ( 2) ; 
AB rappor..:.+er : rapporte(2h rapportent:(8), rapporter(.!}, rapporteur(l6); 
AB vot+er : votMts(4), votee(lO), votees Cl), voter {lili, vc c.e.:rai.s{l} # 

voterait(l)~ votez(3); 
AS lilLe : lille{7l); 
A7 reduit+ : reduit( 2:0)., reduite { 4)., rednits(lô); 
à7 belgique : belqiqne(30); 
A7 condition+ : condition{9),. conditian1i(47); 
A7 depeche+ : depeche( g,o) ,. depeches f 187} : 
A7 depense+ : depense C 38) , depenses ( 31) ; 
A7 p;r::'opos.iti.on+ : propos.iti.on(34}, propos.it.ions(2); 
A 7 au tor is+er : autor .isat.ion ( 12) • autorisations i 1 ) , autorise ( 16} * 
autori.see(2J, autorisees(4), autoruer~8) 1 autoriserait(!), aut..o:ri.se.s(l}; 



A7 disposit+ion : disposition(55}, dispositionsl23); 
A7 honora+ble : honorable.39), hanorahles(3); 
A1 myri.ametre+ : myriametre(21}, :myriametres( 23 ''i 
A 7 pruss+ : prusse ( 2 5} • prussien ( 5) , prussienne ~.} , prussiennes ( 3) , 
prussiens ( 1 } ; 
A7 savoye : savoye{l5); 
Aô mi.lit.a+ire : militaire( A), militaires( 16); 
Ai soum.is+ : soumis { 22 ) , soumise ( 3} , soumises ( 10) ; 
A6 budget+ : budget(28); 
A6 aompagni.e+ : eompa(jfnie ( 2 9 ) , aompaqnies { 58 ) ; 
A6 consitteraticm+ : consideration( 11) 1 considerations{ 1}; 
A6 discussion+ : discussion ( 2 4) ; 
A6 etablissement+ : etablissement{ 88) ~ etab U.ssements ( l ) : 
A6 etat+ : etat(85), etats{6)= 
A6 exercice+ : exercice( 35), exercices( 1}; 
A6 frontiere+ : frontiere(28), frontieres{l); 
A6 joart1a+l : journal(26), journaux(SO); 
A6 mot+ : mot(2l}. mots(95); 
A6 para9'raphe+ ; parasraphe{21}; 
A6 reql.ement+ ; reglementt 18), reglements(" ·,: 
A6 remise+ : remise ( 17 ) $ remises ( 7 } ; 
M somme+ : somme~ll); 

A6 conced+er concede ( 6 } 1 concedee ( 2 ) , coD;cedent ( 1 ) ~ conceder ( 19) , 
eoncedes(l); 
A6 ~+er :: elœ.min.e(.2), ~\.ee(l), ex~m.iner{27): 
A6 p.a+yer : paiera ( 2 ) # payait ( 1 ) , paya:nt { 8 1 , paye ( 5 ) • payees ~ent C 1 ) • 
payer( 3), payera( 2). payeront (1}, paye$~ 4).; 
li6 percevoir.. : perceve2: ( 1 ~ • percevoir ( l ) ·' percevra ( 1 ) , pe:r • r tt l} ~ 
pereoit(l), percu{l5), percue(7}; 
Ali eonsail< : cons.ei.l( 8), conseille(!), conseillent(2), 
ocnse:ll.lex _ d_ etat( l ) , conseils ( 1 ) ~ eonsei l_ des_ min istres ( 1 ) * 
conse:ll_d_etat(S) ~ 
A6 reduet< : reduction( 21 ) , redactions { 2 .1 ; 

A6 responsa< : res~llusabilit.e{lQ-l, re:sponsable(J}, responsables{ 1 ii 
A6 urg+ent. : urqenc~( 12}, urqent.P}, urçe-nte( 2}, urgentes( 3), UI1Jl!Ultst2) ~ 
A6 berlin : berlin( 4.8}: 
!Ji charras : cbar:ras(20); 
A6 chateauroux : cbateau:roux(ll}; 
A6 nmers : nevm:-s ( 21 ) : 
AS a<iditionne+l : addi.t.ionnel( lOi; 
AS belg+16 : belge(16), belges{!); 
AS ~ita+ l : capital ( 9). capit.rutx( 2) · 
AS directeur+ : directeur t 2 4 ), direct( ~.rs ( 4 } : 
AS ouvert+ : ouvert ( 12 ) , ouverte ( 1) , ~.:. uve:rt.es { 1 } , omrerts ( l.J ; 
AS part.ieul.iex+ <; particulier ( 14) • palt 'tic-u1J.ere{9} ~ parti.cul.ieres ( 10). 
p-artical..iers { 34 t ; 
A5 reserve+ : reserve ( 15 ) , reservee ( } ,, n:se.rves ( 6 ) ; 
AS accord+ : accord{ ll) : 
AS agent+ t agent. (14) , agents ( 28}: 
A5 avis : avis{l4); 
AS be-nef.ic.e+ : benefice { 12 ) • benet ices { 7 ) ; 
AS <::hamllre+ : cha.mbre ( 21) • ~ , 17) ; 
AS departement+ : depa:rt.~t. { 6) , dep.artenents ( 19) ; 
AS destinataire,. : desti.nataire( 14 ~; 
AS emp.loi+ 1 enploi\23), emploist}Ol; 
A5 examen+ : ~nt 21 ) ; 
AS expedit.ion+ : e~~editi.on(lB); 

AS faett.lte+ : faculte{26) i 
AS fonct.ionn:ai.re+ : fonct.i.o:l:lO.ai.r•H 6) ~ fonctl.onnaires ( 7}; 
A5 garantie+ : garantie{ll), garantJ.es(4); 
AS ~nera+l : ge:neralt27)., qenerale(lS). gene.rales(l)* gen:eranx(l); 
AS identite+ : identite(ll); 
A.S mets : mets(l3); 
AS motif+ : meti.f ( 5) , motifs ( B h 
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AS objection+ ~ object.ion ( e) , objecti.ons ( 9} ; 
A5 ordonnance+ : ordon:nance-( 16};: 
A5 poste+ : poste ( 2:6) , postes (.12} ; 
AS raîson+ : raison(24), raisons(7); 
A5 recet'te+ : reoette(B). recette.s(Sj; 
A5 ree.lamation+ : ree.lamati.on(S),. .reclamations(S): 
A5 re.<Jistre+ : regJstre(14). reg.istres(6); 
AS reqle+ : reg.le (l 0 ) , reg~ee ( 4 h rE!;glcees ( 3) , reg~ es ( 4) ; 
A.5 savoir+ : savoir(31): 
A5 scrutin+ : scrutin(l3}; 
AS securite+ ; securite{29); 
A5 session+ : session ( 8), sessions ( 1 ) : 
AS ei.tuation+ : situation(21). situations(2).; 
AS souche+ : souche(12}; 
A5 toLnerre+ : tonnerre{24}; 
AS vote+ : vote( 13), votes(J }; 
15 a:dmettr,e. : admet (l t * adlets ( 2 ) , admet. tait (2) , admette ( l} ~ admettons (2 h 
admet"l.Xe { 14 ) , admis { 9} # admise ( l ) • ad.mises ( 2 ) ; 
A5 charg+e.r t chargea tes ( 1} , cha.rqee{ 23} , charger ( 1)., chargera ( 1)" 
chargerait(l). chargeront(l): 
AS consent< : consenti { 5). consenties { 1 ) , consentir( 3) • consentit { 1}; 
A5 consult+er : consulte(9l, consulteeC4) 11 co.nsu.lter(l); 
AS dou-rer : douai ( ll ) ; 
AS etudi +er : etudie ( 2},. etudiees ( 1) , etndier ( 12} • etudies ( l) ; 
AS en:ploit+er : e.xp.loitat.io:n(24}, ~l.oite{l}.. eJCp1oiter{lJ, exploites(!)~ 
AS im:put+er :. imputation.{2} # imput;;e( 4), imputee( l), ~ter« 3), imputes(l); 
A5 "'1'!Clam+er : reclamee(!), reclamees{2),. reclamentC2), recla:mer(4),. 
rec 1ameront ( l) , reclamez { 1 ) ; 
A5 .refe!"+er : refere( 12} 4' referera..( l); 
A5 r.efus+er : refusa ( l} , refuse( 3) , refus:er (Ut) ~ refnse% t 1 J , re.fusons t 2); 
A5 ren,o+yer : renvoyait ( l ) , renvoye( 5) , renvoyes ( 2 ) * renvoyons ( 1) ~ 
AS ret.ard+er : retarde{ 2), retardee( 4) • retarder( 9) ; 
AS sign+er : si.q:nee{6}, signees(7); 
AS s~ttre. :: soœaet { 1 ) • soumets ( l} # s!:ïn:met:tra ( 1 ) , so:mnet:tret 11 l ; 
AS concess+ i.on : co~ssionC 10}, concessions ( 1) ; 
A5 deliherat.+io:n : de1iberation( lS), de.li.berat.ions{2}; 
A5 evaluat+.io:n : evaluatlon(S ~ ,. evaluations { 2 H 
A5 extraordinaire< : ext:.raordinaire{ 12) , extraordina.i.:res ~ 3} ; 
A5 pr~s+ent : presence ( 9) , present: ( 7 J , presente ( 43 ) , presentes { 2 ) , 
presents l 2 ) ; 
AS proportionn+el . p:roporti.onnallte( 2). proportionnel ( 2). 
proportionnelle ( 2 ) • prCJpOrtimlnellement ( 3 ) ; 
AS t.r.a.nsm.issi +ble : tr~.s.ion.( Ul), tra::mmdssion.s (14 H 
AS nnifor:sn+e : un.ifœ::me{l.5 t'* uaifo.rmite( 1):: 
AS aix_la_chapelle : ab:_l.a_ehapelle( 11); 
AS angers4 :: an~era( 14 J, an.qerset( l): 
AS col~~ : cologne(ll}; 
~ druet_desvaux : druet:_desvanx(9); 
AS d:t..mke:rque : dnllkerqu.eU4); 
AS t:uur··....,.uxg : ha:mbo11tr9( 15); 
AS 1amorieie:re : lamo.riciere(16); 
AS leverrier : leva..--rier ( 16): 
A5 ~taire+ : manda:t.a.ire{ 4 J • mandataires f .fi): 
A5 o:r lea.ns : o:r leans t 39) ; 
AS va.leneie.ru.tes : valenciennes f 23} : 
A4 acklpti.+f : adeptionH4h 
A4 û:fecte+ : a.:f fecte ( 2 ) * a..f fectees ( 4 ) : 
A4 bre+f : bref ( 4), bre'V'l$st SU 
A4 communa+ l : eœmu:male{ 2 J # cœmm.ma.les{ 6 J; 
A.t! expedit:ettr : exped.i.ten:r(20); 
A4 fina:neier+ : financ.i.er(lh finaneie:re(l} 1 fiQallei.&re(4); 
A4 frai+14 : fraiehes{2), fraisf44); 
A4 g:ratn.it+ : g:ratuite(2), g:ratu:tt:.eœent('l); 
A4 grave+ : g:rave(ll}. gr~es{ll): 



A4 OOllV~h : noll1tet t S ) t D~ Ile tH ) 1 aottvcello~ (11 H 
~ v~ag~~~· • voyaqeurs(22}J 
A't a~~»t.at.ion+ 1 ~u~Dtati1.')fl(6), au~ntat:J.ons(2); 
A4 •ito~llt+ : ei toy~$ ( tl ) ~ ci t(!.y~~t.fts ( l o ) ; 
M •uet i~.n~ $ ntr.:tt ien ( 12 ) ; 
.l4 a e~u~n(8}; 
.M f~~· : facol'l( 9 J: 
A~ fa~~ur+ ~ fa~r(l,): 

M tin~~.., ' f in4:nt:.ea ( 1 0 l ; 
A.t fœ4"" t fo,nd{l ~, foodi!.l{ 18}: 
A• fl'&~:i(l.ft'* .J fractioot10}~ fnetio:ru.l( 1); 
A* bavre • b~re( 18 J; 
A4 b~t~W'i~:ft+ t h~t:.ttu: ( l 9 J ; 
At ~tt~'*' : 1a4~.i t.e t 9), i.nd~m:ni t.~s l 2} • 
a4 ~r~ ~ ~re(l41. membrea{4)J 
~tordre+ ~ ~rdre(49}. ordre${5): 
lill'i pe~s t p•.rtnia ( 21} ; 
A4 port.~on+ ~ portion{S), portions($); 
a~ p.r{J:;flt+ ' profit( 14 f; 
A4' :Bi·9~l\U':.!.lrf:l<+ l aiqMt.ur1at a). GÏfllUlturea Il); 
M t$M;;&+ ; Uzct.& 4 9 J i 
l\<t 'Ur'ai.t..e+ : t.rait.et 16), trëu.t.:..es.t 3lt 
~' ap.pan:enir • 1 ap~~1 t c 1 ) • e!ppart ena:nt ( 1 ) • appartiendra ( 5 J , 
~illtrt.J..eUt~nct ; 1 ) , ç~n 1er.n.~t. ( ll • app4rt. .utn ~ c 5 t ; 
Ai ~n't +k ' ;ttg'9~.0"t& ( 5) • ~.~ment.ee t 10) • àu~nt:er ( 1) • au,t;Jmt:Uitera \ l ) , 
$U~.n~oa:& ( l l , aupent:es ( l l w 

A"i. ~~t.+er t d..i&cut.&( l}, diacutetll ( 2), diaeuter f 2}. dlacut~uq l)., 
~t.~.ma ( l); 
M e~t.e~~. :: cuu:,end c 8 1 • entendait t 1 ) , e.ntendJ.cnîl.l t l 1 , o-n u~adon.a ( 1 ) F 

e~~ewdre ( 5) , f,U\teru.\u ( 12; • lllute,.ndu1!1 t 1 ; ~ entendus t 1 ) ; 
~i ~ed+er ; ele:Cedant t 1 ) • e~e&d.arai tt 1 ) ' 
)!>,4 l.ivt+ff%' ~ U.V'rer ( 9) • livrera( 1), livrons ( l.); 

i!i.4 ~po-rt +er ; reportee t 4 ) • report.eaa ( l t 1 reportes ( 1 J ; 
J\4 r~a$+ttr t repo:lU!i:&e( 5), npoua,ab{ l;. repoua~nt:t 1 l. :repousser ( l). 
r~Wl'eiUI!. ( 1 ) • repoue1ons t 1 ) ; 
At J:r:eafSI;rv+~ : :reste:rvan't. ( 1} , re$exver { 1 ) ; 
At valo.ir. 1 val.ait.(l), valoir(ll, vaudrait{l), vaut(l)r 
M .allOtl!at.+ ion t .allocation\ 8) 1 

an~+~l t M~uelt 3 » # anut.u~tl.h~{ .H, aanuellf.l'm~.ntt 1 ~, anthlêll~~f l}, 
um:sels(lJJ 
A4 C'Onst.r•.:~:ct+i.cll'll : c::~truC"t.iont29) * c::onstnu:t.J..ons( l); 
M deet.inat•ion l d~:at.inat.ion{ Hl, destinat.iorumt4 ~ ~ 
Ail up.U.c::a< : &xplinablec l), e:ltpUc::auon( l), exphcat.io.rua ( ~): 
,.,. :t~t+ lon t ~rliid:a~r { 2 } # re:daet ion t 2 0} ; 
A4 royal< : royal(l}, royale(6); 
M c~ns sur marn;e : ehalon!il sur marnf't{ 10): 
M fr•efon_llnir_le_m.;a ' ft.<lnefo:r:t:sur_le_mei.nt 7): 
i-4 iniitrit+ l u:ultcr1to{1 1. inscritea{lO). il'1.8cd.te:O); 
M lyoa : lyont Ui l: 
<1\4 ~M.! : mar<:: bal C 10) ; 
A~ s.t"inte_beuve : saint.e_bêuve{ll~; 

A4 sU.~q:ros t s .U .. .berq:rcs ( 9 } : 
M t~t.attin stett. . .l.n( 7); 
A4: t.Mler+ t tb.alert 3), t.balen( fi); 
A3 d~ 145+ t d5'C ide P ) • de!C :..®t~t 0 }; 
Âl li~e+ 2 1Lb:re(8), li.bre~nt(l), l.l.bres(2); 
~ sp$Cia+l t spec1al(7), speciale{lll, speclalemant(ll. special~st3), 
çeci.&Olt{ 1); 
Al t.o't.$+1 ~ total { U l, totale( 8 •; 
11.3 ~Ft1SJ!IIIIle~nt t egal~nt.~241: 

Al evid•~~~ t ev1d~nt.tl0), 

Al )ttillst.• 1 )uUlet.f i:ll 1 
Ail a~ : abwt€ 7} 1 
M e~espondA:nce+ : correspondance { 64} • eorrespo.ndaneea t 7 l : 



Al danger+ : dat19&!' ( 131 , dangereuse t 2 ~ , dan~crèua~s ( 2 ) , dW19~roux ( 1 } , 
dan4Jiara(3)t 
Al d~put.e+ : depttte f 7 } , depu t$s f 3 J J 
Al El'iJftli te+ 1 eqali te (a) , 
Al anaen-.ble+ ; ensemble ( 16 ) ; 
Al interet+ l inur-at{43! 1 int4'.t"ets{U); 
Al modJ.f.teation+ t tnod.ifioation(6}, modificat.ion.t~~( 4 H 
Al personne+ t Ji)O.rso.rute:s ( 26) J 
AJ prehlt + : prefet ( 6) , prefets ( 1 ) ; 
A-J trllkvaux : travaux(27) t 
l\.3 u&a;e• : uliU1<Jel ( 51 } J 
A3 ehanllJ+er : chan~ ( 1) , c::ban<Je.r ( 3) , ah.an9e.ra1 t ( 1 ) ; 
Al eompr,:,mettre. t compromette{ 1), compromettraient ( l), compromettre( 5); 
Al coaolura. 1 conclu( 4} 1 eoneltu:e{ 2}. conclut ( 1); 
A3 consider+er : considerant(ll), cons!dere(J), consideree(2), 
considenn·( 4); 
Al eout+er t coutat{l), e.oute.nt.U), couter( 2 h coutera( 8), eouuraient.O), 
ooute.rait(2); 
AJ estim+er estime($ J; 
Al fauch+tu:· : faucher( 8) J 
Al innov+s:r : innovation{1); 
A3 interdire. t itlt.erdir~( H t int.erd.ireU H 
AJ introduire. : ifltrodui.re{ a j 1 introd.ui~ant ( 1), intrcxh:ll.sons ( l t. 
introduit (l}, introt:b.tite(l} t introduits(!) 1 
Al modifi+er t modifie(6), mod.iflert4}; 
Al prendre. : p.rena!e.nt ( l), prend( 5) t preru:lra( 2). prendrai ( 1}, 
prendrait ( 1 1 , prendre { 23 ) , prends ( 1 ) , pre ne~ ( l ) , prennent ( 1 } , preno.ns ( 1 ) , 
pris{12}. prit{l)J 
A.l rejet+er ; rejeta ( 1) 1 re;etantt 1), rejete( 2}, rejeteJ: ( l J, rejetes{!»,. 
rejette{!}, rejettere:a(l}; 
AJ repondre. : repond ( 5 ) , repondant. t 1 ) , repondett t ( 1 ; , :reporu:!.r ai t 1 ) , 
rapondre(6), repond${1): 
Al a.pproba t < : approbation ( 8 ) ; 
A3 autorit< r autoxit.e( 10); 
A.l direct+ 1on : direct ion US J , directiona C 6 } ; 
Al li3i+ble t Haiblet( 13" liaibl~mettt( G} 1 
Al ectmil:llu:oant. + : e~ant.(2) # eommereanu ( 4 } ; 
A2 nec:&t'!UI.al.re+ t n.eeessai~f l6 J, ne:c:ess.ai~nt.( 4) f fieoeJS!1!.aircs(l1) t 
A2 preoe4ent+ t precedent( 3) l pree:edoote{ S l # prec.fllde:rate.6( 2); 
Al inf !niwmt : in:U.n:i.mént Hl} 1 
A2 S(tlparetnJE!Ul~ : separe~nt ( 6 } ; 
A2 Jiev~ir+ : davoir( lJ}; 
A2 lecture+ : lecture(7): 
A2 moeurs : moeurs (1 ) ; 
A.2 mecessite+ t necessite( 17), ne~sitee(l >; 
A2 objet+: objet(lS}t 
A2 principe+ t prin.cipe(2l), prmci.pes(3); 
A2 pd.ar it:,e+ : pr ior 1 te ( 16 J 1 
A2 proportio.n+ : proportion ( 1 D), proportions{ 2l1 
A2 question+ : quest.icn(62), qu!f!!lation.sO); 
Al rapport+ : .r appert (36 ; • rapports { l $J 
.Y c~reru.ke. : e.c:mtp:renai t ( ~ ) ., eamprend { 9 ) , eou.prendr a ( l ) 1 

eompre.n~.i.ra:i t ( l } , eQpr:eoore ( 6) , e~rendro:ct ( l ) • OCltlpre~ ( 12 ) • 
e~r~(l); 
A2 oonti~er : eonfiee(4), oonftees(l); 
Al ele\!'+er : elevai <!!tnt ( l J, elevait( 2), el~.a.nt: (3). eleveei l), elevees f 1). 
elevent( 1), eleV(U'( ~}, elevera( ll. eleverait ( l) 1 

Al i:nt•ress+-er t intere~UJ&( 3) # int:eu:estJt~ua( 2), int.e:rea•ees ( 1), 
irturtu~tS·Mt( 2 l, i.ntctz:esser( 2) * interessera .. ient.{ 3); 
A2 perll!:ist:+er t persist:e(6), persistent.{ 1}; 
A2 present +er : !):t:eSe:nt a.t l ) • p:re:Si}ntai t ( l ) • p.resant.ee ( 4 ) • presentees { l ) • 
p.r.asenter tll ) , presentera c 1 ) : 
A2 profit+ex: profitables(!), profitat.(l), profit.e(l}, profiter(S}, 
prof.t.t.era( ll t profiteraient( 1), prefitons(l); 



A2 r•e<~!ld+er t rtt~~e (. l ) , :rec~fid~ ( !1 ) , reeommandtu: ( 4 ) • 
rM~:ndtlr ion:~ ( 1 ) K ree~tuions ( 2 J 1 

A! ~lev~ : el~ve~ll), elev9s{4): 
M ittlliltt~< = jlla~UeeOOli 
A! ,Olit+l6 t po11t~q~(lJJ, pol1t1qU$S(4)1 
~ tran~ i < t tJNlflè~t:.r !pt i.on ( 9 ) • tr anser i tea t S i t 
M bou.r'9eS : boarqes c 1) : 

A• ~t'm~llom • b.ru~lles! U lr 
il tœvis : ~vi~C 8 ~; 
A~ fü~tl ; f~lteU3 U 
A! e1n'9'~d : 1!M.in:govo.l t e J : 



Formes associées au contexte B 

!\9 conducteur+ : oooducteur(29), oottdueUtu:·a(28H 
Bi courant+ t omu:ant(9'9t, eourant.s(lOH 
s'doux z dou~Cll); 
a9 vertica+l: vtu.-tioalt3)* vertioale(6}, vertioalnm!!Ult(l), vertioalea(l)l 
S9 ai~;iu.U le+ ' c:dquille ( 4§1}, aig:uilles ( 24) : 
B9 appareil+ : appareil(26), apparel.l.s(32)f 
B9 bande+ : bande C 21 ) ; 
89 bois t boistll); 
a9 cadran+ : cadran(22). cadrans(8): 
B9 c:ircuit+ : o.ireuit(lS). circuits(l J: 
99 cuivre+ : ct.d .. vre(28}; 
B9 depart+ t depart(24); 
B9 eilttremite+ : ertrèmit.e( 16} 1 ext.r~m..it4$ ( 12 }l 
a9 fer+ : fer(14)J 
B9 fil t fil(171}; 
89' fils : Uls(ll2}: 
as metre+ t me~( l• f ruetrS:s( 52 i: 
B9 morceau+ ; morceau t 12 1 • moreEtawc t 3} i 
89 m.ouv~t + : mouvement ( 27) 1 mouvements ( 6) ; 
B9 pap.ier+ : papier ( 42 ) : 
89 pieee+ : pieoe(lS}, p~eoes(2); 
a9 pile+ t pile( ltH .. pilesO) ~ 
at place+ f plaee(26}, places(l4); 
&9 poteau+ ~ potea:u( 5), potealllt( .34) i 
B9 st.at.ion+ ~ station (59),. srtat.io:n.s ( 28); 
89 te.rre+ ~ t.erre € JO) 1 
89 aimant+er : ai,mantat..iot.t{ S), ailrMtt;e( S}, ai.ma.Atae(22}, ai.mantee&Ht), 
airo4nter(2), aima:ntera(l)J 
at dEtvi+er ! deviation{ 11). &ltviat.iœs(4). de11ie( 1), deviee{ 4). ®vier( 1) 1 
ai en:rou 1 ~r z enrouls { S ) , enroulemsnt ( l ) • enroulée ( 2 ) 1 
89 aimant+ t atmant(l5), aimants(2): 
a·J bumid~ ~ bumide(l} 1 blltmides (l) * hulltidite( 8); 
S9 meta.ll< metallique( 2'1), metallique.s{l7); 
BS long+ t lo:ng(24): 
a a ca.bane+ : cabane\ e ) t cabanes t J ) ; 
a& contact+ l contact(ll); 
as d.i~etre+ t d.iametre( 11) 1 

sa jeu+ t jeuU•U 1 
BB longueur+ : lon9t1eur i 28) ; 
BS pl.cmb ~ plcm<b(9~; 

as trait+ f trait(ll), traits(5)J 
Bi t.:~+ : tubePil, tubas{>~): 
a.e verre+ : verre( 101 ; 
&i ettir+e:r ; &~t.ti.r:tlttS), attiree(4); attU'er(2); 
B8 isol ~r t isola.ient (1 ) , iaol~s:rt. (1) , isolante il) # :u~olantes (1 ) 1 

J..ooltu~ts ( 1) t iaole.r( J); 
B-8 reao;avr ir . 1 recouvert ( 2 ) • recouverte ( ~) , recouve-rts ( 4 ) 1 recouvre ( 1 ) ~ 
reoouv:rit..{l}; 
as romp~. : ro.mpru tt z t , rompre { 3 ) , rompu ( 2 J _ rumpus ( l ) ; 
BQ alphft:bet<: a.lphahet.{lSt,, alpha.betique(2}, alpb~tiques(2}: 
BB cylindr+l6 ~ cylindra(9)~ cylindres(l}; 
B\9 fluid+e : fluide( 15); 
sa operat.< t ope.rateurt4). cpe.rat,ion{12). operations())~ 
as qutta_percba ; <JUtta ._.Percha( 15) 1 
81 uol&'*' ' iS:Ol1ll!{l), illo1ees(2t4 isalea(6); 
81 mobile+ 1 mobile( 1 j # mo:bil!!iB< 3); 
81 second+ : second(lS); 
87 8-&:Ul + : seul U6) , seule ( 12 H 
B1 su.cc$SS.i+f : sueeessif(l}, suceessivement{9~. sueeessives(4)• 
87 ac~er+ : ac1er(7); 



1:'1'7 cabl&t t cableO t; 
,, cloch~· : cloche( 4}, cloches( 5-); 
.11 ccmpo$ie+ t eompost.t t ll l , compose~J ( l ) : 
91 hitUb'mr+ 1 b(iU~Ur(ltil}t 
.11 inUn$1:tt.t+ t 1nt.ens i te ( 7 l , int~tu:t i tes { 1 ) : 
ll7 1ettu+ : let:t.t'e( U), lettres Ill}; 
57 m:eta+ l ; lllE!~al ( 13} , metaux! 1 ) 1 

&1 p:s~a+ ; paesaqfitC 15) : 
9;1 polJtt+ t po.int.t~J ( J ll ; 
11 pre:$Siott+ t pre8$,10ft ( e 1 ; 
Bl l'll'~:SU:Ort. + t ras:sort t 16 ) 1 
&1 reto:ttr+ c retour ( Q ) J 

81 roue+ ; rouf! ( 1 ) 1 rouee ( 3 ) ; 
B1 roulette+ ~ roulet~tll)~ 
81 s~na+l t td.gncl {i; 1). si.;naleU J, signaux(36lJ 
B1 $01 : tl'lOl { 1l ) i 
a1 $on~~ie+ ~ eonner1e(6), sonneries(l); 
~1 ttou+ t trout7~, trous!B): 
&l tuyau+- f tuytui t 2 t, tuyaux ( 7 ) ~ 
21 a~ir: t ~l.r{l), aqira{l), eqisJiUüt{l). aqisi:HiU'lt.(2}, eu;tissante(l}, 
eqiaset 1), aqusent( 4). aqit ( 17); 
~1 cireul+er ; circule(?), eireular(2), c-.trculerait(l}; 
&7 e~lo-pp+~-r : enveloppe( 10); 
91 mouvo~. : mêUtt4J~ m~Yve(2), meuvent(l), mouvoir(4); 
l:il r~:ee.nft+w:' : re~esente ( 5}, representees ( 2;. representer { 3), 
rçrasènt.ertù t. tl • s 
91 ra.Velii .. r. : rttvenait(4J, revenir{4), reviendra{:Z), reviendral.t(l), 
.~i.e.t!/t~nt t 1 } , r~i.&nt t S) : 
&'l poi.nte+ ; pointe { S) • pointes ( S 1 t 
'!1 s:l!mai.b< t sen.sibilite(J~, seusibletS)r 
81 110lt.&~e+ ~ volt:..niqtllet 8), vcltal.ques{l): 
Bi. fort+ 1 to..ct.e( 7}. forts { l); 
·~ t:alv;:m.,tque+ t ~alvo:ul . .tque( 111, qalvaniquest ll; 
a& stetionna1re+ l stat1onnal.re(4), st.ationnaires(l)1 
Bf.i Ulogr~ : lülogr~t 1), kilogrammea(9-}; 
&6 a~+ J ~i(7); 
84 o~le+ : cercleCll}; 
&6 ~inai.~t- t eœbia.a ison t 5 • , eombinaisons ( 6} : 

a& ~œ-r·OOcPQW'la.nt + : eorrn-a~dt.u:tt: c e ) , eorrespoi'idanta ( 2 ) ; 
n6 c~le+ 1 couplet!), eouples~5)l 
&6 C:O'Uli"*' .r coap ( 6l , coupat 3 } ; 
~~ dZot~~· • 4ro1te(1~J; 
1:6 eau+- t e.a;ç{ 121, eamt( l) i 
B6 ~~se+ a ~as.e t 14 ) , mass.ea. \ 2 l : 
86 ~+ ' mrerc l!H, ~rst 1 l ~ 
Si~~ 1 n~:rot'fi), a~ros{4}: 

$& p~~ t: p.iOO~dld ( 9 1 i 
86 po.J.,ds ~ poids i 1 ~ ) : 
~· F'Oduit+ z produit~ 12), produitst 4); 
~ $!~ : siqne(6)* e~g~eatl91: 
S6 ~~s.t.u:re+ : t~:rature(ït; 
&6 ~i.st.+e.r : c~ist.a:t.t. t ll. eo:nsl.mt..e( 7} t eonaistent. t 2}; 
B6 ~ateu:r+er t entoure« S. ) , entoures ( 1 ~ ; 
86 liiiilVaB.ts+er t (.jiÜV<llr~..isatlon~ 1), Çf.alvanise( 6): 
~ i.taU111::':r~:re. t interrompre ( l t • lnt.errotnpt. ( 2 t , l.nt.e:rrompu C 4) , 
tm:.e~e' 1 ) ~ i.n:terrompu.s t 2 ) 1 
~ ~sa+er : p6$'5A( 1). passau tl~. pa3sent c 3), pa.sser ( 8). paaaera( 21, 
~e:rai~t t 1 ) , pa..s.a-es l t l : 
15$ ~ire. : prcdui.rat 1 J, pr.oduire(S}, prcduircmt ( l), produisait.( l), 
p:ro;::misant t 3 ) • produis.t tt l } • p:rodu.i. te ( 1 } , produites t 3 , ; 
!li auppo;r't •~r a support4ieDt ( 1 ) , supporte i 2 ) • support-eront. t 1 ) • 
•ppcrtes ( 2) ; 
86 t~er = ~~t(l~. tomba~t(l}, tomber{S}. tambarent(2); 
:a~ W~l!'n*er : t.~~ t. t l ) • tourne { l ) • tourner t 2 ) • tourner at 2 ) ; 



96 trae+er t tra.oant(l), tr~ce{2), txat:~e(1), tta:oent(l}, tracer(2lt 
t.raoes(3); 
B6 attxaot+ion : attractif (l), attraotion{S), attraot.ionsp J ~ 
attract.ive(l); 
&6 div.ia< : diviae(lh divieeeU}, divises(3), divis..ion(2h diviaions(ll: 
E;Ç i .. ndit:At+ion S indioat:eu.,r(3)t indioateuro(J}, indiclltion(l)l 
indications ( 3} ~ indicatrice{ 1) 1 ind.ioatr.tce.s ( 1} J 
B6 mèoan+ 16 : méaatlie.ien ( 1 ) , mecanique ( 6) t meea.nume ( a) , mecanismea { 1 ) f 
B6 petit+: petit:.{4), petite(9h petitas{4), petits(4); 
B6 at.mospher+ : atmosphere. (l J , a:tmospbe:rique ( 11 )J 
86 clavier : clavier(B); 
!Ui commotion+ : commotion ( 2) , eommotdo:ns { S) ; 
as convenable+ : eonvenable{4}, convenablement(7}, convenables(l); 
as gauche+ t gaucbe(7); 
as 11l0In~ntane+ l'!lOllténtanee t J) 1 momentanement ( S} 1 
B5 pe.rmanent + t p~U:manerrt { l.) , pe.rntanenté ( 3) t pértnifUlClltS ( 1 ) J 
as product.i + f : production( 3} , p:roduetions ( 1) i 
BS requlier+ : regulie:r(2), regulierement(l), requlieres(2), requli.e.rs:(2); 
.es souterrain+ ; souterrain(J), sout.erra.i:ne(l), souterraina(5J; 
as i.aoletnent z isol.ement(9)~ 
as abri+ : ,,.briP 1; 
BS a.ir+ 1 a.ir( 8); 
as arrivee-+ : a.rrive.e(l8}; 
as centrale+ 1 eentxale(l2); 
BS componition+ ; composition(4}: 
as distance+ : distance ( 33 ) ' distances ( 9} : 
&5 effet+ : effet(l2), effetS{l}; 
as fome+ ~ forme(1 ~ 1 formes tl) 1 
as m.ati&re+ t matie.re( s) t matieras{l) 1 
as moyen+ a moyen ( 4 J ) • moyenne ( l) , moyens { '1 ) f 
as pied+ : pied t 2 ) , pieds c s l r 
B:S pas i tion+ : position t 9) , posi ti.ons t 2 ) : 
as propriete+ : propriete(!)~ propriet.es(6}; 
BS qnanti te+ : quanti t.e ( 8), qua.ntJ..tes (1 h 
85 rencontre+ : rencontre( 4) 1 rét.l.eontrea ( l } ; 
a,s sans t aens ( 11 ) ; 
85 serie+ : serie(5); 
85 surfae&+ : surface(S): 
BS timbre+ ~ timbre{ 2), t:t.mbrea(l) 1 
85 touehe+ : toue he ( 4 ) .- touches ( 4 ) ; 
as vent+ t vent{ 6 l, vent.s{ l); 
85 volonte+ t volonte(!#); 
as aq.it~ : .a9ita(l), agite(!) t aqitér( 4 i; 
;S CJess+er : cesse(9), o:e:asera(l); 
B! concevoir • : coM&votuJ ft ! $ concevra ( 3 ) .. e.oneoi t ( 4 ) , eoncu ( 1 } • eGnC'ue ( 1 ) ; 
as devid+e:r:: devidant(2), devide(l}. devideme.n:t{2)! 
as emplo+yer : emploie { S, , employee { l} ,. emplQY$1" (a) ; 
BS entrain+er : en:t.raituiit. ( 1) 1 entraine{ 6 J, ent.rainer ( 2) i 
S5 imagin+;er : imtu,Jina { 1 ) ,. imi!\g J..nables ( 1 } , i~9i.ne ( l l 1 :!..mag iner ( 1 ) , 
i.mAgJ.nt:ma < .a } ; 
as ind!qu+er ; ind.ique(S) $ i.ru:.U.quent (1), inrlJ.quer ( 3" indiqneu:a (l h 
indi.quera.i (2), indiques ( 1); 
Bi inflttettc+er ~ inj!luence( U l; 
85 propaq+er r p.:r<!tpilU;J&tion < l J , propai~Ja ( 2 ) , propager H ) ; 
BS repr'Odll.i.re. : r~produ~ra ( 1} , reprodu.ire( 4) # rept""oduis.ant ( 1 ) , 
t eprodui t (1) , reproduits U )i 
as suffire. : su.ffi(U, suffirüU}~ sutfl.rait(l), suffire(2), !U.lffiront(2tt 
flnlffuait{ l), suffisent( l J, suffit( U) 1 
8~ etuarg+U t ~~mergie (1 ) • e~ique( 4 h 
B.$ vi.ol+t!Ult : vi.olenf:: C 2), viDle:n:t.e ( 2), violentes( l); 
84 analogue+ t analo9ue ( 2 ) , e.:na.logues{ 2) : 
B4 couvert+ : couvert ( 2) , con~ 1. 3} : 
94 forç~ ' fcrae(li)f 
8.4 o.t:ditUltre+ : ortU.na.ire c 12 ) ; orduutires ( 6 ) : 
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84 &uspeodu+ : fiHltJpendTJ ( 4) , suspendus ( 4 ~ : 
a4 v~r~e+ : vacie{2}, variee(2}, variea{l); 
a4 aide+ : t&1de:Cl4l; 
$4 ~t~nt+ t bat.~nt(S}; 
84 eabt~-et+ : c6.binst tl); 
1;4 CG:t'p& ~ O:Ol'."P5 ( 1} J 
1!4 foudre+ ; foudret6)-; 
e~ l.i.::e~ l lire ( ~ J t 
84 mi:se+ : mise ( 4 ) , llli&eus ( a ) ; 
~· pbe~ne+ • phenœene ( l) , pbenotœnes ( 2 ) : 
a~ Pont+ 1 pont(SJ: 
at pto:foncb:nu:-• ; profondeur ( ) } 1 prof onde urs ( 1 ) : 
a4 ~~ % repos.S) i 
Di sou~ce+ t source{6); 
M ~ttt+!.r t tù:>oatir!4), aboutissant(!). aboutit.(!): 
2;4 attacb+e:r s attache(6}, attachee{2}, attacher( 1}, attacherait{ 1); 
84 con..tu:.ire. ; condu.i.re ( 2 1 , cond:uituu'lt. ( l } , conduisent ( 2 ) , conduit; ! l ) , 
e1mdu:1U( 3) * 
at ~~f'$CtU+e:r t e:ffect.ue(n, aU~tuer(l~, effectuera{l)J 
JJ:4 eloign+er ~ elGig:Ile(l; .. eloigne.es(l), elo.tgnea(3}; 
84 enterr+ar : ent.erre(l), enterrer(2}, 
~ fo~er : to~etu: { 1 ) , f oJ:'Ulant ( 2) 1 formee ( 1 } , forJn$r ( l) ; 
&4 ~tre. t nai.$sent(l), naitre{2); 
84 ~coar ir. : pal:'OOur an tt 1 ) • pare·ourent ( 1 ) , pareour .Lr ( 5 ) , parcourt. ( 3 ) t 
pat'coura f l ) ; 
Sol ~Joul~u : v..ouleve ( 3 ) , sou lev:etr ( 2 ) : 
&1! alu1ue+e t ebanoea ( 4i } : 
154 ~loy+e t tmploytWt ( 4). employe{ 13), employes t 6 J 1 
94 pU:$e 1 pesee ( 12 ) ; 
~~ ~ar+a t rare(2j, rares(l}; 
!1;4 continuite : continuit.e(6)i 
&4 s~ t si~s{4); 

B3 coati~u+ t eoo:t.inu( 4), continue( 1}; 
al db;pcae+ : dis.p:rae { s l , dispceee,s ( 1 ) • d.tsposes ( 2 J j 
al ~~ere+ ; maniere(lS), manieres(l}; 
a3 p~aft+ l plantS): 
83 ma;rq.uè+ ~ marque ( l ) , marques { l ) ; 
S.! av~+er 1 avance( 1 i t .avancer ( 3} ; 
al cœ1ipï~s+er l C~ù tC 2) 1 c:~see ( l) , c::ompoaees Il ) , composer.t ( 1 l • 
~~aittll: 
53 ~erire. t d$CrireHJ, decrit(2), decrivant.(l); 
al ~e.ro+er t exe-ree{!) f è:leere&a (a} • exercer ( l ) ~ 
Dl pla~ : pl.ae~tl), plae,eeillUh placert~H; 
Bl r~l~r : reu~pl.aca( 1), remplace( 1). renplacee(2). rempLacer( 3) 1 
$3 se~+er : separe(3), separeS(2); 
Dl voia.in< ~ voisin(i), voisi..naqe{2), voisines(l), voisins(l); 
!t3 vallt$r : w•lkor t 41 ; 
82 direct+ t d~ct(l}, d1recte(lt: 
;s,;a mte~diaire+ : inte.rmedl.aire ( 7 } 1 int.ermedi.ai:res { 4 ) ~ 
B~ ~ec~nt : direct~t( t) t 
&2 ~rd+ : abord( 11 ) , abords t l ) ; 
~ bout+ : bont(6J i 
S2 trejet+ ; t.ra)et( l); 
B~ ~et+er' a.rretaitc:.n, arretenttl}, arreter(6), axreteraOH 
82 ~u. ~ ot:mtenaJ.t( 1), contenir ( 1), contiendrait ( 2). c-nnt.tent ( 3 J: 
il! d~tia+er t destine( 51, destines{ S l: 
92 de'teanin+er : dert.arminer ( 2) • determinerait. t 1 ) ; 
Dl: fcap~er : frappe(l), frapper(l), frappera{l)~ frappes(l); 
82 ~cb:+er : marchent { ll , marcber ( 3 ) ; 
B2 =ettre. t B'<l&t ( 1). metta.i 't ( l) ~ mettra { 1). m1llttrait ( 1), mettre { 16), 
~(llt, ~t{2); 
82 mt:~~M:.r+e;r : montra t 2 , • montrer ( 2 } ; 
82 s~ir. : sert(lOt* se~ent(l). servir(6) 1 serv~ra(2), serv~raieat(l); 

"2 ~l!tg+e l orage( 2) , oragel.\Ot ( 1 J ; 



Formes associées au contexte C 
C9 ~nse+ : immense(27)~ immenses(7); 
C9 i.nvlltnti +f : inventif ( 1}, invent:Lfs ( 1), invention ( 30) • inventions ( ll) ; 
C9 homme+ : homm&{22), h~mmes{l4); 
C!J proqres ~ proqrea(26); 
Ci merveill+e : merveilles(7)T merveilleuse(2), merveilleuses(3), 
merveilleux ( 14 ) 1 
ct pe.rfect< .; perfeotiOll( l), perfectionne( 2), pèrfectionnee( l}, 
perfectionnees ( 2), perfeetionnement(7} • perfeetionnet'llents(21), 
perfectionnent( l), perfeet.io.rmes( 1); 
C9 ra.pid+e : rapide( 1 S) , ra.pidèlllent ( S) • rollpidas ( 1 ) , ra.pidi tta ( 39} ; 
C9 sav+ant : savamment(l), savant(l5), savants{ll}7 
ca aerit'm+·: aeris.n(22), aerienne{lO), aeriennes(2), aeriens(lB); 
ca qrand+ : grand( 3l) 1 grande(30), q.randement(J). qrande.s(33} 1 qra.nds( ll); 
cs esprit+ : esprit( 12}, esprits(1); 
ca lanque<t : langue ( 16 ) # lanques (7) 1 
ca ~amps f tempa(71); 
ca. realis+er : realisable { 2 ) ~ realise ( S} , realisee ( 2) , reali,sees ( 2 ) , 
:ree.li.sent\ 3), realiser( 7) 1 realiseront( 2); 
ca gonon t gonon ( 30) ; 
Ci dictionnaire+ : dictionnaire( lS) J 
C7 science+ : science ( 21) 1 saie.neea{5 J; 
C 7 secours : secours ( 14 ) ; 
Ci vitesse+ : vitesse(3S}; 
C1 admir+er : admirable ( 9) , admirablement ( l) , admirables ( 2 ) 1 admirees t 1 ) • 
a.dnti.rer { 1 ) ; 
Cl pens+er t pense(1}, pe.nsee(24},. pensees(6}, pensent(2), pe.nser(4). 
penson.s(4); 
C1 l:.abil +e : habile ( 8) • habilement ( 1} # habilœ (a ) ; 
C7 whaa·t.stons : wheatstone ( 2 6} ; 
C6 mora+l : mora1e{5}, morales(2}, moralite(!), moraux{l}; 
C6 pratique+ : pratique{l8h pr.atiques(2}; 
C6 Md..., : ami. { 5 ) 1 amie (1 ) , amis t 5 ) : 
C6 decouverte+ : deoouverte(l5), deeouvertas{3); 
C6 histoire+ : hist.oire(9) r 
c6 idee+ : idtiie ( 20 l. idees ( 5) 1 
C6 r.nachin+l6 : mach.ine(liJ, w.u::hineJil.(i5}; 
C6. ~nde<t : monde ( 26} • mendes ( l); 
C6 moE$e+ : mors.e{24); 
C6 procede<t : procede ( 15) # procedes ( 11) ; 
C6 resultat+ ; resultat(l7h resu.lt.at.s(HiJ; 
C6 vocabulaire+ : vocabulai-re{ 9), voeaJ:nilai.res { 1;; 
C6 dann+er : donnait ( 2 ) , donnant. ( 2) ~ donnat ( 2) , donne ( 30} * donnent l l) , 
dcnner(l6}, donnera{l)~c donnerait.(2), donnarontt2), don:ns:(l)J 
C6 fonctionn+er : fonctionnanttl), fonctionne(12), fonctionne.r(l5); 
C6 dout+s : doute(l9), doutes(l)- douteux(l); 
C6 electri< ; electricd.te(26 J, electriquef2~h\), electriques( 51), 
elec-...rise( 1), electrises { 1); 
C6 problem< : p.robletne ( 16) • p:r ,'lblemes{ 2) ; 
C6 theori< : th~rie(lO), theo.d .. es(l), theorique(!);: 
cs belle+ ; bel:le(l)~ belleaU); 
cs connu+ : connu ( 5 ) , connue\ J ) , connues ( 1 ) , co.ttnus ( 5 ) ; 
cs descripti+f : deseriptionPH 
cs divers+ : divars{l7)~ diverses(ll); 
cs facile+ : facile(ll), fac.Hes(l.H 
cs fide+l : fidele{l); fidel.emant:(2}, fidel.ite(6}; 
cs .illustre+ : .illustreeS),. il~uetren(2); 
CS maqn.i f ique.,.. : magn.i.f :lque ( 6) , mag:nifiqu!lml&nt ( 1 ) , maqnif iqtles c 2 } , 
CS parfait+ t parfait(l) 4 parf.a.ite(S), parfaites(lJ: 
cs possede+ : po.ssede ( 10} ; 
CS prompt+ t prompt ( S } , p:rnmpte ( S) , promptes ( 2 ) 1 
CS sur·+ :. sare ( 9} • sures ( 1 ) • surs ( l ) ; 
cs art+ t art(9), arts(l); 



C5 i!t~"-e:t~.ir+ : avenir ( B ) : 
es brouillard+: brouillard(3}, brouillards(5); 
es certitude+ : certitude(9); 
CJ C:hillflli·+ t 6009$ { 10) t ChCBf!S i 19 ) Z 

CS e~ ~ epcque(l4). e~uœtll: 
4::5 ~tnt"'Ï' ; eneur ( 1 ) , erreurs ( S) ~ 
C! eve~nt+ ·~ ~~ement.(2) 1 evenom.ents(7); 
d 'f4çJ.l,:U.o+ t fa.<~Uit~l n} • facilites( 2) i 
CS toia : foistll); 
C5 fomule+ : fc.u:mulec 3), fo.rnruleat 4} i 
($ ~ni.e+ t gen.ie ( 6) ; 

es ~race+ 1 gxacetll}: 
cs ue:truuwnt+ : 1utrument( 24), instruments ( 5); 
cs leoteur+ l lecteurs t a } 1 
C! ~®e-+ t marebe ( 18) 1 

d monopole..,. : monopole( 1); 
nuit+ -: ruu.t{25), nuits(î}; 

CS obs~le+ : illlb:stacle(2}. obstacles{lO)ï 
CS peuple+ a pe~ple{6), peuples{lO); 
·a$ population+ : population( un. populations ( 4)1 
C:J re·f4•me+ : re fc:me ( ! ) • ret onnes { 5 } : 
CS $~lê+ t s~eelet9Jr 
~5 su~io:fite+ l superioritA(S}J 
es ~ain+ t traifi(1}. tra1ns(3>J 
CS yeu ; yeux( 14} 1 

CS e,nnonc+er : anncneant ( 2 } • a.ntloneent t l ) • annoncer t Il} • annoncerai { 1 ) , 
an~UC1); 

(!$ fi.S$i&t+e:r ; aSU~itiitëU. { l • r a&S.i..fft~ie.nt ( l J ; assiste ( 3) , assister ( 3 t i 
~ ~c~:r : ciU)"bant t l ) , cherche { 4) 1 cherchent. ( l) , chercher { 8 J ; 
es ~mcnrt.r+er 1 d~ntret s). demontree( l). demontrent ( 4}; 
es èout+e:r : ôcuter { J} , douteras ( 1 t , doutez ( l ) t doutons ( l } 1 
e5 ept'OrUV'i''tl;t' l eprOUV'fll t. ) , epro:uvae ( 2 ) , ep.rouvee.s ( 3) , eprouvent ( 2 ) , 
~p:rouv~t(2), ep:rouves{lt; 
e5 &tOM+e:r : etànt:~ant ( 2 ) • etonne ( l ) , eton.nent ( 1 ) , etonner ( 2 ) : 
ct jw;+er ; jugeant { 2) , j:u.gee ( 2) , juger (!) ; 
CS ~it+e:r ~ ~:rit&ittl); merite(l2), meritent(l); 
Ci ~rl+er t parle(9). parlenttl}, parler{lq, p<u:lerai(l), parle2{1}, 
pa:rlonat li : 
œ r~~a.r+er t re.pare ( 2 ) , repart. ru) l 
CS trillt.du.ire. :. Uadu.iretf.il, traduiront( 1}, t:raduitea{2); 
~ uou~r t trouva ( 2) t trouvaient ( 2) , trouvait { 1 ) , trou'tte ( 14} • 
UOU'V:eût2). t.ro~~t {6). tronvert 1) • tr::ocUverG { ll, trouveraient. t 2}, 
U~$:.tait ( 2 } , trouveront t 1 l • <t.rouvEtz ( l ) • t.rouvo.n.s ( 1 } ; 
es voir.. t verr1.ens 0 l • verrofis {1) , voir ( 17}. vois ( l} • vol. t ( 5), voyez ( 3) • 
•~tl), vu{l9;, vus(2); 
CS avant.atr+e t a.v:ant.aqe ( U •, avante.qes ( 26) , avantageux { l); 
CS ouse+ ~ can:Se(lO), eause.a (5 ~ : 
CS ~ffis+atit: ias.uffisance(4J. inauffl.aantOl~ insuffisante(l), 
in•ffisct.est U. insuff.laat~tst 1}; 
es gh)'!$"* 1$ t p:hysiei.en( s t. physiciens ( 6), pbytu.que t 6}; e• pzmsi+ble : po&sibilite(lH, po:t~U:li.ble(2l)~ possiblelH î li 
CS ~~ t a.rag:o(24 t 1 
(S #U jo:uz:d : e.ujou.rd t 3 S ) ; 
C:$ btains : b.ra1ns ( 14 ) : 
es breguet l bre9net.(lSl: 
es mt6:~ t chapp6{ 10); 
es tmi = h1C sa), 
Ct ~l'+l!tU)t l heu..rense ( l ) , h.eureuseme:n t ( 1 } , heurewt ( 7 ) ; 
c~ ~re~+ : ~revutl}. lmprevue(3). ~revues(3): 
C4 i.m:tontest.able+ 1 .i.naontestable { 6) • incontestables ( l } ; 
C.4 mc4'€!~ : mtldunea ( 5 l i 
C4 ~·~ : r:ul~bre~secs ( 6) , nœllbreu:ll ( 9 ) : 
C4 nc.u:r~J-eau+ : l:l'OU"<<'eaa { 2 9 } • nouve~x \ 7 ) 1 

~ poa.i;t.i•f t poe!Uf(li. pœitifsU), posit..tV1l.'l(l H 



C4 pre:ei +eux t precieuse (1 J , prficcielJK ( 6) 1 
C4 profond+ t profond (li, profoude{l), prcfondement(2) J 
C4 rigcur+eu.x • ril;Jotu:'e&:U':te{~); 
C4 vi+f : vif(!), vivement{4); 
C4 amer ique< : amer ique { 1 G ) ; 
c~ accident+ 1 acaident.tlO), accidenote(U U 
C4 ~+ t ame (2 ) , ames ( 3); 
C4 attaque+ : attaque(l), attaques(4); 
C4 auteur+ : auteur ( 5) , auteurs ( 3) : 
C4 calcul+ : cale. 5), calculs(2); 
C4 c:bantp+ t champ (!!. J , champs t 2) ; 
C4 desir+ : desir(S); 
C4 effort+ : effort(2), efforts(5); 
C4 exactitude+ ; exactitude ( H) ; 
C4 experience+ : experience{27), experiences(28); 
C4 hutlUUlite+ : hmnanite(7}: 
C4 instant+ 1 instant{l2}, instants(2)7 
C4 locQmotive-t : loconwtive(4), loe0tll0tives(2}; 
C4 l~ere+ 1 lumiere(9); 
C4 main+ : main(9), mains(8)1 
C4 nombre+ : nombre ( 39 ) , n:O.l:nbres ( l ) 1 
C4 oeuvre+ t oeuvre(9}-; 
C4 paye : pays{29}; 
C4 pluie+ : pluie ( 3), pluies ( 2 H 
C4 puitssance-t : puiss.t:tn.ae ( 12): 
C 4 reclame+ : reclame ( 6 ), re.cl.a.mes C 2 ) ; 
C4 societe+ : soci.ete( 1}; societes(l); 
C 4 aha.ndonn+er : abandonna ( 1 i , abandonnant ( 1 ) , abandonne { 1 ) , 
abandonnent ( 1 } , abandonn:ar ( 2 ) , aba:ndcmnes ( 1 } ; 
C4 attendre. ~ attend())# attendant{l) 1 attendent(l;. atte.nde:tt(:2}, 
at t.$.0dre { ll ) , at tends ( 1 fi 
C4 cit+er : eitert2), citerai(~}, citerons(l); 
C4 connai tre. t connais ( l) 1 connaia.sait ( J) , connaissent ( 1) , connaissons ( 1 ) , 
oonna.it( 1), oonnaitre( 10); 
C4 deveni.r . ~ devenait ( 2 ) # devenu ( 5} , devenue ( 6) , devenues ( 1 .) # 

devien1lra( 4),. deviendraitt l}, deviennent( 3),. dèltient( 1), devint( 1) # 
C4 disparaitre~ : disparaissent( 2), disparaitre( 4), dîspa.raitront( l). 
disparu ( l ) l 
C4 Q:4:iaa+yer : essaierait(l}, easaya(l), es.saye(2), es.t>uly&r(5), essa~s(l), 
es.s.aye21(1); 
C-4 imp.rim+e.r : iJ!:Iprim.ant. ( J) ~ imprimee( 1 i, imprimees( 1) t impriment()).. 
.i:mp.;r imer ( 6 } , impr itner.ui t. < l ) , impr .imeur ( S l , impr !meurs ( 1 ) ; 
C4 mult.iplii'er : multlpliant(l), :mnltiplieU) 1 multipliee(l), 
multipliees ( l), multiplier(lh mult..iplie:rtmt(l), multi.pl.ieaO); 
C4 oppcs+er : oppo&l!ùent. ( 1), ""Pp<lS4i't( 4}, opposee( 1 J ~ opposent( 1) t 
opposer { 1), opposera ( 1), opposerait ( 2); 
C4 pretendre • : pretend ( 1) , prete:n.dut. { 1 ) , pretende~ ( l ) , pretends t 2:) ~. 
pretendu ( 2 ) , pretendues ( l } , pretandus t l ) : 
C 4 prou·vi·&.r : prouva ( 1 J ~ p.rouve ( 4) , prouve:r { 5 ) ; 
C4 racont+er : racontent(l), ra.co:nter{3), racontes(l); 
C4 reûdre.: rend{l). rendait(l), rend.ant(2}$ .rende(!), re.ndent(l), 
rendis ( 1 ) , rendit ( 1 ) , .rendra.! t ( 3) , rendre ( l 7 ) , rendue { 2) • rendues ( 1 ) ; 
C4 satisfaire. : sat.isfai.re(S), e.at.isfera(l); 
C4 sembl +ar : semblait { 2 ) ,. semb.le ( S) , semblent ( 5 ) ; 
C4 t.enir. : tenant { l), tenir ( 7) • tient~ 5); 
C4 un+ ir : unir { 2}, uni.ra( 3). tmisse:z( 1); 
C4 appar+ent : apparenee(2}, apparent(!), apparente(2), appa.:rents{l); 
C4 applica< : applicable( 4l., applkation( la) , applications ( 4) 1 
C4 aS$&r't +ion ; al!t.aert:icn ( ll, assertionu{ t): 
C4 brum+e : br1:nne(l), b:rumes.(4.) * b.r~JmeUses(l); 
ct d.iqn+e : di9:ne ( 5} , di9Qes t 2) ; 
C4 import+ant. ii impc:rtance(lO), ~tant(6) .. import.ante(lO), 
impw:tantes ( a ) , import.~Utts ( 2 ) 1 
C4 imposs.i+ble : i:mpossibilite( S), impossible( 16), impossibles (1) 1 



C4 intelliq<: i:ntelligenoa(6J, intelligenees(l), intelligent(2), 
intelligente ( 1), intelliqents ( 1}; 
Ct re+e1 • rool Cl), reelle( 4}, reellement ( 4), reels( 1}; 
C-t 1a_pt:'e5:Sc t la_~;utejilse{ 6 l l 
C4 pratie+ : praticable( 4), praticien Cl): 
C4 pr~titude t pro~titnde(6); 
<!3 borne+ : borne ( 4} 1 bornees ( 2} , bornes ( 1 ) : 
al re(t+ent. t .reo~entf l), recent ( 1), recente ( 1), recentes ( 1), recents ( 2); 
C1f unique+ r unique ( 4 ) • an.iquement ( 2 ) ; 
C3 vrai+ : vrai(l0}~ vraie{2), vraies(l}; 
ca actuellement. J aetuellement{6); 
Cl c,.rt&inement ; certainemfmt ( s) ; 

Cl iltin+ t An (S ) , ans { 1 S } ; 
Cl dire+ t dire tl4 )1 
C3 e1iste~ee+ : existenoe(S); 
Cl faits : faits{l2}; 
Cl phrase+ : phrases ( 81 , 
Cl representa:llt+ : representant(2}, representant.s(3); 
Cl we+ t vue( U}, vu~ut (2) ; 
C3 œnen+er : amene( 4). amenent ( 1}, amener ( 6), ameneront ( l) 1 

CS: conse.rv+e:r : conservent ( 2), eonserver ( 6) , conserverait ( 1) ; 
Ci cr~dre. : cra.ig:nons( l}, craindre( l), crains( 3), craint( l); 
0 ecxire. : eorire(9}, ecrivant{)), ecrivent{ 1); 
Cl invent +er : inventa ( 1 t , invente t 2; , inv-enter ( 1 ) , inventes ( l ) ; 
Cllai;tlH1ltf>er: lau.saient.(l}, laissant(3}, laisse(lO), laissent(3), 
la,i:s:sar(6), laissera{l), laisses(l); 
C.l perturb< : perturbations{ 5} 1 perturbatrice( 1) i 
Cl 1;1'0ii!Uied+&·r ; pcsaedent ( 2 } , poss'S.der ( 2 ) t possedons t 1 } 1 
Cl publi +er : publia 0 ) , publi.e (1 ) • publiee {3} , pub liees ( 1 ) , publier ( 4 ) , 
publiera { 1 ; ; 
C:l avoue< : avcrue ( 11 • a wutu: ( 3 ) , awu.es { 1 ) ; 
Cl .i.m:agùat+io:n : ima.gination(4), imaginationst2), 
Cl proba+'ble t probabilite( 1), probable ( 5). p:ro"l.a.blement ( 4); 
C3 util+e : utile(l2), utilementtl), utiles(3), utilite(l2}i 
C2 beau+ ~ beaut4,, beaux(2): 
C2 cbt!lr+ : cher ( 3} , che re ( l } : 
e2 an-uee+ ; annee ( 3} • annees { 16 ) : 
C2 besoin+ t besoi.n. { l 7) * besoins t I 4} ; 
e3 c~e+ : c~:rce(l6}; 
C2 aOli:naiss~e.e+ : eonuai.ssant'le( 5). connaissances ( 1); 
C! detail+ t detail (1 h detaJls (7) : 
e~ stefldu:e+ : etendtua t 15 ) • et.éndues { l } f 
~ i.mpx.tm&+ : imp:r ime ( lD l , lmp:r imes 0 ) ! 
C2 la:rugage+ t lan9ag:e ( l o) J 
C2 lhti te* t :u.m tep ) , limites pl : 
Cl nature+ naturetlD): 
C2 paxole+ : parole ( 14 ) • paroles { l ) ; 
C2 retard+ :; retardi 5) k retards( l); 
C2 roya~ ; royaun~e ( 4 } , royaumes ( 2 , ; 
C2 e.olutio:n+ c solution(!), solut.ions(21t 
C:! ttyst.~ : syat~ ( 41 ) , systemes C 10 l ; 
Cl accompl +ir ! accomph {3 h accomplie (l) , accomplir ( 2} , accomplit ( 2 )1 
c::a atteimb::e. ; attel.çnal.ent ( 1., atteiqnant t 1}' atteindraient ( 1 j t 

att.ei:ndre t 7 } ; 
Cl exist+er : ex.iatante{ l), e.xista:ntes (1), existants{ 2), existe( l3) • 
u:xi.et4nt ( 2 } ; 
C2 prot-'G:t;t+er t pro~eqe ( l} , proteger { l) , proteqerttl.ent t 2} , proteges ( 1}: 
C2 ;n:,·st~r; rest:.aU)~ re<;~tait{l), restat(2), .restet9}, restee(l), 
rest.e.nt ( l ) ~ reet.er ( 2 ). ; 
C2 e'W:"lleni.r. : survenir t 1 ) , su.rvenu t 1 ) • surv'Gnus t 1 ) , surviennent ( 1 } ; 
C2 fA1~ ~ tait(S?); 
C~ riche+ ; riche( l), ricbesse(J): 
Cl ampere : ampere{4}; 
C2 saint~t.ersbou%'9 : saint__petar&bourg{ 4); 



Formes associées au contexte D 
09 mdlla+ t milles(22); 
D9 situa+: situe(6}, situea(4), situees(l). situes(l)1 
09 sous-marin+ : sous-marin{20}, sous-marine{S); 
D9 mardi+ ; mardi(8)J 
n9 midi+ : midi( ll); 
D9 cap+ : cap(15); 
D9 discours : disoours(14); 
D9 heure+ t heure{24), heures(52); 
D9 maison+ ~ tluli5on(1}, maisons ( 5) i 
D9 manohe+ : mano he ( 10 ) ; 
09 port+ : port(l2), ports(5); 
D9 soi.r+ : soir(20); 
D9 cal+er : oalais(24); 
09 termin+ar : ts.rminant(l}, termine(4}, terminee(8), terminees{2)~ 
termines(3); 
09 cote+ : oote(l4), cotes(ll); 
09 vill+23 : villaqes(2), ville(lO), ville.s(2'2); 
09 baltimore : baltimore{l6); 
D9 birmin.gham : bi..rminqham(9}; 
09 eooke : eooke ( 15); 
DSI douvras : douvres (37) ; 
09 qosport : qosport (1 o); 
D9 qrinez : grinez(l2); 
1l9 londres t londres ( 62) J 
D9 naw_york : new_york{l8}; 
09 southampton t southampton(9); 
D9 washington l washln,~rton( lS) 1 
D8 anglais+ : anqlais ( lS), anglaise ( 4), anqlaises (l ) ; 
DB continent+ t continent(7}: 
DB nord+ t nord{l5); 
DS kilometr< : kilometres(24}; 
DS anqleterre : anglet.e:.rre(37}: 
1>6 minntf.!!+ : minute{ 7) 1 minutes t 21:1); 
08 travers+er : travarsant(4), traverseef2l 1 traversees{!), traversent(2), 
traverser ( 3} , travers.e.rtJnt( l) 1 
n.s cCIJl'lmuni.c< communicateur ( 1) , communioation ( 43}, communications ( 12); 
DB edimbourg edimbourq(l2)1 
na folkstone t folkstone{9)1 
na liverpool : liverpool(7}; 
os portsmouth : portsmouth(7); 
D7 dernier+ ; dernier(l5), derniere(6), derniues{l), derniers{fii)J 
D7 hanqu+e : banque ( 5) , banques t l) , banquie.r ( 1 } 1 
Di essai+: eesai(lo)t essais(5'; 
D7 navire+ : naviret2} 1 navires(4); 
D7 reponse+ t reponse ( l. 0) , reponses ( 4 j ; 
07 rue+ : rue(lO), rues(2)t 
07 semaine+ : sem.a.ine{6), semain~s(S)~ 
01 sucees 1 succes(l2}; 
01 etabl+ir : etabH.{ l4). atabl.ie(lO), et..ahlies(4), etablir(2ô), 
etabli.ssa.it {l), et.ablit(2); 
07 ret.tss..., ir : raussi.(l), reussirait ( 2 J t reussit( 6}; 
D1 trua.ssu~g&< t ~ssage( 12 t, messsu;rerie.s ( 2); 
07 detroit : detroit(6); 
07 9lasgow: glas:gow(7)i 
J:i1 gol.iatb : goli.cth ( 7); 
Di pitil4delphie : philadelphie( 7}; 
D1 railway : railwayp}; 
DG complet+ : eamplet(7), complete(3}, oampletes(l}, cemplets(l); 
D6 .instantane+ : i.nat.anta.ne C 1 ) k instantanee { i ) J i.nstantanf!ltl.!Emt ( S ) 1 
D6 matin+ : mat.in( lOH 
D6 ouest+ : ouest(6); 
06 prochain+ : prochain ( B) , prochaine ( 2) , prochainement ( 2) : 



DE :recu+ t raon ( S), reeue ( 4 ) , rect1es ( 2) , recus ( 2 ) ; 
D5 i.ranoe : franoe{32); 
ll6 bureau+ : bureau ( l 5 ) , bureaux ( 6 ) ; 
U6 eapitale+ ~ capitale ( 4), capitales (7); 
Dû chemin+ : chemin{1l), chemina(2); 
D6 OQcnvc,i+ t convoi{13)r 
b5 jour+ ~ jour(16), jours(20); 
D6 U.eue+ : li.eue(3), liceues(l2); 
nE lit+ a lit(7lJ 
0'$ profe:Bseur+ t profG1lUileur ( 8} 1 professeurs ( 1 ) ; 
D'«i seance+ t seance(6), sea.nees(l); 
D6 a~iv+er 1 arriva(2)s arrivaieQt(2), arrivait(2), arrive(8), 
~.rivent(l}, a.rriver(S), arrivera(l), arriveraient(l}, arriverait(l), 
arrivercns(2), arriveront(2); 
t)6 li.re. t lisant(l), lisons(4), lue(ll, lut(l); 
1)6 partir. :. parcait( 1) • partent{l), partir( 4). partit{::?); 
Dô prononc+er : prononca.i t ( 1 ) , prc:monce ( !' ) , prononcer ( l } , prononces ( 2 } ; 
06 bôu1oq.ne ; bouloqne{Bli 
o.e l::rr:et.t : brett( 15) t 
Jll5 amer iaa< ; lU!ler ieain ( S ) 1 amer ioaine ( 2 ) 1 
OS p~e~n+ : ple~n(lJ, pleine(3); 
&5 pr~+ : premier ( 1.3 ) • prenrl.ere ( 12 ) , premieres { l ) , premiers ( 2 } ; 
tl~ va.st.:e+ t vas~e( 4), vastes {2); 
D5 tUJrulmcbe+ : cUmanche ( 4 ) • dimanches ( 1 ) 1 
P'S mai: mait4l: 
&5 s.epteœ!)re+ : septembre ( 5 ) ; 
~ p#l:'ia : pariatSO}J 
1)5 annonce+ : annonee{9); 
US bat.eau+ : bateau { 4), bateaux ( 2); 
ns boite+ t boite(4.; boitea{5); 
ns bord+ : bord ( 3 ) .r bords ( 1 ) i 
ns bourse+ : bourse(6); 
ns cite+ : eitet 6) 1 
05 decret+ : decret(4); 
D5 damîeile+ t domicile(S); 
n5 entrepr i.se+ : ent.repr ise t 9 ) , entrepr iaes ( 2 ) ; 
ns inqenieur+ : ingen.ietu; { 2 1 t i.~enieurs l 3 ) : 
1)5 l.ien+ t lieu { 21) 1 

US marcl:ulUldise+ ' marchandises ( 8) J 
DS ~ri.ne+ ~ marine{l), marines(!); 
D6 passant+ : pasaant(5); 
ns part&• : parte ( 9 ) , portes (a} ; 
ns 'OJ.d.èn+ : union ( 3 ) : 
DS vapeur+ t vapeur (fi ) , vapeurs t l } ; 
ns it;~v+e;r ; acheve ( 1 ) # achevee { l ) ' achever { 2 } ' acheves< 4 l ; 
&5 eotmnene+er ; camm.enea ( J} , commence ( 7 ) , commencees ( 1 ) ; 
ns embrac.ch+er : embranchement( s}. embranchements ( 2) j 

05 }et+er : jete{3), jeter(l); 
DS hardi+ : hardi t l ~ , barcU.s ( 3 ) ; 
ns part+Gnt ; partance t 1 ) , partant ( 3 ) ; 
na télégraph+l6 ; teleqraphe( 122) 1 t.eleÇJr<t.phas( 11} J teleqraphie( 20}, 
telegxaphique(l7), telegraphiques(l3J; 
D5 electtomaqnetique+ : e lect:roroagnet ique ( S } , electromagnetiques ( 1 l ; 
US granda_bretagne t c;;rande_b:retaqne(l}; 
&S nouvelle_orle~a : nouvelle_orleans(4•; 
»4: affaire+ x affa.ireU l, affaires { 6 H 
D4 defavorable+ : defavorablet4}; 
D4 franeai.s:+: francai.s(ll}, franca.ise(2). franca.ises(l); 
D4 immediat+ : ±mmed1ate{2}, ~diatement(7), 1mmadiats(l); 
D4 inqeni +eux t ingeni.eus.e { 1) • ingenieuses ( 2) , ingeni.ewt t 4) ; 
D4 principa+ l : pr 1nc ipa l ( 1 ) , pr inc ip.a le { 2 ) , principales ( 4 ) ~ pr ineipanx ( 2) 1 

n.t europe : europe t 6 ) ~ 
!14 cent;z;e+ : oent.re t 9 ) , centres ( 1 ) ; 
tl4 cours : cours t 5 ) ; 



D4 aspaoe+ : espaoe{i}f 
04 esperance+ : esperanoe{l)t esperanoas(2); 
04 fin+ : fin(1}~ fi.ns{l); 
D4 intention+ : intention ( 5) ; 
04 in vent +eur : inventeur ( 6) , inventeurs ( 4} ; 
04 levee+ z levee(4); 
D4 note+ : note(3), notes{l}; 
D4 parvenu+ : parvenu(3); 
04 precision+ : preeision(l); 
04 reine+ : reine(J~; 
04 rendu+ ; rendu { 4), rendus ( 2); 
D4 seconde+ : seconde(S), secondes(l); 
n4 section+ : se.ction( 2) t sections ( 2); 
D4 suite+ : suite(S); 
D4 voyage+ : voyage(3); 
D4 ajourn+er : ajourne{2) 1 ajou:.-nez(2); 
D4 apprendre. : apprenait ( 1) , apprendO), appris ( l), apprissent ( 1} 1 
04 communiqu+er : communiquait ( 1 ) , eom:munJ..qu.ant { 2 ) , communique ( 1 ) ~ 
communiquent ( 1 ) , oQJ.tlmUniquer ( 5) , communiques ( l ) ; 
D4 construire. : construire ( 2), oonstrui.sit { 2) , cons·trui t ( 4} , 
oonstrui te ( l } , aonstrui tes ( 1 ) J 
D4 decid+er t decida( l ). , decider ( 3); 
D4 d.iriq+er : dirigent (1), di.riger(l), dirigera( 1}, dirigeraient ( 1}; 
D4 dot+er : dote{2), doter(2}1 
D4 recevoir • l recevait { 2 ) , reeevan.t f 1 } , re.oevoir ( 12 ) , recoi t ( 1 ) 1 recut { 1 ) ; 
D4 transmettre. : transmet(?), transmettre( 10), transm.is(lO}, transmise( 1), 
transmises { 6) , transmit. { 1 ) ; 
D4 decis+.ion : decisif { 2), dec.isi.fs ( l h deci.:sion( 2) ~ decisive (2); 
D4 previ.si+ble : previsions ( 3 J ~ 
D4 amiraute t amiraute(S); 
D4 boston t boston(4); 
D4 chemin_de_fer : chemin_de_fer(45); 
04 etats_unis : etats_unis{9l: 
Dl curi+eux: eur4.ense{2), eurieuses(l), curieux(lJ, curiosite{!); 
Dl htllll.ain+ : humaines ( 3) : 
Dl longue+ : lo:r11~11e (7 } , lonques ( 2); 
Dl prenant+ : prena.nt(3): 
Dl unive.rs+el : universelle(3); 
Dl entbcu.sia.s+me : e.nthousiasme ( 2) , en'tbonsiastes (l} J 
D3 etude+ : etude{6); 
Dl genre+ : genre(6}; 
03 boz:' loge+ : h.or loge { 3 ) , box loges ( 4} ~ 
Dl impression+ : impression { 6); 
03 mois : mois(ll); 
:03 parcours : parcours{!); 
:03 distribtt+ar : dist.ri.bue{2), di.stribuer(l); 
03 inser+er ~ i.nsere ( l ) 1 inseree ( 2 t ; 
D3 prepar+er : prepare{ 1) , preparer( 2), prepares( 2); 
03 reli+er : relier{2), reliera{l), rel.ies(l); 
03 transport+er: transpo:rt.a(2), transport.ee{l), tra.nsport.er(3)t. 
transportera ( l } : 
D3 magnet!< : magnetique ( 2} $ magnetis:tne ( 2 ) ; 
02 resolu+ : .resolu(4)~ 

Dl batterie+ : bat.te:rie(l). batteries(l); 
02 intervalle+ ; intervalle(!)~ i.nterva.lles(l); 
02 moment.+ : moment{llJ; 
D2 ~t+ : quart(S}; 
Dl tableau+ : tableau(3J; 
02 desiqn-t-er t des.iqne( 1 ) , desi<,;nee { 2) , ~signees ( 1 i ; 
D.2 enqaq+er : eng:aqe(4)~ 

D2 verifi+er : verifie.(2}, ve.ri.f..ier(l); 
02 act+ ion : action( 1) * actions ( 3), activement ( 1), aJStivite( S},; 
D2 enf+ant : en!ant(2lt enfantst3l; 



Tri des uce par classe 

2114 31 le tmiùstre de 1 linte.rieur est iaut.orise a iconceder des 
fabonnementa a iprix lredaits, pour la ttransmission des finouvelles 
deut.i.nees aux #journaux. tarticle 8. en tpayant double #taxe, les 
t~rt.iculi.ers ont la Haculte de trec~o.der leurs idepeches. toute 
fdapee:ùe frecomma.nèee est ve.rifiee P-U une repetltion de la fdepeehe Ua.ite 
paz: le fdireateur idestinataire .. 
3067 l~ le #benefice de l #abonnement iappartiendra de tdroit a tous les 
fjcurnault qui le ireclameront, au tprix une fois tconsenti. monsieur 
#charras. co~ le iparagraphe (~additionnel que je #presente ne #change en 
ri~n bm idispositions iprecede.ntes, si vous vouliea avoir la bonte de le 
mettre aux lvo.ix, on #voterait ensuite sur mon la.mendement. 
l.6~U! 35 mott$ieur le imirüstre de l tinterieur est #autorise a ieonceder 
des 4abon:aen>.ent.s a tprix ~reduit.s 1 pour la !transmission dea &nouvelles 
destinees aux ljou.rna:ux. monsieur tl.everrier, trapporteur, cow.bat cet 
lamendement, aux tvoixi L #amendement n est p-as ~adopte. L tarticle 1 est 
ladopte. 
30.$6 35 ainsi. voici ce-qui avait ete d.tt dans le tprojet de iloi 
ipresante pu la Jc.ol'!'ll:aission elle meme, d taccord avec le igouvernement: le 
iminiatre de 1 iinterieur est taut.arise a lconceder des h,bonnements a 
fprix traduits, pour la ttransmission des tnouvelles destinees aux 
i journaux. 
ltt88 32 il-y-a tuniformite dans les m.ellles iconditions; c est un #tarif. 
~nsieur le lm.inistre. voici la iredaction de la fh::omm.issiont je la relis: 
le lministre de 1 tinterieur est tautor1se a iconceder, sous toute #reserve 
des ft;a:ranties =~ipulees par l lartiele 3; des iabonnements, isuivant un 
tta.r if a tpr ix J: reduits F 

l!lG9 l9 #projet de t loi amende par la îkommission fartiele 1. il est 
io.u~rt au tmi:nist.re de l tinterieur, sur l #exercice 1846, u.n ic:redit 
ie:id:raordinai.re de 429650 Uranes pour 1 ietablissement d une fliqne de 
t.$l~rapb.ie electrique de paris a Uille et a la Urontiere de :Jlbelqiqua~ 
Jsa:voi.:r t 
2316 lO les premiers tdevis #presentes par l #aùministration, s 
telev.aient a Wte bo~e de 1204905 Uranes ainsi repartis entre les 
d.lffer~~<ntas lliCJni!5; t l:tgne d tanqe.rs, U igne de it.onnerre, @ligne du 
ihavre, tliqne de tchalons_sur_marne., #ligne de inevers, tligne de 
t~ii;ieutrOwt. fligne de tdunkarque itotal ces idevis qui avaient ete mal 
iet.udies, n ont nullement satisf!ait votre ieomnrl.ssion. 
2101 30 nous exemptons donc. par une clause tspeciale, les iarticles de 
t]curuaux de la ttranscript~on sur le tre9istre a isouche. L #article 3 du 
tprojet cie tloi iauw.ris.e le t.gouvernemant a suspendre la t.correspondiUlCe 
teleqraph.ique iprivee, s();it sur une ou plusieurs #lignos tseparE!!llB'nt, soit 
sul\' toutes les tlignes a-la-fois. 
2978 .10 monsieur le tmi..nis·t.re de l tinterieur. je trepousse 1 4ame:ndement. 
fp;reeente par mon!üeur tsavoye, et je-pense que l #assemblee n the.si:t.e:ra 
pas a le trepousser. 1.. tarticle 6. du iprojet porte: L ietat n est tsoumi.s 
a .aucune iresponsabilite a traison du tservice de la #correspondance 
fp.riveé par la voie tele9Taphique • 
.ll26 30 1 thnnorabJe trapporteur de la tcamnussl.on n avait lais.se 
ientendre que monsi.eur le bdni.st.re de l :fi.nterieur aurait le fdroit d 
faCC()rder aux tjournaux, pour la #tra.nsm.ission des #nouvelles qui les 
litU:.er~s,ent,. une traduction de iprix. 
1224 27 il est touvart au lm.inà.stn~ de 1 i interieur un teredit de 900637 
tfrancs pour 1 tetablissement des sept tlignes de teleg.rapbie electrique 
ts:uiwanteaf lsavcir: de paris a tan.gers~ de paris a it.onnerre. de iroue:n au 



#tunrrs
1 

cle paris a chalons sur marne, D forleans a tnevers1 D forleans a 
tchat.eauroult 1 de :!lille a idunke;t"que #total iadopt.e. 
Hiol 27 un #amendement tpresente hiE!'r par monsieur tcharras avait 
tneces;:;ite le renvoi a la #commis-sion d un des principaux h.rticles du 
fprojat. L tamend~ment da monsieur tohru:ras av,ait pour #objet d tau:toriser 
les #journaux a #prendre avec 1 fh:u::lministration des telegraphes electriques 
des ~abonnements a Jp:ri.x ifred,uit, tsnivant un #tarif qui serait #uniforme" 
2875 21 le lministre de 1 iinterieur est tautorise a tconcedex des 
tabonnements a. ip:r:u trednit.., pour la t'transmission des fnouvell.es 
destinees aux ftjournaux. monsi.eur baroche. tudnist:r:e de l iinterieur. 0 
#aceord avec la tcammission, je ipropose d ajouter au dernier tparag:raphe 
de l tarti<:: le 7, ceci: et pour celles qui se trapportent au #service des 
chemin de fer. 
1664 i6 -monsieur #leve:rrier, frapportew: de la #commission, s est oppose 
a 1 iadoption de 1 tamendement; il a §seulement #consenti a ce qu il fut 
insere dans le iprojet de iloi que le tministre de 1 #interieur serait 
iautorise a tconceder des Jabonnements a tprix traduits. 
1911 26 l.es tportious de ce tcredit qui n auraient pas ete employees dans 
1 iexercice Hl46, pourront etre freportees, par tordonnance iroyale, sur l 
t~el:'cic~ 184 7. fa.rticle 3. il se.t"a pou:rvu aux tdepenses iantorisees par la 
fpresente iloi, an moyen de tr;esaow:ces faacordees pou.r l #exercice 1846 
par la t loi du 19 i ju.illet 1 845. 
2135 26 il est #ouvert au f:mi.nist.re de 1 finte:r:ieu:r:, sur 1 Oexercioe 
1846, un #credit text.raordinaire de 489650 tfranes pour 1 ietablissement d 
unt:ll iligne de tele9raphi.e eleotriqu.e de paru a !lille et a la ifrcmtiere 
de ibelqique, et. de tdou.ai a #valenciennes,. isavoir; 
2144 26 les tportions de ce taredit qui. n auraient pas ete employees dans 
1 iexerci.ce 1846 pourront et.re ireportees, par tordonnance #royaleT aux 1 
texereiee l 84 7. Jarticle 3.. il sera ponrvu aux tdepenses laut.orisees par la 
t'presente iloi, au moyen des !ressources ftaceordees 1 pour 1 #exerc.ice 1846. 
par la tloi du 19 ijuillet 1845. 
2375 26 les tlignes du tha\r:t'e, d ianqerset de ttonnerre, et celles de 
tdunkerque, ichateauronx, inevers, et. ichalons sul:' marne, monsieur le 
tministre de 1 #interLeu:r, qui n avait d aborêCipropose que 1 texecution 
des trois premieres illgnes se reunit a la iool'll.!1dssion pour #reclamer l 
tetablisseme·nt des-quatre autres. 
2395 ~6 tconsiderant que, dans les previsions de la f,eœnmissio.n 
i·consenties en pa.rt..ie par monsieur le tmi.n.i.stre, la tdepense tto:tal.e des 
cinq 4J lignes ne devra depasser la ~somme de 1170.95 tfrancs soit 314!0 
tf.rancs en-plus du teredit tdemande dans le @·projet. tpreoedent monsieur le 
tministre# qui n avait pour #objet que la tconstruct:ion de trois fllgnes; 

Clé sélectionnée : B 

427 12 ce teourant. teircul:e le #long d un ifil de :@fer tsupporte par des 
perches legeres, a trois #metras environ au-dessus du lsol. on n ie:mploie 
qu un tseul ffil dont les text.remit.es plonqent dt'U'Is des puits: la #terre 
elle .meme fsert ainsi a icompleter le !circuit.. 

42Ei 67 le ieourant !galvanique est idetenaine par induction au tmo:~en d 
un iai.mant #permanent dont un .fma.rcean de tfer fdoux. tento:o:re d un ffil de 
tcuivre 1 s feloigne et se #rapproche alternativement. 

61 64 le teourant fpasse t 11, la ipieee alors taiman~ est tattiree 
par une fma.sse de #fer "stationnaire, E:lle bascule et pousse le fpiaceau 
jusqu au #papier; le icorll':ant n a t il dtu:e qu un instant, le tptnce~u ne 
ttraee qu un point; 1 iaim~ntation a t ell.e eu quelque tdttree, le ipincean 
aV"ant de se relever~ aura tmarque un tt..rait d une flonçueur fsensi.ble sur 
le tpapie:r tmo:bile. 
1187 64 le tcaurant tpasse t. il, la ip.iec:e alors f.aimante.e est tatti.ree 
par une imasse de ifer tst.aUonnai:re, elle bascule et pousse le lf!pincea.u 
jusqu au tpapie:r; le teoura.nt ,n a t il dure qu un instant# le ipi.l:weau ne 
ttraoe qn un point; 1 iainU!tnt~·;l't:.ion a t elle eu quelque tduree. le f'pinoea.u, 
avant de se relever. aura tmarque un ttrait d une tlongueur fsensible sur 
le tpe:pier imnbile. 



2165 55 car il.s ne sont teloignes dea rails, des ituyaux, des #aiguilles 
que de 3 a 4 #metres. pour prevenir la ruine des iappareils, et surtout 
pour bwt.tre les iemployes des telegraphes a 1 fabri des explosions 
foud.royant.es et l'Mrtelles, je-crois qu il serait ioomrenable d larret.Eir les 
f.fi.ls leb'nducteurs en #fer de 3 a 4 millimetres de #diametre, 

453 52 mais si a une des !stations on fenroule le ifil autour d un 
tmorceeu de tfer idoU)t, al.ors celui-ci s ia.imantera sous 1 linfluence du 
!courant, et pourra tagir par fattraction sur un autre #morceau de tfer. 

304 5G voici ce qu il dit: autant d taiquille.s taimantees que de 
llettref.l de 1 la.lphabet. qui seraient itn.ises en imouve.mant par des 
teonducteurs, qu on ferait isuccessivement communiquer avec la tpile, a 1 
tai .. de de ttouches de .fclavier, qu on bai.sserait a #volonte, 

300 48 il lconsista.it en 33 ffils ieondncteurs iisoles dans autant de 
itubes de iverre, et dont l text.remite #formee d une #pointe d or, comme 
tmet.al le moins oxydable, 
260:8 48 souvent mane on utilise les arbres sur tpied. les Hils de tfer 
sont: fsuspendus au.x ip<:rteaux a one dou.zaine de #pieds au-dessus du #sol, et 
#isoles par les poulies en Jverre, trecouverts pa:r de #petits toits de 
f.fer. 

4-4 46 le fcourant fpassait d fabord par un certain tfil #suspendu dans 
1 fair, et. trevenai.t par un autre ifil #semblable, lplace i:mmed.iatement au 
dl;ll'SBOU5. L t intensite du fi courant etait accuse et mesuree a 1 iaide de la 
t'deviation ~ua ce tcourant imprimait a une iai.g:uille de boussole. 

53 46 au-lieu de recourir a un taimant artificiel pour taimanter les 
tai.g-.:d.lles de bol.lssole, cm peut se tservir ai.nsi avec a~antage d un 
icourant ivoltaique. lorsque la ipieoe de #metal autour de laquelle 
fc:i.rcule 1 elec:rt::.ricite est du #fer idaux, 1 #aimantation est i:momentanee. 
11'11 4:6 le tcourant tpassait d tabard par un certain tfil l!i!u.spendu dans 
1 ia.ir, et #revenait par un autre tfil #semblable, #place immed.ia.tetne.nt au 
dessous. L !intensite du #courant etait aco·u.see et mesuree a 1 iaide de l.a 
fdeviation que ce toourant ill\primAit a une :lfai(Juille de boussole. 
1719 46 au-lieu de recourir a un iaimant artificiel pour faimanter les 
taiguilles de boussole1 on peut se #servir ain.si avec avanta9e d un 
fcourant t'll'olt.aique. lorsque la tpiece de tmetal autour de laquelle 
lcircule 1 electr.io.ite est du ffer idoux, l iaùnantat.ion est f.momentanee. 

289 43 ces ifi1s 13'01lt enfermes dans un #tuyau de chanvre tres fort; 
cthaque lbe.ut est lattaeha a un tpl.an sur lesquels les 24 tlettres de 1 
ta1phabet sont gravees dans tdifferentes #positions; 

S6 41 donc,. t'')tttes l.es foi.s que le toourant, dans 1 une des istations, 
lp.assera dans une hel.ice, autour d une #masse de tfez tdoux. cette imasse 
de tfer deviendra imomentanement un iaimant, et ell.e pourra tprodui.re un 
.Jmfet. tmecanique. 
1782 41 donc, toutes les fois que le tcourant dans 1 une des istations 
tpa.ssera dan~ une belice. autour d une #masse de tfer idoux, cette imasse 
dl'Z! tfer deviendra fmtmeft'tanement. un iaimant et elle pourra tproduire un 
te·ffet l'mecanique. 
!.610 41 on .ne #galvanise point les ffils, sinon dans le #voisinage de la 
imer, la ou ils s altereraient trop rapidement. irencontre t on une 
ri.viere, un bras de tmer qu on ne peut. franohi.r au icmoyen d un #pont" on 
e:nà~t le ffi.l de ~<!JP..ltta_percha et on le tplace simplement sous 1 teau. 

lS 39 le tele9raphe se teomposa.it de 24 ifils. tsepares les uns des 
autres et noyes dans une tmatiere #isolante. chaque tfil tcorrespondait a 
un e1ectrometre part.iculJ.er. en faisant #passer~ selon le besoin, la 
~e d une machine electrique iordi.naire a-travers tel ou tel de oes 
ffils. on tproduiaait a 1 autre iextremite un #mouvement representatif de 
te1la ou telle Uett.re de 1 ialphabet. 

429 19 des icadra.ns tanalo~ues fplaee aux #differents ipoints avec 
lesquels on veut tcorrespondre. executent instantanemen-t les memes 
evolutions que le Jcadran directeur. le icourant est cree par le !mouvement 
meme de ce derni.er icadran: son aetion su:r des tmorceaux d.e tfer ldoux qu 
i.l tran·sfcr:œe en #aimants idetermioe le tmouvement des teadrans 
t i.n.di.cat.eura • 



clé sélectionnée t c 

12a0 34 ce-que la chamhre_des_deputes a tfait dans le ftemps pour 
monsieur daguerre, l assemblee_legislative voudra le faire sans-d.oute ~ur 
monsieur igonon; il est. iimpossib~e qn elle n ait pas le §desir d lassJ.ster 
a u.ne t~perience et. de se ffren:d:re thlompte de ses prop,r;es iyeu~ de 1 
fU.mportat'lce et de la simplicite des iprocedes de monsieur Jgonon. 

655 27 la flangue appropriee par messieurs tchappe, a 1 U.nstrument. de 
leur #invention, etant reconnue #aujourd #hui defectueuse, sujette a de 
inombreuses terreurs, tout-a-fait tinsuffisante, meme par 1 Ullustre 
~praticien de ce nom, 
1033 27 il faut l tavouer, cependant, les telegraphes timprimeurs de 
messieurs #wheatstone et ibrains #laissaient beaucoup a #desirer. C etait 
la #solution tt.heorique, mais oe n etait pas la hoJ.ution ipratic;r.te du 
#beau #probleme de l impression., a distance incQmmensu.rable, des depeches 
teleqraphiques les plus letendues: 
1328 21 #aujourd #hui, #grace au #dictionnaire et aux #instruments de 
monsieur igonon, la flsolut.ion de ce :j}probleme n est plns a icb.ercher, elle 
est toute fftrouvee. o.ui, nous ne ic:raignons pas de le tdire, an etablissant 
un service publio, aide des fprooedes telegraphiques da monsieur iqonon# il 
n est. pas un chef_lieu d arrondissement qui ne puisse jouir des !avantages 
et des bienfaits de la telegraphie. 
2089 24 #grace au isecours mutue~ qu ici, comme toujours, las fd.i.verses 
#sciences se sont #prete~ la te~egraphie ielectrique, qui a, sans-doute, 
encore de fino:mbreux ipexfectionnemants a reoevoir, est deja arrivee a un 
etat d #application tpratique que ldemontrent les tdivers essais #faits 
soit en frëlflce, soit a 1 iet.range:r .• 

SSO 23 on aurait idonne du-moins dea tf.a.ita, en-outre des iballes 
tparoles et des ireelames dont: on nous paie depuis un f.an. enfin, si le 
telegraphe tmarche bien, pourquoi, eneo:re un 0-ou.p, les Js.avants qui le 
di.rigent en sont ils a tchm:cb.er, taujourd thui meme, les bases 
essentielles? 

34 22 ce n est pas cependant oe #grand iphysicien qui a tformule l 
#idee en isysteme iapplicable. on itrouve pour la premier& Uoi:a un.e 
disposition trealisable de teleqraph,ie iele:o:trique dans une note tres 
#courte #publiee en 1774 par un tsa1.rant à !origine fran1::aise. etabli a 
geneve, par lesage. 
1761 22 ce n est p~s cependant ce igrand tphysicien qu.i a U'ormule l 
i.idee en fs}~teme htpplic:able .. on itrouv"e pour la premiere tfois une 
disposition ffreali.sable de telegraphie lelectrique~ dans une note tres 
lcourte. #publiee an 1774, par un fsavrult d iorigi.ne fratu::aise., etabli a 
9eneve1 par lesage. 

594 21 vous tpret.endez que le #procede felectriqut!l a rendu d fimm.enses 
services en lamerique et en angleterre que la france doit obtenir de cette 
linve.ntion des iresultats #merveilleux a une #epoque prochaine et que ces 
ffa.its iincontestahles sont ieonnus/ 

749 21 en #annoncant ce lresu..ltat a monsieur tara9o, monsiew: tmo.rse 
t.ajoute: on avait m.is en fdoute la tposaibilita de transmettre 6.0 signes 
par minutes, et moi meme je n avais feru #pouvoir fd.onner oriqinai..."""emellt 
cette !!rapidite que comme l.e .ftemps taxt.reltte qu il :fut tpossi.hle d 
fat teindre: 

3 20 tandis que, pour la pl.us tqrande tprompt.itude., sinon pour La plus 
t.gra.nde securite des voya.qes, une foule d #esprits finventifs fcharcbent a 
enrichir et a fmultipliu ces fprodiges, qni eussent tfait pamer de 
surprise et d effroi no.s boas a..ieu:x, 

187 20 tous les jours un fnouveau iprogres marque la tmarche des 
fscie:noes; des hauteurs de la 4theorie on descend a la tprat.ique, et 1 
!.instrument docile aux lformules des #savants ae pJ.ie a tous les f.besoins 
de la civilisation. 

224 20 a dece.ntral.iser 1 ti.nte.ll.iqence, et a nous lamener a ost tbeureux 
jour ou tous les ihOil!Ines se lsent.iront tree.llement des freres. oh.arite, c 
est le mot de evangile; c est la mot qui revient aussi au-bout. de notre 
plume tontes les i fois que noua a,.ons a '\.o:ous ent.'«ltenir du lprogres des 
#sciences ou d une nouvelle eonquete de l lhtm'14Dite. 



243 20 teleç;rapbes #,electriques le journal le sc:otsman a lpublie des 
tdetails sur la fdecouverte d un telegraphe #electrique. voici les ~cal.culs 
qu l.l lfait iaujourd ibui en admettant que les ifait<s qu il a lracontes 
soillllttt tuacts. 

271 20 J ai ~parle a quelques uns de mes tamis de ces fapplications si 
isi:mp1es en }apparence, que je n ai point considerees comme une 
tdeoouverte~ et que je n ai point #publiees, 
632 20 une perseveran.ce que rien n a pu lasser. au-lieu de produire 

tfai.t. &t. teause pour un IJ.etram:;er, monsieur iwheatstone, dont :i ai cite 
lfidel.ement les actes et les iparoles et qui se se.rait bien #defendu lui 
meme au tbesoin, que n ave2 vous par une tactique #habile, #es.saye de 
fju~rt.ifie:r vos tamis? 

ta.SO 20 or, cette observation neuve et #imprevue renfermait, comme dans 
un ge::r:tne fecond,. la imag.nifique Jtheorie de l induction, si tsavarnment 
fox:m.ul.e.e par le tqenie de faraday. #ajoutons enfin que les iwheatstone et 
.les tma~se ont ete su.i v.1.s de pres par nos #breguet, nos ga.;rnier, nos 
duja.rdin. nos froment.. 

9.65 20 on predi.ra ce ttemps avec une h~orte d infaillibilite. le it;,;rand, 
1 limmlmse fprobleme des itemps imodernea sera ai.nsi resolu, et la 
meteorologie sera idevenue une ~science ipratique aussi isure que 1 
astronomie dans ses indications prophetiques. 
1427 2D ce-qui frappe le plus lorsqu on f#pratique la telegraphie 
:fel.eot.rique, c est 1 linsuffisance de 1 thomme, paralysant une #vitesse 
J.:rtouie, qu il ftient deja c:.aptive, mais qu il doit limiter pour la irendre 
tuUle. 

759 ~2 voici la l.iste des lignes #telegraphiques en ce imome.nt 
i't.ernd:nees aUlt feta.ts_u.nis ou en tpleine tac:tivite: de twashinqton a 
ibalt.!more, de fbaltimare a ip.hiladelphie, de tphiladelph.ie a tnew_york, de 
lnem;_york a new haven, de new haven a hartford, de hartford a springfield, 
de springfi.eld a tboston, t> al.bany a rochester A ces l.i.qn:es, 

419 31 le tdiscours de la trsine d fangleterre, fprononce tt:l1CU"di 
~~ier dans le parLement, etait imprime et tdistribue le meme ijonr a 
tport.SltiOut:b" a cinq tbeures et demL 

fi'!H~: 31 on croit que tout pourra. etre fltermine et la icommun.ication 
ite1egrap.hJ.que ietabl.ie au #mo.is de juin tprochain. de cette maniere~ on 
pourra en CJll&lques thninutes, #recevoir a tparis des nouvelles de ilo:ndres 
et les ttransmett:re ensuite ju.:;;.qu a :marseille. 

857 37 il a .tnis a la voile d-l! tsouthampton a deux tbeures trois #quart 
de 1 apres-mi.di# et il entrait dans le tport du hsv:re a minuit. un de :nos 
paquebots t:ransatlant..iqu.es~ L funion, qui. tpartait le lendemain fmatin pour 
l:.lleW_yark, a pu emporter un exemplaire de ce/ document qui larrivera aux 
tetats _lurl .. s quator~e i jour·s apres avoir ete t'prononce. 
1016 34 monsieur tbrett, l.e oel.ebre tinventeur du tt.eleqrapbe electrique 
fsa:us-œarin, tvient d tarriver a fpa..ris. des e.xperiences couronnees des 
pl..us brill.ants 4succes, ont eu 1 lieu en iangleterre il-y-a quelques 
tsemai.nes et ont prouve la possi.bilite d tetabli.r~ par 1 el.eotri.cite* des 
!communications itelegraphiques a-tra'Vers la mer. 

'183 33 a tphi.l.adelphie, a ibost..on, a albany, a buffalo •. dont l 
eloignement varie de 250 a 500 t'milles. avant longtemps il suffira de 
quelques fmi.nutes aussi pour cvrre.spondre entre inew _york et la 
iDouv.elie orleans, c.es daux tcapitales du i!nord et du imi.di de la 
confederation famericaine qui, malgre les jchemin_de_fer, 
1311 3.3 dans quel..ques fjours. on aura toompl.ete la l.i.q:ne itelegraph.:Lque 
eat:re le Oeap tgri.ne~ et tcalais, ilond:res et tpari:s seront iporte a 
4port.e, et pourront converser en-quelque,-sorte fa.ee a face. 
2613 33 le reseau de la ttele.g:raph.ie electrique est a peu pres icomplet 
en tangletarre c~ eelni des tchemin de fer auquel il est etroitement 
l.i.e~ ilondres est en teommun.ieati.on #instantanee avec: cambridge. norwich~ 



yarmc avec ibiminghamt straford, derby, nottin-ghaln, iliverpool, 
œanch•··-, • leeds, york, tedil:nbottrg1 fglasqo~, etc. 

199 ~• ie ic:reateur de la ligne isous-t'l'larine et 1 Unventeur d un 
systeme d ti.mp.ression ftelegraphique, edward.s, wollaston, crampton, reid et 
autres savants. le #navire #partit en faisant une ilieue a 1 fheure et 
tmonta en_ligne droite vers le teap tgrinez, i&itue a sept #lieues de 
tdouvre:s 1 a egale distance de #calais et de #boulogne. 

845 31 on flit dans 1 observateur de londres: chaque §jour voit s 
aocroitre les facilites de lco:romunicat.i~n entre la tfranca et L 
l!an.gleterre. A tpartir de lundi f·proc:haiP, iparis et #londres seront mis a 
doua:e iheu.res de distance 1 un de 1 autre par l ouverture de la txoisieme 
isection du icbemin de ipat:is a #boulogne, c est a dire entre abb&ville et 
nesle. 

69 29 en #terminant ce #discours, mons.ieu.r arago avait #annonce que le 
t<limanche suivant, las resultats confirmeraient toutes ses ip:rev:isions. en
effet, dans la #seance du 12 fmai, il a declare qu a la #suite, des 
fdernlers fes.sais, 

77 29 au tmois de janvier idernier, un assassinat fut commis a 
salt hill, et 1 assassir.~ s etant #immediatement trendu a slough, y prit une 
placè pour #londres dans le foonvoi de ichemin_àe_fer qui pass,ait a 1 
•Humres 12 tminutes du tsoir. 
1086 29 les travaux devront etre faoheves au 1er iseptembre 1850 au plus 
tardi il est probable qu ils seront ite:rmines avant cette epoq,ue. oette 
#premiere application de la itelegraphie electrique !sous-marine, si elle 
treussit, comme il-y-a tout ilieu de l J.esperer apres la ilClngue ietude qui 
en a ete faite, produira, au-point de vue des frelations entre la ifranee 
et 1 #angleterre, 
1362 29 le inavire tpartit alors faisant une ili.eue a 1 theure~ et lmonta 
en_li.gne droite vers le Jcap ig:rine:;a, i.situe a sept !heures de idouvres, a 
egale distance de ioa l.ais et de tboul.ogne. 
2212 29 les travaux devront etre iacheves le l #septembre lSSO au plus 
tard; il est probabl:e qu ils seront itermines avant cette epoque. cette 
tprem.iere application de la tteleqraphie el:ectrique #sous-marine_, si elle 
ireu,ssit 1 eomnte il a tout -tlieu de 1 iesperer apres la U .. ongue tet:ude qui 
en a ete fait.e, produira au-point de \l'tle des :frelations entre la ffranee et 
1 #angleterre# 
2230 29 avant la i.f.in de la tsc ... ~ .. _, la convention_natLonale 41apprenait 
que ses ordres etaient texecutesr que son idecret etait iarrive a lille, et 
que le irecu en etait iparvenu a iparis. 

478 27 au moyen du #telegraphe, on itransme+- eontinuellement la 
o'orrespondance entre les ma:rchauds des deux #villes. il f.ar:rive frequemment 
qu.e des ordres fh:ecus ici pour fwashington a une thenre de 1 apres-midi 
sont lexecutes de fsuite., et que les itnarehandises, emballees~ sont pr-etes 
a #partir J?ar le ltconvoi de trois ib.eures, 
18.0-6 2 7 an moyen du tte1egraphe. on #transmet continue ll.ement la 
correspondance entre les marchands des deux ivi.lle.s. il iarrive frequemment 
que des ordres lrec:us ici pour twashingto:n., a u:ne iheu.re de l apres-midi, 
sont texecutes de #suite, et que les i.marchandises emballees sont pretes a 
fparti:r par le leonvoi de trois #heures; 
134-6 26 A environ huit fheures dn tsoir, la t~ioation etait 
aacomplie" ai:nsi que le prouve la depeche iteleg:r:aphiqne su1:vante,. irecue a 
#douvres. tcap lt;;rine:, tcote de ifrance, 8 iheures et demie du isoi:r. le 
~9Gliath est farrive sain et sauf, et le fU conducteur fsous-mar.in, dont l 
extremite est a fdomn"es ~ aboutit a la fal.aise. 



Calcul des ••segments répétés'' 

-~-~~~~~~~~------~-------------

Seuls les 2:G SR les plus fréquents sont retenus ici : 

2 251 tel&ldraph+16 electri< 
i 111 a 1 
2 Hil il est 
2 98 aujourd hui 
~ 9·0 gu+ il 
3 19 minist+l2 1 interieur+ 
2 18 il falloir. 
2 74aete 
2 72 c est 
2 65 pouvoir. etre 
2 64 moll$ieur presid+ent 
2 63 on pou~oir. 
2 sa telegraph+l6 aerien+ 
2 5-6 en anqlete.Tre 
4 56 monsieur minist+12 l interieur+ 
2 56 l achnilli.strat< 
2 !15 1 etat+ 
2 54 ont ete 
2 54 projet.+ loi+ 
a 53 c est 

~......__·~-'!!"'-·-----------------------------

2 l 91 telegraph+l6 elactri< 
3 1 10 mi.n.ist+l2 1 interieur+ 
a l 63 monsieur presid+ent 
2 l 54 projet+ loi+ 
4 1 53 mons.ieur mi.nist+l2 l inte:ri~ur+ 

2 l u il est 
2 1 41 a 1 
2 l 4c0 1 et.a:t+ 
2 l 39 au jo.urd hui 
2 1 16 i:l fal.l.oi..r. 
2 l 35 l artiel.e+ 
2 1 34 1 a.dmi.nist.rat.< 
2 1 :34 c est 
2 1 33 qu+ il 
2 1 33 pou.vo ir. etre 
2 1 ll l assemblee+ 
2 1 29 monsieur savoye 
2 1 26 1 ame.nd+er 
2 1 2.5 qu+ vous 
2 1 25 devoir. etre 



*** ela<&se t'l
0 2 (20 S~:tmrud..tttUtn) *** 

2 2 22 courant+ electri< 
2 2 20 a l 
2 2 19 l aiguille+ 
2 2 18 fil metal!< 
2 2 16 qu+ il 
2 2 16 bande+ papier+ 
3 2 14 qu+ 1 on 
2 2 14 se trouv+er 
3 2 14 lettre+ 1 alphabet< 
2 2 14 fils conducteur+ 
2 2 13 ont ete 
2 2 13 on pouvoir. 
2 2 13 ces fils 
J 2 13 a l autre+ 
2 2 12 d arrivee+ 
2 2 12 d seul+ 
2 2 12 moyen+ d 
2 2 12 masse+ fer+ 
2 2 11 pouvoir. etre 
2 2 11 1 electri< 

•u classe n"' 3 (20 SR max.imum} *** 

2 3 94 teleqrapb+l6 eleetri< 
2 3 38 aujourd hui 
2 3 33 il est 
2 3 33 a l 
2 3 33 telegraph+16 aerien+ 
2 3 25 il falloir. 
2 3 25 c est 
2 3 24 qu+ il 
2 3 22 monsieur gonon 
2 3 20 C est 
2 3 18 o:n pouvoir. 
2 3 18 nous avons 
2 3 17 plus q.rand+ 
2 3 16 mons.ie·ur wheatstone 
2 3 16 a ete 
2 3 15 1 homme+ 
2314etd 
2 3 13 mt an1Jleterre 
2 3 13 et qui 
2 3 13 monsieur morse+ 

21:'0 



*"~tif classe n" 4 (20 SR maximum) "'** 

2 4 24 te.l&grapb+16 eleetri< 
2 4 14 jusqu+ a 
2 4 14 a ete 
2412ilest 
2 4 12 cap+ grinez 
l 4 U t'ru:lU6ieur br: t;.t 
2 4 11 londres a 
2 4 10 en angleterre 
2 4 10 sar l.i.gne+ 
2 4 10 a l 
2 4 10 londres et 
2 4 10 li.g:ne+ teleqraph+l6 
4 4 10 france et l angleterre 
2 4 9 deux beure+ 
24 9etl 
2 4 9 a heure+ 
2 4 a et a 
2 4 S a londres 
2 4 8 dotf'n'es et 
2 4 a aujourd hui 

lU 



Classifications Ascendantes Hiérarch~ques des mots par classes 
------------------------·-------
03: C.A.H. des mots par classe 
----·-------------------------~-

c.A.H. du contexte lexical A 

. . 

. . 

: 

Fréquence minimum d ·un mot 
Fr%~quenoe minimum d • un mot 
Fréquence minintum d'un mot 
Fréquence minimum d'un mot 
Fréquence m.inimmn d' un mvt 
Fréquence minimum d ·un mot 
Fréquence minimum d'un mot 
Fréquence minimum d'un mot 
Nombre de mots sélectionnés 
Valeur de clé minimum après ealeul : 

Nombre d'nee analysées 
Seuil du chi2 pour les uee 
Nombre de mots retenus 
Poids total du tableau 

: 

5 
6 
7 
e 
8 
8 
e 
s 

72 
6 

1250 
0 

72 
SUl!f 

l---1---I---1----I---J---I----I---1----I--t 
A7 disposit+ion 1-----------+------·--------+---------+---------+--+ 
A9 publi+14 1-------+---+ 1 1 i 1 
A6 conseil< 1-------+ 1 1 l 1 
A6 ..3tat+ !-·----+--------------+-----+ 1 1 t 
A6 responsa< !--~--+ 1 1 1 1 
A9 service+ 1--·---·------+------+ f l 1 
A9 administrat< 1----------+ f f f 
A6 compagnie+ 1-----------------------+-----+----+ 1 i 
A6 conside.ratio '-~-----------..-..-~---....-----+ t 1 i 
A9 prive+ !---------+--------+----+ 1 1 
A6 remise+ 1-------------+ 1 1 f 
A9 droit+ 

1-----_......._..,_ _____________ ..._ ___ + 
1 f 

A7 depeche+ 1---------+---------+---+ 1 1 
A6 pa+yer 1-----·----+ l 1 ' h6 :soumis+ i _____ , ____ .--..-..... -+-·---'+ 1 1 
AG mot+ 1-------+---+ 1 1 
AS centime+ t--+--+---+ 1 i 
AG percevoir. i~-+ 1 1 1 
A9 taxe+ 1--+-+ l 1 
A7 .myriametre+ 1-+ t 1 
A9 «aouvernemant '-------------.. -+·--------+--·----+------+ ! 
AS ligne+ J-- -+·-------+ f 1 i 
A6 u.rq+ent 1--------+ ~ i 1 
A.S lille !----+-----·-.... -+-·-----.....-+ r 1 
A6 frontiere+ 1--------+ l 1 ! 
A7 belgique 1---------·--.....__~-~+ i l 
A7 press~ 1----+-----·-+ l • 1 
A6 berlin 1-------+ 1 t 
M fran+U i ___ _,.. __ +-___ ....._...._._ _____ _,....+~---·-------+---+ i 
A6 somme+ 1-----+ ' 1 
Aï depe:nse1- 1-------- + - --+ 1 1 
A6 budget+ !---- -+ i f 
A6 d:i.scussion+ 

., ____________ __...,.. ____ _.....+·----+ 
j 

AS vot "'"er !-----·+-----+ 1 
A9 loi+ 1-----+--·--+ 
A9 projet+ 1--+ 

212 



A9 credit+ 
AG Eatereice+ 
AB relati+f 
A6 et.ablissemen 
AS milita+ ire 
J:\.6 ehatea'll:rOUX 
Aii nevers 
A7 condition+ 
A6 reglem.ent+ 
A9 tarif+ 
AG journa+l 
A6 reduct< 
AS aa...:ord+e.r 
A6 paràgraphe+ 
A7 autoris+er 
A.8 abonnement+ 
A6 conced 7-er 
AS rapport+er 
U pri.x 
A7 reduit+ 
A:9 article+ 
A9 adopt+er 
M prc-?oS"l"er 
A9 amend+er 
AJ savoye 
A9 pr~sid+ent 
AS voù 
A7 proposition+ 
A7 honora+ble 
A6 charras 
A9 interieur+ 
A!J minist:+U 
M commission+ 
A6 examin+er 
A5! assemblee+ 
A9 dema:nd+-er 

1---------+-----------+------+ 1---------+ 1 1-----------+---------+ 
1-·----------+ 
1-~- __________ _, ______________ +-----~--+-------+----+ 
l ..... --·-+---,--------------___...,.,+ 1 1 
f------+ 1 1 
t ----. -----------+---------+------+ 1 
1-------------------+ 1 1 
!-------------+--------+------+ 1 
1---+------+ 1 1 
l---+ 1 1 
1------------------+---+ 1 
!-------------+----+ l 
1------·---+--+ 1 
1--+---~ 1 1 
1--+ 1 1 
1-------+--+ J 1----+--+ 1 
1----+ t 1--------------+----------+---------+---+ 
1-----------------~ 1 l 
! ---·-------·----+---------+ l 
t ----+------+------+ 1 
l-----i 1 1 
t --·---+-----+ l 
1-------+ l 
1-----------------+-----------+----+ 
1--·----+-------+ l 1-----+---+ 1 1+-----t 1 
j+ 1 
[------------+------------+-------+ 
1------------+ 1 
1-----------------+--------+ 
1-------------+ 



c.A.H. du c.onteltte lexical B 

Fréquence minimum d •un mot 
Fréquence min~ - un mot 
Fréquence minimum d'un .mot 
Fréquence minimum d • un mot 
Fréquence minimum d • un mot 
Fréqa.enae minimum d • un tnat 
Fréquence minimum d' u.n mot 
Fréquence minimum d • un .mot 
Fl:'équenee mi.ni"tll.llll d•un m,ot 
Nombre de mots sélectionnés 
Valeur de clé minimum après 

. . 

. . 

5 
6 
1 
8 
8 
8 
8 
8 
a 

82 
1 

Nombre d • u.ce an.a 1 ysées 
Seuil du chi2 po!i!.r les uce 
tlotnbre de mots retenus 
Poids total du tableau 

: 
: 

470 
0 

82 
189.2 

B7 cloche+ 
B.9 piece+ 
87 ci.rcul+er 
B9 fer+ 
B9 morceau+ 
B9 doux 
B9 aimant+ 
B:S long+ 
B7 intensite+ 
B7 revenir. 
89 courant+ 
B7 voltaique+ 
89 a.imant+er 
B9 ai.qu.ille+ 
B9 devi+er 
B7 oampose+ 
B7 point+ 
B7 ag+ir 
BS isol+er 
'S? re:presant+er 
B.S alphabet< 
B1 lettre+ 
B9 appareil+ 
B9 place+ 
BS operat< 
B7 si.g-na+l 
B.9 cadran+ 
B9 mouvement+ 
B9 c.irm:tit+ 
BB jeu+ 
"Si seu.l+ 
B9 depart+ 
B9 station+ 
B9 hwniàhe 
B1 press.!on+ 
BS trait+ 
B7 sens.ib< 
B8 a:tt.ir+e.r 
B7 mobilê+ 
87 pass.age+ 
B7 ressort+ 
as contact+ 

1---l----1----J -1---l----1---1--1---1--1 
i ...,.. ___ ...,..._ _____ _....__._._._._,_....__.__. ________ • ____ , __ +-+ 

1---------+------+~--------+ ! ! ( ------+ ' 1 t 
1-----+---+ t 1 
'-----+---+ 1 1 
1--+---+ ! f 
1--+ 1 t 1 
1-----------------..+-------------+---+ l 1 
1-----------+------+ 1 ! 
1-----------+ l 1 1 
1----+---------+-----+ f 1 
1-------+ j 1 1 
1-----------+----------+ J l 
1---+----+ i J 
1-----+ 1 1 
1-----,-------+------__.__+----.----+----+-+ 1 
1--------------+ l t 
! ------------ --+-----+ l 1 
1---------+----+ 1 1 
1---+-----+ t ' 
1---+--+ 1 i 
1--+ l 1 
~-----,-------+" ----+--+ t l 
t --------- ---+ t 1 f 
t-------------+---- --- ·--+------+ l 1 
1--------+ J 1 ! 
i ----------+----+ i 1 
' -----+ l J 
r -----------+-----------+---+--+ 1 
{------·---+ ( i i 
i-- .... --~--------...._-+ ___ ....__+ 1 1 
~ -----·---+------+ f 1 
1---------+ t t ,_ . ...,.. ________ ·+---.-....------+-+ t 
r ---------+ 1 
1------+ +--------+-+ 1 
1----+ t 1 1 
1--------+--+ 1 f 
l-------------+ J t 
,____, __ __._ _ _....__....__.._,.... ...... - ~·--+--+ 1 
1-------~--+-------+ t 
1----+--+- l 

2l4 



B7 trou+ 
B1 successi+f 
J;J1 ~i.nte+ 
a? mouvoir. 
:&9 bande+ 
Bit papier+ 
B9 fi.l 
&9 met;all< 
B7 sec:ond+ 
B9 t~e+ 
B7 retour+ 
B9 cuivxe+ 
a:a lon1iJue!.lr+ 
es plQ1h 
as tube+ 
B9 enroul+ex 
as. gutta _pexcha 
Bi envelopp+er 
81 sonnerie'* 
89 vertica+l 
B7 roue+ 
as 4i~t.re+ 
B! cabane+ 
a,a rompre. 
sa verre+ 
Si tuyau+ 
ae recouvrir. 
81 i.s:o.le+ 
89 bois 
Bi hauteur"" 
a1 tneta-+1 
B:i sol 
89 metre-+ 
119 potea,n:+ 
B'9 extre:m.ite+ 
B9 pile'~' 
a9 fils 
BS eylindr+ 16 
BD COli~ductenr+ 
aa fl!U:id+e 

1---+ 1 
1-------------------+-----+ 1------------+-------+ !--------+---+ 
1----+---+ 

1 
1 
1 
t 
1 

f----+ 1 
1--------+-----------------+--------+-----+-----+ 
1-------+ l 1 1 
1--------"--------+--------+ 1 ; 
!-----------+-----+ t ' 
1---------+ l 1 
l------------------+-------------+----+ 1 
1-----------------+ 1 1 
1--------+----------+--------+ 1 1-----------+ 1 1 
!·------------+------+ 1 
1-------+------+ t 1--------+ 1 
1-------------------+------------~--------+-+ 
1----------+------+ 1 1 
1-----------+ 1 ! 
t --------------------+-----"----~ 1 
1----------+-----------+ 1 
1----------+ 1 
1---------+----------+-------+----+---+ 
i --------+ 1 1 l 
1------------+----------+ 1 1 
1------------+ 1 l 
1----------+----------+-----+ 1 
1-------------+ 1 1 
1--------------------+---+ 1 1-----------+---------+ 1 
î--------+--+ 1 
t--------~ l '-------------+-----------+------+ 1-----------------+ 1 
i -------+------------+-------+ 
1---------+ ! 
1--------+"·----------+ 
1-------+ 

ns 



c.A.B. du contexte lexical c 

Fréquence mi.nimum d • un lllOt 
Fréquence minimum d • un mot 
Fréquem:e minimum d · un mot 
F:réqu.ence minimum d • un mot. 
Fréquence minimum d • un mot 
Fréquence minilm:lm d • un mot 
Fréquence minimum d'un mot 
Nombre de mots sélectionnés 

. . . . 

. . . . 
: 

VaLeur de olé minimum après .::a.loul 

Nombre d'uce analysées 
Seuil du chi2 pour les uce 
Nombre de mots retenus 
Poids total du t.aLleau 

. . 752 
0 

96 
23.26 

C8 grand+ 
C6 probl.em< 
C6 idee+ 
CS phys+l6 
C9 perfect< 
C:fi dorm+e:r 
cs temps 
cs parl+er 
C5 juq+e:r 
CS tnarit+er 
C6 ami+ 
cu ~uverte+ 
C1 wheatstone 
C6 morse+ 
CS ru:ag.o 
CS bre911et 
C9 homme+ 
CS genie+ 
C9 inventl +f 
C7 admir+er 
Co resultat+ 
cs epoque+ 
~6 pr. . . .._""Ue+ 
C6 L ~;.i< 
cs ( .1~-~ ~"" 

C5 -.;.i+ble -
C6 procede+ 
cs demotitt*er 
C:5 dout+e 
c:s f'l-cilite+ 
cs yeux 
cs assist+er 
ca çonon 
C1 dict1onnaire 
cs grace+ 
cs t'.:l:'OUV+~· 

ca: lan-gue+ 
cs chappe 
cs .i.nstrwllent+ 
cs b:ra1ns 
C5 par:fa.it+ 
cs possede+ 
cs faciLe.+ 
cs annonc+e:r 

1--- i -1--1----l--1----' --l--1·---- i ---! 

t----w- --+---------+------+--+-++ 
1-----+ 1 t ll 
1---- - -· -+--.. ..... - ---+ 1 1 H 
1----+ 1 1 !! 
1-----· .. · - ·-+-----·-- · · · -·--+----+ 1 Il 
l----+ l 1 Il 
1------------·-+--------+ 1 1 f 
1------ - + i Ii 
1--------+------ --+------+--+ ti 
1-------~---------+ l ! li , _ __...... ____ . __ .._,-+---------·----...... -~<!' 1 If 
f --------+ 1 1 f 
1--------+------+----+--+ 1 f 
1----+---+ 1 t 1 
1-+---+ t 1 f 
1----+ 1 il 
1-------+--.. --+ • il 
1----- ----------+ 1 lÎ 
1 ~. . ' -----+---· ----+---+ i j 
1--·· ------+ 11 
1---- ------+---+ 1 l 
1-..... ----·--+ H 
1---+---. ... ----+----·+-----+--+-+'1 
'. .. --+ 1 f ! 1 f 
1--------i------+ f t 1 1 
f- --+ 1 t f f 
t-- +- -~ -----+-+ J ' 1 ,_____ ---+ f 1 ! l 
t ~ .. - ·---+ t j t 
i- -~ 1 1 1 
f -- - ·- _., ··-+----+ 1 ! 1--- _,... ___ .. ....... 1 t i 
f----+--- ·-··-+ ' t ' 
f----+ f 1 l 
J-- . ----+ --+--+ 1 i 
f- + 1 t 
t +--· --- + .. ·--+ 1 1 
1 -+ 1 l i 
f--~-+-· ·-----·· ! 1 

1--.. ·--+- ·---- --+·-· +-~ t 
1-------+ 1 i i 
1-- --·,.------··---+ i i 1 
t + 1 1 ' 

216 



CS ~~ti!:mlai.r_.., 
es e&rtitu.de+ 
cs ~'l.l"en~,nt+ 
cs mG.J'C:î'bf!+ 
Ci CJll't:$\'t+ 

i:"ll ~(m!"S 
C6 ~eb:f;'"l* U 
C$ traJ.a+ 
et~ histoir&·• 
cs ~~1~· 
cs ut+ 
C!l tJtonn•lll!:r 
Cll1~~ 

C5 
es 
es 

flu.per.to.rt.t.~+ 

GJrt:Gtt!r+ 
pop1a l&t.ion+ 

C.f. .-.d.~,t;i< 

c~ rap.td+~e 
A'iil'Aft.Ut;+e 

"ffitei"9"'.a!'* 
pe.~+er 

brot~i !lard+ 
mmt~le• 
~~Y.+f;U:' 

nuit"' 
&erien-+ 
UMUlf f iB'*illftt. 

fou 
ft:J~.iO\nin+Gr 

Vt;d.r. 
~l':a•l 

es 
Cl 
C1 
C$ 
cs 
cs 
cs 
ee 
es 
cs 
~ 

cs. 
C'6 
es ~ftT~+ 
C!J uaoue . 
es ~a'i.f+ADt 

C5 4:<Ujc:Nrtd 
cs bù 
es 
cs 
C:! 
C$ 
C1 
t:S 

~+ 

cber<:ll+er 
~r~+ 
sur+ 
tu:lbil•e 
f:L.de•l 

C9 pr~s 
Cl ~i~"" 
e~~e+ 
es chose+ 
es e~•prtt• 
C': ~9nif tque* 
c~ .. rvei 11 +e 
el ~lis~r 
es ~en.u+ 
CS lect.e~ar+ 

J ...... .,..., ... ----·-----~-----~~~<-------------+------+ 
!-------------------· 
1----~--------------------·------+ 
1-·----------------·------· 
!-------------·----· 1--------·----+ 
1----·---· !·----·· 
1----------------+~---~--------+----------+---~ 
1----------------~ 
1-------------------·----------· 
-------- ---------·-------------·--------· 
~------------------~ ---------------------+----------· 
1---------------------· 1---·---------------------------------·------+--+-• 
i------~---------·------------·-------+ 
1----------------· 
!----------~-------+-------~--· 
1------------------· 
i---------~~----·--------------+--------+----+ 
!---------------+ 
1---------------------·--------· 
1------------+--------· 
!-------·----+ 
i-------· 
!----------------------·------------·---· 1------------+---------· 1-·------------t-
1----------------------·------------· 
1------ ----·---------· 
1------- -----· 
~-----------------·-----~-----·--------·-----+--+ 
1-------~·--------+ 
! ---·-----+ 
!-------------------+---------+ , ___________________ . 
1--------------·----------------·------· 
j---·----------· 
1-------------------·-----------· 
1-------------------· 

1 
1 
1 
j 

i 
1 
l 

------------------·------------·--- ·-·---+ 
1------------------· 
!------------~------·---~-------+ 
1-------------------· 
1---------------------·-----------··-----· 
1---------------------· 1---------- ---·------------·-----· 
1--------------· 
1------------------·--------· !------------------· 



c . A. B. du co·nte:lt't.e' letioa 1 D 

F:t"êquence 
Fréquence 
Frequence 
Frt!bqtaence 
Nombre de 
Valeur de 

minLmtam d'un mot 
min.unu.m d'un m.ot 
minimum d' un mot 
minLtl:lum d'un mot 
mots aèloct.ionnés 

s 
6 
i 
8 

89 
2 clé minim:um après calcul t 

Nombre d'uce analysées 
Seuil du cbi2 pour les uoe 
.1<. nbre de mots retenus 
Poids total du tablêau 

04 espace+ 
04 secoru:!e+ 
08 minute+ 
1)4 transmettre. 
D6 bureau+ 
Di reponse+ 
04 reee'ii'OJ.~. 

04 principa+l 
04 centre-+ 
:07 ru:-e+ 
94 c~unLqu+er 
06 profE;u:u;H:l'ur+ 
06 convoi+ 
1)9 cooke 
09 qosport 
08 kil~tr< 
09 bi~n9-bam 
08 edimbour'9 
l)9 po.rt + 
1)6 mat.J.n+ 
D9 htlll:ure+ 
~ soir+ 
06 recu+ 
06 &l"riv+er 
P-9 mardi+ 
D6 jour+ 
0'5 perte+ 
09 sou·thrunpton 
D9 discours 
:06 pronone+er 
tllS pr~er+ 
05 paris 
06 prochain+ 
DS lieu+ 
D9 tennin+er 
1)7 reuss+ ir 
os acherv+e.r 
1'>3 lon<ÇfUe+ 
D5 anno.nce+ 
D-4 ft.n-+ 
07 a~.tne+ 
U3 moi.s 
07 dernier-+ 
D1 es~uu+ 
U9 maison+ 
1)1 me&aaqe< 
os e-ntrepr :ü~•• 

l----1----l----l----l----l----l----1----l----l----l 

1---------------+--------------·-------+-----+--+-+ 1---------------+ l 1 
1-------~----·-----------+-----+ t t 
1------------+ l 1 
1--------------------+-----+ 1 1 
!--~-~-·-----------+ 1 l 1 
1------· 1 1 1 
!--------------·-----------------·-----+ 1 1 i 1--------------+· 1 1 1 
!----------------+--------------· 1 1 t 
1-----.--... ..---------+ ' 1 t 
1----------------------·----------·-------•--+ 1 1 
!---------------·------+ 1 l 1------·--------+ 1 t 
1------· 1 t 
1----------------------·-----~----+ J j l - ______ ...... _. ___ ..._.._, __ . _____ • t t 

!--------· 
f ...... -----·--------·--·-------- _..,_._. _____ -+ ----· 
t ----------·----,.._'"', 
!------~---·-----------·-----· 1----------· t 
!--------------+-------+ j 1--------------+ 1 J ______ ...,.. __________ ...,.. __________ • ___ .....,. __ ... 

1--·---------------+ i 
1----------------------+-------· 
1----------+----------+ !---·------+ 1---+ 

1 
1 
1 
1 
1 
l 
1 
1 
1 
1 
i ! -·-----·------__ ..,. _______ _. _________ """. __ .,.. ______ ._ --·-•-• r 

1----------------------· 
1----------+---------------·---·----+ 
1-----------+ 
1----------------+--------+ 
1--~-------------+ 
1-------------·+------------+---------+--+ 
1----------·----,;- 1 j 

1---------------+---~-~-----+ f 
f -----------------+ ·t 

t ... -----..... -----+---------------·-~--------· 
1----------· ! 
1----------~--·-----------+ 
f ------------ -...--+ 
'--------"' _"""" ___ -~·--------·----------- --+-.----"'' ---+ 
J -------- ~------·------+ 
1---------------+ 

1 
1 
1 
1 



tJj till~+ 
ng ait.uEt+ 
06 lJ.~Iil!iJ+ 

M uw__york 
i114 et.sts_ utll Ut 
tJ,~ ~leet.r~ 
ur; b,altimol:'e 
00 wasbi~9t.on 
ii~ ~t.· 
D2 act+ion 
lM ~diat+ 
04 ttoMt.1'1.l.ire. 
fj~ mid.i+ 
DS. ~~nc+er 
Ba ao:rd+ 
06 chemin+ 
1)9 vUl•ll 
01 ect.abl+ir 
n5 tele!irapJ'l+ 16 
œ ~dres 
~ C'liem1n_de_f:e 
tô8 C~iUUC< 
M ith&t.a~tanfi+ 

~ brett. 
04 fran.eaJ..s<> 
09 man.ch,e+ 
as tre.:vera+er 
t.ta imcqlet.e::re 
1:l9 ecte+ 
n6 france 
n& c.ap.tta.le+ 
!\J9 ~s-ma.r :u:.• 
D9 cal+er 
tl'!J do.uvr1/a!il 
nf> parttr. 
0'9 t::e!tp+ 
09 grUa:tut 
138 ,I:UiliJ .l<!l! a • 
De! folut.one 
Ut ,i.nv~ttt +eur 
!:11 s~ces 
M e~J.et• 

1-----------------·-----------·-----· 
t------------~----~ 
----------------------+------· 

1-----+ 
1------------·----· 
!-------+----· 
1----- -· 
1-------------·------------·---------·----· 
!-------------· 
:-------------~-·-------~--+ 

--------------·--------------·------· 
1--------------+ 
J •-•------------,,.,--T---..,.----- + 

f------------------+ 
!--------------------·--------------·-------·-----· 
!-------------~------· ~ 
~-----------------------------+-----~ 
1----------------·------------· 
!----------------· !------------------·-------------·-----·----· 
1------------------· 1-------·---------+--------·-----+ i-------· l 
1-----------·-----· 1-----------+ i 
1-----------------·--------· 
1----------·------· 1----------· 
1-------------------------·---------·--· 1------------·--------·---· 1 
1------·-----· 
~------· 
---------------·-----· 
1---·-----------· 
1---------------·--------------·----+ 1---------------+ 1 
:--------------------·---------+ 
,_ ---·--------------· 



HORS PLAN D'ANALYSE 

Tableau de répartition UCE par UCI üoumaux) 

! 
l l ! l 

j 314 l 219 414 227 1174 1 ~ 

! 

1 916 164 277 l 67 1424 1 

' 
t 

1 
--... -~.----4 

20 
1 

87 61 32 200 

l -
1250 470 752 326 2798 

i 



Formes réduites les plus fréquentes dans le corpus 
« Télé.graphe électrique>> 

'l'C16Ql 1 telegrapb+16 TC !23 y r"lpit+e 
're 964 y eleetri< TC 122 N minute+ 
*re 659 ~· l.iqne+ TC 121 A particulier+ 
'l'C 511 N depeche+ TC 119 N nombre+ 
~ 469 v faire. TC 1!7 A seul+ 
tt 299 y çrouvernem&l":t< TC 115 v propos+er 
TC 291 A grand+ TC 114 N tarif+ 
'llC 291 G paris TC 113 v adopt+er 
'l'C ~94a chemin_de -fer TC 112 N interet+ 
TC 293 v etabl+ir TC 112 y avantag+e 
're 283 N eomm.isslon+ TC 112a londres 
1.'C 283 N fils TC 111 N dire+ 
TC 276 N fil TC llO A conducteur+ 
'l'C 214 N m.i.nist+l- TC dO y disposit+ion 
'le 266 ti '!Service+ TC 106 A suivant+ 
'l'C 257 Y communie< TC 106 N depense+ 
œ 254 N articl.e+ TC 105 A nouveau+ 
'l'C 253 i transm.issi+ble TC 105 N usage+ 
'leC 245 N moyen+ TC 104 A dernier+ 
~(" 233 V t.'t'ans:met.tre. TC 102 A necessaire+ 
TC 2.25 y admi.nJ.strflt< TC 101 y pres+ent 
'te 221 Â fran+U TC 100 N assemblee+ 
're 218 A nouvel+ TC lOO N lieu+ 
't~ 218 .N station;+ TC lOO ll ordre+ 
1!(! 2tS A interieur+ TC lOO v prendre. 
't'C 2li1 N loi+ 'l'C 99 Y. import+ant 
~ JOli v demand+e.r TC 98 A droit+ 
't~ 205 A publi+U TC 96 v rendre. 
re 204 V donn+er TC 98a aujourd 
lfC 20J fi syst~ TC 9Sa bui 
·~ 202 y l'ait 'l'C 97 A aerien+ 
lC 2:01 N ~~:r ience+ TC 97 G rouen 
tc 191 N mot+ TC 97 N fer+ 
Ife us v venir. 'l'C 97 V pens+er 
~ 185 N dJ..sta.lloo+ TC 97a lille 
re 185 fl heure+ TC 96 v servir. 
"re 183 N lettre+ TC 96 y possi+ble 
'fe 178 N projet"' 95 N credit+ 

118 N temps 9S f-i voie+ 
114 N jour+ 94 N besoin+ 

·~ 112 V mettre. 94 y employ+e 
K Ui1 N appareil+ 90 N point-+ 
-re 165 N journa+l 88 '1/ obtenir. 
're l63N etablisaement+ 87 A prive+ 
'le 161 m etat+- 87 N aiquille+ 
'FC 157 N siqn.a+l 87 N difficulte+ 
'tC 156 A OO'll:tant+ BS y vill+23 
~ U9G france 84 N prix 
'fe 149 li compagnie-+ 83 E kilometr< 
TC 146 A p:re:mier+ 83 y applica< 
ore Ut! ti correspondance+ 83 y presid+ent 
TC 136 G cnqleterre 82 N fois 
~ 131 H quest~on+ 81 '7 recevoir. 
'1'C 131 V t.rouv+er B2 y act+ion 
TC 12:5 v aller. 81 N bureau+ 
l'C 1.'24 v 'VOir. 81 N place+ 
'll'C U3 v IU't'i?~r ao A part.i.e+-

~ 



SO N cas 54 N monde+ 
so y util+e 54 v pass+er 
79 N co.~dition+ 54 v rapport+er 
78 B seulement 53 v imprim+er 
77 v amend+er SJ y considera+ble 
76 A mille+ 52 A reduit+ 
76 N ra.pport.+ 52 N emploi+ 
75 A frai+l4 52 V autoris+er 
75 A ordi.n.aire+ 52 V remarqu+er 
75 N nuit+ 52 y impossi+ble 
75 N resultat+ 52 Y metall< 
74 A divers+ 52 Y perfect< 
74 N pays 51 A instantane+ 
74 V ag+ir 51 N an·t 
73 A francais+ 51 N en emin+ 
12 N longueur+ Sl N ext ... ~ùte+ 
72 N metru+ 51 N idee+ 
71N genera+l 51 N personne+ 
71 Y cote+ :.1 v ajout+er 
70 N essai+ 51 y construct+ion 
69 v CO"""?rt:ad.re. 51 y diff~r+ent-
58 N vites,;e+ Sla brett 
67 A .r:naniere+ Sla pruss+ 
66 N instrument+ 50 N abord+ 
65 A anglais+ 50 N chiffre+ 
65 N agent+ ').0 N pr::>oede+ 
65 v laiss+er 50 N raison+ 
65a berlifl 50 y honora+ble 
64 N poste+ 50 a douvres 
64 N signe+ 50 a wheatstone 
64 y assur< 49 .A sous-marin+ 
63 N accident+ 49 N inconvenient+ 
63 y petit+ 49 N lieue+ 
6.2 V aocord+er 49 N papier+ 
61 A i.nventi+f 49 V communiqu+er 
61 N cm ose+ 48 A im:med.iat+ 
61 N mouvemant.+ 4 B A iutermedia.ire+ 
60 N annee+ 48 N aide+ 
60 N moment+ 48 'V appliqlH"er 
59 A simple+ 413 V ent~. 
59 N chambre+ 4Ba faite 
59 N homme+ 41 N abonnement+ 
59 tJ travaux 41 N enecution+ 
59 v devenir. 41 v admettre. 
59 v exist+e,r 47 v construi.re. 
59 v fonctio.nn+er 47 v expedi+e'r 
59 y direct+ion 41 v port+er 
sa A long+ 41 v suivre. 
SB N voix 41 y actu+el 
58 v rest+er 46 A complet+ 
57 A immense+ 46 V result+er 
57 N arrivee+ 46 y econom+l6 
57 N p.oteau+ 46a .myria.metre+ 
Si V empl~+yer 46a orleans 
57 v envo+yer 45 ti avis 
57 v parl+er 45 N t.a%e+ 
57 v suffire. 45 N terre+ 
56 N moi.s 45 V aimant+er 
55 A force+ 4S V p.resent+e::: 
55 A telati+f 44 A soumis+ 
55 N maehin+lô 4 4 N depart,+ 
55 V prodllire. 44 N etendue+ 
54 E centime+ 44 N œer+ 
54 N compte+ 44 N mode+ 

122 



44 N morse+ 36 A propre+ 
44 N nom+ 36 N circonstance+ 
ur science+ .36 N exemple+ 
44 N seconde+ .36 v ava.nc+er 
44 N securite,.. 36 v connaitre. 
Ua a.raqo 36 v parcourir. 
43 N commerce;. 36 y dout+e 
43 N parole+ 36 y mecan+l6 
43 ti produit+ 36 y sorte+ 
43 v attendre. 36a savoye 
43 v e:xi.g+er 35 A attenti+f 
42 N cadran+ 35 A principa+l 
42 ill espace+ 35 A recu+ 
42 N port+ 35 N annonce+ 
42 N savoir+ 35 N centre+ 
u v exploit+er 35 N invent+eur 
42 v me.sur+er 35 N privilege+ 
42. v reeonnaitre. 35 N progres 
42 v vot.+er 35 N reponse+ 
42 y ecrit< 35 N sucees 
41 :B ocmpletement 35 v appel+er 
u G amcrique< 35 v cal+er 
41 N part+ 35 v ecrire. 
41 v au~ment+e:r 35 v empech+er 
41\ p-os+er 35 v e:xamin+er 
40 B e9<:l.lemànt 35 v indiqu+er 
40 :N but+ 35 v términ+er 
40 N danger+ 35 y passe 
40 N ent.reprise+ 35 y suffis+ant 
40 t~ instant+ 34 A convenabl,;:.+ 
40 N pr inc .1.pe+ 34 N capitale+ 
40 v etendre. 34 N convoi+ 
40 y arrete+ 34 bi cuivre+ 
39 A double+ 34 N epoque+ 
39 A pareil+ 34 N permis 
39 N effet+ 34 v arret.+er 
39 N m.ain+- 34 v consider+e.r 
39 N marche+ 34V pa+yer 
39 N proposition+ 34 y merveill+e 
39 TJ eommenc+er 34 y operat< 
39 V execut+er 33 A tota+l 
39 V oocnp+B<r 33 G belgique 
.:S9 V permettre. 33 N charge+ 
39 V plae+er 33 ti faculte+ 
39 Y sav+ant 33 N objet+ 
38 A directeur+ 33 v expos+er 
lS A longu&~- 33 v prolong+er 
38 A specia+l 33 y redact+ion 
38 s parfa.itetnent 32 A affaire+ 
lS !i e~.rcice-t 32 A fixe+ 
38 N. s..owne+ 3.2 A grave+ 
3S V cbarg+er 32 A nombr+eux 
36 V conced+er 32 A prochain+ 
38 v destin+er ll A voyageur+ 
36 V snppos+e.r 32 N porte+ 
38 Y alphabet< 32 N rue+ 
38a etat.s_unis 32 N soir+ 
37 A entier+ 32 v realü.+er 
37 N front.iere+ 32 y observat+ion 
3.7 N nù.se+ 32 y phys+l6 
37 N pouV'Oi.r+ 31 A pratique+ 
37 li vue• 31 N t:n1dget+ 
l7a qonon 31N relation+ 
36 A nord+ :n v correspondre. 



31 v influenc+er 21 v publi+er 
31 v reuss+ ir 27 y eleve+ 
31 v revdnir. 27 y proba+ble 
31a at.mospher+ 27 'i problem< 
3la valenciennea 27 y voisin< 
30 A dispose+ 26 A facile+ 
30 A etranger+ 26 A heur+eu~ 
JO A reserve+ 26 A second+ 
30 A souterrain+ 26 A seri+eu~ 
30 N eau+ 26 A successi+f 
30 N necessite+ 26 N obstacle+ 
30 v concevoir. 26 N puis.sa.nce+ 
30 v eprouv+er 26 N remise+ 
30 y ancien< 26 N traite+ 
JO y polit+16 26 v conduire. 
30a washington 26 v desir+er 
29 N departement+ 26 v fix+er 
29 N faveur+ 26 y bonne+ 
29 N fin+ 26 y uniforro+e 
29 N honneur+ 26a gutta_percha 
29 N portee+ 25 A certain+ 
29 v elev+er 2 5 A expediteur 
29 v tenir. 25 A semblable+ 
29 y cause+ 25 A suspendu+ 
29 y message< 25 G europe 
29 y puiss+ant 25 N centrale+ 
29 y respcnsa< 25 N desti.ne"l+ 
29 y travail< 25 N discussion+ 
2a A arme+ 25 N expedition-+ 
28 A galvanique+ 25 N havre 
28 A vrai+ 25 N horloge+ 
2S N caractere+ 25 N population+ 
28 N dE??ouverte+ 25 N regle+ 
28 N examen+ 25 N semaine+ 
28 M facilite+ 25 v amen+er 
2B N fond+ 25 v apport+er 
28 N genre+ 25 v att.ac.b.+er 
28 N liil.ngue+ 25 v contenir. 
28 N para9raphe+ 25 v esper+er 
28 w passaqe+ 25a breguet 
28 N reseau+ 24 N cap+ 
28 N s·ens 24N developpement+ 
28 N tour+ 24 u egard+ 
28 v percevoir. 24 N etude+ 
28 v renferm+~r 2 4 t~ ma tiare+ 
28 v reun+ir 24 N pile+ 
28 v travers+er 24 N prio.rit.e+ 
28 y autorit< 24 N yeux 
28 y industri< 24 v appu+yer 
28 Y u.rg+en t 24 v consi.st+er 
2Baelectromagneti.que+ 24 v cout +er: 
2Ba new _york 24 V merit+er 
27 A e,omznercia+l 24 v oblig+er 
27 A regulier+ 24 v sem.bl+er 
21 N citoyen+ 24 v separ+er 
27 N c·onsi.deration+ 24 V transport +er 
27 N ensemble+ 24 Y fluid+e 
27 N faits 24 y materi+f!ll 
27 N imprime+ 24 Y reduet< 
27 N pie ce+ 24a lyon 
27 N situation+ 23 A connu+ 
21 N' tonnerre+ 23 Aindispensable< 
21 v devi. +er .23 A sujet+ 
27 V offrir. 23 N ba.nde+ 
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23 N compose+ 21 N objection+ 
23 N donnee.~> 21 N position+ 
23 N epreuve+ 21 N registre+ 
23 N 1.angage+ 21 N societe+ 
23 t~ limite+ 21 N volonte+ 
23 N nature+ 21 v cre+er 
23 N peuple+ 21 v oppos'Ter 
23 N professeur+ 21 v prepar+~ 
23 N ressort+ 21 v refus+er 
23 N sol 21 y decis+ion 
23 N transport+ 2la bral.ns 
23 N vapeur+ 20 A cru+ 
23 V aehev+er 20 A eqa+l 
2.3 v appartenir • 20 A exclusi+f 
23 V calcul+er 20 A nomme+ 
23 V cherch+er 20 A prompt+ 
23 v entrain+er 20 B facilement 
23 v interrompre. 20 B iSf"<J.e:ment 
23 v profit+er 20 G allemagne 
23 v prouv+er 20 N chef+ 
23 v repondre. 20 N coup+ 
23 y conseil< 20 N echelle+ 
23 y destinat:+ion 20 N ex ctitude+ 
23 y intel1iq< 20 N imoresR•on+ 
23a nevers 20 N jeu+ 
22 A haut+ 20 N me.tubre+ 
22 A i.nuti+l 20 v 'ttlOitie+ 
22 A seeret+ 20 N motif+ 
22 N he:n.efice+ 20 N poids 
22N correspondant+ 20 N ressourclt>+ 
2 2 N discours 20 141 terme+ 
22 N droite+ 20 v aceapt+er 
22 N masse+ 20 v de.montr+er 
22 H meta+l 20 v prononc+er 
22 N presse+ 20 v reproduire. 
22 N profit+ 20 y compris+ 
2.2 N reqlement+ 20 y enorm+e 
UN solutio:n+ 20 y h.abitu< 
22 v appreci+er 20a baltimore 
:u v atteindre. 20a charras 
22 v compos+er 19 A adopti+f 
22 v consta:t+et. 19 A america< 
22 V elaiqa+er 19 A enrem.e+ 
22 v essa+yer 19 A isole+ 
l2 V introd~ire. 19 A milita+ire 
22 V remplac+er 190 octobre+ 
2:2 v repet+er 19 tl corps 
22 y indicat+ion 19 N erreur+ 
12 y t.ranscri< 19 N grace+ 
22 y troisieme< 19 N lit+ 
Ua chateanrm1x 19 tl marchandise+ 
22a edimbonrg 19 N prise+ 
n A d.i.fficile+ 19 N r-o-ute+ 
21 A ingeni+eux 19 N train+ 
21 A matin+ 19 N tube+ 
21 A ouvert+ 19 v admir+er 
21 N abri+ 19 v constitn+er 
21 N adresse+ 19 v et.ndi+er 
21 N banlieue+ 19 v fourn+ir 
21 N bocite+ 19 v rempl+ir 
ll N ~inal.son+ 19 v r-esoudJ: a. 
21 N devoir+ 19Y aimant+ 
21 N d.œnicile+ 19! base+ 
21 N espri't+ 191 extraordinaire< 



IX. ANALYSES DU CORPUS << TELEPHONE » 

PLAN D'ANALYSE Al-CESTE 

-------------------------------------* Logiciel ALCESTE (4.5 - 01/10/99) * 
-------------------------------------
Plan de l'analyse :TELtxt.pl ; Date : 5/ l/01; Heure 10:54:38 

C:\Program Files\Alceste\aurélie\telepho.ne\&&_0\ 
TELtxt.txt 
E'l' 1 1 l 1 
A l 1 1 
B 1 l 1 
c l 1 1 
0 1 1 1 0 0 
Al l 0 0 
A2 3 0 
A3 l l 0 
Bl 0 4 0 1 1 0 1 1 i) 

P.2 2 2 0 0 0 0 0 0 
B3 10 4 1 1 0 0 0 0 0 0 
Cl 0 1~1 

C2 0 2 
C3 0 0 1 l 1 2 
Dl 0 2 2 
02 0 
03 5 a 2 
04 l -2 1 
05 0 0 

Al; Lect ure du corpus 

AU ' 'l'raitement des fins de Hqne du corpus 
N15 marque de la fin de ligne t 

Nombre de lignes étoil~es : 

A2; Calcul du dictionnaire 

Nombre de formes distinctes . . 
Nombre d'occurrences : 
Fréquence moyenne par forme t 
Nombre de hapax 
Fréquence maximum d'une forme . . 
66.8.7% des formes de fréq. < 2 recouvrent 
86.18% des fo:rmes de friq. < 6 recouvrent 
9l.17'i des fames de fréq. < 13 recouvrent 
97.13% des formes de fréq. < JO recouvrent 
98.8U des formes de fréq. < 69 recouvrent 
99.47% des formes de fréq. < 176 reeo:ttV'l:ent 
99.74\ des formes de fréq. < 418 reoon\.orent 
99.891 des foJ:l'llaS de fréq. < 78.5 recouvrent 
99.97t des formes de fré:q. < 12.64 recouvrent 

5859 
43944 

8 
2978 
2114 

11.05% des oocur.; 
21.36\ des ocou.r.: 
~o. o:n des oceur.; 
40.41% des oeeur.; 
50.37% des oceur.1 
60.25% des oocur. ~ 
70.24% des oeeur.; 
S0.43t des o:ecur.; 
91.98% des oecux.; 

100.00% des formes de fréq. < 2114 reeouvrentlOO.OO% des oceur.; 

22:6 



--------------------------·-----------------------·---
A3 : Liste des clés et valeurs d'analyse (ALC_CLE) : 

----------------------------------------------------
A 1 Adjectifs et adverbes 
B 1 Adverbes en "ment" 
c 1 COuleurs 
D l Mois/jour 
B 1 Epoques/ Mesures 
F l Famille 
G 1 Lieux 1 pays 
I 2 Interjections 
J 2 Nombres 
K 0 Nombres en chiffre 
M 2 Motli.\ en maju<>cules 
N 1 Nems 
U 1 Mots non trollvés dans OICIN (si existe) 
V 1 Verbes 
W 2 Préno~ 
X 2 Formes non reconnues et fréquentes 
Y 1 Formes reconnues mais non codées 
0 2 Mots outils non classés 
1 2 Verbes modaux (ou susceptibles de 1 • ètre) 
2 2 Marqueurs d'une modalisation (mots outils) 
3 2 Marqueurs d'une relation spatiale {u~t.s outils) 
4 2 Marqueurs d'une J:.alation temporelle (mots outils} 
5 2 Marqueurs d•une intensité (mots outils) 
6 2 Marqueurs d'une relation discursive (mots outils} 
1 2 Harquetu:·s de la personne (mots outils} 
8 2 Démonstratifs~ indéfinis et relatifs (mots outils) 
9 2 Au:ltil.i.a~,a être et avou (mo'tS outils) 

1 Formes non recotuluea 

A34 : Fréquence snaximal.e d • tl!" mot analysé 

Nombra de mots analysés 1 

Nombre de mots supplémentaires de type .. r., 
N~ ;:!e mots supplémentaires de typa •· s" 
NQnlbre d occurrences ratenues 
Moy~e par mot : 
Nombre d'occurrences analysables { fréq. > 3) 

41.424240\ 
Ronù:n:e d • occu.rrence:s supplémentai..tes 
Nombre d • occurrences hors fenêtre f râquence 

3000 

32U 
402 

4 
JSU7 

s .. 715579 
15070 soit 

16707 
3340 



-------------------------------------------Bl: Sélection de.s uce et calcul des données 

-------------------------------------------
Bll: Le nom du dossier des résultats est -\&_0 

Bl2: Fréquence minimum d'un "mot" analysé 
Bl3~ Fréquence maximum d'un *mot" retenu 
Bl4: Fréquence minimum d'un "mot étoilé" 
Bl5: Code de fin d'C.e.E. 
Bl6: Nombre d'occurrences par U.C.E. 
B17t Elimination des U.C.E. de longueur < 

Fréq,uence minimum finale d'un "mat" analysé 
Fréquence minimum finale d'un "mot étoilé.. : 

Nombre de mots analysés 
Nombre de mots supplémentaires de type ".r" 
Nombre total de mots 
Nombre de mots supplémentaires de type .. s" 
Nombre de lignes de Bl_DICB 

Nombre d'occurrennes analysées 

: . . . . 

4 
9999 

1 
1 

27 
0 

4 
1 

1049 
275 

1324 
4 

1328 

15070 

Nombre d'u.c.i. 
No1nbre moyen de h~ts~ analysés 1 u.c.e. 
Nombre d'u.c.e. 

3 
13.724950 
1098 

Nombre d'u.c.e. sélectionnées 
10'0.00% des u.c.e. sont sélectionnées 
Nombre de couples 

B2: Calcul de OONN.l 

Nombre de mots par ttni té de cern texte 
Nombre d • uni tés de eonte.xte 

52: Calcul de DONN.2 

t~ombre de mots par uni té de contexte 
Nombre d'unités de contexte 

1098 

26982 

12 
f:l25 

14 
727 

Bl: classification descendante hi.érarchique de OONN. 1 

Elimination des mots de fréquence > 
0 mots élimi.nés au hasard soit 

Nombre d'items ana1ysables 
Nombre d•unités de contexte 
Nombre de '*l .. 

3000 et < 4 
.no % de l.a fenêtre 

628 
825 

: 13755 

B3: Classification descendante hiérarchique de DmtN.2 

-------------------------------------------------
Elimination des mots de :fréquence > 

o mots élimines au hasard soit 
t~ot!lbre d • items analysable.s 
Nombre d'unités de oont~xte 
Nomhre de "l" 

3000 et < 4 
• 00 % de la fenêtre 

: 823 
:, 121 

13592 



------~---------------------Cl: intersection des classes 
~~·-~----- ..... --------·------· ---
Nom du dossier traité c:\Program 

Pile.s\Alceste\aurélia\t.elephone\&& 
_rn 
Suffixe de l'a.nal.tse :121 
Date de l'analyse : 5/ 1/** 
Intersection des classes RCDH1 et RCDR2 

Nombre minimum d'uce par classe ~5 

ilONB. 1 Nombre de mots par uc : 12 
Nombre d'uc : 825 

DONN. 2 Nomln:e de mots par uc : H 
Nombre d'uc 727 

'10 u.c.e classées sur 1096 soit 82.88 % 

Nombre d'u.c.e. distribuées: 1022 

"''ableau croisant les deux partitions : 

RCDHl * RCDH2 

classe ... 1 2 3 4 ~ 

poids * l52 236 79 228 327 

l 161 "" 138 14 1 0 s 
2 199 * 10 184 3 0 2 
3 98 * 1 23 74 0 0 
4 224 "" 0 1 0 210 13 
s 340 * 3 14 1 18 304 

Tableau des cbi2 (siqnés} 

ttenHl *' RCD.B2 

classe + 1 2 3 4 s 

poids "' 152 236 79 228 327 

l 161 * 757 -22 -13 -54 -64 
2 19'9 • -lS 669 -13 -70 -109 
l 98 • -16 0 698 -31 -50 
4 224 • -50 -82 -24 844 -90 
5 340 * -78 -103 -39 -85 771 



Classifications Descendantes Hiérarchiques 

Classification Descendante Hiérarchique ••• 
Dendrogramme des classes stables {à partir de B3_rcdhl) : 

Cl. 1 

Cl. 2 

Cl. 3 

Cl. 4 

Cl. 5 

138uce) 
17 

184uce) 
16 

74nce) 
19 

210uce) 
18 

304uce) 

----1----l----1----l----1----1-- --1--·--1----1---·-1 

1---------~----~-----+ 
1---------------------------+ 

1------------+ 1 1 
1-------+ 1 

1------------+ ~ 
+ 

1----------------------------+ 1 
1---------------------+ 

i ---------------·--·---------+ 

Classification Descendante H~érarchique ••• 
Oendrogramme des classes stables (à partir de B3_rcdh2) : 

----1----1----1----1-- ·-1----f----1----1----1----1 
Cl. 1 138uce) 

17 
1--------------------+ 

1---------------------·-----+ 
Cl. 2 184uce) 1------------+ 1 1 

13 1-------+ t 
Cl. J Huee) 1------------+ f 

19 + 
Cl. <4 210uce) !-~----~------------------+ 1 

Cl. 5 ( 
18 

304uce) 
1----------------------+ 1----·--------·-------------+ 

C2: profil des classes 

Chi2 minimum pour la sélection d'un mot . . 
Nombre de mots (formes .réduites) 
Nombra de mots analysés 
Nombre de mots "hors-corpus .. 
Nombre de classes 

910 u.c.e. classées soit 

Nombre de "l" analysés 
Nombre de "l " suppl. ( "r .. ) 

Di..stribut.i.on des u.c.e. par classe ••• 

leme classe . 131L u.o.e • 1870. "l" . 
2eme classe 184. u.c.e. 240-9. "l*' 
Jerne classe 74. u.c.e. 10·44. "lu 
4eme classe : 210. u .. c.e. 26151 .. "1 .. 
Sema classe 304. u.c a. 3746. "l" 

. . 

. . 
82.877960% 

analysés 
analysés 
analysés 
analysés 
analysés 

; 
; 

• 

3.03 

1324 
1049 

4 
5 

11735 
11221 

1651. 
2053. 

619. 
2488. 
4210 • 

•l" 
"l" 
"l" 
"l" 
.. 1 .. 

suppl.. 
suppl •• 
suppl •• 
suppl •• 
suppl •• 



~~--------~---------------Cl.asse n'" 1 => contexte A 

--------------------------Nombre d'u.c.e. 
Nombre de uunsM (a+r) 

15.16 % 
15.34 % 

Nombre c:le tnets analysés par uce : 

l3B. soit 
3521. soit 

13.55 

mun effectifs 

10 
23 
2S 
38 
44 
49 
53 
61 
68 
91 
99 

100 
118 
126 
127 
139 
141 
148 
l:il 
177 
179 
18·0 
181 
182 
194 
197 
199 
201 
211 
211 
221 
233 
240 
242 
246 
25Q 
268 
26!1 
270 
274 
277 
280 
28:' 
292 
294 
299 
302 
304 
loti 
307 
313 
311 
:na 
323 
325 

3. 6. 
1'. 4, 
3. 6. 

13. 20. 
3. 5. 

14. 14. 
4. 9. 
2. 4. 
2. 3. 
8. 9. 

12. 44. 
14. 38. 
13. 17. 

6. Hl. 
6. 14. 
6. 6. 
5. 9. 
5. 13. 
2. 3. 
3. 7. 
5. 5. 
2. 3~ 

4. 9. 
7. 7. 
2. 3. 
2. 4. 
4. 9. 
9. 11. 
;. 9 .. 
7. 16. 
2. 4. 
4. 4. 
2. l. 
4. 9. 

u. 17. 
6. 9. 

20. 25. 
3. s. 

11. 20. 
9. 24. 
2. 4. 
3. 7. 

lf'l. 16. 
3. 5. 
3. 7. 
5. 7. 
4. 11. 
2. 3. 
1. 24. 
4. 6. 
3. 6. 
5. s. 
s. s. 
4. s. 
2. 4. 

pourc. 

50.00 
50.00 
50.00 
65.00 
60.00 

100.00 
44.44 
50.00 
66.67 
86.89 
27.27 
36.84 
76.41 
33.33 
42.86 

100.00 
55.56 
38.46 
66.67 
42.86 

100.00 
66.61 
44.44 

100.00 
66.67 
50.00 
44.44 
52.94 
77.78 
43.75 
50.00 

100.00 
66.61 
44.44 
64.71 
66.67 
80.00 
60.00 
55.00 
37.50 
50.00 
42.86 
62.50 
60.00 
42.86 
71.43 
l6.36 
66.67 
2:9.17 
66.67 
so.oo 
62.50 

HlCLOO 
80.00 
5.0.00 

chi2 identification 

5.70 
3.79 
5.70 

39.48 
7. 86 

79.54 
6.06 
3.79 
6.21 

38.40 
5.27 

14.46 
50.61 

4. 7l 
8.48 

33.79 
11.53 
5.56 
6.21 
4.20 

28.13 
6.21 
6.06 

39.46 
6.21 
3.79 
6.06 

19.22 
27.70 
10.34 
3.79 

22.48 
6.21 
6.06 

33.05 
18.74 
83. 9'9 

7.&6 
25.22 

9.56 
3.79 
4.20 

.'28.36 
7.86 
4.20 

17.36 
3.89 
6.21 
3.76 

12.45 
5.70 

14.06 
45.15 
16.43 

3.79 

A capita+l 
A cru+ 
A determine+ 
A droit+ 
A exclusi+f 
A fermier+ 
A force+ 
A grave+ 
A ind1spensable< 
A municipa+l 
A nouveau+ 
A nouvel+ 
A prive+ 
A relati+f 
A reserve+ 
A Si:)Çie:me+ 
A soumis+ 
A sujet+ 
A tenu+ 
D decembre+ 
D juillet+ 
D mai 
D novembre+ 
0 septembre+ 
G seine 
1'1 accord+ 
N agent+ 
N an+ 
N article+ 
N avis 
N benefice+ 
N budget+ 
N canalisation+ 
N caractere+ 
N cham.b:re+ 
N charge+ 
N commission+ 
N cotnmune+ 
N compagnie+ 
N conrlition+ 
N consideration+ 
N contrat+ 
U convention+ 
N date+ 
1!1 decret+ 
N depense+ 
N developpement+ 
N devoir+ 
N dire+ 
N discussion+ 
N duree+ 
N egard+ 
N eqout+ 
N entretien+ 
N epoque+ 
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327 3. s. 60,00 7.86 N espace+ 
329 6. 10. 60.00 15.80 N essai+ 
330 10. 28. 35.71 9.48 N etablissement+ 
333 32. 41. 78.05 131.97 N etat+ 
336 7. 12. 58.33 17.61 N etude+ 
337 3. s. 60.00 7.86 N examen+ 
354 3. 8. 37.50 3.13 N fonctionnement+ 
358 s. 16. 31.25 3.28 N genera-tl 
374 4. 4. 100.00 22.48 N indemnite+ 
377 6. a. 33.33 4.71 N installation+ 
383 3. 4. 15.00 11.18 N interprete+ 
391 2. 4. 50.00 3.19 N langage+ 
396 l.L 54. 24.07 3.54. N ligne+ 
398 21. 25. 84.00 94.68 N loi+ 
407 4. s. 80.00 16.43 N matiere+ 
4.08 3. s. 60.00 7.86 N membre+ 
414 31. sa. 53.45 70.57 N m.inist+l2 
423 10. 13. 76.92 39.10 N monopole+ 
440 5. 11. 45.45 7.94 ~J objet+ 
441 4. 4. 100.00 22.48 N obligation+ 
462 5. 7. 71.43 17.36 N periode+ 
472 2. 4. 50.00 .L79 N point+ 
479 25. 79. 31.65 18.26 N poste+ 
489 3. 6. 50.00 5.70 N procede+ 
492 4. 4. 100.00 22.48 N profit+ 
494 36. 42. 85.71 170.3.5 N projet+ 
496 s. 9. 88.89 38.40 N proposition+ 
497 9. 15. 60.00 23.83 N propriete+ 
500 15. 26. 57.69 3L63 N question+ 
501 4. B. 50.00 7.61 N raison+ 
503 5. 11. 45.45 7.94 N rapport+ 
513 29. 65. 44.62 47.19 N reseau+ 
519 3. 5. 60.00 7.86 N savoir+ 
521 s. 16. 31.25 3 • .28 N seance+ 
526 12. 50. 24.00 3.21 N service+ 
529 26. 36. 72.22 94.85 N societe+ 
534 4. 4. 1o~.oo 22.48 N solution+ 
547 2. 4. 50.00 3.79 ~ surveillance+ 
555 2. 4. 50 • Qo(.} 3.79 N tenue+ 
556 3. 6. 50.00 5.70 N terme+ 
559 4. 6. 66.67 12.45 N tarte+ 
567 13. 14. 92.86 66~ 7l N trait-e+ 
568 15. 17. 88.24 71.90 t~ travaux 
584 6. 10. 60.00 15.80 N voie+ 
594 2. 4. so.oo 3.79 v aocept+er 
596 3. s. 60.00 7.S6 v accord+er 
621 2. 4. 50.00 3.79 v argument< 
627 4, 9. 44~44 6.06 v attribu+er 
629 14. 16. 81.50 66.24 v autoris+er 
641 a. 8. 100.00 45.15 v conced+er 
649 2. 3. 6~.67 6.21 v conserv+er 
650 3. s. 37.50 3.13 v consider+er 
655 3. 3. 100.00 16.84 v eonte.st+er 
658 5. 5. 100.00 28.13 v cont.rol+er 
661 4. Hl. 40.00 4.85 v cre+er 
662 3. s. 60.0·0 7.86 v declar+er 
666 13. JS. 37.14 13.67 v demand+ex-
669 Hl. 12. 83.33 43.92 ··- depos+er 
671 2. 3. 66.67 6.21 V' destin+er 
676 3. 4. 75.00 11.18 v di.scut+er 
688 4. 5. 80.00 16.43 V encombr+e:r 
690 1. 7. 100.00 39.46 V en.gaq+er 
69'5 2. 3. 66 .. 67 6.21 v entreprendre. 
701 ll. 43. 25.58 3.81 v et.abl+ir 
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705 7. 12. 58.33 17.61 V exatnin+er 
'112 7. a. 87.50 32.83 ,, expir+er 
714 10. 16. 62.50 28.36 v exploit+er 
115 2. 4. 50.00 3.79 v expos+er 
726 s. 5. 100.00 28.13 v impliqu+e.r 
727 s. 5. 100.00 28.13 v impos+er 
732 2. 4. 50.00 3.79 v insist+er 
735 3. 4. 75.00 11.18 v intervenir. 
738 4. 9. 44.44 6.06 v invit+e.r 
746 4. 11. 36.36 3.89 v modifi+er 
766 2. 4. 50.00 3.79 v penetr+er 
114 4. 7. 57.14 9.66 v pos+er 
775 4. 7. 57.14 9.66 v poursuivre. 
787 9. 13. 69.23 29.97 v propos+er 
789 6. 6. 100.00 33.79 v rachet+er 
791 4. 5. so.oo 16.43 v rapport+er 
798 2. 4. 50.00 .l. 79 v refus+er 
805 6. 6. 100.00 33.79 v remouvel+er 
817 3. B. 37.50 3.13 v reun+ir 
820 3. 8. 37.50 3.13 v sembl+e.r 
823 2. 4. 50.00 3.79 v signal+er 
827 3. 5. 60.00 7.86 v soumettre. 
851 7. a. 87.50 32.83 'i actu+el 
B53 24. 39. 61.54 68.11 y administ.rat< 
860 s 6. 83.33 21.82 y arrete+ 
873 14. 14. 100.00 79.54 y concess+ion 
874 5. s. 62.50 14.06 y concu.rr+ent 
875 16. 17. 94.12 83.94 y conseil< 
876 3. a. 37.50 3.13 y consequ+ent 
878 2. 3. 66.67 6.21 y constitution< 
879 4. 10. 40.00 4.85 y const-..ruct +ion 
885 6. 6. 100.00 33.79 y deliberat+ion 
924 4. 4. 100.00 22.48 y ministeri+el 
926 4. 4. 100.00 22.48 y negociat+ion 
930 s. s. 100.00 28.13 y organisat+ion 
940 4. s. so.oo 7.61 y preala+ble 
955 3 •. s. 60.00 7.86 y rocb+e 
964 38. 131. 29.01 22.79 y telegraph+16 
969 7. 15. 46.67 11.76 y util+e 
973 12. 41. 29.27 6.64 y vill+23 
991 3. 4. 75.00 11.18 chamb.re_des_deputes 
994 3. 5. 60.00 7.86 cochery 

HUS 5. s. 100.00 28.13 le ven 
1030 12. 13. 92.:H 61.01 pro.roq+ 
1037 2. 4. so.oo 3.79 senat 
1039 HL 13. 76.92 39.10 societe_du_telephon 
1040 tL 12. 66.67 25.07 societe_gene.rale_de 
1049 1. 7. 100.00 3~.46 villard 
1050 * 104. 634. 16.40 '2.49 * a 
1051 * 30. 140. 21.43 5.05 " n 
106S * 4. 11. 36.36 3.89 * 0 messieurs 
1069 * 42. 176. 23.86 12.83 * 0 ml:>ns.l.eur 
1074 + 6. 21. 28.57 3.00 ... l pa.raitre. 
1083 * 28. 141. 19.86 2.86 * l pas 
1088 ~ 7. 13. 53.SS 15.34 .. 3 ailleurs 
10·99 "' 30. 142. 21.1.3 4.65 * 3 sur 
1101 .., '2. 4. 50.00 3.19 * 4 aujourd'-hui 
lll7 * 2. 4. so.oo 3. 79 .. 4 sans-cesse 
1156 * 9. 35. 25.71 3.15 * 6 donc 
1160 ... 3. 9. 33.33 2.33 • 6 enfin 
1163 * s. 14. 35.71 4.67 • 6 en-effet 
1165 * s. a. 62.50 14.06 * 6 en-outre 
116!3 * 9. 33. 27.27 3.90 * 6 jusqu+ 
1111 * 26. 123. 21.14 3.94 • 6 ou 
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1178 * 47. 261. HL fil 2.30 * 6 par 
1182 * 2. 4. 50.00 3. 7) * 6 par-suite 
1183 * e. 26. 30.77 5.07 * 6 pendant 
1184 * 49. 204. 24.02 16.03 * 6 pour 
1202 * 16. 42. 38.10 18.00 * 7 je 
1205 * 12. 40. 30.00 7.16 * 7 lui 
1220 * 10. 25. 40.00 12.32 * 8 aucun+ 
1233 * 3. 6. 50.00 5.70 * a certaines 
1236 * 7. 27. 25. 9. 2.50 * 8 cet 
1250 * 4. 11. 36.36 3.89 * a lequel 
1271 * 10. 38. 26.32 3.83 * 8 toutes 
1278 * 4. 9. 44.44 6.06 * 9 aurait 
1283 * 9. 27. 33.33 7.14 * 9 avons 
1284 * 3. 9. 33.33 2.33 * 9 ayant 
1288 * 3. 9. 33.33 2.33 * 9 etant 
1291 * 3. 9. 33.33 2.33 * 9 eut 
1306 * 9. 30. 30.00 5.31 * J cinq 
1314 * 5. 7. 71.43 17.36 * J trente 
1319 * 4. 7. 57. u 9.66 * MD 
1321 * 13. 56. 23.21 3.01 * M L 
1324 * J. 3. 100.00 16.84 * w martin 
1328 * 102. 484. 21.07 28.07 * *TEMPS 

Nombre de It:Jts sélectionnés 205 

----------------------·---
Classe n" 2 => Contexte E 

------------------------~-
Nombre d'u.c.e. 184. soit 20.22 % 
Nombre de "uns" (a+r) 4461. soit 19.43 % 
Nombre de mots analysés par uce 13.09 

nu:m effectifs pourc. chi2 identification 

1 10. 1~. 66.67 20 .. 40 A affair.a+ 
5 s. 7. 71.43 11.47 A anglais+ 
7 4. 8. 50.00 4.44 A att.enti+f 
9 8. 10. ao.oo 22.40 A belç+lo 

l4 3. s. 60.00 4.93 A comme.rcant + 
15 3. 5. 60.00 4.93 A commercia+l 
25 4. 6. 66.67 a.oa A decide+ 
26 3. 6. 50.00 3.32 A definiti+f 
27 12. 36. 33.33 4.00 A dernier+ 
31 3. 5. 60.00 4.93 A direct+ 
54 3. 6. 50.00 3.32 A fort+ 
56 13. 19. 68.42 27.95 A francais+ 
57 13. 27. 48.15 13.45 A fran+l4 
59 39. 87. 44.83 36.11 A grand+ 
86 4.. 9. 44.44 3.31 A mei~leur+ 
89 3. 3. 100.00 11.88 A modere+ 

114 12. 23. 52.17 14.94 A pratique+ 
115 2. 3. 66.67 4.03 A preci+eux 
117 7. 14. 50.00 7.82 A principa+l 
119 9. 17. 52.94 11.50 A prochain+ 
144 4. s. ao.oo 11.14 A souterrain+ 
145 14. 25. 56.00 20.40 A specia+l 
156 3. 4. 75.00 7.47 A urbain+ 
162 6. 10. 60.00 9.92 B actnel.l~nt 
1/1 2. 3. 66.67 4.03 B forcement 
118 6. 8. 75.00 15.01 D janv2.er+ 
185 ll. 30. 36.67 5.20 E kilomet.r< 
186 5. s. 100.00 19.84 G allemagne 
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187 4. 9. 44.44 3 • .'31 G amerique< 
188 4. 6. 66.67 a.oe G angleterre 
189 3. 4. 75.00 7.47 G belgique 
.190 s . 7. 85.71 18.76 G europe 
191 10. Hi. 62.50 1B.05 G france 
192 55. 104. 52.88 77.67 G paris 
193 7. ll. 63.64 13.01 G rouen 
205 u. 23. 47.83 11.15 N annee+ 
2G6 s. e. 62.50 8.94 N annonce+ 
212 3. 6. 50.00 3.3~ 111 art·+-
215 4. s. 80.00 11.14 N avenir+ 
218 2. 3. 66.67 4.03 ~ banqu+e 
238 5. 7. 71.43 11.47 N cable+ 
245 4. 7. 57.14 5.96 N centre+ 
251 3. 6. 50.00 3.32 N chef+ 
253 3. 3. 100.00 11.88 N chiffre+ 
264 2. 3. 66.67 4.03 N commandant+ 
266 s. s. 100.00 19.84 N commerce+ 
270 9. 20. 45.00 7.78 N compagnie+ 
2n 11. 17. 64.71 21.25 N compte+ 
21$ ï. EL 87.50 22.65 N conf ere.nc+e 
287 4. 4. 100.00 15.85 N cours 
2$S 4. 5. 80.00 11.14 N cout+ 
'91:3 5. 11. 45.45 4.40 N depeche+ 
302 6. 11. 54.55 8.13 N developpement+ 
308 22. 17. 213.57 3.64 N distance+ 
3l4 2. 3. 66.67 4.03 N eau+ 
330 13~ 18. 46.43 12.30 N etablissement+ 
344 3. 5. 60.00 4.93 N facilite+ 
341 J. 6. 50.00 3.3: N faits 
351 16. 50. 32.00 4.55 N fils 
362 4. 7. 57.14 5.96 N guerre+ 
364 3. 4. 75.00 1.41 N habitant+ 
36ti 9. 13~ 69.23 19.64 N havre 
369 3. 5. 60.00 4.93 N homme+ 
376 4. 4. 100.00 15.85 N initiative+ 
311 1. 18. 38.89 .3.97 N installatioil+ 
382 9. 10. 90.00 3().52 N internationa].e-+ 
388 1. 14. 50.00 7.82 N joarna+l 
389 15. 30. 50.00 17.06 N jour+ 
.;';96 25 • 54. 46.30 24.20 l:i ligne+ 
403 1. 17. 41.18 4. 72 N maison+ 
41.4 23. 58. 39.66 14.51 N minist+l2 
420 1. 13. s:Las 9.24 N mois 
428 15. 36. 41.67 10.69 N moyen+ 
433 3. s. 60.00 4.93 N necessite+ 
435 14. 31. 45.16 12.38 N nombre+ 
442 2. 3. 66.67 4.03 N occasion+ 
460 6. 1. 95.71 19.76 N .pays 
415 3. 4. 75.00 7. 47 N population+ 
479 26. 79. l2.91 8.64 N poste+ 
488 6. a. 75.00 lS.l.il N prix 
4!.ll ll. 22. so.oo 12.39 N progres 
S02 4. 6. 66.67 tl. OS N rang+ 
soa 4. 7. 57.14 5.96 N relation+ 
5f't9 s. 6. 83.33 14.91 N rendu+ 
515 ll. 24. 45.83 10.03 N resultat+ 
526 26. 50. 52.00 33.12 N service+ 
532 1. 10. 70.00 15.53 N soir+ 
533 2. 3. 66.67 4.03 N sol 
553 2. 3. 66.67 4.03 N telegramme+ 
575 a. 20. 40.00 4.96 N usage+ 
587 2. 3. 66.67 4.03 N voyage+ 
589 6. 12. 50.00 6.69 N vue+ 
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602 3. 4. 75.00 7.47 v ad.ress+er 
603 4. 6. 66.6/ 8.08 .. affirm+er 
607 19. S2. 36 • .54 9-10 V aller. 
608 3. 5. 60.00 4.9.3 v amelior+er 
636 3. 6. 50.00 3.32 v commenc+er 
640 4. 7. 57.14 5.96 v compt+er 
646 3. 4. 75.00 7.4.7 v confirm+sr 
661 s. 10. 50.00 5.56 V cre+er 
101 17. 43. 39.53 1 "· 44 v etabl+ir 
702 3. 5. 60.Clr> 4.93 r] etendre. 
704 9. 14' 64.29 17.12 v "ltudi+er 
710 s. 12. $6.67 16.26 v exist+er 
719 10. 23. 43.48 7.91 IJ fonctionn+er 
778 6. 6. 100.00 23.83 v inaugur+er 
731 3. 4. 75.00 7.:.7 v innov+er 
742 3. 66.67 4.03 v lu:tt+er 
744 7. 12. 58.33 10.95 V mes,~r+er 
750 5. 7. 71.43 11.47 V negoci+e:r 
7!:6 9. 12. 75.00 22.62 V occup+er 
778 3. 4. 75.00 7.47 V preoccup+er 
784 3. 3. 100.00 11.88 v profit+er 
793 6. 15. 40.00 3.70 V realis+er 
794 8. 20. 41').00 4.96 V -recevo.ir. 
799 10. 30. 33.33 3.31 V rel.i+e.:r: 
rns 4. s. 50.00 4.44 V result+er 
818 3. 6. 50.00 3.32 V reuss+i.r 
824 2. 3. 66.67 4.03 V s.iqn+er 
832 4. 9. 44.44 3.31 V supprim+sr 
834 3. s. 60.00 4.93 v tennin+er 
836 2. 3. 6-6.67 4.03 V tomb+er 
844 11. ~8. 39.29 6.51 V utilis+er 
846 26. 52. 50.00 30 • .l2 V venir. 
852 12. 36. 33.33 4.00 Y aet+ion 
866 6. 10. 60.00 9.92 Y avantaq+e 
869 3. 6. 50.00 3.32 Y cause+ 
871 45. 85. 52.94 62.23 Y communie< 
877 10. 13. 76.92 26.29 Y oonsidera+ble 
893 6. 6. 100.00 23.63 Y econ:lm+l6 
906 9. H. 64.29 17.12 Y gouvernement< 
911 13. 24. 54.17 17.61 y import+ant 
915 7. 18. 38.89 3.97 y industri< 
928 4. 7. 57.14 5.96 Y offici+el 
941 4. 6. 66.67 fLOS Y presid+e:nt 
943 4. s. 80.00 11.14 Y proba+hle 
947 Q_ 23. 39.13 5.23 Y rapid+e 
964 47. 131. 35.88 23.26 Y teleçraph+l6 
965 113. 413. 27.36 23.90 y telephon+16 
969 6. 15. 40.00 3.70 Y uti.l+e 
973 19. 41. 46.34 18.16 Y vill+23 
978 3. 3. 100.00 11.88 amsterdam 
98:() 3. 4. 75.0'0 7.47 anvers 
983 9. 24. 37.50 4.56 aujou:rd 
985 4. 4. 100.0.0 15.85 berlin 
~86 2. l. 66.61 ·L03 bordeaux 
989 26. :n. 83.87 80.60 brtu:elles 
992 3. 3. 100.60 11.88 chemi.n_de_fer 

1005 7. 15. 46.67 6.61 faite 
1006 14. 17. 82.35 41.46 .granet 
1011 9. 24. 31.50 4.56 hui 
1016 4. 4. 100.00 1S.B5 lille 
HilS 3. 4. 75.00 7.41 lyoZI 
1024 4. 1. 57.14 5.96 r.aw_york 
1025 4. 7. 57.14 5.96 palais_de_ la_bou:rse 
1032 EL 16. 50.00 8.95 reims 
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H134 2. 3. 66.67 ·4.03 roubaix 
1035 3. 6. 50.00 3.32 saint_qermain 
1045 2. 3. 56.67 4.03 tourcoing 
1047 9. 11. 81.82 26.19 van_rysselbergue 
1059 "' 28. 101. 27.72 3.96 * s 
l0t.4 * 49. 99. 49 • .e9 :i9.02 * 0 entre 
1074 .. 1. 21. 33.33 2.29 * 1 paraitre. 
1095 ii• 2. 4, 50.00 2. 21 * 3 loin 
1107 * 11. 36. 31l.56 2.48 * 4 deja 
1109 * 6. 16. 37.50 3.01 * 4 depuis 
lll3 * 10. 23. 43.48 7.91 * 4 hier 
lUS * s. ll. 45 .45. 4.40 * 4 maintenant 
1127 '*' 3. 4. '75.00 1.41 * 5 de-plus-en-plus 
1134 * 22. 68. 32.35 6.71 * 5 t.res 
1144 * 6. a. 75.00 15.01 * 6 au-point 
1145 .. 5. 11. 45.45 4.40 * 6 a-la-fois 
1153 * 3. 5. 60.00 4.93 * 6 c'-est-a-dire 
1161 * 3. 1. 42.86 2.24 * 6 ensuite 
1162 * 2. 4. 50.00 2.21 * 6 en-consequence 
1167 * 12.2. 533. 22.89 5.68 * 6 et 
1169 * 2. 4. 50.00 2.21 * 6 lors 
1113 * 3. 6. 50.00 1.32 * 6 malgre 
1194 * 6. 12. 50.0{) 6.69 * 6 surtout 
1198 * 8. 22. 36.36 3.64 * 7 el las 
12:12 * 2:9. 106. 27.36 3.79 * 7 nous 
l-243 * 1. 18. 3S.P9 3.97 1t 8 c'-est 
1260 .. 13. 29. 44.83 11.24 ... 8 quelques 
1267 * 3. 1. 42.86 2.24 * 8 tels 
1;19'0 * 25. 89. 28.09 3.79 * 9 etre 
1292 * 9. 23. 39.13 5.23 * 9 eu+ 
1302 * 1. ll. 63.64 13.01 * 9 sommes 
132c6 * 98. 220. 44.55 106.4l * *PJ 

Nombre de mots sélectionnés : 188 

------------------
Classe n" 3 :=;::. Cortexte C 

------------------~-------Nombre d'u.c.e. : 14. soit 8.13 % 
Hombre de "nn.s" {a+r} 1863. soit . 8.12 % . 
Il ombre de mots analysés par u;:::e U.ll 

num effect.ifs pourc. chi2 identification 

a 2. 4. 50.00 9.43 A beau+ 
u 6. 14. 42.86 22.95 A centra+! 
7.4 2. s. 40.00 6.83 A commercant+ 
n 2. 4. 50.00 9.43 A contraire+ 
51 12. 21. 44.44 49.11 A fran+l4 
60 s. 1. 11.43 37.83 A gratuit+ 
75 13. 20. 65 .. 00 88.52 A intermediaire+ 
85 2. 4. 50.00 9.43 A matin+ 
94 4. 21. 19.05 3.43 A necessaire+ 

105 12. 15. 80~00 105.45 A ouvert+ 
109 4. 19. 21.0'5 4.34 A particulier+ 
122 29. 58. 50.06 145.36 A publi+l4 
141 4. 21. 19.05 3.43 A suivant+ 
153 3. 4. 15.00 24.05 A ulterieur< 
:un 4. 9. 44.44 16.04 D novembre+ 
183 18. 18. 10'0.00 207.45 E eentime+ 
192 21. 104. 20.19 22.86 G paris 
193 4. 11. 36.36 11.88 G rouen 



195 11. 12. S4.62 10.3.27 N abon.nement+ 
209 6. 10. s.o.oo 36.41 N appel+ 
213 4. s. 80.00 3:4.76 'ti .:t ttente+ 
217 6. 16. 37.50 18.80 N avis 
228 13. 17. 76.47 108.30 N bourse+ 
234 28. 51. 54.90 158.20 N bureau+ 
237 35. 36. 91.22 398.23 N cabine+ 
241 2.. 5. 40.0!:. 6.83 N capitale+ 
243 7. 1. 100.00 79.69 N carte+ 
244 4. 12. 33 • ..33 10.34 N cas 
265 3. 4. 75.00 2:4.05 N commande+ 
280 4. 7. 57.14 22.68 N contrat+ 
282 19. 34. 55.88 107.80 N conversation+ 
285 c: 15. 33.33 12.97 N correspondant+ -"• 

294 3. 7. 42.86 ll • .39 N decret+ 
310 8. 11. 12.73 62.19 N domicile+ 
313 2. 6. 33.33 5.13 N duree+ 
339 2. 4. 50.00 9.43 N existence+ 
346 2. 6. 33.33 5.13 N faculte+ 
365 2. 4. 50.00 9.43 N halle+ 
366 4. 13. 30.77 9.0!1 N havre 
392 2. s. 40.00 6.83 N lecteur+ 
397 3. 4. 75.00 24.05 N 1iste+ 
415 22. 33. 66.67 157.05 N minute+ 
416 s. l"!.. 35.11 14.48 N mi.se+ 
450 4. s. 50.00 18.94 N onvarture+ 
464 7. 26. 26.92 12.65 N personne+ 
479 24. 79. 30.38 57.32 N poste+ 
-!. ) 2. 4. so.oo !f.43 N quartier+ 
506 3. 4. 75.00 24.05 N ret:ette+ 
512 2. 1. 2J3.57 3.94 N republique+ 
513 19. 65. 29.23 41.71 N reseau+ 
516 3. 9. 33.33 7.73 N rue+ 
517 6. 29. 20.69 6.32 N salle+ 
526 9. so. 18.00 6.90 N service+ 
531 2. s. 40.00 6.83 N soiree+ 
535 2. 4. 50.&0 9.43 N somme+ 
547 2. 4. 50.00 9.43 N surveillance+ 
552 21. 21. 17.78 180.67 N taxe+ 
581 2. 4. so.oo 9.43 N visite,ur+ 
591 32. 56. 57.14 191.81 V abon,n+er 
597 2. s. 40.00 6. 83 v acquerir. 
599 5. ll. 45.45 20.76 q admettre. 
6G6 2. 8. 25.00 3.07 v ajout+e:r 
614 6. 1&. 33.33 15.61 v appel+er 
618 2. 4. 50.00 9.43 V app't'endre. 
628 2. a. 25.00 3.07 v augment+e:r 
637 10. 22. 45.45 42.04 V cammuniqa+er 
640 2. 7. 28.57 3.94 v compt+er 
641 7. 24. 29.17 14*60 v oonnai.tre. 
e:,G 3. 4. 75.0.0 24.05 V cont.inu+er 
660 11. 21. 40.74 39.61 V correspondre. 
663 2. 3. 66.67 13.80 v decouvrir. 
665 2. 4. $0.00 9.43 V dellvr+er 
666 a. 35. 22. 8.0 10.5.., V demand+er 
679 2. 4. 50.00 9.43 v dur+er 
680 HL. 10. 100 .. 00 114.23 V echang+er 
718 13. 19. 68.4.2 94.41 v fix+er 
733 10. 22. 45 .. 4:5 42.04 V in.stal.l +er 
749 5. 10. 50.00 23.73 V mun+i.r 
762 4. 4. 100.00 45.39 V partir. 
765 4. 4. lOO.QcO 45.39 V pa+yer 
768 s. 15. 3.3.33 12.97 V percevoi.r. 
770 7. 31. 22.58 S.97 V permettre. 
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772 5. 28. 17.86 3.66 V plae+er 
77'3 2. a. 25.00 3.07 V port+er 
?79 6. 8. 75.00 48.31 V present+er 
788 2. 7. 28._7 3.94 v publi+er 
797 3. 9. 33.33 7.73 v recueillir. 
801 2. 7. 28.57 3.94 v remettre. 
8:28 1. 6. 33.33 5.13 v sub+ir 
B6S 3. 5. 60.00 18.11 y bouleva1:d< 
871 17. 85. 20.00 17.68 y communie< 
876 2. s. 25.0(l 3.07 y eonsequ+ent 
88.9 4. 2L 19.05 3.43 y disposit+ion 
908 2. 3. 66.67 13.80 y hotel< 
913 2. 5. 40.00 6.83 y indicat+ion 
932 5. 5. 100.00 56.80 i patron< 
933 2. 5. 40.00 6.83 y percepti< 
940 4. 8. 50.00 18.94 y preala+ble 
962 3. 4. 75.00 24.05 y supplement< 
964 17. 131. 12.98 4.81 y telegraph+16 
965 53. 413. 12.83 22.37 y telephon+l6 

1025 3. 7. 42.86 11.39 palai.s_de_ la - bourse 
1032 6. 16. 37.5Q 18.80 reims 
1040 3. 12. 25.00 4.63 soci.ete_generale_de 
1053 * 3. 12. 25.00 4.63 * etc 
1092 * 42. 29l. 14.38 22.49 * .. dans .::1 

1105 * 5. 8. 62.50 31.93 * 4 a-partir-d< 
1106 * 4. 11. 36.36 11.88 * 4 ilientot 
1108 *' 2. 4. 50.00 9.43 * 4 dema.in 
UH * 2. 9. 22.22 2.42 * 4 longtemps 
lUiS * 2. s. 25.00 3.07 * 6 en-outre 
1175 • 3. ll. 27.27 5.46 * 6 memes 
1176 * 9. 12. 75.00 72.78 * 6 moyennant 
1178 *' 40. 261. 15.33 .25 •. 15 * 6 par 
1183 * 5. 26. 19.23 4.41 * 6 pendant 
1199 * 4. 12. 33.33 10.34 * 1 eux 
1203 * 6. 37. 16.22 3.37 * 7 leur 
1204 * 5. 18. 27.78 9.49 * 7 leurs 
1231 * 1. 3. 33.33 2.:56 * B celui-ci 
1232 * 3. 12. 25.00 4.63 * a certa.in 
1241 * s. 37. 21.62 9.39 * 8 chaque 
1251 * 3. 1. 42.86 11.39 * a lesqu.ell.es 
1.254 * 16. 25. 64.00 107.40 * 8 personne 
12?0 * lL 33. 33.33 29 .. 11 * 8 toute 
1276 * 4. ll. 36.36 11.88 * 9 aura 
1278 * 2. 9. 22.22 2.42 * 9 aurai.t 
1279 'Iii 2. 6. 33.33 5.13 * 9 auront 
1296 * 11. 51. 21.57 13.06 '* 9 sera 
1299 * 12. 26~ 46.15 51.19 * 9 seront 
1301 • 14. 39. 35.90 42.05 * 9 soit 
1306 ft 12. 30. 40.00 42.17 .. J cinq 
1312 * 2. 9. 22.22 2.42 * J qu.at.re 
1311 * 6. 39. 20.9& 5.8:' * MA 
1326 ,.. 28. 220. 12.73 8.20 ... *PJ 
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classe n., 4 => contexte D 

tlombre d • u. c.e. 
Nombre de "uns~ (a+r) . . 
l~om.bre de mots analysés par uue :: 

210. soit 23.08 % 
5155. soit : 22.46 % 

12.70 

num 

4 
18 
19 
20 
22 
32 
37 
50 
51 
58 
69 
74 
78 
8-4 
88 

102 
104 
u~ 

al 
120 
130 
132 
140 
163 
169 
15;'1.1 
201 
102 
204 
208 
219 
223 
224 
227 
230 
249 
1.51. 
258 
271 
289 
291 
312 
:ns 
316 
319 
332 
343 
345 
348 
350 
352 
356 
380 
390 
399 

effectifs 

6. 
9. 
5. 
3. 

69. 
9. 

15. 
3. 
6. 
3. 

10. 

3 • 
5. 
6. 
ï. 
2. 
4. 
7. 
3. 
6. 
6. 

10. 
2. 
3. 
s. 
4. 
9. 
4. 

27. 
7. 

27. 
4. 
4. 
6. 

15. 
3. 

19. 
s. 
4. 
9. 
2. 
4. 

13. 
4. 
3. 

12. 
11. 
33. 
37. 
4. 

12. 
14. 
21. 
s. 

9. 
12. 
8. 
4. 

81. 
11. 
:J,6. 

4. 
10. 
3. 

10. 
9. 
3. 

Hl. 
7. 
1. 
3. 
4. 
7. 
5. 
1. 
a. 

14. 
3. 
5. 
s. 
4. 

23. 
4. 

135. 
7. 

27. 
s. 
8. 
a. 

16. 
4. 

23. 
Ul. 
4. 

10. 
3. 
s. 

24. 
1. 
4. 

14. 
23. 
35. 
60. 
6. 

15. 
18. 
21. 
s. 

pou.rc. 

66.67 
75.00 
62.50 
75.00 
85.19 
81.82 
93.75 
75.00 
60.0{} 

100.00 
100.00 
55.56 

100.00 
so.oo 
85.11 

100.00 
66.67 

100.00 
lOtl.OO 

60.0{} 
as. 11 
75 .. 00 
71.43 
6i>.67 
60.00 

100.00 
100.00 
39.13 

100.00 
31.76 

100.0() 
100.00 
ao.oo 
50.00 
75.00 
93.75 
75.00 
82.61 
so.oo 

100.00 
90.00 
66.67 
80.00 
54.17 
57 .a 
75.00 
85.71 
47.83 
94.29 
61.67 
66.67 
90.00 
11.18 

100.00 
100.00 

cbi2 identification 

9.73 
18.47 

7.07 
6.10 

193.21 
21.64 
45.82 

6.10 
7.77 

10.03 
33.70 
5.40 

10.03 
4.13 

15.59 
23.51 
3.22 

13.39 
2L5l 
3.86 

15.59 
12.26 
18.73 
3.22 
3.86 

16.76 
13.39 
3.43 

13.39 
3.99 

23.51 
92.75 
9.t8 
3.30 

12.26 
45.82 
6.10 

47.11 
HL46 
13.39 
25.51 
3.22 
9.18 

13.42 
4.61 
6.1.0 

31.43 
8.14 

103.98 
53.89 
6.46 

27.84 
30.95 
71..65 
16.76 

A analogue+ 
A conducteur+ 
A connu+ 
A continu+ 
A courant+ 
A dispose+ 
A doux 
A fide+l 
A fix.e+ 
A gauche+ 
A induit+ 
A interieur+ 
A inverse+ 
A maniere+ 
A mince+ 
A ondulatoire+ 
A origina+l 
A pe:rn:tanent-~' 
A platine+ 
A produ.eti +f 
A second+ 
A semblable+ 
A sonore+ 
B alternativement 
B eltactement 
N acier+ 
N aiguille+ 
N air+ 
N anneau+ 
N appareil+ 
N barreau+ 
N bobine+ 
N bo.is 
N bauche+ 
N bout+ 
N charbon 
N cheva+l 
N circuit+ 
N compose+ 
N crayon+ 
N cuivre+ 
N droite+ 
N echo+ 
li effet+ 
!1 el.ement+ 
N etain..;. 
N extremite+ 
N facon+ 
Nfer+ 
N fil 
!1 fin+ 
N forme+ 
N intensite+ 
N Lame+ 
N longueur+ 
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4{)1 3. 5. 60.00 .3.86 N machin+l6 
406 4. 4. 100.00 13.39 N masse+ 
412 4. 6. 66.67 6.46 N millimetre+ 
427 15. 20. 75.00 31.06 N mouvement+ 
430 s. 6. 83.33 12.35 N naissance+ 
4-46 s .. s. 62.50 7.07 t1 cnde+ 
448 13. 30. 43.33 7.17 N oreille+ 
452 4. 4. 100.00 13.39 " paire+ 
455 13:. 16. 81.25 31.05 N parleur+ 
465 6. 11. 54.55 6.21 N phenomene+ 
46·8 17. 26. 65.38 26.99 N p.ile+ 
469 19. 40. 47.50 14.06 N place+ 
410 36. 38. 94.74 114.72 N plaque+ 
471 3. 5. 60.00 3.86 N plomb 
473 13. 13. lGO.OO 43.96 N pole+ 
478 3. 4. 75.0u 6,10 N position+ 
484 a. a. 100.00 26.90 N pression+ 
490 10. 18. S5.56 10.91 N produit+ 
514 5. 5. 100.(}0 16.76 N resia·tance+ 
52.2 10. u. 7l..U 18.73 N seconde+ 
524 7. ll. 63.64 10.32 !" sens 
525 4. 6. 66.67 6.46 N serie+ 
537 2. 3. 66.57 3.22 N source+ 
541 3. 3. UH.l.OO 10.03 N substance+ 
545 3. 4. 75.00 6.10 u surface+ sss 6. 7. 85.71 15.59 N te·rre+ 
561 10. 10. 100.00 33.70 N ti. ge+ 
565 5. 5 .. 100.00 16.76 N tole~-
566 4. 7. 57 .. 14 4.61 N tour+ 
569 6. 7. 85.71 15.59 N traverse~ 
572 6. 9. 66.67 9.73 N trompette+ 
574 2. 3. 66.67 3.22 ~-~ type+ 
sas 21. 52. 40.38 9.31 N voix 
592 5. 10. 50.00 4.13 v about+l.r 
5~8 3. 4. 75.00 6.10 v adapt+er 
604 u. 26. 42.31 s.sa v ag-.. ir 
605 10. 10. 100.00 33.70 v ai..tnant+er 
610 4. s .. SO .. {')û 9.18 v amp1ifi+er 
619 8. 9. 88.89 22.18 v approcn+er 
62.0 6. 9. 66.67 9.73 v appu+yer 
6~8 4. B. so.oo 3.30 v augment+er 
651 4 •. 4. 100.00 l3.)g v consist+er 
653 1. 16. 43.75 3.92 V cOcnStitu+er 
673 4. 1. 57.14 4.61 v developp+er 
675 s. 7. 71.43 9.29 v diminu+er 
684 4. B. so.oo 3.30 V eloiqn+er 
685 4. 8. so.oo 3.30 v emettre. 
687 5. HL 50.00 4.13 v emplo+yer 
691 6. 6. 100.00 20.13 V engendr+er 
692 6. 6. 100.00 20.13 V enroul+er 
694 5. 1. 71.43 9.29 V entour+er 
697 3. 4. 75.00 6.10 V <.. ·,.relopp+er 
70S 6. 9. 66.67 9. 73 v ;, . ~-rer 

120 4. s. 80.00 9. us v to•,d,r,;;. 
721 5. a. 62.50 1 .en v torm+e~ 
123 5. B. 62.50 1.01 v frapp+er 
124 4. 4. 100.00 13.39 v glis.s+er 
125 7. 15. 46.67 4.18 v ima!:qin+er 
7J,(j 15. 11. 88.24 41.43 v influene+er 
73'6 5. G. 83.33 12.35 v il'Jtroduu e. 
746 5. 11. 45.45 ).14 V modifi+er 
749 5. 10. sn.oo 4.13 V mun+ir 
755 10. 26. 38.46 3.57 v obtenir. 
761 15. 39. 38.46 5.43 .., parl+e.r 
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771 4. 5. 80~00 !LlS v pe:rturb< 
772 15. 28. 53.51 15.13 v plac+er 
783 18. 30. 60.00 23.83 v produire. 
792 4. 4. 100.00 13.39 v rapproch+er 
799 12. 30. 40.00 5.01 v reli+er 
809 3. ·L 75.00 6.10 v repos+er 
BlO 7. 12. 58.33 8.52 V represent+er 
822 9. 23. 39.13 3.43 v servir. 
829 "T 10. 70.00 12.54 v suffire. ' . 
831 3. s. 60.tl0 3.86 v suppos+er 
832 5. 9. 55.56 5.40 v supprim+er 
837 3. 4. 75.0-Q 6.10 v tourn+er 
838 3. 4. 75.00 6.10 v traduire. 
842 s. 6. 83.33 12.35 v travers+er 
843 14. 37. 37.84 4.73 v t.rouv+er 
847 27. 27. 1oo.oa 92.75 V vihr+er 
852 15. 36. 41.67 7.30 y act rion 
8:54 33. 35. 94.29 Hl3.98 y aimant+ 
8:56 2. 3. 66.67 3.22 y appa.r+ent 
859 4. 4. 100.00 13.39 y a.rmat ure< 
881 8. 13. 61.54 10.99 y cote+ 
88.3 13. 14. 92.86 39.00 y cyli.ndr-+16 
886 6. 11. 54.55 6.21 y delicat+ 
l:i95 28. 83. 33.13 5.84 y e.l.ectri< 
897 a. 10. ao.oo 18.46 y ene.rg+l6 
9tl0 2. 3. 66.67 3.2.2 y EU.-perimentat+ ion 
903 8. 11. 72.73 15.46 y f:al.ble+ 
905 5. 6. 83.33 12.35 y feuill+23 
909 10. 12. 83.33 24.87 y ident+16 
914 14. U.~ 93 .. 33 42.41 l' induct+ion 
918 14. 16. 87.50 38.08 Y magneti< 
920 11. 12. 91..67 32.23 Y membran+e 
923 17 .. lB. 94.44 52.69 Y metall< 
927 3. 4. 75.00 6 .. 10 y observat+ion 
935 23. 44. 52.21 22.2'0 y peUt+ 
957 5. 7. 11.43 9.29 y scan+l6 
960 6. 13. 46.15 3.96 y sorte+ 
963 2.. 3. 66.67 3.22 y suscepti +ble 
970 8. 10. 80.00 18.46 y variat+ion 
971 9. 9. lOG.Ofl 30.30 Y varia+ble 
972 41. 44. 93.18 128.01 Y vi.brat+ion 
914 7. 11. 63.64 10.32 Y voisin< 
976 ., 

4 • 75.{}0 6.10 ampere 
977 2. 3. 66.61 3.22 amplitude 
919 3. 4. 7S.OO 6.10 anche 
982 3. 3. 100.60 10.03 2..t:mosphe.r+ 
984 16. 42. 38.10 5.59 bell. 
9~9 4. 4. 100 .. 00 13.39 diaphragme 

1002 a. 9. 88 .. 89 22:.18 electroaimant+ 
1003 a. 10. so.oo 18.46 embouchure+ 
1012 4. s. 80.00 9 .. 18 i.ntercale+ 
1021 3. 3. 100.00 10.03 mica 
1022 13. 21. 48.15 9.85 aicropbon+ 
lOZ!S G. 6. 100.00 20.13 planchette 
102:9 s. 6. 83.33 12.35 port.e-v.o.i.x 
1031 36. 47o 76.60 79.9-;' recepte'U.l:"4 
1041 5. 5. lOO.OC 16.76 solenoide+ 
1046 24. 29. 82.76 60.11 transmetteur+ 
Ul52 ,. lOL l65. 27.67 1.2:5 * d 
1055 * llO. 465. 27.96 12.16 * 1 
1058 < 2. 3. 66.67 3.22 ,. or 
1082 * 9. 26. 14.62 2.01 * 2 non 
1089 * 9. 11. 81.82 21.64 * 3 autour 
1092 * 90. 292. 30.82 14.53 * 3 dans 
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lG-99 * 48. 142. 33.80 10.90 * 3 sur 
1110 "' s. 5. 100.00 16.76 * 4 den:iere 
1112 * 11. 20. 55.00 11.74 * 4 devant 
1124 ·• 7. 12. ss. 33 8.52 * 5 autant 
1131 ji; 41. 131. 31.30 5.83 * 5 plus 
1132 * s. lL 45.45 3.14 * 5 pl us-d< 
1137 "' 15. 35. 42.86 8.02 * 6 ainsi 
1143 * 4. 7. 57.14 4.61 * 6 au-lieu 
1150 * 22. 72. 30.56 2.46 * 6 cOillllle 
1152 * 5. ll. 45.45 .3 .1-1 * 6 contre 
1154 * 2. 3. 66.67 3.22 * 6 da-maniere 
1155 * 6. 9. 66.67 9.13 .. 6 de-matte 
1151 * 15. 42. 35.71 3.96 .. lj dont 
1160 * 4. 9. 44.44 2.34 * 6 enfin 
1166 '"' 5. s. 62.50 7.07 "' 6 en-quelque-sorte< 
1173 * 3. 6. 5.0.(}0 2.47 * 6 malgre 
1181 * 4 .. 9. 44.44 2.34 * 6 par-exemple 
1195 * 3. 6. 50.00 2.47 * 6 tandis 
12H ·lit 55. 19B. 27.78 3.15 * 1 se 
1;;!2.2 * 36. 97. 37.11 12.05 * 8 au ::.re+ 
1230 * 6, 13. 46.15 3.96 * 8 celui 
12.35 ... 32. 109. 29.36 2.75 * B ces 
1240 " 12. 23. 52.17 11.2~ 

,. 8 chacun+ 
1241 * 15. 37. 40.54 6.63 * a chaque 
1245 * l. 4. 75.00 6.10 * 8 duquel 
1.246 * 85. 314. 21.01 4.31 • 8 en 
124:9 * 11. 14. 78.57 24.67 * B laquelle 
125:0 • 'Ô. 11 54.55 6.2l .. e lequel 
125.3 '* 62. 221. 28.05 4.07 * 8 on 
1258 ; 6. u. 42.86 3.13 ·• a quelconque 
1266 * 7. 1n .. 70.50 11.54 * B telle 
12:93 * 2. 3. 66.,67 3.22 * 9 furent 
1303 • 33. 99. 33.33 6.5S .. 9 sont. 
1301 .... 41. 93. 44.09 25.76 * J det:x 
1318 * 114 33. :n.JJ 2.03 .. M c 
1325 ,. 88. 2\116. 42.12 57.87 ... *ILL 

Nonlbre de mots sélectionnés 219 

--------------------·-----------
Classe n" s >::>.> Contexte R 

--------------------
titm'tbre d•a.c.e. 1 304. S<" it 33.41 l 

~e de "t:Sl.S" (a-t= l ! 7956. soit : )4.66 ~ 

Nam.bl:e de mots analysés par uc:e 12.32 

nl.lm effectifs ponrc. ch.i2 identification 

2 6. s. 75. !lO 6.2'8 A aise+ 
3 9. 12. 7-S.OO 9.46 A america< 

16 B. 14. 57.14 3.156 A complet:+ 
24 14. 22. 63.64 '9'.16 A curi+eux 
l..? 1. 11. Bl.S2 11.73 A ctist act+ 
u 3. 4. 75.00 3.12 A entier+ 
43 3. 4. 75.00 3.1.2 A excessi+f 
49 6. HL 60.(1{) 3.21 A facile+ 
52 l~ 3. 100.00 .o. o-n A .flute+ 
62 4. 5. 80.00 4.91 A haut+ 
63 1. u. 61.64 4.S.7 à heur+eux 
64 9. 10. 90.00 14.56 A humain+ 
65 s. s. 100.60 H} • ..l2 A illust..re+ 
70 10. 12 .• a3~33 13.63 A mge:ni +e !lX 



1J 12. 17~ 70.59 lv.77 A interessant+ 
76 5. 1. 71.43 4.5.8 A inuti+l 
77 17. 28. 60.71 9.68 A inventi+f 
79 3. 4. 75.00 3.12 A isole+ 
90 3. 4. 15.0-0 3*12 A muet+ 
92 s. 6. 83.33 6.77 A mur+ 
95 3. 3. 100.00 6.&0 A net.+ 
96 8. 8. lOiL,GO 16.09 A nombr+emt 

HU 4. s. 80.0,0 4.91 A nuance+ 
U4 7. 11. G.$.64 4.57 A rec+eut 
137 s. 6. 83.33 6.77 A singulier+ 
142 4. 4. lOtL.OO 8~01 A sourd+ 
H6 7. 7. H.HLIJO 14.06 A successi+f 
157 4. 4. 100.00 s.cn A v-aste+ 
159 3. 4. 75 .. 0:0 3.12 A vi~ 
160 s. 6. 83.33 6.77 A lr""rai + 
164 s. 6. 83.33 6.77 B certainement 
HiS 7. 10. 70.00 6.69 1:! completememt 
174 14. 20. 10.0ù 12.31 B perflü teme:at 
175 HL 17. 58.8.2 5.03 B seulement. 
2fr0 10. u. 76.92 11.23 N aide+ 
202 13. 23. 56.52 5.67 N a.ir+ 
203 s. 6. 83.33 6. 77 N ami+ 
208 45. 85. 52.94 16.C8 N appareil+ 
231 6. s. 75.00 6.28 N brevet+ 
232 u. 16. 68.75 9.14 N bruit+ 
241 7. 7. 100.0:0 14~06 N chant+ 
2:48 4. 5. S'CL GO 4.91 N chant+eu:r 
254 5. 5. HlO.OO 10.02 N >:::AOeur+ 
257 3. 4. 75 .. 6'0 3.12 !il circonstance+ 
260 3. 3. 100.011 6.00 N c~a.•;se+ 
262 s. s. 62 .. 50 3.07 N oolleque+ 
276 3. 3. 10(L00 6.00 fl coufrere+ 
278 4. 4. H.lfl.fHi s.cn N ccns:cmne+ 
283 10. 16. 62.50 6.20 li cornet+ 
290 4. 4. 100.00 8.01 !i cri+ 
293 '~ ·-· 17. 76.47 14.44 N decouverte+ 
303 3. 3. 100.00 6.00 N devenir+ 
306 17. 24. 71L83 15.52: N dire+ 
308 43. 77. 55.84 19.04 N distance+ 
ltl9 4. 5. 80.00 4.91 N doctetn:"' 
32:6 4. s. SO.ü~ ~-91 li espace+ 
328 5. .. 71.43 4.58 t~ esprit+ .. 
335 3. 3. Hl4l.&O 6.00: N etonnement.+ 
341 42. 77. 54.55 16.90 N experz.ence+ 
342 9. 15. 60.0.0 •LBS N exposition+ 
349 s. 8. 62.50 3.07 !11 figure+ 
35"' 5. 6. 83.33 6.77 R f,oule+ 
360 s. 6. 83.33 6. 77 H <Jens 
361 8. 9. 88.89 12.58 N grace+ 
367 13. 19. 68.42 10.69 N heare+ 
368 4. 4 .. 100.00 s.cn N histni...."'"e'+ 
:no 5. 5. 100.00 10.02 B honnet:tr+ 
371 a. 10. 8-&.00 9.81 N idee+ 
3.9 32. 39. S2.t:'ï 43.34 ~ instrt:rment+ 
381 6. 10. 60.00 3.21 li interet+ 
3'84 15. 23. 65.2.2 1~ .... 3 B inv-ent+etJr 
386 4. 4. lUO.OO 8.6' H jollet.+ 
381 s. 6. sJ.:n 6.7 R joue+ 
401:) 4. 5. S'dl.OO 4.9l s l~ere+ 
402 5. 7. 71.43 4.56 N œai.'C+ 
410 ~- :n. 81 .. 82 11.7:. fi :mett:e+ 
411 3. 4. 15.00 3 • .12 !Il mil.ten+ 
4.22 14. 16. 87~50 21 .. 42 !fi monde+ 

244 



425 3. 3. 100.00 6.00 N moree+ 
426 11. 16. 68.75 9.14 N mot+ 
429 7. 9. 77.78 8.04 N musl.que+ 
4.36 a. 14. 57.14 3.60 N nom+ 
437 5. 1. 71.43 4.58 N note+ 
443 4. s. 80.00 4.91 N oeuvre+ 
44S 11. 3&. 56.67 7.54 N ore.ille+ 
453 3. 3. 100.(}(} 6 .!)0 N palais 
456 21. 29. 72.41 20.49 N ~~ole+ 
459 6. 8. 75.0C 6.28 N pavillon+ 
461 s. 5. 100.00 10. )2 N pei.ne+ 
463 3. 4. 75.()0 3.12 N pel':iiÙ:S 
466 6. 7. 85.71 8.68 .N phrase+ 
476 3. 3. 100.{}0 6.00 N portee+ 
4:82 4. 4. 100.00 8.01 N precision+ 
483 6. 6. 100.00 12.04 N presse-+ 
491 B. 10. 80.00 9.87 N professeur+ 
505 3. 4. 75.00 3.12 N reception+ sn 20. 29. 68.97 17.03 N salle+ 
518 6. 1. 85.71 8.68 G salon+ 
52-G 9. 12. 75.00 9.46 N science+ 
521 9. 16. 56.25 3.8.2 N seance+ 
536 3. 4. 15.00 .3.12 N sonnerie+ 
SJS 3. 4. 75.00 3.12 N ·our ire+ 
53S 4. 4. lOO.O(l 8.01 N !>pel::ta.C le+ 
540 6. !O .. 60.00 1.21 ~i ït.ût.l.on+ 
su a. 9. 88.89 12.58 lJ sucees 
54~ 6. 7. !15.11 8.68 N surprise+ 
56-G 6. 1. 85.71 8.68 N theatre+ 
562 a. 12. 66.61 6.05 N timbre+ 
511 l. 4. 1S .. !fJO 3.12 N t.J: ibuna+ 1 
518 3. 4. 75. :!l'G 3.12 N vent+ 
519 3. 3. 100.&0 6.00 N verite+ 
sas 27. 52. 51.92 s.so N voix 
586 s. B. lOO.OiQ 16.09 N volume+ 
588 a. 8. 100.00 Hi.09 N voyelle+ 
595 5. fL 62.50 3.07 v accompaqn+er 
6,0, 6. 6. lOO.llO 12.04 v amen+er 
611 3. 3. HHLfiO 6.00 v a.tYionc+e:r 
613 s. ;. n.u t.SS v .appartenir. 
616 6. 8. 75.00 6.29 v apport-t-er 
623 16. 25. 64.GO 10.82 v arriv+er 
624 .~.6. 20. 80.00 19.96 v ist.+er 
632 l. 3. 100.00 6.00 v (' •. ..tls+er 
633 6. s. 75.60 6.28 v c:bang+er 
634 10. 12. 83.33 13.63 v chant: +er 
639 9. 11. en .s2 11.13 v comprendre. 
648 s. 6. SJ .... 3 6. 77 v eonsac:r+e:r 
659 4. 5. 80.00 4.sn v convers +er 
664 5. s. HHJ.OO H.l.O~ v de :;ri.re. 
6~2 3. 3. ltii~.oe 6.0\l v ee.:ire. 
693 4. 5. sc.oo 4.91 v effect.u+er 
6'93 50. 64. 7S. lJ: 61.813 v entendre. 
1tl6 4. 4. 100.00 a.tn v excit+er 
7'09 3. 4. 75.00 3~ 12 v ex..l.q+er 
113 9. 12. 15.00 9.46 v expl.1.qu+er 
111 SL 122. 41.8.(1 4.47 v faire. 
14:0 111!. HL 62.50 6.20 v lai.ss+er 
143 3. 4~ 75.&0 J.U v merJo.t+-er 
14.8 3. 4.. ,,_co 3.12 v mnltlpli+er 
151 4. 4. 1c~.oo 8.01 v ni +er 
758 18. 25. 12.00 11.21 v oper+er 
161 :u. 39. 53.85 1.65 v par.l+er 
777 16. 31. 'H.61 4.18 V pren&e. 
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780 4. s. ao.oo 4.91 v pret+er 
782 3. 4. 75.00 3.12 '\t prevoir. 
785 t. :n. 72.73 7.74 v prononc+er 
796 9. 11. 81.13:2 11.73 v recon.naitre. 
8J3 3. 3. lOf.'.Q.O 6.0:9 v rempl+ir 
804 17. 36. 47.22 3.22 v rendre. 
807 8. 10. 80.00 9.81 v repet+er 
Sll 10. Hi. 62.50 6.2:0 v reproduire. 
812 3. 4. 7S.QO 3.12 v res.()udre. 
813 3. 4. 1" ... 00 3 .. 12 v ressembl+er 
814 9. 16. 56.25 3.82 v rest +er 
819 s. 6. 83.33 6.11 V re'lten.ir. 
821 6. 1(). 5.0.0{) 3-21 v separ+er 
825 3. 3. !Oll.!}O 6.0.0 v sor:d+er 
839 6. 6. 100.00 12.:04 v transfo.rm+er 
84(} 25. 42. 59.52: 13.50 v transmettre. 
849 11. 12. 91.67 18.55 y acad.emi< 
850 13. 17. 76.47 14.44 y ac::oustique< 
B65 23. 32. 7L88 22.06 y audit< 
870 3. 3. 100.00 6.üo y coll.abarat+.ion 
an 3. 4. 75 .{Hl 3.12: y compri:s..,~o-

887 9. 16. 56.25 3.8.2: y d.iffe:r+ent 
895 43. 83. 51.81 l3 .. 90 y electri< 
899 6. 7. s.s. 71 8.68 y ev:id+ent 
9CH 7. Hl. 10.~0 6.0'9 y axp.U.ea< 
90:2 6. s. 75.0.0 6.28 ~ extraordinaire< 
904 30. 70. 42.86 3-0:4 y fait 
901 3. 3. l'fS.O.OO 6.00 y &tOSpj.tali < 
910 3. J. 100.00 6.00 y imag'i.nat.+ion 
919 6. HL 60.0:;} 3 .. 11 mecan+16 
921 18. 20. 90 \ a.g.44 f merveill. +e 
922 s. lOli .. ttù 10.02: Y message< 
925 13. 69.2l 7.61 Y montre+ 
934 ~ ~ .. ~ ·- pc: 71 31.53 y perfect<.. 
936 "1 '.&0 4.93 y pt:-ysiologi-16 
937 14 ;~. 73. 6.8 14.1 y pbys+l6 
944 s. -'• 83.33 6.11 y prob1em< 
951 4. 4. 10.0.00 s .. tL '!! ~ 
956 12. 14. 85.71 17. t9 y sav+ant 
958 11. 12. .;)L67 ...8.5S y seientifi< 
959 6. 10. 60.f .. 3.21 y seasib<: 
966 6. 6. lO'O.to'O 12.04 y t.:beari< 
968 s. 6. 83.3~ 6.77 y -c.ravail< 
984 23. 42. 54.16 9.03 bell 
981 5. :>. 100.00 10.02 boston 
988 7. 1. 100~06: 14.0.6 bculllaud 
996 5. 7. 71.43 4.58 condeJ:lSat.e~+ 

1000 l. 4. 15.00 3 .. 12 douvres 
1004 s. 5. 1&0.00 10.02 etats unis 
1907 16. 16. 16~.00 32.47 gray 
1009 7. s. 81.$0 10.6.2 b:az:mo:nique;t-
Hil3 6. s. 100.00 12.04 jonathan 
1914 4. 4. 1(1:0.00 e:.tn la.!:'i"mt 
1023 16. 19. 84.21 22.5.1 mon®.l 
1027 17. 11. UlO.&O :W.Sl phono.grapiw.-t 
1033 4. s. 80.00 4.,1 ri.g;hi 
104.2 u. 28~ 6~.2:'9 12.32 sons 
1048 s. 5. lfUJ.OO 10.02 versaill<~:z!S 
1051 .. 19. 29. 65.52 13.88 "' c 
1054 .. 8. 13. 61.54 4.69 '* j 
1056 ... 4 . 5. so.cc 4.91 * m 
Hl57 .. 62. HO. 44.29 8 .. 8@ * n 
10.60 * 6. 11. 54.55 2.24 .. t 
1061 ... 26. 47. 55.32 10.70 .. y 
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1069 * '· 1. 8!.71 e.6s 'if 0 bel tl 
1066 111 s. lS. 53.33 2.12 * 0 fort 
UUt1 '"' 3. 3~ lfHJ.OO 6.00 • 0 !l'lad: ame 
1~~9 ;if tG. 116. 4.1-Ul 9.37 111- 0 roonsieur 
urn * u. 40. 45.60 2.53 • 1 devo.ir. 
1e12 il> n. 28 .. 67.86 15.U .. l dire. 
101& 'Jir 15. 162~ 4S.30 14.72 * l pouvoir. 
1076 .. 18. 29. 62.07 11.06 .. l savoir. :urn 11 :u. l!). 52~00 3.:99 * 1 vouloir. 
1.018 • '· 8. 75.00 6.29 * 2 a-peine 
1079 • 6. 9. 66.fH 4.52 .. 2 januu.s 
;z,oeo .. 64. us,. 41.41 U.t1 * z ne 
:u~a:a • 60. lU. 42.55 6.21 "' 2 pas 
l,Q$$ * u. u .. so.oo J.os • 2 point 
1&$6 • Ui .. ll. 68 .. 18 12.26 111 2 rien 
1081 '* 9. 1.0. 90.00 14.% • 2 saM-doute 
1~91 "' s. s. 62.50 3.07 • 3 che a 
Ut96 .., 4. '· 1"0 .()0 e.o1 ft 3 lo.Ln-d< 
1122 "' 3. 4. 'L,.OQ 3.12 * 4 VJ.t.e 
112~ * a. lS. 53.33 2.12 • 5 beaucoup 
;'1.12'6 'il< 31. 46 .. 61~39 25.15 * 5 bien 
ll.l& "!!r 5. s~ 62.50 3.01 • 5 mieu.:K 
113~ .. 164 29. 55.17 :i).l$ * 5 peu 
u.:n .. 57. !.U. 43.51 7.0l 1t 5 plus 
1135 "' S.~ 1. 11.43 4.se "' 5 trop 
1146 .. 4,. s. 80.00 4.91 .. 6 a-travers 
U.4S • u. 11. 64.71 7.63 ill 6 car 
11'49 .. s. n. 72.1J 1.14 "' 6 e:ependant 
1;1,5;() ·ii' l5~ 12. 48.61 8.12 * 6 00l1111!tll 
.U.Sl • 9. 15 .. 60~00 4.$5. ... 6 cm.nt'llent. 
t15G .. 29. 56. 51.79 9.06 * 6 encore 
1110 .. ll. 24. 50 .. 00 l.os. .. 6 lorsqu+ 
U'11 * l. 4. 1'5.00 3.12 "" 6 lors-d< 
U72 Jjl SL 9$. 52~04 , 1.14 ... 6 mais 
l\..17' • J. .. 75.()0 l.U .. 6 parmi ""• 
118'6 • 10. 11 .. 58~82 5.03 .. 6 pour-qu< 
11~Q * 3. 4,. 15.0·0 l.U * 6 quant-a< 
1192 '.!< 26. 54* li.15 $ .. 61 * 6 sans 
taon * 102. 25-4,. 40.16 7.U "' 7 il 
1-lO:l '* 23. 42 .. 54.76 9.03 ' 1 j-e 
UOl 't 20- 31 .. 54.0'5 1.39 ' 1 leu.r 
1.105 • 18# tt). 4!LOO 1.53 • 7 lui 
11.09 'ii S~ 6. il.ll ~.n • 1 men 
1210 !li u. 22. 54.55 4.53 .,., 1 DO$ 
1~'12 .. 49. 106 .. 46.23 a.at; * 7 nous 
121S ~ 22. 45. 4S.B9 5.10 ., 1 se$ 

1216 • 3. 4. 75.0'0 J.U ~ 1 S01 
1!17 • 5!j. 119. 49.$8 :us .10 * 1 son 
1~19 * ll. 21). ss.oo 4.29 .. 1 vous 
1~23 .. 3. 4. 75.00 l~ 1.2 111 8 an.l«JUelles 
1224 • 3. 4. 15.00 3.12 ... a a-laquelle 
ll$8 "' a. 16 .. 50.00 1.0~ ... 8 ceux 
U44 * 4. 4. 100.00 8.01 * i des-qu< 
1241 • '· n. 91.82 H.13 * a est-ee< 
1248 i< 16. l!. so.oo 4.10 ... 8 il-y-a< 
!%5$ *' un. 221. 45.10 l,l}.IU ,; 8 on 
12:~5 '<ill 4. 6 .. 66.61 3.00 .. a plupart 
1256 • u. l.l .. 45.4'5 2.2.3 .. e plusieurs 
1259 • 4 • 4. 100 .. 00 s.o1 • 8 QUeJ.le 
1.26i ... 19. 264 .. :n.so 2.80 * 8 qui 
l:26.l * •• -6 .. 66.67 3:.0tl .. s quoi 
11·~4 .. 166. 403. 41.19 u .. 1o ... e qu+ 
ll'6:9 • u. 51) •. 44.00 2.67 • 8 tout 
1~?~ ill s. i .. 1LU, 4.SS .. s voici 



l-&74 '* 11. 12. !H .67 18.55 * 9 ai 
1280 .. 9. 10. 90.00 14.56 • 9 avaient 
1281 * 17. 37. 45.95 2.13 ~ 9 avait 
1282 ft H. 22. so.oo 2.79 • 9 avo..tr 
1285 .. 112. 300. 37.33 3.10 * 9 est 
1286 * 13. 19. 68.42 10.69 * 9 etaient 
1281 .. l!L 38. 50.00 4.91 • 9 etait 
1289 * 44. lOS. 40.14 2.96 • 9 ete 
1295 * 45. 99. 45.45 7.25 * 9 ont 
1298 * a. 15. 53433 2. 7'2 * 9 serait 
1310 * 4. 4. 100.00 8.01 * J mille 
lll3 * l. 4. 75.00 3.12 * J six 
1325 * 82. 206. 39.81 4.90 * *ILL 
1328 * 111. 484. 36.57 4.65 • *'l'BMPS 

Nombre de mots eu:Ueati.onnés 284 
Nombre de mots marqués : 1273 sur 1324 soit 96.15t 

L.iste des valeurs de clé t 

0 si ch il < 2.11 
l Bi chi2 < 3.84 
2 si cbi2 < 5.02 
3 si cbi2 < 6.63 
4 t~i Chi2 <. 10.80 
5 si chi.2 < 20.00 
6 si ahi2 < 3€\.00 
1 si. chl2 < 40.00 
8 si chi.2 < 50.00 



'1'••.\!::üea u ~roisant classes et clés 

• Classes • 1 l 3 4 $ 

Clâs • ~ids * 3164 J979 1715 4539 7061 

A ., 1656 lit 252 368 140 36G: 530 
B * 109 • ll 20 3 .26 49 
D • 39 '!!! :n 9 1 0 l 
B * 53 lit 2 13 20 9 9 
G * liS "' 20 95 27 1 22 
l • 5 "' {} 1 0 1 3 
J .. 188 ,.. 22 26 24 56 60 
M ,. 134 .. 26 21 11 27 49 
N * 4259 * 194 a:n 419 931 1282 
v lit 2691 * 408 496 252 628 967 
tf • 6 "' 3 0 0 3 0 
y il 2090 .. 297 440 153 513 687 
0 • 456 • 19 116 24 78 159 
l • 340 1t 50 47 :n 54 166 
2 • 393 * 60 60 18 66 189 
l * 549 .. 1a 89 46 172 163 
4 • 259 * 27 66 28 44 94 
s "' 379 * n 69 l2 99 172 
6 .. 210:3 * .331 384 151 471 148 
7 ,. uu .... 117 191 79 191 416 
8 "' 2354 * 312 416 HiS 589 872 
9 * 1111 ... 161 225 lOi 202 422 

~able4tt des ch~i {si.gnés) 

• Classes * 1 2 3 4 " .. 
Clé$ • Poi.d.s * 3164 3979 1115 4539 7061 

11. • 1656 * 0 a 0 0 -s 
a * lO'!i .. ... ,2 0 -4 0 5 
D * 39 ... 44 0 4 -11 -H 
E • 53 * -5 0 59 Q -1 
G * 165 * -l 154 13 -44 -33 
1 * s * :0 1} 0 0 1 
J * HIS * -2 -3 4 6 0 
M • 134 * 1 -1 0 0 0 
N * 425t .. 41 0 H 0 -46 v .. 26·91 ... 0 -2 3 2 0 
w ... 6 • 5 -l 0 2 -l 
y .. 2090 • -2 3 -3 7 -2 
0 * 456 * 1 10 -5 -6 a 
1 * l40 • 0 -6 -1 -7 )1 

2 • 3:93 * a -4 -1 -·6 32 
l * 548 • (} -l 0 27 -5 
4 "' 259 .. -5 6 2 -4 0 
s * 319 * -20 0 -l3 3 20 
6 "' 2103 .. 0 -2 -2 0 l 

' * nu .. 0 -l -2 -17 35 
e "' 2354 • -9 -5 -6 12 1 
g ·• H17 .. -1 0 2 -11 s 

d'..iJ du tableau t 717.926800 

Doabre de '"1" dist.:r ibués ' 20458 soit 89 ' 
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-------------------------------C2: Reclassement des uce et uci 
--------------------------------

i'ype de reclassement- choisi pour le:s uce 
Classement d'origine 

Tabl~aux des clés (TOCE et TUCI} : 

No~re d'uce enregistrées t 1098 
Nombre d'uae classées 910 soit 82.88fi 

3 Nombre d • uc i enregistrées :. 
Nombre d'uci classées 3 soit :100.00\ 

Cl: A.F .C. du tableau Cl_DICB.l21 

A. F. c. de ct\ Pro9ram Files \Alceste \aurélie\ tele.phone \ && _ 0 \C2 _ DICB. 121 

Sffeoti.f minimum d'un mot 
Nombre d'uce mini.lnum par classe ; 
BtWmbre de lignes analyséea : 
Nombre total de lignes ; 
Nombre de colonnes analysées 

8 
JO 

534 
744 

5 

******••······································· * Num. • Valeur Propre • Pourcentage * Cumul * 
··································*············ • 1 

• 2 
• 3 

* 4 

• 
• 
"' 
* 

.45796840 .. 

.3001666.0 * 
• 27574000 * 
.18712420 "' 

37.48925 * 37.489 * 
24.62073 • 62.110 * 
22.57205 * 84.682 * 
15.31797 * 100.000 * 

Seuls les mots à valeur de clé :::.-. 6 
Nombre tot.al de mots retenus : 

sont rerrésent.és 
346 

Nombre de mots pleins retenus 528 
Nombre total de pointa ;: 3Sl 

Représentation séparée car plus de 60 points 



Projection des colonnes et mots étoilés sur le plan 

Projection des aolonnes et mots "*" sur le plan l i (corrélations} 

Axe horiz,ontal t le facteur t V.P ..... 4580 { 37.49 t de l'inertie} 
ûé ~rtical ; le facteur ; V.P. =.3008 ( 24.62 %de l'inertie) 

+-.... ---1-----... ---l---------l---------+--------· l---------1---------1---c--+ 
16 ' 1 #03 1 
u t 1 ' 
l4 1 1 ' 
11 r 1 t 
12 t 1 t 
u l ! ! 
1~ j 1 l 

9 J 1 t 
8 J 1 1 
1 1 l l 
6 t 1 1 
5 1 1 1 
4 J 1 *PJ Î 
l f '*ILL #04 1 1 
2 1 l 1 
l 1 1 ' 0 +----------------------------------*TEL------------102----------c-------+ 
l 1 l i 
2 t 1 f 
l 1 1 l 
4 t 1 t 
s ' t05 1 1 
6 l l ' 
1 1 1 ' 
B 1 i f 
9 Î ! •1'EMPS f 

10 i 1 l 
11 i f iOl 1 

+~~~-J~----~--~1------~--t-~-------+--~------l---------l---------J---~-+ 

0 dont 0 superposés 



Projection des mots analyses sur le plan l 2 (corrélations} 

Axe hori;l:ontal ; le facteur : V.P. =.4580 ( 
Axe vertical : 2e .facteur : V.P. o.J008 ( 

37.49 \ de l'inertie) 
24.62 % de l'inertie) 

19 
18 
17 
lG 
15 
14 
13 
12 
ll 
10 

9 
a 
7 
6 
s 
4 
3 
2 
1 
0 

+-----l---------l---------l---------+---------1---------l---------i-----+ 
1 i correspondre.install+er 1 
1 mun+ircentra+l •• attente+minute+ I 
1 1 appel+ •••• oarte+centi.me+ 1 
1 1 taxe+cabine+. • • int.ermediair 1 
1 1 fix+ er ad."'net tre • t 
1 1 fran+l4 1 
1 1 publi+14qratuit+ 1 
~ ' 1 1 1 1 
1 r communie< 1 
1 1 telephon+l6 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 1 
jpetit+ .•. membran+echarboo 1 

magneti< .•.• parleur+oourant+ 
douxf il . . . recepteur+transmetteu:r 
forme+ ••. intensite+extremite+ 

1 
t 

poste+ 
pari.s 1 

1 
1 

' 1 pi.le+ dispose+ l l 
van_rysselbe reseau+ 

+-----produire.-----------------oonsidara+bl-.venir.internationa------+ 
1 1 audit< l grand+ oonferenc+ebruxelles 1 
2 f i cocup+ercompte+ i 
3 l parole+ l belg+ 16qranet telet;;rap 

1 entendre.moncel perfeot<i specia+lfrancais+ 1 4 
s 
6 
1 
8 
9 

j mond.e+qray instrument+ affaire+liqne+ 1 
J phonographe+merveill+e 1 
1 t ~ 
1 1 1 

10 
11 
12 
13 
14 

1 1 depos+erdroit+ 1 
t l prcpriete+traite+. .~propos+erl 
1 l eonced+er •••••• conseil< 1 
1 1 expir+er • • • • • .loi +travaux 
1 1 eqout+ ••• actn+e.l 1 
1 1 municipa+ l . ar:rete+cbam.bre+ 1 
+-----l .... --------l---,----- .... -1---------+---------,-l----------l-·---·----- t _____ ....,. 

Nombre de po.ints recouverts 57 dont 12 superposés 

,x y nom 

lB -12 villard 
-21 4 circuit+ 
-27 4 iltduct +ion 
-21 4 mouvement+ 
-.:'6 4 tige+ 
-26 4 aimant+er 
-27 4 cylindr+l6 
-26 4 varia+ble 
-26 4 barreau+ 
-26 4 p:res,sion+ 
-2.9 3 ide.nt+Hl 
-28 J f"!lec:troaiman 

15 19 conversat.ion 
15 18 ouvert+ 
16 18 communiqu+er 
16 n echang+er 
17 11 domicile+ 



18 l 7 bou,rse+ 
19 11 abonn+er 
16. 16 present+er 
17 l6 abonnement.+ 
21 16 bureau+ 

-21 5 nœtall< 
-26 S vihr+er 
-25 S induit+ 
-:n 4 :t;er+ 
-26 4 bobine+ 
-~s 4 pole+ 
... t.; 4 cuivre+ 
-28 3 vthret+ion 
-21 3 plaque+ 
-2o 3 lame+ 
-28 2 i.nflue.nc+er 
-21 2 approcb+er 
-2€1 Z aimant+ 

28 2 sarv ica+ 
11 0 inaugur+er 
26 -3 socieu_gene 
21 -10 soaiete_du_t. 
lS -10 admillistrat< 
26 -10 minist+l2 
19 -11 autoris+er 
2:0 -11 prorog+ 
21 -11 etat• 
:u -11 pri>rè+ 
2 4 -11 contpa;rnie+ 
25 -ll question+ 
lB -12 fexmiar+ 
20 -12 projet+ 
ll -12 monopole+ 
22 -12 S:C1C iet.e.ot 
24 -12 eçloit.+er 
25 -12 ecnvention+ 
18 -13 eonoess+ion 
19 L 13 commission+ 
20 -13 propQSition+ 
19 -14 ~-ticle+ 



Projection dea mots de type "r" sur le plan 

Axe horizontal t le facteur : V.P. =.4580 ( 
Axe vertical t 2e facteur 1 V.P. =.3008 ( 

1 2 (corrélations) 

37.49 t de l'inertie) 
24.62 \ de l'inertie} 

+-----l---------l---------1---------+---------l---------l---------l-----+ 
19 t memesaveo jci 1 
1 a 1 chaque quand 1 a-partir-d< 1 
17 ! vingtdans 1 1 
16 f ce la l personnesera 1 
15 1 longtemps eu.x leurssoit:tnoyennant! 
14 1 quatreau-moment bientotaura lesquelles 1 
13 1 non l Atoute seront 1 
12 1 1 par 1 
11 1 1 1 
10 1 pres 1 cinq 1 

9 1 1 1 
8 1 deuxplus-d< autre+ aussitot 1 etc certain 1 
7 1 de-memevoila 1 1 
6 1 celui ces 1 auront 1 
5 1 laquelle 1 1 
4 1 chacun+ sontedoua..rd 1 surtout i 
3 ~ au tour leon qui.lorsqu+quelconque 1 leur pendant 1 
2 autanttelle 1 hier etre 1 
1 1 .devant moins peu 1 a-la-fo.:lscertains 1 
0 +--.cellescewutu-lleu---ensuite----+d.ix--------me---e:ntredeja--------+ 
1 1 fut nipar-example aitreselles au-point nosse:rait. ait l 
2 1 ainsi pouv<>ir. eta:ntsa maintenant sommes. en-outre 
3 commenton pu.is rien ont peat-etrequelques elle ! 
4 1 commejamais bon. gare .sonbienavaient c•-est 1 
S 1 l est mais.ilsest-ce<. .. •• cheabe.aucoup avait .:ouj.ou:rs 
6 1 seplusC d dire.savoir •• ses.troislequel D J apres f 
7 1 ponr-qu<il-y-a< encore fou f 
a 1 ce-q.u< etaitfort enfin devoir.j cet 1 
9 1 meme tropetaient aucun+ 1 

1 o 1 cet te dont mieuxe y plusieurs avMtsans presqu+ete 1 
11 l en tout ne notre f eu+ l 
12 1 soussi ici sur sil car 1 aussi luin.ous pour l 
lJ f qu+ vousfalloir. 1 et jusqu+tous 1 
14 î soient t ~ votre ailleurs 1 
15 1 assez a avoirn je avonssouvent 1 
16 1 1 pas point toutesparai tre. 1 
17 1 donc 1 croire. J 
lB 1 bien-qu< l • ayant celleen-effetmessieurs 
19 1 1 eut l 
20 i oe 1 L 1 

+-----l-------1------l-------+-------l--------l--------l-----+ 

Nombre de poi.nts recouverts 12 dont 0 superposés 

l't y nom 
-16 3 contre 
-33 1 en-quelque-e 
-33 0 alors 

28 -2 aurait 
-B -4 vouloir. 

-11 -5 cef!enda.nt 
-a .. s sans-<iout1iil 
... s .. :; a-peine 
-4 -s voici 
-7 -6 environ 
-2 -6 depuis 

2 -la monsieur 
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Dlt Sélaot.ion de quelques mots pa.r classe 

-----------------------------------------

Vocabulaire spécifique de la classe l : 
fermier+04}~ prive+(ll), commis.sion+(20), etat+(32), loi+(2l}, 

:miaist+ll( 31), projet+ ( 36), soei.ete+( 26), traite+( 13), travaux( 15}, 
autari&+er{l4), adrninistrat<{24}t coneess+ion(l4}, conseil<(16}, 
prorog+(l2), e.gout+(&J, reseau+(29); coneed+er(B), depos+er(lO), 
droit.+{l3}, munieipa+l { 8).. six:leme+ ( 6), septembre+ {7), chambre+ (11), 
motlopole+( 10), proposition+( 8). question+ ( 15) • eng:ag+er (7), expir+er( 7), 
ra.d:let:+er(6}, renonvel+er ( 6}, actu+el! 7}, d.e1i.berat+ion( 6}, 
s~iete_du_telephon( lO), vi'.l.ard{1), juillet.+(5), article+{?}, budCJet.+( 4}, 
compagnie+( l.l J, convention+( 10}, indemnite+ ( 4}, obligation+( 4), profit+( 4 t, 
propriete+(9), solution+{4). oontrol+er(S), exploit+er(lO), impliqu+er(5), 
ilripos+er(5}, propos+<ar( 9), arrete+ ( 5), ministeri+el{ 4), negociat+ion( 4}, 
orqanisat.+i.on(5), leven(S}. soclete_generale_de{9), nouve1+(14), 
soumis+ ( 5).. an+ ( 9), charge+ ( 6) , depense+ ( 5) , discussion+ ( 4), egard+ ( 5), 
~laaement+( ~), entret.ieni"( 4), es.sai+{6), etude+p J, interpxete+{J) i 

Vaoabulaire spécifique de la classe 2 : 
paru{S5), commuru.o<( 4S), bruxelles( 26), granet{14) ~ grand+( 39), 

:int.e.rna:tionale+' 9), service+ (26), veni.r. { 26}, affaire+ ( 10 ~ , belg+ 16 { 8), 
:frano;tis+(l3), specia+l(l4}, compte+(ll), confe:renc+e(7), ligne+(25), 
.inauq:ur+e::r( 6), oecup+er( 9), conaidera+ble ( 10}, econom+16( 6 J, 
tal;egraph+ 16 ( 41) , telephon+ 16 ( 113) , van_ rysaelberque ( 9) , an.gl.ais+ ( 5} , 
madere+(3) 1 pratique+{ 12), proobain+(9). souterrain+( 4), janvier+C6), 
alle!l'la"']De{ 5}, europe( 6) ~ france ( 10), t'ouenp), anne.e+( 11}, aven.ir+( 4), 
cable+ ( 5) , ch.if fre+ ( 3 ) , commerce+ ( 5 ) , cours ( 4) r cout+ { 4 ) s 

eta.blis;sement + ( 13) , haV4e ( 9 ) , inJ. t.iati\re+ ( 4 ) , jour+ ( 15 ) , nombre'+ { 14 ) , 
pays( fil t prix( 6), prog.res ( 11 J , :rendu+ ( 5} , soir+ ( 1) , etudi +er ( 9) , 
ex.ist+ar(B), tneBtn:+er(7), ne,qoei+er(S)# profit+er{3}, qouvernement<{9).. 
.bnpo:rt+ant(l3), proba+ble(4), vill+2l(19), amsterda.m(l), berlin{4), 
cbemin_de_:ferp t, lil1e(4), decide-+( 4), principa+l(1), urhai.n+(3}, 
a~~ue1l~nt { 6) , a:rqleterr:e ( 4} , be lqique ( l ) , annonce+ ( 5 ) , 
dJavl!loppem:un;,+ (ô) l habitant+ ( 3); 

V<Ocabttlai:re sp(k:ifique de la classe 3 : 
intermedîaire+(llJ~ ouvert+{12); publi+14(29), centime+(lS}, 
abonu~llt + t 11} , bourse'+ ( ll ) , bureau+ ( 2 S } ~ cabine+ ( 3 S ) , ca.rte+ { 1 ) , 
ccnversa·titJ:n+U~), domicile-+{Sb minute+ {22), poste· t 24), taxe+(2l), 
abonn+er(32) f echang+er( 10), fix+a:.r( 13), patron<( 5), fran+l4( 12), 
c~un:iqu+e.r(10), i.nst.all·t-er(lO)r partir.(4), pa+yer{4)t preaent+er(6), 
grat.u:it+(5), appel+( 6), attente+(4}, correspondre. ( l1), centra+l(6), 
u!terieur<(l), avenue-t-{2), c~nde+(3), contrat+(4~, expedition+{2)~ 
li~ Cl). f recette+ ( 31 , admet t.re. ( 5) , ccntin:u+er tl} , mun+ ir ( 5} • 
emppleman:t<( .3), novembre+ f 4 j, avis( 6), correspondant+( 5 J, decxet+ C 3) r 
mi.s~tSl, ottverture+{ 4}, personne+( 7), appel+ext6), eonnaitre. P). 
decouvrir. t 2l, percevoir. { 5}, bc~<ulevard< tl)~ hotel< { 2) • preala+ble t 4), 
pal4i.s_de_l.a_boarse{ J) ~ reixns( 6), beau+ ( 2), commerca.nt+ ( 2), contxa.ixe+( 2}, 
matin+{2), capitale+(2}, cas(4}, existence+{2), halle+(2}, lect.eur+(2}, 
qa.artier+ ( ~ ) , :rue+ ( 3 } , soiree+ t 2 ) , somme+ t 2 } , surveillance+ { 2} , 
v.tsitenr+ ( 2} : 



Vocabulaire spécifique de la classe 4 : 
courant+ ( 69), bobine+ { 27), fer+ { 33), fil ( 37) , lame+ ( 21) ~ plaque+{36 h 

vibr+er(27}, aîmant+(33}, meta11<{17~, vibrat+ion(41}, recepteur+(l6), 
transmetteur+( 24), doux( 15) t charbo.n( 15), cireuit+( 19), pole+( 13), 
inf luenc+er ( 1 S ) , indu ct+ ion ( 14) , induit+ ( 10} , extremite+ ( l2) , 
intensit.e+ ( 14), mouvement+(lS), parleur+( 13), tige+(lO), aimant+ert 10), 
cylindr+16( 13) 1 magneti<t l4l, menu:u::an+e( 11}, vari.a+ble.{ 9), ài.spose+(9 l, 
ondulatoire+{ 7}, platine-'~-(7), barreau+( 7), cuivre+{ 9), forme+( 12), 
pile+t 17), pression+( 8), approch+er(S), engendr-+er( 6). enroul+er( 6), 
produ~re. ( .o.S), ident+l6 ( 10), petit+ ( 23}, electroaimant+( S), planchette( 6), 
conducteur+ ( 9 ), mince+ ( 6) , permanent+ { 4) , second+ ( 6) , semblable+ ( 6) , 
sonore+tlO), acier+(S}, aiguille+(4)t anneau+(4}, bout+(G}, compose+(B}, 
crayon+ ( 4 ) , effet+ ( 13} , longueur+ ( S) , masse+ ( 4) ~ na.i.ssance+ ( S) , paire+ ( 4) , 
place+(l9), produit+(lO), resista:nce+(5), seconde+{lO), terre+(6), 
tole+( 5), traverse+( 6.), consist+er( 4) ~ gliss+er(4), introduire. (5); 

Vocabulaire spécifique de la classe 5 : 
entendre .. (50), instrument+( 32), perfect<(24}, gray( 16}, phonographe+( 17). 

monde+{U)t parole+{21}, audit<:(23), m:e.tveill+e(lS), moncel(l6}, 
distinct+ ( 9} , humal.n+ ( 9 ) ~ ingen.i +eux { 10) , nombr+eux { S J , successi +f {7) , 
parfaitemEmt( 14), aide+( 10) • appareil+( 45} 1 chant+( 7), decouverte+( 131, 
dire+ ( 17) 1 distance+( 43), experience+( 42) t grace+( 8), metre+(9), 
presse+{6}, salle+(20}. succes{8}, vo.lume+(6), voyelle+(8), anten+er(6}, 
arriv+er( 16), assist+er(l6). ehant+e:r(lO), comprendre. (9), ope:r+er{18), 
reconnai tre. ( 9}, t.ransfo:r:m+er ( 6), transmettre. ( 25), academi< (11), 
acoustique<(l3), ele.atri<H3}, phys+lû(l4), s~v+ant(ll), scientifi<(ll), 
theori< ( 6) , bo:uillaudP), jonathan ( 6) , sons ( 18) • america< ( 9)" curi +erut ( 14) , 
illust.re+(S), interessant+( 12), inventi+f{ 17), mur+(S), singulier+(S), 
sourd+( 4), vaste+( 4), vrai+(:$) 1 certainement( 5}, ami+( 5), biruit+( 11), 
choeur+ ( 5 } , consonne+ ( 4) , cri+ ( 4 ~ , foule+ ( 5} , gens C 5) , heure+ ( 13) , 
histoire+ ( 4), honneur+( S), idee+ ( 8), invent+eurt 15}, jouet+( 4); 

Mots outils spécifiques de la elas.se l : 
messieurs { 4) , monsieur ( 42) ~ parai tre. ( 6) , ailleurs ( 7), au jourd • -nui { 2) 1 

avant ( S ) , &ans-cesse ( 2 J • a:asa2 ( 4 ) , bien-qu< ( 2 ) 1 donc ( 9 t , en-e:f fet ( 5 ) , en
outre ( 5}, jusqu+ ( 9), ou( 26), par-s:nit.e(2), pendant.{ 8), pcu.1r( 49 h elle( 12), 
je (16 } , lui ( 12 }, auc1.u1+ U 0 l , ce ( 2.5 ) , cel.le( 4 ) • certaines ( 3 ), certains ( 2 ) ., 
eet(7), lesquels(2), tel(l) 1 toutesUO). ait(2), aurait(4), a~ons(9)r 
ayant(3), etm.nt(l), eut(l}, di.:.k(2}t ttdllio.n+(l), trente(5}, 0(4}, L(l3), 
martin{ 3), a{l04 H 

Mots outils spécifiques de la classe 2 : 
entre(49)~ environ(2}, loin(2), apres(7), aus:sitot.(7}, deja(ll), 

àepu.i.sf 6), hier( lû), maintenant( 5~ ~ toujours{3); tout-de-suite(!}~ de-plus
en-plus{3), tres{2lh au-~int(6), a-la-foi.s{SJr c• -est-a-dire(3), 
ensuite(3 h en-eonsequence(2), et(122), lèl.irs (2} # malqre{l}, presq:u+(2)., 
pu.i.squ+(2), quoiqu+(2), surtout{6), elles(SJ, me(3), e'-est(7), 
quelque.s{l3). tels(ll~ etre(2S), eu+(9}, seraient(!}, sammes{1), s(28); 

Mots outils spécifiques de la classe 3 : 
avec( 15), dans(42) ~ a-partir-d<(S} • biantot(4) 1 demain(2), lon.gtemps(2), 

tant{!}, afi.n(l)r m.emes(J), moyannant.f9)~ pax(40}, quand{2), eux(4}* 
leurs(S), celui-ei(l}, certain(3)# chaqué(S), ci(2)* lesquel1es(3), 
personne ( 16 } , quelcqu+ t 1) , tcute t 11}, aura ( 4 ) , auront ( 2 ) , se.rat 11) , 
seront(l2)# soit(l4)., eLnt;~{l2).~ quatre{l}, vi.ngt(lJ.. A(6), etc(3H 



Mots outils spécifiques de la classe 4 : 
non(9), autour(9), au-dessus{2j, dessous(2), pres(6), sur(48), 

tlerriere{S). devant{ll}, autant(1), plus-d<(5), ainsi(l5), alors{4), au
lie.u(4}1 contre(5}, de-maniera(2), d.e-mame(6), dotl.t{15), enfin{4). en
quelgue-sorte<(S), par-consequant(2), par-exemple(4), si{21), tandis(3}, 
se{SS}, auue+{l6), cela(?), celles(l), celui ( 6; ces (32), cette(l2), ce
gu<( 10) 1 chacu.n+{ 12), duquel ( 3}, en{ SS), laquelle( 11), lequel ( 6), 
quel.conque( 6), telle (1), furent{l}, sont{ 33), deux{ 41), huit( 1), C(ll) # 

èdoua:r:d(2), leon(l), d(lOl}. 1(130), or(2}; 

Mots outils spécifiques de la classe 5 : 
botl(6}# fort{B), mbdame(3), croire.{6}., devoir.(l8), dire.{l9), 

fa.lloir .. (10), pouvoir. (15), savoir. ( 18), vouloir. ( 13), a-peine{ 6), 
jautai.s ( 6 t, ne ( 64), pas { 60 h point( 12}, rien (15), sans-doute{ 9) , chez ( 5}, 
ic.tc e), loin-d< ( 4), sous ( 14} , d.esormais ( 2}, puis ( 4 ) , souvent ( 4}, vi te( 3), 
beaucoup(S:}, bien(31), mieux{5}, moins(12}, peu(l6}, plus(57), trop(S), 
aussi(14). au-fond{2), a-travers(4), car(ll), cependant(8), comme(3S), 
comment(9)t du-mQins(2), en~o:t'e(29), lors~u+(l2)r lors-d<(3}, mais(51), 
meme{29), parmi(l), pourtant ( 2}, pour-qu< (1 0) , quant-a< (3}, sans(26}, 
il(l02L. ils(lO)t leur(20}, ma(2), moi()), mon{S), nos{12), nous{49), 
sa(2l), ses(22), soi(l), son(59), votre(4), vous(ll), auxquelles(3), a
laquelle(3), ceci(2}, ceux(6), des-qu<(4), est-ce<{9}, il-y-a<(l6}, 
on( UU), plupart.(4}, plusieurs( 151, quel ( 3), quelle( 4}, gui ( 99}, quoi ( 4), 
qu+-(166). tont{22), voîci(S)t vo.ila.(4), ai{ll), avaient{9), avait(17), 
a\iloir(ll), est(ll2), ataient(13), etait{19), ete{44): 

Mots étoîlés spécifiques de la classe l : 
*~S{l02)1 

~ts étoilés spécifi:ques de la classe 2 t 

•PJ(98): 

Mots étoilés spécifiques de la classe 4 
*ll.L( 88) J 



________ ..,.. ___________________________________ '_ 
Ol: Sélection des mots et des uce par classe _______________________ , ______ 'fi'M' ___________ _ 

Dl : Distribution des formes d'oriqine par racine 

------------------------------
Formes associées au contexte A 
---------------------------~--

A9 fermier+ t fermiere{l5); 
A9 prive+ : privee(S), privees(7); 
A9 commission-t ; commi.ssion{21); 
A9 etat+ : etat( 40); 
A9 loi+ : loi(16), lois(6); 
A9 minist+l2 ; ministere{l), ministeres(2), ministre( 28), minist..res(l}; 
A9 projet+ : projet(40); 
A9 societe+ : soeiete(30}, societes(l); 
A9 traite+ : traite(l5); 
A9 travaux : travaux(l6)1 
A9 autoris+er : autorisa:nt(l), antorisation(5}, autorisations{l}, 
autorise(l), autorisee{2), autoriser(4), autorises(l); 
A9 administrat< : adm.inistratif ( l), administratifs ( 1), administration ( 21), 
ad .. mnistrative( 3); 
A9 e-."'l!lo~s+ ion t concession ( 10) , concessions ( S) i 
A9 conseil< : conseil(17}; 
A9 prorog+ : prorogation{ 9), proroge( 1), proroger( 1), prorogerait( l), 
pro.rogez(l); 
AB egout+ : eqout(l), egout.s(lO); 
AS reseau+ : reseau(lS)~ reseaux(l9); 
AB conced+er : o.oncede ( 2 } , concedee ( l ) • conceder ( 2 ) , concedes ( l ) ; 
AS depos+er: deposant(l), depose(.5}, deposer(4); 
A7 droit+ : droit(l2), droits{l); 
A 1 munici.pa+ l : municipal { i ) , municipalite ( l) , municipaux{ 1) ; 
A1 sixieme+ : sixiame(6); 
A 1 septembre+ : septembre ( 7} ; 
A7 chambre+ : chamhre(l(})~ chambres(!); 
A7 monopole+ : monopole( 10); 
A1 proposition+ : proposition{1), propositions{2); 
A7 question+ : question(l5), questions(2); 
A7 engag+er : engage ( 3} , euga .. gea.it f l) , engagees ( 1) , etlgaqer.d t { 1) , 
en:gages(l): 
A7 expir+er : expirait(l), expi.ra.tion( 3), expire(l), expirent(l), 
expirer ( 1 ) ; 
A7 rachet+er : racheter(5}r rachete:rait(l); 
Al renouvel+er t renouvelees( 1), re.nouvellement(S); 
Aï actu+el :: actue1(3h actut:üle(2), actuelles{2); 
A7 deliberat.+ion ~ dtüiberation(6}: 
A7 societe_du_telephon : soc.iet.e_du_telephonet 10); 
A7 villard : villard(S); 
A6 juillet.+ ; ju.illet. ( 5} ; 
A6 article+ : article(7); 
A6 budget+ : buàget(4); 
A6 compagnie+ : comp.a9Jl.ie ( 7 J • co.mpwgni,es ( 4 ) 1 
A6 convention+ : convention(9), conventions(3); 
A6 .indemnite+ : indemnite ( 4 ) ; 
A6 obli1ffation+ : obliqationa(4); 
A6 profit+ .: profit(4); 
A6 propriete+ : propriet.e(3), propr.ietes(S); 
A6 solution+ : solut.ion(4J; 
A6 control+er t cont.role(4), oontroleur{l); 



Aô exploit+er : exploitatio:n(6), E!"-"Ploitations(l), exploite(l), 
exploiter ( 2 ) , exp loi tes ( 1 ) ; 
Aô impliqu+er : impliquait{2), impliquant(l}, implique(2); 
A6 impos+er : imposait ( 1 ) , impose ( 2 ) , imposees ( 1 ) , imposer ait ( 1 ) ; 
AS propos+er : proposait(l) 1 propose(8); 
A:ô arrete+ : arrete( 5}; 
A6 mîfiisteri+el ; ministeriel{3), ministerielles{2): 
A6 negoc.iat+ion : neg'oci.ations(S); 
A6 organJ.sat+ion : organisation(S}; 
A6 leven : leven(5}1 
A6 societe_generale_de : sooiete_generale_des_telephon<(8J: 
A5 nouvel+ : nouvelle(7), nouvelles(7); 
.A5 soumis+ : sownis ( 5 ) ; 
AS an+ t an{l), ans{6}; 
AS oh.arqe+ : charge { 3 ) , charges ( 3 ) ; 
A5 depense+ 1 depense ( 3 ) , depenses ( 2 } ; 
AS discussion+ ; discussion(4t; 
AS egard+ ; eqard(4), egards(l}; 
AS emplacement+ : emplacement{l), emplacements{l); 
}.$ entretien+ 1 entretien( 4); 
A5 essai+ : essai { 2 } , essais ( S } ; 
AS etude+ : etude ( 7 } : 
AS i.nterprete+ : interprete ( 2) , interpretes ( 1) ; 
AS ntat.i.ere+ ; matie.re, 3) , matieres ( 1) ; 
AS peJ:icxle+ ~ .periode ( 5 ) ; 
AS teJtte+ : texte ( 2) , textes ( 2 ) 1 
~voie+ : voie(SJ, voies(l); 
AS eon test +er l conteste t 2 ) , contes tee { 1 } , con tester ( 1 ) ~ 
AS damand+er : demandant { 1 } , demande ( 11 } , demander ll ) , demandes ( 1 ) r 
AS discut+er : d.iscuta:nt ( 1 ) , discutee ( 1 ) , discutees ( l ) i 
AS encombr+er : encombre ( l ) • encombres { 3} ; 
16 a:~tmni.n+er : exami.ner { 5 ) • ex:am.iner a ( 1 ) , examinons ( 1} ; 
AS J.ntervenir. : intervenir(2), intervenons(!); 
A5 ob1ig+er ; obligees(!), obliger(l); 
AS rapport+er : rapporteur ( 4}; 
AS oonourr+ent t concurrence ( 3} , concurrentes ( 1} , concurrents { 1 ) ; 
AS uUl+e : ut..ilement{l), utiH.t.e(6l; 
A'& ohambre_des_deputes : chambr•e_des_deputes(.3); 
A4 exclusi+f : exclusion( 1), e~lusive( 1), exclusivement{ 1); 
~Il re.se:rve+ : reserve ( 6 ) , reserves ( 1 ) ; 
A4 e~e+ : communes ( 3); 
a4 ~ondition+ t condition(!), conditions(8); 
.&4 date+ 1 date (3) ; 
A4 eapeee+ ~ espece(4}; 
A4 eJtame:n+ : exrunen { J) ;. 
A4 membre+ t membres ( 3 ) ; 
A4 objet+ : objet.(S); 
A4 raison+ : ral.$on(4); 
A4 rapport+ : rapport(S}; 
A4 sa~~r+ : savoir(3J; 
M accard+er : accordee ( 1 J , accorder ( 2} ; 

A4 deelar+er : declare{3): 
A4 pos+itt : pose{ 1), posee( 1), poser ( 2); 
A4 ~uivre. : poursuivi( 1), poursuivre( 3); 
A4 so~ttre. t soumet{ll. sournettait{l}, soumettre(!}; 
A4 ~ocb+e 1 roehe(3}; 
A4 ~ : e.ochery(4); 
A3 oapita+l ' capita~(4); 
.A3 dete:rmi.ne+ ~ determine ( 1 ) , determinees ( l ) • determines ( 1 ) ; 
.P.-J. force+ : foree( l) 1 forces ( l}; 
Al inc:ll.spe.nsable< ; ind.ispensable( 2); 
Al nouveav+ : nouveau ( 7 } , nouveaux ( 5 } ; 
A3 &njet.+ t sujet.(S): 
A3 tanu+ : tenu { 2 } ; 



A3 mai: mai(2): 
A3 seine : seine(2); 
A3 agent+ : agent{2)1 agsnts(2); 
A3 canalisation+ t canalisation(!). eanalisations{l}; 
A3 caractere+ : caractere(3l, earacteres(l}; 
Al devoir+ : devoir(2); 
AJ duree+ : duree{3); 
A3 execution+ : exeeution(l); 
A3 procede+ ; procedes ( 3 ) ; 
A3 terme+ ; terme(l), termes{2}; 
A3 attribu+er: attribue(2) 1 attribuer(2); 
A3 eonserv+er : conservera(l) 1 aonserverait(l}; 
A3 desti.n+er : destine(2); 
A3 entreprendre. 1 entrepris { 2 ) ; 
A3 invit+er : invitee{2), inviter(!), invites{l}; 
A3 constitution< : constitution(2); 
A2 relati+f : relatif(3}, relatifs(2), relative.s(l)t 
A2 decembre+ : d.ecembre ( 3) ; 
A2 installation+ : installation(6); 
A2 modifi+er : modifie(J), modifier(!}; 
A2 co.nstruct +ion : constructeurs ( 1} , construction ( 2 ) , constructions ( 1 ) ; 



__ _,._......_ ___ , _______ , ____________ _ 
Formes associées au contexte B 

B9 paris ; paris(67)t 
B9 communie< : communication(2l), commun.ic.ations(JO); 
B9 bruxelles : bruxelles t 3 a) t 
B8 gr~net ; granet(l4); 
B1 grand+; qrand(9), grandel22), grandes(B), grands[3); 
Bi internationale+ t internatic:male ( 8}, internationales ( 1) 1 
Bi service+ = service(26}~ servioes(4); 
B'7 veni.r.: venu(lj, vienne(2} 1 viennent(l), vient(23); 
BS affaire+ ; 4ffairet2}, affaires(9}; 
B6 belg+l6 ; belge( 6) 1 belge.s (l); 
a5 francais+ ; francais(?), francaise( 4) # francaises{2); 
BG speeia+l : special,S}, speciale(2), specialemant(l), speciauxt6); 
B6 compte+ : compte ( 11 ) ; 
B6 conferenc+e : conference(7); 
B.5 ligne+ : ligne{l9), liglii>es(SJ; 
BS inauqur+er : inauguration(l), inaugu:re\1}, inauguree(2), inaugurer(2); 
B6 ocoup+er t occupe(6J. occuper(2), occupes(l); 
l:J:O considera+ble : considerable(7), considerables{J)i 
BS eoonom+16 : economes(l}. economia{4), economique(2); 
B6 taleqraph+l6 : telegraphe(&), telegraphes(24), teleg:raphie(l), 
tel.eg.rapb.ique { 8j, telegraphiques { 12 } ; 
85 te.lephon+l6 ; telephone{ 58), telephones{ 8) ~ te.lepbonie( 16), 
tal.epborû.que ( 35) , telephoniques ( 3S ) ; 
.B6 wn_rysselbe:rgue: van_rysselberquet9); 
B5 l!Ul:glài.s+ : anglais ( 3 ~, anglaise ( 1), anglaises { 1 ) : 
B.S modere+ : modere ( 1 J , moderee { l ) , moderes ( 1 ) ; 
J3.S pratique+ : pratique{B), pratiques(4); 
BS prochain+ : prochain ( 4 ) , prochaine ( 2) • prochainement ( 3} ; 
BS sout.errain+ ; souterrain ( 1 ) , sou t.err aine ( 2 ) , sou terrain es ( 1 } : 
as j.anvier+ : janvier { 6 ) ; 
:as allemagne t allemagn.e t 5 ) : 
as europe : europe t 6) ; 
as f.t-anae : france ( 10) 1 
BS rouen : rouen(9); 
:a.s annee+ : annee , 9 } " annees ( 4 } ~ 
as aveni.r+ : avenir { 4 ) : 
SS cable+ : oahl.é(5); 
115 chiffre+ : chiffre(2)f chiffres{l); 
B5 comme.rae+ : ~ce ( 7) ; 
B5 cours 1 cours ( 4 } : 
B:S coat+ : cout.e ( 3 ) * couteuse.s ( 2 ) ; 
SS etablissement+ : etablissement(13); 
~5 .havre 1 hav.re ( 11 ) ; 
DS init.iati'V'e+ : initi.ative(4}; 
SS jour+ : joux(4}, jours(ll); 
85 Aom:bre+ : nombre ( 15 ) ; 
BS pays : pays{6); 
$5 prl.x : prix{ 7); 
as progres : progres(l2}; 
BS :rendu+ t rendu( 4 } , rendus ( 1 } ; 
B5 soir+ : soir(?}: 
B5 etudi+e.r: etud.ie(Sl. etudier(l). etud.ierent(l), etudies{l); 
·as exist+e:r 1 existant ( 1 ) , e>ti.stants ( 1} , existe t 3) , existent t 2) , 
ex:istèront(l}; 
BS mesnr+er : mesuret7); 
as negoci+er ; n.egociant{1 h negoci.a.nts(2). negoci.ent(2); 
as p:rofit+er : profiter (2). profitons (1 >; 
a! 90UVe:rnement< : gouver~nt(6}, gouvernements{3); 



B5 import+ant : importance( 5), important(4), importante( 2), importantes ( 1 l 1 

importants ( l ) i 
BS proba+ble : probable ( 3), probablement ( 1) : 
BS vill+23 : ville(9J~ villes(l6); 
B5 amsterdam : amsterdam(5); 
BS berlin : berlin{4); 
as chemin de fer : chemin de fer(3); - - .......... _ 
BS lille : lille(5); 
B4 decide+ : decide{3), decidee{l); 
:S4 pri.ncipa+l : p:rinci.pal(l), principal.es( 4 h principaux( 2); 
B4 urbain+ : urbains{3): 
B4 actuellement : actuellement{ 6}; 
B4 angleterre : angleterre{4); 
B4 belgique : belgique(3}; 
B4 annonce+ : annonce(S}; 
B4 developpement+ : developpement(6}; 
B4 habitant+ : babitants(6); 
B4 journa+ 1 : journal{ 2), journaux( 5) r 
B4 mois t mois(7}i 
B4 moyen+ : moyen ( 10 ) , moyenne ( 2 ) , moyens ( 4 ) ; 
B4 population+ t population{3); 
B4 rang+ ' rang(S); 
B4 resultat+ : result.at(l), resultats(lO); 
B4 sud+ : sud(2); 
B4 vue+ ; vue(7); 
B4 adress+er : adressee{!), adressees{!), adresser(!}; 
B4 affirm+er : affirment {l) t affirmer( 3); 
B4 alle.r.: aller(2), allons(l}, ira(l), va(9}, vont(7}; 
i.4 co.n f irm+er } conf iJ::mat.ion ( 2) , confirmationa ( 1 } ; 
B4 etabl+.ir: etabH.(J}, etablie(2}~ etablir{12), etahl.issent(l); 
B4 expedi +er t expedier ( 1) # expedieront ( 1) ; 
B4 fonc:tionn+er t fonctionne(2}, fonctionnent(!), fonctionner(4), 
fonc:t!onnera{2), fonctionnerait{l}J 
84 innov+er : innovation{l). innovations(2)j 
B4 preoocup+er : preoccupe ( 2) , preoccuper ( 1 ) ; 
B4 avantaq+e : avantage(3), avantages(J); 
B4 pres id+~t : president ( 4); 
B4 anvers : anvers ( 3 ) : 
e4 harlem : harlem(3); 
B4 lyon : lyon(l): 
Bl kilometr< : kilometre(l), kilometres{l8); 
B3 centre+ : centre( 2) ,. centres ( 2) : 
B3 9uerre+ : guerre(4}; 
BJ relation+ : relatîons(4); 
B3 compt +er : c-amp tait { l } • comptant ( 1 ) , compter ( 2 ) r 
B3 cre+er t cree { 3 ) • creer ( 2 ) ~ 
BJ utills+er : util.i.sant ( 2) , utilise ( 3 ) 1 utilisees ( 1} , utiliser ( 3) , 
ut iliserent ( 1 ) , utilises ( 1 ) ; 
Bl offici+el : of:ficial(l), officielle(2), officiellement( 1 )i 
B3 rapid+e : rapide ( 3) # rapi.deme.nt( 3), rapides (1 J,. rapidite ( 2} ; 
BJ f.aite : faite(?); 
BJ new_york : new_york(4); 
B2 attenti+f : attent.if { 1). attent.ion( l); 
82 commerci.a+ 1 : conme:rci.ale ( 1 ) , c~ercial,es { 2}: 
S2 dernier+ ! dern.ie..r t S • , deru.iere{ ll , dernieres ( 2 ) , derniers ( 1 ) ; 
B2 direct+ : d.irecte{2lt direc:tes(l}; 
B2 immense+ : immense ( 1 ) ; 
B2 nord+ : nord(2}~ 
B2 preci +eux : preci.euses ( 1} .. precieux{ 1 l ; 
Bl forcement t forcement(2l: 
s:a banqu+e : banque ( 2) ; 
82 commandant+ : c.Olmll.i\Uldants ( 2 ) ; 
B2 depe.ahe+ : dgpeehe ( 2) , depeches t 3) ; 
52 .eau+ : eau(2 l: 



Bl facl.l.tte+ : facl.lite{2} 1 facilites(!}; 
82 fils : fils(lB); 
B2: hotttnta+ t homme { 2 ) ~ hommes t 1 ) ~ 
B2 ma.ison+ : maisons ( 7 } i 
B.2 necessite+ : necessite( 3 J; 
B2 occasion+ : occasion ( 2 j ' 
B:l sol : sol(3) t 
B2 telegramme+ : telegrammes ( 2} ; 
B2 nsa9e+ t usage(S); 
B2 voyage+ : voya.ge { 1 ) , voyages ( l ). ; 
B~ amelio~+er : amelioration(l), ameliorations(2}ï 
B2 etendre • : etendre ( 3 ) ; 
B2 lire. : lisons(!); 
B2 lutt+er : lutter{l} 1 luttez(l}; 
B~ recevoir. recevoir ( 1) , recevons ( l) , recevra { 1 ) , recevront ( 1) , 
recoit{4}; 
Bl result+er resultait(l), resulte(2), resultee(l); 
B2 sign+er : siqnee{2); 
82 termi.n+er : terminee ( 1 ) • terminer ( 2 ) ; 
Bl tomb+er : tombait(l), tomber(l}; 
B2 industri< : industrielle(2), industriel.s(4), industries(!}; 
B2 aujourd : aujourd{9}; 
B2 bordeaux : bordeaux(3); 
B2 hui ~ hui{ 9}; 
B2 roubaix : roubaixf2); 
B2 tourcoing : tourcoing(2); 



------------------------------
Formes associées au contexte C 
·----------------------------

C9 intel.."mediai.re+ : i.nte:rmedia.i.re( 13); 
C9 ouvert+ : ouvert(3), ouvertes(lO)ï 
C9 publi+li : public(15}, publics(4}, publiques{l5); 
C9 centime~ : centimes(l8); 
C9 abonnement+ : abonnement (13) : 
C9 bourse+ : bourse(lS); 
C9 bureau+ : bureau(lO}r bureaux(24); 
C9 cabine+ : eabine(S), cabines(43}7 
C9 carte+ : carte{6) 1 cartes(2); 
C9 conversation+ 1 convers.ation(l8); conversations{5}; 
C9 domicile+ : domicile ( 5) , domiciles {3) : 
C9 minute+ : minut.es { 2 3 ) ; 
C9 poste+ : poste{15}~ postes{ll}; 
C9 taxe+ : taxe(2l), taxes(2)t 
C9 abonn+er : abonne(4}, abonnee{5}r abonnees(l), abon:nes(29); 
C9 echang+er : echangees(lO); 
C9 fix+er : fixation{ 1}, fi.xee(9}, fixera( 2), fixeront(!); 
C9 patron< : patron(6), patronne(l); 
ca fran+l4 t franc(6}$ francs(1); 
ca conmun.iqu+er : cOII.Uttuniquer { 10); 
CS i.nstall +er : instalLees ( 6 ) , installer ( l ) • installes ( 3 ) ; 
ca partir. : partir(4)~ 
CB pa+yer : payee ( 2 ) , payer ( 2 ) ~ 
ca present+er : presenta(2), presentara(3)# presenteront{2); 
C1 g:ratuit+ : qratuitement{7);: 
C7 appel+ : appel(4), appels(2);. 
C7 attente+ : attente(4}; 
C1 correspondre. : corre.spondre (11) ; 
C6 centra+l : central(J), centranx(3); 
C6 ulte.r.ifinr< : ulterieur( 3); 
C6 avenue+ : avenue(4}; 
Co commanda+ : commandes:(3}; 
C6 contrat+ : contrat(4); 
C6 expedition+ : expedition{ 2) ; 
C6 liste+ : liste(J); 
C6 recette+ : recette { 2) , recettes ( 1); 
cs admettre. : adm.is(J), admise(2); 
C6 continu+er : continua{2), continueront(l}; 
C6 mun+ ir : muni( l}, munies.(2}, munis( 1), tnunit{2); 
C6 supplement< : supplE!t!.!ent.aire(J); 
CS novembre+ : novembre(5); 
CS avis :: avis.(6); 
CS correspondant+ : correspondant ( 3) , correspondants ( 2) ; 
CS decret+ : decret{J); 
cs mise+ : mise { 3 ) , :m.ises ( 2 ) ; 
CS ouverture+ : ouverture( 4) ; 
CS personne+ : personnes( 9 J; 
CS appel +er ~ appelee( 4} 1 appelees(::.), appeler ( 1); 
CS conna.itre. : connai.s:sent. ( 2) 1: conna.i t. ( 2 ) , connùt.re { 3 ) ; 
CS decouvrir. : deaouvrir{2}; 
CS percevoir. : pe:rcavoi.r ( 2} ~: perco.i vent ( l ) 1 pe:rcu ( l ) , peroue ( 1 J : 
cs boul.avard< : boulevard( 3) ; 
CS hot.el< : hot.el(2); 
CS pra'al.a+bla : prealable( 1) 1: prealablement( 3); 
CS pal.ais;...de_la_bourse = palais_de_la_bourse(J): 
CS reims : reims(6}; 
C4 beau+ : beau(2J; 
C4 COl'lllllerca.nt.+ : ~ezmt(2); 
C4 cont.rai.re+ ; oontraira(2}; 



C4 matin+ : mat~n(2); 
C4 cap~ta~e+ : capita~es(2); 
C4 cas : cas{4); 
C4 existence+ t existence(2); 
C4 ha~le+ t halles(2); 
C4 lecteur+ : l.ecteurs(2); c• quartier+ .; quartiers { 2 ) ; 
C4 rue+ ~ rue(1): 
C4 soiree+ ; soirees(2); 
C:4 somme+ : somme(2}; 
C4 sw::vail.lance+ : surveillance12); 
C4 visiteur+ : vieitettrs(2); 
C4 aoqueri.r • : aequise { 2) ; 
C4 apprendre. : appris { 2 ) : 
C4 delivr+er : delivree(2); 
C4 dur+er : durer(2)~ 
C4 pe.pnettre. : permettant(4), permettra(!), permettre(l), permettront(l}; 
C4 recmeillir. : recuei..llie(I~. recueil1ir(2); 
C4 indi.eat+ ion : ind.ioation ( 2} 1 
C4 percepti< : perception(2); 
C3 fac:o.lte+ : faculte(2); 
Cl sub+ir : subir ( 2) ; 
C2 particn:llier+ ; particulier~ 1 ) , parti cu liers ( 3) ; 
ca simult.a.rre+ : simllltanement(l); 
C:2 arrivee+ : arrivee(l); 
c2 ~epartement+ ; depaxtements{l); 
C2 guichet+ : guicbets(l)~ 
Cl repuhli~ue+ : republique{l); 
C2 o.rganis+er : organise f 1 1 ; 
C2 publi+er : pUblie(2)< 
C2 remet·tre. : remis ( 2 ) ; 
C2 repondre~ t repandrait( 1); 
C2 appelee+ : appele{!); 



--·----------------·-----------
Formes associées au contexte D 
---·--------------·-·------... -------

D9 courant+ : courant(Sl), cou.rants{45}; 
D9 bobine+ : bobine(26}, bobines(S}; 
D9 fer+ : fer(36); 
D9 fil : fil(44); 
fi9 lame+ : lama{ 26) ~ lames{ 1 H 
D9 plaque+ : plaque(44), plaques{4); 
09 vibr+er : vibrait ( 1} , vibrant ( 2) t vibrante (11) , villre ( 6) , vibrer ( 7 .} , 
vibrer'i( l}; 
09 aimant+ : aimant(34}, aimant.s(7); 
D9 meta 11 < : metallique ( 11 ) , metalliques ( 6 ) ; 
D9 vibrat+ion : vibr,;tion{l4), vibrations(34); 
D9 recepteur+ ; rec:epteur(37}, recepteurs(B); 
D9 transmetteur+ : transmetteur(lB), transmetteurs(9}; 
08 doux : doux(lS)t 
DB charbon : charbon { 11 ) ; 
os circuit+ : ci.rcuit{22h eircuits{2)i 
08 pole+ : pole{?), poles{B); 
na influenc+er : influence{ll), influencee(l}t influencent(!}, 
.influences(3); 
DB induct+ion : inducteur(l), .induction(ll); 
D7 induit+ ! induit(3}, induite{l), induits(B): 
D7 ext.remite+ ex:tremitetS}, extremites(5}; 
07 intensite+ : intensite(lS), in.tensites(l); 
D7 mouvement+ : mouvement { ll) , mouvements ( 6) ; 
D7 par leur+ : par leur t 13), parleurs { 2} ; 
D7 tige+ : tige( 11); 
D7 aimant +er : aimantation ( 1) , aimante { 6) .. aimantee ( 3) : 
D7 cylinc:ù:+l6 : cylindre( 15), cylindras{l); 
D1 magnati < : magnetique ( S) .. znagne-c.:l.ques ( 3) , magnetisante ( l j , 

magnetisme ( 2 ) ; 
D7 membran+e : membrane( H), membranes{!) l' membraneuses(l): 
D7 varia+ble ; vari.ab.Le(6} 1 variahles(4); 
06 dispose+ : dispose { 1 ) , disposee { 1 ) , disposees { 2 ) , disposes ( 5} ; 
D6 ondulatoire+ : ondulatoire{4), ondulatoires(3); 
D6 platine+ : plat.ine{7); 
!:>.6 barxeau+ : barreau ( 9} ; 
D6 euivxe+ : euivre(9); 
D6 fo:one+ :: fOJ:me{9), formes(3); 
D6 pile+ : pile{l8); 
06 pression+ : pres.s.ion. { 7 } ~ press.ions ~ 2) ; 
D6 appxoch+er : approchant. t 1 ) , approche t 3) ,. ap?rocher { 3 ) , approchez ( 1 ) ; 
DG angendr+er :: engendre ( 3).,. engendrer ( 2} , engendres ( l ) ; 
Dti enroul. +er : e:nroul.e ( 4} • enrou.lee( 1 } , enroulent ( 1 ) : 
D6 produire. ! produira ( 2) , produire { 11 ) , produise ( 1 ) , p.rodu.is.eat. ( J} , 
prodüite(2)~ produites(l); 
D6 ident + 16 : identique( 4) , identiques ( 6} ; 
D6 petit+ : petit(ll}k peti.te(l-5), pet.it.s(3); 
D6 e:lectroa.imant+ : eleot.roaiman:t. ( S ) ~: el.ectroaimants { 1 ) ; 
DG planchette : planahett.e(7):; 
D:S conducteur+ : conducteur ( 5), conducteurs ( 5) ; 
D5 mince+ : m.ince(6); 
D:S permanent+ : pe:rmanent ( 4); 
OS second+ : second ( 6) ; 
D5 semblable+ : semblable ( 4) , semb..a.ables ( 2 ) : 
nil sonore+ : so:nore{2}, sono:rœ(9}; 
DS aci,er+ : acier (51 : 
DS aiguille+ : aiqai..l.1e(3), a.iguill.es(l}; 
D5 anneau+ : anneau ( 4); 
ns bout.+ : bout:(4) .. bouts(2) i 
DS compose+ : compose(8); 



IlS crayon+ t crayon ( l ) 1 crayo.ns ( 3) ; 
DS effat+ : effet.(B~, effets(7}~ 
DS longueur+ : longueur ( 5} ; 
DS masse+ : masse ( 4 ) ; 
05 naissance+ ; naissance ( 5} ; 
D5 paire+ : paire ( 1) , paires ( 3 ) ; 
DS place+ : place( 16), places( 5): 
D5 produit+ : produit(9), produits(!); 
DS resistance+ : resistance ( 4) 1 resistances { 1) ; 
ns seconde+ : seconde{ll) 1 secondes(2): 
DS terre+ : terre(6); 
ns tole+ : tole(5)i 
DS traverse+ : traverse ( 3 ) , traverses ( 3) : 
DS con.sist+er : consiste( 4); 
DS gl.iss+er ; glissante{ 1}, glissetnent( 2}, glisser ( 1); 
DS introduire~ : introduire(!}, introduit{2}, introduit.s(2); 
DS plac+er : placant(3), placee(9), placees(!), placer(2); 
VS rapproc;b+er : rapprochant { 2) , rapproche ( 2 J , rapproches ( 1 ) ; 
DS suffire. : suffi(l), suffisait(4), suffit{3}; 
D5 travars+er : traversaitllJ, traversee(!), traversant(2J, traverser(!}; 
OS a::matare< : armature ( 1 } , armatures ( 3 ) ; 
DS cote+ ; cote(B}, cotes ( 1); 
ns ~nerg+l6 : energie(4), energiqne(l), energiques(3); 
05 faible+ : faible ( 6), faibles ( 3) ~ 
us feuill+23 ; feuille { 1) r feuilles ( 8); 
D5 VCI.'riat+ion: Variation(2), variations{9); 
DS diaphragme : diaphragme { 4 ) • 
DS embouelu.u::a+ : embouchure ( 7) , embouchures ( 1 ) ; 
ns porte-voix : porte-vou { 6}; 
ns solencdde+ : solenoide(4), solenoides(3); 
tt4 anal.ogue+ : analogue ( 4 ) , analogues ( 2 ) ; 
D4. connu+ : connu { 1 ) , connue ( 3 ) ., connus ( 1 } ; 
D4 fixe+ : fixe(S), fixes(l}; 
Ilill gauche+ : gauche ( 3 ) ; 
D4 inverse+ : inverse(J}; 
ll4 pro.P':re+ : propre ( 1 ) • propres ( 1 ) ; 
D4 secret+ : secret(2); 
:1>4 bois : bois{ ~ ) ; 
D4 bord+ : bord{4) ; 
D4 bouton+ : bouton( 2} ; 
n4 echo+ : echo{3); echos(2); 
D4 facon+ : faeon( Hl), faeons ( 1): 
n4 manoeuvre+ 1 manoeuvt.·e ( 2 ) ; 
D4 navil::e+ : navires ( 3 ) ; 
D4 numero+ : numero{3}; 
b4 onde+ : onde(l}~ ondes{4}: 
94 se.ns : sens{7); 
b4 substance+ : subs~ance(3); 
1)4 treve+ : treve t 2 ) ; 
04 trompette+ : trampette{6), trompettes(!); 
04' voi..x : voix(22); 
!14 ampli.fi+er : amplifie(l}, amplifies( 3); 
1)4 a.pparai.tre. : a.pparai.ssa.it( 1), appara.itre( 1); 
t'lt4. appu+yer t appn.ie ( 1 ) , appuient ( 1 ) , appuyant { 2} , appuyer ( 2 ) ; 
D4 ~o+er t diminoent(l), d±minuer(4}: 
&4 entou.r+er : entoara.nt ( l ) 1 entoure ( 2} • entouree { 2 ) ; 
l>4 ~)Çe'li.'c+el:' ; e~erce ( 3) , exerc.ent tl) , exercera ( 1} , ~e.rces { 1) l 
D4 fondre • : fonde { 2 ) • fondes C 1 ) • fondues { l } , fondus { 1 ) ; 
D4 form+er ::. formant.(l}. formest(l), fo.rmer(2). formez(!); 
n.t frapp+er : frappant{3) # frappe{ 3); 
D4 perttt:.t:b< : perturbateurs{2.); perturbatrice( 1), perturbatr.ices( 1); 
04 represent+er : represent.e ( 5). representee.( 2); 
D·4 aet+io:n : ae.te\tts t l) • actif ( l} , action ( 12} , actions t 2} l 
B4 scen+l6 ~ scene(5); 



04 vo~s1n< : voisin{3)t voisine(2~# voisinesfl)~ voisins(l)~ 
04 argonaute : argonante(3); 
04 atmospher+ : atmosphere(2), atmospherique{l); 
D4 conductibilit.e ; condnctibi~ite(l}; 
D4 desaix t desaix ( 3 ) ~ 
D4 intercale+ : interca~e(l), intercalees(l), intercaler(2}; 
D4 mi.aa t mica( 4); 
D4 microphon+ ; m.icrophone{ll), microphones/3); 
D3 continu+ : continu ( 2 i , continue ( 1); 
D3 fide+l : fidelement(l}, fidelite(2); 
D3 interieur+ : interieur(5): 
D3 cheva+l : cheval(3): 
Dl etain+ : etain(4); 
D3 fin+ : fin(4); 
D3 mi.llim.etre+ : millimetre{ 2), millimetres ( 3); 
D3 phenomene+ : phenomene(6); 
D3 position+ : position(3); 
D3 serie+ : serie(4), series(l); 
Dl surface+ : surface(3}; 
DJ adapt+er : adaptant(l}. adapte(!\. adaptee(lJ; 
Dl ag+ir : agir{6), agissait( 1}, agissant( 2}, agissent( 1), aqit(3}: 
D3 e.nvelopp+er ~ enveloppant ( 1}, enveloppe( 2); 
Dl repos+er : reposant{3)-; 
D3 suppri.m+er : su.pprime{ 4) • supprimer{ 1); 
03 tourn+er : tourne(l}, tourne:r(3); 
Dl trad&~ire. ; traduira(!), tradui.sent{2}; 
03 delice. t + : del.ie.at ( 1 h delicate ( 2), delicatesse (3} ; 
D3 observat+ion : observation(3); 
Dl ampere = ampere( 3) ; 
Dl a,ehe : anche(3); 
D2 manif:re+ : maniere { 4 } , manieres ( 1 ) ; 
D2 prodncti+f : production(l); 
D2 exactement : exactementt3); 
D2 element+ : elements{4); 
n,2 machin+l6 : machine{l), machi.nesC2): 
D2 plomb : plamb(4); 
0.2 tour+ : tour ( 5 ) ;. 
D2 about+ir : aboutir(4), ahoutit(l); 
D2 canstitu+er constitne(l), constituee(llr constituent(!), 
D2 developpt+er : deve~oppe ( l) ~ developpent ( 1} , developpe..: ( 1} , 
developpes ( 1 ) ; 
D2 emplo+yer emploie{3J, employait{!)* ~oyer(2}; 
Dl .imagin+er :: imagina{ 1).. imag.inait(l), imagine( 3) .- imaginer(!)~ 
imaginez ( l ) ; 
02 reli+er : reliait(2}, relie(.Z), raliee(J) .. reliees(4)~ relies(2); 
D2 suppos+er : suppose( l } , suppose:z f l}., supposons { 1 } : 
D2 trouv+er ~ trotrVai.t(l;, trouve{7J, t:rouvent(l} 1 trouver(]), trouvera(!); 
02 sorte+ : sorte(6); 



______________________ , ________ _ 
Formes associées au contexte E _____ .........___..... ______ ~-------
E9 entendre. : entend ( 6) , entendait ( .3) , entendant ( l) • entendent ( 1 ) , 
entendrais( 1) k entendrait( 1), entendre(:::6), entendu( a), e:r.tendue{ 1), 
entendus\5); 
ES inst.ru:ment+ : instrument ( 2 3) , instrm<.ents { 11 ) ; 
E7 perfect< : perfect~on~l), perfectionne(4), perfectionnee(!}, 
perfectionnement ( 6) ~ perfectionnements ( 10) 1 perfectionnes { 2); 
E7 gray : ça y ( 17); 
.81 phonographe+ : phonographe( 15) k phonographes( 3 >; 
E6 molll:de+ : monde ( 15 ) ; 
Eii parol-e+ : parole( 16}. paroles(6): 
R6 audit< : andi teur f 6 ) , au.di teurs ( 7 ) , aud!. t.ion ( 4 ) , andi ti ons (6 } , 
anditi ve U), audi toi.re 0) ; 
E'6 merve.ill+e : merveille{4} 1 mervei.lles(3 11 merveil1euse(.3), 
merveilleuses{ 1):, merveilleux( 7} J 
E6 moncel : moncel{l7); 
ES di:stinct+ : disti.ncte { 3) , distinctement t 3) , ..iistincts ( 3) : 
ES humain+ : humain { l ) ~ hmnaine ( 1 ) , humai.n.es f 1 ) ; 
E5 Ulge>.ni+eWK ; ingenieuse{ l). ingenie-u.sement ( 1) 1 inqen.ieuses ( l). 
ingenieuJot t 6) , ingen.iosi te ( l } ; 
ES nolabr+eux : nombre>use ( 2 ) , no'll!brenses { 3 ) • nombreux { 4} : 
ES suocessi +f : succession ( 2 i ~ sue:cess i vement ( 5 } ; 
B5 p:arfAi.tement : parfait:emeut{ 14); 
ES aide+ : aide{lO); 
ES appareil+ : appareil(33), appareils(lB); 
E5 chant.+ : chant ( 5} • chants ( 2 J ; 
ES àecotWerte+ : dec.ot: verte ( 1 ) , decouvertes ( 7 ) ; 
ES dire+ : dire(l7); 
ES distanc~+ : distance( 3 7 } , distances ( 7 ) ; 
R5 experience+ ; experience { 12} , experiences ( 31 ) ; 
ES grace+ : gr.ac:e { S l ; 
ES :metre+ : lJl.etx:e( 2), metres( 7); 
mi presse+ : presse(6); 
ES sal1&+- ~ sal.le(15}, sa~~es{7); 
as suc.ces t sucees ( B} : 
U vo,lume+ a volume ( 7} • volumes t 1) ; 
~5 voyel.le+ : v~ ile { 4 ) , voyelles ( 1) : 
1:5 a.tn:en+er : amene t 4 ) , amener { 1) , amener a ( 1 } : 
ES arxiv+er: arrivaient{l), à\rrivait(l), arrivant(!), arrive(5}, 
a:rri.ver(.l}. arrivera{3~, arrivera.it(l}, arriverent{l}; 
as assist+er : assi.stai.ent ( 1; ~ :a.ssi.stai t { 2 J : assiste ( s) , assistent ( 1) , 
assister~ 6) , assisterait t 1 l ; 
:as cha:nt+er t chantant( 4.}, chante( 5} ~ cha..'"lter( 1), chantes( 1): 
·ss c:ompre.ndre. .:: comprenais { 1 ) , comprend ( 4 } • comprendra ( 1 } , co.mprend:-et 3 t , 
c:omp:r.enC!s ( 1) ~ o~ennent ( 1) , comprenons { 2) ; 
S5 oper+er : opera( 15 } , operas ( 1 • , o~ere ( 2 ) , operer ( 1 } ; 
6 reconnai:tre. : reeonnai.ssi~.z ( 1 ) , recoth"lai t ( 1 } , reconnai tre f S) • 
reoonnu(2}; 
f!:5 transfo:t::m+er : transformant( 1 J, transfo.one ( 2)" transfo~es( l.), 

' ansforment(3l; 
B5 t:nulsmettre~ ; transmet. ( 6), transtt'let:t.ai.tt 1), transmettant { l), 
transmettre.( Hl), transmi.st 4) # transmises( 3): 
R5 acadettd<: : aeadende( a}# academie_des_sci.ences ( 1) r acadende_f:ranca.iset 1 j, 
academie _nationa.le_de _musique( 2) ; 
ES aeo.usti.qne< : acous~e( l 0}, acoust~.1es ( 4) ; 
as electri< : elec:trici.en{4}, electriciens{3}, electricite(l7}. 
electrique{ 18 J, el.eetriquement( 1), electriques( 6}; 
P.S phys+16 ; physJ..c.ien(3) 1 physiciens{l), phys-' .. :ae(ll), pbysiqaes{l}; 
:as sav+ant : savant { 5 } , savants ( 7 ) ; 
SS s:cientifS < : scien:tifique t 1.) , scientifiquement { l ) ~ sci~ntifiqaœ ( l) ; 
ES theor:i< : theorie( S), theorique( 1), tbeor:iquement.( 1): 



E5 bouillaud : boui~laud(7}; 
R5 jonathan : jonathan(6)~ 
E5 sons : sons(20): 
B4 america< : americain()}, americaine(2), americaines(!), -mericains(l~; 
B4 cr.u:-i+etnt : curieose(S)" cur.if}-usement{l}, curieuses(3) •. urieux{S}; 
E4 i~l.ustre+ : ~1lustre(2), i11ustres(3); 
E4 interessant+ : interessant { 3) ~ interessante ( 3) , interessantes ( 5) , 
E4 inv~ti +f : inventif tl) , invention ( l. 6) , inventions (1} • 
B4 mur+ : mur ( 2 ) , mure ( 1 ) , murs ( 2) ; 
E4 singulier+ : sin1';;Uli.ere ( ll, singul.i.erement ( 3), singuliers ( 1} ~ 
E4 sourd~ : sourds(4); 
E4 vaste+ : vaste(2), vastes{2); 
E4 vrai+ : vrai(4), vraie{l); 
E4 certainement ~ ce:rt.L\inement ( 5 1 ; 

E4 ami+ : ami(l), amis(4); 
E4 bruit+ ~ b:ruit(6)z ~'ruits(S}; 
E4 choeur+ : choeur{l}, choeurs{3)1 
E4 consolme+ ~ consonne ( 1) , consonnes ( 3) : 
E4 cri+: cri{2)~ cr:is{2); 
E4 fou1e+ : foul.e( 5); 
E4. gens : gens(S): 
B4 heure+ : heure(6}, heures(9); 
B4 histoire+ : histoire ( 3}, histoires ( l) ; 
B4 honneur+ : honneur(4), honneurs(l): 
B4 idee+ : idea(S}; 
B4 invent +eu.r : inventeur ( 9 ) , inventeurs { S) ; 
E4 jouet+ : jouet ( 3 ) , jouets Cl ) l 
B4 joue+ : joue( 4}, joues( 1): 
E4 mot+ : mot ( 3) , mots ( 9 ) : 
E4 musique+ : mu.s.ique(7); 
E4 oreille+ ~ oreille(ll), oreilles(6); 
E4 peine+ : peine(S); 
E4 phrase+ : phrase( 5) .~ phrases ( 2) : 
E4 pree isi.on+ : p:reo.ision ( 4 ) ; 
E4 p.ro:fa:sseur+ : pro:fe:sseux { 1 ) , :pJ:ofess.eurs ( 1 ) ; 
E4 salon+ : salon.( 4 ) . ., salons ( 2} ; 
E4 science+ : science ( 11): 
B4 spectacl:e+ : spectacle(4}; 
E4 surpris:e+ : surp.ri.se(SJ ~ surprises(3); 
E4 theatre+ : t.heat:.re(S), theatres{l}; 
E4 consacr+er : consacrant ( 1 } , consacre ( 2) ~ consacree { 1 } , c:Oll.$acrar { 1 ) 1 
E4 decrire. : decrire{3), decrit(l), decrites(!)~ 
E4 excit+er : excite(l), excitent(!), exniter(l), excites(l}: 
E4 expliqu+az: ~ explique( 5) , expliquer ( 3 } , expl.iques ( 1) ; 
B4 ai+er : nie(l), nie:r(2), nierent(l); 
E4 parl+er : parlait(l J f parlant(5}, parle{6}, parlee(l h parler(7)., 
parLerons : 1 ~ , par lons ( l ) ; 
E4 prononc+er : p:ronctlea(l), prononceef3), pronon:cees(2),. prononcer(2), 
prononces { 1 ) ; 
E4 repet+~ : repete ( 4) , repetee( 1} , repeter( 4); 
ll4 re111enir .. ~ reveni..r{l), reviendr:ai(lh revie:n.drons(H, reviennent(lh 
revient ( 1 ) ; 
B4 evid+ent : evidence(3), evident{3)i 
E4 messagEt< : message(l), messagesfl): 
;s,.; montre+ : montre( 9) ; 

E4 probl.em< : proh.lell'ie( 3) , probl emes t 2) ~ 
E4 res:nme+ : resume( 4); 
E4 travail< :: trava.il(l). travaille(\), trava.ilJ.ent.(l).; 
E4 bell : bell(l4}: 
E4 bas:tou : boston ( 5 ) ; 
B4 etats_ttnîs : etats_unis(S); 
24 b~ique+ : bax:moa:lque t ll :r. Hl:lll.QIÙ.qlles ( 1) i 
E4 ~-ynx : larynx{4); 
54 versailles : versailles(6); 



RJ aise+ t a.is.e{J 1 , aisement { 3) ~ 
g3 flute+ : flute~3}; 
E3 ret+ : net f l ) ~ nets C l ) , nette t 1 } ; 
EJ completement : eompletement(7J; 
El seul.ement : seulementtlllt 
E3 a.ir+ ; air( 8),. airs( S); 
:2'3 hre:ttet+ ;: brevet ( $} , brevets ( 1 a f 
E3 classe+ : e l~se { 4} ~ 
E3 confrère+ : eonfrere(3); 
Sl co~et+ : co:rnet{ll): 
E3 devenir+ : dev~i.r { 3) : 
E3 etonnement+ : etonnement ( 2 } , etonnen<ents ( l ) < 
B3 morse+ : morse( 3 J ; 
E:3 pala.ts : palais ( 3} ; 
ES pavillon+ : pavillon(?); 
BJ pt:l'rtee+ : portee(J); 
lD timbre+ ~ timbre ( 6) , timbres t 2} ; 
B3 ver.ite+ : verite( 3) : 

al annonc+e:r : annonca( l) • annoncee ( l ) • annoncees { 1 } ; 

El:3 a:ppart+e.r : apportant ( 1 ) , apportes ( 5 ) ; 
E3 caus+er : causait(!)~ causer{l), causerent(l}; 
iD chang+er : change t 4 ) , changees { l ) , changer t 2 ) ; 
23. et::rire. : eo:riva.i.t(l), ecrivant(2}: 
al lai.ss+er : la.îssa ( l) 1 laisse {3 ) , laisser ( 6 ) ; 
13;3 remp.l+ir .: remplissent{l). remt~J..it(2) t 
!$3 reproduire. : rep:roouire(3), reproduisent( 1) k reproduisons{ 1}, 
;;:eprodu.i tt 4) , reproduite ( 1 ) ; 
:Sl sond+er : sonde(l); 
Bl co.llabor.at+ion ; collaborateur( 2) 1 eollaborateurs(l); 
S3 expl.ica< : explication( 2). exp.li.eations ( 5); 
S3 e~ao:rdi.nai.re< : ext.raordinru.re ( l) , extraordinai.ranent ( 1 J , 
~aordinai.res{2) ; 
~3 bosp~tali< t hospitalieer(3}; 
·~n imag.inat+ion : ima:ginatic:u•t(l}; 
B:2 doœstique+ : ::!?mestique{ 2) ; 
E2 haut+ : hacUt · ~ ; , haute ( l ) , hautes ( 1 ) ; 
:S2 h~+eux ; heureuse{ 3}.,. heureux{ 4} ; 
~ inuU+l :: inutile{S): 
El' nuance+ : nuance ( 1) , nuances ( l) : 
$2 ~eil+ : pareil{ 1 t • pareille( l); 
B2 :rec+ent : recemment ( 3 ) , recente { 1 ) # recentes ( 1 ) t recents ( 2 ) ; 
E2 ehant+eu:r : chantee( 1 J, chantees( 1 J, chanteurs ( 2 J, chanteuses( 1}: 
:sa ciel+ : ciel(2); 
i%2 CO!Mdsse.dre+ ~ comt.rl:ssai:re t 2} ; 
E2 docte~~ : docteur(4}; 
E2 espace+ : espace{2)~ espaces(2); 
E:2 esprit+ : e.sprit{4), esprits(!}: 
B2 ~ition+ : exposition ( 10}; 
m l.mniere+ : lwniere.{ 4) ; 
S2 :nu:ti.l:t+ : main ( 3 ) * mains { 3 ) ; 
.E2 note+ : note{ 2} , notes ( 3 ~ : 
E2 ~e+ : oe:uvrei 3) , oeuvres ( 1} ; 
sa toc : toc(tt); 
2:2 apparteni..t' ~ : appartiendra( 1),. appartiennent ( l) , appartient t 3) ~ 
B2 conve:rt +e:r : converser t 3 ) , conver'Ser a { 1 } t 
li2 e.ff.ectu+er : effectuait{ 1}, effectue( 2) ~ effectuee( 1): 
B2 en-ferm+er : enfermee ( 2) ; 
82: faire .. : faire(lil)# faisait{!)* faisanttl}, fa.ites(9), fera(4), 
'fecait(l). feront.(l}. fit(l}~ font(J); 
:a2 p:re:nd:re.: prendtl), prendre(?), preneztl), pri.s(6},. prit(l); 
E2 pret+er : prete( 3 ) , p.reter ( 11 ; 
Et2 pbys.J.ol.og+ 16 : pbys.io.l.CHf!.ie ( 2) 1 physiologique ( 1 } 1 pbysiologistes { 2 ) 1 

B2 C(mde:nsateu:r+ : c:t::lndensate.nr( 5) , condensateurs ( 1 ) ; 
B2 r~ghi : riqhi{4}: 



Tri des uce par classe 

-----·------0-------------
Dl: Tri des nee par classe -....... -------------------------

935 69 le &traite actuellement en-cours entre l.a ville de paris et la 
#societe qeneral.e des telephon1t: est iproroge, a inouveau jusqu au le:r fmai 
1885. L iadtni.nisttati;;n est U.nviteê a f:po:ursuivre 1 #etude du iprojet de 
determina·tion des iconàiticns de #ren'l':\uvellement du ttrai.te tactuel, D 
iaccord J<tvec la lsiximn.e tcamttù.ss;ion, qui se mettra., si ibesoin est, a cet 
effet., 

912 66 tout en rese.rvant .Le tdroit de l' tetat d• etahli.r lni meme ou de 
iconceder a d • autres ~~nies des tres.eaux !concurrents. la ~sion 
de la #-chambre chargee d' #examiner ce ip.rojet a deci.de hi..er d • ti.nviter le 
iministre a le iretirer pour le :tmodif.i.-er 1 é1 tra.i.son de 1 • insuffisance de 
.ses developpements. 

907 65 le i:pr')jet de iloi en #quest.io.p. l.t"eserve, d ailleurs~ 

con.tpletmnent les idrnits de l feta:t: aucun tmonopole n est fconoede. L 
tadministration pourra toujours faire des ieonc.essions #concurrentes ou 
Jexploite.r elle meme .. 

99.2 62 ce principe, etant admis, ~1Zra toutes les iconsequenees 
prevues par les t lois dn 28 pluviose tan 8 et du 16 fseptemhre 1 8.\fi.. c ·
est-a-dire que les fproprietes ipri.vees sont fohll.qees de supporter les 
dommages qu • elles sont iiaxposees a eprouver pa:r-sui.te de 1 • texecuti.on -des 
ftravaux publics~ sauf trecours en #indemnite contre 1• f.et.at, par fvo.ie 
tadmi.ni.strative .. 

919 60 telepbones l. ajou:r:ne.ment de la tdisc-t:msion d uBe iproxogation du 
:lttraite avec la tsociete_du_te.lephon.e est prononcee apres 1e debat s"Uivant.: 
monsieur ivi.llard, au nom. de la t:s.irleme lcomm:ission messieurs, a la i'dat:e 
du 10 iju.i1let. 1884., le !conseil bnnieip.al. a ete saisi. d une lproposition 
de messieurs tvilla:rd et mar+....in ayant. ·pour tobjet: 
Hl12 59 la tsoc.iete tcf.er.miere s teagage, en-outre. a rem.bca:rse.r a 1 tetat 
les !depenses faites par lu.i pour l iinstallati.on des h:esee.ux qu il 
texpl.oite et a lrachetex, au tp:ro:fit de l tetat, 

951 53 je ipropose don:e au -iprojet. de tprorogation de la tcompagnie 
factuelle l amend.ement; suivant.: pendant. toute la Muree de la tp.rnroçati.an* 
1 experience de systemes ou i:pr~es tn(')l;lvea'tl;X pour:E;"a etre ial.ttorisee par 
1 Ja.dmi.ni.stratio.n sur des pa.rco.u:rs ideter:m.ines ~ 

9-68 52 elle f.conse:z:vera, en.-out:re, le ie.ontrol.e absolu des !res~ 
te:~oCploites par 1 industrie ~privee; elle se i:rese~ enfin le fdro.it. de 
t:racheter a toute iepoque les #,ez;pl.o:it.ations en-cours. 
10:45 48 le ~ministre des postes et tel.egrapbes se +propose de conclure le 
contrat avec la isoc:.iete ffermiere par #voLe d.e simple iarreœ 
#ministeriel. tou:te.fois, les f.inances de 1 tetat., etant #enga-gees dans 
cette affaire, il a fccru idevoir consulter prealablement la t'cOll'nmission du 
#budget .. 
10:79 47 on annonce que l.e f:minist.re des post-es a ete tauto:ri.se a 
ideposer" a la rant..ree des ic~es, tm tproje:t de i loi tdestine a faire 
ratifier par le parlement le l'nouveau ftra.ite en lque:stion. 

929 46 C est cette situation qu~ la is.ixieme f.comm:j ssion et.aLt appelee a 
texaminer pour u:ne decisi.on a tsœœnett.re au tconse.il. t.::n:~n.'l.lcipal, con~t 
l.e trenouvell.ement ou la mo.clif.i.aati.cm du ttra.it.e du 9 ijui.llet 1381. 

g:; l 46 je tdemande forme.llement qu;e toute tsocie.te pu.iase entre:r ·en 
~:concurrence avec la isoci.ete_dU_t.elephone. J:~Dnsieu:r tle'llen c est une 
j;question t.:rcp î:g:rave p.our-que nous pu.!ssians voter le fprojet de 
idel.iberati.on sans 1 a~ sons lees ;yeux .. 

911 44. le iconseil,.. favo......-:a.ble a ce élprojet.. en frenvoie 1. • ietude a sa 
f.s~ tcomm.i.ssi.cm. .. un memoire de œ.ons.ieu.r le pre.fet de la tseine., ayant 
idemande 1 • tinstal.lat.icn d • un send.ce teleohoniqua entre l • 



'iadministration centrale et les mairies1 le teonseil, sur le irapport de 
monsieur martin. #renvc•ie lA tquestion a s.a. seconde tconnnission, 

932 42 tant avec le fm±nistre des postes et telegraphe& qu avec la 
compagnie _gene:ral.e _des_ teleph< qui n ava.i t pas encore iaccepte le '#projet 
de ttrl:i:ite ipropose par l iadministration1 n a pas jm tpouvoir aborciar 
f-utilement a une tdate aussi proche-de 1 iexpiration du idelai le u:-avail 
a$Sez compl.exe necessa.ire a la lsol ution de cette importante #question. 

945 42 monsieur duvetai faisant partie de la hixieme tcommission, je 
suis d iaccord avec monsieur fvillard poar #demander la suppression de l. 
i·a:.ttio.le G dll iprojet de tconventiou d apres lequel la ville de pari.s s 
-!engageait a reserver a la #soeiete_du_telephone, 
~Nil 41 monsh:!nr le #rapporteur oui. monsieur ileven il est necess.aire d 

~sc:rire sur ce point une #reserve dans notre tdeliberatiou de 
#prorogation. en-effet, les promesses de 1 ~admini.stration ne lient pas la 
isociete_du_telephone. il faut donc dire expressement que 1 on sa ireserve 
le tàroit d iauto:riser tontes autres experiences. 
103'8 41 1a #commission du tbnd9et se ireunit aujonrd '-hui pour texaminer 
u:n '~projet tre.lat.il a 1 • iorqani.sat.ion du freseau des telephones. qu.i vient 
de lui. etre tsoum.is par monsieur granet, 
1.068 40 l.a tsoetete sera îttenuel' en-outre, de creer un bureau 
te.lephon..ique dans toutes les ic~unes de france ou trente adherents 
ire.unis en feront la ~demande.. le icab.i.er des tcharges t :.mpose a la 
isociete tferm.iere des freseamt telephoniques de france la tsoumet encore a 
d autres 'Ï~bl.i.qations. 

'958 3'9 monsieur le directeur des ttravaux je tdeclare que 1 
iamninistration n a :pas frefuse d taut..oriser des fes4ais, qui ne lui out 
pas ete ldemandes: seulement, l.l. ne faut pas oubl!.er que nous n 
i.inte::rvenons que pour fc::.:rmcler un veto; 

545 41 entre tparis et tbrwœl.J .. es plusieurs tjournaux ont ta.nnonoe 1 
iete.blissement de la ili.gne it:elepbon.ique f:pa:ris t.bruxelles qui iva etre 
iilumguree dans les tp:remiers êjours. du l'mois de tjanvi.er tprochai.n. 
16'86 36 le tsysteme ivan_rysse.lbe:rgae. qu.i #utilise les memes Uils pour 
ltelagraphie et pour itelephonie, sera decidement emplo,.•e. on nons 
~iqne la nolf'..e suivante: plu:sie:,m:s t)onrnaux ont tarmonce l 
lœahli.ssement <ile la #ligne i·telephon.i9ue #paris thruxell.es, qui tva etre 
t!naugu:ree clans l.P-s tpremi.ers <1:: joars 4u i.ntoi.s de t janvier tprochain • 

41:9 33 U est iprobab.le que l issue de la iguerre eu'_ ete tout. autre .. 
taujourd i'h:tti 1 on a ic:r:ee d~ .f l..iqnes itel.ephoniqtte1S isou i-e:rraines, 
relle.ut tpa:ris avec des pl.aces tfo.rtes de notre nouv.all.es f,rontiere de 1 
est at a:\f'ec les iqrandes :#villes du :tpays. 

$44 32 tou:t'f"'S les icor.tmmication.s devront etre tadressees affranchies a 
monsieur le tpre:si.dent d:u ideuneme cœùte de la $0Ciete #belge des 
iingenieurs et #industriels~ au pa.lai.s_de_la_bourse .. a #brwœl.les. on 
lam:J.O:.nce que la flig:ne tt:elepbonique de tparis a :U:u::uxelles ifonctionnerait. 
anssitot le lm.o.is de +janvier tprochain. 

521 30 une tligne ft:elephonique~ Î'etabl.ie sar une distance de 1.50 
tl;..il.ometres 1 entre tv~e et brunnt !vient d etre experimentee, et les 
'iresul.tets ont ete ooncluanta. les :itelepàones L #usage des !telephones ~va 
i.:.r-.a~o,ir un t:res t..graad tdevelcppement. et les tserv.J..ees si tprati.ques qu 
Us :rendent. dans l .interi.eur des tvil.les tvont: s accroitre dans une 
~port.i.on. icomsideriable. 
1082 J:n de la lconferenee qui a eu t ll.eu hier au m.inistere des ·postes e:t 
dea tttelelp'.'aphes entre monsieur tç::ranet* monsieur vandenpeereboom et les 
fp::ri:nc:i.pmnt tc:hefs de fservice, est iresul tee une eatente coœplete pour 1 • 
t@,et.ahll.ssemmrt. d • um reseau tte.lepbon.ique entre f.paris et ibro.xe:1le.s. 1 • 
etoi.l.e;_belg'S croit sa'Vei.r que la tlig:ne ttelephnnique de f'brwtelles tparis 
po~ tfotlcti.onner anssi.tot le ~~ de 1 janvier. 

4191 29 ap:teS 1 tallemaqne, l ian'Çt:teterre prend trang a-:ee 15114 ~es" 
c•-est-a-dire ~e. relativement au t<:bi.ffre de la fpopulation., elle tecm;p.te 



tm inombre d abonnes plus toonsi.derable. les teommnnie:ations interurbaines 
sçnt tdevenü:es tres frequentes et tous l.es fprinoipaux lcentr~"".s 
li.ndustriel.s se trouvent maintenant en trel.ations idi.rectes. 

500 26 il n texiste. en-effet~ de tcail!I!nlnication de iville en iville qa 
entre sanpierdaressa et genes .. la "'frô.:fitiee ne #vient qu en quat.rierœ ira:nç; 
cOim'lle tnombre d abonnes; on tcompte 7175 tmaiso:ns reliees par le 
#telephone. le #nombre des reseaux Jtel.ephoniques tu.rbains est de 20. 

501 26 qn<:ult aux icommunicat.ions interurbaines# elles n texi.stent qu 
entre ipari.s et reims, #rouen et le ihavre,. tlill.e et troubabt itonrcoi.nq. 
en tbelg.ique, proportio:m.ell.ement a 1 ietendue restreinte du tpays et au 
petit #nombre des fbal::tita:nts., 1 exploit.at..ion de.s ftelephones est t.:res 

developpee. 
533 26 ces postes ftelephoniques ireeavrt" et #expedieront tootes les 

fdepec:hes tactuellemant confiees au::&: expres, qui seront ainsi trempl.ace:s 
avec lgrand !avantage. au-point de !vue de l !economie et de la tz:api.d.ite. 

502 24 on tcompte 3365 abonnes repartis dans 1 ivi.l.les. L espagne #vient. 
<:ttt fde.r~.ie.r trang~ avec 5:04 "'bonnes et sans t~uni.cat.ion de tvil.le a 
tvill.e. il fresulte d.e cet examen irapide qae !.a tfranee n t'OCCupe pas le 
tp:remiar tr;.ng auquel correspond a:on h.m.portan-ce tindusttielle e~ qu il-y-a 
ilieu surtout de developper, dans notre '#pays, les #eommu..rùcations de 
iville a tville, 

252 23 ~1a ttel-ephone tvient de ifonctionner de iborde.aux a margou:x~ 25 
#k.i1ometre . et de ibordeati.X a soul.acc~ distant de 9:5 tkllolttetres. le 
iqou1.rernament prussien a or:do'n;ne 1 ietabl.issement de pl.tuàeurs sutions 
i-tel.egraph.ique:s avec l.e ttel.e.pho:n-e daus 1es circonscriptions de postdam.. 
hal.le, m:agdel:x:narg, stetti.n et tberU.:th 

343 23 mais on s en s,e.,"ct'. dans les :l9randes h.i.lles d iamarique, ou les 
frelations ttelephcniqnes sont. tres faei.les, t:res trapid.es et f;:,rt peu 
tcouteuses. pourquoi n en serait il pas de-meme a ciparis? A ipari.~. nous 
sommes en tt:ranee~ c•-ast.-a-dire dans le #pa:ys au l etat est tout. 

455 23 nous avons trendu lcompte~ au i1n0i.s de .fjanvi.er :&dernier, des 
experiences tres cu:rieuses da tœlepbonie a. tgr.;mde distance qui avait ete 
#faite entre #rouen et le ihavre. 
!O~Hl 23 le #havre tannonce que monsieur le ~.xe de-s postes et 
ttelegrap.'les tvient d • infot::l.'ll1i!r ioffici,ellemeat monsieur faure, d~pute,. que 
le ttelephone #:fonctionnera lltaocbainema~t. entre ipa;ris et le ihawe. 
1091 23 on nous a ec:r.i:t de f.b:rt:lXel.l.es: lP- t.service #tel.ephon.ique entre 
tpar is at ibrwœ.ll.es sera Unaflqure dans les lpremiers i j.o,ur.s de l -tannee 
tproahaine ~ mal.gre 1 i.nterrttption des. travaux Ica-uses par le tdernier 
ouragan. 

494 ·u statistiques italephoniques nO'I:ls trec'I!Nnn.s tcommnnication d une 
i.nteressante et iinstructive st.atistiqne sur le ideveloppement des reseaux 
.ttelephoni.ques a l !:etranger. c • -est l ial.l.emagne gni tooc:upe le tp:reder 
.fran~,; comt!:le tro.mb.re d abonnes; on en ieœnpte 18 o-oo. les tvi.l.les on le 
tt.elephone est le plus en tusage sont tberlln., hambourg, et ensuite .. 
francfort_sur_le_mein, dresde e:t. leibe.ig. 

213 20 la t~lephonie f.intarnati.anale prom-,.tlqatinn au jo.w::nal officiel 
de la conve.ntio.n pour l ietab.U .. s:s.eaent d un iservice de cœ:respe~nce 
ftel.ephaniqne entre lparis et :fmuxell.es, fsiq.ne.e le l decembre 1886 entre 
l.a t franoe et 1~ tbe.l.g:iqne. 

415 20 on enven:a da flllle un c.rd.re au #havre, de tlyo!i a marsei.lle., et 
l en #recevra l.a repanS.e immedia"t::eme&t. tpa:ris. tc.e.nt.re ip:r.inc::ipal des 
#affa.ires d expo.r..;.ation.,. sera mis en icommrmice:tion fte.lephl:l!n.i.qne a-vec tous 
las ports i f,:;ancai.s. 

Cl.ê sél.ectionoée : C 

HH 7 107 il en sera de-meme pour 1es fpersmmes ilmmies de tc!U"tes d 
tabonnement qui utillsera.ient pou les tappels au fbourse les tcabinu 
telephoniques fpobli.ques. les ~ non iabœmees aa :reseau, et aon 
muni.es de #cartes 1 qui -voudraient icorrespondre ilnl'E;C l.a lbourse., par 1 
i.ùrt.m:media.ir-e d-es i~s ip.Ubliques, acquitteront. tp're.al.ai:l~ la 
t'taxe reql.eœent.i!lire de 50 tcent.imes par 5 tmi.nutes de f.nonversation. 



101~ 91 dtUU!I; le l:t'tU locnt:Jt>aire, elle devra ~cqu1 tt.e:r htrealablement ln 
tt~p ~eqleman:tûl;'e de !n €teentittles par 5 tm.inutes de teonveraati.on~ le:a 
taboc~s du res~n tel.ef!'ho:nique pt:~urront tappel~r de leur tdomiaile ~me 
leU's leottespo:ndants en toouriie et, tcommuniquer avec: eux sans qu il y ait 
U#t.t 4 tpe~~t.ion. 
til tG un iavi.a tnltertenr fe~a. tc:on11aitre 1 iomtartu.t'll de fcabines 

~lt;lphcm.tque;g dans un Cértain nombra d autres ibureaux de 41poste et de 
~~ilf.l"ap~. ~ e talephO:ne ipublie biu, U a ete iouvert de n~uvelles 
,br~t&~fMII taleph-a~e:s, daftt,t lt'.fs mureau:x #suiva:rrts. nous rappelons que la 
ttta\'Q: ~" c~:ni~tions t~b.nngees pu 1 t intl$rnted.iaire de a.::u; tc:abines 
~&t f~i~~• a S.O fe.ent.i~f.n~ pa.r S. ~h:ninutes de teon'n'trsation. 

41U.. il· l$ t~lep.bJCtue #publio nous a:votu.J fpublie, a.u ... fur ... et-a-mesure de 
l.ee:; io~velture, la ~liste dJas ltaabines tel.ephofiiques affEtetee.s au ~erll'iae 
41$ tp!:1bli.e. aujof.lrd hui, de nouvelles teabine.a seront #ouvertes dans 1~ 
tb~&~ de.a ~postes et t.ele;g:raphu isui vanta t la #taxe des communieat.ions 
hch~llgeellô par l tint.~d.ia.ira de ees tcabine:s est tfi.xee a SeO f:.c.enUmes 
par 5 tm.inutes dë i.conversation. 
~il ti la# !avis tt fa.ppel s.er~nt tremie hJratuit.e•nt dans l interieur 
~ itl'~d.a.ts_de_la._bourn. la p.a.nonne iap.pelae en tboul:'se sera tadmise a 
·f~t;t:.n;~il&êe t~atuit~nt, si elle est titulaire d une r,._•ar~-<= à 

t~o.'b~Dt awc i.cabin&$ te.lepbcniqut'ls. 
U1l~ tU lea favis d ial',lpal seron:t f:remi.s lqratu.i:t~nt dans l interieur 
® ip~lai#_de,...la:_bourse. 14!1. perf:lcnne lappel.ee en thoune aeu1. tadmise a 
J~~e~;pt»~.e 1"9'rat.ui~.nt, si e.U.e ea'.;. u. t.ulaire d Qne tea.rte d 
t~nu~t a~• lœbues telepboniques. 
tl~i 15 .U en sara touven de .nouvelles demain 10 ~ra, datts les tt:nlr&AUlt 

IJm."tJ:.i:'fÎI.ilm:t:IU 1.. t~e des ~1'l1mUnies:tio»s J:e.e.bt.Wg.eu pa:r l • U.otemediaire de~ 
1~.\n"è$ t~le~b:ètûque.s fpuhllqnEiS EUJt tfb~e a ~0 te-ent.imes par cinq 
i~,Qitt),11J de tocn~r.s~:t!cn. 

:916 11 la f~é des eommurti..cat:Lons techa.n~if.ee.s par 1 • t i.nter:mediai:re de 
Ulliit \IJ.cab~.s e-st tfixeE:l' a lO lcent.imea par s im.inutes de fr.t'Onvers.ati.on. un 
RV'.i~ :iul~~ ~i.e~ fer1# te:o:nnM ue ln dat~~t de la tmi.se e:n s.erv tee de 
~Dl4'tS fe~rws ~ d • autres tbure.aux. 

4:!3 ' ' des gu:e:riœs telefl)boniques htises a la fdisposition du ipublie 
~e~t ~ .f$~ de 50 teen+;~, viennent d et..re .finst.allee.s dans le.a 
!lœ:t:~ tel~a~td .. ques de la tbo.urse# de la Orne des ihallè:St du grand 
i'h~tal..- w ibo~vud .ma.leshez~a, 

.,f,J!J ti;,. tlt~ont. touve:rt.c3S au ~l'cl hui ~ns l~s ~bureaux J(!an-trtul~ de la 
~1•~-g~ale_de8_ t.el.~hon< deai91.te$ ei apres. la fta.;ce des 
~!œt.icns êœha.nq.eu par l ·U:ntel:l.lled~aire des tcahi.nea telep!HJn.iqn.ea 
cl~U,quea est ·U:iJtn a 50 fœnt~s par S •1\tÙ.nuta:s de te-onvers.at.i.o.n. 

-413.& fiG ca.s ieonfl~îttions telephoniques a:eront tet:!h.lltHJE~Ss par 1 
'tb.w,~du.ire il~ f.U.a t<&l.l'tgraphiq1.les reliant. les deux villes, et aes fils 
~ont ut.U.:Ultes taimnl~!XIEU.'lt pe;r le se<.rvia~ t.eleqraphique. la t~ est 
4e l ~~ranc par S i~tes de iccn'lil'ersat3.on. l..ea kabines t.elepheni.que.s 
·ipublJ.~Q sc.nt. :ttnatalla~ ®ns les s.all~.s d ililt:t.ent.e de la i.reeette 
~r.it:lo!pitle d.e.1S tpo~ et. t.el.e·~aphe~ de ~u-en et. du lbtrreau J.aentral das 
:i~t!~m at. t.eliii-gl:&phes du tu111re. 

463 'Si lu tca:bine:s telephoniqu.es nos tl lecteurs tf<z,onnai.sae:llt. les 
loab~ t.e1~:4iques t installees a par iiJ par le mi.nist.ere des ipost.~, et. 
dans l~.e.ll.es la ipubl.ic est ia.mds a tc~iquar, tr<Oyennant. 50 
foen~ avil\C les ta-t:Km.n~.s • 
. l.OD:1 ~9 m::ts i 1-ec~u..r.s t.eon:nai.!l*:Sent les icab.ines tele.pho.n.iqu~ U.nstallees 
Ill ~rJ.e pax le r.ai.aia·tere des tpos:t.es et. dans le~elles le tpublic est 
''"'~ a. f~fliqW'ir, m:oyenntmt SO toent. .imas, &VfliC les hlbonnes. 
UU.2 59 maiS! qua-nd 11 &a !presenta au ibu.re.au de tilOste, on lui fit. 
-~ q" son teontra-t tpcrt.ait. 1 U,n:dication d un #abonnement. 
l1au.ppl:..~t.ai.re et qu !iUle tcarte avait deja ete f.de.livrèe en sen notn.. 
1C:Z1 59 la U .. ~te des taho:tmee du reseau de tre.iJns qui auront r~U l.ea 
c~ndi.Ue:u.s tn~sa.i.re:s pour k~ni.quer av~<: pa.ri:a a-partir-de lè:u.r 
f~eile Betta lmi.a;e a a td.iitpcuu .. tion du ipublic a la ibou.rse de pari.th 

!\'$$ 14 œû.s., qt1a~ et& dern.ie::' se fp.re:.sent.~ lW ioorea..u de iposte. on lu.i. 
t'!..:t ,~:~que:: ~e son tcont.ra..t ~~r"'...a..it 1 tindiellt.t.ion d un fabanMrœ:nt 
cf;$U;ppl!Œl~'illi#tltai.,re et qu •WUJ~ lca..:rt.e ava1t. de).a ete fd.elivr• a sa.n Q:Qllt. 



1031 54 cette ttaKe sera toujours tpe.yee par la perao.nne qui. aura 
tappele~ la ttaxf.l minima de o:n tf:ranc res~:ra taequ~se a l ~u:lm.tnistrati.onl 
meme dans le feras ou le icorre.apond.a.nt ne aerait pas trouve en fil>our~~ ou 
ne trepo:mdrait pas a l tap:pel telephonique. 
lOlO 49 soit par toute personne labounee cu non, qui se ipreaent'Elra dans 
un tposte telephonique lpublio relie au reseau.. les fconversatt.onm 
teohanl}ees a la suite de oes fappel~ seront a.oumiae.s a la ft.ax~ de tm 
ffranc par cinq tminutes de loonve:r&ation. 

453 4B un #avis tu.lt.eriew: fera lconnaitre 1 louverture de tcal::d.nes 
telephonique1l dans un aértaiu nilltll:u.:e d autres fbureaux de tposte et de 
teleqraphe. des tc.labi.nès telephoniques ipttr:mettant a toutes tpersonnes de 
#communiquer soit avec les fabonnes du reaeau1 soit avec une seconde 
personne placee dans une autre tcabi.ne, 

572 63 la tvoix de la pe~sonne qu.i parle tmet en fv.ibration une !petite 
#plaque cirçulaire en #tole tmi.noer cette tplaque tvibrant. en pre&emce du 
:#pole d un ibarreao taimant.e eh.a:nqe la fd.iErt.ribut.ion lmaçnetique du 
#barreau a chacun de ses tmouvements., et comme une fpetite ibobi.ne de flil 
tfin ient.oure 1 fextremit.e de 1 faimant, 

60 62 premier ftype le :freceptenr se #compose d un la~nt en tfo.r~ d 
•a.nnaau a 1 une des le:xtre:mit• duquel on lfixe une ipetite fUga de ife.r 
#doux, tentouree d une tbehine #traversee par le loourant. ve:na.nt. de la 
l.igne. 

169 62 ces fcourant.s iinduit.s arrivent dans la. fbobine du frecepteur par 
les tconduct""urs 1 ils iauqmentent ou idim.i.nue.tl't l..e imasn-etiame du ibarrea.a 
sur lequel 1a lbobine est tpl.ace.e, la fplaque de tter idaux est pltU:i ou 
mo.is attiree fl!t ivitu:·e a l unisson du #transmetteur., 

649 62 L ieffet. tinv.ersa se tproduira: le icaurant. œoctifiera 1 equil.ibre 
f:magnet.ique, en tagi.ssant sur l,es #petits iccurant du fsole.noid.e ~aimant r 

et la tme tpetl.te iplaque iimetalllque fplace.e en-face du fpole subira un 
le<Jer tmouvement qui sera en-<;IU.elque-sorte l Jecho du i~uv~ent. initial .. 

.293 51 d~rriere cette plaqu~t;te1 d une \'lce:uae tenuite, De ftrouve uille 
tpetit& itige d ta(.lier ttûma:ntee, laquelle so.pport:oe Wle tbobifie de Jfil dia 
tcuivre. chaque tvibrat.ion resultant de l em.iasion d.e la tvou se repEU:"cute 
en u:ne tvibration de la f.~a:o:e, et 1 a cbaaun de oes va-et-vient, celle 
ci se trapproche et s f-eloigne #tour a ftour de l fa..imant .. 

647 48 les choses se pa.~r;sent co~ si un tcou.rant #induit jtzaversait le 
fsolencide a,uquel fa:mpm:'e comparait 1 laimant; et, comme u.ne tbobine de 
lfil fmetallique ffin #entoure l #extremite de 1 failu.nt, il se iprod:uit 
reellemant un teoOu:ra.nt U.Jlduit dans le lfil de cette tbobine. 

Sl 43 da.ns le telephone bell, la iplaque lvihrante du Jparùur 
iençendre le teourant qui. i·se:rt. a lproduire ces fvib:rat.ions: ces #courants 
~.ondulatoires ont par-suite une t.ref!l #faible fU.nten.site. 

72 43 le i~li.ndre te.."'teree:ra une t:.raation sur la itiqet traction qui se 
tra.n.smettra a la ila.me de #nù.ea et qui tsuivra toutes les #var!ation.s du 
ico.urant.. f~na~e.men:t., l.a tlame de tmica, soll.ieit.ee ùns.i par dea efforts 
iva.riables :tsuivra tous les fmouvements at ivibrara synchron.i.quement avec 
la il.ame du tparleur; 

191 4l vue en dessous et coupe lonqitudinal.e du ft.ranSllletteur de 
monsieur ade:.r, fple,c:e da'lnmt. l.a :rampe de 1 opera. il sa tcott:!piOse de 10 
t'petits tcray:ons de tcharbon !disposes en deu:x tseries de S ebarbons 
chacune et s iappttyant. sur 3 ft.ra'\n::trsèa de~ lsubstance fpl.ancb.e'tte en 
sap.in supportant. les charbons • 

59'0 43 il n est. beaoi.n n.i de tpile de tm1aoh.i.ne electrique. aussito,t. q.ue 
la immlbrane lvi:bre# elle s #approche ou a teloigne d:u tb-u:reau ~~te 
et., a chaque #vibration, elle iengendre ull tcouant. 

l 15 43 les f;effets les p1us i:mportants ont. ete l'Obtenus en f:pl.acant une 
ta..rmat.,uxa de 1 fer #doux en travers des tpoles de 1 iaima.nt de ja tintrodui t.s 
dl'!mS a ibobine. 

59 42 ees tpret!liaions tvariablEt$ se tt.raduisent par des lco.ur.ant.s d 
:!intensite tva.riable des tcourants tondulato.i.res qui ltraversent. ta liqne 



*l:t. YOU't ID!Jir sur la ire~epteur. ces lpar leurs sont frel.ies a des fil~ 
flexibles qui ~ttent de las tapprooher <P..t la #boucha et dans ae;rtains 
eaa tplace:s sur dea supports conv~nablement tîdisposes qui en facilitent 1 
u~Age dana le.s burea,ux. 

643 40 il s etablira un #courant inst.a:nt..ane dont 1 faction aph~ sera 
dee:e:tœ1 p.ar-exemple, pa:: l iaig:uille à un 9alvanet'net:re qui ferait p;~utie 
du ft;:i.,rs:Q,lt;., de-l'fteme toute tvariAtion dans 1 fint.ensite du foourant 
taon~u 1ile it.raduixa par la tnai:s:sanoo d un toourant #induit: 1 tindutttion 
è$t'. dona, en-que,lque-so.rt.e. 1 t·èffet des fvariations d un icourant tvo.isin, 
:l~ffet. ~i n e$t pas auue oho.se qu un tcourant i.nstantane. 

112. 39 e est sur ce lp:r incipe qu est. tf onde le telephone a tc barbon d 
ed1$Ct\., on fplac:e dans le taircuit d une lpil.e u.n telephone bell cOll'lm& 
i:Vêeept.wr et. ~n itr1.u:u~nœtteu.r lfo:t::"tt~e d une fplaque tmin.a.a derriere 
~ell~ se f.trotl:ve une tpet.tte pastille de Jobarbc~cn. 

63•6 l9 tampere U.tnagina.it que 1 taimant etait comme #enveloppe d un 
t:aolelloitie a pas de via tres tpetit dans lequel ei.rculait un fcou:rant.. il 
f!O~t dea teffeta tanalogues en employant des #aimants ou des 
Jso.le:aoides,. et il arriva a~.t~Bi a ftrouver le lien entre les forces. 
!ma~~tiques et les forces electriques. 

3 lS m.ais avant de stt rendre Ei1'n fterre, le ffil s fenroule a chaque 
ibot.Jt autour d Ull fcylindre en tfe.:r iplace sous 1 iinfluence d un ~'!aimant 
f~ent.., ave.e lequel il est. u contact. 

S4 la lorsque 1 on tmet du f.oharbon pulverise entre dauJt t·plaques 
i~t.a1UAtueG tr~H.ees au,. deUJt ipoles d une tpile et que 1 on itexe:ree une 
lp:re.aai.œ pltua ou moins forte sur cee fplaques .. la tcond,uctibil.i.te de oet:te 
!»~fil laugn\liu:rte avec la fpre.s..sicult 

s.a,u lS derriere cette tpla.q:ue un ibarreau d taceier taimante, de la 
~osse~r d un porte-plWl'lf.ll, f1:1uit. l tute du cornet; a 1 textramite #voisine 
de li$ ~~e, le #bureau ttst coiffe d ane #bobine de Uil imetallique, 
et c est tout. 

167 35 1.& f:ont::tioru1em:ent ~t de$ p.lus simples. en parlant devant. la 
~laque de lfer tdoax on la tmet en lvibration• ces ttvibrations 
fl:leqeloppait"'t ~ la #bobine tplac~e devant. la tpla.que et. ~nci'H'lEl sur l 
lex.~te de 1 taillwlt, des teuurant.a Unduits dont l #ictenaite est a 
ç~~e inst,ant p:roport..Lonnee atnt hribrnt.ions de la tplaque. 

ll H A ~:seille# on ~ tr~pete la te·urieuse iexperienoe de 
.f'Um:l.!!t&et:t.re par tel.epbon.e un kir d · topera. du ebate,au borel y, on 
i'!&~t~dait trQ tcU . ..stinct~t le tehant du ru~en du trouvere et son 
:l<aœ~qn~ de piano v~ruult de la rue pave_d_amour, a la fdistanee de 
.tSt& f.met.res. 
6~8 26 ~i"r le #professéur th:i9bi nous a tfait #assister hier, au 
~vil.lo® de la ip~ltu~e. a d U.nte:ressnntes t.experieaces sur un t.elephone 
~~"t.i.onne de s>tln iinvention. pour-que les fapplic.ations industrielles 
à êè l•:nteill.eu li.ttat~nt soient Uaeiles. il faut non l9eul~nt 
m.ai.~i.r son intensite au son 1 ce-que 1 nn obtient en :renforc<:tnt le 
~ant tel,ect.rique au moyen de piles~ 

";OS 26 teho.se t·curieueHu le tpavillon Jaeoustique, le tcornet qui 
~e~oppe 1 Jappareil reoepteu:r, para.1t tinutile. quand on 1 enleve .. le son 
~de ln. ~ amp:ti.tude. la vo.i.x est tnet.te, Jparfaitement tdi.sti.ncte. L 
j4~,.11 et11t poar'IIU 4e trol.s eleiM~'nts bunsen. monsieur triqhi a fmultipli4:! 
,les t~ier.u::·es de faecn a ne tlaissar suhs1.st.er aueun id.out..e dans 1 
tespc~t des taud~teura. 
658 24 A ces \.timbres bien autrement td.istl.net.s que ceux qu on obtient 
~ des artifices d.!ver11> dt1 meme fi.nst.rmnent de tmusique, on donn~ le tnam 
da ~~-ll~s~ t:el t~o~ur d Jh~nl.ques est a, tel auue ot un t.roi.si~ i 
oa fcmmprend bien eet.'te t'theorie des ivoyi!!lles; on e.eomprend auasi qnè, si 
l on !chant-e \ln a a un$ e:xtreœi.te <i uu telephone, on ùoive tenten~ u.n a a 
l ~u~ ~ret.ltite:; 



671 24 l.l'taia que etdire des ioonsonnes? pour moi, je le ecm:fe:uH'h je m 
etais tf ic.JtU:tll que te telephona ne pollfvait. 1 pt'en<ire dAns l& di.scQUG qu t:ma 
tsueoession de tvoyall-as, et que le d.isoours, treproduit par eet 
iinstrumeflt, 

'41 2 J ce g;ont les ta.ppru:ei.ls suspendus aux tmnrs et avec lesquels des 
tairs de tflute #joues a asnieres, a 10 oentimatres du parleur, ont pu etre 
lentend:us a a et 10 imet.res des fappareils, airu:Ji que des tenants et des 
iparoles #prot1<:moees a rnan:te:s at a aai.nt_germain. 

614 23 il faut pourtant se trendre a 1 ifevidenoe des sens; j ai 
ientendu, de mes torei.lles tent.endu la #reproduction des Cconsonnes comme 
celle des ivoyelles; je veu:n bien-que 1 iesprit. vienne ici un peu au 
secours des sens et iootnplete volontaJ.remernt ou involontairement ce q:u il 
peut y avoir d un peu defectueux dans 1 arti.aulation des taons; 

15 22 la tmusique lointaine ta1.:ive tres attenuee. on ne peut #faire 
jouir un #auditoire tentier de iverita.bles effets iharmoniques. mais n est .... 
ce pas deja nne asse% g:rande ihneneille que de permet-tre de freoonnaitre 
ainsi les #airs a une idistanoe quelconque, meme en oblig-eant 1 iauditeur a 
tpreter l toreille a l ouverture de la trompette fifaisant fonction de 
recepteur. 

556 21 le tpxofesseu:r tbell est parvenu a ifaire #entendre a oinq cents 
personnes reunies dans la l$alle du lyeeum. des tcha.nt.s et des lpl:lroles 
tprononces a salem. cette petit vil.1e est situee a une #distance de tboacton 
e9a1e a peu pres a celle qui #~separe #versa.i1les de paris. 

Hi 1 20 desonnais , le: telephona t lai.sae bien l.oi.n-de:rr ie:re. lui la fame use 
fo.reille de deny& 1 le tyri'Ul de syracn.tsEt. 1 te.xpo.sition d telectJ:".iaite. les 
#auditions telephoniques les #auditi.on.s telephoniques de l ~opet"a a 1 
iexpoait.ion internat.iotu:ùe d ielectricite y attire.at chaque soi.r lie 
representation Utle if(..ule inambreuse avide de s fass :rer par elle meme que 
les #merveilles lannonoees ne/ 

216 ao monsieur tgray, l ielectriei.en de chicago? lui meme et quellil'! 
i invention nu::msieur #gray veut il tfaire breveter? un telephone, c est a 
fdiril un fap~are.ll qui ftransmet la ~parole a fdist.ance le directeur se 
lava de son fauteuil comme pous:se par un ressort. 

2lB 20 mais avec le plus g.t"and empressement! et le directeur 
fQqes.s.iveme.nt intri-a:ue~ r:rud .. s sans rien ila.isser paraiue $tu::ore de ce-qui 
lui lo:ausait tm si vif #etonnement, #prit des tmains du sieur tjonat.bi.'Ul lt-3 
tmemoirP de monsJ.eur fgray. et s en donna lecture a lui meme, en aocre.ntuant 
b~en abaque tphr~se. 

655 20 il est extremement ia.ise de i:reconntsitre la voi:sc d un$ personne 
et de la di.st.in9uer d une aut.re V'()i.x. des lexpe.rl.ellQes êfait.e.s avec divers 
finstruments de tmusique ont imontre que le i•timbre de oes tinstrw:nents n 
est pas tsensib1ement altere. 

759 20 il avait pretendu que sAns il.acyn~, sa.ns tl.evres, etc. aucune 
#parole n etait #possible. aujourd hui,. .il .invoqu.e la philosophie et la 
ipbysiologie, qui n ont rien a tfaire Clans la freproduoti.on des isons et 
des iparoles pa.:r des fi.nsuuœnu de #·physique. 

ï&O 20 quant au ip.hono9Eal;lbe, les iexperi.enoe.s ont ete Ua:i.tes apres la 
cloture de la tsaance. messieur~ du t:oooncel, fremy, g-osselin, tbouillaud, 
et lui meme et bouley y ont fpris tpart. 

784 20 mais qui sa:i.t s.i a 1 ta.ide de la connaissance ~e 
Jper:fecti.onpement sonor-e '*possibl.e du tti.mhre que nos toreille:s. pourront. 
ut.iliae:r1 ce serait plus ta.ise sans-doute: que de tenter l texperiance sur d 
autres finstruments harmonieux. 

842 20 les tson:s, bi.en-que un peu ooL..fus~ etaient tparfait.ement 
pe:reept..ibles. 1• topera checa soi! que d• iheureux 1• felecrt:.ricit.e n• est 
ell.e pas appelee a jfa.i.re? des t.ele!>ho:nes~ on se trend a la fs.a1le de 
tspeatacle. 

862 20 la ce ne sont que d'es exe lamations de f.surpr ise. ees igen:s tn:rx 
#oreilles f tendues vers le telephone CQtl:lme des f.sourds sur leur tc~rnet 
taconsti:que ont des ts.ouril:es lheureux et. des ts.u.rpd.ses bltuyant:es,. 

l1S 19 avec le microphone, il n est plus beso.i.n de lparler a tdista.nc:e, 
on recueille des tscns emis a p.lusiexu:s imetres de 1 lappareil. co sont de.e 
tpe.t"fect.i.onnement.s et. des addi.tions importantes fapp.ort.es au microphone 
primitif de monsieur fbug.nes .. par m..onaieur tader, qui pent'lettent de tfaire 



Caleul des --segments répétés" 

Seuls le• 20 SR les plus fréquenta s,ont retenus ici : 

a ~' ~ l 
2: 31 ~ ete 
2 36 il est 
t .33 ~inist+ll poste+ e't tele-qraph+l6 
2: lO 1 etat+ 
~ n ont ete 
2 27 aujonrd hui 
2 26 C est 
2 ~:6 qu+ il. 
2 26 on a 
2 
2 
l 
2 
2 
2 
2 
~ 
2 
! 

26 a di.stance+ 
as dans 1 
2.$ pouvoir. etre 
2! il falloir. 
21 a paris 
2(1; nous avons 
20 mt:tnsi.eux bell 
20 l el.et:txi< 
20 d autre+ 
20 c: est 

~~..,~-----,-----.... ------------------------
:Dl: ~l des "Sci.tq~ts répét..és" par classe 
~~----...... ,-.----------~-----------~--------------

2 1 
l 1 
4 l 
2 l 
2 1 
2 1 
2 1 
2 1 
2 1 
2 1 
2 l 
2 1 
: l 
2 1 
2 l 
2 1 
J 1 
2 l 
2 1 
2 l 

19 1 etat+ 
15 societe+ fe~er+ 
ll œin:.lst+l2 peste+ et 
U projet+ loi+ 
lG reseatt+ telephQP+l6 
a il e:s:t 
1 1 a~nistrat< 
1 a ete 
1 a l 
6 L etat+ 
6 par ucnsieur 
6 pouvoir. et.re 
t\ d UUe1u·s 
5 ce projet+ 
S nous avons 
Sn est 
5 vil1+2J puis at 
4 c est 
4 il falloir. 
4 dans l 

telegraph+16 



4 2 15 mini.st+l2 poste+ 
2 2 11 monsieur granet 
2 2 11 a kilomatr< 

et telegraph+l6 

2 l 9 aujourd hui 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
5 2 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
3 2 
2 2 

8 a ete 
a a bru~elles 
a a paris 
a communie< t.elephon+l6 
1 ont ete 
7 telephon+l6 entre paris et bruxelles 
6 il est 
6 au-point vue+ 
6 
6 
6 
5 
5 
5 
5 
5 

a sa 
a 1 
ligne+ telephoo+l6 
quelques jour+ 
s est 
1 etablissement+ 
vt?..nir • d etre 
fils telegrapb+l6 

*** classe n" 3 (20 SR maximwn) *** 

2 3 13 cabine+ t.elepbon+ 16 
2 l 9 toute personne 
3 3 9 cabine+ telepbon+16 publi+14 
2 3 7 d abonnement+ 
2 3 7 a paris 
2 3 7 telephon+16 publi+14 
4 3 7 c.ant.ime+ par ttù..nute+ conversation+ 
2 3 6 cinq minnte+ 
2 3 6 abonn+er reseau+ 
4 3. 6 bureau+ poste+ et tele·qraph+l6 
4 3 5 soit avec abonn+er reseau+ 

soit avec 
ont ete 
e$t f .bt+er a 

2 J 4 
2 3 4 
3 l 4 
3 J 4 par 1 intermediaire+ 

4 a disposi t ·Hon 2 3 
l 3 
2 3 
3 3 
3 3 

4 a bourse+ paris 
4 plac+er dans 
4 abonn+er .reseau+ telephon+lû 
4 poste+ et telegraph+16 



*** classe n" 4 {20 SR maximum) *** 

l 4 13 l aimant+ 
3 4 ll fer+ do~x 
2 4 ll oour~t+ 1nduit+ 
2 4 10 c est 
~410ona 
l 4 10 si 1 on 
l 4 10 1 antre+ 
2 4 9 se trouv+er 
2 4 9 l air+ 
2 4 9 courant+ electri< 
2 4 S dans 1 
2 4 8 l oreille+ 
2 4 ad ~t+ 
2 4 1 qu+ 1 
2 4 1 a 1 
2 4 1 telephon+l6 bell 
2 4 1 ag+ir sur 
2 4 1 p.laque+ vibr+ar 
2 4 6 ~ux fils 
2 4 6 qu+ il 

2 5 20 a distanc4+ 
25l6al 
l S 14 on a 
2 Sc ll il est 
2 S 13 c est 
2SUae'te 
l 5 U qu+ il 
l S 11 monsi-eur moncel 
J S l.l mo:tmieur !~fray 
2 S U au j.C":·X'd hul 
2 5 10 monsieur bell 
2 5 10 l el4C'tri< 
25 9ontete 
2 5 9 nous avons 
2 S ~ il fa.lloi.r. 
2 S 9 1 app~l+ 
2 5 8 C est 
25 Snepas 
lS Balaide+ 
2 S 1 on pouvoir. 



Classifications Ascendantes Hiérarchique!;[, des motspar classes 

__ , ______ ----------~---------
D3r c.A.H. des mots par classe 

--~---------------------------

C.A.H. du contexte le:xioal A 

Fréquence minimum d'un mot 
Nombre de mots sâlectLonnés 
Valeur de clé ~ûnLmum après ca1cul : 

Nombre d'uce analyséEl!'s 
Seuil du chi2 pour les uce 
Nombre de mots retenus 
Poids total du tableau 

s 
71 

.2 

138 
() 

71 
743 

l----1----l----1----l----l----l----1----t----l--l 
A6 impliqu+er 1--------+----·-------------+---------+-·---·--+---+ 
AS depense+ 1-------+ 1 1 f 
A6 compagnie+ 1--------------+----------+ i 1 
AS nouvel+ !---------------+ 1 1 1 
A9 conceas+ ion 1----------+----------+------+---+ J 1 
A9 etàt + 1-------+-----+ 1 1 1 

1
1 

AS reseau+ f ------+ 1 l 1 
A 1 ntOnopo~e+ J ---------------+-------+ l 1 J 
AB conoed+er !--------+--------+ ~ f } 
A5 concurr+ent 1-------+ t 1 1 
AS pe.rioc!e+ j _ _.....,.. _________ ~·----... ----+----·--+---+ f Î 
Ai droit+ 1----+------+---------+ l 1 i 
A4 reserve+ 1---+ l 1 J l 
A6 control +er 1-------+----+ f 1 ! 
A7 rac:het+er 1---+--·+ ( 1 1 
A6 axploit+er l---+ 1 1 ! 
A6 impos+er 1---------+-------------+------+ f f 
AS charge+ 1-.... ----+ 1 1 1 
A 7 enqag+er 1---------------+------+ 1 1 
A2 installation 1---------+---+ f f 
A9 fermier+ 1----+-----+ 1 1 
A9 societe+ 1----+ t 1 
AS egard+ !---------------+----,--+-----------+----+ J 
A4 objet+ 1----------------+ l l 
A.S -an+ t ----·-----------.-.-+-----....... 4>- 1 
A9 prive+ 1---------------+--+ 1 
AS util+e !-----------+---+ 1 
A9 travaux 1----+---+ 1 
A6 propriete+ ! -----+ t 1 
A3 sujet+ 1---------------+---------------+----+ 1 
AS soumis+ i --------+----+ l l 
A2 relati+f 1-------+ 1 f 
AB EI90Ut+ t---------+-------------+---------+ t 
A6 article+ t---------+ 1 
A6 rœTete+ !-----------+-----------+ i 
A5 voie+ ! ----------+ 1 
A5 d.em.and+er { _...,. __ ,..., ____ _.;+--~---....-........... +---~--·--,...-+---------+ .... ---+ 
A4 rapport+ J------+ J 
A7 societe_àll_t t---------+----------+ 
A7 deliberat+io l----•------+ 
A6 leven !----+ 1 
A6 c.onven:tion+ t -------------+---------------+----+ 
!11..6 ~ociete_gene 1------------+ 



AS exllmin+e:r 
M ~.ion+ 
A1 si:x.ieme+ 
A9 traite+ 
A'1 renou~el+er 
1\1 mttni.eipa+l 
~$ j:aillet:+ 
A1 g:r~posi.tion+ 
A9 ec:nseil< 
111 nllard 
A9 projet.+ 
A1 question+ 
49 :œ:t.n1s:t+12 
A6 crqan.Lsat+io 
&4 eond;ttion+ 
Al chambre+ 
A~ l-oi+ 
Aa d~os+er 
ag auto:ris+er 

A6 V"'-'""t-U:!ST8X 

11.'1 sept~re+ 
111 e1C'piri-er 
AS ~og+ 
A7 aetu+el 
Al nouveau+ 
M a&l:dniatrat< 
AS etude+ 

1---------------·----+-------+--+ } 
{-~---~--·-~-~~---+ f { 
1----~--~--+ l 
1------------+----------+---+ 1 
t ··------·----+ 1 1 
t----------+-------+----+ 1 
1----------+ 1 ' t _..,......,_-~~- ...... - ....... ~+----+ ' 
f-------+-----+ ~ 
1-------+ 1 
1----------------+-----------+---------+--+ 
t-----------------T l 1 
1------------+~----------+----+ 1 
t ------------+ l 1 
1------------------+------+ 1 1------------+-----+ 1 i-----+------+ 1 1-----+ 1 
1--------------+-----------+---------+---+ 1--------------+ 1 1 
l------·----------+---------+ 1 1------+---------+ 1 
1------+ 1 
f ----------·-----+-----------+-------""" 
1--------+------+ 1--------+ 1 '----------------+ --------·- .... 
1-·----------------+ 

~··. 



c .A.H. du conteJtte lexical B 

Fréquence minimum d.•un mot 
No.mbre de mots sélectionnés 

. . 5 
76 

2 Valeur de clé minimum après calcul : 

Nombre d'uce analysées 
Seuil du ehi2 pour les uce 
Nombre de mots retenus 
Poids tota.l du tableau 

: 
184 

0 
76 

1011 

87 service+ 
87 grand+ 
B3 faite 
85 soir+ 
e2 au)ourd 
52 hui 
B5 prog:res 
B5 import+ant 
84 prineipa+l 
B6 compte+ 
82 indt1str i < 
BS allemaqne 
B.2 usagu+ 
82 recevoir~ 
B6 considera+bl 
84 developpemen 
es no11\hre+ 
as exi.st +er 
B9 OOtllmUllic< 

B6 ocu:rup+er 
S7 venir. 
es vill+23 
a3 cre+er 
BS france 
BS pays 
B4 aller. 
B3 kilometr< 
B6 van_rysselbe 
B3 utilis+er 
B2 fils 
B6 speoia+l 
84 etabl+ir 
BS etucll +er 
B4 moyen+ 
B4 actuellement 
84 vu&+ 
B3 rap.id+e 
52 depeche+ 
B6 con:fere.ne+e 
as mesur+er 
81 inte.rnati.ona 
es negoci+er 
as europe 
.as cable+ 
B5 anglais+ 
84 avantag+e 
as pratique+ 
as commerce+ 
Bl maison+ 
B6 eoonom+ 16 
BS prix 

1----l----1----1---l----l----l---1--·--l----l----l 

1-----·-----------------·-+---------+-----+--+-+ 
1------------+-----------+ ! 1 1 1 
1-~----------+ i t 1 t 
1--------------+-----------+---------+ 1 1 l 
1------+-------+ 1 1 1 1 
1-------+ 1 f 1 ' 1--------------------+------+ 1 i f 
1---~~-~------~-~~-+ l 1 1 
1-----------------+--------+---·---+----+ * 1 
1------·-----+~------+ 1 1 t t 
1-----------+ 1 1 1 1 
1----------+-------+-------· 1 l 1 
1-----------+ l 1 1 ' 
1-----------------+-----+ l 1 1 
1··--------+------+ t 1 J 
1---------+ 1 1 1 i ______ , ___ .._ ____ +,...-....----..........,_ ... ~,+~·-----+ ... ....-+ f t 
1-------------+ 1 ~ ' î 
1---------------+-----------+ 1 t t 
f---------------+ t j 1 , _________ ..,.. ~ ....... ----+-------....... ·--+-----·-+ 1 1 
1--------------+ 1 l 1 
1-----------+-------+ i 1 
1------------+---+ 1 , 
1------------+ 1 ' ,_ ..... ..._..,.. ___________ •. ,.._. _______ ....,....,.._._""""+-----------+---+--+ 1 
1--------------+ 1 1 
1 ------------·-+-------+------+ 1 
1------+-----+ f l 
!--------+ 1 ' 
1 --------·------+-----+ 1 
1-·------------+ f 1 , ________ ......__. __ ,... __ ~--------------+-------+ f 
1--·-----------+ 1 l 
, .... ------------+-----........ --··----------+ t 
1----------+ 1 t 
t ----·----+-----+ l 
1----------+ 1 1 
!------+-·-·-------+---------+--+ l 
1-------+ t 1 1 
1-·-----.... ----+-------+ 1 1 
1-----·----+ f 1 
f ---------·-+-------------+---------+--+ l 
1------+ 1 1 i , ___ ._.,_..,._.........,. _ _.__..,~-........... -·-·-----+ 1 1 
1---------+ 1 t 1 -----·----""'!"'-___ ,.. ___ + ____ ..,...___+ _____ + 1 
l-----+---· ------+ l 
i-------+ l l 
1--------+-·----------...---+--.-...-----+ t 
1-----+ t J 



'86 affaire+ 
84 r:esult.:e.t+ 
B6 telt!phan-+16 
B9 parie 
B6 ligne+ 
B6 teleg-raph+l6 
B5 etablLsseman 
:a!~ bru.xelles 
M graru!!'t 
B6 rendu+ 
B'S rouen 
as ha'I."X"e 
BS ar:mee+ 
S2 de;rnier+ 
:8:6 inaugur+er 
BS jour+ 
B4 fonoUo.nn+er 
Bt j:ourna+ l 
B5 janvier+ 
B4 mo.is 
BS proahaJ.n+ 
B4 annone~+ 
85 g-ouvernement 
es ~,q+l6 
B6 francai.a+ 

t ..--......----------·-------·-+ t l ,.. ... .,_._.,.,.~....,---..,-+ 1 
1----------------------------------+--------+-----+ 
!----------------+-----~-·---+-----+ 1 t ..... ,... .... ____ ,..,..,. ________ ...,__+ l t 

1-----------------------+----+ 1 
1-------------+-------+ 1 
1-----·-.,...---+-...... ---+ 1 
1---------+ r 
1-----------+---------------+----------+--+ 
'---+---,------+ 1 1 
1---+ 1 1 
1---------,-------+------------+ 1 
\----------------+ l 1--·------+--------------+-----------+----+ 
1--------+ 1 l 
!------------------+----+ 1 
1-------------+----+ i-+------+----+ 
!-+ 1 
f----+---+ 
i-,---+ 

1 
1 
1 
1 
1 

1---·----------------·--------+----------+ 
1-----------------+--------+ 
1-----------------+ 



C.A.H. du contexte le~ical C 

Fréquence min.imum d'un mot 
Nombre de mots sélect~onnés 

5 
37 

2 Va.le·ur de clé minimum après calcul 

Nombre d'uce analysées 
Seuil du oh.i2 pour les uce 
Nombre de mots retenus 
Poids total du tableau 

. . 74 
0 

37 
450 

C9 patron< 
C6 mun+ir 
C9 abonnement+ 
C9 carte+ 
C7 oorres.pondre 
C1 appel+ 
C9 bourse+ 
CS appel+er 
cs avis 
C7 gratuit+ 
C6 admettre. 
ca p:rese.nt+er 
C9 domicile+ 
cs reims 
C9 abonn+er 
ca inrtall+er 
CS personne+ 
CS commu:n.iqu+e.r 
C4 permettre. 
C9 publi+l4 
C9 cabine+ 
C9 ouvert+ 
C9 b11.reau+ 
C9 poste+ 
C9 centime+ 
C9 intermed.iair 
C6 oentra+l 
ca fran+14 
CS percevoir. 
CS connaitre. 
C9 echang+er 
C9 fix+e.r 
C9 ta:x:e+ 
C9 conversat.ion 
C9 minute+ 
cs eorrespondan 
CS mise+ 

!----l----l----l----l----l----1----l----l----1----l 
J -------....... -+--------~-----·--+-----·-----------+-----+ 
!----+---+ 1 1 
1-+---+ 1 1 
1-+ 1 l 
1------------{'------+----+ 1 
1---------+---+ 1 1 
1--+------+ t 1 
1--+ l 1 
J.""""'"-'"'":>------~-ll'i'!JI'---+-----+ l 
1--------+-----+ 1 
1---------+ 1 1 
!---------·---+-------·+----------+-------+ 1 
1------+----+ 1 1 1 
1------+ 1 l 1 
1---------+------+----+ 1 1 
l----------+ ! 1 1 
t --------------+--+ l 1 
1--------+-------+ 1 1 
t-----+ 1 1 
1-----,------,------+-----------+--------+ l 
!---------~------+ l 1 
f --------------+-------+ 1 
1-----------+-----+ 1 
J-----------+ 1 
1-----------------+--------·--+-------------+ 
1----------+----------+ 1 
1· --------+ 1 
1----+------------+------+----+ 
1-----+ 1 1 
1--,--------+---+ l 
1--+---+------+ J 
1--+ i 1 
1---+--+ 1 
1-+-+ 1 
1-+ t 
1----,-----------+----+ 

1--------------------+ 



C.A .. R .. du co.ntext.e lexical D 

f'rêqqence minimum d'un mot 
Prêquence min..i.mwn d • un mot 

5 
6 

85 
2 

NQm.b.re de mots sélectionnés 
Va~ur de olé minimum après calcul 

tiombre d•uoe analysées 
Seuil du ehi2 pour les uce 
MOI!lb.re de mots retenus 
Poids total du tableau 

210 
0 

85 
1141 

D9 transmetteur 
l)S charbon 
06 pression+ 
n.œ uere+er 
1)1 varia+ble 
D.:S variat+ion 
Df.i appr®h+er 
l>2 eonst.itu+er 
:ll7 magneti< 
ttf.i pile+ 
aG fortne+ 
tï!i compose+ 
DG p.etit+ 
D5 mince+ 
US travex'Se+ 
ll4 appu+yer 
05 second+ 
06 f!lectroainfan 
no planchette 
D4 ndc.:rophon+ 
tl& dUpcu;te+ 
D:2 sorte+ 
D4 represetlt+e:r 
na reli+er 
D9' a.im.ant + 
D'8 pole+ 
~9 plaque+ 
D7 extr:emite+ 
D1 tige+ 
tJ4 fixe+ 
D7 .ai.II!Ant+er 
n6 baneau+ 
1)9 boi::dne+ 
D9 fer+ 
na doux 
DS conducteur+ 
D6 enroul+er 
D5 bout+ 
DB influenc+ar 
&5 terre+ 
DS suffire. 
D3 phenomene+ 
D9 fil 
ns cuivre+ 
œ p.1o.:~ 
!>5 cote+ 
os effet+ 
D4 ac't+i.on 
na induct+ion 

l----1----1----l----l----l----l----l----l----l----l 

1------------+------------+----------+-----+---+--+ 
1-------------+- 1 1 1 1 i 
1----+----------+---------+ 1 1 1 1 
1----+ 1 1 1 i 1 
t ----------+---+ 1 1 l 1 
1-----------+ 1 1 t l 
1--------~------+-----· . --+---------+ 1 f ! 1---------------+ 1 1 1 t 
1----·----.-------+---------+ 1 ( 1 
!---------------+ 1 1 1 
1---------------+-----------+--------+-----+ 1 ' 
1-·-------------+ 1 1 i J 
1------------------+--------+ 1 1 1 
1------------------+ l ' f {--------+----------+-----·-----+---+ t 1 
1---------+ l 1 1 f 
!---------------~-----+ 1 1 1 
f ----------+----+ 1 1 1 
1------+---+ 1 l 1 
1---+ 1 1 f 
1-----------+--------+---------+ ! t 
1-----------+ 1 1 1 
1--------------+--------+ 1 1 
\--------------+ 1 1 
f-------~--~+-------------+-------+--------+---+ l 1-----------+ 1 1 1 1----------------+--------+ 1 !----------------+ 1 1 !---------------+--------+-----+ f 
1----------·-----+ 1 1 
(------+-------------+------+ 1 
i------+ 1 1 
1-----------+--------+ 1 
t -----+-·----+ t 
t-----+ 1 
1-------------+-------------+---------+---+ 1-----+--------+ 1 1 
1-----+ 1 ! 

1 
l 
1 
1 
r 
f 
l 
f 
! 
1 
1 
1 1-------·-----------·------.... --+ \ 

1----------------+ 1 
1-----------------+-------------+------+ 
1-----------------+ ! 
1 -----------·+------------+-----+ 
1------------+ 1 
1-------------+-----------+ 

' 1 
! 
1 
1 
l 
1 

f -----·....-... -------+ 1 
1---------------+-------------+-------+------+--+ 
\--------------+ ' 1 1 
i-------------+-----------+-----+ 1 l 



07 induit+ 
D9 meta.ll< 
DB circuit+ 
04 voisin< 
09 courant+ 
09 reoept~ur+ 
06 enqendr+er 
DS faible+ 
06 produire. 
05 energ+l6 
D9 vibr+er 
07 mouvement+ 
09 vibrat+io.n 
05 plac+er 
05 produit+ 
D5 semblable+ 
D5 embouchure+ 
05 sonore+ 
05 second:e+ 
04 trompette+ 
1)6 ident+l6 
1)9 lame+ 
D7 cylindr+l6 
D6 platine+ 
D4 sens 
D4 analogue+ 
D2 imag.in+er 
04 voix 
03 delicat+ 
1)7 memhran+e 
02 trouv+er 
Dl ag+ ir 
D7 parleur+ 
D6 ondulatoire+ 
D7 intensite+ 
D4 facon+ 

! ------·-------+ i 1 
1-----~-~~-~----~-+-~-----+ 1 J 
1---------+-------+ 1 1 
1---------+ i 1 
1-------------+--------------+----+ 1 
1--·------------+ 1 1 
t ..,.. ___ ,. __ ...,_...,,_-+.....,...--.------+---------+ 1 
1------------+ 1 1 
1-------------+---------+ 1 
1-------------+ 1 
l-----.. --..,.-c .... ------+----41(»------+--------+~--+--+ 
1-----------------+ 1 1 1 1----------------------+-------+ 1 1 
1----------------------+ 1 1 
1-----------------------+-----------+---+ 1 
t ---------... ----+--~---...·-----+ 1 t 
!-------------+ J 1 
t ---------------+-·--------+-------+ 1 !--------+------+ 1 l 
1-------+ 1 1 
1--------------------+------+ 1 
1---------+ .... --------+ 1 
1---------+ 1 i .,.._""""'_,_, ________ ~+llli!llf. ... ____ ~ ...... -------+----..... ----+--+ 
1----------·--·-+ 1 
1------------------+------------+ 1---·-----------+ 1 
!---------+-----------+--------+---+ 1----------+ 1 j 1-----+----------+ 1 
1-----------+ 1 
1---------------+--~-------+-------+ 
1---------+~--+ 
1------+ 1 
J -----------------------+------+ 
1----~-~-----------~+ 



Fréquen.ce minimum d • un mot 
~réqu~nce minim:uln d'un mot 

5 
6 

93 
2 

Nombre de mots sélectionnés 
Va1eur de clé minimum après calcul 

Nomhr~ d'nee analysées 
Settll du ch1.2' pour les uce 
Nombre de mots retenus 
Poids tota.l du t.able.a.u 

304 
0 

93 
1255 

:a5 eleetri< 
ES di.stanoe+ 
!!$ transmettre. 
El faire. 
E6 parole+ 
ES appareil+ 
B4 idee+ 
~• mot+ 
:as transform+e:r 
E:4 sal.on+ 
ES humain+ 
B3 seulement 
~phrase+ 
E4 prononc+er 
E4 r~~Jpet.+er 
E1 phonograph.e+ 
BS academi< 
S6 moneel 
ES. bouillaud 
56 monde+ 
84 surprise+ 
B4 o:reille+ 
~ acoustique< 
~cornet+ 

E9 entendre. 
~ sans 
B5 audit< 
B5 salle+ 
25 dist.in.et+ 
ES parfai tDm.ent 
BS ahant+ 
:ss metre+ 
93 air+ 
as aucc:cE~tS$i+f 

El expli.~a< 
E3 re.produ.ire. 
E~ prendra. 
BS comprendre. 
$:3 ~traardi.nai 
ES dire+ 
85 voyelle+ 
ES tbeori< 
:SS ehant+er 
B4 harmonique+ 
El t.irllbre+ 
B5 reoonnaitra. 
B4 lm.'l.Siqne+ 
83 aise+ 
Bi perfect< 

l----l----1---t----1----l----l----1----l----l----l 

1--------------------+-------------+--------+---+-+ !----------+---------+ 1 1 1 1 
1----------+ 1 1 1 1 
J----------------------------+-----+ 1 1 1 
1-----------------+----------+ 1 1 f 
l-----------------+ 1 1 1 '--............. -----~------·---- .... ----------+-------+---+ r t 
t---------------+ 1 1 l 
f ---------------+---·-----------+ 1 1 
1---------------·-+ l 1 i 
1----------------------+--------+-------+ 1 1 1-------------+ 1 1 1 
t-·---------+-----·------+--·---+ ! 1 1---------+-+ 1 1 1 
1---------+ ! l 1 
1---------------+--------+ l 1 
1------------+--+ l 1 
!-------+---· ' 1 1-------+ 1 1 
1 -------·----..--~~-+,------·---·----+_.,.-------+-----+-+ t 
1--------------+ 1 1 f 1 
1------------------+---------+ t 1 1 
1-----------+------+ l l ! 
i ----------+ l 1 t 
1-------------+-----------+--------+----+ l 1 , ____________ .; l 1 l 1 

1-·-----------+----------+ l 1 1 
1--------------+ ' 1 ! 
!--------------+----------~--+----+ 1 1 '-----------+ 1 1 1 
(---------------+------------+ 1 f 
1--------+------+ 1 1 
1--------+ 1 1 
{-----------+--------------+--------+------+--+ f 1-----------+ 1 1 l 1 
1-------------+-----------+ l l 1 1-------------+ 1 1 
1-------·-------+--------------+----+ 1 1---------------+ 1 1 
1------------------+--·-----+ 1 
\------+---~----~----+ 
1------+ 
1-------------+---------+----------+-+ 
1-------+--------+ 1 f 
1-------+ 1 J 
f ------------·--·--------+ 1 
1 ... -------+---+ l 
1----------+ 1 
!---·---·-------+-----------+--------+ 

1 
1 
1 
t 
} 
i 
1 
i 

' 



B3 apport+er 
ES oper+er 
E4 parl+er 
E4 science+ 
E4 theatre+ 
ES 9race+ 
E2 rec+ent 
:ES decouverte+ 
E3 compl.etement 
ES .sucees 
E4 evid+ent 
E2 heur+eux 
E4 america< 
ES i.ngeni +eux 
E4 montre+ 
ES aav+ant 
E4 inventi+f 
E4 bruit+ 
E4 invent+eur 
ES aide+ 
E4 expliqu+er 
ES volume+ 
E4 .interessant+ 
E7 gray 
E4 heure+ 
ES amen+er 
ES jo.nathan 
E3 brevet+ 
BS nombr+eux 
E4 professeur+ 
E4 bell 
EB instrument+ 
E6 merveill+e 
ES experience+ 
ES assi.st+er 
ES phys+16 
ES ar:riv+er 
El chang +er 
El laiss+er 
ES scientifi< 
ES presse+ 
El pavillon+ 
E4 curi+eux 
E2 exposition+ 

1---------------+ 1 
1 ------------------+ ..... -~ ...... --... ---·+ t 
1-----------------+ 1 
!------+------------+·-------+-------+-+--+ 
1----------+ 1 1 1 1 
1--------------+----------+ 1 1 1 
1-·------------+ 1 1 1 
i -----------·---+-----------+----+ 1 1 
1------------+ 1 1 1 }------------------+-----------+ 1 1 1-------------·--+ 1 1 
i ----------------------+-----------+------+ 1 
1------·---------+-----+ 1 1 
1------+---------+ 1 1 1-------+ 1 1 !--·-----------+------------+-------+ 1 
1------------+ 1 1 t----------------+-----------+ 1 
1----------------+ 1 
1--------------~-+-~------------+-------+----+-+ 
1----------------+ 1 J t 
1-----------------+-------------+ 1 f 
1---------+ 1 1 
!---------+-~-~~-~---+---------~+--~---+ l 1--------+ 1 1 
1--·--------+-·----+ t 1------+----+ t 
1-------+ 1 1 
l'-----~~------------+---------+ J 
1--------+---------+ 1 
f--------+ 1 1----------------+-------_,_....._ ______ +----....-+--"'+ 
1-----------------+ 1 1----------------------+-----------+ 
i -------........------+--------+ 
1----------+ 1 
1----------------------+------,-+------+ 
t -------,---------+-------+ 
! -----·-----+ l 

f -------------+-------+------·--+· 
}-+----------+ 1 
t-+ 1 
t -----..... ----------+------+ 
!-----------------+ 

* Fin de 1' analyse • 

Date : 51 1/01; Seure t 11:07:13 

'l'emps d • execution : 0 h 12 mn 35 s 



HORS PLAN D'ANALYSE 

Tableau de répartition UCE par UCI (journaux) 

1 Classe 2 Classe 3 Classe 4 Classe 5 Total 

*ILL 206 

*TEMPS 484 

*PJ 20 

Total 910 



Formes réduites les plus fréquentes dans le corpus 
« TéiE!phone >> 

TC 660 1' te.lephon+l6 43 A derni-er+ 
TC 177 y telegraph+16 43 A inventi+f 
TC 156 v fa:lre. 43 N systeme+ 
TC 11a G paris 43 V rendre. 
TC 132 Y communie< 42 V permettre. 
TC 115 N app.arei.l + 42 Y act+ion 
TC 114 A grand+ 41 N oreil.le+ 
TC 112 A courant+ 40 N fer+ 
TC 109 N poste+ 40 N nombre+ 
TC 107 Y electri< 40 y audit< 
TC 10.2 V abonn+er 39 N lllOyen+ 
TC 9'9 N distance+ 39 V correspondre. 
TC 94 N experience+ 3'7 N salle+ 
TC 93 N bureau+ 37 V prendre. 
TC 89 N reseau+ 36 N jour+ 
TC 85 N fil 36 N minute+ 
TC 82 y fait 36 N personne+ 
TC 80 v entendre. 36 V voir. 
TC 78 N ttdni.st+l2 36 Ytransmissi+ble 
'!'C 76 A publi+H 36a sons 
TC 14 N service+ 35 A centra+l 
TC 73 N fils 34 v in:Stall+er 
TC 69 V aller. 34 v servir. 
TC 69 v venir. 34a microphon+ 
TC 67 N ligne+ 33 N parol.e+ 
TC 65 N etat+ 33 v arriv+er 
TC 64 V donn+er 33 V plac+er 
TC 62 V mettre. 33a edi.scn 
TC 62a recepteur+ 32 N 1ieu+ 
TC sa v etabl+.ir 32 N pi.le+ 
TC 57 A premier+ 32 V ag+ir 
TC 56 N soci~te+ 32 v produire. 
TC 56 N voix 32a transmetteur+ 
TC 56 Y vibrat+ion 31 A specia+l 
TC. 56 'l vill+23 31 N bobine+ 
TC 55 A fran+l4 31 N circuit+ 
'l'C 55 Y petit+ ll li invent+eur 
'l'C 54 a bell. 31 N ta:>..-e+ 
TC 54 N cabine+ 31 Y perfect< 
re 54 v transmettre. 31 y p:res+ent 
TC 53 A nouveau+ 30 A simple+ 
TC 53 N plaque+ 30 N effet+ 
TC 53 V detnand+er 30 N progres 
T-<:;, 51 N place+ 30 V cammuniqu+er 
TC 51 N projet+ 30 y import+ant 
TC 51 v reli+er 29 N annee+ 
TC 50 N conversation+ 29 N dire+ 
TC 49 N instrument+ 2:9 Retablissement+ 
'l'C 49 v pa:rl+er 29 N loi+ 
TC 49a bruxell.es 29 v obtenir. 
TC 48 A nouvel.+ 29 V oper+er 
TC 48 E kilo:metr< 29 V vibr+er 
TC 48 y applica< 28 N abonnement+ 

41 y adm.i.nistrat< 28 N compagnie+ 
47 y empl.oy+e 28 N lame+ 
45 v trouv+er 2 8 N question+ 
44 y aimant+ 28 V util.i.s+er 

292 



a a y di.spoait+ion 19 N chambre+ 
28 y rapJ.d+e 19 N charbon 
2.1 N commission+ 19 N decouverte+ 
27 N faco.n+ 19 'N depeche+ 
27 N heure+ 19 N extremite+ 
27 N mouvement-+ 19 N forme+ 
27 V fonctionn+er 19 N mise+ 
21.-a aujourà 19 N mot+ 
:na hui 19 N ordre+ 
26 A euri+eux 19 N parleur+ 
26 A directeur+ 19 N seconde+ 
26 A pratique+ 19 v autoris+er 
26 A suivant+ 19 v fix+er 
26 N condition+ 19 v influenc+er 
26 N correspondance+ 19 v rest+er 
26 N resultat+ :.9 v suivre. 
26 v connaitre. 19 y acoustique< 
25 A necessaire+ 19 y metall< 
25 N maison+ 19a gray 
25 N temps l9a reims 
25 Y merve.ill+e 18 A fermier+ 
24 A .affaire+ lS A interessant+ 
24 A droit+ 18 A seul+ 
24 N air+ 18 N avis 
23 A divers+ 18 N con~ention+ 
23 G france 18 N exposition+ 
23 N usage:+ 18 N moment+ 
23 V rec::evoir. lB N monde+ 
22 A ordinaire-+ 18 l. prop.r iete+ 
22 A par-..i.cnli.er+ 19: N seance+ 
22 A prive+ lB v consti.tu+er 
22 B parfaitement 18 v entr+·er 
22 a seulement 18 v exploit+er 
22 N an+ 18 v occup+er 
2:2 N bruit+ 18 y conseil< 
22 N cornet+ 18 y C'f 1indr+ 16 
22 N correspondant+ 18 Y di.ffer+ent 
22 N produit+ lB y gouvernement< 
22 y industri< 18 y possi+ble 
21 A prochain+ lBa pbonog.raphe+ 
2:1 N bourse+ 18a societe_generale 
21 N oompte'i' 17 A ouvert+ 
21 N gane:ra+l 11 A partie+ 
21 N installation+ 17 A reserve+ 
21 R intensite+ 17N agent+ 
21 N part+ 11N fois 
21 N principe+ 17 N havre 
21 V appel+er 17 N lettre+ 
21 v appliq:u+er 17 N mois 
21 V assist+er 17 N rue+ 
21 Y util+e 11 N science+ 
20 A i.ntermedi.aire+ li v comprendre. 
20 E centime+ 17 v devan.ir. 
20 N chose+ 17 v realis+er 
20 N prix 11 l concess+ion 
2tl N travaux 17 y cote+ 
20 V lAiss+er 11 y induct+ion 
20 V pereevo.i.r. 17 y magneti< 
20 y phys+l6 16 A complet+ 
2:0 X sorte+ 16 A doux 
20a granet 16 B actuellement 
20.a moncel 16 N aide+ 
19 A francais+ 16 N jou.rna+l 
19 A re~ati+f 16 N monopole+ 



li) N numero+ 13 Y sciantifi< 
16 N station+ 13 Y sensib< 
16 N sucees 12 A belg+l6 
16 N traite+ 12 A distinct+ 
16 v pass+er 12 A heur+eux 
16 v propos+er 1.0: A humain+ 
16 v remarqu+er 1.2 A immediat+ 
16 v reproduire. 1.2 A interie.llr+ 
16a faite 12 A maniere+ 
15 A america< 12 B completemet"~t 
15 A principa+l 12 G amerique< 
15 A sonore+ 1.2 m abord+ 
15 B directement 12 N arti.c:le+ 
15 G rouen 12 N b.l.-evet+ 
15 N cas 12 N but+ 
15 N ingenieur-!· 12 N metre+ 
15 N nom+ 12 N phenomene+ 
15 N pole+ 12 N porte+ 
15 ~ voie+ 12 N rapport+ 
15 v depos+er 12 N timbre+ 
15 v etudi+er 12 V ajout+er 
15 v imagin+e:r 12 V appu+yer 
15 Y montre1- 1.2 V emettre. 
15 y sav+ant 12 v examin+er 
HA conducteur+ 12 V n::odifi+er 
14 A in.geni+eux 12 v pens+er 
14 A sujet+ 12 v present+er 
14 N deta.il+ 12 v rec:onnaitre. 
14 N domicile+ 12 v repet+er 
14 N essai+ 12 v reun+i:r 
14 N interet+ 12 y avantag+e 
l4 N vue+ 12 y delicat+ 
14 v chant+er 12 y exp~ica< 
14 v ex:is:t+er 12 Y faible+ 
14 v represent+er 12 Y feuill+23 
14 y considera+ble l2a embouchure+ 
14 y construct+ion l2a van_rysnelbergue 
14 y membran+e llA fixe+ 
l4 Y vari.at.+io.n ll A fPrce+ 
14 Y. voisin< 11 A mnnic.ipa+l 
14a p:rozog+ ll A parfait+ 

14a.societe_du_telephon ll 0 n~em.bre+ 
13 A di:.ect+ 11 N besoin+ 
13 A di.spose+ 11 N bouche+ 
13 A fa:eile+ 11 N cahier+ 
13 A .induit+ 11 N compose+ 
l3A l<:m9Ue+ 11 N developpement+ 
13 A rec+ent llN eqout+ 
13 N appel+ HN idee+ 
13 N charge+ 11 N marche+ 
ll N cuivre+ 11 N modification+ 
13 N etude+ 11 N navire+ 
llN grace+ 11 li objet+ 
ll internationa1e+ 11 N professeu:r+ 
1l N sens 11 N proposition+ 
l3 v emplo+yer llN rel.ation+ 
13 v expllqu+er UN soir+ 
13 v mesnr+er 11 N sonnerie+ 
l3 V mun+ir llN tige+ 
l3V proncmc+er 11 N trotnpet:te+ 
13 y acade:mi< 1l N voyell.e+ 
13 y assur< ll v admettre. 
l3 y ident+l6 llV adopt+er 
13 y operat< 1l V attendre. 
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!1 v are+er 9 N annonce+ 
11 v envo+yer 9 N barreau+ 
11 v i.na.ugu:r+e.r 9 N bord+ 
ll V port+er 9 N bouton+ 
11 v separ+er 9 N bout+ 
ll v suffixe. 9 N caractere+ 
11 v suppr i:m+ar 9 N commerce-f 
11 v tenir. 9 N conferenc+e 
11 y actu+el 9 N esprit+ 
11 y concurr+e:nt 9 N guerre+ 
11 y energ+16 9 N inconvenient+ 
11 Y mecan+lfi 9 N millimetre+ 
10. A connu+ 9 N musique+ 
lG A detenù.ne+ 9 N nature-+ 
10 A double+ 9 N ouverture+ 
J.O A meilleur+ 9 N papier+ 
10. A parisien+ 9 N pavillon+ 
10 1\ recu+ 9 N phrase+ 
10 A ,:second+ 9 N pi.ece+ 
10 N attente+ 9 N pression+ 
10 N boite+ 9 N raison+ 
10 N carte+ 9 N representant+ 
10 N duree+ q N savoir+ 
10 N egard+ 9 N surprise+ 
10 N emplo.i+ 9 N terre+ 
1.0 ti f:lgu:re+ 9 N tube+ 
1.0 N fonct;i.Qmu:mwnt+ 9 v accompagn+er ;~· ' . 

10 N main+ 9 v approch+er 
16 N onde+ 9 v attribu+er 
10 N pays 9 v ausment+er 
10 N ton.r+ 9 v chiUl<J+er 
lü V about+:lr 9 v c..hercb+er 
1& v ac:c:ord+èr 9 v diminu+er 
16 V aima..Ltt+er 9 v empech+er 
10 v a,pport+er 9 v exerc+er 
10 V eommenc+er 9 v expos+er 
10 V demontr+er 9 v frapp+er 
10 V echang..re:r 9 v invit+er 
10 v exeeut+e.c 9 v montr+er 
10 v fo:rm+er 9 v pos+er 
10 v fQurn+ir 9 v publ:l+er 
lO V jou+ ir 9 v recueillir. 
1.0 y impossi+bl.a 9 v re.snlt+er 
Hi Y varia+ble 9 v &embl+er 
lcOa electroa.imant.+ 9 v sortir. 
lO'a new _york 9 y arrete+ 

9 A aise+ 9 y articul< 
9 A analoque+ 9 y bonne+ 
9 A gratuit+ 9 y consequ+ent 
9 A instantane+ 9 y direct+ion 
9 A nombr~.a:ux 9 y ecrit< 
9 A semblable+ 9 y prea1a+ble 
9 A soumis+ 9 y t.heori< 
9 A suc:cessi+f 9a et.ats unis 
9 A tendu+ 9a barmonique+ 
9 B "'!:9alement 



X. ANALYSES DU CORPUS« TELEGRAPHIE SANS FIL» 

PLAN D'ANALYSE D'ALCESTE 
---------------------------------

* Loçiciel ALCESTE (4.5 - Ol/10/99) * 
-------·-------------·----------------
Plan de l'analyse :TS:Ftxt.pl -; Date : 5/ 1/01; Heure 10: u :58 

C: \Prog:ram Files\Alceste\aurélie\tsf\&&_0\ 
TSFtxt • txt 
ET l l 1 l 
A 1 1 1 
B 1 1 1 
c 1 1 1 
n 1 1 1 0 0 
Al 1 0 0 
A2 3 0 
A3 l 1 0 
Bl 0 4 0 l l 0 1 l 0 
B2 2 2 0 0 0 0 0 0 
B3 10 4 1 1 0 0 0 0 0 0 
Cl 0 121 
C2 0 2 
Cl 0 0 1 1 1 2 
Dl 0 2 2 
D2 0 
Ill 5 a 2 
D4 l -2 1 
ns 0 {i ______ """"_ ..... _______ _ 
Al: Lecture du corpus 

Al2 : Trait:.ement des fins de ligne du corpus : 
Na marque de La fin de l~gne l 

Nombre de lignes étoilées : 

A2: Calcul du dictionnaire 

Nombre de formas distinctes 
Nombre d'occurrences 
Fréquence moyenne par forme 
Nombre de hapax 
Fréquence mAXimum d'une forme 

66.02'S des formes de fréq. < 
86 .. 78% des form!ltS de frêq. < 
93.73% des forme:s de f:rêq. < 
91.48% des formes de fréq. < 
98.!UU: d.es formes de fréq. < 
99.52\ des for:nas de fréq. < 
sr9.15\ des formes df! fréq. < 
99.88%. des formas de fréq~ < 
99.97% des formes ae frêq. < 

100.00\ des formes de fréq. < 

2 
1 

14 
33 
98 

lll 
423 
815 

1473 
24<48 

3 

. 6000 . 
: 48111 
: a 
: 3024 . 2445 . 

reeouvrent. la.lS\ des oceu:r.; 
reaou'I.Tent 21. 20t des occur. ; 
recouvrea~ 30.13% des occur.; 
reeouvrer.:t 40 * 19\ des oceur.; 
reeo~Bt. 50. 04i des oocur .. t 
reccnllw:en:t 60 • 19 t oes oeaur. ; 
recouvrent. 70.2$% des occ:ur. J 
rec.onvrent B0.37t. des oceur.; 
recouvrent 91. 1ll des ocet1r. ; 

recouvrentUhJ. oot des occur.: 



------------------------------~-~-------------------
A3 : Liste des clés et valeurs d'analyse {ALC_ChE} : 
------------·--------------------------------------
A l adjectifs et adverbes 
B 1 Adverbes en "ment." 
C 1 Couleurs 
ll 1 Mois/jour 
E 1 Epoques/ Mesures 
F 1 Pami1le 
G l I.ieu~, pays 
I 2 Lnterjections 
J 2 Ncmù:lres 
!: 0 Nombres en chiffre 
M 2 Mats en majuscules 
N l. Roms 
n 1 Mots non trouvés dans orcn~ (si existe} 
V l Verbes 
W 2 ~oms 
X 2 Formes non reconnues et fréquentes 
Y 1 Fol:lXles reconnues mais non codées 
0 2 Mots outils non classés 
1 2 Verbes modaux {ou susceptibles de 1 • être) 
2 2 .Marqueurs d•une modalj-Soation {mots outil.s) 
l 2 Marqueurs d'une relation spatiale (mots outils) 
4 2 Harque.urs d'une relation temporelle (mots ou":ils) 
5 2 Marque.u:rs d•une intensité (m<"ts outils) 
6 2 Marqueurs d'une relation discursive {mots out.ils} 
1 2 Marqueurs de la personne {mots outils) 
e 2 Démons:txat.ifs, indéf.inis et relat.ifs (mots outils) 
S 2 Au~Lliaires être et avoir (mots outils) 

l Popne:s non .reoo.nnues 

A34 ~ Fréquence maximale d • un mot analysé 3000 

N~e de mots analysés 3345 
405 Nombre de mots supplémentaires de type "r" 

Nombl7e de mots supplé'mentaires de type "s" 
Nombra d'occurrences retenues 
~o:yenne par mot 

: . . . . 
'Nomhl;:~ d • oocurre.noes anal ysablea { fréq. > 3 ) : 

47.69560046 

4 
38822 

9.471133 
16941 soit 

NO!tlbre d•ooaurreru:::es supplémentaires : 
Nombre d•oeeurrenees bors fenêtre fréquence t 

Bl: Sél.eet..ion d.es uce et calcu.l des données 

-~~-------------------------------------

&11: 
Bl2: 

Le nom du dossier des résultats est &&_0 
Fr:éqttenoe mi.nimum. ô • un -mot" analysé : 

Bl3: Fréquence maxi.mum d • un .. wot.. retenu : 
B14: Fl:'éqnence min.imnm d • un '"mot étoilé• 
Bl5: 
816: 
sn: 

Code de fin d•tJ.C.E:.. : 
Nombre d•oecurrences pitt U.C.E. 
Elimina:tion des U. C.E. de longueur < 

Fréquence minil.ttwn finale d • un .. mot" analysé 
Fréquence m.inim.wll finale d • un "mot étoilé~ 

Hombre de mots anal.ysés 
1\iombre de mots sttppl~nta.ires de type .. r" 
:Romb:%:e total de mots 

: 
: . . 

: 

18518 
3303 

9999 
1 
l 

27 
0 

1130 
278 

1408 

4 
l 



Nombre de mots supplémentaires de type Pa" 
Nombre de lignes de Bl_DICB 

Nombra d'occurrences analysées 

Nomhre d'u.c.i. 
Nombre moyen de "mGts" analysés 1 u.e.e. 
Nombre d'u.c.e. 
Nombre d'u.c.e. sélectionnées 
100.00% des u.e.e. sont sélectionnées 
Nombre de couples 

----------·--------
B2: calcul de DONN.l 

--------------------
Nombre de mots par unité de contexte 
Nombre d'unités de contexte 

B2: ca~cul de DONN.2 _' __ .__.,..__,., _________ _ 
Nombre de mots par unité de contexte 
Nombre d'unités de contexte 

: 

. . 
; 

: 

4 
1412 

16941 

3 
14.284150 
1186 
1186 

30144 

13 
863 

___________________ _....... ___ _..._. _________ , .. ---
B3: Classification descendante hiérarchique de DONN.l 

Bli.ml.nation des mots de :fréquence > 
0 mots éliminés au ~asard soit 

Nombre d • items analysalùes 
Nombre d'unités de contexte 
Nombre de .. 1 .. 

3000 et < 4 
• 00 \ de la fenêtre 

: 929 
: 863 
! 15619 

B3: Classificatio.n descendante hiêrarcMque de DONN.2 

Elimination des mots de fréquence > 
0 mots éliminés au basard soit 

Nombre d'items analysables 
Nombre d • ani tés de contexte 
No:tnbre de *'1" 

3000 et < 4 
.oo i de la fenêtre 

: 927 
: 766 
: 15514 



------~-------------------
Clt intersection des classes 

~-------------------------

Nom du dossier traité C:\Pro9ram 
Files\Alceste\aurélie\tsf\&&_0\ 

Sl.Ufi:xe de 1' analyse :121 
Date de t•analyse ; 5/ l/** 
:tnte:rseot.ion des classes RCDHl et RCOH2 

Nontbre minimum d • uce par classe 

DONN.l Nombre de mots par uc 
N.ombre d • uc 

DONN.2 Namhre de mots par uc 
Nombre d'uc . . 

. . 60 

13 
863 

15 
766 

891 u .• c.e classées sur 1186 soit 75.13 % 

Nombre d'u.e.e. di.str ibnées: 1146 

~ableau croisant les deux part.iti.ons : 

RCDHl s- RCDH2 

classe * 1 2 3 4 5 6 

poids * 173 144 17!.1 283 109 267 

l 164 • 136 l 14 7 l 3 
2 155 ,.. 10 105 21 8 1 4 
3 !53 * 10 19 96 24 0 4 
4 215 * 0 2 2 204 5 2 
5 120 • 1 l 0 18 98 2 
6 339 * 16 14 31 22 4 252 

'i'ableau des cbi2 {sianés) 

RCDB1 * RCDB2 

classe • 1 2 3 4 5 6 

poids * 173 144 170 283 109 267 

1 164 * 687 -20 -6 -42 -17 -49 
2 155 '* -10 496 {. -36 -16 -43 
3 153 * -l!l 0 :no -1 -18 -42 
4 215 .. -41 -32 -40 701 -15 -74 
5 120 * -21 -16 -23 -6 810 -35 
6 339 ,. -40 -31 -12 -85 -3S 101 



Classifications Descendantes Hiérarchiques 

classification Descendante Hiérarchique •• ~ 
Dendrog:ra.m.rne des classes stab~es (à partir de .BJ_rcdhl) : 

---1---1---1--- t---t----1---r ---1--1--1 

Cl. 1 ( 

Cl. 2 

l36uce) 
17 

lOS.uce) 
14 

t ------------+ 
1-------+ 

1----------+ l 1 
1------+ 1 

18 1 1-----------+ 
Cl. 3 ( 96uee) ! --------+ l 1 

f-------------------------------+ ! Cl. 6 ( 2Sluce} 
19 + 

Cl. 4 204uce} 1---------------+ 
16 i ------- ....... ----------+ 

Cl. 5 9Buce) r-------------+ 

Classification Descendante Hiérarchique ••• 
Dendrog.rarnme des e lasses stables (à partir de B3 _ rcd.'42) : 

--1--t---l---l--t----l---t--1--!-1 

CL 1 136uce) 1-------------+ 
11 }-----~-----+ 

Cl. 2 ( lOSuce} 1----------+ 1 1 
14 1----+ 1 
18 l 1--~ ·----+ 

Cl. 3 ( 9:6nce) 1-----..-----+ t 
Cl. 6 ( 252uoe) 1--------------------------------+ 

19 
Cl. 4 2C>4uce) 1--------+ 

Cl. 5 ( 
16 

98uee) 
1-------------------· + 

1---------------+ 

C2: profil des classes 

Chi2 mi.nimu:m pour la s:êl.ect.ion d • un mot 

Nombre de mots (formes réduites} 
Nombre de mots ana.lysés 
Nombre de :mots .. hors-corpus .. 
Nombre de cl.asses 

991 u.c.e. cl.asséés 

Nombre de .. l .. anal}~st::S 

Nombre de .1 .. suppl. , .. r"l 

so.i:t 

Dùtr:iba. •;.iQtl des u .. e .. e .. par classe ...... 
leme a ;lasse : 136. u •. c.e. 194.4 .. "l"' 
2:eme claBse : 105 .. u ... c.e. U62. .. l"' 
3eme classe : 96. tt .. e.e+ 1334. ..1 .. 
4eme cl.esse : 204. u.c.e. 2984. .. l .. 

Seme classe : 98. u .. c.e, 1197 .. "'l"" 
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--------------
Classe no 1 => conwxte A 

--------------------------NOl:ll:bré d•u.e.e. 136. soit . 15.26 % . 
ltQmbre de "uns" {a+r) 3509. soit 15.01 i 
Rombre de mots analysés par uce 14.29 

nom effectifs pourc. cbi2 identification 

1 6. 12~ so. 00 11}..)5 A america< 
9 21. 30. 70.00 71.91 A anglais+ 

2:3 2. 4. S,Q .00 3.75 A choisi+ 
ag 2. 4. 50.0<1 3.75 A continent+ 
30 s. s. 100.{1(1 27.91 A convenu+ 
31 16. 37., 43.24 23.37 A dernier+ 
4<'i 2. 4. 50.0.0 3.75 A di.st.inct+ 
5 if.. 3 .. 66.67 6.15 A expeditenr 
64 29. 34.4S 8.5,6 A francais+ 
i_ 3. 6. 50.00 5.64 A heur+eux 
74 3. s. 60 .. 06 7.78 A immediat+ 
89 3. s. 37.50 3.09 A large+ 
98 4. 6. 66.67 12.34 A matin+ 

102 u .. 23. GO.S1 37.97 A m.ill.e+ 
104 l. 1. 42.86 4.15 A mabile+ 
Hl8 ê. 7. 57.14 9.51 A navale+ 
10~ 6. 15. 40.00 7.22 A necessaire+ 
lll 4. s. sn .tlo 16.29 A nord+ 
ll:B a. a. 10'0.00 44.81 A ouest+ 
125 4. 9. 44.44 5.99 A parti+ 
126 fi. 6. lOO. CHl 33.53 A passager+ 
12'9 3. 4 .. 75.00 ll.fl9 A post.a+l 
130 2. 4. so .. oo 1.75 A pourvu+ 
134 18. 37. 48.65 33.27 A premier+ 
145 4. 10 .. 40 .. 00 4.78 A regulJ.er+ 
153 3 .. 7. 42.86 4 .. 15 A second+ 
160 6. 14. 42.86 8.31 A situe+ 
1~9 3. a. 37.5'0 3.09 s parfaitement 
2c02 3. 4. 75.00 11.09 B precedemment 
210 4. 4. 100.00 22.31 n decembre+ 
211 2. 4 .. SG.OO 3.75 D juin+ 
214 4. 5. 80.00 16.29 D novembre+ 
216 23. 81. 28.40 ll.BS E kilametr< 
211 s. 9. 55.56 U.41 G afrique 
219 s. u. 41.67 6.56 G amerique< 
22tl 9. 1~}. 47.31 15.47 G angleterre 
221 7. 9. 71.79 21.41 G europe 
222 1. 21. 33.33 5.43 G france 
228 s .. 12. 41.67 6.56 N aide-+ 
230 9. 11. 81.82 .38.14 N amira+l 
231 3. a. 31.50 3.09 N a~ee+ 
23~ 11. 15. 73.33 39.78 N arrivee+ 
246 3. 7. 42.86 4.15 N bateau+ 
2Sl 10. 16. 62.50 28.11 !ii bord+ 
255 6. 6. 100.00 33.53 N breton+ 
264 2. 4. 50.00 3.15 N cana+l 
266 1. 11. 63.64 20.1~ N capitaine+ 
2:67 17. 19. 89.47 82.66 N cap+ 
273 ~- lO. 4Ek00 4.""'8 N charge+ 
2:8~ l. 6. 50.00 5.64 N colon.i3+ 
2.'91 8. 18. 44.44 12.09 N ~,agni et+ 

29c5 2. l. 66.6'7 6.15 N concours 
304 4. 4. 100.00 22.31 N convoi+ 
),11 2. 3. 66.67 6.15 N couronne+ 

~;t 



31.2 4. a. 50.00 7.53 li cours 
321 17. 42. 40.48 21.66 N depeche+ 
334 5. 9. 55.56 11.41 N eahang:e+ 
335 2. J. 66.67 6.15 ll ecole+ 
345 3. 6. 50.00 5.64 N environs 
348 s. 1. 71.43 11.21 N t!iSCadre+ 
352 11. 33. 33.33 8 .. 65 N 1assai.+ 
356 2. 3. 66.67 6.15 N etendue+ 
361 26. 115. 22.61 5.51 N experience+ 
366 3. 6. so .llO 5.64 N fa.its 
310 41. 228. 20.61 6.78 tL fi.l 
372 3. 1. 42.86 4.15 Tif flotte+ 
319 3. 7. 44L 8'6 4.15 N geni.e+ 
388 u. 24. 58.33 35.37 N heu:re+ 
392 24. 34. 70.S9 83.65 N iJ.e+ 
3!)5 8. 18. 44.44 12.09 N installation+ 
400 3. s. 37.50 3.09 N intervalle+ 
Ul 4. s. 8'0.00 16.29 N lettre+ 
414 9. 10. 90.00 43.68 N lieutenant+ 
424 s. B. 62.50 1~ .. 93 N manche+ 
425 5. 9. 55.56 lLU N manoeuvre+ 
432 3. 6. 50.00 5.1.64 N maximum 
443 s. 10. 50.09 9.43 N l'!linnte+ 
445 4 .. 7. 57 .. 14 9.57 N mission+ 
446 3. 1. 42.86 4.15 N mo.is 
458 20. ~9. 40.82 26 .. 18 N navire+ 
459 4. u. 36.36 3.83 N nombre+ 
463 2. 3. 66.67 6.15 N objet+ 
470 3. 6. 5&.00 5.64 !l officier+ 
47S 9. 9$ 100 .. 00 50.47 N p.aquebot+ 
481 3. s. 60.00 7.)9 N parvenu+ 
489 10. u. 90.91 49.21 N plm:r::e+ 
501 6. a. 75.00 22.21 N port+ 
S03 39. 121. 32.23 31.17 N poste+ 
511 Jt. 1. 57 ,.liJ, 9.57 N c:p"An:ti.te+ 
528 ]. 4. 15.06 11.0"9 H reg.io:u:+-
SlJ l. 4. SO.QG 3.15 N reponse+ 
555 l.O. 21. 31.lit4. 10.21 u se....,.,.i.ce+ 
561 2., 4. 50 .. 80 3.15 N so.in+ 
562 a. 9. 88.89 38.10 N soir+ 
570 13. 36. 3'6.11 U.61 N st.at:.i.on+ 
573 a. 10. 8'0.00 32.77 N .sud+ 
579 s. 12. 41.67 6.56 N teJ..egratm:ne+ 
598 16. 19. 84.21 71435 K vais sean+ 
610 1. 7. Hi:O.tlO 39.17 N voyage+ 
625 5. s. 1t:J.30 27.91 v a.nnonc+er 
628 4. 6. ..)6.67 12.34 V appl.i.qu+er 
635 a. 22. 36.36 1.16 v arriv+er 
637 2. 4. SD.Ofl 3.75 V ass.ist+ar 
652 J. 1. 42.86 4.15 V commenc+er 
677 s. 10. so.oo 9.43 v correspondre 4 

678 l. s. Ge.~o 1.18 \'l' e:crs+er 
689 3 .. 6. so.oa 5.64 V croi.s+er 
683 4. 6. c66.67 12.34 v de.cloar+er 
699 1. 13. Sl.SS 15.19 W~e.r 
727 4 •. s. 86.06 16.29 v expedi.+er 
148 14. 29. 48.28 25.2:6 v install. +er 
119 2. ) .. 66.61 6.15 V crganis+e.r 
18'5, s. s. 6~-50 13.93 v part.ir .. 
190 3. l. lOil.Otl 16.71 V~i.r. 
8fl6 3. 6. SO.QD 5.64 v proced+e:r 
SlO a. 30. 2:6 .. 61 3.12 v rt'mdre. 
Sl2 3. 3. 100 .. 00 16.71 v :rentr+er 
833 2. 3. 66.67 6.15 v x.epet--e:r 
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934 4. 10. 40.00 4.'18 v repondre. 
$41 4. u,. 33.33 3.01 v reuss+ ir 
~c$1 l. 6. so.oo 5.64 v sig:nal+er 
6~1 4. s. so.eo 7.53 v t.orpill+er 
,69 .u .. 39. 30.71 1.58 v transmet tr:e • 
:8'11 a. !6. so.oo 1S.20 v travers+er 
811 22. ~.a. 35.4$ 21.06 v venir. 
lOl "· ~. se.oo 7.53 y bonne+ 
911 5. n. u.tn 6.56 y eonst.ruet+i.on 
'ill zs. 41. 60.98 69.4l y cote+ 
1H:.tl 4. 4~ 100.00 :U .. ll y defens+e 
'3.2 2. 3. 66.67 6.15 y exeell+ent 
953 s. 13 .. l8.46 5.49 '! ina;pect+ion 
!*511 5. l.l. 38.46 5.49' y m.ateri+el 
9·62 u. 24. 50.00 u.ol y messaqe< 
969 5. 12. 4L67 6.56 y 01:-erat< 
t10 4. 10. 40.00 1L7S r orag+e 
9'77 4. s. 80.00 Hi.~9 r poi.ftt.e+ 
9lt~ 4. 1. 57.14 9.:n y r.~.•!IT 23 

10'0'3. 52. :na. 18.71 3.i0 y t."'' 49raph+ 16 
10,0"9 :3. 4 .. 15 .. 00 11.09 y troisieme< 
uu.~ 3 .. s. ~o.oo 1.19 at lantiq,ue 
lClt 7. 10. 10.01) 23.43 brest 
lvlt l. 4. 1$.00 11.09 calvi 
Ul~3 2. ... 50.00 J.75 cu1trfs volants -;l.f)J:!J 2. 4. 5.0.0'0 3.75 con:qo 
104.0 4, s. eo.oo 16.U cornouailles 
l~S' 5. 6. 83.:33 21..64 au.ropa 
1D,69 $. s. 100.00 27.91 junon 
1ll'U 2. l. 6.6~61 6.15 libreville 
L0.13 B. s. 1~0.00 H.Sl liverpool 
ltl14 '9. 9. 100.00 50.47 li~ax-d 

un" u. 95. 32.6.) 24.80 marconi 
ltt&S 7. s. 9'LSQ :U.51 nantucket 
UlS6 9. 16. 56.4!5 21.16 new _york 
10:6$ "i. 9. 1'7.1$ 21.41 OUèfUUUl+ 
10.92 5. 6. Sl.:U 21.64 philadelphia 
l$'9'f 11~ u. lOO.H 61.83 poldnu 
11~8 •• s. 8'0.0~ 16.29 s~nt_jean_de_terre 
11:.09 5. s. 100.00 27. su savoie 
lUO l. 6. ~Hi .. CO $.64 se:ephore+ 
1115 3. ""· 15. Of lLO~ SOttt.h fora land -U.16 i. 1~ S$.1; 21.01 ~;;te amer+ 
111'1 1. t. a.s.e~ 38.10 terre neuve -llMJ 1. a. 87.50 32.51 t.is&ot 
1ll3 lL ll. frl. 61 s~. so trzul<S4tlantique+ 
11.1;0 s. s. 62.5·0 U.tl wimereux: 
li!U lit 113,. 6..21. 18.02 12.45 "' a 
114) • li. l<lG • 21.23 ~LSl ,.. 0 av·eo 
1144 ,., 3. 9. ll.U 2.30 * {,} ixn1 
11'7 • s. 21. l9.6l 4.-1\4 1lt l poi.nt. 
:Ut.l • 1,. 25. 26.0'.0 l.2l • l pres 

1llt 30. 1~8- 1$.99 ~.06 • l sur 
1,1.'9'6 ... EL \$. 40.00 7.2.2. • 4 avant 
12U .. 4~ lL 16.36 l.U • 5 pl us-d< 
!tl;.~ .. , 'li' l~ $. 40.€1'0 l.:U "' 6 afin 
1318 111 l,. as. 29:.00 :Lll • 6 alo:ts 
\1$~ ... 9~ 16 .. 2.$.00 2.15 • 6 )us=;u+ 
1~71 ,., ll .. :u. 3'9. 3ÇI 1$.4) "' 6 pendant 
U11 .... l. 1. 42.86 4.15 * 6 pre1Jqu+ 
l!&C * JO. 270. Ut. 52 3.11 "' 6 sans 
lio$'6 ft 2. 4~ $0.\}0 3.75 • 6 vie-~-vis 
13.$3 • 11. 13. 23.29 ).96 "' 1 non 
1.J:t9 .. l~ $ . l1 .S>C 3.09 ... 8 duqu.eJ. 
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1342 "" s. 12. 41.67 6.56 
1374 "" 16. :n. 43.24 23.37 
1376 "' 24. 81. 27.59 11.32 
1377 * 13. 59. 22.03 2.24 
1378 ... 4. 10. 40.00 4.18 
1381 * 6. 2l.. 29.57 2.94 
1382 it 20. 90. :u .22 3.75 
1394 "' 2. s. 40.00 2.38 
1396 .. 5. 8. 62.50 13.93 
1398 .,., 4. 9. 44.44 5.99 
1401 "' 6. 19. n.sa 4.0'0 
1406 • 4 . 6. 66.67 12.34 
1409 * 11. 300. 25.67 :37.84 

NOltl:hre de mots sélectioru:tés : 

------------------------~-1110!'> 

Nombre d'u.e.e. t 

Nombre de .. urus" (a+r) : 
Nombre de mots analysés par uce : 

* 8 "]UeJ.le 

* 9 etait 

* 9 ete 
* 9 et re 

* 9 eut 

* 9 fut. 
• 9 ont 

* J dix 
'Il: J quatre 
'* J trois 
• MC 

* M s 
• *ILl.. 

195 

lOS. soit 11.78 \ 
2693. soit t 11.52 % 

12.91 

nu.m effectifs pourc. cbi2 identification 

1l 
l8 
21 
38 
49 
52 
59 
61 
69 
70 
89 
97 

101 
111 
114 
U7 
133 
146 
154 
l~'l 

194 
246 
252 
254 
l$1 
263 
268 
279 
282 
298 
299 
JH. 
lU! 
ll8 
341 
lSl 
360 

2. 3. 
2. s. 
2. 4. 
2. s. 
6. 9. 
1. 3. 
2. 3. 
3. 4. 
s. 20. 

ll. 56. 
l. a. 
2. 5. 
4. e. 
3. 6. 
1. 26. 
:;, • 20. 
:3. s. 
4. 10. 
'. a. 
4. -6. 
2. s. 
.l. 1. 
2. 3. 
2. 5. 
7.. 15. 

10. 26. 
S. U~ 

6. 1. 
s. a. 
2. 4. 
2.. 3. 
6. 1. 
2. 4. 
3. 4. 
J. tL 
4. u. 
2. 4. 

66,67 
40.00 
se.oo 
40.GO 
66.67 
66.61 
66467 
75.00 
2s.oè 
19.64 
.:n .so 
40.00 
50.00 
50.\.'Hl 
26.92 
25.00 
60 .. 00 
40.0~ 
75.00 
66.67 
4o.oo 
42.86 
66.67 
40.00 
46.67 
3S • .t6 
U.61 
85.11 
62.50 
so.oo 
66.67 
85.11 
s,o.oo 
75.00 
so.oo 
28.57 
50.00 

S.12 
3,.85 
5.64 
l.as 

26.34 
8.72 
8.72 

15.45 
:.'L.44 
3.55 
S.ll 
3.85 

11.34 
8.49 
5,.9() 
l.U 

H*24 
1.14 

31.03 
17.50 

3 .. 35 
6.55 
8 .. 72 
3.85 

17 .. 86 
1s.:u 
10.4S 
:ft.,OC) 

19 .. 97 
5.64 
8.72 

li.09 
5.:64 

15.4,5 
8.49 
3.86 
5.&4 

A bel.9+l6 
A capbJ::Ile+ 
A eentra+l 
A deseripti+f 
A ezmemi+ 
A europeen+ 
A favorable+ 
A gravé+ 
A haut+ 
A hertzien+ 
A lacqe+ 
A maritime+ 
A milit.a+ire 
A u~r+eu~ 
A nouveau+ 
A ord.inaire+ 
A preei+eux 
A relat.i+f 
A secret+ 
8 evid~t 
8 genaral.emt\\'nt 
r: bat,eau+ 
M bouee+ 
N bê:rut.+ 
N bro:uiJ.lard+ 
w ouïe+ 
N cas 
N oirconst.anu:e+ 
Il oolU .. sJ.on+ 
N eonfre;re+ 
N confusion+ 
lt diUlqer+ 
B defaut+ 
N effort'+ 
N emploi+ 
N ett\bli,as~nt+ 
N existence+ 



314 l. ~- so.oo 6.49 N fonctionnement+ 
396 e. u .. so.oo 22.89 N f:1U9rre+ 
!o'l 5. fi. u.u 19.1$ ~ inconvenient+ 
411 2. 5. 40.00 .l.SS N limite+ 

·~fi 4. 9. 44.44 9. 33 N marche+ 
43$- 11. 26. u.:u 24.00 l!f mer+ 
~43 3. HL 30.00 3.23 N minute+ 
45$ 24. U~ 48.98 69.0.0 N navire+ 
406,2 3. s. 37.50 5.13 N nult+ 
466 3. 1. 42.86 4!i. SeS N occasion+ 
4@1 l~ 4. 1s.oo lS.4S l:~ permis 
50"6 3. 6. 50.00 8.49 t~ preuve+ 
5119 2. 4. so.o-o s.u N prix 
519 l. s .. 60.00 11.24 N rade+ 
54'0 4. 9. 4-4\.44 9. :u N rotlte+ 
S4,e 4 .. 7. S7.U U.it6 N secours 
550 s. '· SJ.:n 29.15 N securite+ 
5!i5 9. 27. ll.33 12.44 N service+ 
"55-S us. 66. :!4.24 lO .64 N signa-t-l 
510 l.O~ lô. 21.78 9.23 N station+ 
577 li .. 51. 3!>.29 28.76 N systeme+ 
sso !. il. 1'5.00 15.4$ "N tempete+ 
SSl 11. 30. )6.67 l!L49 N temps 
590 10. l~. n.u 4fL61 tl train+ 
5c91 4. 8. sa.oo 11.14 N U.StVJe+ 
6n6 l. 10. 30.00 3.:23 N vitesse+ 
,&01 9. 20. 4S.QO 21.11 N voie+ 
611 3. 10. )0.00 l.ll N vue+ 
616 3. B. )1. 50 S.ll v admett.r-e. 
63! 2. 4* SCLOO 5.64 v apprendre. 
634 3. 4. 15.00 15.45 v arret+er 
EUS 2~ "· so.co 5.64 v attacb+er 
'106 6. u. 46.15 14499 v empech+er 
115 u. JS. l4.H 11.14 v envo+yer 
119 u .. l&. 28.95 1;.zs v eta.bh·ir 
7.2:3 & .. 10. 60.00 22.62 v evit+er 
1.26 3. 5. 60.0<1 11.24 v ~J..st+er 
1~8 :2. J. 66.61 9.72 V ~rim&nt+er 
129" 4. 9. u.u 9.:u v e1l."pliqu+ër 
165 2 .. 5. 40.00 3.85 v mesur+er 
1'9-6 6. 7. 85.71 37.09 v port+cer 
9:05 4. 1. 51.14 13.96 v prevoi..:r. 
au 1. u. sa.:u 2S.lS v propos+er 
1'12 4?. -4. so.ot 5.64 v p.rcttv+er 
ii22 2. J. 66.67 s.n v redout+e.r 
834 l. Hi~ 30.6-0 l .. u v repondre. 
8.;tl 2. 4. !iO.OO 5.64 v result+er 
15-4 3. s.. 60.00 ll.U v souvenir. 
855 4. 11.. 16.)6 & . .n v tluf:fire. 
S:i-8 :L s. 60.00 11.24 v suppos+er 
814: $. 11. 4~-45 12.15 v t.ronbl..,e.r 
8:81 4. 6. 66.61 n.so l' ~s+ent 
l'tt fi. u. 64.29 31.11 y aaeur< 
&~$ 5. u. 45.·\$ U.lS 'f e'Vant.a,g'+e 
1iU 4. 4. 100.00 30.08 y ~r'W';!t+e 

"' 21. se. U.1S 40.79 1 communie< 
'U! 4., •• .u.u t.;u l' eo::~.ai4era+ble 
920 e. 14. ~7.U ta.u y direct+ion 
~l1J s. B. 62.Stl 19.'97 y frnqu+ent ,.s & .. ~4. 25~iiO 4.14 y ~rt+ant 
,.~ 4. Ut. 40.0~ '1. "H y impo.ssi+bl.e 
949 !. .'L &6.61 6 .. 72 y indepeûd+ant 
9i'1 ~' 4. ~o.oo 5.64 y not.a.+b.le 

1000 2. 3. 66.61 s. 72 y sure-ta< 



1007 10. 46. 2LH 4.62 y transmissi+ble 
1015 3. 10. lo.oo 3~23 y voJ.al.n< 
1034 2. s. 48.00 3.85 cbamin_de -fer 
1050 2. 4. 50.00 5.64 edison 
1057 2. l. 66.67 8.72 etats_unis 
1063 2. J. 66.67 8.72 hamilton 
1078 19. 95. 18.95 S.l5 marconi 
:tos6 6. 16. 37.!>0 10.16 new _york 
1142 • a. 35. 22.86 4.30 • y 
1152 "' s. 30. 26.G1 6.61 * l devoir. 
HSS "' 9. 34. 26.41 7.33 * 1 paraitre. 
1156 * ]0. 152. 19.74 11.15 ft l pouvoir. 
1160 * 3. 4. 75.00 15.45 • 2 janmu 
1161 * 25. 138. 18.12 6.30 "' 2 ne 
1185 ,. 2. 4. 50.00 5.64 * 4 arriere 
1201 * 2. 5. 40.00 3.85 * 4 souveat. 
12.0.3 * 2. 5. 40.0-0 3.85 * 4 ven 
1216 * 2. s. 40.00 3.85 * 6 afi.n 
1221 "' 3. 9. 33.33 4.0-6 * 6 au-contraire 
12:24 * 3. 7. 42.86 6.55 "' 6 aa-mo.i.ns 
1225 * 3. 9. 3.3 .. 33 4.06 * 6 au-point 
1244 * . L 10 • 30.00 3.23 • 6 enfin 
1249 .. 2. 4. 50.00 5.64 ., 6 en-outre 
1255 * 2. 4. 50.06 5.64 ·- 6 lors 
l.~HI2 "' 23. 145. 1S*S6 2.77 * 6 ou 
1270 * 3. ll. 27.21 2 .. 57 * 6 par-sui-te 
1317 • 3 • 6. 50.00 9.49 * a c,erta..ins 
1337 "' 35. :uo. 1S.22 3.51 Il< a on 
1346 • 3. a. :n.so 5.13 • B quelqu+ 
1351 11 2. 5. 40.00 3.as * a tel 
1.366 .. 3. 12. 25.00 2.04 "' g am: ait. 
1381 "' 5. 21. 23,81 2.99 "' 9 fut 
1385 • s. 22. 22.73 2.60 * 9 serait 
1409 • 47. 300. 15.61 6.56 .., •.ILL 

No:mbre de mots sêlecti(.'h'lfiéS . llS • 

--------------------------Classe n"' 3 •> Cont.G3rt.e c 
--------·------------------
Nombre d'u.c.e* t 96 .. soit ; 10. ï1 ' Nombre de •uns" (a+r) : 2:4S,6. soit ; 10.64 ' Nombre de mots analys.és par uee : u.9o 
num effectifs pourii:~ ch3..2 i.d.ent.ificat.ion 

2 1. :LS~ 46.67 20.44 A aerien+ 
19 s. n. 45.45 ll .. 9c3 A capti+f 
2l 2. 4. 50.00 6.43 A o.hoiai+ 
:u s. us. 31.25 1.11 A C'Ul"i+eux 
41 2. 6. 33.33 3.20 A di.reet+ 
4.3 4. s. s:a.oo U.92: A di.ata:nt.+ 
44 l. •• so,.,oo '*43 A diat.incrt+ 
50 l. s. 60.00 12 .. 61 A ,epau+ 
sa 4. 6. 66.67 19-.63 A El)tt,.r~+ 
ôl 3. !;. ll.J3 4.$1 A fort+ 
65 s. 9. 5$ .. 56 18.91 A fr.an+l4 
59 $. 20. 25 .. &0 o& ... n A haut+ 
81 $. 21. Jl,Sl l.SO A interessant+ 
SJ 5. 15. 33.33 B.OS A i.nter.mac:Uaire+ 
81 6. a. 15.00 34.64 A isole"* 
91 2. 3. 66.51 9.78 A libre+ 



uo 6. 6. 100.00 5tt.02 A net+ 
tu~ 3. s. 60.&0 U.f$1 A oocid(f"nta-tl 
160' 4. 14. 28.57 4.69 A situe+ 
!10 2. 4. 50.00 6.43 A suspendu+ 
tes 4. 6., 66.61 19.63 B actuellement 
199 3. !L 31.50 6.00 B parfaiLement 
2:01 3. 6. 50.00 9.67 B pratiquetnant 
216 16. Sl. 32.10 12.15 E kilomet.r< 
224 9. 21. 4.2.86 23. t)l G paris 
~~6 29 .. 122. 2.1.n 24.83 N appareil+ 
24~ e. 17. 47.06 23.13 l'l ballon+ 
l•H 4. ~. 100.00 33 • . 21 t; batiment+ 
251 s. 15. 13.33 a.oa la brouillard+ 
2'96 tL 20. .lo.oo 1.81 N condition+ aos l. 3. 66.61 9.78 N corde+ 
3U 3. 6. so.oo 9.67 t-i cuivre+ 
.l29 29 • 123~ 2.3.58 24.33 N distance+ 
l52 a. 33. 24.24 6.47 lQ essai+ 
361 31. us. 26.96 JS.!H N e:xperience+ 
363 3. lL 21.21 3.15 N extremite+ 
312 4. 1. ~1.14 15.78 N flotte+ 
381 12:. 25. 48.00 37.06 N hauteur+ 
465 6 .. 21. 22.22 3.80 N jour+ 
"Off s. 9. S~L56 UL9i N lanee+ 
411 2. 4. 50.00 s.u l-l lecture+ 
416 5. 22. 22.13 3.35 N ligne+ 
4.23 •• Hl. 40~00 8.99 N ma.is'l)n+ 
4l1 HL ),f. 29.41 12.17 tî mat+ 
4:32 2. 6. 33.33 3.20 111 maxJ..m:U:m 
411 HL 47~ 40.43 4S.lS. s metrt:t+ 
4S1 2. 5. 40.00 4.47 N parvenu+ 
5'09 2. 4. SO.GG tL4J N prl.x 
512 s. 14. 35.11 9.20 N professeur+ 
.$).6 l .. 9~ ll.lJ <L$1 N puissanoe+ 
536 u .. Sl. 21.57 6.56 N .r::esultat+ 
56l 6. 21. 22-.22 3.80 N aol 
5:65 2. 3. 66.61 9.78 N &ommet+ 
51~ !. l6. 25 .. 00 7.90 H station+ 
583 3. a. 37.50 6.00 N tente+ 
586 ll. 46. 23.91 8.71 N terre+ 
SI! '· 14. 64.~9 42.37 !l tour+ 
fl4l s. e. 62.50 22.41 v au<,;ment+er 
~Sl 9. lS. 25.71 5.46 v cow.muniqu+er 
680 2. 6. ll.Jl 3.20 v c.rois+er 
&oB2 4. 5. BO.OO 25.06 v dee.hiffr+er 
681 2. 6. l:Lll 3.20 v demontr+er 
11ll l. 1. 42.&6 7.55 v eleV"+er 
101 l. 8. 11.50 6.00 v emplo+y\'IOr 
11.0 4. u. 3f. 71 !.49 v e:ntfïndre. 
71$ 7. 3So. 2C.O(t ).23 v ellVo+ye:: 
ll'i 10. li. 26.32 9.91 V etahl+ir 
1Jl 16., 9'$. 16.33 3.$3 v faire. 
13& i. 7. 42.66 1.55 v form+er 
"Hl 'L 2:9. li\. u 5.51 v inatall+er 
'fU '· 1$. 4\LllO U.5.6 v mtlr&+ir 
174 9. li~ l5.41 9.0:6 v o~t.e.nir. 
"111 l. 10. 1o.eo 3~89 v ope:r+er 
792 u,. lO. 36.67 21.6.5 V permettre. 
$102 l. 6. l3 • .'U l.:?;Q v present+er 
Sl't 1 .. 32. :n .. sa 4.25 v reeevo.i.r. 
~,;n 2. 4. 50.00 6.4) v remplac+e.r 
85:0 6. Zl. 21 .. 1.1 ~-3.9 v servir. 
6'~:0 •• u. 28 .. 5'1 4:.69 v t.e.l~.g;aphi+er 
~3 S~ a. 62.50 22.47 v tent+er 
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869 s. 39. 20.51 4.02 v transmettre. 
906 iS. 80. 18.75 s.aa Y oott~munia< 
915 2. s. 40.00 4.47 y deois+ion 
921 9. 32. 28 .1.3 10.39 y disposit.+ion 
924 l. 3. 100.00 24.93 Y econom+lG 
926 3. B. 37.50 6.00 y eleve+ 
927 7. 15. 46.67 20.44 y employ+e 
962 6. 24. 25.00 5.19 y message< 
978 B. 32. 25 .. 00 6.99 y possi+ble 
991 4. 10. 40.00 8.99 y re+el 
995 6. 29. 20.69 3.07 y sensib< 

1007 10. 46. 2l. 74 6.07 y tre.nsmissi+ble 
1013 6. 10. 60.00 25.49 y vill+23 
1021 4. 6. 66.67 19.63 aujou.rd 
1027 2. 3. 66.67 9.78 bOtlX'Uelll.OUth 
1041 2. 5. 40.00 4.•n douvres 
1051 5. s. 100.00 41.64 eiffel 
1065 4. 6. 66.67 19.63 hui 
1070 2. 3. 66.67 9.18 kotk+ 
1089 e. a. 100.00 66.85 pantheon 
1091 2. 3. 66.67 9.78 pas_de_calais 
1095 3. u. 27.27 3.15 popof 
1100 14. 75. 18.67 5.31 recepteur+ 
1110 2. 6. 33~33 3 .. 20 semaphore+ 
l120 2. 4. so.oo 6.43 tQllÙ:)Ouotou 
u.aa 2. 3. 66.67 9.75 wiqht 
1130 3. a. 37.50 6.0P wimereux 
1146 * 31. 118. 26.27 33.98 * 0 entre 
1147 * 6. l.7. 35 .. 29 J.0.84 * 0 envi.ron 
1148 * s. 15. 33.33 s.oe * 0 fort 
1156 .. "2. 152. 14.4:7 2.61 * 1 pouvoir. 
1114 • 4. 9. 44.44 10.72 * 3 au-dessus 
1176 * 36. 268. 13.43 . .!..82 * 3 dans 
1177 * 2. 3. 66.67 9.78 "' 3 de.ssou:a 
1181 • 5. 25. 20.00 2.28 * l p~ea 

1202 • 3. lL .27.27 3.15 ,. 4 toujours 
1214 * 10. 6!. 16 .. .'391 2.15 * 5 tres 
1221 .. 3. 9. 33 .. 33 4.81 • 6 au-contraire 
12:59 * 3. 6. so.oo 9.61 il 6 malgre 
1261 * .3. 11. 21.21 J.lS * 6 memes 
1284 * 4. 7. 57.14 15.78 * 6 tandis 
lllS * 17. llO. 15.45 2.86 * s c:es 
1323 .. 3. s. 37.50 6.00 * 8 chacun+ 
1341 * 2. 3. 66.\S? 9.18 * 8 quelconque 
1360 ... 2. 1. 28.57 2.32 .. 8 voila 
1373 • s. 15. 33.33 8~08 * 9 etûe.nt 
1374 * 1. 37. 18.92 2.66 il! 9 etait 
1375 * 7. 19. 3tl.84 13.72 fr 9 etant 
1376 .. 2fi. 81. 22,.9':9 1-4.~6 .. 9 ete 
1319 • s. 16. 31.25 1.11 • 9 eu+ 
1380 .. 3. 4 • 75.00 11.24 '* 9 furent. 
1382 ft 14. 9'0. 15.56 2.38 • 9 OJlt. 
1393 '* 17. 90. UL.89 6.86 • J âeu~ 
l·llDO * 6. 30. 2:0.00 2-.1& '*' MA 
1409 11- 39. .:ttto~ 13.00 2.33 * *ILL 

Nombre de mots sélecti.onnés t U!:> 



--~--......---- ... ~-...... --~,.......,._--_.,.. 
ClaS6l!l n"' 4 •:> contexte tl 
~'-----~------·-----------
Nombre d•u.c.e. 204. soit : 22.90 \ 
~oumra de •uns" {a+r} l 5516. soit 23.60 % 
Hombre de mots analysés par uce t 14.63 

num effe<'tifs pourc. ch12 identification 

5 2. .;. 66.67 3.21 A alternat< 
lS S~ 7. 71.43 ~LU A bre+f 
19 6. 11. 54.55 fi.l2 A capti+f 
21 24. 35. 68.57 43.05 A conducte,ur+ 
31 34. 51. 59.65 4fL60 A courent+ 
51 3. 4. 75.1)0 6.19 A experimente+ 
f>O u. 1. 65.71 15.17 A ftu:me+ 
79 3. s. 60.00 3.92 A indu;i.t+ 
84 4. .... 100.00 13.53 A intermittent+ 
90 s. 6. 83.33 12.50 A leger+ 
93 9. 19. H.:n 6.59 A lonque+ 

1)5 ""' !'t. 100.00 13.53 A primiti+f 
117 a. 5. 60.00 3.92 A p,roducti+f 
141 J. 7. 100.00 23.76 A rempli+ 
152 l. l. lOO. 0{) 10.14 A aecondaire+ 
155 3. 3. 1{)0.06 10.14 A semblable+ 
156 1. 16. 43.7S 4.01 A simple+ 
159 2. 3. 66.'67 3.27 A s;Lmul tane+ 
lfiS 6. 14. 42.136 J.21 A speel.a+l 
Ul 3. 5. 60.00 l.92 A tellurique+ 
114 2. J. 66~61 :L27 A unique+ 
179 7. :u. 63.64 10.47 A vertica+l 
188 4. s. so.oo 3.36 B directement 
189 s .. 11. 4.5.45 3.21 B egalement 
196 2. 3. 66.61 3.27 B naturellement: 
ll! 21. 38. 55.26 23.56 N antenne+ 
2lG 41. 122. .U.tH iL19 N a:ppareil+ 
131 2~ l. 66.61 3.27 tq appel+ 
ilS s. 5. 100.00 16. '9.) N ar9'ent 
24.$ 6. 6. lOO~OD 20.34 N bandt:t+ 
248 a. a. lOO.QO 21.19 N batterie+ 
~ 19. u. 1.00.00 65.38 t+ bobi.ne+ 
253 3. 3. 100.00 10.14 N boule+ 
212 3. . .L 100.00 10.14 N charbon 
211 6. 6. lOO.OO 2o.:u N cboe+ 
lS.C 15. 15. lOO.OO 51.38 N circuit+ 
2'93 13 .. Ui. rn.as 31.43 N composa+ 
3.03 1&. u. 83.33 25.17 N contact+ 
309 5. 9. 55.56 5.49 N couche+ 
3.2:6 1. u. 46.61 4.$8 t~ di.re+ 
33~ s. 10. 50.00 4.21 f~ duree-+ 
331 a. 11. 47.0~ 5.73 M effet+ 
l~9. 3. s. 60.00 3.92 N elett~ent+ 
34ô 4. 4~ HHl~OO 13.53 N E.!:i.l\Lssion+ 
)4,9 11. 30* 36~67 J.l4 N espace+ 
358 15 .. 20. 75.00 31.46 N etincelle+ 
3&.3 s. u. 45.45 l • .21 N extremite+ 
lh 10. 21. 47.62 1.45 N faoo:n+ 
3:1$ 13. 2<!. 65.00 20-55 N forme+ 
l&4 5. 5. 14.)0.00 ltS,.Sll N grain+ 
~ s~ s. 100.00 16.93 tl )eu+ 
•o1 4~ 6. 6;6.67 6.56 N lac'+ 
408 4. 6. 66.61 6.S.6 N lamp:e+ 
tt:u s. 1. 7L4l 9.41 N mae.b.in-l-! 6 
429 s. s. 100.00 15.9! N marteau+ 



431 19. 34. 55.88 21.79 N mat+ 
433 2. 3. 66.67 J.:n N melanqe+ 
436 8. 9. 88.89 22.43 N meta+l 
440 4. 1. 57.14 4.69 N millimetre+ 
444 7. 15. 46.67 4.88 N mise+ 
446 4. 7. 57.14 4.69 N modele+ 
449 ). 4. 75.00 6.18 tJ moitie+ 
453 26. 29. 89.66 75~68 N morse+ 
455 6. 7. 85.11 15.77 N mouvement+ 
456 lB. 50. 36.00 5.15 N moyen+ 
460 7. 16. 43.75 4.01 N nom+ 
471 79. 155. 50.97 Sl. 76 N onde+ 
475 6. 10. 60.00 7.89 N organe+ 
417 8. B. 100.00 21.19 N papier+ 
482 s. 9. 88.89 22.43 N pass~e+ 
492 HL 19. 100.00 61.87 N pile+ 
493 12. 29. 41.38 5.80 N place+ 
495 12. 16. 75.0·0 25.06 N plaque+ 
496 e. 18. 44.44 4.83 N point+ 
497 9. 10. 90.00 25.80 N pole+ 
499 5. 10. so.oo 4.21 N portee+ 
511 10. 14. 71.43 18.98 N produ.it+ 
515 7. 12. 58.33 8.65 N propriete+ 
!H6 s. 9. 55.56 5.49 R pni.saanee+ 
526 s. 15. 53.33 8.01 N re.eèpti.on+ 
535 6. 7. as. 11 15.71 N resistance+ 
539 s. 9. 55.56 5.49 N role+ 
S41 3. 3. 100.00 10.14 N ruban+ 
543 3. 5. 60.00 3.92 N salle+ 
563 14. 27. 51.85 13 • .22 N sol 
566 3. 4. 75.00 6.18 N sonnerie+ 
578 4. 4. lOO.QO 13.53 N table+ 
592 a. s. 100.00 27.19 N trait+ 
595 30. 34. 88.24 85.49 N tube+ 
603 1. s. 81.50 1.9.0:9 N \te·rm+ 
604 l. ). 100.00 10.14 N vide+ 
612 3. 4. 75.00 6.18 N :one+ 
613 4. 7. 57.14 4.69 V about+i.r 
615 10. 16. 62.50 14.48 v aet:i.onn+er 
620 10. 19. 52.63 9. 72 v ag+ir 
622 4. 7. 57.14 4.69 V ajout+er 
632 s. 6. Sl.33 12.50 V appu+yer 
639 s. s. 62.50 1.11 v atteindre. 
647 a. 12. 66.67 13.20 v cesa~r 
657 1. 15. 46 •. 67 4.88 V o:omprendre. 
668 s. 8. 62~50 7.17 V consi.st.+er 
670 9. 18. 50.&0 7*65 v ecru:rt.i tu+er 
681 10. 16. 62 .so 14.48 v deebarg+er 
684 4. 4. HlO.OO U .. $3 v dec:lench+er 
689 9. !L 100.00 30.62 V deronl+e.r 
691 u.. 20. 55.00 11 .. 95 v daven.ir. 
694 3. 4. 15.00 6.18 v disparaitre. 
695 20. 47. 42.5.5 lO.S6 v donn+er 
697 3. 4. 75 .. 0(} 6.18 V ebra.nl +er 
100 6. 6. 100.00 20.!4 V eclat+ar 
707 4. a. 50.0{\. 3.36 v emp1o+yer 
709 19. 30. 63 .. 33 28.76 V enregistr+er 
138 4. 1. 57.14 •L69 v foœ+er 
741 14. 19. 73.68 :!8 .. 37 v frapp+er 
14/i 7. u~ 63.64 10.47 V i,n.fluane+ar 
752 4. a. 50 .. 00 3.36 V intarron\pre. 
754 7. 7. 100.00 23.76 \1 isol+e:r 
1.58 1. a. 81.56 19.09 v la:nc+lt!'r 
766 22. 48. 45.83 1!>.12 V mettre. 
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718 3. 4. 75.()0 6.18 v oppos+er 
180 11. 20. 55.00 1L95 v of!loill+er 
182 !L 5. 100.00 16.93 V oxyd+a.r 
181 9. 17. 52.94 8.86 V pass+er 
191 4. 6. 66.61 6.56 V perdre. 
7~ht 9. 14. 64.29 13.80 V plac ... ar 
7~5 2. 3. 66.{..1 3.21 V polaris+er 
kl01 16. 23. 69.57 29.13 V produi.re. 
610 9. 1:9. 47.37 6.59 V propaç+er 
.617 2. 3. 66.67 3.27 V rayonn+er 
$24 13. 26. 50.00 ll.IS V reli+er 
S2ti l. 4. 15.00 6.18 v remettre. 
S3S 2,. 3. 66.67 3.27 v repos+e.r 
849 3. s. ~o.oo 3.92 v separ+er 
850 10. 22. 45.45 6.50 v servir. 
&S.S ;. 11. 45.45 3.21 v suffire. 
S$9 1. 10. 10.00 12.71 v suppriln+e.r 
583 6. s. 75.00 12.41 y accumulat+ion 
886 11. 23. 47.83 lL.,l y act+lon 
a :as s. 6. 83.33 12 .so i alphabet< 
891 4. 7. 57.14 4.69 y appele+ 
893 4. a. 50.00 3.36 y arrete+ 
896 14. lB. 77.78 31.34 y automat+l6 
!r04 l. J. 66.67 3.27 y cbimer+l6 
Sl4 6. 1. es. n 15.71 y cylindr+l6 
92'S 69. 142. 48.:59 63.12 y electri< 
93.0 s. 9. 5:5.56 5.49 y SSS'S.Oti+el 
lJll 1. u. 58.13 8.6:5 y eJtcitat+ion 
931 s. u. .:5.4:5 3.:.n y fai.ble+ 
941 3. 5. 60.00 .3.92 y impressionn< 
949 3. 3. 100.00 10.14 y incandesc+ent 
9:51 14. 2:0. 70.00 2!i. /1 y induet+ion 
960 3 .. s. 60.(}0 l.U Y mecan+16 
963 25. 31. 80 .. 65 60.67 Y ~netall< 
970 s. 10 .. so.oo 4 • .21 Y oraq+e 
972 6. a. 75.00 12.U Y passe 
914 1:5 •. 16. 69.44 46.05 y petit+ 
919 4. s. ao.oo 9.29 Y poudr+e 
99S u. 29. 48.29 10.~4 y sensU>< 
996 6. a. 75.00 12.41 y sorte+ 
991 s. 10. ao.oo 18.68 y sphe::-+16 

1005 a. 18. 44.44 4.63 y theori< 
ltll5 5. 10. 50.(H) 4 • ::i!l y voisin< 
1028 22. ll. 66.67 3'1.19 branly 
li)l6 24. 2:9. 82.16 60.85 cohere+ 
1031 s. 12. 66.67 13.20 conduetibilite 
UllS 6. 6. 100.00 '20.34 conductrice+ 
1042 4. s. ao.oo 9.29 croquis 
1g.u ~. 5~ lOO.tH) 15.93 d~era+ 
1053 12. 12. 100.&0 40.96 electrode+ 
10:5,4 ~. s. 60.0.0 3.92 electromagnetique+ 
1055 8. lP. 80.00 18.68 enl:iEH::!I+ 
104i6 4 .. 4. 100.00 u .. sJ intercal+ 
Ul&i l .. 4:. 15.00 6.18 inter ;..-upteur 
1012 l:S .. u. 92.68 118.51 1 :U:na.ille+ 
:uns 4. s. &0. ()0 9.29 lodqe 
urn 12. 15. SG.OO 28.16 matùpulatau.r+ 
10181 3. ~- 75.00 6.18 rut.cialle 
}087 u. 17. 94.12 49.:90 oscillat+ 
lGliC l. 3. lOO .iHl Hl.U particules 
10!95 s. u. 45.4$ l.H popof 
109~ 16. 19. aa.sg 45.32 radioeonduct+ 
1100 40. 15. 53.31 42.98 reeepteu:r+ 
tua 12 .. 15.. 8().()0 2!L.18 x-elai.s 
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1103 2. 3. 66.67 3.27 
1106 4. 4. 100.00 13.53 
1124 26. 40. 65.00 42.06 
1126 3. s. 60.00 3.92 
1132 " 10. 23. 43.48 5.67 
1133 * 116. 412. 28.16 12.01 
ll36 * 123. 495. 24.135 2.41 
1145 * 3. 5. 60.00 3.92 
1168 * 7. 19. 36.&4 2.14 
1180 .. 2. l. 66.67 3.27 
1183 * 50. 158. 31.65 8.33 
11B7 * 9. 21. 42.86 LBS 
1200 * s. 11. 45.45 3.21 
1203 "' J. s. 60.00 3.92 
1209 * a. 22. 36.36 2.32 
1220 * 3. 6. so.oo 2.51 
1230 * 3. 6. 50.00 2.51 
1236 * s. 11. 4.5.45 3.21 
1250 * 2. 3. 66.67 3.27 
1258 * 29. 99. 29.29 2.58 
1262 * 43. 145. 29.66 4.48 
1263 * 69. 245. 27.76 4.52 
1266 * 4. 9. 44.44 2.39 
1279 * 9. 22. 40.91 4.15 
1288 * u. 26. 42.31 5.12 
13.01 • 51. 195. 26.67 2.01 
ll06 * 43. 129. 3:3.:U 9.:31 
1308 .. 42 • 143. 29.:n 4.05 
1312 * 5. 11. 45.45 3.2.1 
1314 "' 4. 5. ao.oo 9.29 
1319 "' 11. 32. 34.38 2.48 
1324 * 7. 16. 43.15 4.01 
1352 "' 3. 6. 50.00 2.51 
1353 * 2. 3. 66.67 3.27 
1356 .. 22 . 74. 29 .. 73 2.14 
1387 * 4. 4. 100.00 ll.Sl 
1390 * 4.2. 106. 39.62 19.07 
1393 .. 35 • !Hl. 38.89 14.51 
1401 ... s. 19 • 42.U 4.06 
l4.11 * 99. 356. 27.81 8.11 

Nombre de mots sélectionnés : 

___ ,_, ___ . ____________ """"-___ , __ _ 
Classe no 5 => Co.nte%te B 
--------·-----------------
Nombre è•u.c.e. : 
Nombre de "'tmS.. ( a+r) : 
Nombre de mots analysés par uce : 

num effectifs po.uro. eh:i2 

a ~ .,. 19 • 26.~l 4 .. 65 
20 3. . .. 75 .. 00 16.8'1 
22 3. 9. 33 .. 33 4 .. 63 
29 3 .. u. 21.21 3.01 
32 4. 6. 66.61 19.12 
48 l. 4.. 50 .. 00 Ôw24 
6.6 17. ao. 21.25 9.44 
10 13. 56. 23.21 9.11 
72 4. 1. 57.14 15 .. 35 
95 18. 2.2. 81.82 115.57 

retine 
ruhmkorff 
transmetteur+ 
ultra ,. c 

"' d 

* l 

* 0 demi 
* 2 rien 

* l loin-d< 

* 3 sur 

* 4 aussi tot 

* 4 pu.ia 

* 4 vers 

* 5 mo ina 

"' 6 aussi .. bien 
* 6 bien-qu< .., 6 c•-est-a-dire 

* 6 en-quelgue-s~rte< 

* 6 mais 
* 6 ou 

* 6 par 
* 6 par-consequent 
* 6 quand 

* '1 elles 
* 7 se 

* a: aut.rtH· 

* a c.e 
* 8 eell.es 
* a c~lui-oi ., 8 cet 

* 8 chaque ., 8 tell.e 
* 8 talles 

* B tout 

* 9 s~iènt. 
* 9 sont 
* J deux 
"' MC 
<il- *'rS)JPS 

223 

98. soit : 11.00 l 
2578. soit t ll.Ol l 

12.21 

identifi.eation 

A analoq:ue+ 
A c.a.rre+ 
A c:ertai.n:+ 
a. COtt.nu+ 
A courte+ 
A ega+l 
A ,grand+ 
A bertzi.en+ 
A humaJ.n+ 
A lumin+eux 
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1:07 2. 5. 40.00 4.32 A naturel+ 
124 3. 11. 21.27 3·.01 A partie+ 
12'1 2. 3. 66.67 9.53 A perdu+ 
137 2. 5. 40.00 4.32 A producti+f 
l6l 10. 10. 100.00 81.84 A sonore+ 
lS7 6~ 15. 40.00 13.11 A suivant+ 
175 2. '· 33.33 3.08 A univers+el 
178 2. 4. 50.00 6.24 A veritable+ un 3. 8. 37.50 5.79 A vrai+ 
182 3 .. 7. 42.86 7.32 B absolument 
2:05 4. 16. 25.00 3.26 B seulement 
2ü9 4. 6. 66.61 19.12 c violet+ 
215 2. l. 66.67 9.53 E centimetre+ 
265 2. 3. 66.67 9.53 N capacite+ 
294 s. 14. 35.71 s.es N compte+ 
302 2. 3. 66.67 9.53 N consideration+ 
306 3. 11. 27.27 3.()1 N corps 
324 2. 3. 66.67 9.53 N devenir+ 
l26 3. 1. 42.86 1.32 N difficulte+ 
327 4. 6. 66.67 19.12 N dimension+ 
331 1. 1. 100.00 57.09 N droite+ 
336 3. 4. 7S.OO 16.81 N ecran+ 
331 s. 17. 29.41 ô.OO N effet+ 
3~9 10. 30. :n.B 15.82 N espace+ 
351 10. 10. 100.00 81.84 N ether 
358 s. 20. 25.00 4.10 N etincelle+ 
375 s. 20. 25.00 4.10 N fo.rme+ 
381 2. 3. 66.67 9.53 N globe+ 
391 2. 6. 33.33 3.08 N intensite+ 
412 s. :6. 83.33 32.29 N lentille+ 
418 s. ô. 93.33 32.29 N loi+ 
419 15. 23. 65.22 70.9{) N longueur+ 
420 23. 24. 95~83 uu.:n N lumiere+ 
437 2. 6. 33~33 3.08 N methode+ 
440 3. 1. 42.86 7.32 N mill~tre+ 
465 10. 24. 41.67 23.70 N obstaele+ 
..ua s. s. 10.0.00 40.69 N oeil 
411 35. us. 22.58 25.71 N onde+ 
472 4. 9. 44.44 H'Ll9 N optique+ 
414 5 .. s. 100.00 40.69 N oreille+ 
475 4. 10. 40.00 8.69 N organe+ 
481 6. 9. 65.67 28.78 tl periode+ 
490 u. 18. 6l.U 47.13 N phenomene+ 
498 2. s. 40.00 4.32 N pont+ 
511 4. 14. 29.57 4.49 N produit+ 
5&5 4. u. 33.33 6.~./ li propriete+ 
$.2,1 4. 9. 44.44 10.39 N radiation+ 
$.2:4 13. ll. 56.52 49.98 lil rayon+ 
530 l. s. 60.00 12.33 Ii rencontre+ 
545 3. 4. 75.0'0 l6.Sl N savon+ 
541 6. 12. so.oo 18.90 N seoonde+ 
552 4. 1. 57.H lS.JS l:~ sens 
~69 4. 9. 44~44 10~39 N source+ 
571: 1. 4. so.oo 6.24 ~~ substance+ 
575 4. 12. 33.33 6.20 N surface+ 
!93 :a. 4. so.oo 6.24 N tf"aject.oire+ 
59'6 3. l. lOt:LC.Hl 24.l6 N unisson+ 
6()(; s .. 10. so.oo 15.71 N vitesse+ 
616 3. s. :n.so 5.'19 V admettre. 
62'1 ""' 9. 44.44 10.39 V appel +er 
633 2 .. 4. so.oo 6.24 v arqmnent< 
&50 3. 4. 75.00 16.81 V ehut+er 
654 4. 6. 66.67 19.12 v eompar+er 
659, a .. 4. so.oo 6.24 V eo:ncentr+er 
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675 6. 6. 100.00 48.88 v contourn+er 
681 5. 16. 31.25 6.83 v deehru:g+er 
691 2. 6. 33.33 3.08 v demontr+er 
691 s. 20. 25.00 4.10 V devenir. 
698 4. 5. 80.00 24.46 v eoart+er 
721 3. 10. 30.00 3.73 V etonn+er 
734 2. 4. so.oo 6.24 v fix+er 
744 2. 4. 50.0{) 6.24 V import+er 
773 4. s. 80.00 24.46 v observ+er 
776 13. 21. 61.90 56.93 V ondul+er 
781 2. 4. so.oo 6.24 V oubli+er 
788 3. 8. 37.50 5.79 v penetr+er 
791 2. 6. 33.33 3.08 V pexdre. 
808 3. 6. 50.00 9.39 V projet+er 
!HO 9. 19. 47.37 26.23 v propag+er 
813 3. 10. 30.01) 3.73 V provoqu+er 
828 2. 3. 66.67 9.53 V rempl+ir 
868 2. 4. 50.00 6.24 V transfor:m+er 
971 4. 16. 25.00 3 .2,6 V travers+er 
879 5. 5. 100.00 40.69 v vibr+er 
884 4. 4. 100.00 32.51 y ACOUfltique< 
893 3. a. 31.50 5.19 Y arrete+ 
918 2. 4. 50.00 6.24 "i delicat+ 
919 10. 29. 34.46 HL89 Y differ+ant 
925 26. 142. 18.31 9.22 Y élêatri< 
928 1. 14. so.oo 22.10 y energ+l6 
933 5. 12. 41.61 11.69 y exeitat+ion 
!US 3. s. 37.50 5.79 y explica< 
941 2. 4. 50.00 6.2:4 y geometr+l6 
944 3. 4. 75.00 16.81 y ide:nt+l6 
954 5. 7. 11.43 26.32 y i.nvi:si+ble 
958 4. s. so.oo 24.46 Y magneti< 
965 3. 10. 30.00 3.73 Y montre+ 
!l67 2. 4. 50.00 6.24 Y nota+ble 
976 5. 17. 29.41 6.00 y phy&+l6 
986 a. 18. 44.44 20.99 y rapid+e 

10()1 s. 10. 50.00 15. 7l Y suscepti +ble 
1005 6. lB. 33.33 9.36 Y tbaori< 
1006 2. 3. 66.67 9.53 Y tranquil+e 
1012 15. 22. 68.18 75.35 y vibrat+ion 
1014 7. 7. 1();0.00 57.09 y vi.si+ble 
1046 8. e. 100.00 65.32 diffraction 
104.9 2. 4. 50.00 6.24 due+ 
1054 2. 5. 40.00 4.32 electromagnetique+ 
1056 s. s. lGO.OO 40.69 an_ligne 
1060 4. 7. 51.14 15.35 faisceau+ 
1064 7. 29. 24.14 5.29 herta 
1082 3. 4. 75.00 16.81 m.illieme 
1102 4. 6. 66.67 19.12 resonance 
1113 s. s. 100.0.0 40.69 son:s 
1126 2. s. 40 .. 00 4.3:2 ultra 
1138 * 18. 120. 15.00 2 .. 27 • n 
1139 * 3. 84 37.50 5.79 * or 
1140 * 16 .. lOS. 1S.24 2.19 • s 
:1154 * 6 .. 26. ~3-08 3.99 • 1 fal.loi:r. 
1157 ... 7. 30. 23 .:u 4 .. 82 * l savoir. 
1161 • 2.7 • l38. 19.57 12 .. 24 .. 2 ne 
1162 .. 3 • 8. J7·.so 5 .. 79 *' 2 nî 
1163 .. s. 24. 33.33 12.57 "' 2 non 
lUiS * 24. 146. 16.44 5.28 • 2 pâ.s 
1173 .. 3. s. 6il.OO 12.33 * 3 autour 
1182 * 7. 36. 19.44 2.73 * 3 sous 
1204 * 4. 10. 40 .. 00 a.69 * s assez 
1205 * 4. a. 50.00 12.54 • 5 autant 
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1206 * 3. 10. 30.00 3.73 * 5 beaucoup 
l2fiS li/ 2. 7. l!L57 2.23 * S mieux 
1209 * s. 22. 22. Ï'3 3.17 * 5 moins 
1210 • 6. 32. 18.75 2.04 • 5 peu 
1211 fil 2S. 121. 23.14 21.09 ;; 5 plus 
1229 * 7. 31. 18.92 2.41 * 6 a-travers 
1231 * 4. 16. 25.00 3.26 * 6 car 
lll! * Hi. 10. 22.85 10.91 .. 6 comma 
1236 * 4. 11. 36.36 7.32 * 6 c• -est-a-dire 
l2l9 * 2. 3. 66.67 9.53 * 6 de-sorte< 
12.:Hl 'li:· 1? ... ~ 35. lL29 20.18 .. 6 donc 
1.25-S 111 HL 99. 18.18 5.87 * 6 mais 
1260 * 13. 82. 1$.85 2.17 • 6 meme 
1261 "· 3. 11. 27.27 3.01 * 6 memes 
1264 * 2. 5. 40.00 4.32 • 6 parce 
1!65 * s. 1!. 62.50 21.87 * 6 parce-qu"~: 
1266 * s. 9. 55.56 18.44 * 6 par-consequent 
1269 • 2. 3. 66.67 9.53 * 6 par-rapport 
1212 * 3. 6. 50.00 9.39 * 6 plu tot. 
1274 * 4. 12. 33.33 6.20 ~ 6 pourquoi 
1.276 * 2. 6. 33.33 3.08 * 6 pour-qu< 
1"277 * 2. 7. 28.57 2.23 * 6 pre:s:qu+ 
1218 * s. 11. 45.t.IS 13.51 .. 6 puisqu+ 
12:81 • 13. 65. 20.00 s.so * 6 oi 
1287 .. 13. 68. 19.12 4.9-6 • 7 elle 
1.292 * 4. 13~ 30.77 5.27 * 7 je 
1.301 * 35. 195-. 17.95 12.32 ,.. 1 se 
1310 • a. 26. 30.77 liJ.6"' * B cela 
1312 * 4. 11. 3-6.36 7.32 * 8 celles 
1318 ft; 11. 110. 15.45 2.55 * 8 ces 
1325 * 2. 6. 33.33 3.08 * 8 ci 
1326 11: lL 33. 33.33 11.46 * 8 c•-est 
1331 * 4. 1. 51.14 15.35 * B est-ce< 
1333 * 3. 11. 27.21 3.01 * 8 laquelle 
1334 * s .. 17. 2!if.U 6.00 * 8 lequel 
1335 * 2. 3. 6S.67 9.53 * 8 lesquelles 
U.38 • l. 6. 50.00 9.39 * 8 pe.rsotme 
1344 • s .. 23. 21.74 2.78 * s qu-elques 
1348 * :n .. 247. 14.98 5.53 * a gui 
1350 11 6-2. 432. 14.35 ~.63 * 8 qu+ 
13~5.2 * 2. 6. :33.33 3 .(l'f~, * s telle 
1372 * 4.0. 29-4. 13.61 3.05 • 9 est 
1390 • 17. 106. 16.04 3.12 * 9 sont 
U95 • 2. 4. :;fl .. no 6.24 • .J million+ 
14.05 .. 3. tL 50.00 9.39 * M ti 
14:02 * 3. 4. 75.00 16.81 • W p.i.erre 
1411 • 6$. 356. 19~ 10 39.76 .. *TEMPS 

li.omhre de mots sâlee-t ionnè-s . us . 



--------------------------

Nombre d'u.c.e. : 
Nomtt,re de "uns" (a+r} : 
Nombre de mots analysés par uoe ; 

252. soit : 28.28 % 
6590 .. soit 28.20 % 

12.63 

num efreotifs pouro. chi2 identification 

5 
11 
12 
14 
45 
47 
64 
73 
80 
85 
86 
88 

105 
131 
136 
139 
149 
150 
156 
163 
168 
175 
171 
180 
HiS 
208 
212 
222 
232 
234 
~42 
243 
276 
278 
289 
290 
~91 
3CO 
30'6 
).QJ 

316 
317 
330 
350 
351 
J'55 
359 
362 
:no 
371 
376 
378 
382 
386 

6. 8. 
4. 6. 
4. 5. 
4. 5. 
a. 16. 
3. J. 

15. 29. 
3. 4. 
5. 9. 
4. 4. 

12. 15. 
10. ll. 
6. 6. 

21. 31. 
9. 17. 
a. 13. 
5. 1. 
6. 6. 
J. 4. 
B. 12. 

12. 16. 
4. G. 
3. 4. 
4. 5. 
5. 6. 
3. 4. 
3. 3. 

12. 21. 
7. 11. 

10. 15. 
4. 6. 
3. 4. 
7. 11. 
a. 10. 

11. 11. 
17. 18. 
9. 9. 
9. 9. 
7. ll. 
4. 6. 
6. 9. 

12 19. 
6. 1. 
6. 6. 
4. 4. 

14.. 23. 
6. 10. 
6. 1. 

80. 228. 
33. 66. 
4. s. 

15. lS. 
5. 5. 
a. 16. 

75.00 
66.67 
80.00 
80.00 
50.00 

100.00 
51..72 
75.00 
55.56 

100.00 
80.00 
90.91 

100.00 
67.74 
52.94 
61.54 
11.43 

100.00 
75.00 
66.,67 
75.00 
66.67 
75 .. 00 
to"'oo 
83 .. 33 
75.00 

100.00 
s·t.u 
63.64 
66.67 
66.67 
75.00 
63.64 
80.00 

100 .. 00 
94.44 

100.00 
100.00 
63~64 
66.67 
&6.67 
63.16 
&5.11 

100.00 
100.00 

60.81 
60.00 
8$.71 
35.09 
50.00 
8'0 .. 00 

100.00 
100.00 

50.00 

B.69 
4.39 
6.63 
6.63 
3.79 
7.63 
8.12 
4.3 ... 
3.33 

10.19 
20.12 
21.54 
15.32 
24.65 
5.20 
7.19 
6.48 

15.32 
4.32 
8.84 

17 .. 53 
4.39 
4.32 
6.63 
9 .. 03 
4.32 
7.63 
8.83 
6.86 

11.08 
4.39 
4.32 
6.86 

13.34 
28.24 
39.65 
23.05 
23.05 
6.86 
4 .. 39 
6.6{} 

11 .. 64 
11 .. 47 
15.32 
Hl .. 19 
12.36 
5.02 

11..47 
7.00 

16.51 
6.63 

38.69 
12.75 

3 .. 79 

A a.llemand+ 
A arme+ 
A attenti+f 
A belle+ 
A divers+ 
A droit+ 
A francais+ 
A illustre+ 
A ingeni+eux 
A internationa+l 
à inveut.i+f 
A italien+ 
A modest+ 
A pratique+ 
A prochain+ 
A publi+l4 
A reso.lu+ 
A russe+ 
A seri+eux 
A sous-marin+ 
A sujet+ 
A univers+el 
A vaste+ 
A vieux 
B certainement 
g vraiment 
D lundi+ 
G france 
N annonce+ 
Nan+ 
N avenu+ 
N avis 
N eherch+eur 
N chose+ 
N c:onune.rce+ 
N commission+ 
N confereno+e 
N congres 
N corps 
N eorrespondanoe+ 
N debut+ 
N decouverte+ 
N domaine+ 
N esperance+ 
N esprit+ 
N etat.+ 
N etnde+ 
f:l exposition+ 
N fil 
N f.ils 
N garde+ 
N genera+l 
N gloire+ 
N querre+ 
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389 6. 1. 85.71 11~47 N homme+ 
ltO 4. 5. 80.1)0 6.63 N honneur+ 
l94 ~. 10. 60.00 5.02 N ingenieur+ 
398 s. 9. 55.56 3.33 N interet+ 
l99 s. s. 100.00 12.75 N internationale+ 
404 4. 5. so.oo EL63 N journn+l 
410 4. 6. 66.6'7 4.l9 N lecteur+ 
422 s. 7. 11.43 6.48 N main+ 
428 4. s. ao.oo 6.63 N marque+ 
43>4 5. 6. 10'0.00 15.32 N membre+ 
442 19. 23. 82.61 34.35 N minist+l2 
447 4. 4. too.ao Hl.l9 !:7 mode+ 
452 4. 4. 100.00 10.19 N monopole+ 
505 5. 7. 11.43 5.48 N pouvoir+ 
507 9. 15. 60.00 7.57 N principe+ 
510 a. 17. 47.06 J.t)l N procede+ 
5!.3 6. a. 15.00 fL69 f~ proqres 
514 4. 4. 100.00 10.19 N projet+ 
518 26. 33. 18.19 43*10 N qttestion+ 
525 s. a. 62.50 4.66 N realisation+ 
521 12. 16. 75.00 lL53 N recherche+ 
52'9 s. 9. 55.56 3.33 N relation+ 
531 4. 5. 80.00 6.63 li rendu+ 
532 4. 6. 66.67 4.39 N ren:s:ei:gnement+ 
536 :za. SL 39.22 l.l~ N resultat+ 
539- 3. 4. 75.00 4.32 N reunion+ 
546 s. 10. ao.oo ll.34 N science+ 
556 4. 6. 66.67 4.39 N siecle+ 
557 3. 3. 100.00 7.63 N siege+ 
550 ?. 10~ 10.00 8.69 N societe+ 
5'64 s. 9. 88.89 16.46 N solution+ 
561 3. 3 .. lClO.QO 1.63 N sorcier+ 
574 4. 6. 66.67 4.39 N sul. te+ 
51~ 5. 6. 83.33 9~03 !J surprise+ 
sss 3. 4. 75.1}0 4.32 N terrain+ 
saa s. s. lD!Ic.OO 12.75 N titre+ 
59'1 3. 4. 75.00 4.32 N traite+ 
5:94 1. !G"' 10"00 8.68 N travaux 
~0& 4. 4. 100.00 10.19 N visite+ 
626 5~ 6. 83.33 9.03 V appartenir. 
636 3. 3. lOO.GO 7.63 v assi~+er 
S48 6. a. 15-tlO 8.69 v charg+er 
Q,~9 s. 7. 71.4.3 6.48 v cherch*'er 
666 s. 12. 66.67 8.84 V connait.re. 
611 1. ll. 63.64 6.86 v construire. 
613 ). 4. 75.00 4.32 V content+iitr 
616 3. 3. lGtl.OO 7 .. 63 V convenir. 
:679 l+ "· 15.00 4..:32 v cre-t-er 
SBG u. 1:9. 73.68 19.73 V de:mand+er 
695 19. 47. 40.43 3.61 V donn+er 
122 12. 15. so.oo 20.12 V etw:ii+e:r 
724 4. 6. E5.67 4.39 V e:xmnin+e.r 
734) 9. 9. 100.00 23.05 v exploit+er 
731 s. u. 12 .. 11 10.85 v e.xpos+er 
737 J. 4. 15.00 4.32 v fondre. 
139 s. 1. 71.43 6.48 v fourn+ir 
14't s. s. lQO,OO U.7S v ine.titt)+er 
7S~ 4. s. so.oo 6.63 v i.nvent+er 
151 s .. 9. 55.55 l.3J v lais.a+er 
lfic4 4 .. 6. 66 .. 67 4.39 v merit+ex: 
1~1 l. 4. 15.30 4.32 v mont.r+er 
11.2 4.. s. 80.00 6.53 v nomm+er 
79.8 10 .. lS. 66.67 11.08 v poEH-er 
79'9 !9. 18. 5S.S6 6.74 V poursuivre. 
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800 ll. 19. 57.89 8.39 V prendre. 
801 5. 6. 83.33 9.03 V preoccup+er 
809 4. 4. 100.00 10.19 v promettre. 
814 4. 5. so.oo 6.63 v publi+er 
839 4. 4. 100.00 10.19 V resoudre. 
840 8. 12. 66.67 9.84 V rest+er 
842 6. 9. 66.67 6.60 v reun+ir 
8-47 3. 4. 75.00 4.32 V sais+ir 
848 7. 11. 63.64 6.86 V sembl+er 
853 4. 4. 100.00 10.19 V soulev+er 
862 1. 12. 58.33 5.42 V tenir. 
875 4. 5. 80.00 6.63 V valoir. 
880 10. 20. 50.00 4.76 v voir. 
882 7. 11. 63.64 6.86 y academi< 
885 9. 16. 56.25 6.28 y actu+el 
887 4. s. 80.00 6.63 ~ administ.rat< 
892 14. 22. 63.64 13.90 y applica< 
997 4. s. 80.00 6.63 y autorit< 
907 4. 4. 100.00 10.19 y conc1us+i.on 
917 3. 4. 75.00 4.32 y delegue+ 
923 3~ 3. 100.00 7.63 y dout+e 
93G a. 9. 88.89 16.46 y extraordinaire< 
938 :12. 75. 42.67 8.35 y fait 
942 6. 7. 85.71 11.47 y gouvernement< 
952 1. 7. 100 .. 00 17.89 y industri< 
953 s. 13. 61.54 7.19 Y inspect+ion 
955 10. 11. 90.91 2:1.54 y jeune+ 
966 s. B. 62.50 4.66 Y myster+e 
968 4. 6. 66.67 4.39 Y observ:at+ ion 
973 6. 11. 54.55 3.79 I perfeat< 
976 s. 17. 47.06 3.01 Y pbys+l6 
980 7. 7. 100.0.0 17.89 Y preaid+ent 
983 17. 23. 73 .. 91 24.24 Y problem< 
999 4. s. ao.oc0 6.63 Y revolut.ion< 
990 3. 3. 100 .. 00 1 .. 63 Y rev+e 
993 30. 32. 93 .. 75 70.14 Y: sav+ant 
994 16. 20. 80.00 26.98 y scient.ifi< 

1003 121. 278. 43 .. 53 46.28 y telegraph+ 16 
Hll6 3. 3. 100.00 7.63 anglo 
1022 9. 9. 10'0.00 23.GS berard 
1023 B. 9. 88.89 16.4:6 berlin 
10~6 3. 3. 100.00 7.63 bourbouze 
1048 21. 39. 53.85 13* 14 ducretet 
1061 10. 13. 76.92 15.,39 fai:te 
1076 5. 6. 83.:33 9 .. 03 londres 
1081 3. 4. 75.00 4$32 mediter:r.;mee 
10S4 3. 3. 101).00 7.63 .lancy 
1093 3. 4. 75.00 4.32 pilsou.dski 
1096 l. 3. 100.00 7.63 POt'P 
1098 9. 14. 64.29 9.09 preece 
1104 4. 4- lOO.:QO 10.19 xocbefort:. 
1105 3. 3. 100.00 1 .. 63 roentqe.n 
1114 10. 11. 90.91 2l.S4 sons_searet.aire_d_e 
1125 G. 6. loo.oo lS.J.a trou.iUot 
1U:9 l.l. 13. 100.0:0 33.45 willot 
1135 ,., 3. 3. 100 .. 00 7 .. 63 * j 
lllB. ill' 41 .. uo ... 3:9 .. 11 B.ltl • n 
U44 * .s. 9. 55 .. 56 3.:33 * 0 bon 
1149 * 9. 14. 64.29 9 .. 09 il' 0 mes:s.ieurs 
115.0 f: &6. 197. 43 .. S5 29.46 * 0 monsieur 
1151 .. 10. 1a. 55 .. 5.6 6.74 * 1 c:roire • 
1153 * Hi. 34. 47 .!Hi 6.14 * l dire. 
ll:i9 * a. 17. 47.06 3.01 * l voul.o.ir. 
1165 * 57. 146. 39.04 9.96 Ji. 2 pas 
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1169 * 3. 5. 60.0'0 2.49 * 2 sans-doute 
11.71 * 2. 3~ 66.67 2.19 1> 2 volontiers 
1189 * 3. 4:. 75.00 4.32 * 4 a-present 
1191 • HL 22. 45.45 3.28 * 4 deja 
1193 * 9. 20. 45.00 2.82 * 4 depU.i.S 
1194 * 3. 5. 60.00 2.49 * 4 desormais 
11.95 * l.O. 18. 55.56 fi.-::"4 * 4 devant 
1196 * 8. 11. 72.73 10.85 * 4 hier 
1207 * 24. 43. 55.81 16.88 * 5 bien 
1213 * 1. 11. 63.64 6.8'6 * 5 tant 
1225 lit 5. 9. 55.56 3.33 * 6 au-point 
\234 • 1. 13. 53.85 4.25 * 6 comment 
1235 * 2 .. 3. 66.67 2.19 • 6 contre 
1237 * 3. 5. 60.1.)0 2.49 * 6 dans-le-domaine-à< 
1241 * 26 .. 62. 41.94 6.12 * 6 dont 
124.2 * 3. 3. 100.00 7.63 * 6 du-moins 
1243 ,. 22. 50~ .;4.00 6.45 * 6 encore 
U75 * 4. s. 80.00 6.63 * 6 pourtant 
1280 * 111. 210. U.ll 31.43 * 6 sans 
1282 * 

... 3. .c. 66.67 2.19 * 6 sinon 
12'91 * 20. 51. 39.22 3.19 * 7 ils 
1293 * 15. 37. 40.54 2.86 * 1 leur 
1295 il' 2<L 47. 42.55 4.98 * 7 lui 
1~.9'6 * 3~ 3. 100.00 1.53 * 7 me 
1297 '* 9~ 20. 45.00 2.132 * 7 nos 
12~9 * 43. 81. 49.43 2L25 '* 7 nous 
130.2 * 21. 46. 45.65 7.21 * 7 ses 
13:04 * 5. 10. 50.00 2.35 * 7 vous 
1307 '"' 4. 6. 66.67 4.39 1< 8 a-laquelle 
1316 'k 3. 4. 15.00 4.32 * 8 certaines 
1321 ... 10. 16 • 62.50 9.40 * 8 ceux 
1.330 * 102. 326. 31.29 2.29 .. 8 en 
1332 * 16. 26. 61.54 14.60 * 8 il-y-a< 
1343 * 3. 4. 75.00 4.32 * a quelles 
1345 * 3~ 3. loo. o.o 7.63 • 9 quelque-chose 
1347 .. l. 4 • 75.00 4.32 .... 8 quels 
1359 * 1. 12 .. 58.33 5.42 * 8 voici 
13:61 • l., 4. 75 .. 00 4 .. 32 ft 9 a.i 
1),63 * 2. 3. !.6.67 2.19 * 9 ait 
1364 * 6. 9. 66.67 6.60 * 9 aura 
1365 * 2. 3. 66.67 2.19 * 9 auraient 
1366 ., 6. u. 50 .. 00 2.83 * 9 aurait 
1367 • 6. 9. 66.67 6.60 * 9 a't~aietDt 
1.310 • 1~4 24. SO.lJO 5.73 .. 9 avons 
1382 * 34. 90. 31.78 4.45 * 9 ont 
138:6 * 9. lB~ 50.00 4.21 * 9 seront 
l3S9 • 2. 3. 66.67 2.19 * 9 sommes 
1392 'lit a. 3. 66.67 2.19 * .J cre:nt+ 
148l <If; 3. 3 .. HlO • .OO 7.63 * MJ 
1410 * l.OL 23S. 42.98 3.3.99 * *PJ 

Nombre de .mots sélectionnés : 232 
~on'lbre de :mot.s meu:-qués t 1381 $tir 1408 soit 98.08% 

Usite des valeurs de clé . . 
() si. chU < 2*71 
l si œù2 < 3.84 
2 si cb.i2 < 5.02 
3 si chi.2 < 6.63 
4 si abi.Z < 1o.e:o 
5 s.i eh.i2 <: 20.00 
6 si chU < lO.OO 
7 si chU < 40~00 
s s.i clt.i2 < so.oo 
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Tableau croisant classes et clés 

* Classes * 1 2 3 4 5 6 

Clés * Po .ids * 3023 2434 2188 4749 2296 5817 

A * 1636 * 281 200 199 343 111 444 
a * 137* 14 18 22 32 18 3.3 
c "' 6 • 0 0 0 2 4 0 
D * 20 * 11 1 0 3 0 5 
E * S4 • 23 7 27 10 7 1a 
G * 99 * 38 6 14 7 3 31 
I * 4 * 0 1 1 1 0 1 
J 123 * 25 7 19 41 12 19 
M * 121 * 27 7 10 27 12 38 
N * 4645 * 189 558 520 11.36 450 1192 
v * 2491 * 361 281 271 656 251 671 
w * 5 * 0 0 0 1 3 1 
y * HUiS * 219 228 111 465 219 566 
0 * 521 * 93 63 85 81 37 156 
1 * 341 * 32 63 37 62 48 99 
2 * 411 "' 35 63 3l 74 75 133 
3 * 553 * 82 64 58 149 54 146 
4 * 225 * 35 20 24 46 18 82 
5 "' 346 * 26 40 30 69 69 112 
6 * 2432 * 325 308 235 546 303 715 
7 * 1034 * 13.8 U3 76 :l.30 129 348 
8 * 2383 * 290 280 214 581 312 706 
9 * 1020 * 179 106 144 181 101 309 

Tableau des ehi.2 {sigmês} : 

* Classes * 1 2 3 4 5 6 

Clés "' Poids • 3023 2434 2188 4'149 2296 5817 

A * HilS * 8 0 4 -4 -1 -1 
B * 131 .. -2 0 4 0 0 -1 
c * 6 * -1 0 0 0 1a -2 
D * 20 * 25 Q -2 0 ... 2 0 
El ,.. 84 * 10 -1 40 -6 0 -11 
G • 99 tt 44 -3 1 -14 -6 0 
I * 4 * 0 0 0 0 0 0 
J .. 123 * 3 -4 2 1 0 -10 
M "" 121 * 5 -4 0 0 0 0 
N * 4645 .... 24 0 1 5 -13 -21 
v * 249l * 0 0 0 16 -3 -2 
w * 5 iii 0 0 0 0 11 0 
y * 1868 * -14 0 -4 3 0 l 
0 * 521 * 4 0 li -12 -9 0 
1 * 341 • -1 14 0 -4 2 0 
2 * 411 * -12 4 -4 -6 20 3 
3 * 553 • {) 0 0 4 -1 -1 
4 "' 225 * 0 -1 0 0 -2 1 
5 * 34.6 * -14 0 -1 -2 27 2 
6 * 2432 * -4 1 -2 0 4 1 
1 * 1034 • -l G -12 0 l. 14 
a "" 2383 * -14 0 -8 2 ~ 2 
9 * 1020 * 6 -2 ll -17 -1 1 

Chi.2 du tableau : 575 .. 910100 

Nomb.re de " 1 ,. distr ib:ués 20507 soit as i 
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C2; a~clas:sement des uce et uci 

Type de reclassement choisi pohr les uce 
ClJ:w:1ement d'Origine 

!ilomhre d'uce enre;sistrées 
Nombre d'uce classées 

Nombre d'uci enregistrées 
N4mbre d•uci classées 

1186 
891 soit : 75.13\ 

3 
3 soit :100.00'% 

C3: A.F.C. d~ tableau C2_DICB.l21 

A .. F~C. -1e C: \P:rogra:m Files\Alceste\aurélie\tsf\&&_O\C2 1UCB.l21 

E:f;fect:if llÙJlil:n:!.un d • un mot 
~re d •uœ .min.immn par cla,sse 
Nbmbre de l~9nes analysées 
lit:mlhre total de lignes 
Nombre de colonnes analysées 

. . 

. . 

* Nma.* Valeur ~ropre .. Pou.rcenta~ * 

8 
29 

610 
821 

6 

Cl:WU11 * 
*'*''*''.,.'**•****"""***"'**•****'*'**""*"'*****•*********** 
* 1 .. • :n:s.s-41-s-o * 33.!2055 * J:L 121 * 
* 2 * .. 2$144910 • 22 .. 15966 * 55.219 * 
* 3 .. .2H1S1SO .. 18.6-6033 'i!r. 73.940 * 
* <!. .. .16150660 * 14.23254 * 88.172 * 
* s * .1342196-0 * 11.82792 * 100.000 "' 

Seuls les mots A va.lew: de clé >= 6 sont représentés 
~ambre to~ de mots retenus : 366 
ii~Ol:!tbre de xnots pleins retenus ; 603 
Ncmbre total de po.int.s : 3 7 2 

32.1 



Projection des colonnes et mots étoilés sur ie plan 

Projection des aolcmnes et tt'IO:ts .. *" sur le plan 1 2 (otlrréla:t.ions) 

Axe horizontal : le facteur : V.P. =.3758 ( 33.12 % de l'inertie) 
Axe vertical t 2e facteur : V.P. =.2514 ( 22.16 l de l'inertie} 

+-----l---------l--------1--------+---------l--------t------i-----+ 
11 1 l t06 J 
16 1 l 1 
15 f J *PJ j 
14 1 l 1 
13 1 1 f 
12 1 f f 
11 1 1 1 
10 1 ~ r 

9 1 1 1 
8 1 *TEMPS 1 1 
7 1 1 1 
6 1 1 ~ 
5 1 f f 
4 1 tos f 1 
3 f t 1 
2 1 l ' 
1 1 1 i 
0 +--------------------------*·TSF--------- ---------+ 
1 1 f #62 1 
2 1 1 1 
3 1 t 1 
4 t t 
s 1 tot 1 Il 
!i 1 1 #03 
7 l i 1 
a l 1 f 
9 1 J 1 

10 1 t l 
11 1 1 t01 l 
12 1 1 l 
13 l 1 t 
14 1 1 1 
15 1 1 1 
16 1 J 1 
17 1 1 1 
18 1 1 *:tt..L i 

+------1-------J-------- f -----+-----1---l----1---+ 
Nombre de points reoouvert.s 

x y nom 

322 



Projection des mots analyses sur le plan 

Axe horizontal : le facteur V~P. =.3758 
Axe vertical : 2e facteur : V.P. =.2514 

1 2 (corrélations) 

3 3 • 12 % de l' . _nertie l 
22.16 \ de l'inertie) 

+----l-------l-------l---------+---------l--------1-------l-----+ 
20 f 1 joune+ j 
19 f problem< •• question+prat.ique+ 1 
18 t 1 ital5_en+ ••• ::..cientifi<sav+ant 1 
17 J 1 etudi+er • • .congreswillot 1 
16 f 1 minist+l2 1 

ii l l 1 

13 t 1 l 

12 1 l telegraph'• 16 
l1 1 1 i 
U> t 1 1 
9 1 periode+ 1 guerre+ 1 
8 1 1 1 
7 1 obstacle+ 1 1 
6 1 1 voie+ l 
S i lu:mier;;+ondu l +er 1 1 
4 f vibrat+ion sonore+ di.ffraetionrapid+e t 
3 1 1enUlle+rayon+ phenomene+ether ennemi+ l 
2 1 electri<longueur+invisi+ble 1 l 
1 1 secret+ direct+iontent+er i 
0 -+-bran1y--propag+erenerg+l6----+.---.-parisvill+23----.systeme+--+ 
1 1 onde+ aerien+tr ain+ propos+ercommunic< f 
2 1 produi.re. 1 assur<danger+ marconi 
3 l forme+ etincelle+frapp+er tour+port+er t 
4 J plaque+ .conducteur+-cohere+ evit+er mer+ 1 
S f~ta+l •••• induct+i.ontuhe+ a.ngment+erpa.ntheon p~er+ 1 
6 \petit+ •.•• transmetteurcourant+is.ole+eiffel i 
1 rempli+. • • re.cept.eur+relais ballon+ poste+anglais+ 
8 i metall< .contact+compose+ 1 permettre. navire+ veni.r. 1 
9' f pole+ metre+ 1 new_york l 

le 1 a.ppareil+hauteur+ capitaine+cap+ heure+ l 
11 1 antenne+enregist.r+er 1 poldhukil.ometr< .arrivee+ 
12 l l europeouest+ ••• paqueoot+ 1 
13 i mat+ distance+employ+edte:rnier+ ••••.• liveJt·pool l 
14 l i install+ersud+ tisaot 1 
15 f 1 bo:rd+ 1 
16 i 1 message< 1 

+-----1---------l---------l---------+---------t---------l---------l-----+ 

llol'!'lbre de points recouverts 

21l -1.2 voyaq:e+ 
~1 -1.2 te:r:re_neuve 
20 -12 convenu+ 
21 -1.3 oue.ssan+ 

-!ti -6 batterie+ 
-26 -6 papi.er+ 
-26 -6 trait+ 
-26 .... t:) e:elat.+e:r 
-26 -6 is(.)l +er 

11 19 e~loit+e:r 
12 19 e~e+ 
11 18 conferenc+e 
12 18 gene:t""a+l 
13 18 berard 

48 dont 9 superposés 



13 17 commission+ 
15 17 sous_ secreta 
16 17 inventi+f 

-17 3 lur:n.in+eux 
1 0 inconvenient 
6 0 c:irconst.ance 

24 Q experience+ 
-25 -4 radioconduct 
-28 -5 limaille+ 
-27 -5 deroul+er 
-26 -5 pile+ 
-25 -5 bande+ 
-28 -6 oscillat+ 
-26 -6 bobine+ 
-25 -6 automat+16 
-24 -6 passage+ 
-29 -7 manipulateur 
-27 -7 electrode+ 
-26 -1 ci.rcuit+ 
-24 -e morse+ 

21 -11 phare+ 
22 -11 .:lOir+ 

23 -11 amira+l 
24 -11 brest 
28 -11 depeche+ 
21 -12 transatlanti 
22 -12 vaisseau+ 
24 -12 cote+ 
20 -13 lizard 
21 -13 lieutenant+ 
22 -13 nantucket. 
23 -13 port+ 
24 -13 ile+ 
25 -13 mille+ 



ll':rojecti.on des mots de type "r" sur le plan 1 2 (corrélations) 

Axe horizontal : le f acte·ur 
Ze facteur 

V.P. =.3758 t 
V.P. =.2514 ( 

33.12 % de l'inertie) 
22.16% de l'inertie} Axe vertical 

2.0' 
'19 
18 
17 
16 
15 
14 
13 
1.2 
l.l 
10 

9 
8 
7 
6 
5 
4 
3 
2 
l 
6 
1 
2 
3 
~ 

5 
:6 
'l 
8 
9 

10 

+-----!---------l---------r---------+---------l---------l----------1-----+ 
1 !nous l 
1 pasdont aussi. voici .commentavonshien 1 
1 ce-qu<di.re. leurn etencore i 
1 il scelui • • aura • tout-a-faitde~.rant J 
1 1 tous 1 
1 laquelleest sa en-effet a-laquelle • .au-point l 
J mieux toutpourquoi 1 vouloir .en leurs • • • noslorsqu+1rous f 
j qu+ a-peine 1 ybeaucoup ce lleils tantava.ient 1 
f ma.is je on si ne 1 sessans l 
l celatresmeilletoutes ni cette 1 
t sousdsavoir. . • plusl comme avoir.voi.la.ensuite deja aau.rait l 
l c' -estcar qui ci •• donc la-travers luielle bon se1:aauraient 
t r.ien • trop autantce quoi enfin Aquelques eux l 
l peuest-oe< de-~emeapres ont .! 
l m.o.inspar 1 ma.intenant • 
t ici se ailleurscependant j 
îc•-est-a-di.r .surtoutasse.z plutot J pour bientotj 
1 cel1es. non or .lequelainsi au-moinsen-vue etre 1 
1 parce-qu<ln.in-d< fortparaitre.sonayant pouvoir. l 
1 cespnis pa :-conseque cet t eu+L certain pltts-d< 
+--lo.i.n----outouj">ars-----quelqu+ehacun+t--mal.greau-contra.ire-soitavait 
1 puùqu+w.emes etc 1 ete l 
1 sur 1 
(sont 1 ! 
1 e1les quand lors alors pzesqu+toute eut. l 
j souventau-dessus i 
t ochaqu~ Dautre+ 1 tandis t 
t au-lieu par-suite peut-etre pointetaient. aveaavant 1 
l plu.s.ie:urs c j etant prespar-dessusjusqu+ 1 
1 J fut i 
1 1 entre: en-raison l 

ll l j etai tpe"l.àant 1 

t 
deux j quatrequelle Î 

seraient t 

i aussi tet 1 environtrois S l 
~5 1 1 l 
16 1 en-meme-temp l 
17 l f duquel 1 

+--1-· t ----1------+------l--·---1- ~------ '---+ 
Nombre de points recouverts 1.9 dont 0 superposés 

x y nom 21 14 Mer 
;a 19 ·cet'll! -18 10 fal.loir. 

u. 19 .il.-y-a< -16 10 personne 

3 17 a-present 5 10 serait 
5 17 pourtant ll 10 aucun+ 

14 17 depais -9 9 dans 
21 15 monsieur -? 9 notre 
24 15 s:erunt -27 8 par-exemple 
18 14 messieurs -25 3 pour -.,pt< 
20 14 c:rcire. -9 3 de"'ttir. 



-------------·------------------
Dl; Sélection de quelques mots par classe _......_ _______ .,..._ ______________ .._ -~----------41'11-------
Valeur de c lê minimum pouT la sélection : 0 

Vccwulair.a spècifique de la classe 1 : 
anglais+ ( 21) r cap+( 17), ile+ ( 24) 1 paquebot+ ( 9), vaisseau+ .46 •, cote+( 25), 

lizard(9), poldhn( 11), transatlantiqne+{lll, ouest+( S l, lieutenant+(S.), 
phare+ ( 10 ) r liverpool (a ) • mille+ ( 14 ) # passa«Jer+ ( 6 J t pre.mi.er+ ( 1 a, t 
a:ruira+l(~q, .arrivee+( ll), breton+(6), heure+( 14),. poste+(39l, soir+(8)J 
sud+(a)~ voyage+P)ct nantucket(?), terre_neuve(8), tis.sot(7}, convenu+(5), 
dern.ier+ ( 16 ) , decembre+ ( 4 ) 1 europe t 7} , bord+ ( l 0 l , capitaine+ ( 7} , 
convoi+( 11), depeche+ { 17) • port+ f 6) , annonc+er 1 5) ~ instal.l+er C 14} , 
ven.ir. ( 22 ) , de:fens+e ( 4 ) • message< ( 12 } , brest ( 7 l , europa ( 5 ) , junon ( 5} , 
maroonl.(31), new_yorl:(9), ouessan+{7), ph..iladel.phia(5}~ sa:voie(5}1 
stea:mer+{6}, america<(6}, canadien+(2), matin+( 4 •. nord+{4), posta+l{3) ~ 
precedemment(3)1 novembre+(4}1 afri~ .. ,~'\}, angleterre{9)., compaqnie+(.S), 
echange+ { 5 } r escadre+ ( 5 ) , i.nstallati..:Ju ~ - B } , lettre+ ( 4 ) , manche+.{ 5 ) , 
manoe~vre+(5), reqion+(3), station+(l3l~ territoire+(2). appliqu+er(4), 
deelar+er { 4 ) , echang+er ( 1 ) , expedi +er ( 4) ~ partir. ( 5 } , percevoir. ( 3) ; 

t1ocabulaire spécifique de la el..asse :a .: 
n.avire+(24), train+( 10), communie< (li), SE""Cret+{6), circons:tance+(·6}, 

danger+« 6)., port+er ( 6) , assur< ( 9 ~ , bruzu+e { 4 ) , ennemi+ ( 6) , querre+ ( 8) , 
inconvenient+(!>), mer+( ll}, .securite+{S }.~ systeme+( lB}, voie+(9), 
evit+e.rf6), propos}erp), direot+ion{S), grav~(l},. mi~it.a-+ire{ 4).. 
preci+eux(3}, evidemment{4), brouillard+(7), cable+(lO}, collision+(S); 
effort+(J), pe:onis(l), rade+(l) .. seoours(4) 1 service+(9}. teçete+(3}, 
tempstll},. usaqe+(4} .. arret+er(3) 1 empeeb:+er{ô). envo+yer(l2), 
etabl +ir ( 11 ) , ex:ist +er ( 3 ) , prevoir~ ( 4 ) 1 souvenir. ( 3 ) , suppos+er ( 3) , 
trouhl+er(5) ~ abs+ent(4) 1 avantag+e(.S), f:reqn+ent(S), belg+l6(2}, 
europeen+ ( 2 ) , f,avorable+ ( 2 ) • nombr+eux( l) ., re~at..i +f ( 4 ) , bouee+ ( 2 ) , cas t 5 ) , 
confusi.on+{2), emploi+( l), fonct.ionnement+(J), ma:rche+{-4), preuve+(3) 1 

route+(4), s.l.gna+l{l6), experiaent+er(2}, expliqu+er{4), refioQ.t.+erf2), 
considera+blet4), impossi+ble(4), independ+.ant(2}, surete<(2}, 
etats_llnis(2) t bamilton(2), centra+l(2},. large+(J},. nouveau+(7), 
bat6>au+ ( l) ; 

Vocahul.air:e spéci.fiqne de la classe 3 : 
net+(6}, pantheon(&}., kilometr<{26), metre+(l9J, tou.r+(9}.f eiffe.ltS), 
iso~e+{6) # batiment+( 4), experienca+( 31}, hauteur+( 12), aerien+{ 7), 
paris( SI}, appare..il+(29), bal..l.on+(S), distance+{29), .<.ugment+er(5), 
dec.hiffr+er(4), pezmettre. (11), tent:-+-er{S)., eeonam+l6:3), employ+e(1), 
vU 1 + 23 { 6), capti +f ( 5) , dista1:lt+{ 4) , epais+ { 3 ) , extremt.-+ .( 4) • fran+ a { 5), 
occidenta+l(l} .. aotuellement{4}, flot:t.e+(4), lance+(S), mu.::::+ir(ôh 
aujourdHl .- b:tti( 4 ~.. curi +e.wc ( 5) , intermediaire+ ( 5}, l.ibre+ ( 2} r 
pratiquement ( 3 ) , con.di tion+ ( 6) , corde+ ( 2 J # cuivre+ ( 3) ~ maison+ ( 4) , 
pl.a:nte+{ 1), professeur+(5) 1 sonunet+{2}, terre+( 11), verite+( l},. 
comnmniqu:+er( 9), e.1ev+ert 3) t f.om+er{ 3 ). , obtenir 4 ( 9) , regl +er( 1) 1 

d.isposit+ ion.{ 9) , posei +ble ( 8) 1 re+el { 4) 1 bournemou:th t 2) # claude_ bernard{ 1) ,. 
oO'loU:bttre ( H , k-ot.k+( 2) , pas_ de:.... calais { 2) , l.'e&inat( 1} , wight~ 2) , choisi+ ( 2 ) , 
ài,st.i.nct+ ( 2) ~ suspend~:+ ( 2} , parfait~t.( 3) , lecture+ t 2), prix( 2} , 
:resultat.+{ 11}, tente+( 3), emplc+yer ( 3), entendr:.e. ( 4), rempl.ac+er( 2!, 
ele\il"e+{3); 



V()(;!Abula.ire spécifique de la classe 4 : 
bobine+ U 9) 1 ei.:rtn:ti t. + ll S) .. morse+ { 2 6 } t onde+ (7 9 } ~ pile+ ( 1 a) 1 tube+ ( 30) , 

.electri<(69), metall<(25), cohere+(24}, limaille+(38), c.ondueteur-+(24), 
eou~aLt+(34), petit+(25), electrode+(l2) 1 oscillat+(16), radioconduct+(l6), 
rJattepteu;r+{-4.0}. transmetteur+(26), compose+( 13}, etincelle+( 15 J 1 

~erou2+er(9}~ automat+16{14), branly{22), rempli+{7), antenne+(21}, 
hande+(6L battexie+{S), choc+(6}, contact+{lO), forme+(U)ç mat+(l9), 
meta+l.(S}, papiar+(S), passage+($), plaque+(l2), pole+(9), trait+( 8), 
ecl.a:t-+er(6}, enregistr+er{ 19}, frapp+er( 14). isol+er(7), produire. ( 16). 
induct+ion{l4), conductrice+{6),. manipulat.eur+{ 12), relais( 12), .ferme+( 6), 
blt.em:i:ttent+ ( 4 ) , leger+ (5 ) , pr imi ti+ f ( 4 ) , argent { 5) , am.iss ion+ ( 4 ) 1 

grain-r{S), jeu+{S), marteau+fS), mouvement+(6), p:roduit+(lO}, 
rea.istanae+{6), soltl4), tahle+(4), verre+( 7), actionn+ar( 10}, appu+yer(S), 
cesa+er ( S) ~ decbarg+er ( 10} 1 declencb+er { 4 ) , devenir. ( 11 } , donn+er ( 20 ) , 
l.anc+er(7}, mettre.{22), oscill+er(lllt oxyd+er(S); 

Voeabulaire spécifique de la classe 5 ; 
l.umin+eux ( 18) , sonorE>+ tl 0} , droite+ ( 7) , ether { 10 ) , longuelll:"+ ( 15) , 

1um.iere+(23,, ondul+er(l3), vihrat+ion{15), visi+b1t::{7), diffraction(B)t 
oeil ( 5) , orei11e >lo-f 5} , phenomene+ ( 11 ) , ra yon+ ( 13 ) , conton:rn+er ( 6 ) , 
vibr+er(S), en_ligne-(5)" sotllSt 5) # lentille+( 5), loi+( 5), acoustique<t4), 
obst.ac1e+ (1 0} , ped.ode+ ( 6 ) ~ unisson+ (3 ) .. ecart+er ( 4 ) , observ.rert 4 ) , 
pr~pag+er(9}, energ+16(7), inviai+ble(S), magneti<(4), rapid+e(B}, 
carre+(3}, courte+t 4}, humain+t4), saivant+(6), violet+(4) ,. bulla+(2}, 
d.imension+ ( 4) , ecran+ ( 3 ) , espace+ ( l 0 ) , rencontre+ { 3 ) , savon+ ( 3} , 
seccnde+ ( 6 J t setlS { 4}, vitesse+( 5}, vol+ ( ~} 1 c.but+er ( 3), cœnp~+e.c { 4), 
difie.::-+ent{ 10), œccitat+ion( 5), ide.nt+l6{ J), proportionn+el' 2), 
reflJ~+iQn(2), :.:~.uscepti+ble(S} 1: fai.sceau+(41, millieme(3}, resonance{ 4), 
grand+ p 7) • hertzien+ {13} , perdu+ (2 ) .. a:bsolumen:t ( 3 } " brusq-teme.nt (l ) • 
e;etttimétrè+ ( 2} , capacite+ ( 2 } ,. lt'l:Ompte+ ( 5) , consideration+ { 2 ) .. devenir+ ( 2) , 
difficulte+ t 3} r ~lobe+ ( 2}, millimetre+ tl) • optique+ ( 4) • organe+ ( 4} , 
parcQttra{ l} ; 

Vocabulaire spécifique de la classe 6 : 
sav+a:nt ( 30) , question·+ { 2o.} 1 te legraph4-16 t 121 } , commission+ { 17) , 

genel:a+l( 15), minist.+Ut 19), wi1lot( 13), i.nventi+f( 12), italien+( 10) ·' 
pratique+ t 21.) , eommerce+ ( U ) , conferenc+e ( 9 } , congres t 9) , etudi +er ( 12 ) • 
~ploi:t:+erf9}, jenne+·,(!G), prcbltam<{l7}, scientifi<(l5 it berard(9}, 
sous secretaire d e(!O}, modest+i6)~ russe+(6), st~jet+(12)~ an+tt.O)~ 

abosë+t 8 .) , àecoÜrut.e+ ( 12} , domaine+ { 6} z esperance+( 6) , ~t+ { 14) • 
exposition~ { 6) ,. fils { .!l3) , gloire+ ( 5) , homme+ { 6 J , intern.ationale+ { 5) , 
~re+(6), re.cbsrc.he+(l2}, scienee+{S}, solntion+(B), titre+(5}# 
GP~d+ert 14} r axpos+er{S) t in:stitu+er{S), pos+er( 10)., ap;plica<{ 14}, 
extrao.~dinaire< {et~ gouvern~nt< (,fi ) • industr i < ( 1). pres id-r-ent ( 7} , 
berlin( fq. ducretet{21} 1 faite{lO}, trou.illot( 6), allemand+(6}, 
e:tte.t; ~i +ft 4) • .be. .... l.e-t ( 4 ! t droJ..t + t 3 ) , internationa+ l t 4) , pub li+ 14 \ 8) ~ soua
mui.n+{8). vieux(4) 1 certë\l..inement( 5), lundi+(3) ~ france( 12), annonee+{7}, 
chel:'ch+im.r p h corps p ) , espri·t + ( 4 ) , i il { 80) , garde+ ( 4 ~ , honneur .-{ 4 ) " 
j:ou:rn.&+ l f ~ , ; 

:lots outils çéeifiques de la classe l : 
a:vec(llt. poin't'.(SJ, pres(1) f apres(S), avan,t(6}, bient.ot{ 2),. 
~ntPh plus-d<(4), alors(7), e·n-dehors(l). en-vue{2)., jusqu+(9), 
~t( la} • presqu+( 3) • vis-a-vis { 2), sont 11), earta..in ( 2}, desquels( l), 
dtU;!n.el(l), quel.l:etSl,. etai.t(l6b etre(ll}, iitUt(·~), dix{2), quatre(5}# 
t;.'.a)is! JQ J 4' Lf9), S{ 4), a{ Hl}: 

~ .aut..U,;s spéeif,iques de la classe ~ : 
devoir~ tB} , pa:rai tre. ( 9 J , pouvoir { 30 ) • jamais ( 3) , pent-etre ( 4} , 

axrier..e(2}, souvent { 2 J , afi.n ( 2) , au-moins ( 3} , au-po.int ( 3 ) , snfi.n ( 3 } , en
QU'b:'e(~b en-.raison(lr), lors(2:). par-suite(3), pow:(21), toutefoia(2:), 
ewtf3.), aucun+(5), certai.nst3), on(l5). quelqu+f)), qu<"i{2), tel(l), 
tels(lh totrte(4~, fut.{SJ. sexait.(S), y(SJ;: 



Mots outi.ls spécifiques de la c1asse 3 : 
entte( Jl ) ~ environ( 6) • fort ( 5) , au-dessus ( 4 } , dans ( .36) , des&HlS ( 2: t, 

toujours ( 3), tre_. { 10), au-contraire( 3), a-propos ( 1} , l.ors-d<( 1), malt;· ,re( 3), 
memes{J), par-dessus(2), tandis(4), ces( 11), cette{ 11)., chacu:n+(3), 
plusieu.rs(S), quelconque(2)t voiù.t(:l), avait{1)~ ayant(2), et.aient.{S , 
et..iint(7), ete{20}, eu+( 5), furent( 3), gare( 1), trente(!), A( 6): 

Mots outils spl!cifiqu:es de la classe 4 : 
demi,~\, rien{7), ici(S), 1oin(4), 1oin-d<{2), sur{5Q), aussitot(9~. 

l.ongtemps ( 2) ~ puis { 5) ~ ve'l.;'~ ( 3) 1 trop{ 4), auss.i-bien ( 3} r au-fond( 2), au
l.ieu ( 3} , a-la-foi.s ( 2) , bie•..:--qu< (3) , en-meme-temps< ( 2} , en-que1qu.e
sorte<(2), ou(43), par(6B} par-exemple(3}, quand{9), elles(ll), 
autre+{43}, ce{42J, celui i.(4), cet(ll}, chaque(7), lesquels{2), 
t.elles(2}, tout(22h soi~ •. \ n 1 sont.42), deux(JS) • C(S), e(lO) r cL(l16}, 
etc(3), 1( 123)' 

Mot.s outils spéckfiques de la ela:.sse 5 : 
falloir.(6}, savoir.(1J, ne(27), nî(3), non(8), nulle(l), aîlleursf3), 

a:nt.onr { 3} , sous ( 7 ) , auparavant:. ( : ) r assez ( 4 } , autant ( 4) ~ bea:acoup ( 3) , 
mieux{2) 1 mo.ins(S}, peu(6), plu.s(28)., ainsi(S), a-eau.se(l), a-~:avers(1), 
car(4), comme( 16), c•-est-a-d,ir.e((), de-meme(2) ~ de-sorte<(2} 1 donc( 12) r 
en-effet ( 3 ) , mais ( 1 S ) , meme ( 1'3 ) , parce t 2 ) , parce-qu< { 5) , p.a.r-cunsequent { 5) , 
par-rapport(2), plutot(3), ra-urquoi ( 4), pour-f:t"U<{2}, pu.isqu+(" \ si( 13 ), 
surtout(2). ell.e( 13)., je(4), se{35) • <;ela(t), celle.s(4)., ei(2 1 , c•-esq 11), 
c • -est-e< ( 1 ) ., est -ce< ( 4} , laquelle ( 3} 1 lequel { 5 } , lesquelles ( l. ) ~· 
personne p ) , quelques ( S ) • qui ( 37 ) , qu+ ( 6.2 ) , tel. lat 2 ) , est{4 (HJ ,. million+ { 2) , 
N {3} 1 .pier-:e { 3} , or~ 3 ) • s ( 16 H 

Mots outils spécifiques de la classe 6 : 
bon{SJ s messieurs(9), mon:sieurt86), croire. ( l!l), dire. ( !C.'J, vonl.oir. t8J, 

a-pe.ine(3), pas(51), sa.ns-do;.st:e(3), · .... t"'. -a-fait( 4), volont.iers(2), chez (3), 
a-presant(3), deja(lO), demain(2), àt=~.......s(9}, deso~isUl 1 dev:antClO), 
b.ie.r(S), lendemai.n(2l, b.ien(24), tant(7), aussi(12), comment{ 1), contre(2},. 
da:ns-le-doma.i.ne-d<(l), dont(26;, du-moins(.)), encore(22), et(l54), 
pol(!:rtant( 4), s.ans( lll), sinon(2:), il..s.(20h lettt( 15) r leu:rs(5}, lni(20}, 
me(l}, nos(9), notre( Hl), n.ous(43}, f7atl3l, ses(21},. vous(S), a
l.:aquell:e(4). cec.i(2), ceU.e(7}, celnit6). certaines{3), c.eux(lG), ce
qn<(l2)~ en(l.02~, il-y-a<{ln), plupart(2}, qnel.lesU), qu:elque-chose(l), 
qu:els(3), tous{l2}s vo~.i(7}, ai(l)~ aient(2}* ait(2), aura(6), 
a:w:aient.(.2), aur.ait{6}, avaient(ô~, av(.d.r(lli. avons{l2)# ont{34h sera<9} 1 

seront(9}, som.mes(2)., cent.+(.2), îTingt(l}r J(l}, denis(l). j(3},. m.tl)# 
nt 41}; 

Mo.ts étoi1és spéci.fiques de l..a classe 1 : 
*ILL{77); 

Mots étoilés spéci:fiqnes de 1a classe s : 
~S(6.S); 

Mets étoilés spêc:i.fiq:ues de la classe 6 .. . 
*PJ(!Ol); 



Dl: Séleetion rles mots et des u:ce par classe 

D1 : Distribution des formes d • orig-ine par racine 

----------------
Formes associées au contexte A 
--~---·-------~-------------

A\9 anqlais+ anghis(5l.t a.nglaise(11), anglaisest4); 
AS· cap+ : cap{lS); 
A9 ile+ : ileC20) 1 iles(S); 
A9 paquebot+ : paquebot ( 6) , paquebots ( 3); 
ASI vaisseau+ : '\?-ai~ seau ( 17 ) , vaisseau)'; t 1 ) ; 
A9 cote+ : cotet2~j, cotes{3); 
A'9· ll~ard : li'J.a:rd( 9); 
A9 poldhu • poldhu{ll); 
A9 transatlantique+ ; transatlantique(7), transatlantiques(4); 
1%.:'& ottest-r : ouest ( g} : 
AB l.ieutenant+ : lieutenant( 8) , lieutenants ( 1 ) : 
AS :phare+ : phare { 1 a ) • phares { l } ; 
AS licvHpOOl : liverpool { 9) ; 
A7 mille+ : milles(20); 
A1 paasager+ ; pass.agere{ 1} , passagers ( 5} ; 
A7 pr~er+ ~ premier { 6) • prentiere ( S) • premieres( 3) , premiers ( 2} ; 
A7 amira+l : amira1(9); 
A7 ~r:ivee+ : a:rrivee(ll}; 
A1 bre:t:on+ : breton f 5 i , breto:nne t 1 } ; 
.A 1 beure+ : heure { 4 ) • heures ( ~: 4} ; 
A7 poste+ : poste{ 30 l * postes ( l2 } : 
A1 soir+ t soir{S); 
A1 sud+ : sud(S); 
A7 voyase+ : VGyage( 7l , ~g:es ( 1):: 
A'l nantucket : nantucket( 7): 
A'l teo;e_neuve : t.erre_neuve{8); 
'Al ti.ssiO·t. ! tissot t1 ) ; 
Ai> com.renu-t- : convenu, 1 } , c=:mvenue { 2) , convenus t ;;? i ; 
A6 derni.er+ : dernier(lO}.,. dern.iere(3}, de.rni.eres(2J, dE~~rni.ers(l); 

Ati decembre+ ; decembre~ 4) * 
AG é\U:'Ope : europe( 7 } ; 
A6' hard+ ~ bo-rd{ 11); 
A6 capitaine+ : capitaine(9); 
ru; convoi+ : con'lro.i { 5 ) ; 
A6 depeche+ : depeche (al , detJeches ( 11) ; 
A6 port+ : port { 6} ; 
AS annom:+er : annonc.ait ( 2} , annoncant ( 2 } • M.·uaoacer{ 1} ; 
A6 install +er : installe ( 7 ) 1 inst.a~lee ( 2 } • insta11ees ( 2 ) # installer ( 2) r 

~s(2}; 
A6 ~. : vent:ù.ent ( 1} , venant ( 3) , venu ( 1 ) r vi.enne { 1} # viennent ( 4) , 
'rient€ 12) ; 
AS de~f!:Wi'*e : def.ense( l j. def:Em.Ses ( 2). defens eurt l) • 
lî;i me:.-sét9e< : messaqe( 41. xnessa~ ( S) ; 
A6 brest : brest(7); 
M etilfCpll. 1 ettr-opa{5);: 
AS jun:on : j:tt:nOn{ 6) : 
AG marcan! t marconi( 33} ; 
M ~~k : uew__york(lO); 
1\$ ouessan+ : aues:s.an ( 2) * ouessant ( 6) : 
AS pb.il.adel.phia : pbi.ladel.ph.ia( 6}; 
~6 savoie : savoie ( 1) ; 
A6 at:~ : steamerf4} .. ~s{2t; 



A5 america< : atl'leXinain{2} 1 americaine(3}, a:me:rican_llne(l); 
AS canadien+ : ~anadienne{ 1 ) * canadiennes ( 1); 
AS matin+ :c matin ( 5); 
A5 nord+ : nord ( 4) ; 
AS posta+ 1 : pos:ta.t { 2 ), postal. a (1 ) ; 
AS p;x:eoedemment ! precedemment ( 3} ; 
A5 nr;;~vemb~ : nov~re{ 5}; 
AS airiqt.+e : afrique{511 
AS a.ngleter:re : a:nqleterre ( 9): 
AS ~gaie+ :. eompagnie(6),. compaqnies{l); 
AS echange+ : echange ( 4) ~ echanges ( 1 } 1 
A5 escadre+ : escadre ( 5) ; 
AS insta1lation+ : installation( 5) , inst.all.ations { l) ; 
AS lettre+ : lettre(S}t 
AS manche+ : manche { 5) ; 
AS manoeuvre+ ; manoeuvres ( 5} t 
A5 region+ : regi-en ( 1 ) * regions { 2 ) ; 
AS station+ : station(12)., stations(~); 
AS territoire+ : œxritoi:re( :<:); 
AS appl.iqu+er ~ appl.iquetl). appl.iquee(l),. appl.i.qua:r(2); 
AS decl.ar...-ar : dcecla.re( 4}; 
AS echang+er : echan1f{eait{ 1) , echangees ( 1} , echanger ( 5) ; 
AS expedi +er : mtped.ie( 2) , expedier { 2) : 
A5 pb.rti.r. : partir ( 2 h partira.itt l), partiront( 1), partit(l l,; 
AS perce~. : pe:rcevci.r( 2), percu(l) :; 
AS rentr+er : %'entrant ( l } ~ rentrer ( 2 ) ;. 
AS trave:::s+er ! traversee{ 7) # trav:ers:er( 1}; 
A5 pointe+ : po.inte f 4) ~ 
AS troisieme< : troisieme(3}; 
AS calvi ~ ealvi(4); 
AS cornouailles : cornouailles { 4) ;. 
A5 dieppe : dieppe( 2}; 
AS :massenna : mwssi!tma.{2): 
AS saint _jean_ dE_ terre : saint_jean_de_ terre _natn•e { 4) ; 
AS south_foreland : sout.h.,...foreland{3); 
AS wimereu:~ : ~renx( G); 
A4 francais-+ : franeaist5), franeai.se ( S) , francaises ( l) ; A• ~d.iat+ : immadi.atementp~;. 
A4 navale+ : 1U~Va.le( l ) , naval.es ( 3 .) ; 
A4 necessaire+ : necessaire( 4} # n.eeessa.il:'es { 2 } ; 
A4 situe+ : s.i.tue( 4}, situee(l),. si:tue:esct) J 
A4 cours : cours t 4 ); 
A4 essai+ : essai C 3) , essais ( 9} : 
A4 mi.n:ute+ : minute( 2), minutes( 3) ; 
A4 m1$sion+ : Ddssinn(4};. 
A4 ~ : pane:n:u(li~ 
A4 ~te+ : quantite( 4); 
A4 arr.iv+er : arrivant{j), arrive(5); arriverent(l}; 
A4 correspondre. : ctn:respond:ra( 1) r carrespondr&f 3) # ~pondu{ 1) ; 
14 cm:s+er : carse(4J; 
Ail tœpill+er : to~illes(!}, torplllew::-{2), torpill.etttSf3}l 
A4 transmettre .. : tra.:nsmett'f:mt.{l)., tra~(SJ~ transm$a(3)" 
transmise(l: t tr~( l}; 
~ banne+ : bonne{4); 
A4 riv-+23 : rivagesUf, r:.ive{2), ri~~fll·: 
A..ol atlantique :: atlant..iqœaf3); 
lU eçeditea:r .~ ~tem:{2); 
Al· heur+em~: : l:teurePS~~ 1}, hewraoxt ~ t: 
A3 parti+ : parti( 2 i # partis(2); 
Al: ame:rique< : ~~(6•; 
Al ùde+ ~ ai.de(3}. a.ide$(2}; 
A3 cc l.on.ie-+ : co1on.i..es t 3}; 
A.l ccmoom:s : ~&{2); 
A3 ~aa-e+ : cou..-ann.es€ 2} ; 



U ~<Ol&+ t ~let 1) # eeolee( 1) i 
M -iimlri~rw. : env !.'cons ( l » i 
U e<tf.md~~ r et<endu~ ( :t J.; 
Al fai.t& ' fait.SUH 
M ~~ t •~J.m\l•C l t 1 
D ®'st+ t ob~et(2J~ 
A$ ~ficier+ t officier n) . of:f iciers ( 2}; 
U '.t~Î~P~• ,r t~l.e9'"'~ f 2 ) , te leg.rm:mnes { J 1 t 
.:ru c:Mia+.t!'r t croiseur f l J 1 
A! :flo'tt.+e.r t flottant( U, flottante( 1 H 
M ;Q;r9&lli.4+e.r ;: o~an..i.lli~r < 2 l 1 
U pc~d+el' .:: p.Jroc.ede:r t 3} ; 
A3 ~~pet+er t repat.e(l), r&p$ter(l~; 
~. e~+~r t e.tqna.~r < ll ; 
A! e:o'u~ct+ioo t c3nst.ructic.n ( 4 ~ t acn5trtu:tiorut ( 1); 
M GJ:Ct\ll+ent ~ excellent tl), e~eUént.e{ li; 
Al ma~i~l : materia1(4t, m4't-er.i.elle(l); 
al o~~~t< : opernteuretl), operation(2}, operations(2); 
Al l..ib.t'evil.le 1 libreville( 2} f 
al aemapb~e+ :r l$emaphcre ( 4) 1 

~ ~U .. e+ ~ msW.letlJ, mob.ilesUH 
A'2 œplier+ t .rngruliertl), rco~li:ere~t(2), requl.ius(l}; 
~;;a ~nd+ t sec•;nd { ! ) ; 
U ôhugE!'+ t c:urget 4 l ; 
!ti ;;Jé:t:.ie+ , genil!! ( l) ; 
U l1!1t)Ü : tllOJ.a t 4 } 1 
U c~~e+er ~ o~c'*( l J; 
A:ll ~~po~dre.. : r~ndalt. { l ) • repond~ ( 1 } t repondre { 1} , l.'eporuiu ( 1 ) ; 
112 or:a~• : c0r6ÇJ~ ( tl , or tt~~ { l 1 , Ocreu:;ttU$4!1 ( 2 ) ; 



..,.... _________ ....,. ___ ~_* ________ ,.,. _____ _ 

---- ...... ---------·---·----·---... ------
B9 navire+ ' ru.'lvire{ ll)t navire& US); 
BS train+ t train(8), trains(!)$ 
sa eo~unic< : eo:mmunication( 9}, oommunio.ations( 21); 
B7 secret+ : secret(B); 
a1 circonstance+ : ciroonsUU\ce.( 4) ~ circonstances{ 2); 
a 1 danger+ : danger ( 2 ) , dangerettae { ll , danQereux ( 2 ) , dangers ( 1 ) : 
87 po:rt+er : porta tl), portant(l), porter{l), porterait tl); 
B7 as our< : assure ( 2 ) , assuree ( 1 } , as1M.trees ( 1 ) , assur~:: ( 5) , ast\ulrerai t. ( 1 i J 
.B 7 brum+e : brume ( 3 ) , br'Qltle.ux ( l ) ; 
il6 ennemi i' ; ennemi ( 5 ) # ennemis ( 1 ) : 
B6 guerre+ : querre { 7 ) , querres < 2 J t 
B.G inoonvenient+ l inconvenier•t ( 3) , inconvenients ( 2) 1 
86 mer+ ; mer(ll); 
B6 securite+ t seaurite(5}; 
B.6 systeme+ ; systeme(ll): 
86 voie+ t voie(9}; 
B$ evit+er t eviter(6); 
B6 prQpos+er z p.ropose{7); 
B:G direcrt. +ion t direction ( 7 J , dl.rectürns ( 1 } : 
BS grave+ t grave{l)t 
ns milita+il':e ; militai.ret l). militaires p.) J 
&.5 preei+eutc t preoieuae(1}, p:reoi4tlsesU) f 
S.5 ev!.demrn.ent : evid~nt. t S) : 
B5 brouillard+ : hrouillar4(7); 
95 cable"*' : Qahle ( 1 } t C1lble5 ( 4} ; 
S$ collision+ :. oollision(l)# oollisionst4); 
85- effort+ t effol:"t.s( 3); 
S5 permis ~ permis{3)t 
85 rade+ : .rade(l); 
as secours : sectn.ars ( 4 ) ; 
S:$ SOrYi.ce+ : Ge;tViCe{ 1} t !!U!!l':"V'iC&S ( 3} 1 
BS t.empet.e-t • tempete { 2 } , t.empat.es ( 1 ) : 
B5 temps : temps(ll}; 
SS usag:e+ : usa.ge{ 4) ~ 
BS arret+er : arretant(2), ar.ret.Gr ( 1); 
BS empech+er = empeche(l), ampseber(S); 
&5 ertvo+yer 1 envoyant( 1) # envoye(2 J, en-voyee( 1 t, envoyees( 2). envoyer( 4;; 
envoyes ( 2 ) ; 
as et4bl +ir : etabli ( 2 ) , et !..~lie ( 1 } ,. etabl.1r { 1 } 1 etablit ( 1 ) : 
B5 axist+er ex.ist.ai t ( l ' , existant ( l) 1 existe ( 1 ) : 
BS prevoir. : prevoir ( 2 ) , prevoit ll ) , prttV'lil ( 1 ) ~ 
BS llJou:venJ.r. t souv.tent. ( 3}; 
as suppos+er : suppose( 1} r supposer(2); 
s; tro~bl+er ; t.roublasseut(l}, trouble(l), troubler(l)i 
BS ftbs+ent. : absence(4); 
BS avant~ : avanta9e{l), avantages(2}; 
:as frequ+ent. : frequ~nt( 1) # freque.nce( l) k frequ.ente(l), frequents( 2) 1 
M be li'J'*' U :: blal9;e- f 2 ) ; 
84 euro~tt+ t euzopeena ( 2) : 
B4 tavœ-11ble+ t favorables tl J 1 
84 n~eu:x 1 ~euses ( 1 ) • t'l.Otnbreu.x ( 2) J 
&4 relat.i+f t relative( 2 J, re.lati.v~t( l), relatives( 1); 
84 bouQe+ f bouee{ a) 1 
Bf c;aa : cas (5 U 
B4 oonfcs.ion+ : confusitm(2); 
84 emploi+ : emplo.i(l); 
B4 fonctionn,~t+ : fonetionn~nt(3}; 
&4 mare.tu~+ ; marche ( S) : 
B4 pretive+ : preuve(2}, preuves{ll: 



ll4 route'+ t rout.'ttl 4 ) ; 
!J4. s~a·•l s siqnalt 2 J, r.üqnat.uq U i; 
M e~r itnent .. :r ~ eapar ~nter { 2 ) : 
·a4. ~liqu+er a &:i!tpli.que14); 
&Il œd.~:t'*"~l' 1 redQuta:bi~ ( 1 } , redoutait t l l 1 
&4 c:ons:if.tera+blEi = con.:td.derable(2), co:lBl.de:rables(l); 
~· ~si+ble ; impossible ( 4) ; 
S:4 ioospend:+ant. t i:tldepemia.nt ( l } , .indepeu:tdante ( l. ) 1 

84 sur&te< 1 surete(2); 
M e:tau unis 1 euts unis( 2); 
94 b~ltAD t ham:Ut.oÏi( 2}; 
B3 Cên~a+l t cantral(2)f 
S.l lAr;ge+ • l.art;te t 3 ) : 
al ftOU'V~.au+ : nouvcal.lo c 6 ~ , nouveaux ( 1 ) '1 
&3 bateau+ t bat.eau ( 1 ) , ba t.eaux ( 2 l ; 
ill ocn..fr~"' ; con.frf.l:oas tl) i 
BJ defaut+ : defaut(2); 
83 ~tenc~ : aust.e:nce ( 21 ; 
&3 n:~t.+ t nuit.U) J 
U ocoasi:C.H.t+ œ oaçu.a.on ( l} : 
tu lll:ppreitl:dre. : apprend( 1 ) , apprenons t l) : 
Il' attaoh+er • at.t.ache ( 2 } i 
Bl pr.oUV'i'E!Ir : prou.ve \ 2 ) ; 
al t'esult.+e:r z :resul t.• 1 1 ) • reaul t.Eit'îl1ent. ( 1 ) i' 
Si! s:'G'f:fire. t s:uffi(l), s.uf:Hre(l), ouffiront{l), suffisent.{l): 
83 e:di~ t ~aon-(2,; 
t!1 cçahle.., : ca.poblet ll ~ capables( 1): 
:B2 ùscript.i+f t d.eseript.ton(211 
82 =rit.~ ; œarit~&{l) ~ 
a~ ~'l!bnmzal~t. l qeneralem,snttl): 
B~ bout+ t bout{!): 
a.t etabl.i&:~nt+ ; etlfblisaement( 4); 
~~ limite+ t limit.et 2 i 1 
al $SlSur+er : ma:aure < 1 ~ ~ œ~:uJu:re:s ( 1 ) : 
1\2 import+a.nt : i.çort.~e ( l } , important { 1 ) • importante { 2 ) 1 

Bl! cbwnn_de_fer : chemi.n_de_fertl); 



_,.,.... __ , ____ ' ___________ "'llliîit ______ .,..._._ __ 

Formes assoclées au contexte C _____ . ___________ _.. __ ..,.__.....,._,_.., ____ _ 

C9 net+ t n:ets (3), net tep J, nette.s(l) J 
C9 p;antheon ; pantheon(lO); 
cs kilometr< = kilometres(28); 
ca rr.et.re+ : metre ( l ) , :metres t 21 ) r 
CS tou,r+ : tour{ll), tourstl); 
ca eiffel ~ eiffel(&); 
C7 isole+ : iso1e{6)ï 
C1 batime.nt+ : hatil'.!&ent(l), batiments( 3); 
Ci experience+ ~ experie:tlCe ( 5 li t1ixpar i.ences (28) ; 
C7 bauteur+ : hauteur(l2); 
Cti aar ien+ : aerien t 1.) • aerienne t 2) , aer iannes (3} • aeriens (1 H 
CG pari.s ; paris( un; 
Co appareil+ ; apparetl{ll), appareils(lï); 
C6 ballon+ t ballon{6}, ballons(6): 
Co d.lsta.nce+ .: dietance{29J, dis:tancest4); 
C6 a:t1~t -~:<e.r : aug:mlitntant { l ) , augmentee ( 2 ) , auqmenter ( 2 ) ~ 
C6 deehiffr+er : dechi.Urables{l)t deohi.ffre(lh decb.iffNs(l): 
C6 permettre. ; pe.rmet.4), pe:rmèttant(2), pa:r:tll&ttrait(l}, parmet:t.re{'\), 
pannettront(l); 
C6 tent+er : tentees(S}; 
C.6 econom+ 16 : econamiqu~t (:a) , eocaomiques ( 1 ) : 
Co antpl.oy+e : employant ( 1 ) , employa { l } , employes ( 5) ; 
C6 vill+23 l villa;e(l) 1 ville(4}, villes(l); 
es eapti+f : captif(2), eaptif~(l); 
cs distant+ ' d.1stante:s(2 1. di.st.ants (2); 
CS epais+ : apais(2), epAisae(l); 
CS extrema+ : EU!ttre.tnes( 4); 
CS fran-tU : franohie(3}, f.ranchie.s{l}, franes(l U 
CS oceident.a+l : occidentale(3J; 
CS a:s:t:uell~nt ; aet.uallem.e:nt(4); 
C5 flot:te+ t flotte(2)t. flott&s(2}; 
CS lance+ : lance{J), lances(2); 
CS mun+ir; muni(l).11 munie(2), mu.nir(l}, n.tunJ.${2:); 
CS au)ourd : aujourd(4): 
CS hui : hui{4); 
C4 ouri+eux : euxieuse(2), curieux(l}; 
C4 inte.:rmedia.ire+ t in:t.ermediairè( 4) « inta:a:::médiai:re.s( 1}; 
C4 libre-+ i libre{ 3 J, librement ( 1): 
c..a pratiquement : pratiqumnent. ( 3) ' 
C-4 oontiition+ t oonditions(6); 
C4 oo~dè+ : eorde(2); 
C._ euiv:re+ .: cuivre()); 
C4 maiso:n+ : maison ( 1 ) • mauons ( ll ; 
C4 p~ante+ : plantè(l); 
C4 professeur+ t professe;t::-(,); 
C4 sommet+ : ~t{l}, ~stll: 
C4 terre+ : terre( 11); 
C4 ~ite+ : verite(l}: 
C'1 c~n;Lqu+er : communiquer ( 9) ; 
C4 ele~e:r : eleva(l), el~~Uh 
C4 tW!m~r : .formant ( 1 J , fo~e{ 1 ) ., former ( l); 
C4 obtenir~ ; cbtenir { 1 l • obtenu ( 1 ) • obtenus c 6} • obtinrent ( 1 J : 
C4 :re~l+er : re,lage(l); 
C4 ditlp0$1t+.ton : dupos.i:Uf\4},. dispos.itifs{2}, cU.~siti,t:!tn{JJ.r 
C-G possi+bl.e t poseibiU.t.e(l). possible{1 J: 
C4 re+el ~ reel(l}~ reelle(2), raelstl); 
C4 bou,rnemcuth : bourne:mauth ( 2) r 
C4 cland.e_bernard : claude_beruard{ l}: 
C4 courbure t courbare(l); 



C4 kotk+ : kotke{l)t 
C4 pas_d~_calais: pas_è~_calaia(l); 
c,~ vesinet ~ vesinet. { 1 ) ; 
C4 wight ; vig~t(2)l 
Cl obl!.li~i + • choisi, ( 21 ; 
C$ 6J.$tinct.+ : d.intinct.ement. ( 2): 
C3 SVSJM:nldu+ t suspendu ( 2 ) 1 

Cl pazrftût~nt : parfaitemant{l); 
el l~~e-+ : lee,turet ~): 
Cl ;tct'U : p1:i..nP H 
d resultat-+ ; resultat. tl), retMlltats( 9) r 
Cl teDte+ a t~rnte ( 1 } , tentes ( 2 ) 1 

~ a~l.o+y~ 11 emploierait ( 1), emplO<yer ( 2}: 
e3 e:atendre. : entendre ( 4 ); 
Cl rœpl.ac+er :: remplacai tt 1) , remplacee ( 1 ) : 
el eleve+ t elev~(l}J 
es transmdssi+ble : tranamission(9), transmdssions(l)~ 
<!3 ~uctcu t t.ombntlCtou ( 2 J ; 
el fart:+ : forts t 3 } ; 
ea haut+ : ba ut ( l , 1 haute { 2 ) • hautes ( l ) i 
C2 o~er : opere{1)~ oparee~l); 
~ re®1J'Oir.. : recevait ( l) ~ rV!Oe'll'ant. ( 2} ~ recevoir ( 4} ~ 
et telia:!]J:t:aph.\+-eu: 1 telegraphiee( l), tela:qraphier ( 3): 
et~ d~is+ f.gn t de,ç ;ud. vti ( 2 J : 
e! dQilvr&1ïl t douvres ( 2 ) ·~ 



---~----------------~------~-~ 
Formes associées au contexte D 
-------------------------~--~-

D9 bobine+ : bobine ( 19) , bobinea ( ll ; 
D9 circuit+ t circuit (lB).; 
D9 morse+ : morse{ 28); 
09 onde+ : onde{17), ondes(SO)i 
D9 pile+ : pile( 12}, piles(7}: 
D9 tube+ ; tube(36}, tubes(3}: 
D9 electri<: elec·t.ricite(l3)t elect . .rique(28)J eleet.riques(45); 
D9 met.all< : metallique(.lS); metalliques( l.l); 
D9 cohere+ : cohe.re ( :! ) ; aoherer ( 1 ) , cohereur { 2 4 ) , cohereurs ( 3 ) ; 
D9 limaille+ : limaille(41}, li.mailles{4); 
DS eondu...:rteur+ : conducteur ( 16 ) t conducteurs t ll ) ; 
!>8 courant+ : courant{29 ~, cou.rant.e( 1), oou:rant.s ( 13); 
DB petit+: petit{ll}; petite(S)s petit.e.s(4)s pet.ite(4}1 
na electrode+ : electrode(4)~ electrodes(lO}; 
na oscillat+ ; oscilla:teur ( l<i} , osc.illatoire-& ( ll; 
DB radioconduct+ ; t·adioconduo:teur{l7} f 
na reoapteu:r+ t retlè.pte.ur ( 3:9) , recepteurs ( 4}; 
DS tra.ns:rnetteu.r+ : t:t1!m:Stnat.teur t 21} , tran~:unetteura ( 1 ) ; 
D1 compose+ : cQmpose(l3}; 
07 trt.i:rtaelle+ 1 eti.m1elle(Sl1 eti.ncell&a(S); 
D7 chu:mll+er 1 deron,lait{l), deroule(l) 1: derouleeH h derouler( 4 )J 
D7 au.tomat+l6 : a.:uto.matique( 12}, au:tomatiquement{l ~ 1 
D1 branly t branly(23), 
D6 rempli+ : rempli(6), r~lies(l); 
06 antenne+ : antanna( 19), antenne$ ( S); 
DG bande+ : bande(fi); 
D6 batterie+ t bat.terie(1), batt.erieat2); 
D6 choc+ : choc ( 6) ; 
D6 contact+ : contact.(9), cont.a.:t.s<J);
D6 forme+ : forroe(lO), formaa(3}; 
Do mat+ t mat.(li)t mata(4); 
D6 meta+l : matal(4), metawc(4): 
DG papier+ : papier(8); 
06 pas.aage+ : paa.saql<l ( 8} ; 
»6 plaque+ : plaqua( 9) , plaques ( 9) ; 
D6 po1e+ : pole(2), poleaC7}; 
Dfi t.rai t:.+ : trait (1) ~ traits ( 8): 
:06 eclat+er : eclat.a( 1}, eclate( l). eolat.er ( 2); 
1'.:16 enre.q.ist,r+er • enregistra( l )t enre~utre ( S) , enreg.is~nt. Ut , 
enreqisuer ( l} , en:t'&~istreur( 7); 
D6 frapp+er : frappa.ttt(l)t frappe(4)r frappee(l), f.rappees(l)ç frappent(!), 
frapper(2J, frappenr{S); 
D6 .isol+er : isolant{3}, isolant.e(2) 1 isolant.es{ 1}, isolera{ 1); 
Dû produire~ : produJ.re(1), produiront(l), produisent(l), produite(2), 
produites ( 3} ; 
Po induet.+io·n : indtu::t..ion( 14 n 
ns eonduet.r ice+ : cof.:duetr .io.e( 5 J • oondu<:tr ices ( ll : 
D6 JM;nipnlat.eur+ : mani.pulatett.r( ll) 1 
06 relais : relais{l4); 
:)5, fe~ : ferme( 5), fe:raae( 1}: 
DS .ir.term:ittent+ : .intermittent{ 2}; intermittentes ( 2}; 
D:5 legB.t"+ : leqe.r c 5 J ; 
as prwti+f : primit.1f(2)' prUù.tive(2) t 
D5 arqent : arqent. t. 5.) ; 
n.5 emi.s:sion+ : emi.ssion{ 3} * em.i.ssi~{ l}; 
D5 grain+ ; qra..in{l) 1 graJns(ô} 1 
DS jeu+ : )eu ( 4), jeu.x(l): 
DS marteau+ : marteau{S); 
DS mouvement+ : mouvement ( 4 ) ; mot~:vell'le:nt.s t 2 ) ; 



tr.S produl:t+ : prod.ui t ( e J , produi t:s ( 1 ) ; 
DS resi.stanee+ : resistance(7); 
bS sol : sol(lS); 
ns table+ t table(l}. tablesfl}: 
ns v~~~+ J verr~iitt 
t),& aot.tontt+~r ' actlotuuutt ( 2) , act.iorwe { l) , actionner { 4}, actionn&ra { l); 
tl5 appu+ye:x :t appuie ( l ) # appuy·ant. ( 3 ) , appuyes ( 1 ) ·; 
$!. c:~sa+er : cesse:~ 2} • cessent< 2) 1 cesser { J 1 , cesseraient { l J r 
~$ deoha:.J:~r t dt:-chAl'"(,;JC ( 9 J 1 dechar9ea ( 3} 1 
:1)5· def.llonch+er ~ deelencd1e(l h d<eclenchement ( .2l, deeletu:~her( 1); 
n$ deven.ir. ! deve.ttua( l}, devenues( l, 1 deviendra(!) t devienne( 1), 
de"";t.~ent { 1} r devient. ( 6) i 
~S dtmn+er : donne ( ll ) • donnent t 2 } # donner ( 3 ) , donnes ( ll , donnons ( 1 ) ; 
BS la:~ ~ la.nea(l), lancee(2}, lancaes(3}, lanoer(l); 
IlS ~t.tre. t mett5t. n.ettant(l)" mettent(4} 1 mattons(2): mettrait(lJ, 
œe:ttll'e( 4}_. mirent (l) 1 m.is ( 4) , mit ( 2 ) : 
ns oseill+er : os:cillati()n( 6), os.o.illations ( 6); 
D5 oJCYfà+O:r : oxydables{ 2), oxydation( 1), oxyde ( 4 >; 
Di< pla~ : place!l t 6) # placees t 3 } 1 placer ( l ) ; 
ns reli•er ' reliait(l)i reliant(l), relie(4), reliees(4), relies(3)1 
~S Sl.lppl:'im+ar : sn:tppr !ma 01 , s:upp:ri.me ( 4} , suppr imlilr ( 2 J; 
US .aw~at:1iion t aacumulateur(2}, accumulateurs(4): 
95 .alphabet< : alp.ha~t ( S) 1 
~ ~l.ùuir--+16 ~ c:;•lindre(l), cyU.nd~es{lh cylindriqut:ts( l.) 1 
1)5 passe ~ passe { e ) ; 
U5 s:enaib< : s.en.sih.i.li te { 4}, sa.tU'>ible { 6} , sensiblement { 2) , sensibles ( 2): 
OS sorte+ l sorte(S}, sortes(l); 
1)5 spbu+ 16 ; spb:e:re { 1) , spbens t 9); 
0:5 conduatihilite : conduct.ibil.ite(S); 
ns ~erce+ l deoohere t ~) 1 .deoa.berer ( 1 } J decoher.eur ( ll t deoQhereurs { l , 1 
D5 emi.se~ : em.i.ee( l)" emise'B ( 7}; 
ns a~al+ : J.nteraal.e( l}, interca.lions ( ! ' 1 
:!)!. n~œff ; nthmkorf ft 4) 1 
U4 breTf' ; brevas{S•; 
B4 iltt.'eJ:r ieur+ t i.nte.r ieur ( 1 ) • interieurs ( 1 J 1 
D'l ~re-+ t second.ai.re ( 2} , seeondai.re.s t 2} ; 
D4 semblable+ ; semblable{ 3}; 
a4 ve:n.ici\+ l : .,ertical t 6} , verticale ( l 1 ; 
i:t4 boule+ l boale:(l). boules(l): 
D4 oharbo.n : oharbo~(6); 

04 conp+ #: cou.psfl); 
D4 faQOn.+ t facontlO); 
tt4 ~~l<l:u::bitt'*" 16 : %MC:hi.n.e { l} • machi.nas ( 2 ) t 
D4 ~prie:te:+ t propri.ete ( 4 ) , prop't' ietes ( 3 ) : 
M r.aceptio'll+ -: reo~ti.on(BJ: 

04 ruban+ ; rubant l) ; 

D·"· vide+ 1 ?i.de f 3 ) ; 
BI\ allJ+:lr t atgir(l}, agirait(!). ac:Ji.ront.(l), a.gissait(l}, agissant(lJ, 
a-ei:ssell:t U ), 49it t 4 ) ; 
fl4 a"~dre .. : atteignent.(lb at.teindra(2), atteindre(lJ; 
tl>l eonsist+er t ea.nsi.st.ll! ( S) ; 
D4 ~~t.it:u+e,r ; oonstitu.ant.O} .. constit.uantatl), coast.itue{S), 
ccm.stituem:: t 3 ) ; 
:D<I inflnenc+e:r : influe.nce{4); ..i..nf.luencaefl), influa.ncer{l}~ in.fluences(l};: 
!34 !it~+er t passees ( 1 ) # pas~aent ( l ) , pa&aèr t 5 ) , passera ( 2 ) ; 
lM· act.+ion : act:. .ica ( U H 
D4 in~l'Uiaao-+ent t ineandeacanca ( 3 ~ : n• ~dr+e : poudra { 3 J , poudrea { 1 1 : 
a4 orequl$ : oroqnist4~; 
D4 lodga ~ lodqa(4)$ 
D4 partitJUles t particules ( 4 l : 
Dl ~rimat:~t.e+ • ex:per J..mente ( 2}, exper imentaes f 1 •: 
D-3 la,ng~~ ; longue\ 2 ) , lo~ea { 1 ) ; 
ttl conche<t : c:oucbe t 4 ) • cotu::hes { 2 ) : 



Dl lae+ 1 lac ( 4 ) ; 
Dl lamp~* t lampe(4); 
Dl moit.ie-t : mo.it.ie(3}. moitiea(l}f 
D3 moyen+ : moyen t 16}, moyenne( l), moyens { 1); 
Dl place+ ' place($}, plaoes(4}; 
03 pnissa.noe+ t puissance( 5) 1 
Dl x-ole+ : role(S); 
Dl sonnera+ : sonnru:ief3); 
Dl zone+ : zone(3}; 
Dl d.isparaitre. : dispa.rait{l), disparaitraient(l), disparaitre{l); 
Dl ebranl+er : ebranleme.nt(l), ebranlements(!), ebranlent{!); 
03 oppos+er : oppose(2), opposee(l); 
03 perdre. : perdant ll) , perdent (l) .. perdre ( 2 )J 
Dl remettre. t remette ( l) r remettre { 1), remi.s ( 1); 
D3 servir. : sert(6), servent(!), servi(2}, servir(2)t 
D3 e&senti+el : eu11sentiel { l) ~ essent.üùle{ 1), essentiellement{ 2), 
esse.ntiels{ 1) ~ 
D3 interrupteur : int.errupteu.r(3); 
Dl nacelle nacelle( 3) 1 
02 induit+ : induit:.s(3}; 
02 simple+ : simplet~), simplement(3)t etmples(l); 
02 tellurique+ f telluriques{3); 
D2 due+ : di.re(71; 
D2 duree+ ; duree ( 4 ) , durees ( 1 ) ; 
02 element+ : elements ( 3 H 
02 mue+ : nd.se ( 5 } ~ misas ( 2 } ; 
02 modele+ : modele(4)# 
n~ nom+ ~ nom{6'• noms{l)t 
D2 point+ : points ( 9) ; 
02 portee+ : portee(S): 
02 salle+ : sa.lle { 3 } ; 
D2 a.bout+ir : aboutir(l), about..issant(l) 1 aboutissent(2~; 
n 2 a jaut. +er : a jouter (l} , a joutes ( l ) , a j.outons (2;); 
D2 comprendre. : oompre,nd ( 6) , oo.mpre.nt:h'e { 1) 1 
D2 separ+er : separu(l), tJeparees(l), sepa.res(1}1 
ll2 appele+ ! appele(3), appeles(l}; 
D2 i:mpressiann< : Lmpressionne{l), impressionner{2); 
D2 meoa:n+lô : macani.cien( 1), mecanique( 1) T mecaniques( 1) 1 
D2 voisin< : voisin(l)t voisiua~e{l}, voisines(l)~ 
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-....... ...., ___ ...._ ___________________ _ 
Formes associées au contexte E 
-.-... --·--~----------------------

at lWÙll+e~ t lmni:neuses ( 9 } , lum.inetut ( 9 ) ; 
!19 sonore+ : sonore(2)t sonores(S}; 
,ag: droi t.e+ :. droite (7 ); 
at et;ber t ether ( 12 ) : 
SS' ~cnJ!JUeur+ ; longueur { 14 ) , longueurs ( 3 ) ; 
ti l~uec+ : lumiere ( lO) : 
2'9' ondul+&r : ~ula'Cion( 2} 1 ondulations ( 16}; 
!'t9 vibrat+J..on : vibration { 1 ) , vibrations ( 161 r 
'S:9 visi+ble t visihle(S), visihles(2); 
E9 diffraction t diffraction(S)t 
se oe:il ~ oeil f 5 } 1 
88 orail~+ ; oreille(S); 
es ph&nomene+ ! phenome.ne ( ... ) , phenomenes ( 4 ) : 
~a rayon+ t rayonstl9}t 
sa contourn+er t contournai 1 ) , contournent. ( 2 ) , contournE-r ( 2) 1 

contourneront.(l); 
~ vi.J;»:c+er : vib~·•mt{ 1), vibrante( 1 t, vibre( 2), vibrer( 1); 
~8 en_ligne ; ec_ligne(5}; 
~ sons ~ sons(S)J 
81 le:ntille+ : lentille( 2}, lontilles ( 5) i 
1f1 loi+ ; loi { J ) , lois ( 2 ) ; 
~1 aOQ:Ustique< : acoustique ( 3} r acoustiques ( 1) ; 

~6 cbstaele+ t obstacle{4 1 • ob.st.acles(6); 
as peri®e'*' periode( 1) t periodes ( 1 t; 
2'6 ~son+ t unisson ( 4) ; 

!.'fi ecart+el:" : eetutte ( 2 ) , eca.rtt)e { l ) , ecarten·t ( 1 ) ; 
as o.bserv+er : obse:rv~ ( 2 ) , observer ( 2 ) ; 
B6 pl:'opag-+er t propagation{ 2) $ propage t 4) , propagees ( 1), prop!lqent ( 3); 
B6 energ+l6 : ene:rqieilO); 
.26 t.mris.i+b.l.e ~ ir risibles{5}: 
it6 magnet.i< : ma:;net..i~e( 1), mt:~.gnetiques( 3); 
a6 rap;id+e : rap.ide( l}, rapidamer.t t 2), -.:apl.d~s C 4); 
Si can::e+ 1 earre(l); 
~ l:!o~te+ : cour~e ( 2 ) , courtes t 2 ) ; 
ES humain+ ; bumain(4), humaine{l}; 
E5 ·mù, vant+ l suivant. C 5 } • sui vante t l ) : 
ma violet+ : violets t 4)} 
as bulle+ : bulle{ l). bulles( l) ~ 
•s ~n~ion+ ; dimsnsions(4)r 
as ecran+ : ecran!. ecrans{2); 
a5 eep~e+ t esr , e<Spaces(l); 
Bi rencontre+ : a t:::-e ( 3 } ; 
1~5 s.a~o:n+ t sav'O; .: , savons ( 2} J 
!:5 seconde+ ::. seconde ( 6 ~ ~ 
~ seœ : sens(4t; 
fi vitesse+ : '~Ti tess.e { s) : 

$5 vol+ t vol(2lf 
ES ehut+er : ehute(4): 
:as com.pa.r·+e:r : comparable ( 2) , C<llllperables ( 2} : 
B~ ditfer+ent : differant(l) 1 difference(2) 1 differences(l), different(1}, 
dU fereates ( 2 ) , differents ( 1 ) 1 

es ~itat+icn : e~citateur~6li 
~ ldent.,H6 : identique(l)t identiquas(l}; 
ES proport.ionn+el t propo.rtionnelle( 1). proportionnellement( 1}; 
B$ re flez+ ion ; ref leX.l.OD ( 2 ) ; 

SS Buse:ept.:i+hle : suscept .ible(l}, susceptibles {2 H 
BS faisceau+ : faisceau.( 4 ) 1 

85 ndll~~ : millieme(l)> 
B5 resonance : resonance t 6 ) : 



E4 grand+ ; grand ( 2 ) 1 grande ( 9) , grandes ( 8) ; 
E4 nertzien+ 1 hertzienne()), be.rtziennes (9), hert.ziens( 1}; 
1!4 perdu+ : pe:rdue(2), perdues(l}r 
E4 absolument : absolument ( 3) ; 
E4 brusquement : brusquement(!); 
E4 centimetre+ ; oentiinetres(2)1 
E4 capacite+ : capacite(2); 
E4 compte+ t oompte{4), oomptes(l); 
B4 consideration+ : oonsideration(l)t considerations(l); 
E4 devenir+ : devenir(2}; 
E4 diffioult.<a+ : diffioulte(l), difficult.es(2}; 
E4 globe+ : t;,1obe(2)# 
E4 millimetre+ : millimetre(l), millimetras(l); 
E4 optique+ : opt.ique(4}; 
E4 organe+ : organe(4); 
E4 parcours : paroours(l)i 
84 radiation+ : radiations(5): 
E4 source+ ! source(J), sources(!); 
E4 appel+er : appelle{4); 
E4 projet+er : projete ( 1) , projetees { 1} # projette ( l); 
E4 rempl+ir t re:mplit(2}; 
E4 theori< t theorie(l), theorique{2},. theoriques{!); 
E4 tranquil+e : tra.nquille(2 h 
E,J ega+ 1 : e9ale ( 1) 1 eqales ( l ) ; 
El veritable+ : veritable(l), veritables{l}; 
E3 vrai+ t vrai(3)t 
El aff~t.+ : effet(l), effets{ê)J 
B3 substance+ : subst.anoe(l~, substanoes(l}: 
El surface+ : surfaoe(4); 
E.3 trajectoire+ t trajeotoire(2)~ 
B3 admettre. : admettre(J); 
E3 a.rgument< ; arguments ( 2 ) ; 
E3 ooncentr+er : oonoen.tre( 1), concentrer{ 1)' 
El fix+er : fixer(2); 
El import+er : importe( 2 } ; 
E3 oubli +er t oublient ( l ) , oublier C 1 ) ~ 
El penetr+ar : penetre(l}, penet.rer(l}, pe:netreront(l); 
El transfonn+er : transforme(!), t:ransfo.rment(l}; 
E3 arrete+ : arrete(l), arretee{2)t 
BJ delicat+ ;. delioat(l}, delicats{l); 
EJ explioa< : explication(4); 
El geometr+16 : geometrique(2}; 
El nota+ble : notable(l), notablement(!); 
El phys+l6 t physioien(2), ph:Y$ieie:ns(l): 
El due+ : due(lj, dues{l}; 
E3 hertz : hert.z{S); 
R2 analogue+ : anal.oque ( 3 • , analo911es ( 2 } l 
&2 certain+ 1 certaine { 3) ; 
E2 naturel+ : naturel(l), naturelle(l}f 
E2 p:roduoti+f : production(2) ~ 
B2 pont+ : ponts{2); 
l!l electrœnaqnetiqua+ 1 electromagnetique ( 2 ~ ; 
1::2 ultra t ul t.ra ( 2)' 



----------------------------
Formes associées au contexte F 
~~------------~---------~--

~t sali'+ant. : savant(l9), savantaf1), savantes(l}, savant.s(lO); 
va qu.estion+ : question ( as ) , questions { 2} ; 
p;a telegraph+l6 : t.elegraphe( 10), tel.egraphest 17), telegraphi.e(l20), 
t.el.e9raphique( 2), teleqraphiquement ( l), telegraphiques ( 8), 
teleqrapbistesf2J; 
V7 ccmmission+ : eommi.ssion(2l)i 
1!1 gen~a+l f qe.ner<d (a)' gene.ra..le ( s l f generales { 1) , generaux ( 2) ; 
Yi ~st+l& : mi.ni.stere(S), ministeres(2), ministre(lO}, ministres(4); 
F? wiliot ~ willot(l4); 
~~ inventi+f : invention{l0), inventions(2); 
i'ti italien+: itali:e:n(8}, italiannes(2); 
p:s prat.ique+ l pratiquet 18). pratiques ( 3) l 
Fil ~ee+ t commerce ( ll); 
1:'6 conferenc+e : conference(9); 
f'<& eon1:Jres : eo~res ( 9) ; 
Fti etudi+~ : etudiee( 2}, etudiee( 1 J. etudier( 8), etudiera.( 1•; 
fr.() ~loit.+er ; exploitation{9); 
F6 jettne+ : î~nlne( l 0 t 1 

~6 problem< : probleme(l6), probleœes(2); 
!'ti sc;tanU.fi< :: s.oient.ifique(8), scientifiques(S); 
:t''' barard : berard ( 9) 1 
F6 s®s secretaire d e : sous_sec.retaire_d __ etat ( 10) 1 
!'S modeSt+ : modeste ( 2) • modestes ( 2 ) • modestie ( 2 ) : 
:VS ru$ae+ : russe{ fi): 
11'5 sujet+ : sujetp3); 
FS an+ ; an(4)t a.ns(6); 
J15 oho.se+ t chose C 6 ) ~ choses { 2 ) ; 
!"5 decouv~u:te+ : decouverte ( 9) , decouvertes ( 3) ; 
~5 dQmaine+ : dotttain!i!{ô}; 
!'S esperaJ:~:ce+ ~ esperance ( 1 } , esperances ( 5 ) ; 
!ifS etat+ : etat (14 ) , etats (l ); 
FS exposition+ t exposit.ion(6): 
:rs fm ~ fils( l~H; 
t.S goloire+ ~ gloire(S); 
V$ hOt'lm\e+ : homme ( 3 ) ~ h~ { 4 ) ; 
!"5 intetn~ti.on.ale+ : i.nternat.ionale{.3), internationales{:!); 
'f$ ~e+ : ~:re(l), membres{~) # 
!'$ reebercbe+ : reeberehe tl } , reeh&.rches t 1 o ) : 
li'S :s:cial'ltte+ t science ( 1) , sciences ( l) ; 
FS s:ol:ut.:..ion+ : so~ution{S); 
.S titre• : titre(4)~ titres(ll1 
"~ d~~and+er # ôaa.nde( 10} 1 dema.tu:!ttr ( 3 J r demandes ( 1). 
FS ~s+er : expose ( 5 :t • expoaee ( 1} ~ exposer ( l ) 1 exposes ( l ) ; 
F5 inatltu+el: ; institue( l} t institueeP). instituees (l}; 
P.S po:s:+ar :t pcee( 8 ) • pot;es { 2 ) ; 
P.S appl.ica< = a.p,plicat.ion ( 8) , applications { 6} : 
PS ~aordi.nai.re< ; extraordinaire ( 1 ) , extraordinaires ( 1) ; 
~:S gouvernement< : gouvernement.(6l: 
PS industri< : industrialise(l), ind:ust.rieC4), industriel(l), 
i.MfD:trie.ll.et l j 1 
YS p.resid+ent : pre.aidence{)}, pre.sident{4); 
~ berlin : berl~{S); 
F!S< d:w:retet : ducretet { 2 2 l ; 
FS faite : faitetl0); 
PS. tro.uJ.llot. • trauil.lot ( 6 J; 
P4 all~cd• t all.e:rmmd( 3), allema.nd.e( 21. allemandes( l l; 
~4 attenti+f : attent.if(l). at.tantion(3): 
Y4 belle+ : belle(3). belles(l); 
!"4 dll'oit+ : droit( 3); 



F4 internationa+ 1 : intern.at.ional ( 5 }1 
F4 publi+l4 t public( 5}, publics( 1}, publique( 2); 
F4 sous ... marin+ t sous-marin(l), sous-ma:rine(4), sous-marins())~ 
1?'4 vieux : vieux(S) i 
F4 certainement t oertainement(S): 
F4 lundi+ : lundi(3); 
F4 france : france(l2); 
F4 annonce+ : a.nnonoe(S)J annonoes(2}; 
F4 cherch+eur : oherohee(l), ohercheur(l), chercheurs{S); 
t4 corps t corps(?); 
F4 esprit+ ~ eaprit{2), esprits(2}; 
F4 fil : fil(95); 
F4 garde+ : garde( 4); 
F4 honneur+ ; honneur(3}~ honneurs(l); 
F4 jou.rna+l: journal(2J, jçmrnaux(2); 
F4 marque+ ~ marque(4); 
F4 mode+ : mode{4)> 
F4 monopole+ : monopole(S); 
F4 principe+ : principe(ô), principes(3); 
l?4 progres t pro9res(6); 
F4 projet+ : projet(3), projet.s(2); 
F4 rendu+ ~ rendu(2), rendus(2)J 
\"4 siege+ : siege( 3) ; 
:F4 societe+ : sooiete(4.), societes(4); 
11"4 sorcier+ t sorcier(l), sorciers(2}; 
Ir4 surprise+ ~ s:urprise(2), surl;)ri.se.s(3)r 
?4 travaux : travau~(7); 
!'4 "~iaite+ : visite(4}; 
F4 appartenir. : appartenait { 1 J , a:ppartenant ( 2 ) , appartenir ( 1 ) , 
appartiendrait(!}; 
F4 assie<;r+er : assieqeant ( 1) , a.s.siegeants ( l) , assiegee { l) f assieges ( 1); 
Fil c.harg+er : chargee(4), charger(l.), charçerons(l); 
?4 connait.re. t connaissaient ( 1 ) .. connaissant ( 1 } , cont:u~d$sent ( 1) , 
connait{ 1), connaitre( 4) i 
li4 construire. : oonstrui.t·a ( 1) , oo.nstrnire ( 1 ) , conat:rui t ( 3} , construit& t 2) ; 
F4 convetù.r. : convient. ( 3 .) ; 
?4 invent+er t invente{3), i:oventer(l); 
F4 nomm+er ; nommer ( 3} 1 nonwons ( l} ; 
F4 poursuivre. : poursuit( l), poursuivant( 1), pcmrsuivent{2), poursuivit 1},. 
poursuivies(l}, poursuivis(!), pour&uivre(l): 
F4 prendre. : prendre(2}, prennent(l) 1 pris(?}, p:rH:.(l): 
?4 preoccu:p+er : preoccupa { 1) , preoccupe { 1 ) , preoccuper ( 2) , preoccupes ( 1 } ; 
F4 promettre. t promet( 1), promettait( l.) 1 premettre( 1), promis(2) 1 
Fil publi +er : publie ( 2) • publie:· ( 1} , pttbliea ( 1 ) ; 
F4 resoudre. : .resol vellt ( 2 ) , resoudre ( 2 ) ; 
F4 :rest.+er : reste(3), .rester(2)# restera(l)t restera.ient(l), reste.s(l); 
P4 sembl+er : semblaient.(l}. semble(5J, semb1ent(l); 
P4 aoulev+er : souleve ( 2) , soulever c 2) ;: 
!'4 val.oir. t valent ( 2 ) 1 vaudra ( 1 ) , vaut { l ) i 
F4 aeademi< : aeademie_des_beat.nt_arts(l). aeademie_des_scieneest5); 
!'4 adndnistrat< : adndtlist.ratif{l), adtninist.ration(3)1 
F4 a11torit< t autorite(2}, autorites ( 2 H 
F4 eonalus+ion : oonoltl$ion{l), conclusions(3); 
F4 dout+e t donte(2), dotttes{l}: 
F4 fait ; fait(3J,); 
F4 inspect+ion; inspectaur{7), inspecteurs{l); 
P4 revolution< : revolution(3), revolutionner(!); 
F4 rev+e : :reve(3); 
F4 anglo : anglo(3); 
F4 bc:n:::bouz.e ; bonrbouze ( 3 1 ; 
F4 londres : londres t S l : 
F4 nancy : nancy( 4) ; 
F4 popp : popp( 3): 
F4 preece : preece(9); 
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3?4 roe:b:erfort t rochefort ( 4) 1 
11'4 ~nt9en ~ roentqen{ 3); 
Pl precis+· : preeis ( 1 J , precises ( 1) ~ 
1"3 proe.tu:s.in+ t prochain ( ~ ) , prochaine t 4 ) 1 prochainement ( 2 ) , prochaines ( l) i 
~3 resolu+ : :resolu(4), resolus(l); 
~3 a;?er~u+ : aperoust2); 
'f3 d~hut+ t debut(5) 1 debuts(l): 
.F3 main+ : ma.in (l J, mains ( 2 1 : 
Fl pouvt"'J.:r+ ; pouvoirt5}; 
.r..l ebe:rcb+er t cherchait {1} 1 cherche ( 1), cherchent ( 2) 1 chercher (l )f 
F3 foun+.ir : fourni ( 3} , fournir ( 1), fournissait ( 1}; 
!':3 i..nteress+er :; i.nteresse(l), interessees(!): 
?3 r~n+i:t ~ rennie(2). reuni.ra(2), reunis(l), reunit(l); 
Fl tenir. :. tenaient ( 1) , t.enai t ( l) , tenir ( 3), tient C 2 ) ; 
Fl aotu+el f actuel tl), actuelle ( 5) 4 actuels ( 2); 
Pl qeolog< # qeologique{l), geolo9ues(l}: 
F3 grenelle : qrenelle(2); 
n w::me+ : a.nnee t 4 ) ~ 
~ illustre+ : illustra{2), .:l.llustres(l); 
F2 seri +eux 1 aar ieu.sement ( l ) , aar iewt ( 2 )i 
n unives:s+~l ; unive:rsel(l}t un.iverselle(lh universellement(2); 
n vaste+ # vaste{ 3, t 
1"2 vra.J.ment. : vraiment ( .3 ) ; 
1'2 a'l:enb.'+ ; avenir t 4 ). : 
F.:Z. av-i,s 1: a"Vis ( 4 ) ; 
F2 eol;Tespondan.ce+ ; t.;<.)rrespondance{2}t eorrespondanees(2); 
~ etu.ùe+ ; etuàe(6}; 
fi ingenieur+ : in9enieur(S), ing&nieurs(l}; 
F2 lecteur+ : lecteura(4}; 
n .=realisation+ : real.isation ( s t 1 
f'2 r:enseJ.gnement+ : renseignem:ents(4t; 
n reunion+ t reunion ( 3) ; 
12 ~ie,el&+ ; aieeletl) # aieeles(l) ~ 
F2- sui \te+ : suite ( 4); 
~2 tenain+ : ter.rain ( 3) # 
fl txaite+ t txaite(3); 
n contant +er ; contentons ( 3}: 
i'2 w:-.e+er : cree i 1 t 1 creer ( l ) , c::rees ( 1) ; 
Fa exaœin+er ; e:1iUU'rlnei 2 ) , e~ner t 2} ; 
li':, fondre~ : fondaient{ 1), fonde{ 2); 
in tl:un:it+er : merite ( 5 ) t 
n •n.tr+er ~ montri:\ { l) , montrer ( l } , montrons ( l) ; 
i':2 a~ .ir : saisi(2J, sa.isir( l J; 
.~~ ~r .. t verra(l}, verrons(2), voir(2), voit(3), voyon.s(l), vu(2)1 
Fl delegue~ ; deleques(4)l 
!"2 ~a:t.er+e : mysterieuse( 2), mysteri\!l'UX{ 3); 
1':2 obser"'i7at+ton : ohservation(l), ohservat1.ons(2); 
n mediterraaee ! meditarraneet3}; 
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Clé sélectionnée : A 

650 67 la iisavoie, qui tvient de t:rent:rer en france~ repartira le 2 
inovembre pour 1 iamerique, lponrvue d un appareil fmarconi, a 1 tai.de 
duquel ce tpaquebot pourra ft.ransmettre des inouvelles de ses #passagers 
soit par le icap ilizard~ soit par l ~ile fnantuoket, 

277 57 monsieur imarconi recevant la fpremiere !depeche ttra.nsatl.antiqus 
sans fil au #:poste de iterre neu'V'e.. le telegraphe sans fil dans la trnanche 
on annonce que les tcomp-agni;s de l touest #francais et du london brighton 
#viennent de traiter avec monsieur imarconi pour 1 tinsta~lation du 
telegraphe sans fil a ibord des fsteamers Çllli font la ttrave:rsee de/ 

672 SG deja le ttorpilleur avait transporte au tpbue le fcapitaine de 
tva.isseau arago, #char-ge des #premieres etudes. ce :#matin, trois #officiers 
de marine, les ilieutenants de tvaiaseau martin, hauterive et ghenn.et, sont 
ipartis pour planter~ emportant avec eux ~es appa.rei.ls .fmarconi, 
#necessaires a l ~installation #materielle. 

898 52 dans :ee itport, pendant le ivoyage de monsi.eur lock.roy du lmGis d 
aout lfl98, des fessais se firent en rade et etaient #eou:ronnes de suooes; 
au tmois d aout ide:""n.ier le #lieutenant de #vaisseau itiasot parvenait a 
iechanrger des ttelegre.n:ll'nes entre l file d touessant et le #phare de trezdm, 
26 kilometres. 
1034 51 ap:res avoir inspecte les ide.fenses tmobiles du tport, l famiral 
est iparti pour paris. monsieur :!!marconi., qui a fait a 
tsai.nt_jean_de_terre_neuve des experiences de telegraphe sans fil, tdeelare 
qu il a pu communl.quer quelques fminntes avec la tcote d #angleterre et qu 
il a pu tperoevoir des signaux toonvenus ffa.its du toap lliza.rd. 

310 50 c est le fsteamer 4ph.iladelpbia de l iameric:an_line qui a ete 
ohoi.si pour cette interessante oonstatati.oni le #:poste !expediteur etait, 
comme lprecedamment, celui. de tpo.ldh.n. le tphiladelph.ia, tpartit de 
cherbourg pour inew_yark le 1 fevrier a 6 lheures du fsoi.r. 

150 46 dans un autre tessa.i, des tdepeches ont ete tiechan.gees entre les 
trois #vaisseaux, alors que l alexandra etait a lO •milles de la tjunon~ a 
55 .Jmillas de 1 ieuropa et a as fmilles du-reste du toonvoi. 

276 46 pendant toute la duree de la itraversae avec l un ou l autre 
tpaste de la tcote ia.n.glai.se ou de la toote lamericaine~ monsieur imarconi 
et ses ia.ides photo communiquee par monsieur jaquet les mats du fposte de 
!depart a ipoldb:u, tangleterre, le tposte d iarrivee finstalle dan.s 1 
hopital des conta9ieux a fit<erre_neuve. 

666 45 les tdepeches ont ensu.t~e ete #transmises par lui a laur 
deati.nat.iou brwcelles et paris. le 17 j.anvier, a 8.0 tm.i.lles au large du 
ipha.re de #nantucket~ l.a. #savoie a envoye au iposte de ce fpha.re un 
tmessage pour paris. fannonoant que la #traversee etait thionne. 

250 39 la #depeche #transmise timmediatement a !new_york permettait de 
prevenir d.i.:K. iheures a l • avance l' agence de la tcompa.gnie de 1• ta.rri vee 
du tpaqu,ebot dans ce f,port, ou ll s • amarrait a minuit" 
103.3 39 L #amiral tournier, inspecteur des tdefenses #mobiles de fr.a.nce 
et d alge.rie, est tarri.ve hier fso.ir a port_vendres #venant d oran, a tbord 
du \fpaquebot #postal medjerda de la toompag.rùe touache; 

311 38 quand il passa a 250 ~milles a l f.ouest de ipoldhu, il recut une 
ipremiere #depeche ainsi concue; forte brise du tsud est, mer houleuse le 
mEmie lsoir, a SOO ~milles de l.a tcote de teornouailles, il receva.it un 
lsecond tme.s.sage: tout va bien, lrepondez si vous avez compris. 

384 35 la #mission qui a opere au teon'g'o ifrancais avec le tconcours de 
monsi&ur mortenol, tlieutenant de §'ltaisseau a voulu se #rendre compte du 
iparti que 1 on pourra.it tirer d un lposte tinstalle a la hat:e sur un 
navire. 



274 34 il ivient de s t\r:ttend:re avec les autorites fcanadiennes pour 1 
et.à:blissement d un tposte pennanent au tcap @breton qui tcorrespondra avec 
les fpostes tanglais de la lcote de tcornouailles. 

246 33 la telegraphie sans fil a tbord de la tsavoie. le nouveau 
;ttransatlantj.que la isavoie qui a quitte le havre pour son h.roisieme 
ivoyage en iamerique~ le 2 inov$mbre, est iarrive a tnew_york, le a 
tnovembre a minuit, apres une ilexcellente itra:versee teffectuee a la 
v:itœsf) .mofenne da 20 noeuds un quart, 

851 33 la petite maison du ipbare de sud foreland ou se tenait monsieur 
imarcon! a.t les 4Joperateurs etait #em:relopp;e d un brouillard intense. le 
çhalt!t d arto.is a #:wimereux ou etait le iposte ifrancais n en trecu pas 
plus 'tard les tmessa~es ftransnds et les #reponses #arriverent 
i:vegul.ierement a sud fore land. 
rt~' ll ce fîpremier iessai a parfaitement ireussi. vendredi a inovernbre a 

1 :fbeures de l' apres-midi, la tsavoie se itrouvait a 40 #milles dans 1' 
est de tnantucket, quand elle telegraphia a ee iposte au moyen de son 
appareil imarconi. 

2.15 32 il compte terminer ees iinstallations dans un delai de quatre 
#mois et #declare qu on pourra alors, te-changer des #depeches commerciales 
a-travers 1 -Jatlantique. entre-temps, il se propose de fai.re un tvoyage de 
f'.Uve:rpool a lnëW_york a Bbord d un des #paquebots de la icompagnie eunard 
~ni de ses apparail.s, et il est convaincu qu il pourra se ntaintenir en 
~unication constante, 

S32 12. el.le fut le gre.at. event des idernieres Jmanoeuttres #navales 
iang~iaes. qrace a 1 habilete technique de 1 ingenieur ducretet et du 
#lieutenant de fva.isseau ttiaaot._ elle relie desormais, par la magie d une 
iu$a1si&tiehle telepathie., l arsenal de lbrest a l iile d touessan, 

Clé séleaUonnée : B 

153 64 ce p.assage est tres tdangereux pax ite.mp.s de if.brouillard et les 
s:inist.res y sont ifrequents; â:U$Si ne cesse t on de 1:·ecla:tne.r 1 li adoption de 
i~sures propres a ia.ssurer la isecurite des te.omm:unicat.i.ons avec la haute 
&'malt. 
ss• s' ou po:ur echanger en #temps de #brume des ftsignaux de detresse 

ill:~tre tna11ires en #mer • et, en-general, dans tous les icas~ t:relat.iveme:nt. 
~esf' ou i.l n est pas possible d ~etablir les tccmmunications 
telegrapb..i.ques ou t.elephoniques #ordinaires . 
1002 56 mais il est tetabli que les fi;cotm.l1uru.cat.ions entre tnavires a la 
imer ponrrant avoir lieu a des ditrt.ances #su·ffisantes pour tempecher les 
ico1lâions daruJ les #terop:$ de ihrouillard et pour reclamer des !secours 
l:orsqu Uil.'l tuavi;re se trouve en det..resseJ 

16 54 on fprevoit toute l' etendue des iservices qu' un tel fsysteme 
~st susceptible de .rendre# non seulement au-point de Jvue de la #securite, 
pau.r iev:iter les loollisions en Jarretant les ttrains lances dans la 
idirection d • un obstacle, 

99 50 i.l est. vrai qu on s est iattache jusqu ici. plutot a la tsurete 
qu a la rapidite des tran:S:tni.ss;ions. quo;i qu il en soit, le u:onctionnement 
de <!le fsy:erteme a iprouve que les variations de ttem:ps n ont aucune 
.i;n:fluenc:e seri.euse sur les is.ignal.'l.X.; a-pe.ine pourrait on affirmer que les 
ltiemps fbrumawc et les .tteçs de ttempete paraissent plutot. ifavo:rables ~ 

1G6 46 le tbrouillard n fru:-retant pas les ondes electriques, et la 
~~ n #existant tgeneralement. qu en tmer tcalme ou a longue ondulation 
de houle, le #s.Lgnal tportera.it a plusieurs milles de distance deux au
mo.iu avec nn renseignement sur la idireet.ion suJ.viG. 
11Z.a 35 c•-est.-ce-qu.i Jexplique pourquoi elles se cottïportent si 
di:fferemmsnt dans les deux icas. cette transmission facile de la lumi.ere 
b~tzienne a-trave.t"s le ihrouillard est une propriete fpreeieuse., et l an a 
#propose de s en servir pour tcwit.e:r les teollisi.ons en tme:r. 

37 34 le it-~uillard n apporterait aucun ttrouble dans les 
ic~ationa1 et 1 on comprend l iimportance pratique d un tel resultat 
en ee-qtd eoncé:rne les idanqus de tcollisions en tmer. 



1129 33 de plus t 1 {#ennemi peut ttroubler les icommuniaations en 
#!:envoyant des isignaux incoherents qu.i viendront se confondre avea les 
ffsiqnaW< tèttli.s p:tr la station ami. meme en tt.emps de paix, il impurterait d 
ltassurer le isec:ret des correspondances et, d autre part, on peut #prevoir 
un moment ou, les apparei~s se mul.tipliant, 

810 31 iJ est ip~ de se demander, d ailleurs, si la telegraphie sans 
fil n aura jamais un temploi pratique pour #empecher d.e se heurter, dans 
les tenebres de la Jnuit ou du tbrouillard, un groupe de tnavire aourant a 
1 aveuglette sux la m.eme troute? 

14 .;o dans le tcas particul-ier, d • actionner le !train en tma.rcbe de la 
station, ou la station du itrûn en il.'llarohe .. en realite, oe isyst.eme est 
susceptible d • un parfait ffonctionnetnent, et. il a fa.it ses tpreuves sur 
une section iirnport.ante d' une ligne de ichemin.,..de_fer suburbains de 
new_york, ou le chef. du fservice tel.egraphique de la ligne, monsieur 
lat.tig, 

286 28 ce #'defaut peut-etre egalement tres igrave pour 1 tusage du 
telegraphe sans fil a bord des tnavires de tguerre, ou il est i:.mpossible 
de deoouvri.r de quelle #direction vier .. t un message que tout autre inavi.re 
peut. recevoir egal.e~nt.. 

164 2.7 il y avait. la, en-effet, un~ toocasion e~~pt.ionnslle de mettre a 
profit. les fprecieusea quaU.te.s d un #systeme dont 1 temploi parait tout 
indique la ou la transmission telegraphique par fil est timpossible et les 
isignaux heliographiques defectueux ou insuffisants. 

165 27 cependant_ monsieur marconi ne pe.ut s fempecber de constater que, 
dans cette #circonstance, comme dans hi.e.n d autres d ailleurs, a 1 
ftoccasion de cette #guerre, le war office a fait ipreuve d une lenteur et. d 
une negliganoe facheuses. 
1126 27 la telegraphie optique et la telegraphie hertaiennE: ont sur la 
telegraphie iordina.ire un iavant.age oommunt o • -est qu en itemps de iguerre 
l tennemi ne peut pas interrompre les ic.cUlWUnications en coupant les fila. 

289 26 rencont.res de ftrains sur les ich-enù.l~_d~ _fel!'. nos iconfreres 
l!.J.llericai..ns font grand bruit autour de CE"tte appl.icaUon inattendue du 
tsysteme ma:rconi qui 1 disent ils, aurait fsuffi a fempecber la terrib~e 
iaoll.l.sion du new_york ffcentral~ qui fit recemment. un si grand nombre de 
victimes. 

628 26 fetablir un inouveau #cable exclusivement. francais supprimerait. 
tevidemment cet alea. mais cette entrepri.se #-assurerait e.lle absolument la 
liaison de l afrique occidentale a la m.et.ropole? #evidemment non; car tout 
le fmonde sait. qu en-cas de #gue.rre* les croiseurs tennemi pourraient aller 
pecher le tcable au f~arqe et le couper. 
1130 25 les lsignamc tamis par plusieurs st.ations voisines se 
superposeront de facon a enqen.dl:ar une f.eonftls.ion inextricable. on se 
isouvient qu tedison avait menaae ses concmrrents teuropeens~ s ils 
voulaient. l!'iitxpe:t:imente.r en atnerique, de ftro.uhler leurs experiences de 
cette maniere. 

2:92 23 tous les ftra.i.ns se suivant, sur la meme tvoie seraient 
automatique:nent prevenus qu i~ s en trouve un autre devant eux dans cette 
tl.imite de distance, et. pourraient au.ssitot. lors ralentir on s iarrete.r 
pour teviter tout tamponnement. 



~71 40 la tdistance ifranchie est de 4 #kilometres. les signaux recus au 
tpantheon on":. t.oujou::s ete tres 4nets, meme pÇAX uo brouillard lepa.is. il 
est donc fpo.asible d iafflrmer que, da:ns les memes foonditions, avec les 
lappa~eil$ te~layes, cette fdistance pourra etre sensiblement iaugmentee. 

S:l4 4:0 l.a id.ist.anoe ifranch.ie est de 4 ikilometres. les signaux reous au 
fpantbeon ont toujours ete tres tnets, meme par un brouillard #epais. il 
Ut donc tpos.sible d iaffirmEr que, dans les memes #conditions, avec les 
fappareillJ #nployf:)s, cette #distance pcn.ttta etre sensiblement taucgment.ee. 

56S 31 grace a un nouvel iappoareil, un aerostat parti de 1 usine a fgaz 
de landy, et '!mante par messieurs vaulx, giraud et va.lot., a pu fconmtuniquer 
avec la l'terre a une altitude de 800 lntatres et a une #distance de 6 
fkil.ometres. 

478 .JO au-dessus cl une #ville comme #paris, 1 i.ntervalle entre les deux 
'I:!;O.n:wnf!l'nts etant eombJ.e de imai.sor.s televees, les iresultats t.obtenus par 
monsie:u:r dui:retet sont des plus #interessants. 

a.u; JO an-dessus d une iville comme #paris, l intervalle entre les deux 
tuOn~U etant Obm.ble de imaisons ielevees, les iresultats #obtenus par 
monsieur ducretet sont des plus iinteressants. 

117 29 la fd.i$tance ffranchie etait de 4 #kilometres. dans ces 
f.oo:nd:ttwns, et meme par le brouillard, la ttransmission a ete fort tnette. 
cet essai a ete fitttere.ssant parce qu il a ete fait en tpleine iville, au 
rtd.l.ieu des imaisons. 

S'Ml!) .29 et de icommuniquer avec le meme ibatiment par-dessus une falaise 
icep.aisse de 3 lkilomet.res et Jhaute de 80 imetres4 les dernieres 
t~eri.ences dont notre correst:~ondant de brest nous a envoye le #resultat 
~quent un *reel p.rogres1 

~4 28 A 'ibournemouth.f les :ltappareil.s sont places dans une piec.e d une 
tmaison t'faisant face a la mer. vis-a-vis cette pieae a ete fplante un 
fpoteau dé 35 imetres de fbaut, au iscmmet dttquel est fisuspendu soit un fil 
de fc:uivX'e iisole.1 !'>oit un #reseau de fils d environ 26 centimetres de 
large. 

47'! 24 dellla.in, mons,ieur aJ.me e:Ssayera d etablir ainsi, sous les auspices 
et le patronaqa du tour,inq_elub, les commufti.cations #;aeriennes entre un 
iba.llon et la ite.rre, et a en jttger d apres les iexpe:riences embryo:nnai.res 
if~aitee 1 autre tj.our devant nous au moyen d un pani,er tsuspendu a une 
f~orda, 

141 21 t~l.egrapbie sans fil e.ntre #ballons des essais de teleg:raphi.e 
saas fil entre deux iballons ont ete ttentes non sans sucees a vienne. un 
tba.Uon fcaptif. maintenu a une lhaute1:1.r de 150 #metres, #remplaca.it le tr~t 
du Hispo:sit.if n.a.:reoni; il etait relie par un fil de icuivre anx tappareils 
tran~urs plac.es a tte.rre. 

142 19 l..e seeond fballonr il.ibre celui-la, portait 1 tapparei.l 
recepteur; un U.l pendait ilibrement <:.. 20 imet.res au dessous de la nacelle. 
dans ces fc:Qnditions" il a ete tpossible de correspondre du sol avec les 
pe;rsonnes montant le #ballon ll.ibre. la o'ommun.ication a ete etablie a une 
tb~mt::eP d. environ 1600 tmetres et a une diaaine de ikilometres de 
idistanee. 
ll4 19 on peut donc fixer, eu egard a la Jdisposition et a la puissance 
~ tapparei~s tamplQye&, a plus-de 2 000 ikilometres la idi~~ance de 
.Jt~,!on d un message quel.conque et a pres de 4 ilGO 1 envoi d un 
ai9nal tisole. 

l.J.4 19; ~is que pendant: le !! jour, on p.e peut plus den transmettre au
dela-de 700 millest si on topera la nuit la #distance de #transmissicm tres 
!>nette va jusqu a 1550 milles et on peut meme frecevoix des signaux 
tdechiftrab!.es a 2099 milles. 

1$;2 19: au-contraire, dans la marine, 1 usage des iballons icaptifs peut 
~tre les commun.ications entre deux iflottes ~eloiqnees 1 une de l 
a~t.r:e e pltlS:ieurs tki.lomet.res ~ motl.siet:.r t.tll't\a at de son cote, fa.i t a vienne 
de.s iexperien~.s qui 1 ont iconduit a modifier un peu les tappareils. 

860 l ï dans que1ques 1 jours, des essai.s de communication tel.eqraphique 
'SS.ll$ fi.ls seront ttenteiS entre les di.ffarents tforts de 1 ance,inte 
flort.ifiee de iparis .. on nous teleg:rap:hi.e de brest: des le:xperiences de 



telegraphi-e sans fil ont ete Jfai.tes entre brest et ouessant, soit a une 
#distance de 22 #kilometres. 

614 16 le sol etant pris comme conducteur des ondes electriques 
acti.onnant les iappa.reils telegraphi-ques iactuelleroant en usage. le 
telegraphe de #paris a tto.mbouetou le telegraphe sans fil, deja utilise 
pour les communicat:Lons des unites d une lflotte entre elles et avec la 
tterre, n est il pas appele a suppleer 4pratiquement et teconomiquement les 
illgnes taeriennes ordinaires, 

632 16 cela ne serait pas un argument a iempl.oyer si cas 1100 
tkilometres etaient *divises en tsections a peu pres egales, ou tout au
moi.ns pas trop inegales, par les stations U.ntermed.iaires. 

880 16 idechiffre par un tapparei-1 recepteur place en un po.int 
tintermed.ia.ire. une autre communicat.ion sur la telegraphie sans fj_l est 
faite au nom de messieurs vall.et .qui dans une f.experience ftentees ces 
tjours derniers, sont parvenus a etablir des communicat..ions heruiennes 
entre la ite:rre et nn iballon llibre. 

225 15 qua les depeches sont transm.ises avec une impe.ccable reqularite. 
''hl a voulu i:faire plus encore, et des texperiences sont #actuellement 
tentreprises pt.1ur dete:rmi.necr a quelles tdi.stance mmti.mum il est iposslble d 
envoyer une depeche et quels sont les td.iaposit.ifs a adopter pou 
iaugmenter cette #distance. 

Clé sélectionnée t D 

196 64 cette ilimaille, idevenue icondnctr.ice., i:ferme le teircuit d une 
#pile locale dans 1equel est tintercale iegalement un trelais siemens. ce 
irelais, a son tour, tmet en lmouvement le trecepteur #morse, et anssi un 
.autre appareil qu on nomme le tapper,. @compose d un ieleetroaimant et d un 
ipeti t tmarteau dont la fonction est de t frapper sur le ttu.be du lcohereur 
pour #decoherer le. llima.ille, 

965 52 les tondes iaboutissent dU tcoheraur, fpeti.t ttube en fverre. 
:Jrempl.i de #limaille tmetalliqtte que le tpasaage des fondes groupe, 
Joobere, tmet en ordre: puis, les tondes etant tpasseea, un #petit tmarteau 
tfrappe sur le :fttu.be du Joohereur et idecohel:e la #limaille. 
1071 52 ordinairement le t~oh:ereur est fiso~ant parce-que les foonta.cts 
des lgrain de #l.ima.ille entre eux sont tmauva.isr et le loourant de la fpile 
ne lpasse pas. ma.isr si le tcohereur est ifrappe par une tonde hert:a:ienne~ 
il #dE:Tient tconductenr et le lcourant tpasse. i.l suffit en:Snite dun #choc 
tl.eqer pour lui faire fperdre sa l.cond:uct.ibil.ite et pour fai.re fcesser le 
t.eow::ant. 

437 4S sous les especes et appw:ences des ttra.its et ipoints de 1 
talphabet #mo.:se, sur le classique #ruban de fpapier b.len, que #deroulait 
un #mouvement d borlogeriel' §donner le branl.e a un ipet.it moteur 
ielet:"'t.rique iactionnant une hellcer tmettre le tfe.u a des petards; iall.wner 
un f jeu de llampe a, i.inca:ndes.ce.noeJ 

69 45 les substances imete.lllques discontinues,. tel.les que les 
tlimailles, joui.ssent d une ipropriete assez singul..ierEu bien-que parcelles 
d une #metal fconductenr de 1 kleot.ricite, elles ne sont elles memes pas 
tconductr ices, et ne le ldevie:nnent que lorsqu elles sont tfrappees par 1 
fonde telactrique, qui iprodui.t ohe'Z ell.es un groupement tspeeialt 

79.0 44 le fcircuit d un frela.is qui lccmuuande l appareil Jertregistrenr. 
en-meme-temps, tautome.tiquement # un !petit in:l.arteau ifrapDe sur le t·tuhe 
ibranly. sous l faction de ce t.cboc, la teonductibilite du ttube a 
~l.imaille tdispa.rait et tout treprend l etat tprimit.if jusqu a ce qu une 
nouvelle tonde t:frappe le radioconduteur. 

97S 44 cette methode de tpopof brupprime le trel.ais et le tde~herenr 
#automatique; les telephones qui tservent a le. lrecepti.on des tondes sent 
imis tdirectement dans le tcucu.it du tradi.oconducteur tbranly, du tmodele 
ipopof ducretet. 
1079 44 1 energie de ces toscillat.ions trayonnera au dehors sous #forme d 
ondulations hertaien:nes; elle tatteindra 1 tant&n.;ne reoe~trice; des 
#courants #induits #oscillatoires se #produiront alors de 1 iantenne au 



Jsol a-travers le tcohereur; ces #courants seront excessivement ifaihles 1 

mais Us suffiront pour #impressionner le icohereur qui fdeviendra 
tconducte.ur. 

70 41 elles tperdent. cette iconductihilite occasionnelle sous 1 iact.ion 
d un fchoc qui detruit ce groupement pour la retrouver; sous 1 t influenoa d 
un'l!!l tonde nouve1le. un tt.ube de ilbranly se tcompose d un itube de tverre 1 d 
ivoire, ou d une autre matiere #isolante, dans lequel un peu de tlimaille 
re:Mpllt 1 intervalle lause entre les deux #fpetits fcylindres #metalliques. 
prolonges exterieurement par des fils tconducteurs. 

114 40 les telectrodes sont treliees au ici.rcni t #secondaire d une 
Jpetit-e ibobine d #induction, pourvue d une iresistanee telle qu il suffise 
d un J1eger Jcoura:at supp.lementaire pour #produire l ietincelle. 

841 4:0 le Jtransmetteur que t1:10ntre notre tcroquis, est une #sorte de 
radia:t.eur, c est a fdire d appal:'eil a t.rayonner des tondes. il #comprend: 
un imanipulateur a main, par lequel on envoie des ibreves et des tlongues, 
ao~ avec le 1h:nanipulateur "limone; un #interrupteur qu.i fractionne, en
quelque-sorte, le fcourant Jelectrique en #petits teourants; 
1070 40 il se tcompose fsimpl.ement d un #tube de tverre #rempli de 
t1.im.aille tmetallique; aux deux textremites de ce tt.ube se trouvent deux 
ielee·trodes qui sont tmises en eommunication avec les det.x Jpoles d une 
lp:U&* 

~4 36 son ttr.ansmetteur n est autre que l #instrument au imoyen duquel 
®n:sieur hertz a fexperimante sa theorie des tondes #electriques. c est un 
j?J;loduotear d iomies. voLai en quoi il leons iste:. les deux tl pol es d une 
fbobine d ltinducUon sont irelies par un tjeu de montants et de tspheres 
i:me•tal.J..j.ques a deme !spheres p~us tgrosses qui bai.gnent entierement dans l 
hune. 

11 3:6 si 1 on iin.tercale ce dispositif dans n:n tcircuit ieleetriqne~ le 
te::i:r::ou.i.t est. trcmpu, puisque la #limaille empeche le ipa.ssage du tcourant. .. 
~~ qv.e la tl.i::mai.lle soit ifrappee par une tonde #feleetrique., el~e 
t'devient instantanement. tconductrice:: le !courant ipasse; le teircu.it est 
Jj'~,. 

15 36 un tettre.gistreur lm.o:r·se qui traduit snr le iruban de ipapier le.·s 
tondes: flanques par des #traits, les fondes fbreves par des #points, les 
~imûscms. de t·traits et de :#points teonstituant l talphahet 
tele9~hiqu:e. 

414 34 monsieur thranly a tdonn.e le tnom de fradioconducteur, parce qu 
.il tdevient iconducteur au tchoe de cert.aines radiations, que les rondes 
t'èlectrl.qnes dites h.ert2iennes do.i:\rent de pouvoir etre irevel.ees et 
fu,ti.l.tsees de .la meme :@facon que .les tendes lwn.ineuses sont frevelees et 
#uUU.Sees par la treti.na ou la '!!plaque tsensible qu elles viennent a 
timpœssionner au tpassage. 

497 32 le ireceptear #comporte un #radioconducteur, isorte de itube 
t~ll de t:limai.lle tmetalliqtle, ima.gine par ibranly. ce trad,ioconducteur 
recoit les impressions hertziennes et les coll'lmUni.que par 1 intermediai.l:"a d 
un irelai:s #electrique tc01.np0se de #piles et ielectroainlants renforceurst 
au tf'rappeur #autotr.atiqne qui r-eproduit, en caracteres imorse. 

1'95 32 l antre #electrode est tmise a la terre. ces teond:tleteurs fo:r:r.nent 
capaci:te !electrique~ le irelais tsensi.blev imis dans le lcircuit du 
tudiocondueteur, est a a.rmatures tpolarisees iplacees sur un axe 
hbri~ontal et eqtdli.brees. 
1035 l:2: principe de la telegraphie sans fil on sait depuis faraday que, 
si. un k:ùcu.it #metallique e'st #place dans le ivo.isinage d un #courant 
lintermdttent, ~alternatif ou variable, il se ~roduit en ce icLrcuit des 
fcourants tsecondaires :tappeles lcourants lindui ts. 



Clé sélectionnée : E 

1135 115 ~malheu:reu~ament il-y-a de t~andea :§difficultes. sans-doute un 
;t;ecepteur tvlbre uu.etm s il est a 1 ltunisson de 1 t-excitatew:; mais si 1 on 
s #eoarte . .Je cette #unisson, 1 amplitude des #vibrations, au-lieu de 
:ldevenir pres~;..e ibrusquement insensible, comme e'l f/;acoustique. decroit 
avec une teertaine lenteur, il-y-a donc #resonance, ma.is tresonanoe 
imparfaite. 
1054 10 sur les bords d un #faisceau tJ.wni.neu:x, J.es #rayons s iecartent 
plus ou moins de leur #trajectoire recti1igne et ce tphenomene, qu on 
tappelle !diffraction1 est d autant plus accentue que la flongueur d onde 
est plus tgrande. 

28 69 #connue sous le nom de #theorie ielectromagnetique de la 
ilumiere. tout le monde sait que, depuis fresnel~ on iattribtle ces 
tphenomenes #lumineux a des fto:ndulati.on d' un corps, l' !ether, qui 
transmettrait integralement a-travers l' ffespace les mouvements lprovnques 
en un poin:tt a peu pres comme l' #eau itranquille, 
Ul47 6B les 4ldifferences iapparentes ne sont fdues qu a la duree de l,a 
tperioàe 1 ou a ce qu on tappelle la ilongueur d onde, c•-est-a-dire le 
tchemin #parcouru par la #lumiere pendant une lperiode. 
1.053 68 avec des ~radiations ihertz.iennes, o•-est-a-di.re avec des ondes 
de tgrandes ~longueur, cela n est plus possible. on-d.it oommnnement que la 
flumie.re se tpropaqe ien_l.igue tdroi.te, mais cela n est qu a peu pre.:s 
ivrai; 
1056 67 par-rapport au:x idimensions des fobstacles qu el~e trencontre, 
des ilentilles qu elle traverse, des mirol.rS qui la reflechi.sse.nt. pour 
!concentrer les ondes ihert:z.iennes, il faudrait donc des t lentilles 
enormement plus tqrandes que la U.ong.ueur de ces ondes; 
1055 66 si la ilumiere tvisible se tpropage sensiblement ten_ligne 
tdroite et suit les ilo.is icon.nues de la treflexion et de la refraction, 
c•-est parce-que sa llongueur d onde est plus petite qu an tmill.ieme da 
fmill.imetre, extremement petite, par-consequent. 

108 61 la fi·methode est basee sur .çe :fait., iobserve pour la premi:ere fois 
par fhartz# que les trayons flumineux a #courte #longueur d #ondulations# 
et su.rtout les trayons #ultra tv.iolets ont la propriete de t'provoquer des 
deahargeh electriques. 
1050 58 ~es #rayons ca~orifiques iinvisib~es et enfin les trayons 
thertz.ieas, de-sorte qu .il n y a pas d autre idifference entre ceux ei et 
la tlumiere #visible qu entre la tnllllri.ere verte et la tlumiere rouge. 
1048 51 si cette llongueur est de quelques 10 lmillieme de tmillimetres, 
on a les #radiations .tvi.s.ibles; si ie'lle est de quelques Jcentimetres ou de 
quelques metres, on a les iradiati.ons #hertziennes; 
1083 57 ils #oublient que la flumiere non plus ne marche qu a peu pres 
#en_li9·ru'! idroit:e; que. par-suite de la #diffraction, un peu de llumie:re 
tpenetre dans l ombre fgeometrique. 

29 53 troublee par la #chute d' une pi.erre, transmet a sa isurface, en 
e.eroles qui. s • etendent tout at:tour, les ondes tprovoquees pal. cette 
ichute. le tsrancl tphysi.ciell thertz a timagi.ne Pne iexpliea.tion tide.nt.ique 
des iphenomenes el.ectri.ques et imaf311et.iques; 
ll2l 52 dans oe.s conditions, la tsurface de la ~H.ll.llle ne reflechit plus 
la ilwaiere, et c'-est pour cela q.u elle partdt noire. ar., les idimensian:s 
des vesicules sont tres tgrandes par-rapport aux #longueurs d andes 
llmni.neuses., tres petites au-contra.ire par-rapport aux llonqueurs d andes 
thertz.iennes. 
lll84 50 or., la id:iffraction est ci autant pl:us marquee que la tlongueur d 
onde est p.ln.s #grande; donc, les ondes ihert:zie.nnes.,. qui sont un mi.llions 
de fois pl.us langues que les ondes t lumineuses, tpenetreront beaucoup plus 
facilement dans l ombre tgeometrique et icontourneront ainsi des tobst.acles 
qui. nous paraissait ie.nor:mes., 
1093 49 c•-est plutot parce qn en ausment.ant leurs f.dimansi.ons an 
au,gmente l.a tlongueur d onde, et, par-consequent, le #phenomene de 
tdi.ffraction par lequel peut-etre tcontourne 1 labstacle du a la rotondite 
du !globe. 

350 



821 46 une lampe a arc avec llentille de quartz !projette un tfaisceau 
d~ i:t"ëlcl"Ons tult.ra lvioleta iinviaiblea a 1 toeil. le poste transmetteur se 
compose de deux f-:e,urans iidenti<;tues perces de fentes; le premier est fixe, 
le sec.Qnd l'l'.iObi,le et relie a une membrane fvibra:nt.e devant laquelle on 
parle .. 

149 -t,S le ltarme ii importe peu; tou jours est il que les !!vibrations 
radiantes" les tondul.ati.ons electriques de monsieur marconi, y iei.rculent, 
et. s y tra~ettent ~perimenta.lement a la fvitesse de 250 kilometres par 
iseaonde4 sans tenir @:compte d aucun iobstacle. 

766 4-S sous la forme bien l'connue du spectre {magnetique. or • donc 1 

lorsque 1 'lether est teon.fondu avec des ts:ubst.ances qui n ont p.as le meme 
degre de #capacite inductive, les lignes de forces se recourbent, comme le 
:§montre notre croquis~ ainsi que la itrajectoire d un projectile tp~jete 
par un ~anon; 
1.06.2. 45 et ils en concluent que la #propagation s effectue paz quelques 
p~cessns idi:fferents, tel que la decroissance avec la distance soit moins 
#rapide. mais ils n ont jusqu ici rien pu trouver gui paraisse d accord 
avec ce-que nous t:savons de 1 elect:cicite. deuxiemement ils rema.rq'.Jent que 
lees ondes ihertz.ie:nnes iw:mtou.rnent les iobstac les et ne se .f propagent pë.s 
•an_ligne idroite comme la ilumiere. 

1103 43 le imonopole de la #telegraphie sans #fil on sait qu au-moment on 
idiv-ers:es tsocietes se constituaient pour tetudier la #telegraphie sans 
t'fil" 1 iadml..ttistration des postes a ifrlt f:connaitre qt'e ce tmode de 
foo:rrespondance dependait du Jmonopole de 1 letat. 

714 39 le igouve.rnentent francais _ adhere a 1 institution d un comite 
U,n;ternat.ional de la ttelegraphi,e sans lfil qui se treunira #prochainement 
a lberlin, ajc.niltons, au tsujet de la ftelegraphie sans tfil, que le sous 
s~cretariat d #etat des postes et itelegraphes est assailli de idemandes de 
f:r:ense;ignement..s sur les inte."ltions de 1 fetat quant-a l texploitat.ion &! 
cette nouvel..le #invention. 
1114 39 en prenant conges de tneasieurs fduc:retet et iroel:l.efort. messiel.lXS 
it:rouiUot. et lbararù leur ont declare qu ils #tenaient a etablir que leu." 
l'but, ·Ml rendant t1ruite a tou.t ceux que la tsolut.ion du ip:robleme de la 
itelegraphi.e sans tfil a #preoccupes. 
1.168 38 la premiere txeull.S.cn de cette lccm:m.i.ssion aura lieu tlundi 
f:proohain, tru(: de t'grenelle, SO'tls la lpresidence du 
isous secretaire d etat. le #mi.n.i.stre du tcommerce a i inst.i tue une 
ic~ion en-vÜe-d iexam.iner les coadit.ions tqe.ner1.les d etablissement et 
d i~loitat.ion des postes de ftelei'Jra:phie sans t fil. cette i~ion est 
ainsi. composee~ 

103 3Ji m&F >.ienrs ttrcuillot, iministre du #commerce, et lbera:rd, 
#'Sous_s:erretaire_d_etat aux postes et it.eleg:raphes, ont lvisite hier 
i:divers ateliers pour continuer le:ux enquete au tsujet de la tt.elegraphie 
sans i:fi.l .. 

105 35 c:ette icolllmi.ssion, qui étudie la iquesti.on de tpri.nci.pe, n a 
encore ete s.ai.sie d aucun tprojet special. dans tot1s les cas, en vertu de 
la leg:i.sla:ti.on tactuel.le. l tetat a le tmonopole des #relations 
hel.egra~hiques et il ne saurait s en dessaisir. 

832 3S c'-est-a-d.ire snr une dist.ance d environ deux cents kilometres. 
ou en est 1e tp.roJ:)res de la itelegraphie sans tf ils. nous ont hiemtmde 
qU:e~ques tlllS de nos tlect.eur:s que cette tlquestion. !interesse a juste 
ltitre? ttient elle ses p.rcn:nesses du !debut? 
l.l7ff 35 cette toommission, qui i·etudie la tquestiDn de iprincipe, n a 
tmcore ete saisie d aucun iprojet speeial. dans tous les cas, en vertu de 
la l~isl.atio:n tactuùl.e, l fetat a le lmonopole des frel.ations 
tte~aph.iqu.es et. il ne saurait. s en dessaisir. 

551 31 cert.es, il-y-a dans la ttelegraph.ie sans tfils quelque-chose de 
isorcier qui justifie toutes les #surprises et imerite toutes les 
~at.ions. il ne faudrait po:urt.ant pas lui tdemander plus qu elle n a 



tpromis n~ surtout plus qu elle ne peut don.ne. or, elle ne peut donner et 
elle n a; effectiv-ement fpromis que peu de toboses. 

715 31 le sous ~~c~etariat estime que le tmonopole de l texploitation de 
la ttelegraph.ie s~s ~fil ne peut tappartenir qu a l tletat., qui ne saurait 
s en dessaisir entre les tmaine de qui que ce soit1 iparticuli.e.rs ou 
tsocietes. 
1167 30 la icanfexence .:.u:ra llau le mois #prochain a jberl:ln.. le 
progrc;unme sera redige par le bureau central des postes ta.llemande:s. 1a 
ttel.e<3.raphie sans IU.l. monsieur :!berard,. tsons_secretaire _d_etat des 
postes, a decide de ~nœnmer une f:commission :llchargee d ietudier la mise en 
tp.ratique de 1a itelegrapbie sans ifil. 

709 29 elle a fexanù.ne les propo.sitions faites par le tgouvernement. 
lallemand en-vue de la #reunion d une #commission tinternational a tbe:rlin. 
apres un echange d iobservations entre les ideleçues des tmini.steres 
ib.soresentes, la fcomrn.ission a adopte u.n teld.e qui sera isot.m.is au 
tmini.stre du icommerce et au scnJs_sec't"etaire des postes et ftel.egrapbes. 

611 26 itelegraph:ie sans tfi.l par l.a terre est-ce une irevoluti.on 
lscienti:fique qui se prepare? les tbommes du metier, comme monsieur 
iwillot, le distingue t :inspecteur i.general des postes et mons.ieur 
iducretet, un des oreatem:s de l:o. itelegraphie aerienne, disent oui, 

914 24 telles sont les fquestions que 1 on se lpose invinc:ibl~t en 
voyant si inettement. '#exposes, 1es resultat$ des #travaux des ichercheurs 
de ~prc .. :.rres factuels. tlaissons d ailleu.rs 4 ces evolu:t:ions tse.ienti.fiques 
se produire normalement: elles sont si rapides a notre tepoque que 1 on 
aurait #vraiment tord de s impatienter~ 

655 23 monsieur cornu a biên voulu professer" hier, devant les 
iilhJStres btemD;res de 1 tacademie des beaux arts, et il leur a ifait avec 
p.laisi:r une iccrnference qu ils ont -pal:Ü ecout~ avec non moins de pl.aisi:r. 

704 23 la fqoestion de la #telegraphie sans itil est. en-effet a 1 
fetude; mais a ce isuJet aucune decision n a ete tprise par 1e tm.i.nistere 
des postes et aucune ne sera tprise tant-que la teommission ~instituee au 
sous_seoretariat_d_etat n aura pas donne ses fconcl.nsions. 

949 22 nous devons bi.en penser, me #connaissant, que je n ai point 
#s.ai.si. dans cette Jquestion 1 fadministration" le monde tsa.vant et le 
1Jaong:res de 1 #exposition de lSH:Hl, 
1166 22 la p:roposit.ion du fgouvernement ta.llema:nd d organiser une 
#conference t i.nternational.e pour 1 tapplicat.ion de la iteleg:raphie sans 
lfîl, a. obtenu le consentement de toutes les puissances !interessees. 

917 2D en iparlattt des ttravaux du lcongres des electriciens qui s est 
ftenu a 1 fe.xposition, nous avons signale la c~unic:at.ion tfaite par 
mons.ieur iwillot, tinspe:ete.ux ~g:eneral des iteleg:raphe,s sur la Jtel.e,graph.ie 
sans tfil. 

352 



Calcul des "'segments répétés" 

~--~--·-------------------

Staula les 20 SR les plus fréquents sont retenus ioi 

3 139 tele.gnph+ 16 sans fil 
2 48 a. 1 
2 41 monsieur marconi 
2 43 il est 
2 43 Qnde+ ele.ct.ri< 
l 36 telegraph+ 16 sans fils 
2 31 a distance+ 
2 26 onde+ hertzl.e.n+ 
2 25 ont. ete 
2 25 on pouvoir. 
2 25 et d 
2 25 a ete 
2 24 tl01lS aVO:ns 
2 23 monsieur ducretet 
2 21 on a 
2 20 se trouv+er 
2 19 sans fil 
2 19 et qu+ 
3 19 dans l espace+ 
2 lS qu+ on 

répétés.. par classe 

l 1 24 teleg:raph+ Hi sans fil 
l 1 10 monsieur marconi 
2 1 9 a 1 
2 l S d ouessan+ 
2 l 7 ont et.e 
2 1 7 a mi.l1e+ 
2 1 7 cap+ l..izard 
2 1 6 C: est 
2 1 6 $.'!. fra.nee 
21 6aboro+ 
2 1 6 syst.eme+ marcon.i 
3 1 6 lieutenant+ vaisseau+ tissot. 
2. 1 5 l e:scadre+ 
.l l 5 a heure+ 
2 1 S lettre+ S 
21 4ona 
2 1 4 en communie< 
2 1 4 se trouv+er 
2 1 4 sur cote+ 
2 1 4 pcmvoir. etre 



ilr** classe n° 2 (20 SR tt~) *"* 
3 2 10 telegraph+l6 sans fil 
2 2 6 mons.ieru:- marconi 
2 2 5 il est 
2 2 5 onde+ hert~.~..en+ 
2 2 4 en mar+ 
2 2 4 pour evit+er 
2 2 4 dans cette 
2 2 4 ne pouvoir. 
2 2 4 a 1 
2 2 3 qu+ elle 
2 2 3 on se 
2 2 3 ce systeme+ 
2 J. 3 se trouv-+er 
2 2 3 il y 
2 2 3 au-point vue+ 
2 2 3 plus grand+ 
3 2 3 dans tous cas 
2 2 3 entre navire+ 
2 2 3 a distance+ 
3 2 3 telegraph+l6 sans fils 

""** classe n"' 3 (20 SR maximum) *** 

3 3 8 telegraph+l6 sans fil 
2 3 5 ont ete 
2 3 5 sans fil 
2 3 5 monsieur marconi 
2 3 5 a ete 
2 3 5 tour+ eiffel 
2 3 5 resultat+ obtenir. 
2 3 s metre+ t .. aut.eur+ 
2 3 5 hall :m+ capti +f 
2 3 4 est kiJ.ometr< 
2 3 4 et a 
2 3 4 tres grand+ 
2 3 4 entre deux 
3 3 4 1 1 autre+ 
2 3 4 aujourd hui 
2 3 4 possi+ble d 
2 3 3 on est 
2 3 3 on pouvoir. 
2 3 3 cette distance+ 
2 3 3 nous avons 



2 4 24 onde+ elect.ri< 
2 4 l4 il est 
l 4 1.2 bobine+ d induet t-ian 
2 4 10 et d 
2 4 Hi a distance+ 
3 4 9 tel.eqrapb:+16 sans fil 
3 4 9 tube+ a limaille+ 
2 4 S'moyen+ d 
3 4 S dans 1 e~apaoe+ 
3 4 8 1 1 autre+ 
2 4 a l!lettre. en 
2 4 8 poste+ recepteur+ 
2 4 7 qu+ il 
2 4 1 lui meme 
2 4 7 d onde+ 
2 4 1 a terre+ 
2 4 1 limaille+ metall< 
l 4 6 qu+ on 
2 4 6 se tronv+er 
2 4 6 se compose+ 

a 5 9 longueur+ d onde+ 
2 .5 & qu+ elle 
2 5 6 ondnl+er electri< 
2 S 5 se propag+er 
2 5 s 1 ether 
2 S 4 gu+ a 
2 5 4 Jl falloir. 
3 S 4 pl.us ou moins 
2 S 4 1 enerq+l6 
3 5 4 telegrapb+l6 sans fil 
25 3qu+en. 
2 5 3 qtti est 
2 S 3 .qui se 
2 5 l nous avons 
3 5 3 a-travers l espace+ 
2 S 3 ne sont 
2: 5 l 1 excitat+io.n 
2 5 l 1 etincelle+ 
2 5 3 l espace+ 
2 S 3 a 1 



*** classe n" 6 ( 20 SR maximum) *** 

3 6 45 teleg:raph+l6 sans fil 
2 6 16 monsieur marconi 
3 6 14 ~e1egraph+l6 sans fils 
2 6 l1 'llOUS.ieur willot 
26llal 
2 6 10 monsieur duc~etet. 
2 6 9 il a 
2 c; 9 i etat+ 
l 6 9 poste+ et t.elegraph+16 
2 6 8 nous avons 
2 6 8 min.ist+l2 commerce+ 
2 6 7 on pouvoir. 
2 6 1 il est 
2 6 7 dans l 
2 6 7 a ete 
2 6 7 mise"t en 
2 6 6 et qu+ 
2 6 6 et d 
2 6 6 s en 
2 6 6 d autre+ 



Classifications Ascendantes Hiérarchiques des mots par classes 

~~-------------------------
00:: C.A.B. des mots par classe 

C.A,..B. du contexte lexical A 

:Préquence min.imwn d'un mot. 
Sambre de m6ts sélectionnés 

. . 5 
75 

2 Val.eur de clé minimum après calcul 

Nombre d'nee analysées 
Setrll du chi2 peur les uce 
Nombre de mots :retenus 
Poi.ds total du tableau 

. . 

: 

136 
0 

75 
718 

A6 der:nier+ 
A7 voyage+ 
AS eebanq+er 
AS ile+ 
A.4 essai+ 
lUi steamer+ 
A5 eehange+ 
A4 ar:riv+er 
A3te1eg:ramme+ 
A7 and.;ra+l 
AS escadre+ 
A6 europa 
Ati junon 
Al aonst:ruct+io 
A3 ope..-at< 
AS manoeuvre+ 
AS tJre:st 
A6 oue&san+ 
A9 vaisseau+ 
AS lieutenant+ 
1\'1 tissot 
A6~. 

al nant~et. 
Ali savoie 
Au a.nnouc+er 
1!5 ~lêt~ 
M cap+ 
AS Uzard 
Al, aide+ 
A6 convenu+ 
At minute+ 
A7 poste+ 
A9 ~ais+ 
A7 terre_ neuve 
At cote+ 
A6 marconi 
A6 ~l+e:r 
M sta:tion+ 
.AS ~he+ 
A4 ~espqn.àre 
AS phare+ 
AS~ 

A4 francais+ 

t ~ i --1----1--1----l----1--- 1 ---1--- Î ---1 

1----------------·---------------+-------+------+-+ 
1--------+------+ t 1 1 l 
1-------+ ' 1 1 1 
f --. --·--------+-----------+ ( t 1 
i ------------+ 1 i 1 
1 ----------+--------+--·-----+-+ 1 l 
1------------+ 1 1 l 1 
1-----------------+----·---1" 1 i 1 
J ---------------+ 1 ' t 
1----------+----------+-----+ 1 1 
i---------+-----+ 1 ~ 1 
1-+----+ 1 1 1 
1--+ l 1 t 
i -----------+--------+----+ 1 l 
i ---------+ 1 j J 
1---------------+--------+ 1 
1--~-+-------+--+ l 
1---+ 1 t 
1--------+---+ 1 
t----+---+ 1 
1----+ 1 

1------------------------+---------+------+----~ 
1--------~+-~---------+ t i 
l------·--· f 1 
{------------------+---------+------+ ! 
J -~ --·--------+----+ f 1 
1-----+-----+ ! l 
1----+ 1 ! 
1-----·-------------------+------+ 1 
1 +-------------·----+ 1 
1+ 1 
\ ------------------+----
1-------------+--------+----+ 
1--------~ i 
1 ---------·--+-------+ 

-+---+ 

'-- --------+ 1 
J -----+---------+-----+ 
1----------+ 1 
1---------·------------·-----· 
l--------+ 1 
1----------------+-----+ 
1--------+-------+ 
i--+ 

1 
1 
1 
l 
1 
1 
i 
1 
l 
\ 
f 
1 
f 
t 
t 
i 
r 
l 
( 
l 
1 



A6 depeche+ 
A4 transmettre & 

A7 heure+ 
A1 s:oir+ 
A1 mi~le+ 
A6 meSS.l.~e< 
A1 a.rri vee+ 
A6 port+ 
A9 paquebot+ 
A 1 passager+ 
A5 installation 
A6 bord+ 
A5 compagnie+ 
A9 t.ransatlanti 
AS travers+er 
A8 liverpool 
A6 new_york 
A6 capitaine+ 
AS partir. 
A4 neeessl'\ire+ 
Al materi+el 
A7 breton"' 
A5 afrique 
A6 europe 
A3 amerique< 
A6 phi.ladelph.ia 
AS america< 
A9 poldhu 
A7 premier+ 
A4 situe+ 
AS OU.i!.'!St.+ 

A7 sud+ 

1----·------+-------+-------+-----+--+ 
1-----------+ l 1 i 
1------+----------+----+ t f 
t ---------+ 1 f 1 
i --------+-----+ i j t------- -+ 1 f 
1-------+-- -·+---------+---+ 1 
1-------+ 1 1 
1--------+-----+ ! 
1------~--.-+ 
1---- ···--------· """ .. ..,+-,-----+----+ 
l ·---------+-----+ 1------------+ 1 
!--------+-----+---··+ 
1--------+ t 
1------+----+ 

1 
1 
1 
l 
1 
t 
t 

'---------+ 1 
1-------------+---------+-------+--+ 1------+---+ 1 1 
J-+-- ' . ·+ l ' 
1--+ 1 l 
1------- -+----+ 1 
1--- --------------+ l 
1------------+---------+------------+-----+ 
l--- ----+ t 1 
i -----+-----+ 1 
t--------+ 1 
1----------+-----+--+ 
1-------------~-+ 
1----- ---+-----+ 
î ------+---+ 
i-----+ 



~enc:e œin1umm d'un W'tt 

H~e dl~ mot.s sélt:i«:t.icnnés 
V~1A<U de clé min~ Ap.t•ê:s C41Cu l t 

!Ji~e ~ï.t•uce anAlysées 
~eu.U du cbU J?Q'Ul" les uce 
Hcmb"'e ~ motta t'i:lt.anus 
Pc.td!'l t.ct.al du tableau 

105 
0 

33 
297 

!----l----l----1----1----!----l----1----1---- ----1 

S6 ay~~ !----------~--------------+--------+--------·- ---+ 
tf~ ~:rt+~nt. i ----------+ i 
86 iu~~nv~nient. 1-·---------------+-------+ 
N DO~A·u.·+ -----------------· : 

Bi 3•nttM!t+ l--·------+-------------------+----• 1 
~~~ Cil1Uii 1---------+ 1 t 
&3 ttaJ.n-+ 1---·---+--------------+-------+ 1 
~ vole+ 1 ------+ 1 1 
$& e:vtt+,fjtr 1--------•------------+ 1 
ai pm~~ 1--------• l 
;s;9 4~1-re+ f -------------------+·------ ----------+----- + 1 
1';11 po.rt.~r t -------------+·~----+ ! l 
~' dit:ect.+iœ 1-------------+ 1 1 
:11 dal.4er+ 1---------------+------------+--------+ 1 
a& a~tte+ 1---------------+ 1 1 
.• , ·-~ t ------+-·--------+----------+ 1 
D5 bmttiU.nrd+ i ------+ 1 1 
'95 collision+ !----------+------+ 1 
as ~h•e~ 1----------+ 1 
ilf1 sec:f:'e't.+ t ---·----+--------+-----------+------------+-------+ 
a,7 assrut-< l-------• l 1 l 
$6 ~-j:t l----- --.. -+------+ 1 1 
as ea,~~ 1---------+ l 1 
~ ~oobl~ 1----------------+------~----+ 1 
84 aigna+l 1----------------+· 1 
B7 ei:toCtnst·ance 1---·------------------+---------------+---+ 
&6 '!!J~-·~ 1-----------+---------+ 1 
~ ... ~Y~R~g'+~ 1-----------+ j 
as ~·nnic< 1-------------+------------+----------+ 
at t~e i ----------·---+ 1 

1$ c~l~ !------------------+-------+ 
as e't&bl+i..r {-----------+ ... -----~ 
~ ~~~·tmt 1-----------+ 



l!'rtiquenee minimwn d' un mo't 
Nombre de mots sélectionnes : 
Valet.u: de clé minimum après calcul 

Non:lbre d • uc:e <Utalysées 
Seuil du ch i2 pour les tu~e 
Nombre da mots retenus 
Poids total du tablellu 

s 
16 

2 

96 
0 

36 
3!l9 

l----l----l----l----l----1----l----1----l----l----l 

<::'4 euri+eux t -----------+--------""'"----+------,------+---------+--+ 
C4 obtenir. 1+----------+ l 1 1 1 
Cl reHultat+ 1+ f 1 1 1 
C4 P·rOf esseur+ f -----------------+--------+ l 1 1 
C2 haut+ 1----------------+ 1 1 1 
C1 experience+ 1---------·---~--~-------------+----+ 1 r 
C6 te:nt+er 1---------+ 1 1 1 
C6 paris 1------+------------·----------· 1 l 
C6 vill+ll 

t ... ,. _______ _... 
1 1 

C9 pantheon 1-----~------+-~----~ 1 l 
C8 tou.r+ !-+---------·-+ 

' 1 
es eiffel 1-+ t t 
cs lance+ 1- ... -~--------- .... -~---.. --------,-·----------+-------+ l 
cs .r:nun+ir 

t ________ ...,.. _____ _.... ___ • ___ "''''t,..._~ ... 'fliio,.-+ 
1 1 

C4 inte:rmediair 
f _____ ..,... ______ ..,. ___ ---+ 

1 1 
C4 diaposi.t+ion j ------...... --------------+------------+----+ 1 
C6 appareil+ !------~-~---+--~----+ l 
C6 permettre. {------------+ 1 t 
C6 aerien+ 1-··------------,-------+-----,---+ 1 
C4 terre+ f -------..----·--+~---------.... -+ j 
cu ballon+ 1--·--~-----+ i 
cs oe:pt,i+f 1--+ 1 
C1 lsol.e+ 

J __ .___._....,.,. ______ • __ ..,._.._,,......,""""_ ... + _______________ • __________ • 

C2 rec:evoir. 1-----------+ t l 
C4 oommuniqu+er !-------------+--------+ 1 
ca metre+ î -----"""""--·-·-----+ i 
C1 hauteur+ 1------+ 1 
cs au9t1'1ant.+er 1----------+-------·-----------·----------+ 
C4 po.ssi+hle f -----'Olt!<·----..,+ 1 1 
C6 employ+e 1------------~+~-+ l 
C9 net+ ! --------..... -+---+ l 
cs fran+U 1--""'" .... -+---+ 1 
C4 coudition+ 1-----+ 1 
ca ki l,omet.r< 1----------------+----------· 
C6 dis tant:te+ 1---~-~---·~-----+ 
CJ t.r~ssi'~-b t---------+ 



~uence minim:tml d'un mot. 5 
6 

90 
2 

héq~.~noe minimum d ·un mot ! 

No~ de mots auUootio:n.n~s : 
V~t~ de clé mini~m après calcul 

~re t~•uoe analysées 
Seuil du <tb.U pc :r les tteiîl\ 
B~ de mots. retenus 
Po~s total du tableau 

204 
0 

90 
1267 

!).~ O.tu,ie+ 
bSI el.~.i< 
na recepteur+ 
~ Dt"~C-+ 
~5 sorte+ 
ns 1aJ'1<:-+·a.r 
1>4 Œ'iJ+ir 
M .r®&pt.icn+ 
!)1 AU:tcut+l6. 
D6. eM~isu+~r 
riS ~.U~t' 
!)$ ŒtOu'i'~nt "~' 
n" u.ait.+ 
tl2 p!!,)j,n,t,+ 

U6~+ 
\>'1 •roul +er 
os pap,!e:r+ 
iMi aap~ im+fl!r 
:Dl s.enit. 
Ou ~lat.+er 
n2 ·~te+ 
nil plAqUe+ 
-~ pue+er 
Ci tu•tt te;!;' ta+ 
0!. aceumu lat.+ io 
lll! rc:u.+er 
l)6 .\?Ole+ 
~3 ~ea+ 
~2 di.re+ 
D2 ~œprm:uire. 
DS ~.t:~har9+er 

nl 1Qn9tle+ 
Da ~i.llat + 
!Ml t..r~tt.eur 
~~ â.ni,puut.etlr 
li9 bobine+ 
D6 ~llet.+:àon 
n? eU~:U.e+ 
D:'S splWit+ 16 

t't" mt:~.t.+ 
Dl ~tJrtica+l 
DB electrode+ 
02 m.tae+ 
n6 produue. 
:&~ csei 11 +-er 
li t~+ 
DG -~ft$+ 
D5 sol 
as ~aftt.+ 

t----!----i----!----1---~!----l----l----1----1----! 

1--------------+------------------------+------+-+ 1--------------+ 1 î 1-----------------------+---------+-----+ 1 ! 
!--------------+--------+ 1 1 j 
1--------------+ l 1 1 
!--------------------+---------+--+ l l 
l--------------------+ 1 1 1 
1-----------------+-------+----+ l 1 
1----~--+---------+ 1 1 ! !------· 1 1 
1---------------------·---· 1 1 
t -*"'·-----------.....-----·---+ 1 1 
1•-----------·----· 1 1 1 + 1 1 1 
1-------·----· 1 1 1--+----+ 1 t 
1--· 1 1 
l-~------- .... ---+---...,..,---<ioliil-,...., _______ .,.. _______ 4- ------+--+ t 
1*----------· l 1 
!-----------------·----------+ 1 t-----------------+ t 
1--------------·--------------·------+ 1 
l------·-----------41 

1------· 
1-~----·---~~~--~--·----+ 
1------------+-----+ 
1--"""'-----------+ 
i ----------------------+------------·-------·--· 
1-------------------· 1------------·--------------+----+ 
1-------·~---· 1 
!----------~~---+-------·---· 
t -----·..------------+ 
1---------·-------·-----· 
1~+-------· 
1-• 
1~---------+------+ 

1----------+ 

t 
1 
1 
1 
1 1 

l 
t 
1 
f 

' 1~----------·------------·--------·------· 1 
!-----------· f Î 
1----------~---·---------· l 1--------------+ 1 
! -----------·---------------~-------· ! 
\-----------'· 1 l 
1----~-------------+-------+ t 
f--~-----+-----·---+ f 
1--------+ 1 
1---·--~---------·---·--------- ----+------+---+---+ 



DB petit+ 1-------------·------+ 1 
os m&ttre. J-----~-----~--~-~-~-+~--~-------+ 1 
09 pile+ , ___ ..,.._" _______ +----·----+ l 
D6 rela.i.s 1------------+ l 
06 p.assaqe'+ J _______ ...,.._...,. _________ +-~--"""""""'"'---+--------"'1111'-+---+ f 
05 resista..nc.e+ 1----------------+ l 1 1 
Di meta+l 1------------------+---------+ 1 l 
1)4 propriete+ f.-.----·-----·--~--->il!oo_......,-+ l 1 
DS produit+ 1-----·----------------+---------+----· 1 
D9 cd.rcuit+ 1---------·-----------+ l l 
05 ferme+ i---------+ 1 f 
D9 cohere+ !-------------+------------+----+ l 
D6 contact+ 1--------------+ 1 1 
DS devenir. !--------·--------+--------+ t 
DS passe 1--------+ 1 1 
ne frapp+er J ... "'*-----------+-----+ 1 
D6 conductrJ..ce+ 1----------+ 1 
1)8 conducteur+ 1-----·---------------+----·---------+-------+-+ 
na ra.diooonduct 1--------+-----------+ 1 1 
rn branly 1--------+ 1 1 
{)5 detnn+er !----~----------+-~-~-----~+-------+ 1 
D4 constit.u+er 1---------------+ 1 l 
94 facon+ l-----------------·-..,...----+-----+ l 
DS sentd.h< 1----------+----~--~--+ 1 
D2 nœ+ 

1 ___ ...,._. ______ • 
1 

ns tu:t ionn+et" 1----------------+------------.... --+------·" -+---+-
.04 pa:ss+er J --------...... -----+ l 
'D4 inflll'enc+er !---·------+--------+---------+ 
04 a.o:t+ion 1-----------+- l 
DS ~e+ , __ ,.._....,..__....,_.. __ ""'-+-"""-·--·---.... + 
DJ plae~Jt+ !------------+ 1 
D'S. verre+ , ___________ ...., _______ ...._ ___ +--------+-------+ 
DS cyli.adr+lfi t-----------+ l l 
t:.l~ i$Ol+e.r 1--------------+--------+ l 
D'fi Ch'OQ+ J ......._"""" ..... -~-+ ...... ,. ........ _. 1 
D5 a~duetihi li 

, ____ ,...... ___ + 
1 

09 metall< 1---------------+·--------+------+ 
0"9 tube+ 1-~-~~-+-----~-~+ ' 09 l.imaille+ 1-----... + i 
01 compose+ 1-------------~------+~-----+ 
Di rempli+ 1--- '------------+ 



Fréquencé ~fiimttm d'un mot 
N~(!t d:e m-ts 1lt'lttct.ionnês 
Val~u~ de cl~ mi~imum après calcul : 

~omb~e d·~e analy~ées 
Se~il du ci'li2 pour lee uce 
~re de ~tB rt:tt.enus 
Poids total du tableau 

5 
u 

2 

..,9 
0 

41 
346 

l----l----1----f----l----l----l----l----1----i----l 
as <til fe:r+ent 
E6 par~ E' rapid-+e 
B~ Cot~Ipte+ 

m• en~"Q+ltl 
8.$ e:l'lll:itat+i~n 

1H lei+ 
1$ flllli v~t.-+ 
!:il effet+ 
il$ laier~ 
l!'9 vi.ai+ble 
84 be~tzia;a+ 
s~ pr~+ttr 

iff ~oit&+ 
se· etl_l.i~ 
11 l~il.le+ 
ml rayon+ 
!:'6 inv:Ui +bb~ 
B:i' dit!fraetion 
S:& co.nto~n+er 
56 ob~t.aole+ 
Bt l:ongUe\l.r+ 
8:4: çud+ 
119 "nol:'e+ 
Sl analogue+ 
2:9 vJ..b.rat.+ion 
1!8 fl.Gn& 

l"~ l~+~x 

~ Oèil 
$8 oret.l~ 
as aw.M:~pti+blP 
lt!i seconde+ 
.a$ vi t:e"'s.e+ 
~ orW;ul+~r 

;tl ~=-t=. 
-sa ~~n\'l.t+ 
• Vibr+er 
~! pny8'+16 
~5 ~& .. 

~-!!ter 
S4 t;.heœi< 

1---------------------+------------+---------+----+ 
1------------·--------· 1------------+ 
1------------·---------+-----------+ 
1--------·---· 1 1--------· 1 
1---------~--·---------· 
}------·-------+ , .. _,.... ...... 
1--------------.. ·------------+-----"""'--·----·-----+ 
1------·------+ 1 
!------+ Î 
t -·----·----·-----+ -·--------- ... 
t-~-----+-·--- .... + 
1-------· 
1-----·----------,..--_.+ ........... --------------·----- ... 
{---------·-----· 1---------+ 
1-------·-----------~--------·-----+ !---·--· 
1---+ 

1 
! 
l 
1 
1 
1 
1 
1 
l 
J 
1 

' t 

• 1 
1 
t 
l 
J 
1 

' t --------------·-----· 1 1-·-----------· 1 
\-----·--------~-----·---------+---------+--------+ f-----+ l ! 1 
1-----------+--------+ 1 
!--.---------· 
!-----~----------------+~------· 
'------------~-+-------+ ' 
t-·------·--~~-+ 1--------+ 1-,_+--------·------------·------------+---· 
f-~----------+----------+ 
i------------+ 
1-----------------·-----------·------+ 
1----------~------· i ------------- _ _, ______ • ______ ....., __ ..,. 

1------------·-------· 1---------+--+ , ________ ,.,.,.,.. 



c.A.a. du contexte lexia~l F 

Fréquence minimum d'un mot 
Nombre de mots sélectionnés t 

valeur de clé minimum après calcul ~ 

Nombra d'uce analysées 
Seuil du chi2 pour las uce 
Nombre de mots retenus 
Poids total du tableau 

s 
95 

2 

252 
0 

95 
1090 

l----l----l----!----1----l----1----l----l----l----i 
F4 publi+l4 1---------------+-----------------+------+---+--+-+ 
F4 surprise+ 1---------------+ 1 1 1 t t 
i'S chose+ 1-----.,._ ______ ..,.,._~'"""1~ ...... --+-----·-------+ 1 1 1 l 
F4 cGnnaitre. \---------------------+- t 1 ' 1 
F4 corps 1 ,.,.... ____ ,_,,..., _________ ..,. ... "*"'f>M-t!W'+ ..... --. ... ~---1'011';- ......... ---· _...,., --·,....,+ 1 l t 
1"'4 p:rendre. J -----~-----------~--+ 1 1 1 1 
E'4 travaux l------·-----------......... --+--...... ---""""·-+..,---+ 1 ' l 1'1 willot 1--------------·--~-... ,..., 1 1 t l 
F7 9enera+l t ---------+---+ 1 1 1 1 
F4 inspeet+ion 1---------+ 1 t 1 1 
F6 CO:n\fres 1-----~---~+-----~----·-~~---~· f 1 1 
vs faite 1---.--.---_.,..+ ! l l t 
vs modest.+ ( -------·-----+----------+ 1 1 ' rs enposit.ion+ J-----.....---------+ 1 1 J 
FS decouverte+ 1--------------------+------------+--------+---+ l 

1 F2 vQir. 1---~-~~~~---~~~--~~+ 1 1 
F4 cbercb+eur t -----.. ·-----+------------+---·....,.----+ 1 t 1 
F4 rt~tst+er 1-----------+ t 1 1 l 
1!'4 a.nnon(:le+ 

i _____ ...,.. ________ ,..... ____ +-----+ 
1 l ' F2 realisatd.o:n+ {-----~-----------+ 1 f 1 

'i'"S e>ttraordi.na.i f _____ ..., _______ .,.,_..,.+~.....--.----... ~"""'·""' +.;;,-------+--"""'-·+ 1 1 
i"3 ctl$J:'ch+er t ....,_-------~----+ 1 1 i 
F5 domain&+ 1---·----------,-----+--..----·---+ t J 1 
F4 certainemant 1----·--·-----·-----+ 1 1 t 
FS h~+ 

: _________ ,_,_, _ __.. _ _......,._,._._...,,... ... _,... ___ ...,_ .... __ ,.._+ 
l 1 

rs inte:rnationa 1-----~----------~~ t 1 
!'3 resolu+ t -------- ....,......_ ___ -·+-.. .... - ...... -,._.,.,..._+---------,..+ 1 1 
Pl pouvoir+ }--------------+ \ 1 
F6 p:t:Oblem< 1--------+--_.._..------+--·--+ l 1 
F5 solution+ !------~+ 1 t 1 
FS pt)s:~r t~-----------+-----+ 1 1 
F4 seml+er ,....,. __ .._.,....,. ___ _........,.._.+ 

t 1 
F6 pratique+ l ~---_.,..._. ______ ..,..._. _________ .,..._"'!i!'L+---------,--+ ___ ..,..._,.._. •"""+·-+ 1 
FS seienee+ 

, ___________ .,..,....._ ___ ,..,., ___ ..._...._....,..~..,..-----+ 
t l î 1 

F5 r~h.e:rcbe+ 1-----~-------+----~-~~-------·-----+ f t 
' .F4 p:l;)ursuiv-re • 

,_'"""""" ___ ....,... _ _,_.....,,_.....__. 
1 t { l 

!'S app.lica< \ -------------+-------·---·-+ t 1 1 
F2 i.ngen.ieur+ 1----------+ 1 1 1 
FS q,ioire+ t ----~-----~------"+'-.... ------~--...,··---------+--+ \ t 
!'3 main+ 

~ _________________ ..,.. __ + 
l 1 1 l 

FS russe+ 1--~-----~-~-~-~-~~+-~--~~~~~-~+ 1 1 1 
f'4 sous-marin+ 1------------------+ 1 l 1 
F6 exploit+er 1-------------+------~-~---+-~------+--+ t 1 
F4 appartenir. f _____ ...... __ .., ___ '~~!iii'"._ 

J f i l 
P4 france 

f ..,_,_..,...,_~ __ ..,......., ___ ,___._..,.,._ _________ ._. 
t 1 i 

F4 pxeoec·up+er {--------------+ l ' ! 
p·2 myst.er+·e r----------.-.------~ ....... ,..,. _____ , ___ ..., ___ ......... .......- ............ Ao~t---• 1 f 
P4 p~e.e:ee t ----·--·---+---+ 1 t i 
P6 italien+ !---+-------+ \ 1 1 
îr6 )sune+ 1----+ 1 1 1 

lM 



v~ inven-ti+f 
P5 Jl'.Ut+ 

PS eapera,nce+ 
P3 d~t+ 
·n fils. 
i':5 titre+ 
'f"S sujet.+ 
n dema:nd+er 
~ô ~et.ent.ifi< 
?ill pt:'Qq-res 
1"3 tenir. 
.f'S qnest.ion+ 
F5 indu.at.ri< 
Ft o~nt. 
F4 fait 
:t-5 duc:retet. 
rs ~+er 
"F~ acns;trui.re. 
f'4 pr .ill4ipe+ 
Pl act:u+e1 
n eut+ 
114 societ~ 
f"S tele:gra~b+l6 
r~ fi.l 
PS~e+ 
1'~ s.ea.daaù< 
!'<t lc~dra..s 
n tcl:tm+i.r 
P$ i}<lUiiV&!t'nem~:u'lt 
f'J ·procib~in+ 
F:6 cwnf~ene-+e 
J'i berlin 
fl'4 ·t'l.U~nd+ 
1"5 p.res.i4+e{tt 
Pl r~+ir 
~ etude+ 
~- inst.itn+e.r 
'f"6 sotta_aecreu 
n •ni.s't+l2 
P6 ~ee+ 
~e ber~d 
PS t.~outllot. 
f\4 CMrlJ+e.r 
!11 ~si,on+ 
~6 etut:U.+eJt 

1------------------+---------+ 1------------------+ 1 
1~----~-~--~-+~----- ·-------+----~--+-------·--· 
1------------+ '---------------+""""'Jill' ____ ...,.. _____ .,... 1 

1 , ___ ,... ______ .... ___ _..... l 

1-----------------+--------------+--+ 1-----------------+ 1 
1----------------------+---------+ 
1--------------+-------+ 1-·---------·----,+ 

t 
1 
1 
f 
l 
J 
1 
! 

!---------------+---------------+-------+--+ 1----------------+ i 1 
~~-------------------+~----------+ 1 
1--------------------+ 
i ------·------------------+-----..... -----·-----+ 
1--------------+-------+ 
1--------------+ 

! 
1 

1--------·----+-------------·------+ 1-------------+ t 
1--------------+------------+ 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
l 
1 
1 
1 
1 
l 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

t --------------+ 1 
' ------------------·+------------------------+-------· 
J-----~--------~-+ l 
1-------+-----------------+-----------+---+ 
1-------+ 1 1 
1--------+----------------+ 1 t--------+ 1 , .... -----,-----~+""""-'"""'"------+-------- ..... -+----+ 
1--......---------+ ' ____________ ,.. _____ ..... __ ,__+ 

l-------...... --.,+-........... -+ 
1---~------+ 1 t ..,. ______________ ,... ____________ .,... ____ + 

j -------------+ 1 
1--~~-----------+-------+---+ 1--------·-------+ f 
t----+---+ 1 
1-+--+ t 
t-~ 1 
1------+----·--------·---+ 
1------+ 1 ., _____ ,...,.,. __ .,. __ .., _______ . 
1---·---.... -·----+ 
J .. ------+ 

-~-----------------

cate ~ 51 1/01: Heure : l0:2it25 



HORS PLAN D'ANALYSE D'ALCESTE 

Tableau de répartition UCE par UCI (journaux) 

Classel Classe2 Classe3 Classe4 ClasseS Classe6 Total 

*~BMPS 26 32 33 99 6S 98 356 

1 •:tt.t. 77 41 39 73 ll 53 ! 300 
1 

*P.:/ 1 33 26 24 32 l!J 101 23s-· 

Total 136 lOS 96 204 98 252 891 



Formes réduites les plus fréquentes dans le corpus 
« Télégraphie sans fil >> 

're Sl9 y ulagraph+l6 42 A nouvel+ 
'E'C 408 N fil 42 N jour+ 
~ 2;30 M onde+ 42 v recevoir. 
TC 215 y elect.ri<: 42 v rendre. 
'ft: 191 N e.:ltperience+ 41 N temps 
TC '185 N dista.noe+ 41 y dispos.it+ion 
Te 111 N appareil+ 4la cohere+ 
'1'C 174 N p.ost.e+ 40 y applica<:. 
1:'C 144 V faire. 39 A nouveau+ 
~ UOA marconi 39 v permettre. 
~ 131 ~ kilOttMa·tr< 39 A anglaiJ:~+ 
'fe 12'2 y communie< lS N place+ 
'1'C 112 A g.ran.d+ l8 N question+ 
"i!C 10'8 H fils lS v enreglstr+er 
~ un y fait la v reli+er 
~ 95a recepteur+ 3$ 'i possi+ble 
TC 93 N s i:g-na+ l 3Sa branly 
'fe B1 y t.ran~.si +:ble 31 N lumiere+ 
·~ ~u. A ltert3ien+ 36 A mille+ 
ttC SC N mètté+ 36 A .rec+ent 
"le !0 N syst~+ 36 N cable+ 
$"e 8.0 V venl.r. 36 N service+ 
~ 77 N resultat+ 36 y i.mport+ant 
'1'C 11 N terre+ 35 N morse+ 
'le 1e v o.lle::. 35 li sol 
'le 15 A courant+ 35 v servir. 
'llC 71 N navire+ 35 'l metall< 
7C 69 N depeche+ l4 A ordinaire+ 
~ '9 v donn+er 34 N rayon+ 
~ 56a transmetteur+ 34 'l differ+ent 
ore 65 v .. ttre:. Ha a:tmospher+ 
':te 64 N moyen+ 33 N heure+ 
re 6.ta ducretet 33 V voir. 
Te 61) N ~·tanne+ :n y sensib< 
~ 56 A c::-ondue-te.ur+ 32 A interessant+ 
~ ss N mat+ 32 ]f lonqueur+ 
~ iS y eot.e+ l2 v produire. 
TC 54 A .Qernier+ 32 y message-< 
te 54 V etabl+ir l2a bert: 
'1/'C S4 v t.ranm~:~ettre. 31 A frar.rca.ta+ 
"fe Sl. A ~reaier+ ll G an.gleterre 
TC Sl li stat...tan+ ll G paris 
~ 5!0 V obtenir. 31 N ligne+ 
~ 4~ 5 il~ 31 y problem< 
~ 4.9 y petit+ 30 N cornpa911ie+ 
·'l'le 48a lit!!Aill.e+ 30 N point+ 

~1 ~ espac:e+ 30 y a.et+ion 
n N es:&ai+ 30 y tele:pbon+l6 
47 li tube+ 30 y vihrat.+ion 
n V cnmntun.iqu+er 29 N hauteur+ 
.n v trouv+er 29 N installation+ 
16 A pratiqu;e+ 29 N lieu+ 
115 'i\1 envo+yer 29 l'~ mi nist. + l2 
4S v inst.all+er 29 N obstacle+ 
441 » mer+ 29 v arriv+er 
u y sav+ant 29 v ondul+er 

~ 



28 N etincelle+ 21 V entendre. 
28 N part+ 21 V et.udi+er 
28 N voie+ 21 v fonotionn+er 
28 v utilis+er :nv frapp+e.r 
27 N ballon+ 20 A america< 
27 N decouverte-+ 20 A intel:Uiadia.ire+ 
21 N fa con+ 20 A m.ilita+ire 
27 N fois 20 A prochain+ 
27 N phenomene+ 20 A vertica+l 
27 ll tour+ 20 U pile+ 
27 v aq+ir 20 V comprendre. 
21 v parl+er 20 v eohang+er 
27 v prendre. 20 v empeoh-+er 
26 A aerien+ 20 V influeno+er 
26 N eau+ 20 V mun+ir 
26 N etat+ 20a radioconduot.+ 
26 v propag+ar UA divers+ 
26 y p:res+ent 19 B seulement 
25 A haut+ 19 N effet+ 
25 G france l9N rao herche+ 
25 N condition+ 19 N train+ 
25 N dire+ l9V pass+er 
25 N invent+eur 19 v plac+er 
25 l~ marine+ 19 v telagraphi+er 
25 N eucoes 19 Y automat+l6 
25 v oonstitu+ar 19 Y employ+e 
25 y ene:rq+l6 19 Y parfect< 
24 A ouri+aux 19 Y theori< 
24 A longue+ l9a nmvJork 
24 A simple+ l9a preece 
24 A sujet+ 18 A inv-enti+:f 
24 N arrivee+ lS A necessaire+ 
24 N telegramme+ ·e A si. tue+ 
24 v decharq+er lSG ame.rique< 
24 v demalld+e:r 18 N annonce+ 
24 V devet1ir. UN an+ 
24 v oscill+ar lB N moment+ 
24 v poursuivra. 18 N pha.re-+ 
24 y direct+ion 18 v aet.ionn+er 
24 y induct+ion lB v pens+er 
24 y rapid+e l.S v propos +er 
23 A ana loque+ 18 v rest +er 
23 A seul+ 18 v reuss+ir 
23 N babille+ 18 V suivre. 
23 N commission+ 18 V trava:rs+er 
23 N guerre+ 18 Y e~itat+ion 
23 !il plaque+ 18 y materi+el 
23 N vaisseau+ Hl y p.roba+ble 
23 y scientifi< l8a oscillat+ 
22 A lwn.i.n+eux !Sa relais 
22 N bord+ 18a willot 
22 N cap+ l1A force·+ 
22 N oompte+ l7A rean+ 
22 N forme+ 11A sous-marin+ 
22 N idee+ 17 A speeia+l 
:u N procede+ 17A suivant+ 
22 V realis+er 17 B eg-alement 
22 Y actu+el 11 N abord+ 
22 Y phys+l6 11 N aide+ 
21 N air+ 17 N brouillard+ 
21 N e i.:roui t+ 11 N but+ 
21 N genera+l 17 N cas 
21 N p.rint:ipe+ 17 u compose+ 
21 N reception+ 17 N depart+ 
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17 N eetumge-t 14 y inspect+ion 
17 N ordre+ 14 y obAervat+ion n N portee+ 14 y voisin< 
11 N surt~e+ 14a bt:"est 
n tJ emglo+ylil.t 14a douvres 
l1 V sembl +er 14a electrode ... 
11 tJ suf tire • 14 transatlantique+ n v t$-nir. 13 A eapti+f 
11 Y lU~Sttr< 13 A dispose+ 
na man.ipulateur+ 13 A fixe+ 
16 ,A fran+U 13 A 1arqe+ 
16 A lonç+ 13 G afrique 
16 A seeret+ 13 N bateau+ 
16 N contact+ 13 N conferenc+e 
ln N couche+ D N cours 
16 li nont+ 13 N ether 
16 N professeur+ 13 N lance+ 
lé N raison+ 13 N op-tique+ 
16 V J?Qs+er 13 N pouvoir+ 
Ui V reèue,Ulir. 13 N propriete+ 
u V remarqu+er 13 N sud+ 
16 t ec-natruct+ ion 13 N travaux 
16 ' mon"tr;e+ 13 v appli~u+er 
16 y operat< l3 v auqment+er 
l6a faite 13 v consist+er 
15 A puhl.i+U l3 v construire. 
15 A wrrestre+ ll v entr+er 
15, N etude+ 13 v evit+e,r 
15 ll in9enieur+ 13 v ima9in+er 
lS N inst.rume.nt+ l3 V troubl+er 
15 li maison+ 13 y considera+ble 
l S R mi.s'fl'+ 1J y ora9+e 
15 N t:ner.uJe+ 13 y passe 
15 N mot+ Ua pantheon 
15 N produit+ 13a poldhu 
15 5 rue+ lla terre_r.euve 
15 N seconde+ 12 A ennemi+ 
U ~vue+ ll A partie+ 
l.S V aes&+er 12 B parfaitement 
lS \1 aonnaitre. 12 N annee+ 
lS V oonstat+er 12 N charge+ 
lS V correspondre. 12 N congres 
lS V to:rpill+er 12 N corre:apondant+ 
15 'r a'!îfaJ:tta1if+e 12 N d.ifficulte+ 
lS.a popof 12 N inconvenient+ 
14 A all.emand+ 12 N interet+ 
14 A bl::e+f 12 N lieutenant+ 
14 A connu+ llN mois 
14 A re.gu.lier+ 12 l>l organe+ 
UN btuit+ 12 N pole+ 
l4 tl c;l{pi taine+ 12 N radiation+ 
14 N chose+ 12 N retour+ 
14 N co~ 12 N route+ 
14 Betablissement+ 12 N science+ 
u N e~~te+ ll N source+ 
Hll grace+ 12 N u.saqe+ 
14 N ~e+ 12 N verre+ 
1' 11 t?'f!:t:' it.lde+ l2 v consider+er 
H N societé+ l2 v laiss+er 
l4 li tra.it+ 12 v parvenir. 
14 v l!)tffina+er l2 v repondre. 
l 4 V in:diqn+er 12 v supp:rim+er 
u t faible+ 12 y ac.ademi< 
t4 Y apo~u~,i+ble 12 y eleve+ 

l~ 



12 Y merveill+e 10 N domaine+ 
12 Y puiss+ant 10 N escadre+ 
12 y riv+23 10 N exposition+ 
12 Y sorte+ 10 N fer+ 
12 Y spher+l6 10 N fonctionnement+ 
12 Y vill+23 10 N intervalle+ 
l2a be.rlin 10 N laboratoire+ 
12a c-ondnctibilita 10 N manoeuvre+ 
llA certa.in+ 10 N marche+ 
11 A distant+ 10 N milieu+ 
llA fort+ 10 N mouvement+ 
11 A isole+ 10 N parvenu+ 
11 A italien+ 10 N peine+ 
11 A maniere+ 10 N proqres 
11 A parti+ 10 N puissance+ 
11 A :relati+f 10 N relation+ 
11 A resolu+ 10 N renseignement+ 
11 A second+ 10 N reseau+ 
11 G europe 10 N resistance+ 
11 N amira+l 10 N sens 
11 N oheroh+eur 10 N solution+ 
11 N collision+ 10 N surprise+ 
ll N commerce+ 10 v atte.indre. 
11 N correspondance+ 10 v che.roh+er 
11 N debut+ 10 v comtn.flnc+er 
ll N duree-+ 10 v comport+er 
11 N ntinute+ 10 v deroul+e::. 
H N passage+ 10 v .4loign:+er 
ll N realisation+ 10 v e:xpliqu+e:r 
11 N role+ 10 V franch+ir 
UN serie+ 10 v interrompre. 
llN tente+ 10 v p.rovoqu.+er 
1l N vitesse+ 10 v rep.re:sant+e:r 
11 v appel+er 10 V revenir. 
11 v depass+er 10 Y appele+ 
11 v emettre. 10 Y arrete+ 
ll v etonn+e:r 10 Y bonne+ 
llV exeeut+en- 10 y gouvernement< 
11 v eltploit+er 10 y su.scepti +b te 
11 v expos+er 10 y travail< 
11 v form+er lOa semaphore+ 
11 V lanc+e.r lOa slaby 
11 v oper+er lOa tissot 
1l v reconnaitre. 9 A aise+ 
llV reun+ir 9 A fe:r:me+ 
11 y essen ti +el 9 A heur+eux 
llY extraordinaire< 9 A huma.in+ 
11 "l. jeune+ 9 A ingeni+eux 
11 y re+el 9 A matin+ 
lla eiffel 9 A nomme+ 
lla emise+ 9 A ouest+ 
lla ou es san+ 9 A parallel< 
lla sous seoret~ire_d_e 9 .A pareil+ 
lla wimereux 9 A semblable+ 
10 A anne+ 9 A suecessi+f 
10 A c. ... çlet+ 9 B actuell.ement 
10 A nombr+eu.x 9 B pratiquement 
10 A sonore+ 9 G allemagne 
10 A verit.able+ 9 N batterie+ 
10 A vrai+ 9 N eirconstanc:è+ 
10 B directement 9 N dan.qe:r+ 
10 u burefl.u+ 9 N emploi+ 
10 N eent.aine+ 9 N qenre+ 
10 N colonie+ 9 N lampe+ 

3'10 



Xl. CLAsSES REPRESENTEES PAR TECHNIQUE ET PAR JOURNAUX 

Synthese des tableaux croisés journaux et classes, par techniques. 
Ce tableau reprend,. pour chaque technique. les classes (et donc dimensions du discours) sur~ 
représentées dans les différents journaux. 

Moniteur ..ugif~rer .. 
• Tedmique .. 

Tm.EGRAPBE La Presse l «Progrès"' 
m.ECŒIQUE ... Cummurucat1on r Traverser~ 

L +l1lustnticm .. Technique "' 
.. Communication f Traverser "' 

TELE:f"HONE l'ELEGRAPltiESANS FIL 

le Temps .. Lég,Wation .. .. Jtadioélectricité » 

.. tlntendre "" .. Radiation .. 
Petitloonm .. Communication » .. invention f Exploitation ,. 

.. Abonnement .,. 
t.·1~n "'T eclmiqw: .. "' Traversée "' 

-.Entendre .. .. Communication 1 Sécurité .. 
tt. Expériences » 

... Ma:rehé Informatique .. 
Le Monde .. Multimédia .. 

"' Serveur ,. 
lNtERNET Fr:anœ Sou .. O:mtrôle » 

111 Communiquer f Ens~ismfment .. 
Paris f>'t.atcl! « Communiquer 1 Enseignement .. 

.. Abonnement 1 Conn~xion -.. 



XII. ANALYSES DU CORPUS« GLOBAL » 

Plan d'analyse d'ALCESTE 
_____ ,.. ______ ,.._, __ ~_...,. ___ ...,. ___ _..,. ______ ...,.._~--
* Logiciel ALCESTE (4.5 - 01/l0/99) * 
---------------------~----------------
Plan de l'analyse :globaltx.pl ; Date 5/ li**: Beure 

C:\Program Files\Alceste\aurélie\global\&&_0\ 
globaltxt.txt 
ETllll 
A 1 1 1 
B 1 1 1 
c 1 1 l 
D 1 l 1 0 0 
Al 1 0 0 
A2 3 0 
A3 1 1 0 
51 0 4 0 1 1 0 l 1 0 
B2 2 2 0 0 0 0 0 0 
:S3 10 4 l 1 0 0 0 0 0 0 
Cl 0 121 
c:a 0 2 
C3 0 0 1 1 1 2 
Dl 0 2 2 
D2 0 
D3 5 a 2 
04 1 -2 1 
1)5 0 0 

Al : Lecture du corpus 

----~----------~-----

Al2 t Traitement des fins de ligne du co,rpua 
N~ marque de la fin de ligne : 

Nombre de li'lnes étoilées : 

A2; calcul du d1ctionnaire 

Nombre de formes dist..inates 
Nombre d'occurrences 
,Fréquence moyenne par forme 
Nombre de hapax 
F.réqut!:l'nee maximum d • une fo.rme 

81 .. 95\ des formes de friq. <: 
93.46t des forme-Js de frdq. <: 

: 
: 

: 

8 recouvrent 
29 reeouvre.ttt 

23810 
422789 

lB 
10334 
2129-9 

10.27\ de,s 
20.241 des 

12:14:19 

oocur.; 
occur.; 

97.32% des formes de fréq. < 71 reeouvrent 30.09% des occur.; 
98 .. 97\ des formes de fréq. < 173 recouvrent 40.09% das ooc:ur.; 
9'9.63% des formes de fréq. < 413 recouvrant 50.11% des occur.; 
99.85\ des fot:mas de fréq. < 1387 recouvrent 60.08% de:s coeur.; 
99 .. 93% des formes de fréq. <: 3341 recouv-rent 1o.un des ocrcrur.; 
99.97% das fo.rrnes de fréq. < 6:284 recouvrent 80.96\ des occur.: 
99 .99l des formes de fréq. < 12070 reo,ouvrent 92.04% des ooour.; 

100.00% des fO:tl:ne$ de f:rêq. < 21299 recouvrentlOO.OO\ des oocu:r. i 
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--------------,--·-------------------·---------------
A3 : Liste des clés et valeurs d'analyse (ALC_CLE) : _,... ___ ..., __ ~ ____ .,... ____________________ . __________________ _ 

A 1 Adjectifs et adverbes 
B 1 Adverbes en "ment .. 
C l Cou.leurs 
ll 1 Mois./jour 
E l Epoqucs1 Mesures 
F 1 Famille 
G l Lieux, pays 
X 2 Interjections 
.J 2 Nombres 
K 0 Hombres en chiffre 
R 2 Mots en majuscules 
N ltt~ 
U 1 MOts non trouvés dans DICIN (si existe) 
V 1 Verbes 
W l Prénoms 
X 2 FoJ:mes non reconnues et fréquentes 
Y l Formes reeonnues mais non codées 
0 2 Bots ottti,ls non classés 
1 2 Verbes modaux (ou susceptibles de l'être) 
~ 2 Marqueurs d•une modalisation (mots outils) 
l 2 Marqueurs d*une relation spatiale (mots outils) 
4 l Marq~teura d'une relation temporelle {mots outils) 
S 2 Marqueurs d • uma intensité ( mot.s outils) 
5 2 Ma.rql.leur.s d•une relation d:iscursive (mots o·utils) 
7 2 Mal::queu.rs de la personne (mots outils) 
S 2 Dêmonstra~s, indéfinis et re~atifs {mots outiLs) 
9 ~ AUX:ili.a.ires être et avo.ir (lllt)tS outils) 

l i"ol::l'nes non reconnuee 

: 3000 

l\Jotllhre de mots analysés 7376 
653 N~e de mets suppiémenta.ires de type "r" 

liœû)H de mots s~ppléw.entaires de tYPe "s" : 
Nombre d•occurrences retenues 
~oyenne par mot 
Ntmlbrs d•oec.urrenees analysables (fréq.> 3) 1 

51.~5l2l0% 

l3 
329298 

40*28\850 
168037 J.Oit 

Nombre d*-occarre;nc,es suppl.émentai.res 1 

Nombre d'oecurrenaes bors fenêtre fréquence : 

..,...__ __ _...,.. _________________________________ _ 
81: Sélection des nee et calcul des données ___ , _____________________________ ._ 

!3:11: Le r..<.~m d"-t dossier des résultats est u._o 

155402 
5859 

Bl2: Fréquence min..imum d'un •mot .. analysé : 4 
Sll: Fréquence mAX.i't'num d • un .. mot.. retenu 9999 
814 t Fréquence min.i:mmn d • un "mot. étoilé.. 1 
B151 Code de fin d•o.c.E. 1 
BHi: tio.mbre d'occurrences par u.c.s. 42 
817: Bl..itldnat.ion des U.C.E. de longueur < 0 

F'réquance minimtœ finale d'un "'mot.. analysé 
.Fr:éqnenc-e min.imwn final.e d ·un "mot ét..oilé .. 

Nombre de mots analysés 
~de mots supplémentaires de type .. r .. 

13$8 
318 

2.1 
1 



Nombre total de mots 
Nombre de mots supplémentaires de type .. a" 
Nombre de liqnes de Bl_DICB 

Nœnbre d'occurrences analysées 

Nombre d'u.c.i. 
Nombre mayen de .. mots" analysés 1 u.c.e. 
Nombre d'u.c.e. 
Nœ:nbre d'u .. c.e. sélectionnées 
100.00% des u.e.e. sont séleetionnêes 
Nombre de couples 

Nombre de mots par unité de contexte 
Nombre d • uni té,s de contexte 

B2: Calcul de DONN.2 

Nombre de mots par uni té de contwc:te 
Nombre d'unités de contexte 

: 

; 

1706 
l3 

1719 

133542 

13 
17.973350 
7430 
7430 

238749 

15 
6040 

17 
5358 

____ --...,., _________________ """'"' ______ , ________ ~~-..... ----------
B3:. Classif ica:tion descendante hiérarchique de DONN. 1 

Elimination des mots de fréquence > 
0 mots éliminés au hasard soit 

Hombre cP items analysables 
:Nombre d'unités de contexte 
Nombre de "l" 

3000 et < 4 
.oo % de la fenêtre 

; ll88 
: 6040 
t lll727 

BJ ~ Classification deacentlante hiérarchique de OONN.2 

Elimina:t.ion des mots de fréquencu:a 
0 mots élimin~s au hasard soit 

Nombre à • .items analysables 
Nombre d•un.ités de contexte 
Nambre de "l" 

> 3&&0 et. < 
.oo \ àe 

. . 
t 

4 
la fenêtre 

1388 
5358 

120315 

374 



____ ...,...._._., _______ _....._ __ . ________ _ 
el: intersection des classes 
""'-~------- .... -·-------------------
lfbll\ du do~sier traité C: \Proqram 

Files\Alceste\aurélie\global\&&_0\ 

Suffixe de l'analyse :121 
Date de l'analyse : 5/ 1/** 
:tnt:~ection des classes RCDHl et RCDB2 

Nombre mi.n!nn:nn d • uce par classe 

f)Ol:m.l Nombr-e de mots par uc 
Nombre d•uc 

DONN. 2 l.tlombre de mots par uc 
Sombre d • uc 

. . 

: 372 

15 
6040 

l7 
5358 

6299 u.c.e classées sur 7430 soit. 84.78 % 

Nœbre d•u.c.e. distribuées: 6994 

Tableau croisant les deux partitions . . 
BCDHl • RCDH2 

classe '*' 1 2 3 4 s 6 7 

~ids .. 1115 1010 965 1528 a42 1052 422 

1 1165 * 1045 91 0 2 0 1 26 
2 979 * 58 899 0 2 2 0 lB 
3 946 * l 2 866 19 2 5.6 0 
il 1620 * s 1 36 1433 120 24 1 
5 1$9 ·Il' 2 2 2 41 712 1 .l 
6 1061 * 0 0 60 25 6 970 0 
7 454 • 64 15 1 G 0 0 374 

~leau des chi2 (signés) 

R.CDlU. ... RCDB:2 

classe * l 2 3 4 5 6 7 

poids • 111'5 lOlO 965 :S28 842 1052: 422 

l 1165 * 5314 -49 -223 -384 -191 -244 -35 
2 9"'9 ,. 

-~H:i 5517 -182 -312 ... 150 -201 -35 
l 94.fi, ... -218 -119 5559 -252 -144 -71 -70 
<( 1620 "" -410 -352 -2J1 5478 -42 -303 -132 

s 169 ~ -169 -140 -133 -125 5293 -150 -48 
6 1061 * -252 -211 -69 -278 -155 5710 -ao 
7 454 "" -2 -48 -75 -135 -66 -85 4991 
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Classifications Pescendantes Hiérarchiques 

Classification Descendante Hiérarchique ••• 
tlendrogr~ des classes stables tà partir de Sl_rcdhl) : 

Cl. 1 (1045uce) 
12 

Cl. 7 ( 374uce) 
16 

Cl. 2 { 899uee) 
19 

Cl. 3 ( 866uce) 
14 

Cl. 6 ( ~nouee) 
18 

Cl. 4 (1433uce} 
15 

Cl. 5 ( 71.2uce) 

----t----f----l---1----t---1----l----l---1----1 
1---------+ 

1----·--+ 
1----------+ 1 

1----... ----·-·----------·---------+ 
i ----------- ~-+ l 

1+ 
1-----------~+ t 

1---------------+ 1 , ___ ._. ____ . _______ + t l 

1------------..----·-+ 
1---------------+ 1 

1--~----------+ 
!---------------+ 

Classifieation Descendante Hiérarchique .... 
Pendrogrœnme des classes stables (à partir de B3 rcdb.2} : 

Cl. 1 (104Suce) 
l2 

Cl .• 7 ( 374.uce} 
15 

CL 2 ( 899uce) 
19 

Cl. 3 { 866uce) 
14 

Cl. 6 { 9 70uce) 
18 

Cl. 4 (1433uce) 
Hi 

Cl. 5 ( 712uce) 

---l----1---1----i---1---i--t----1----l---t 

1----------+ 
1-----+ 

1----------+ 1 
1-----------------------------+ 

1-------....-.-...--.-----+ 1 
l+ 

1------------"11----+ 1 
1---------------+ i 

1-----------+ l 1 J ____________ ..., ____ • 

1-----------+ t 1-_______ ...,...__+ 

1---------------+ 



C2 ; p1:0fil des cLasses 
-----~-..---------,-----

Ch.i2 min.im:mn pont" la sélect ion d • un mot 20.00 

tio.mbre de mots (formes réduites) 
Nombre de tnOts analysés 
Ncmbre de mots •nora-corpus" 
N'o.mbrt;!; de classes 

6299 u.o.e. classées 

Nomhr-e de "1 .. analysés 
~~ombre de '"1 .. .suppl. t"r") 

soit 

: 
: 

84.777920% 

1706 
llSS 

13 
7 

105272 
101697 

Distribution des u.c.e. par classe ••. 

leme c::1asse 1045. u.c.e.l6S21. 
4eme c.lasse : 899. u.c.e.l52:43. 
leme: claas:e : 86\S. u.c.e.l4182 .. 
4eme cl,as:se : 1433 .. u.c.e.24.527. 
Seme classe . 112. u.c .e.1HU4. . 
Seme classe : 970. u.c.e.l640~. 
ïame classe : 374. u.c.e. 5985. 

~·>J'i'W~---~----·-----
Nombre d•n.c.e. : 
!~re de "m:ts .. (a+r) : 
'Hombre de mots analysés par uce : 

al" analys.és ; 14611. :ttl ft 

"1 .. analysés ~12220. "l" 
"l" analys.éa ; 14499. .. 1 .. 

"l" analysés ;25961. .. 1 .. 

'*l" analysés :12002. .. 1 .. 

'*l" analysés ;17074. "l" 
"l" analysés . 5330. "l" ' 

1045. soit : 16.59 % 
31132. so~t : 15.04 % 
15.81 

nttm ef:fect ifs pou.re. ehi2 identification 

4 
1 

24 
30 
41 
Si 
59 

l,ll 
122 
1.25 
12.9 
131 
142 
165 
191 
182 
2S2 
253 
258 
2"13 
28é 
287 
291 
J.Ol 
310 

li. 26. 
97. :na .. 
15. 23. 
20. 27. 
45. 92. 
31. 104. 
2L SD .. 
4.0. ua. 
12. .23. 
26. 32. 
35. 79. 
38. HO. 
18. 39. 
16. JcO. 
19. 31. 
25. 49. 
19. 21. 
45. 84. 
26. 32. 
16. 24. 
:u~ 54. 
19.. 46 .. 
Ui. 36. 
Hl. 38. 
16. 15. 

65.3S 
35.66 
65.22 
14.07 
48.91 
35.58 
42.00 
33.9:0 
52.17 
81.25 
4·L30 
34.55 
46.15 
53 .. 33 
61.29 
51.02 
70.37 
53.57 
81.25 
66.67 
42.59 
41.30 
44.44 
47.37 
45.71 

44.92 
74.72 
39.45 
64.75 
70.49 
27.55 
23.52 
26.03 
21.12 
97 .. 18 
44 .. 41 
26.08 
24.79 
29.41 
44.98 
42.31 
56.68 
84.14 
97.18 
4l.6S 
26.61 
2€1.45 
2G.:JO 
26.17 
21.57 

A age-+ 
A america<: 
A collecti+f 
A co:nsultati+f 
A direct+ 
A en,tier+ 
A europeen+ 
A mondia+l 

A musica+l 
A net+ 
A nombr+eux 
A parisi.en+ 
A quotidien+ 
A socia+l 
A sonore+ 
N accueil+ 
N adresse+ 
N amat+e:ur 
1; autoroute+ 
11 banqu+e 
N boite+ 
N branche+ 
N ca.fe+ 
N catalogue+ 

suppl •• 
suppl •• 
auppl •• 
suppl •• 
suppl •• 
suppl •• 
suppl •• 



312 23. 53. 43.40 21.16 N centaine+ 
322 37. 68. 54.41 71 .. 06 N cherch+eur 
357 17. 35. 48.57 26.01 N couleur+ 
359 24. 59. 40.68 24.97 N courrier+ 
360 33. 82. 40.24 33.59 N cours 
364 26. 44. 59.09 57.84 N culture+ 
387 22. 27. 81.48 82.52 N dialogue+ 
393 19. 37. 51.35 32.50 N disque+ 
395 31. 52. 59.62 70.14 N diz,aine+ 
397 46. 64. 11.88 142.81 N document+ 
401 45. 115. 39.13 43.01 N donnee+ 
406 29. 67. 43.28 34.87 N echange+ 
408 21. 46. 45.65 28.28 N ecole+ 
409 68. lOS. 62.96 17fl. 77 N ecran+ 
415 21. 40. 5.2.50 37.51 N emission+ 
425 25. 55. 45.45 33.41 N equ.ipe+ 
436 46. 67. 68.66 13.2. 67 N etudiant+ 
447 16. 25. 64.00 40 .. 77 N extrait+ 
466 31. 115. 32.17 20 .. 56 N forme+ 
473 17. 39. 43.59 20 .. 67 N gens 
474 45. 132. 34.09 29.8:4 N grace+ 
475 33. 96. 34.38 2.2~28 N groupe+ 
482 37. 60. 61.67 68.95 Nhistoire+ 
487 88. 140. 62.86 221. sn N image+ 
SOl 51. 118:. 43.22 61.63 N jeu+ 
514 24. 61. 39TJ4 23.05 N lec1:.eur+ 
518 36. 47. 16.'60 1.23.22 N lien+ 
524 35. ss. fi,(). 34 80.99 N lis·te+ 
526 48. l20. 40 .. 00 48:..,45 H livre+ 
553 24. 49. 49.98 37.44 N millier+ 
564 121. 305. 39.67 123Al N monde+ 
572 38. 53. 71.70 117 .Jo N mus.iqae+ 
589 34. 77. 44.16 42~81 N oeuvre+ 
594 101. 244. 41 .. 39 112.85 N ordinateur+ 
601 29. 73. 39.73 28.51 N ouvrage+ 
602 8:6. 116. 14 .. 14 282 .. 83 N page+ 
612 14. 25. 56.00 2S.l7 N passi.on-1-
620 49. 63. 17.78 172.18 N photo+ 
626 28. 39. 71.79 86.43 N planete+ 
652 21. 71. 38.03 23.85 N professeur+ 
654 49. 79. 62 .. 03 119.35 N prog;ram.me+ 
664 21. 53. 39.62 20.49 N qualite+ 
667 25. 41. 60 .. 98 sa. 75 N radio+ 
672 19. 44. 43.18 22.64 N realite+ 
615 69. 135. 51.11 llS. 81 N recherche+ 
613;2 27. 49. 55.10 52.93 N rencontre+ 
688 117. 586. 30.20 86.55 N reseau+ 
695 20. 36. 55.56 39.73 N revue+ 
711 28. 71. 36.3fi 22.03 N se:ma.ine+ 
715 104. 201. 50 .. 24 175.16 N serv+eur 
719 155. 234. 66.24 432.93 'N :lite+ 
754 80. 131. 61.01 191.27 N twtt.e+ 
755 25. 25. 100.00 126.19 N theine+ 
757 27. 4S. 56.2! 11;4,98 N toile+ 
767 23. 59. 38.98 58 Ntype+ 
768 33. 49. 6.7.35 "~. 94 N u:nivers 
777 24. 53. 45.28 ll.SO llt ve:rs.icn+ 
778 26. 63. 41.21 28.01 N vie+ 
779 22. 29. 75 •. 86 73.97 N visiteur+ 
780 20. 30. 66~67 54.63 N visite+ 
795 17. 29. 58.62 37.19 V accoœpagn+er 
807 28~ 35. 86-00 1112.27 V' aff ic:h+er 
817 17. 26. 65.38 44.92 V ani:m+ar 
819 26. 61. 42.62 30.17 V apparaitre. 
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&63 25. 57. 43.86 30.91 V consacr+er 
870 59. 90. &5.56 158.20 V consult+er 
819 62. 168. 36.90 51.48 v cre+er 
883 32. 54. 59.26 71.66 V decouvrir. 
!Hl7 20. 48. 4.1.67 21.98 v ec.banq+er 
!iUl:9 30. 48. 62.50 73.67 V ecout+er 
941 42. 113. 37.17 35.21 v expl.iqu+er 
9'74 14. 29. 48.28 2.1.14 v invit+er 
975 21. 46. 45.65 2S.2S V jou+er 

lOOS ~o. 35. 57.14 41.83 V particip+er 
!011 104. 307. 33.98 69.69 V permettre. 
lOBO ~8. 46. 60.87 65.66 V retrouv+er 
10'93 25 .• 60. 4L67 27.53 v specialis+er 
1123 26. 44. S9.G9 57.84 y accessi+ble 
ll35 2:9. 37. 18.38 102.69 y artist< 
U .. 36 29. 11. 37.66 25.01 y associat< 
1143 35. 84. 41 .. 67 38.69 y base+ 
1149 17. 31. 4.5 .95 23.18 y class+l6 
1!50 22. 34~ 64.7- 51.19 y communaut< 
1164 31. 78. 39.74 30.60 Y creat:.+ion 
1175 22. 52. 42.31 25.06 Y d.isponi+hle 
1181 27. 10. 38.51 24.72 Y ecrit< 
:u.as ao. 110. 41.06 117.21 Y electron< 
1199 36. n .. 46.75 51.25 Y enf+ant 
12.00 31 .. 3.0. 86.11 126.46 Y graph+l6 
1211 78. 213. 36.62 63.92 y informat+16 
4l2 110. 221.. 4!L71 182.26 y informat+ion 
1216 ~l- 82. 52.44 77.16 y jeune+ 
1225 52. 143. 36.36 41.34 Y message< 
1,23.6 33. 51~ 57.89 10.92 Y outil+23 
12:53 13. 24. 54.17 24.58 Y publicite< 
1259 Ui. 2'6 .. 61.54 38.12 Y rafer+ent 
1.263 13. 25. 52*00 22.74 y :rev+e 
l2{l.4 l9. 92. 47.39 44.5'2 y re+el 
1272 23. 49. 46.94 32.137 y souhait< 
121'8 41. 103,. 39.fil 40.79 y tec:bn+16 
1282 13. 25. 52.00 22.74 y traditionn+el 
1284 11. lSO. 47.33 104.95 y travail< 
1287 75. 115 .. 65.22 200.11 y nnlversit< 
1295 93. Ul. 76.66 32.3~85 y virtu+el 
l3{t5 26. 42. 61.90 62~14 hibH.otheque+ 
llll 15. 23. 65.22 39.45 californ+ 
1317 s.e. 126. 39.68 49.55 cc.nnect+ 
132'0 18. 34. 52.94 32.64 cyberespace+ 
1321 n. 25. 68.0:0 47.94. cyber+ 
1.326 51. 131. 38.91 48.26 Em_ligne+ 
1329 19 .. 23. 82.61 72..11 festival+ 
1330 :21. 34. 61.76 50.41 fichier+ 
1332 43. 82. 52.44 77.16 forum+ 
134:2 24. 24. 10.0.66 121.13 hypertexte+ 
1343 35. 63. 55.56 69.82 interactiv+ 
134~ 24. 39. 61.54 57.30 internaute+ 
134$ 301. 8'01. 37.5.8 292.13 internet 
1351 11. 26. 65.3! 44.92 ma.ÇJ<u:ine+ 
1358 43. 90. 41.18 64.U multimedia+ 
1361 15 .. 24. 62.50 36.70 nevsqroups 
1363 18. 29. 62.07 43.55 numeris+ 
1314 24. 39 .. 61-54 57.30 s.urf+ 
ll7S 26. .:6. 56.51 53.40 telecba.rÇJe+ 
1382 48. 14. 66.67 131.99 vi.deo+ 
1384 104. 163. 63.80 2&9.5.6 web+ 
13,91 29. 35. 92.86 111.69 wo:rld_w.ide_web 
.13,B>a 14~ Ul. 11. 1B 48.84 yar.oo+ 
1:192 '* 30 .. 111. 27.03 :a.S9 * etc 
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1399 * 34. 160. 21.25 2.58 * t 
1402 * 21. 89. 23.60 3.20 * 0 bon 
1411 * 9. 27. 33.33 ~-49 * 0 voire 
1422 * 9. 33. 27.27 2. 74 * 2 gue re 
1429 * 10. 28. 35.71 7.43 * 2 oui 
1449 * 496.2080. 23.85 118.16 * 3 sur 
1451 * 38. 115. 33.04 22-92 * 4 aujourd'-hui 
1455 * 15. 43. 34.88 10.47 * 4 a-partir-d< 
1457 * 16. 69. 23.19 2.20 * 4 bien tot 
1458 * 73. 320. 22. en 9.43 * 4 deja 
1460 * 63. 246. 25.61 15.05 * 4 depuis 
1461 • 27 • 70. 38.57 24.72 * 4 desormais 
146~ "' 25. 116. 21.55 2.1r * 4 devant 
1466 * 21. 36. 58.33 45.59 * 4 parfois 
1467 * 19. 77. 24.68 3.68 * 4 puis 
1468 * 24. 101. 23.76 3.82 * 4 souvent 
1470 * 36. 158. 22.78 4.49 * 4 toujours 
1471 * 26. 99. 26.26 6.80 * 4 vers 
1472 ... 10. 32. 31.25 5.00 * 4 vite 
1475 * 34. 159. 21.38 2. 71 * s beaucoup 
1477 * 12. 40. 30.00 5.23 • 5 de-plus-en-plus 
1479 * 23. 92. 25.00 4.. 77 * 5 mieux 
1493 * 243.1274. 19.07 7 .u * 5 plus 
1484 * 44. 193. 22.80 5.55 * 5 pl us-d< 
1487 * 30. 120. 25.00 6.25 * 5 trop 
1490 * 4.2. .201. 20.90 2.78 • 6 alors 
1491 * 87. 408. 21.32 7.06 * 6 aussi 
1505 "' 130. 685. 18.98 3.17 * 6 comme 
1514 * 17. 29. 58.62 37.19 * 6 d'-abord 
1523 * 18. 50. 36.00 13.72 * 6 en-place 
1533 * 226.1105. 20.45 14.45 * 6 mais 
1538 * 316.1451. 21.78 36.67 * 6 ou 
1539 * 17. 38. 44.74 21.89 * 6 outre 
1548 * 15. 57. 26.32 3.93 * 6 plutot 
1551 * 14. 55. 25.45 3.15 * 6 pourtant 
1559 * 25. 103. 24.27 4.47 * 6 selc.n 
1561 * .2~·. 127 • 21.26 2.04 * 6 surtout 
1564 * 20. 46. 43 .. 48 24.21 * 6 via 
1567 * 36. 170. 21.18 2.66 .. 7 eux 
1569 * us. 442. 26.02 30.54 * 1 il.s 
1571 "' 114. 496. 22.98 15.91 * 1 leur 
1572 * 87. 312. 27.98 30.26 * 1 leurs 
1582 * 90. 383. 23.50 H.O? * 1 sa 
15-83 * 419.1899. 22.06 58 .. 88 * 7 se 
l5a5 • Hl4. 873. 21.08 14.74 * 7 son 
1593 * 22. 35. 62.86 54.45 '* 8 ca 
1602 "' 15. 64. 23 .. 44 2.19 i: 8 certaines 
16.Q3 * 3!L 134. 28~36 13.70 • s certains 
1609 ,. 38. 138. 27.54 12 .. 22 • 8 chacun+ 
HilO * 61. 241. 25.31 13.11 * a c'haque 
1612 * lOS. 263. ~1.06 118.81 * 8 c•-est 
1613 * 7. 24. 29.17 2.75 * 8 des-qu< 
1615 * 526.2932. 17.94 7.22 .. B en 
1622 * 15. 37. 43.24 19.11 * a n'-importe 
1625 ... 18. 59. 30.51 8.34 * 8 plupart 
1626 * 54. 248. 21.77 5.01 * e plusieurs 
ll:i31 * 10. 347. 20.17 3.41 * a quelques 
1636 * 26. 78. 33.33 16.00 * 8 quoi 
1679 "' 208.1032. 20.16 11.34 * 9 sont 
1683 • 1~. 80. 22.50 2.05 • J cent+ 
,~.687 *' 6. 20. 30.00 2.61 * J dOU'a'e 
1697 * 22. 67. 32.84 12.92 * J vi.ng~. 
1698 * 76. 218. 27.34 24.29 * MA 
1700 * 31. 55. 56.36 63.43 * M. CDROM 
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1105 * 14. 41. 
1707 * 1U2~ 229. 
11<)9 *1041.23-tô. 
1710 * 889.2015. 
1.'114 * S-0. 102. 

34.15 
44.54 
44.31 
44.12 
49.02 

9.19 * 
134.17 il< 

20'85.37 Ji-

1622.63 " 
78.80 * 

MPC 
*F'S 
"'INTER 
*LM 
*P}.l 

Nombre de mots sélectionnés 222 

.....__ ____________ , ____ . __ _ 
Cl.asse n" 2 => contexte B 

~~~--~----------------- . . 
Hombre de .. uns" (a+r} : 
Nombre de mots amüysés par uce : 

899. soit : 14.27 % 
27463. soit 13.27 % 
16.96 

num effectifs pourc. chi2 identification 

1 
20 
:as 
46 
71 
16 
77 
82 

121 
126 
146 
14:9 
155 
16.0 
206 
210 
22l 
229 
230 
231 
243 
246 
249 
260 
263 
zao 
291 
30,4 
30!' 
310 
31S 
.323 
324 
331 
332 
3.33 
34,2 
349 
361 
3$8 
3$9 
3&4 
385 
398 
4t}1 

93. 
17. 
39 .. 
30_. 
19. 
82. 

104. 
46. 
66. 
23. 
23. 
15. 
22. 
29. 
24,. 
42. 
14. 
25. 
18. 
12. 
gz. 
48. 

135. 
6D. 
73. 
20. 
15~ 

16. 
60~ 

16. 
14. 
28. 
20. 
14. 
41. 
15. 
49. 
22 .. 
37. 
30. 
24 .. 
44. 
19. 
44 .. 
35. 

272. 
32. 
93~ 
131. 
31. 

286. 
291. 

75 .. 
118. 
63. 
61. 
29. 
56. 
96. 
65~ 

135. 
23 .. 
48. 
3.6. 
26. 

3.11.. 
96. 

218. 
19$ .• 
237. 
54. 
36. 
28~ 

73. 
35. 
32. 
10. 
44. 
30. 
56. 
34. 

158. 
ss. 
65. 
39. 
59. 
90. 
38. 
52. 

us. 

34.19 
53.13 
41.94 
31.04 
51.35 
28.67 
35.02 
61.33 
55.93 
36.51 
31.10 
51.72 
39.29 
30.21 
36.92 
31.11 
60.87 
52.08 
•H.37 
46.15 
24 .. 80 
50.0() 
6L93 
JO. 77 
3{1~80 

3L04 
41.67 
57.14 
82.19 
45.71 
43.75 
40.00 
45.45 
46.67 
73.21 
44.12 
31.01 
40.00 
56.92 
76.92 
40.68 
48.89 
50.09 
84.62 
30.43 

92.19 
39.68 
59.04 
.34.76 
41.82 
5(}. 77 

109.63 
137.40 
170.58 
25.12 
21.64 
33.40 
28.89 
20.23 
27.54 
31.97 
40.97 
5·6 .52 
34.23 
21.69 
35.10 

101.71 
419.13 

44.76 
54.99 
23 .()7 

22.21 
42.25 

278.46 
28.44 
22.84 
3$.30 
35.:21 
25.85 

160.44 
24.89 
37.12 
30.02 
97.65 

125.89 
l.'L94 
89.42 
39.89 

212.05 
25.01 

A america< 
A cher+ 
A cOI.l'lmercia+l 
A directeur+ 
A financier+ 
A francais+ 
A iran+l4 
A gratuit+ 
A moncUa+l 
A nationa+l 
A personnel+ 
A planetaire+ 
A precis+ 
A prochain+ 
B actuellement 
B egalement 
ll avril+ 
D mai 
o mars 
G a.friq:ue 
G france 
N abo.nnement + 
M acces 
N annee+ 
Nan+ 
N banqu+e 
N branche+ 
N capacite+ 
N carte+ 
N catalo<JUe+ 
N cbaine+ 
N chiffre+ 
N choix 
N cle+ 
N client+ 
N coeur+ 
lt compta+ 
N contenu+ 
N cout.+ 
N debit+ 
N debut.~ 
N developpement+ 
N devenir+ 
N dollar+ 
N donnee+ 



421 100. 172. 58.14 218.12 N entreprise+ 
425 26. 55. 47.27 49.39 N equiper+ 
461 39. 108. 36.11 42.83 N f.in+ 
464 20. 49. 40.82 28.44 N fonct.ion+ 
474 41. 132. 31.06 31.06 N qraee+ 
475 46. 96. 47.92 90.19 N groupe+ 
477 20. 28. 71.43 75.10 t'l guide+ 
478 16. 32. 50.00 33.56 N habitant+ 
527 37. 63. 58.73 102.80 N looa+l 
539 87. 154. 56.49 230.00 N xna:rche+ 
552 35. 41. 95.37 170.48 N milliard+ 
561 91. 207. 43.96 154.19 1:'1 mo.is 
564 72. 305. 23.61 '3 N monde+ 
578 14. 31. 45.16 19 N niveau+ 
583 32. sa. 55.17 04 N numero+ 
590 36. 78. 46.15 65.61 .N offre+ 
594 132. Jf' 54 .• 10 329.06 N' ordinateur+ 
613 57. u.::. 30.98 43.24 N pays 
649 67. 161. 41..61 100.96 N pru 
651 34. 119. 29.57 20.27 N produit+ 
654 26. 79. 32.91 22.72 N proqramme+ 
662 24. 25. 96~00 137.02 N puee+ 
664 20. 53. 37.74 24.05 N gua.lite+ 
688 261. 586. 44.54 483.77 N reseau+ 
7C7 20. 35. 57.14 52.87 N secteur+ 
714 189. 542. 34.87 205.66 N service+ 
715 se. 201. 28.02 3.l.06 N serv+eur 
121 73. 18.5. 39.46 98.83 N so.;.:.iet.e+ 
732 28. 34. 82.35 129.50 N strateg+l6 
743 28. 81. 34 .. .57 27.63 N tarif+ 
746 28. 51. 54 .. 90 69.37 N te~e•_ision+ 
767 25. 59. 42.37 38 .. 44 N type+ 
113 28. 47. 59 .. 57 79.43 N vente+ 
777 26. 53. 49.06 ')2.86 N ver.sion+ 
791 98. 152. 64.47 320 .. 83 V abonnt-er 
793 24. 45. 53.33 56.52 v aeced+er 
802 14. 32. 43.75 22.84 v ada.pt+er 
839 14. 27. 51.85 31.30 V baptis+er 
879 57. 168. 33.93 54.51 V cre+er 
895 45. 9L 49.45 93.39 V developp+er 
903 25. 36. 69.44 90.08 V dispos+er 
929 44. 83. 53.01 103.17 V esti.m+er 
942 38. 117. 32.48 32.30 V exploit+er 
954 16. 39. 41.03 22.91) V gagn+er 
973 29. 40. 72.50 111.55 V invest+ir 
979 17. 40. 42.50 26.22 V lano+er 
999 57. 117. 48.72 115.61 V offri.r. 

1012 41. 73. 56.16 105.94 V pa+yer 
1017 8.2. 301. 26.71 40.81 V permettre. 
1032 23. 64. .35.94 24.80 V prevoi.r • 
1043 11. :aa. s.o .. oo 23.03 V provenir. 
1075 11. 18. 61..11 32.37 v res.id+er 
1077 54. 197. 27.41 28.69 V rest+er 
l'l93 26. 60. 43.33 41.81 V spesi..al.i:s+er 
1114 77. 166. 46.39 143.70 V ut.ilis+er 
1116 14. 28. 50 .. 0{) 29~34 V vendre. 
1136 25. 11. 32 .. 47 2l.ll9 Y associat< 
1155 43. 74. 58.11 117.60 Y ooncurr+ent 
1157 15. un. 74.26 301.87 Y connexion< 
1165 13. 27. 48 .. 15 25.43 y c:ul.tur< 
1175 :s~ 52~ 53 .. 85 67 .. 11 Y di.sponi+hle 
1177 11. 25. 68.00 59.22 Y di.str.ibut+ian 
1182 .34. 109 • 31.19 25.96 Y edit+ion 
1195 69. 110. 40.59 98.89 Y electron< 
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1194 15. ltL 50.00 31.45 Y explos+ion 
1210 37. 104. 35.58 39~23 y industri< 
1211 1()3. 2:13. 48 .. 36 209.33 y informat+ 16 
1212 62. 22L 37.10 97.58 y informat+ion 
1.228 27. 54. 50.00 56.82 y navigat+ion 
1.230 12. 25 .. 48.00 23.34 Y object.i.f+ 
1233 88. 186. 47.31 171.0.0 y operat< 
1250 30. 45. 66.67 101.69 Y professionn+el 
1.214 12 ... 26 .. 46.15 21.69 y supplement< 
1271 SL 84. 60.71 150.08 y technolog< 
1278 35. 103. 33.98 33.24 y techn+l6 
1289 102. 172. 59.30 293 06 y utilisat+ ion 
1298 32. 33. 96.97 185.43 appl+ 
1312 22 .. 23. 95.65 124.95 calvacom 
1316 35. 49. 71.43 l3l.S6 compuserve 
1317 63. 126. 50.00 134.14 connect+ 
1326 sa. 131. 44.27 98.43 en_ligne+ 
1321 ss .. 151. 36.42 62.05 etats unis 
1331 14. 19. 13.68 54.98 fin land+ 
1333 58. 85. 68.24 405.07 fournisseur+ 
1334 23. 27. 85.19 111.4:5 francenet 
1335 39 .. 40. 91.50 221~91 france_ telecom 
1336 12 • 22. 54.55 29.21 francophon+ 
,1343 .26# 53~ 4L27 37.91 i.ntaractiv+ 
1:34.5 349. s~:n. 43.57 643.84 internet 
1348 111. 16{1. 69.38 407.41 loçiciel+ 
1354 1!9. 51 .. 96 .. 08 2&1.zt3 mic.s:o.soft 
1355 3.5. 41.. 85.37 110.48 micro_ordinateur+ 
1356 31. 52 .. 7Ll5 1311.66 minitel 
1lli1 29 .. J8y 16.:3.2 UD.!S modem+ 
135$ 39 .. 90. 43.33 63.02 multimedia+ 
ll&O 33. 39. 84.62 158.71 net.scape 
1361 HL. 33. 48.48 31.14 pu at.+ 
13,68 45. 50. 90.00 236.23 prestat+ 
1376 34. 5.6. 60.71 Cl9.6l telecommunication+ 
1371 19. 29. 65.")2 62.53 ti:~lematique+ 
1382 24. 12. J.:.S.33 21.63 vide.o+ 
1386 27. 27. 1&0.00 i6.2.f8 wi.ndows 
1399 '* 32. :6.0. 20.00 4.4{) * t 
1401 '* 192:.1187. 16.18 4.33 * 0 avec 
. uos ., 38 • 116. 32.76 33.tH ... 0 environ 
141.1 .., a .. 27 .. 29.63 5.23 '* 0 voire 
1:421 .. a. 31.. 25.81 3.39 * 2 certes 
1412 * 10. 33 .. 30.30 6.91 • 2 gut:u:e 
1426 '* 219.1738. 16.05 6.22 • 2 ne 
1437 • 15. 35. 42.86 23.50 * l aupres 
1439 * a .. 25. 32-0:0 6.45 "' 3 au-de la-d< 
l4,•U * 33. 84. 39 • ..!9 43.54 * J chez 
1445 * 13. 55. 23.64 3.98 * J loi.n-d< 
1446 ., 6 .. 33. 24.24 2.70 * l partout 
1449 ·• 353.2086, 16.97 1a.49 ... 3 sur 
1451 11' sa. 115. 50.43 125.20 ... 4 aujourd -hui 
Ur6:0 il 53. 246. 21.54 •1.cn * 4 depuis 
14.01 ., 20 • 10. 28.57 11-Sl * 4 des~rmai.s 
1469 * 11. SQ. 22.00 2.46 ... 4 tard 
1471 * 31. 9_. 37.:17 43.87 * 4 vet_.;; 

1477 * 12. 40. 30.0tl 8.14 ... 5 de-plus-en-pl'ls 
1478 * 10. 25. 40 .. 00 u.sa "' 5 en-cours 
1484 '*' 53- :..93. 27.46 28.31 * 5 plus-d< 
1488 Il< 19. 69. 21.54 10.03 .. 6 afin 
1508 * 24. 55. 43.64 39.10 ... 6 c:'-est.-a-di.re 
1'519 * :.n. 121!. 2:0.93 4.71 .... ô en-ef:fet. 
1523 * 23. so. 46.0.0 41.47 • 6 en-pl.ace 
152~ 

,. 19. 24. 79.17 82~92 • 6 en-revanche 
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1532 .,. 14 • 43. 3~.56 11.63 * 6 :..ors-d< 
1:537 * 11. 28. 39.29 14.38 • 6 neamnoi.ns 
1539 .. 12 • 38. 31.58 9.36 * 6 outre 
1543 .. lL 43. 25.58 4.53 * 6 parmi 
1548 * 14. 51. 24.56 4.98 * 6 plut.ot 
1549 * 414.2213. 18.71 54;.86 * 6 pour 
1551 * 12. 55. 21.82 2.58 * 6 pourtant 
1559 * 37. 103. 35.92 40.12 .. 5 s~lon 

1564 * 22. 46. 47 .al 42.64 ft 6 via 
1567 • 40. 110. :n.s3 12.24 * 1 eux 
1571 * 92. 496. u.ss 8.05 * 7 leur 
1572 * 84. 312. 26.92 42.94 * 7 lears 
1583 ir 358.1899. 18.85 4\5.61 * 1 se 
1584 * 111. 499. 22.24 28 .. 15 * 7 a es 
1585 * 173. 873. 19.82 25.46 .. 1 son 
1586 * 10. 36. 27.78 5.40 * 7 VO$ 

1600 .. s. 29. 27.59 4.22 * a celui-ci 
1603 * 35. 134. 2b.l2 15.71 * a certains 
1612 * 58. 263. 22.05 13~58 * a c•-es·t 
HH5 * 45.2. 2932. 15.42 5.87 ft 8 en 
1622 * 13. 37. 35.14 13.24 * 8 n • -.i.mpo;rte 
1625 * Hi. 59. 27.12 8~03 * 8 plupu't: 
1679 * 119. Hl32. 17.34 9.52 ;!t 9 sont 
1684 * 22. 94. 23.40 6.50 .., J cinq 
1686 * 29. 93. JL18 22.06 * Jd.ix 
1687 * 6. 20. 30.0'0 4.06 * J douze 
16.88 • 11. 44. 25.00 4.:11 , a huit 
1689 * 13. 62. 20.9'1 2.29 • J mi.lle 
1690 * 87. 153. 56 .. 86 232.48 * J mi.ll.i.an+ 
1692 il 23. 169. 21.10 4-.21 • J quatre 
1698 * 62. 218. 22~30 15.33 * MA 
1700 * 21. 55. 38.18 25.92 "' M CDROM 
1102 * 20. 22. 90~91 l'JS .99 * M IBM 
1105 * 26. 41. 63-41 81..46 * MPC 
1707 * 44. 229~ 19.21 4.74 * •FS 
170"9 * S95.2l46. 3:9.~15 1742.03 * ""INTER 
1710 * 804.2:1H5. 39.:90 1590.52 * *'LM 
1714 • 47. 102. 46.08 as. 12 * *PM 

Nombra de mots sélectionnés ! 211 

---------- ... -----
Classe n" 3 •> Contexte c 
-----------------
NOJP.b:re d•u.c.e .. : 866. sait . 13.75 t .. 
Nombre de "'uns" (a+r) ~9281. soit 14.15 % 
Nombre de mots analysés par ace : 17.07 

num effectifs pou.rc. clù2 idantificati.on 

9 51. 151. 36 .. 31 69.09 'A anglais+ 
28 74. 153. 48 .. 31 158 .. 47 A conducteur+ 
39 35. 76. 46.05 61.10 A curi.+eux 
85 19. 9il. lfl.21 22.21 A heu;~;t+ 

86 43. 12. 59.12 129.8:! A hertzien+ 
99 3'8. 68. 55.88 102.91 A interesmoant+ 

105 20. 37. 54.05 50.99 A isole+ 
114 12. 2:8. u ... s6 :m.1o A matin+ 
119 68. sa. 77.27 303.71 A mille+ 
153 48. HO. 34.29 50.93 A prat.ique-+ 
167 42. 85. 49.41 92.42 A ree+ent 
lBG 21. 66. 40.91 41.49 A situe+ 



184 :i4. 6-4. 53.13 84.54 A sous-marin+ 
1&5 u. .:n. 45.16 25.92 A souterrain+ 
21.6 27. so. 33.75 27.34 B parfaitement 
236 1.28. 1133. 69.95 501.96 E kilometr< 
23~ 2:-ot. 74,. 32:.43 22.04 G amerique< 
248 15. 25. 60.00 45.28 N abri+ 
262 29. 50. sa.oo 83.23 N antenne+ 
264 1.3 •• 381. 35 .. 11 156.94 N appareil+ 
268 24. 75. 32.{)0 21.32 N arrivee+ 
211 21. 22. 95.45 124.29 N bal.lon+ 
281 26. J(l. 86.51 135.16 fi bateau+ 
282 20. 32. 62.50 64.47 N bat ±.ment+ 
2.68 32. 42. 76.19 139.03 N bord+ 
292 21. 37. 56.76 58.06 N brouillard+ 
298 30. 61. 49.18 ti5. 2l N cable+ 
lill u .. 24. 50.00 26.70 N cana+l 
30:6 39. 43. 90.70 216.19 N cap+ 
363 25 .. 45. 55.56 66.81 N cuivre+ 
3941 194. 424. 45.75 392.73 N distance+ 
40:5 34. 58. 58.62 99.40 N eau+ 
430 66 •. 129. 51.16 1S5.47 N essai+ 
145 194. 468. 41.45 327.24 N experience+ 
459 303 .. 516. 58~ 12 958.63 N fil 
460 143. 324. 44.14 265.98 N fils 
419 33. 5'0. 66 .. 00 116.04 N hauteur+ 
486 4:58 49. 91.84 253.95 N ile+ 
492 23. 62. 37.10 2:8.79 N i.nqeni.eur+ 
494 3:5. sa. 60.34 107.19 N installation+ 
50:2 36. 103. 34.95 39.70 t~ invent+eur 
529 3'6. 94. 38.31) 48.50 N longueur+ 
535 13 ... .28. 46.43 25.33 N manche+ 
$4{) 2L 44. 41.13 43.14 N marine+ 
54·4 32. 44. 12*1~ 129.98 N mat+ 
$41 76* 89. 85.39 390.18 t~ me:r+ 
sso as. ll.O. 65~,: 

_..,.._ ..,_ 
N metre+ _;o • .. • 

576 ac. 95. 84 • .21 4tll.85 N navire+ 
SS;6 2:9. s.e .. SO.(}O 64.88 N obstacle+ 
59'1 79. 113 .. 45.66 152.81 li onde+ 
625 53. 201. 25.60 25.37 N place+ 
535 lO. 49. 61.22 93.87 N port+ 
ô li 105. 2'95. 35.59 124.55 N poste+ 
838 34. 53. 64.15 114.51 N poteau+ 
&91 82. 198. 4L4l 131.95 !i resultat+ 
699 19. 52. 36.54 22.97 H nte+ 
708 12. 26. 46.15 23.12 N section+ 
711 1§l .. l~U. 21.56 47.68 D signa+l 
124 28. se. 4.9.28 ss.es tt sol 
731 64. 198. 32.3.2 59.48 N statio,n+ 
133 50 .. us. 43.48 81.31 N sucees 
134 16. 29. 55.17 42-16 tl sud+ 
745 21. 2'9. 72.41 84.56 N 't.eleqra:mme+ 
148 13,. 29. 44.83 23 .. 13 N t.ent.e·. 
'151 66. U1. 51.97 159.67 N ten:e+ 
110 29. 39. 74.36 12LS8 N vaisseau+ 
112 24 .. 30. 80.00 111..5.8 N vapeur+ 
SD4 13. 3L 4l.94 20.87 v admi.r+er 
841 24. 39~ 61.54 7S.SS v cal.+er 
$49 48. 14.6. 32.88 "'6 .. 12 v c~n.iqu+e:r 
'~l07 lS. .t:B. :n.so 23.01 v echang+er 
923 17. 24~ 70.83 6.6 .21 V enve.lopp+er 
925 39 ... U5. 30.9'5 32 • .09 V envo+rer 
93C sa. 4UL 21.15 20.b0 v etabl+it" 
9·66 51* us. 44.3:.: 92.49 v ~...all+er 
gg] 19,. .lS. 54.29 48.77 V mun+ir 
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991 41. 185. ~5~41 21.84 v obtenir. 
1052 40. 146. 27.40 23.4:8 v recev:oir. 
lOil':!l 36. 84. 42..8;6 6:0.83 v renss+:ir 
lOBS 19. 50. 38 .. 00 25.00 v separ+er 
lUl 27. 48. 56.25 13.6ô v traversi-er 
1117 86. 406. 21*18 2.0.23 V venir. 
11""1 158. 551. 28.68 113.46 y conu:nu:nic< 
1163 75. 176. 42.61 127.22 y cota+ 
1226 30. 9~. 31.25 25.18 y meta11< .., 

23 • 30. 76~67 HHi.63 y riv+23 
43. 98. 43.88 76.21 y sa.v+ant. 

:1 369.1639. 22.51 143.55 y te1eg.ri!ll:pb+l6 
tH 68. 301. 22 .. :59 29.85 y transmi.ssi+ble 

. J.JOQ 30 • 68. 44.12 53~47 atmospl:ïer+ 
:322 31. 5~ 68#52 137.79 d~oYres 

1323 35. 5 . DSw'$3 130.';9 dncretet. 
1339 20. 22. 90.91 lli . ; gut."'!.a_pareha 
1340 12. 21. 44.44 :c: .55 hertz 
1349 39. 105. :n.l4 49.28 l~ndres 
1352 105. 120. 81.50 561 .. 13 marconi 
1362 30. 62. 48.39 63.36 ne:w_york+ 
1370 41. 135. 30.37 32.14 recepteur+ 
llS.O 27. 83. 32.53 25.02 tta.nsmetteur+ 
1339 • 737.5033. 14.64 16.92 ,;, a 
1191 * 478.2269. 21.01 16:0.18 '* d 
1394 * 544.2871. 1.8.95 12'0.29 • l 
1398 .. lSG. 1~5. 2:0.13 29.06 * s 
1401 .. 233~ 1187. 19.63 42 ... 66 * 0 avec 
1493 .. HL 35. 28..51 6 .. 5.2: ,. 0 d<emi 
1404 * 196. 685. 28~61 143.22 * 0 e11tre 
1405 .. 38 • 116. 32.7.6 36.02 * 0 envi:ron 
1406 * 25. 91. 25.77 u.ot ill Q fort 
1409 * 247. HHH. 24.68 119.8.4 * 0 ~ns.i.eu:r 
1416 ft 39. 160. 24.38 15.63 il: 1 parai.t.re. 
1420 * 11. 51. 21.57 2 ... 6$ * 2 .a-pedne 
1432 * 45. 229. 19.65 6.99 * 2 poLttt 
1435 * s. 32. 25.00 3 ... 43 * 2 to~t-a-fait 
U4Q. * 2(). lS. 52.63 48.14 .. 3 au-d~ 
1442 • 353.2263. 15.6& 19.2•0 '* 3 dans 
1447 * 43. 149. 28.86 29.39 * 3 pres 
1448 * 50. 295. 16.95 2.67 • l saas 
1457 .. 14. 69. 20.2:9 2-52 .. 4 œentot 
1459 * s. 18. 21.18 3.00 • 4 demain 
1463 * 15 .. 56 .. a6.19 6.10 .. 4 h!e:r 
1465 '* 17. 84. 20.24 3.02 * 4 maintenant 
148.2 .. 47. 279. 16.1l5 2 .. 36 * 5 peu 
1485 * u. 51. 21.05 2-5~ 

,. 5 tant 
1486 * 86. 417. 18.03 1.9'€} .. 5 tres 
1494 "" 16. 26. 61.54 s,o ... :aa '* 6 i\l'U-fOltd 
150;0 * 3-9. 112. l4 .. 82 42 .. 10 "" 6 a-t.::-avers 
lSOl * 1. 29. 24.1~ 2: .. 65 .. 6 b.iea-qa:< 
1509 * a.. .n. 25.:81 3 .. 82 ,.. 6 ~e 
1525 "" a~ 26~ 313 ... 77 6.38 • 6 en-rai.soa 
1527 ... 639.4312. 14.82 13.22 .. 6 ""*' 15.29 * 57. 232. 20 .. 21 10~40 .. 6 jusqu+ 
1534 * ll. sa. 22.00 2 .. Si9 ... 6 :malgre 
1547 * 35. Hi4. 21.34 8.19 'ÎiJ 6 pend.a.nt 
!SS.l ,.,. .22. 91. 24 .. 18 8 .... 41 * 6 pres<JU+ 
1557 * 6. 25. 24.0.0 2*22 • 6 cpo:oi.qu+ 
1558 ... 2~4. 722. 3!.57 .356~62 • 6 SiU1S 
1519 "" 34. 176. 19.3,2 4~74 • 1 nos 
1SS.Q • 30. 169. 11 .. 75 2.35 • 7 mlt.:r'e 
1591 "" 140. 835. 16.11 7.40 "' 8 autre+ 
1604 * B•L s:.n. lt;.lS 5.13 'li: s ce;s 



un" • u . 28. 56.0:0 3Ll7 * a duquel 
1611 • l,. 228. li.ll 2.25 "' 8 il-y-a< 
UU:J • 307.1612. Ut .l$l 49.41 .. a an 
1~30 • '· 25<. 24.06 2.22 * 8 quelles 
'U~Jl • ~n. 341~ 11.29 3.89 • 8 quelques 
1~S1 ,. u. 46. 28.26 8.23 "' 9 auraient. 
16!4 ~ n. 70. 27.14 10.11 .. 9 avaient 
1tt5:6 #li 6i. 276. :l.t.tS 26.99 • 9 avait 
l!&(;Z • 21:i. :Ul. 25.23 12.55 * 9 etaient 
U~f'* .. 14. 304. 24.34 30.23 .. 9 etait 
1~6~ - 16. 18~ 20.51 3.05 * 9 etant 
. tfE' iii< i$.2 • ~92. 21.91 44.21 "' 9 ete 
1666 • Ull. 639. 16.12 3.:n * 9 et re 
lU! • 28. llO. 21.54 6.79 * 9 eu+ 
1&69 • 12. 28. 42.86 20.10 .. 9 furent 
l$7fl .. 36. ll'Ji. 25.90 17.70 .. 9 fut 
:urn "' H6. 711. 18.94 19.94 • 9 ont 
1682 '\Il 7. 21. :n.B 6.82 .. I gare 
U'i.~S .. Ul. 653. 2tl.98 32.13 .. J deux 
Ui8& • u. 44. 2S.OG 4.73 • J huit 
ll:Gl • 20. 61. 32.13 !S.IB • M 0 
1'7e:4: • S4. :ns. 11.14 3.22 • M L 
1'10& * 256. 586. 43.69 48fL l5 • *ILL 
t"U.-2 .... Ul. 806. 19.9$ 30.22 * *Presse 
:!''Hl • ns. 349. so.u 412.72 * •PJ 
1?16 JI' ua. iHL ltL53 4.42 ., *"1.'EL 
1117 ii 19"9. 593. l3.Se6 216.64 • *T:liMPS 
llUt • *16. 162. 62.47 lHS.H • *TSF 

-~~ de~u aiil1l~tionnéa UiS 

.. - 1 '311 --~-----... -----------·-

~tB.bxr:e d*u.c.e. 
lt~re da "l:lll:S"" C a+r) 
-~-~~ à$ mow .att•lll y&m. par uce : 

1433. soit : 12.7S \ 
50488. sait : 24.39 t 
17.12 

i 
u 
lt 
$2 
75 
81 
9! 

'"' :U~4 
l).l 
:u.s 
140 
14a, 
l$6 
162 
li\<G 
:!4($ 
241 
l4o4 
l:SO 
aS~~ 
!79 

56. 
:u. 
:!3. 
]2. 
56~ 

2]0. 
46. 
u. 
69. 
19. 

156 .. 
17. 
i.O. 
U:. 
25. 

Ul. 

''. 11. 
lSl. 
n. 
u. 

1S2. ,,.. 
38. 
55. 
79. 

5.86. 
11. 
26. 

U9. 
41. 

444. 
10. 

189. 

36. 
l6.;l. 
179. 
:u. 

196. 
65. 
6L 
23 .. 

$4.90 
41.U 
60.5-l 
5.8 .18 
10.&9 
l3.Sl 
SfL 74 
61.$4 
49.64 
61.70 
35.H 
52.86 
42.:U 
66.67 
6.9.44 
ll.U 
SS.H 
60.11 
lS.lB 
53.85 
6€).66 
i~.ll 

chi2 identification 

60.99 
:l4.96 
31.04 
)9.64 

105.48 
51'1.89 
60.&9 
21.35 
S8.48 
40.B8 
u.n 
36. Sl 
u.~o 

36.41 
44.92 
.24. 91 

llLU 
1l.îl1 
58.11 
16.14 
5-0.36 
ll-69 

A aerien+ 
A at.tent.i+f 
A e;ru+ 
A exelusi+f 
A frai+14 
A grand+ 
A ~nse+ 
A ineant.es"t.a.ble+ 
A invent.i+f 
A nord+ 
A nouvel+ 
A pareil+ 
A particulier.., 
A preci+eux 
A prompt+ 
A publi+H 
G zu·.u;rleterre 
G belgique 
G paris 
N ace iàent. + 
H agent+ 
!Il hulieue+ 



284 16. l$4. 49.35 63.56 ti basoin+ 
321 32. 59. 54.24 33.60 N eh&nlin+ 
325 57. J.ll). 43.85 33.62 N chose+ 
329 71. lOS. 71.l0 147.36 t~ ci tvyen+ 
336 ~o. 95t 52.63 49.01 N commerce+ 
ll7 26. :a o. !HL 61 10.01 N ccmmissaira+ 
l40 98. 188. sa.D 95.17 N oompaqnie+ 
152 lS. 3:. SfL06 22.11 N convoi+ 
355 100. 175. S1.H 121.16 N ecrre:sponda.nce-+ 
lïl 22. ll. 10.91 41.21 N dec:r-st;+ 
377 15.3. 323. 41.31 117.41 N depeche+ 
:na 90. 143. 62.94 134.47 N ;lepense+ 
186 21. 41. 65.85 43.63 N devoir+ 
lSS 55. 116. 47.41 40.91 N difficulte+ 
390 75. 198. :H.88 26.62 N dire+ 
424 20. 35. 57.14 23.69 N epreuv&'l' 
431 93. 210. 44.29 57.::33 N etablissement+ 
432 106. 239. U.JS 65.96 N etat+ 
433 38. 66. 57.58 46.03 N etendue+ 
•UB 13. .10. 65.00 20.38 N exactitude+ 
444 10. ll. 76.92 21.7$: N e)tped;i.tion+ 
450 . n. 49 • 67.35 55.89 N faeilite+ 
468 16. 26. 61.54 22.35 N gar~ntie+ 
483 67. 129. 51.94 63.84 N homme+ 
490 35. 12. 4tl.6l 27.72 N inconvenient+ 
499 90. 171. 52.63 &9.ll N interet+ 
506 134. 369~ lfL31 41.04 N jour+ 
Sll 29. 54. 53.'70 29.'10 N langue+ 
521 290. 650. 44.6:1 197.18 N liqne+ 
531 SB. 141. 39.46 23.90 N machin+l6 
538 16. 23. 69.57 28.79 N marchandise+ 
565 30. S6. 53.57 30.5f4 u monopole+ 
511 171. 481. 35.55 48.56 ~' moyen+ 
se a 66. ; l tt. 55.93 75.34 N nuit+ 
596 78. i69. 46.15 54.13 }~ ordre+ 
618 24. 39. 61.54 :U~60 N peuple+ 
632 24. 31. 64.86 37.56 u population+ 
648 45. 53. 84.91 U1 .. SO N privilege+ 
6!5 u. 88. 46.59 2$.81 N pm;} res 
669 60. 133. 45.11 l8.66 N rapport+ 
681 30. 44. 61.1.18 S2 .. 1'.l4 N republique+ 
109 30. 5·~. 50.85 26.16 N aecurite+ 
114 liL 542. .lG.EU U.9J N servic;t;t+ 
121 26. 51. SG.98 23.32 N SO~+ 
739 27. u. 65.85 43.63 m surveillance+ 
747 117. 317. l5.1S 33.32 N temps 
?69 92. UrO. 51.11 84 .. 81 fil USl3:9t!+ 
115 20. :n. H.Oi 40.64 N verite+ 
782 62. 130. 41.69 46.99 tl voie+ 
7!-8 31. u. 45.69 24.5S N vue+ 
191 39. Bl, 46.99 28*12 v aoeord+er 
8.29 78. 2U. 36.6~ 24.13 v Ar:rtv+e.r 
914 Hl. :u. 56.25 20.54 V convenir. 
9'05 HL U2. 31.9'0 22.65 V donn+er 
930 183. U6. 43.!J9 114.35 v eubl+u 
!Ul ]]. 68. 48 •. 51 26.-00 V et.end.t'EI-. 
935 36. 16. 41.:n 46.53 V exfilnin+er 
942 59. 117. SO.·U 51.97 v exploit.+~.u:-
9-45 319.1002. 31.84 55. SHi v faire. 
911i 20. :n. 62. SeO 28.92 v jou+ il: 
986 l4. 60. 56.67 l9.(i5 V ·~tt+.er 

1049 2S. 43. 5-8.14 'O.S6 v pret.~nd.r.,. 
1035. 27. 52. SL92 .2:5.313 V profit+e1: 
1059 24. 42. 51..14 28.46 v re:q·ard+er 

l&i 



1016 u. fU. 4S..l<i 23.66 v result.+~r 
lO~U l4. 68. so.oo 29.0!) v reun+.tr :uun ,36. 4!. S1.16 31."4 v santb. 
110~ 123. 'LïfL 31.~0 42.84 v tra.tuJ~ttre. 
1.1!4 ~u. ~ "} 

40.~4 24.42 y aetu+ol 
112,6 lU .. 9. "LU !04.01 y tu:imi~istrat< 
UlO u ,.,. 

80.00 21:!. 04 y a.nnu+el u.n 55. L 38.46 10.55 y assur< 
U.•U HHL 65.85 178.02 y a.vant.aq+e 
ll!U 185>' l3.58 4o.;n y COtm'!iunic< 
u~o tf>. 46.4:6 32. u 'f. eonsid.era+-ble 
1180 S4. 10'1. 49.54 45.30 y l!M:onom-+16 
1184 ~6L '146. :u. Hi 150.~4 'l elect.ri< 
1199' 217. no. sa. 65 289.26 y qouvarnemènt.< 
12'05 Sft. 211. Ui.tl 72 .S1 y import+ant 
1~06 u .. ta. 46. 114 :u.u y ~ssi+ble 
liSS 96. 230. U.H 48.t8 l rapid+e 
1279 142~1tUt. 45.27 639*4.4 y t.elegrapb+l6 
llll !GL 3-01. 33.55 21.00 y t.r îU't:S11tit'H~ i +ble 
12to 1 05. 161. 64.41 16!J •. H "l util+e 
lltrl .sc. ~oo . 4().{)(1 34 .!lS '1 vill+l.l 
1,81 Sl. ua. $9.!9 108.16 aujourd 
13~3 24. 3-9. 6:1..54 l3.60 berlin 
1304 3:0. :u. ~0.91 ln.69 betattcourt 
lrMlt ao. 28. n.4l n.112 bordta~ux 
1108 48. ti!. 11.42 10~. 49 braquet 
1.1~9 ~~. .u. 59.52 32.54 b:rett 
llU 39. se. 61.2:~ 65.94 chappe 
1:n" lU. 236. 61.02 204.)6 chemin -de - :,<l-r 
1l1& 23 .• 24 .. t!i.Bl 7).21 CQUYet:lt.iOl'l -lt4t.i~.nal l~l1 24. l7. 68.89 ôi~SO ÇIO:t\O:t'l 
1.)41 Sl. 140~ 59.29 108.76 hui 
l:J·M 39. 80. U·.7S 31.11 hUe 
114~ $Ji). HUL n.G2 31.!i~B lor.droa 
1318 l'tl. 24. IU •. B 50.32 tool+ 
1~1'9 •U12.SO:U. 23-19 liLlO • a 
119.0 .. ns . 280. 4L01 55.97 * c 
lltl 'fr 11~.4.~6<J. )4.29 lîHl. 68 .. d 
1!1U • ''· 149. 44.30 fO.H i! j 
1lt4 • taJ~:urn. )4. t5 HILDO .. l 
l)'H * jt$1. S$. $2.'13 29.37 ... m 
13:96 • )1,e. 9lH. U.9S 218.27 \\1! n 
13'18 • 271. HS. l'& .J$ Q9.~1 • $ 

~~~ • u,s. ,.,,n. 2lL94 U.$8 • y 
14'01 • $0. 144. 34~72 U~02 .. 0 Wftse;ietu.·s 
l4tU .., 43. 121. .U.$4 11.48 .. 1 croire. 
141,4 "' lG. lfSL :n.os l.û& •· 1 dire. 
1411 "" 106. H.2. ll.$8 16.04 .. l f-alloir. 
141~ • S-4. 1&.0. ll.n 11.30 .. l pat" a1. tre • 
1.11 ... 427.1474 .. 28.97 42.)5 * l ~voir. 
14lt • 62. 200 • lLOC 8.0$ "' l savoir. 
lil~l .. ll. 9!. l4.l4 LU .. 2 )oMnlltS 
14l4 ... 20. s~. 31.04 6.)) .. 2 je-creis 
1426 ,. 

422.17~9. l4.U 3.le • 2 ne 
.143~ * l&.l. H92. 25.67 9.49 "' 2 pu 
1431 ... •U.. 164. :n.u 2 .ll .. ~ peut-etre 
14l2 .. 81 • 229. 31.99 :n.H .. 2 point 
~'u 11! SL ra. lt.$5 4.79 .. 2 ri&n 
Ul.' 

,.. !·6. 88. 40.91 HL75 .. l ailleur5 
1443 .. &4. na. l4.f4 14 .€Hi .. l ici 
l.«ll "" 1®. 29'S. 2t$.U 2.40 • 3 SQU.fi 
14~ • 6'9. ~87. )1.01 lt.6e .. 4 apret'> 
14aG • :u .. 6L 14.43 4.19 .. 4 1!1-p:re:Went. 
14.'57 "' :u .. 69. 31.88 3.31 .. 4 h1.eotat 

-



l46S • 28. 84. ll.ll 5.13 * 4 maint(!u:uwt 
1469 11 17. so. 34.00 3.63 • 4 tArd 
1470 li! 47. 158. 29.75 4.52 * 4 toujoure 
14ïl • :n. lOS. lO.Sô j. 81 "' a asse21 
1476 "' llO. 421. 26.13 2.93 * !i bJ.en 
U.fU "' 6&. 24'8. 27.42 3.20 ,., s moins 
1482 "' 11. 279. 27.60 J.9l * 5 peu 
1483 • l23.U74. 25.35 6.16 * 5 plus 
1497 * 2fL 60. Jl.JJ 3.86 * 6 ttu-point 
lSOl • J4. 102. 3l.ll 6.61 * 6 cependant 
15t14 ft 20. l-b. 5S.S6 22.17 "" 6 oombien 
1511 .. 90. 309. 29.13 1.52 * 6 donc 
1512 ,. 149. sso. 21.09 6.4.6 • 6 dont 
1515 • 107. 4c02. 26.62 3.65 • 6 eneo~e 
1516 "' u. 136. l2.35 7.29 • G enfin 
1520 • lL 2~L 42.31 5.6& • 6 en-qenexAl 
1577 •1014.4312. 24.91 36,21 .. 6 et 
1529 • 79. 282. 2lLOl 4.66 • 6 jusqu+ 
l~Ul • !i9. 189. 31.22 7.95 * 6 lor:s,qu+ 
1541 .. ll. :u. 35.48 2.87 "' 6 parce 
15~7 ., 52. 164. 31.71 1.69 • 6 pendant 
1$49 "' 5~6.l:U.L 23.17 2.\}2 .. 6 pou:; 
1552: • 25. n. 34.12 5.94 • 6 pour ... qu< 
15Sl .. JO. u. 32.91 5.48 .. 6 presqu+ 
1SS4 • 22. 67. 32.84 3.92 "' ' pttilJI.qu+ 
1!\SS li> 41. 145. 28.28 2.58 .,. 6 qaWld 
1556 .. 14. 36. l$~89 $.37 .. 6 qu.ut-a< 
1557 ill 10. 25. o,o.o.t\ 4.25 * 6 CjUCiqu+ 
1560 "' 208. 672. 10.95 28180 "' 6 ai 
lStH " 42. 121. 33.01 '1.86 * 6 eu:rt..out. 
1565 '*' 158. sas. 26.81 6.21 .. 7 ellt:t 
15615 .. 69. lO~. ll*Ol 12.96 1ft 1 elle.& 
1568 • 659.2452. 26.88 l[L90 • 7 il 
1S1G * 169. 541. :n .~4 24.27 • 7 je 
1571 lit U9. 496. .28.02: 8.52 .. 1 leur 
1573 • Ul. u~. .U.tHf 10. ua Ill 1 lui 
1574 ... 16. 40. •!0 .oo 6.82 .., 7ma 
1575 • 36. H)J • 34.95 8.81 * 1 ms 
1576 * 11. 4l. 39.:53 6.94 '* 7 m.e-.s 
1577 * 2S. S2. 48.08 19.14 .. 1 moi 
1576 "' JL 84. l6 .. ~0 9 .. 11 • 1 mnn 
1519 .. eo. 116. 45.45 53.11 * 

.,. ne-s 
1580 • sa • 169. 34.:32 13.23 "" 1 noUe 
lS.il .. 255. 799. U.$1 43.14 "' 1 noua 
lS.$6 * u. 36. 38 ... 89 5.37 • i vo~ 

1581 • sa. lU. 43~8·6 2:9. 4·1 .. 7 votre 
1588 .. u;a. 433. la.eo 68.15 ... 7 ~us 
1589 .. 86. 259. J3.20 16.80 • a aucun+ 
1594 .. 36J.1331. 27.27 19.S5 * a ce 
1597 • 589 191. 2:9.44 5.16 • a celle 
1598 • 32. 95. 33.68 fS.$, • a celles . u,, 1t 54. na . 30.34 6.00 • 8 celui 
1~04 * 229. 82J. 27.83 13.8$ ... a CG'S 
1606 * 297.10:U. 29.{16 27.65 ... e c:ett.e 
1608 • lU. lBS. 29.09 9.18 .. a ee-qu< 
1620 • u. 36. 36.11 3.68 * a l~squell.n 
l62l • 437.1622. 26.9'4 :u.as • 8 on 
:Ui29 * 2G. 62. 32.2tS 3.22 * 8 ~el.te 
l6ll .. il. 347. 26.9.0 l.tJ • a qut~:lques 
1633 ft le. 84. 45.24 24.SG * e quelqui· 
1634 4 9. 24. 37.$0 2.98 "" e quel.s 
l6)S .. 5'51.2322. 24.16 4.16 .. 8 qui 
1637 *1023.1574. 28.61 162.19 'lt 8 qu+ 
1638 • lO. 90. H*:n !i.ii • a t.el 

J!JO 



1419 • 33. 92. 35~87 9.!4 • e telle 
l:&•U .. HL 45. 49 •. 00 7.67 "' 8 tels 
16c4.2 '"' 1"19. 539. 33.:21 l6.70 "' 8 tous 
1444 * 119. 292. 40.75 56.47 "' 8 toute 
Ui4i tt· 1:n. l·•U. 3!).63 34.78 • 8 toutes 
1646 "' 2&. 86. 30.23 2.18 • 8 voici 
16~8 • s.e. 169~ 35.50 16~01 • 9 ai 
:1~49 'Il! 31. 11. 43.66 l7. Bi .. 9 ait 
1650 ... 14. 106. :u .68 5.34 .. 9 aura 
1&52 'ill 56. 124. 45. u. l6.lS • 9 aura.tt. 
165:5 • u . 25. 44.{10 6.45 .. 9 avais 
t&S'l * 30. 66. 45.45 19.$1 .. 9 ave;e 
1658 • 95. un. H.lO 18.33 "' 9 avo.tr 
161'9 * 66. Ui&. :HL26 19. Ul .. 9 a '!IOnS 
l66l * "3.2605, 24.6{} 9.45 "' 9 est 
USEeS <li 196. 69;i. 28.Jl 11.14 • 9 et. tt 
H'iU "' UL 6!9. 26.76 6.!H * 9 et re 
16>67 .. :u. 11, 42.86 11.93 .. 9 eut. 
16ltt .. 45. 139. J2 .37 7.49 • 9 fut 
1fi12 ; 98. l5L 11.92 5,.65 • 9 sera 
Ui1l ~ 25. 63. 39.68 10.38 .. 9 seraient 
1'14; • et. 247. 36-.tll 2'5.81 ... 9 s-eta.it 
un! • 54. . 18. li. 72 l.~u k 9 seront 
un tt • ll. 6~. n.;u 4.45 4' 9 soient 
1Ei7l' • 93. 326, ;U • .!ill 6.S3 * g soit 
16-f~ .. 51. 162. U.i9 U.6l * MC 
170l • l6. 18. 46.15 24.6~ "' M J 
11fi4 • 103. :us. 3.( .10 16.·61 • M t. 
11U <li' fU-6 .1619. 51. fl2 990.91 '!> *MU n1a 'li< 411. 8:06* 5.0.99 U9.~l '* •Presse 
lUS "" &4S.l8BS~ 44.16- ?U:. 91 • •n 
1118 • 42-& .• 692. 61.85 675.28 "' "''l'O 

ii~:ce 40' mo·ts 5~le~tl.O$lDéts -246 

-------...-~----------·-.....----- ........ ---·-
Cla~~;e n" !) '1101;'11< Cent.mct.e :! 
-~...,-~""' ·-~~---~------""""-----
Nl:$!b~e d'..a.c~e. ~ ,u. soit l 11.30 ' ~~e 4e .. ~ ... {a+r) 2l8HL so.t.t s 11. !tl \ 
~re de mou analysés par ace % 16.59 

~ effe.rtifa ponr-c. chil :tde.ntifiè:atio.tl 

l 2.3. 41 .. 46.91 S9.S4 A adopti.•f 
44 u. :n. 18.11 2l.J4 A d.f:ttermtne+ 
!l 55. us. 25.21 57.34 A droit+ 
11 ~1. 291. l.G. 64 H6.24 A fran+ 14 
'80 13,. l.!L 44.83 l~ .66 A ga~cbe+ 
$3 22. 5;8. :n.n 41.4& A graV>e• 

10:0 l$1. 20'6. 14.27 8U.~4 A int.erie~r+ 
lSg 44. Ui. H.3B 69.37 A prive+ 
UJ.-4 1). )5.2. 20 .. 11 )().09 A publi+H 
tiil 31~ fil. t9.l! 91.19 A reduit+ 
tl'() tU. 104. $9.62 H6.U A relat.:t+f 
li! 20. 5.3. 31.14 n.as A soumis+ 
1ae :n. Ulj. 26.62 33 .. 2'5 A suivant-+ 
lS:a n. ta. 39.2, 21.97 A suspencht+ 
i!OS 18. 60. JCI.OO .u.u a compl~nt 
2i7 u. lS. -t-s .n 41.57 D juillet+ 
2-tS JO. 90. :u .. u 44.2(t G rouen 
,~, ~~. "'· 19.11 3LOl N abonn~t+ 



251 18. 43. 41.86 40.32 N accord+ 
.269 126 • 176* 71.59 656.39 N art.l.ele+ 
271 6$1. 94. 73.40 367.06 N assemblee+ 
275 33. 78. 42.31 7S.7'l N avl,s 
283 12. 28. 42.86 .aï .93 N .benefice+ 
294 29. 43. 61.44 l3!S.l0 N budqet+ 
3(19 39. 150. 26.00 33.10 N oas 
316 53. 104. 50.96 165.89 N cbaml:u:·e+ 
JlS 11. 23. 41.83 30.71 N chapitre+ 
338 :us. 319. 68.34 1090.26 N commission+ 
343 JO. 12fl. 23.81 20.06 5 contU.tir;Jtl+ 
347 20. 38. 52.63 65 • .1.3 N consideration+ 
362 68. 90. 75.56 375.91 N credit+ 
318 41. 143. 28.61 44.02 N depense+ 
319' ll. HL 61.1l, 44.67 N depute+ 
392 29. 73. 39.73 59.51 N discussion+ 
431 n. 210. 33.81 109.76 !i etablisse~nt.+ 
432 Sl. .239. 22.U.l 29.29 N etat+ 
439 28. 59. 41.46 77.65 H examen+ 
440 26. 6!. 41.94 5l:L60 N exeeution+ 
442 29. 42. 69.05 140.62 N e~f"t:eioe+ 
452 15. 42~ Js.n 25.13 N faeult~t'*' 
490 22. 34. 64.':'1 97.24 N havre 
484 22. 54. 4,. 'J'!; ~ 1.08 fi honneur+ 
491 !Hl. 60. 83.3). '· ..• 49 N ind~ite+ 
sos 55. 164. ~U~S4 SJ.Q2 N jou.rna+l 
515 13. 3S. 31.14 23.44 N leaturlll+ 
521 174. 650. 26.17 112.92 N ll9ne+ 
528 249. 362. 68.78 1265.15 N loi+ 
55~ 236. 347. 69.01 1171.91 ~ mn.iat+u 
560 l2. 24. so.oo 35.98 N m::u:U.fieation+ 
568 2L 43. 48 .. 84 60.84 N œot.if+ 
592 lL 25. 44.00 26.16 li Qpi.n.Lon.,.. 
595 3L 34. 91.18 217.53 N ordonnance+ 
604 2". 2'6. 92.31 170. îH r~ paragraphe+ 
607 24. &4. 28.57 25.32 N pax'Qle+ 
614 22. 51. 42.31 50.21 N peine+ 
(i$6 149. 285. 51~93 49L•U N projet+ 
658 :n. 61 .. 60.66 1-49.&4 N p.ropQs.ition+ 
65!1 11. 27. 40.74 23.44 N propr itrt4ire+ 
666 14. ~64. 2:8~01 16 .. 90 N t;t..test.ion+ 
668 27. 109. 24.11 20~07 N rai.son+ 
669 42. 133. :n.sa 55.71 N rapport+ 
618 li'L 19. a•.:n l()l ~04 ~~ reg:lement+ 
619 30. 57. 52.63 97.99 N reg: le+ 
696 u. 32. 40.63 27.58 N roi+ 
702 30. tl9. 33.11 45.20 ·~ aavoi.r+ 
727 lï. Sl. 33.33 24.89 A SOitlme+ 
743 40. SL 49.38 11!1.68 tt taJ:if+ 
75S 15. 22. 68.16 11 .. 24 !'. t<Jnne.r-re+ 
764 27. 96. 2B.U 21 .. 51 » t.rav:a.ux 
765 28. 4,0. 10 .. 0.0 139.34 N tri.i:rutu~+ l 
183 u. 116. 37.93 93.!8 N vou 
786 19. 23. 82.61 11'7.07 tt v~te+ 
191 36. 83. 43.17 86.28 V aec:OJ:'d+er 
803 19. 6S. 29.:U 21.05 V admettra. 
805 82. l4L 58.16 315.19 V adopt+er 
EUS 68. 81. 83.95 431.95 v a.mtmd+B'r 
820 11. 52. 32.69 2:L9l v appartenu. 
837 55. 9~L 55.56 19tS..46 V aut..orls+er 
944 29. 60. 46.61 75.56 v eh~:r 
855 l:a. 41. 53.66 13.84 V eoneed+a:r 
866 133. :ua. 40.55 295.19 v d~rui+er 
989 u. 27. 40.14 23.44 V depos+e.r 

3î!Z 



§cOl u. 3$. 46.67 31.60 v clisc:ut.+:er 
il3 20. S4. 37.04 lS.'lS v et.udi.+er 
93S n. 16. 40.19 66.71 v altami.n+er 
971 22. 45. 48.89 ill. 86 v introduire. 

li'Uil 19. 46. )1. 50 ll.ll v p.rononc+er 
104~ 18. 302. 25.83 66.15 v propos+er 
:ut .til 60. ~~- 66.67 219.14 v rapport+er 
105l .16. 36. 44.44 39.67 v reela.:a+er 
105$ 13. J6. )6.11 22.23 v refus+cer 
10;92 li. 26. 69.23 87.38 v sownettre. 
U21 f4. 5:6. 78 .. 57 2SS.02 v vot+e:: 
11~6 8<1. 219. )6.53 144.01 ! administrat< 
1:U4 25. 67. :l1.ll 45.7{) 'l arrete+ 
l1S2 n. 25. 46.43 34.61 y compe.t+ent. 
U54 lS. 2i. SS.S6 52.96 y c:oncess+ion atse. 25. 15. 33.33 36.74 y conseil< 
1176 65. 20S .. 31.'11 87.99 ., dispoait+ion 
1.195 HL 41. 31.91 20.01 y extraordinaire< 
u,,.~ 91. :no. 2tL22 87.20 y 9nuvernemant< 
l2ê2 lS. 65. 53.9$ 119.56 ! booora+ble 
1211 19. 54. 15.19 l0.99 y ob.servat+ion 
1:!45 11. 19. 57.89 41.16 t preal!l+bl& 
124;6 13. no. 56~ 15 266.ll y pres1d+ent 
1241 1'$. 263. 27~76 14.11 t pres+ent 
U!1 23. 43. ~)3.49 7tL65 y reda.ct.+ion 
ll56 21~ 34. 61.16 S6.S2 y reduet< 
U19 l'!l6.lôl9. ll:L 18 104.55 y teleg:raph+l6 
1,2;86 13. 22. 59.09 5C.29 t u.niform.+e 
l,l99 20. Sl. 31.14 31.25 arago 
13U> 10. .a .... U.67 22*15 );)ruxe llas 
1llt6 34. sn. 42.50 78.66 lille 
llti~ 14. lL 45.16 35.62 o:rle,ans 
13'12 16. 12. so.oo 48.04 $4YQi+ 
ll'Sl 13. ~o. 65.00 51~10 valenciennes 
llS~ ill! SS6.SU33. 11.64 2.38 ,., a 
ll'S~ • 58. 280. 20.11 25:.89 * c 
:u~u. '* 360 .22.~9. 15.37 73.64 lit d 
13~) * 49. 149* .U.t9 10.90 .. j 
1lt4 S' 5:5'1,. 2871. 19.40 345.()3 "' l 
13'95 ii> 13. 53. 21~64 8.42 .., m 
t3!t6 il\ 112. llt91. 19.)0 6S.26 ... n 
~.a~$ it 129~ 14$. 11.32 30.46 .. a 
uoe • se. Hf . 40.28 ll3.40 • 0 ~&iUÜ&urB 
14,9 "" Ul.10tll4 .:u .el SU.Sl * 0 monsieur 
14U • 32. SOl. 16.33 13.11 ... 1 devo.tr. 
Ul4 * so. au. 11.19 U.l6 ... 1 dire. 
l.fl:& * 27 .. u.o. 16.8! 5.08 + 1 ~aitre. 
141.9 • 11. 341. :ULU 30.12 • 1 vouloir. 
14.24 # 2$. 34. 46.30 66.52 * 2 je-crois 
1<tl5 • .tl.. 42. 26.19 9.35 • 2 juste 
l:U9 • 6. 28. il. .!Al 2.88 .. 2 ~! 
14)0 • 21S. :U9:l. u.u 18.~2 • 2: pas 
U.t6 ... 16. ea. 20.4$ 7.45 • l ailleurs 
uso ... ~n. un. 14.63 3.:33 .. 4 a pres 
U:SS ii> 8* 43. 16.60 2.30 .. 4 a-part b-d< 
U'63 • u. 5.6. 19.64 3.92 .. 4 hier 
1416 • 63. 421. H.96 6.03 .. s bien 
14"1 ., s. 21. 23.81 3.29 .. 6 a-ca11:u~e 

1501 • li. 160. 16.86 s.oa • 6 cont.r~ 
1517 • ll. 67. 17.91 2.95 .. 6 e:I'U;uit.e 
1515 " 9. J:S. ~S.il. 1.29 • 6 &n-e.u 
: SlO *' 48:5.2060. n.BJ l~L S7 • 6 par 
15411 * 8. n. :s.u 6.S4 • 6 parce 
l.S43 * u. li. 1'7.GS 2.76 • 6 p .. reê-qu< 

l9l 



1544 lit 11. 39. 28.21 11.18 * 6 par-consequent 
1$49 * 297.2213. 13.42 15.25 * 6 pour 
1560 fr 102. 67.2. 15.18 11.27 * 6 ai 
1565 • 118. 588. 20.01 49.69 • 7 alle 
1568 * 323.2452. 13.17 l4 .oo * 1 il 
1570 ... 199. 541. 36.78 383.26 • 1 je 
1573 ... 57. 416. 13.10 2.56 * 7 lui 
1574 • 9 • 40. 22.$0 5.03 * 7ma 
1515 "' lS. 103. 17.48 3.98 ... 1 l'Ua 
1577 .. 10. 52. 19.23 3.29 * 1 moi. 
157!3 • 23. 84. 27.38 21.95 * 1 mon 
1581 .. ll!il. 799. u.a9 ll. 76 * 7 nous 
1587 * 27. 114. .u.as 17.75 .. 7 votre 
1568 • 125. 433. aa.tn 143.09 * 7 vous 
1589 * 39. 259. 14.67 3.06 * 8 aucun+ 
1590 .. 8. 38. 21 .!)5 3.62 * 8 auquel 
1594 * 172.1331. 12.92 -1L41 • a ce 
1595 * 6. 23. 26.09 5.03 * 8 oeai 
1S97 * ll. 197. 15..14 3.99 * a oelle 
1605 1r 52. 245. 21.24 2';,1}) * n ~t. 
1606 • 138.1022. 13.50 5.89 * a cette 
lfj":U * 14. 80. 17.50 3.10 ., a ci 
1616 ;l, 9. 51. 17.65 2.06 "' a est.-oe< 
1617 * 34. 228. 14.91 3 .. 07 .. a il-y-a< 
1637 .. 448.3574. 12.53 12.50 .. a qu+ 
1648 * 42. 169. 24.85 31.80 "' SI ai 
lûSO 1t 21.. H'J6. 19.81 1.18 * 9 aurA 
16·51 .. 11. 46. 23.91 '7.35 * 9 au.ra.lent:. 
1652 * 23. 124. 18.55 6.62 'li' 9 aurait 
1653 • 1.3. u. 28.8:9 13.98 "' 9 auront 
1655 * a. 25. 32.00 10.12 • 9 avais 
1656 * 55. 276. 19.93 21.41 'Ill 9 avait 
1657 .. 21. 66. 31.82 28.00 • ' avee 
1661 • 320.2605. 1:2.28 4.26 .. 9 est. 
1663 * 46. 304. 15.13 4.67 .. 9 etait. 
1665 * ua. 692. 11.05 25.62 * 9 ete 
16·66 .. 111. 6.39. 11.31 26.11 * 9 ette 
1668 * 20. llO. 15.38 2.21 "' 9 eu+ 
1672 ... 12. l5l. 20.51 31.45 * 9 sera 
1674 ... 52. 241. 2l.GS 24.37 • 9 serait 
167S • 42. 188. J2.34 23.55 • 9 seront 
1677 1r 70. 326. 21.47 35.46 .. 9 S()it 
167$ "' 14. 6-4. 21.8$ 7.21 "" 9 sommes 
ltHI:O .. 12 • 49. 24.49 a.sa • 9 aui:s 
!681 il' 20. Jl. 60.61 80.43 • I eh 
1701 * 17. 6l. 27.87 16.86 "' M {) 
1103 * 2.0. 1$. 25.64 16.19 * MJ 
1704 • 67. 31S. 21.27 l~.es * ML 
1711 '* Slt' .1619. 32.74 9'98.43 * *MU 
1115 "' 4l9.1BSS .. 23 .. 25 3.83.94 '!ft *ft 
rna "' HiS. 692. 24.28 ll0.52 * *'1."0 

Nombre de mots sélect.innnês 197 



..,.,...,_...,., _ _. ..... _____ ....., ____________ _ 
~t:$ cl'u.e.e. 
•ombre de "uns .. (a+r) 
ti~re de ~t.s analysés par uce 

970. soit : 15.40 % 
33474. soit : 16.17 % 
16.91 

num effectifs poure. cbi2 identification 

8 
29 
~6 

49 
sa 
79 
8-6 
95 

11! 
lU 
120 
136 
lU 
147 
113 
us 
l:S:l 
197 
197 
ao.o 
216 
1~2 
2'56 
l'57 
264 
278 
285 
l86 
2t3 
2'9'9 
ll7 
lU. 
34.8 
l'54 
356 
3:.6l ,,, 
$.:03 
404 
411 
4lo4 
4~8 
~:56 

<il :SI 
4:St 
46(} 4,, 
49:6 
4'ÉT1 
5~'9 
Sl~ 
516 
5.19 
sag 

~o. 

11. 
185. 

17. 
27. 
10. 
;n. 
as. 

lEi. 
u .. 
49. 
11. 
u. 
26. 
56. 
21. 
22. 
u. 
13. 
19. 
u. 
1tL 
l1. 

178. 
26. 
45. 
15. 
26. 
19 .. 
4l. 
41. 
26. 
22. 
24. 
UL 

Ut. 
19. 
17. 
51. 
2l. 
6C. 
.6~. 
u. 

13$. 
98. 
38. 
13. 
29. 
:u. 
ll. 
58. 
20. 
34. 

40. 
153. 
250. 
.as. 
:n. 
25. 
12. 
51. 
")"l .... 

1&9. 
:u. 

U6. 
19. 
28. 
53. 

uo. 
49. 
u. 
25. 
33. 
~~. 

:u. 
lh~ 
68. 

l81. 
39. 
;tf!}. 

as. 
$4. 
33. 
51. 
se. 
so. 
s.t. 
60. 
4S .. 

lS. 
31. 

tOl~ 
24. 
aJ. 
102~ 
l). 

516. 
314 .. 
us. 
15.0. 

lfi ~ 
u. 
u. 

ua. 
49. 
94. 

50.00 
46.41 
14.00 
60. il 
87.10 
so.oo 
31.50 
49.02 

33.03 
45.45 
42.:24 
57.89 
46.4) 
52~83 
26.67 
42 .tl6 
50.00 
48.00 
69.70 
l6.2S 
17.18 
S6~42 

5-I.U 
46.12 
6.6.67 
91.84 
60.00 
so.oo 
:81.89 
73.68 
10.69 
52.\l() 
u.u 
40.00 
40.00 
28.01 
SO.t\0 
45.95 
ss.:u 
91.61 
72.29 
61.65 
48.49 
26.14 
30.25 
ll.tl4 
48.67 
8.0.56 
95.83 
61.90 
34.52 
40.82 
36.17 

36.99 
ll5.11 
686.21 

44.33 
122.92 
80.40 
21.:U 
44.61 
S2.9Q 
26.46 
23.00 
6S.lS 
26.42 
20.79 
57.48 
:u.n 
::!S.5a 
40.72 
20.48 
75.01 
21.04 
53.92 

:H1.69 
80.31 

30$.34 
7'9.17 

221.48 
3~1..32 

•e.u 
ll3.17 
149.99 
131.36 

:51.62' 
l0.37 
n.u 
21.05 
S5.,9 
35.ll 
2tL66 
ue.~2 
101.51 
20S .. !i5 
H ''1.25 
~1.8'1 

55.53 
51.80 
21. 9'9 

l30.5l 
111.99 
119.64 

34.98 
46.46 
24.49 
31.60 

A analo~ue+ 
A CO.tlduet.eur+ 
A courant+ 
A distinct+ 
A doux 
A .galvaniqo~>e+ 
A hert.z!er..+ 
A ingeni+E:ux 
A lWI'Ù.u +eux 
A maniere+ 
A mobile+ 
A ordinaire+ 
A perdu+ 
A pe,rmanent.+ 
A 11uaeonci+ 
A si.mple+ 
A sonore+ 
A successi+f 
A varie+ 
A vertica+l 
B parf ai t<mlent 
C vert+ 
N aiquille+ 
N aj.r+ 
N appareil+ 
N bande,. 
N bobina+ 
N bois 
li bruit+ 
N cadran+ 
N circuit+ 
N CO'I1iij?OS6+ 

N contact+ 
N corps 
N co.rresponciant + 
t4 cni'~>&e+ 

N disUAce+ 
N droit.,t:J+ 
tl du.re.a+ 
N effet+ 
N et.inc:ellEt+ 
!Il extremi t.e+ 
t>, fer+ 
H figure+ 
Nfil 
N Hls 
N fo~+ 
N in,str~at+ 
t~ intensit8'+ 
N lame+ 
N lampe+ 
tl lettre+ 
N lieu<ll3'+ 
N longueur+ 



530 5~0. 13. 68 .. 49 159.f:U N lumiere+ 
542 15. 33. 45.45 23.00 N mas$e+ 
548 :n. 27. 11.18 80 .. 99 N met.a+l 
566 19. 27. 70.37 62.90 N morceau+ 
567 53~ 70. 75.71 197.66 N morse+ 
570 64. 116. 55.17 143.49 N mouvement+ 
513 14. 30. 46.67 22.62 N naissance+ 
591 90. 173. 52.02 183.14 N onde+ 
597 41. 49. 83.67 116.70 N oreille+ 
59B 16. 31. 51.61 31.36 N orqane+ 
603 47. 84. 55 .. 95 107.47 N papier+ 
601 30. 84. .35.71 26.97 N parole+ 
619 31. 66. 56.06 84.65 N ph&nottWne+ 
622 26. 50. 52.00 51.82 N piec:e+ 
624 60. 64. 93.75 304.67 N pile+ 
625 10. 201. 33.82 55.73 N place+ 
627 50. 54. 92«59 249.13 N plaquei' 
630 2tL 32. 87.5-0 128 .. 34 N pole+ 
651 48. 119. 40 • .34 51.89 N produit+ 
660 24. 56. 42.86 32.70 N propriete+ 
670 29. 41. 70.73 96~99 N rayon+ 
67J 16. 35. 45 .. 11 24.83 N reception+ 
689 11. 22. 17.21 64.87 N ressort+ 
700 25. 49. Sl .. t)2 48.10 N salle+ 
~5 40. 96. 41-.67 51.63 N'Seconde+ 

112 30. 77. 39.96 33.22 Nsens 
111 87. 283. 30.14 53.54 N Si<;Jna+l 
11& li. as. 42.35 48.05 N aigne+ 
128 20. 22. 9o.JH 96.62 N sonnerie+ 
121:JJ 18. 46. lt.ll 20.03 N SO\U."t:e+ 
731 53. 198. 2'6.77 20.28 N station+ 
131 17. 38. 44 .. 14 25.26 N stu.~tace+ 
142 12. 24. 50.0·0 22.14 N table+ 
751 41. 127. 32.28 29.36 N terre+ 
162 22. 29. 75.86 8L7S N trait.+ 
766 41. 64. 13.•U 167.17 N tube+ 
114 . u. 33 • 57.59 4S.lo N VE.mt+ 
176 26. 32. 81.25 107.06 N 'Verre+ 
781 40. 95. 42.11 52.80 N vitasse+ 
783 37. 116. 31.90 24.69 N voi~ 
784 21. u .. 48.84 37.16 N volonte+ 
&09 51. 189. 26.9-$ 20.01 v ag+ir 
810 42. 44. 95.45 211.97 v a.~t.+er 
852 15. ll. 48.39 !6.02 V eo:mptuJ+e:r 
8&6 22. 56. 39.29 24.75 V consi.st+er 
88{) 26. 32. en.2s un .os V d.ecb:ar9+er 
897 21. 21. 100.00 115.76 V de:vi.+er 
899 13. 27. 48.15 22.32 V dilui.ntt+er 
914 u. :n. 45.16 21.18 v emettre. 
916 31. HO. 33.64 aa .. ss V emplo+yer 
920 62. 110. 3:6 .. 41 59 .. 54 V ente;1dre. 
951 21~ 57. 36.8·4 21) .. ,30 v fo.t:1:n+:e:c 
953 27 .. 51. 52.94 SS~tl2 V frapp"ter 
959 29. 78. 37 .. 18 28.16 V imagin+e.r 
964 36. 10. 51.43 10.53 V infl.uene+er 
969 11. 39,. 44.14 25.2:6 V intezrœnpre. 
996 Hi. 36~ 44.44 23.45 V abse~er 

1000 n. 2.3. 13.91 60.67 v ondu.l+er 
1004 19. 26. 7l.O.f:l 6tL.61 V oseill+er 
Hl06 11. .u. 40.48 2{) .41 V parè\Ou.rir. 
1007 10. 191. 35.53 63.28 V parl+er 
1015 12. 24. 50.00 22.14 V pe:.-""CGVO.i.r • 
uns 13. 26. 50.00 23.9!1 v perturb< 
1019 43. 92. 46.74 10.39 V plae+er 



1034 78. 121. 64.46 227.96 V produire. 
1039 21. Ja. 55.26 46.63 V propag+er 
1012 29. ;o. 41.43 36.81 v represent +er 
1013 31. 45. 68.89 99.54 V reproduire. 
1104 u. 25. 56.00 31.76 v tourn+er 
llOS 11. 32. 53.13 35.14 v trac+er :uoa 16. 28. 57.14 37.62 V tra.nsform+er 
110·9 93 .. :us. 211.35 44.57 v transmettre. 
Uli 33. 34. 97.06 174.97 V vibr+er 
U.21 50. 53. 94.34 255.65 y aimant+ 
U28 33. so. 66.00 99.05 "l alphabet< 
llJS 25. 41. 60.99 65.90 y aud.it< 
U40 16. lB. 42. 11 20.93 "l autotîlat+l6 
ll66 20. 29. 68.91 64.17 y cylindr+l6 
1169 18. 33. 54.55 39.02 y delicat+ 
1184 214. 946. 28.96 157.22 Y electri~ 
11:1#1 39. llO. 30.00 21.7:2 y employ+e 
1189 21. 39. 69 •. B 87.2:9 y enerq+l6 
1193 lL 36. 58.33 51.23 y explica< 
1l'04 n. 21. 6l.96 47.09 y ident.+l6 
l~<H! lS. 35. 42.86 20.31 y indicat+ion 
l2'1l9 27. 41. 65.85 80.64 y induct+ion 
1221 26. 42. 61.90 70.19 Y magneti< 
122J f2. 62. 6'1. 74 lll.6B y mecan+l6 
1224 32. 6'7. 41.16 54.44 Y merveiU+e 
1226 62. 96. 64.SS 181.02 Y metall< 
1227 li. 67. 41.79 36.21 Y montre+ 
Ul4 15. ll. 71.43 $0.17 Y o:raq+e 
1'239 82. 236. 34.4~ 68~93 y petit+ 
l24G 44~ sa. 50.00 82.01 l' phys+l6 
1270 fO. 62. 64.52 115.95 y sensib< 
li'&'O 16'L 414. 3:5.2l 154.76 y telephon+l6 
lJUU. 2'6* Sl. 49.06 46.48 Y theori< 
129l 19. 26. 73.0$ 66.67 Y variat.+ion 
12il:l 61. 68. 89.71 291.34 y vibrat.+ion 
129,6 u. 23. 6{3.87 36.64 Y visi+ble 
1300 26 .. 68. 38.24 27.5t! atmospher+ 
1302 35. 46. 76.09 Ul.OC bell 
1301 22. ll. 66.61 6tL9l branly 
1315 25. 31. 80.65 101.80 cohere+ 
1ll4 23. :u. 69.10 15.01 edison 
:u~s 14 .. 21. 51.85 ;o.a& elect.roma.gnetique+ 
1140 1$. 21. $5.56 ll.Sô herta 
1347 40 .. 42. 95.24 206.&8 limaille+ 
1353 lO'~ 34. 88.24 139.20 mieropbon+ 
1310 93. us. 68.89 302.98 recepteur+ 
:un. u .. 23. 56.52 29.96 rel+ 
U73 39. 6tL 59.09 91.73 sens 
1380 55. !13. ~-21 161.04 transmetteur+ 
139:0 * 77. 28-0. 21.50 32.91 11 c 
13'fl .. 513.2269,. 25.25 264.34 • ct 
13~4 * 684.l!HL :Zl.S.l 287.44 ji 1 
ll~i • 198. 991. 22.22 31.08 il n 
1398 • 166. 145. 22.28 ltL 72 * s 
14'01 *' 203 .1U1. 17.10 3.25 * 0 avec 
14.06 * 21. 9'1. ::n .~4 11.69 • 0 f.ort 
140'9 .. lSJ.ll)fH. UL28 7.59 "' 0 monsieur 
14l8 "' 41. 200. 21.50 5.90 "' l savoir. 
14·1:1) * lB~ 51. 35.29 15.62 • 2 a-peine 
1432 • 4c6. 229. 20.09 •LOl .. 2 poi.nt 
1433 * l'S. 112. 22.61 7.18 • 1 rien 
UlS * 3-0. 66. 45.45 46.25 * 3 autour 
U40 • ;;. JS. 23.68 2.01 "" l au-de1>sus 
1442 * 4.25.2263. 1$.18 30.9'9 .. 3 dans 

3;91 



1444 * 13. 47. 27.66 5.46 * 3 loj.n 
1447 • 38. 14!L 25.50 11.96 • 3 pras 
1448 • 58. 295. 19.66 4.31 * 3 sous 
1452 * 43. 197. 21.83 6.45 "' 4 aussi tot 
1453 * 15. 45. 33,33 1Ll9 * 4 au-mornant 
1462 * 28. 116. 24.14 6.93 * 4 devant 
1467 * 18. 71. 23.3$ 3.81 • 4 puis 
1473 * 29. 108. 26.85 11.06 * 5 assez 
1481 * 59. 2:48. 23.79 13.95 * 5 moins 
1482 * 55. 279. 19.71 4 .lï * s peu 
1483 • 225.1214. 17.66 6.27 * 5 plus 
1.485 * 13. 57. 22.81 2.42 * 5 tant 
1486 * 93. 477. 19.50 6.65 * 5 tres 
1489 * 99. 474. 20.89 11.84 .. 6 ainsi 
1490 * 39. 201. 19.40 2.55 * 6 alors 
1493 * 14. 57. 24.56 3.71 * 6 au-contraire 
1495 * 15. SL 29.41 7.75 * 6 au-lieu 
1497 • HL 60. 23.33 2.93 * 6 au-point 
15{10 * 26. 112. 23.21 5.35 * 6 a-travers 
1501 * 9. 29. 31.03 5.47 * 6 bien-qu< 
1505 * 133. 685. 19.42 9.52 * 6 comme 
15tl6 * 24. 109. 22.02 3.73 * 6 cotnment 
1509 • 11. 3L l5.48 9.65 '* 6 de-maniere 
1510 • 12. 51. 23.53 2.61 * 6 de .... mema 
1511 * 57. 309. UL4S 2.32 • 6 donc: 
1512 * 117. 550. 21.27 15.96 * 6 dont. 
1524 * 12. 28. 42 .. 86 16 .. 28 .. 6 en-quelque-sorte< 
1527 • 687.4312 .. 15.93 2:.98 • 6 et 
1529 • 53. 282. 18.79 2.61 * 6 jusqu+ 
1530 * 10. 36. 21.18 4.26 * 6 lors 
1531 * 49. 189. 25.93 16.57 • 6 lorsqu+ 
1535 * 145. iOé. 20.54 ULl2 * 6 meme 
1536 * 23. 104. 22.12 3.66 • 6 ma:nes 
1538 * 258.1451. 11.78 8.21 * 6 ou 
1540 * 3tHL2060. 17.17 13.17 * 6 par 
1544 * a. 39. JS.90 12.~6 .. 6 par-consequent 
1545 * 21. 103. :2.6.21 9.40 * 6 par-exemple 
1546 .. 10 • 26. 38.46 10.66 * 6 par-suite 
1547 * 33,. 164. 20.12 2.88 • 6 pendant 
1552 * 20. 72. 27.78 8.57 * 6 pou.r-qu< 
1555 • 30. 145. 20.69 3.19 * 6 quand 
lSSS * 125. 722. 11 • .:n 2.29 * 6 sans 
1560 • 126. 672. 18.15 6.49 * 6 si 
1562 • l2. 51. ~3.53 2.tU * 6 tandis 
1566 * 41. 209. 19.62 2.95 "' 1 elles 
15,68 * 406.2452. 16.56 4.14 * 7 il 
1563 "" 319.1899. 16.80 4 .o:s * 1 se 
1591 * 113. 835. 20.72 20.91 * 8 autre+ 
1592 * 11. 35. 31.43 6.94 "' 8 a-laquelle 
1594 ""235.1331. 17.6-6 6.60 '* a C& 
1596 * 36. 178. 20.22 3.27 '* a cela 
1598 .. 22. 95. 23.16 4.46 ,., a cellelll 
1600 • s. 29. 27 ,. 59 l.l2 * 9 celui-ai 
1601 .. 21. 60. 3S.OO l7 .96 * 8 certain 
1604 * 113. 823. 21.02 22.96 * 8 ces 
1606 * 118.1022. 11.42 3.tn .. 8 cette 
1609 * 43. l38. 31.16 26.90 * 8 chacun+ 
1610 * 64. 241. 26.56 23.94 * a chaque 
1614 * 11. 28. 39.2'9 U.32 * s duquel 
1616 .. 13. 51. 25.49 4.02 * a est-ce< 
16Ul .. 32. 91. 35.16 27.69 * 8 laquelle 
1619 "" 16. 104. 34. 6.2 29.91 * 8 lequel 
Hi21 * 11. 39. 28:.21 4.94 * a lesque.l.s 
1623 * 393. ,.622. 24.23 llO. 74 * a an 
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1'24 111 u. 78~ 24.)6 4.67 ... s personne 
Ul29 * 21. 39. 53.85 44.53 * S quelconque 
1635 ,., 396.2322. 17.05 1. 73 * 8 qui 
1631 * 667.3574. 18.56 57.53 .. 8 qu+ 
Ui39 * 22. 92. :U.9l 5.19 .. 8 telle 
164.6 ... 2:4. 86. 27.91 10.47 .. a voici 
1661 • 445.2605 • 17.08 9.66 * 9 est 
1664 * 23. 70. 29.49 12.03 * 9 etant 
ltHH't * 26. 130. 20.00 2.16 "' 9 eu+ 
1()19 * 1'18.1032. 17.25 3.24 * 9 sont 
1665 ,., 113. 653. 26.49 68.82 • J deux 
li&9 ... 40* 162. 24.69 11.02 * MC 
lï04 * 78. 315. 24.76 22.31 .. M L 
1706 " 10. 28. 35.11 8.91 * M s 
1708 ... 245. 596. 41.81 345.90 • *ILL 
1712 * 166. 806. 20.60 19.16 .. *Presse 
17:U * 82. 149. 23.50 18.59 * *PJ 
1115 * :na.usa. 17.90 12.97 * *TE 
1116 .. 3:U. 611. 51.06 660.6;a * *'rEL 
1711 .. 281. 593* 4i .19 514.12 "' •TEMPS 
1119 • 239. 762. .31.36 169.61 * *TSF 

Nombre de mots sélectionnés 267 

Nomh:t'è d'u.e.a. 
Sombre de •uns" (a+r} 
Nombra de mots analysés par uce t 

314. soit : 
11315. soit 
16.00 

5.94 % 
5.41 % 

ahi2 identification 

3 
6 
7 

:u 
53 
64 
16 
te 

Ul1 
lOS 
112 
U6 
122 
114 
:215 
230 
23! 
249 
212 
276 
301 
311 
349 
358 
367 
39:6 
4D2 
411 
439 

34. 135. 
16. 50. 
40 •. 272. 
:u. 54. 
47. 195. 
20. 46. 
44. 286. 
23. 38. 
15. 42. 
13. 63. 
9. 34. 

10. 42. 
1. 23. 

18. 82. 
12.. 55. 
9. 38. 
u. sa. 
u. 2:18. 
2.7. 122. 
22. 24. 
H. 38. 
36. 49. 
17. 55. 
22:. 74. 
H. M1. 
25. 49. 
Hl. ll. 
a. ao. 

13. 59. 

25.19 
32.00 
14.11 
20.31 
24.10 
43.48 
15.38 
60.53 
35.71 
20.63 
26.47 
2:3.81 
30.43 
21.95 
21.82 
i!3.68 
22.41 
19.12 
22.13 
91.67 
28.95 
73.47 
39.91 
29.13 
30.43 
51.02 
54.55 
40.00 
22.03 

91.51 
61.30 
39.14 
20.32 

ll8.89 
lHi. 9l 
n.aa 

203.99 
61.13 
24.61 
.25.61 
24.18 
24.80 
3&.15 
25.06 
21.56 
28.45 
76.86 
58.42 

317.{)4 
36.24 

403.26 
61.95 
1$.90 
49.79 

179.12. 
140.34 
u.6s 
27.61 

A affaire+ 
A allemand+ 
A atr~al:iea< 
A code+ 
A droit+ 
A expressi+f 
A franc.ais+ 
A interdit.+ 
A leqislati+f 
A libre+ 
A ll!Aitre+ 
A media+ 
A mort:+ 
A secret+ 
B notamment. 
D mars 
G allemagne 
14 acces 
r• auteur+ 
N aVQCat+ 
1-1 cafe+ 
N censure+ 
li contenu+ 
N coup+ 
N debat+ 
N docteur+ 
N dossier+ 
N enquete+ 
N exl!m'len+ 



449 14. 42. 33.33 56.92 N face+ 
493 13. 42. 30.95 47.37 N initiative+ 
500 12. 49. 24.49 30.43 N internationale+ 
507 18. 78. 23.()8 41.54 N jug+e 
517 35. 63. 55.56 280.52 N liberte-+ 
526 50. 120. 41.67 27!L 62 N livre+ 
601 15. 13. 20.55 28.2J tl ouvrage+ 
631 12. 41. 29.27 40.22 N police+ 
639 HL 26. 53.85 107.30 N poursuite+ 
640 22. 112. 19.64 38.35 N pouvoir+ 
647 lL 53. 20.75 21.01 J:~ prise+ 
661 14. 35. 4:0.00 73.12 N publication+ 
679 12. 57. 21.05 23.53 N regle+ 
688 75. 586. 12.$0 54.46 N resea·u+ 
694 9. l!L 50.00 62.75 N revisionnis+me 
715 45. 201. 21.14 95.69 N serv+eu.r 
736 a. 28. :aa.s; 25.80 N snpport+· 
819 14. 61. 22.95 . H.92 V e;pparaitre • 
873 23. 69. Jl.:U 93.75 v control+er 
asa 15. 61. 24.59 JS.37 v dealar+er 
S9S lB. 34. 52.94 135.23 V diffus+er 
917 u. 42. 26.19 31.,05 v ens~9+er 
929 15. 83. lB .07 22.18 V estim+er 
946 9. 27. 33.33 36.44 V filtr+er 
967 17. 28. 60~71 151.10 v interdire. 

1033 7. 24. 29.17 23.28 V procur+er 
1041 15. 42. 35.71 67.13 V proteq+er 
1045 21. 71. 27.27 63.53 v publi+er 
1083 10. 29. 34.48 42.51 V .revel+e:r 
1141 15. 61. 24.59 38.37 Y autorit< 
ll58 14. 75. UL61 22.02 Y conseil< 
1161 9. 24. 37.S.O 42.97 Y constitution< 
1167 15. 52. 2S.sS 49.27 Y deoie+ion 
1168 8. 27. .U .. 63 27~25 Y defens+e 
1172 19. 47. 40.43 100.85 Y di.ffus+io:n 
1182 39. 109. 35.78 l7G.S7 Y edit+ion 
1211 30. 213. 14.0S 26.20 y in.format+l6 
1213 16. 34. 47.06 l03.s.o Y inst.ruet+ion 
1217 20. 33. 6.0 .61 177.52 y judici< 
1218 28. 32. 87.50 383.11 y jurid'+l6 
1219 39. 75. 5.2.00 288.36 Y justic< 
1227 13. 67. 19.40 21.99 Y montra+ 
1242 20. 87. 22.9~ 4$.92 Y pol.it+l6 
1243 23. 36. 63.89 217.72 Y poruog:raph< 
1246 23. 130. 17 .. 69 32.84 Y presid+ant 
1251 11. 24. 45.83 68.66 y protec:t+ion 
1261 27. 76. 35.53 120.59 y respon.sa< 
1278 lB. 103. 17.4.8 24.96 y t.eonn+lG 
lll6 11. 49. 22 .. 45 24.11 compuserve 
1319 19. 34. 55.8.8 152.68 c:ybereafe 
1320 10. 34. 29.41 33.73 cyberespa.ce+ 
1332 16. 82. 19.51 27.41 fortlm+ 
1333 ~3. 85. 21.06 68.83 fournisseur+ 
1338 21. 27. 100.00 429.58 gu.bler 
1344 10. 39. 2:5.64 27 .. 28 internaute+ 
1345 148. 801. 18.48 258.37 internet 
1.365 16. 29. 55.17 126.45 pedoph.il+ 
1367 13. 33. 39.39 66.49 pirat+ 
1316 12. 56. 21.43 24.28 t.e.lecommunic:at.ion+ 
1399 * 22. 160. 13.75 17.94 • t 
1407 "" 1. 56. 12.50 4.)6 • omal 
1411 • 8. 21. 29.6.3 27.25 .. 0 voire 
1421 .. 5. 31 • 16.13 5.19 * 2 certes 
1426 .. 175. l1l:S. 10.07 73.3!) .. 2 ne 



!.430 • 130.1492. 8. il 26.97 
1434 .. 6. 57. 10.53 2.17 
1437 * 5. 35. 14.29 4.39 
1449 * 166.2080. 7.98 23.22 
1451 "' 12. us. 10.43 4.24 
.1463 • 8. 56. 14.29 7.05 
1466 * 6. 36. 16.67 7.46 
1478 .. s. 25. 20.00 8.89 
14'91 * 35. 408. 8.58 5.45 
1492 "' 6. 25. 24.00 14.66 
1506 * 11. 109. 10.09 3.43 
150'7 * J4. 160. 21.25 68.92 
151·0 * 6. 51. 11.16 3.13 
1523 • 6. 50. 12.00 3.32 
1525 * s. 26 .. 19.23 8.26 
1.528 * 1. JS. 20.00 12.46 
1..533 * 88.1105. 7.96 9.85 
1534 • 1. 50. 14.00 5.87 
1536 '* 1.0. 104. 9.6l 2.s6 
1548 * 6. 57. HLSJ 2.17 
15$1 • u. ss. 21.82 2$.06 
1559 • 15 • 103. 14~56 13.95 
1561 * n ... 170,. 1o.oe 5.16 
1569 * 34. 442 .. 7.69 2.62 
15a2 * 33 .. 383. 8.62 5.24 
15:83 • 149.1899. 7.85 17.14 
1589 • 22 .. 259. 8.49 3.16 
15!3 * 6. 35. 11.14 7.91 
1602 • a. 64. 12. !H} 4.99 
160l * 25. 134. 16.66 39.66 
1612 • J2. 2·63. 12.17 19.07 
1622 * 7. 31. la .. 92 11.23 
1626 • 20. 242. 8.06 2.09 
1627 • 9. 14. 12.16 5.20 
163.2 * 4. 23. 17.39 5.42 
163c6 • s .. 18. Hl.26 2.64 
1643 ... 48 .. 623 .. 7.70 J.S7 
1669 * 4. 28. 14.29 J.Sl 
1&?6 • s. 69. 11.59 4.00 
1680 .. 6. 49 • 12.24 3.52 
1&89 "' 9. 62. 14.52 9.25 
11'0? .., '19 .. 229. 34.50 341.08 
1709 • 37.3.2346. 15.90 664.27 
l11G A 289.2015,. 14.34 374 .. 16 

Nombre de mots sélectionnés ~ . 
.Sam.bre ds mots :narqué:a 

Liste des ~alanrs de clé : 
0 si cb.U < 2.11 
1 si chi2 < l.S4 
2 si ehil < 5.02 
3 si cbil < 6.63 
4 si ehil < 10.80 
5 si chi2 < 20.00 
6 si chi2 < lO.OO 
1 si chi2 < 40.00 
a si chi2 < s.n.oo 

. .. 

* 2 pas 
* 2 sans-doute 

* 3 aupres 

"' 3 sur 
* 4 aujo11rd'-hui 
* 4 hier 
* 4 parfois 
* 5 an-cours 
* 6 aussi 

* 6 aussi-hien 

"' 6 comment 
* 6 contre 
• 6 de-meme 

* 6 en-place 

* 6 en-raison 
'* 6 hors 
* 6 mais 

'* 6 malgre 
* 6 memes 
* 6 plutot 
;ji 6 pourtant 
• 6 selon 
• 7 eux .. 7 ils 
• 7 sa 

* 1 se 

"' 8 aucun+ 
• a ca 
• 8 certaines 
• a certains 
• a c·-e.st 
• s n'-importe 
• 8 plusieurl:i 
!If a quel 
* 8 quelque-chose 
*' 8 quoi 
• B tout 
* 9 furent 

• 9 soient .. 9 suis 
• J mille 
é *FS 
* •IN'l"ER 

"' *LM 

137 
1704 sur 1106 soit 99.88\ 



'fableau cro.isant classes et clés . . 
* Classes • 1 2 3 4 5 6 7 

Clés * Poids * 28849 2Stl99 2o559 45377 21524 30243 10445 

A * 15161 * 2318 2156 2206 3532 1633 2354 862 
B * 8tH * 119 144 124 175 101 149 49 
c * 127 * 42 s 7 8 11 43 ll 
D * 398 * 69 126 37 41 69 14 42 
E * 216 * 6 14 130 28 10 27 1 
G il 1302 * 122 l7l 223 4SO 147 99 60 
I * 54 * 2 0 7 16 22 7 0 
J * 1752 * 219 353 274 35! 120 298 75 
M * 1040 * 145 142 146 249 151 179 29 
N '* 41290 ,. 6674 5757 6062 9326 4995 6281 2205 
v * 23356 * 3451 3il35 3154 5573 2810 4060 1273 
y • 17042 * 2477 2353 2272 4362 1768 2780 1030 
0 * 3458 * 349 367 790 773 538 553 88 
1 * 3427 * 403 359 471 983 463 555 193 
2 • 4527 * 694 598 511 1175 54,2 622 379 
3 * 5446 * 99'1 111 759 1135 543 909 326 
4 * 2533 "' 525 420 330 565 205 345 143 
s " 3631 * 653 473 485 883 284 653 200 
6 * 20518 • 3276 2828 2972 4787 2149 3447 115? 
7 * 11329 • 1894 1558 1277 2915 1396 1606 683 
8 * 21312 • 3117 2439 2925 5585 2221 3840 1179 
9 • 9516 * 1237 1024 1491 2533 1350 1422 459 

Tableau des ch.i2 (signés} 

* Classes * 1 2 3 4 5 6 1 

Clés * Poids: * 28849 25099 26559 45517 21524 .30243 10445 

A * 15161 * 0 11 2 G -1 -3 0 
B * 861 * -1 B 0 -7 0 0 0 
c * 127 "' JO -9 -7 -22 0 29 2 
D * 398 • 1 us -7 -42 13 -46 19 
E * 216 * -26 -8 379 -14 -9 -2 -10 
G * 1302 * -35 0 9 114 0 -69 -2 
I • 54 * -s -a 0 0 45 0 -3 
3 * 1752 * 0 71 l -15 -36 1 -s 
M • 1040 * -1 0 0 0 9 1 -16 
N * 41290 • 28 l1 14 -75 21 -28 -4 
v * 233S6 * -6 -2 -7 -1 9 34 0 
i • 11it42 * -8 3 -9 19 -20 0 s 
0 * 3458 • -74 -2.2 222 -6 59 0 -60 
1 * 3427 * -34 -24 0 38 14 0 0 
2 "' 4527 • 0 0 -21 1 l -UI 10 
3 * 5446 * 38 4 6 -34 -11 . 2 -4 * 2533 .. 57 23 -2 -5 -28 -ll 0 
5 * 3631 "' 2a 0 -1 0 -n 10 0 
fi 111 20518 * 1 4 0 -9 -20 9 0 
1 * 11329 * 18 1 -79 15 9 -.31 5 
8 * 21312 * -a -73 -2 52 -22 68 0 
9 * 9516 * -41 -57 20 ll 75 -9 -10 

Chl2 du tabl.eau : 2'694.28500{1 

Nombre de .. 1 .. distribués :188296 soit 91 \ 
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~~-----------------------------
C2: Reclassement des nee et uci 
-~-------------------------------

lfype de reclasl:lle:m.ent choil:lli pour les uce 
C~aasement d' oriqin.e 

Tableaux des clés (TUCE et '!'UCI) 

N.Qlnbre Q.·uce enregistrées 
N~e d'uee classées 

7430 
6299 soit 

13 

B4.7S% 

Hombre d•uci enregistrées 
Nombre d • uei classées 13 soit :100.00\ 

Cl; A.F.C. du tableau Cl_DICB.l21 -:~ _______ _..... ______________ .,. _____ _ 

A..F ... c. de Ct \Program Files\Alceste\aurélie\global \&&_O\C2_DICB.l21 

'Sffe.oti:f mi.nimum d • un mot 
Sombre d • uee minimum pu r classe 
Nt:mU:lre de liqnel:ll analysées 
~re œta~ de ~ignes 
l'!Qmbre de colonnes analysées : 

... lim:n.• V~ leur Propre .. Pou.rcentage • 

15 
209 

1388 
1719 

7 

CUmul * ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
* 1 • .35195640 * 35.26917 • 35.269 • 
"" 2 * • 23'6fl6160 • 23.65548 .. 58.925 • 
* 3 * .12691030 • 12.72355 • 71.649 ., 
* 4 cft • 10760590 * 10.18307 .. 82.431 * 
* $ * .09189460 1r 9.20866 * 91.640 .. 
* 6 • .683426.36 * 13.36006 * 100.000 .. 

.:Seul.s J.es mots à valeur de clé >= 
Nombre t.ota,l de mots retenus ; 
aombre: de mot.e pleins retenus 1 

tt.ombra totM de poi.n.ts : 

9 sont représentés 
764 

1388 
771 



Projection des colonnes et mots étoilés sur le plan 

Projection des colonnes et mots ••" sur le plan l 2 (corrélations) 

Axe horizontal : le facteur ; V.P. =.3520 ( 35.27 %de l'inertie} 
Axe vertical : 2e facteiU' :: V.P. =42361 ( 23.66 % de l'inertie} 

+-----l---------l---------l---------+--------~l------1---------l----+ 
17 \ fOS } 1 
16 l ' 1 
15 1 j 1 
14 1 *MD 1 J 
13 l f 1 
12 t *'1'0 t 1 

i! 1 1 : 
9 f *TB } 1 
8 1 104 1 l 
1 1 1 1 
6 t 1 } 
5 t l 1 
4 t J 1 
3 1 1 { 
2 J i i07 t 
1 1 1 1 
o +-----*Presse----------,------+----' ----------t,cr2----+ 
1 1 1 *FS *PM*INTBR 
2 1 f fOl *LM 
3 f 1 1 
4 1 1 t 
5 1 t f 
6 1 f 1 
1 1 t l 
8 1 1 1 
9 f *TBL*PJ f03 1 1 

10 1 1 
11 1 1 1 
12 1 '~<TEMPS*'l"SF 1 1 
13 1 t06 1 1 
14 1 *ILL J i 

+-,---1------ f --------l------+----,--1-------1-------1---+ 
fl dont o superposés 

x y nom 



Project.ion des mots analyses sur le plan 

A.:!le bori:ontal : le facteur 
Alce vertical : 2e facteur 

V.P. =.3520 
V.P. =.2361 

1 2 ( c.orrélations) 

35.27 % de l'inertie) 
23.66 %de l'inertie) 

+---1. --------l--------l--------+--------1---------l--------! --·---+ 
20 1 prive+ f 
19 Î reduct<auto:ris+e:r i 
lS. f aàmi.ni.strat< acoord+e:ravisprojet+ 1 
17 1 etablissemen ••...••.• execution+proposition+ f 
16 l llll.eex.am:in+er • • • • • • • .loi+ havre.article+tarif+ t 
lS 1 depense+ligne+ .considerat.iopresid+ent f 
14. l .rapport+. regle+ . fran+14dis.cussion+ J 
13 1 hui charg+er droit+ 1 
U l aujcurdpa.ris ordre+ compagnie+introduire. 1 
11 f chem.in_de_feutil+e interet+ legislati+fabonnement+ 1 
10 i besoin+:repu.blique+ prix t 

9 1 et.abl+ir us:.age+ .correspondanpeine+ se:rvice+ l 
8 r agent+ .privilege+frai+l4 1 
1 1 convention_ni exploit+er 1 
6 1 tel~aph+l6 .avantag+efacilite+ pa+yersooiete+ l 
s i voubetancourt jnstic< . .poursuite+ 1 
4 1 faire. toul+breguet 1 judici< .control+er t 
3 1 chappenuit+ 1 liberte+protect+ion vente+respon:sa< 
2 1 depeche+ inmlense+ angleterrehomme+ . • • . • • • • • an+. mai 1 
1 i import+ant avocat+guble:r .••••..••••••••• inf~'tl 
0 +----poste+--aerien+essai+-----+--docteur+.--.-••••••••.•••••••• int;e~~ 
1 J electri< î allemand+ .••••••••••••••••• connec~ 
2 l resultat+ l theme+ma:rche+ •••••••••••••• info~'t 
3 l port +sous-mar in+ 1 guide+v is.i teur+ • • . • • •••••• americij,ii; 
4 l inventi+f cal+erdouvresqrand+ coup+. . . • • • • . • • j.eu.ne+ 
.5 1 experience+ batiment+ communic<anglais+ musique+ 1 
6 t navire+mille+ ile+ vaisseau+cote+succes ut.ills+er 1 
1 f obstacle+. • •• bord+ .vapeur+new_york+ direet+jeu+ j 
8 l aigna+lo:rdinaire+ •• mer+ .kilomet.r<cap+ rencontre+ j 
9 t station+ • • marconireuss+ ir inst.all +er 1 

10 1 aau+p:roduire. .brouillard+ressort+ 1 
:U 1 travers+e.r •.•• fil llUlt+ 1 effet+pratique+produi.t.+ t 
12 1 sav+antfLls ••...•. d~.stanee,...inst.rm:nent+ 1 
13 l fer+orag;+esol • • • • • • . ban<';e+ ducretet.vert+sons i 
1.4 f ~~ill+e.. • .. • • • • • • .terre+mi.c:rophon+ 1 
l.S i influanc+er ••••.•••• audit< .eohere+phenomene+ 1 
16 i air+induct+ion ttt:be+ .onde+se.nsi.b<phys+l6 t 
ll 1 pl.ace+transmett'6ur l petit+ 1 

+---t-----l---------l---------+---------i-------1--------l---+ 
~e de points recouverts 26S dont 64 superposés 

:If y nom 28 a professionn+ 
2·8 -·2 mùversit.< 31 -l technoloq< 
);0 -2 bibli.otheque 25 0 compuserve 
31 -2 surf+ 25 0 finland+ 
29 -2 vi. dac+ 25 0 fournisseur+ 
10 -2 web+ 28 0 logic.iel+ 
::9 -1 offre+ 21 0 micro-soft 
32 -1 television+ 24 0 micro o.rdina 
];3 -1 version+ 2B 0 m.initel 
33 -1 acced+ex 26 0 modem+ 
2.8 0 estim+er 24 0 net.seape 
21 0 offrir. 22 0 prest.et+ 
21 0 eonne:tios< 29 0 telematiqu.e+ 
30 -1 di.spcmi+ble -13 -1 gutta_percha 
28 0 ~v;igat:+ion -9 16 vot+er 



-10 17 redact+ion -5 15 vote+ 
-16 -13 meta+l 0 15 adopti+f 
-16 -13 morse+ -11 14 disposit+ion 
-16 -12 taouvement+ -14 14 uniform+e 
-14 -13 pl.aque+ -10 14 relati+f 
-13 -13 trait+ -8 14 ordonnance+ 
-13 -13 verre+ -6 14 amend+er 
-12 -13 aima.nt+er 12 14 propos+e:r 
-13 -13 dec.harg+er -13 9 Ç(.'){DOD 

-17 -15 ondul+er -11 8 citoyen+ 
-15 -ll parl+e.r -ll 6 commissaire+ 
-12 -12 reproduire. lS 5 concurr+ent 
-13 -13 vibr+e.r 20 5 developpemen 
-13 -12 aimant+ 21 4 commercia+l 
-15 -11 alphabet< 9 2 instruct+ion 
-16 -13 energ:+16 10 2 publi+er 
-13 -14 magneti< 11 2 jurid+16 
-14 -12 mecan+16 13 2 interdire. 
-12 -13 telepbon+l6 14 2 interdit+ 
-14 -13 variat+ion 17 2 affaire+ 
-13 -13 vibrat+ ion 18 2 cout+ 
-15 -11 bell 21 2 c:onsult+er 
-lS -15 branly 24 2 mois 
-la -15 ed.is.on 25 2 dispos+er 
-12 -13 limaille+ 27 2 tel~ommunic 
-18 -15 recepteur+ 28 2 francais+ 

29 0 eon tenu+ 32 2 cre+er 
22 -1 face+ 14 1 censure+ 
20 0 livre+ 15 1 pornograph< 
2.0 0 revisionn,is+ 18 l d.iffus+er 
25 0 diffus+ ion 19 l auteur+ 
2.7 0 edit+ion 20 1 franoe_telec 
19 0 cybereafe 2.1 l appl+ 
19 0 pedophil+ 22 1 abonn+e.r 
24 o pirat+ 23 l francenet 

-13 18 concess+ion 2.4 l e~ntreprise+ 
-12 18 jonrna+l 25 1 texta+ 
-10 18 motif+ 26 1 invest+ir 
-9 18 demand+er 2.7 1 gratuit+ 

-16 11 honora+ble 28 1 enf+ant 
-15 17 conced+er 29 1 ace es 
-13 17 va~enciennes 30 1 ut.il.isat.+ion 
-12 l7 sownet.t.re. 31 1 secteur+ 
-11 17 assemblee+ 32 1 m.ondia+l 
-10 17 mini.st+ 12 33 1 etats_ unis 
-8 17 bud.get+ 1l 0 expressi+f 
-6 17 quest.ion+ 15 0 proteg+er 
-·4 17 pres+ent 18 0 dossier+ 

-15 16 gouvernement 1~ 0 windows 
-13 16 etat+ 20 0 puae+ 
-12 16 commi.ssion+ 21 0 dollar+ 
-11 16 rapport+er 22 0 carte+ 
-10 16 indenm..ite+ 23 0 strateg+l6 

-8 16 paragraphe+ 24 0 travail< 
-6 Hi credit+ 2.5 0 debit+ 
-4 16 examen+ 26 0 client+ 

-16 15 chambre+ 27 0 internaute+ 
-14 15 redu.it+ 28 0 communaut< 
-12 15 tonnerre+ 29 0 fichier+ 
-11 15 interieur+ 30 {} loca+l 
-Hl 15 adopt+er 31 0 telecharge+ 
-9 lS reqleme-nt+ 32 0 forum+ 
-a 15 exercice+ 33 0 reseau+ 
-6 15 tribuna:+l 34 0 multimedia+ 
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17 -1 distribut.+io -13 -7 installation 
18 -1 publication+ -12 -7 ballon+ 
19 -1 hypertexte+ -11 -7 bateau+ 
20 -1 calvacom 0 -7 cable+ 
21 -1 milliard:+ -14 -8 riv+23 
22 -1 doctUilent.+ -12 -8 tele-gramme+ 
2! -1 -w-orld_wide_w -5 -8 rec:+ent 
24 -1 decouvrir. -16 -9 entendre. 
2S -1 oonsultati+f -15 -9 envelopp+er 
26 .. } developp+er -14 -10 sonnerh .. + 
21 -1 adresse+ -18 -11 poteau+ 
!9 -1 site+ -17 -11 hauteur+ 
29 -1 programme+ -14 -11 lumiere+ 
30 -1 toile+ -13 -11 pile+ 
31 -1 culture+ -12 -11 devi+er 
32 -l se~+eur -11 -11 interess.ant + 
33 -l ordinateur+ -lB -12 frapp+er 
34 -1 elec-tron< -16 -12 metre+ 
20 -2 a.rU.st< -15 -12 i.ntensi te+ 
21 -2 visite+ -14 -12 bobine+ 
22 -2 dialogue+ -13 -12 cadran+ 
:n -2 festival+ -12 -12 doux 
24 -2 accueil+ -11 -12 pole+ 
.zs -2 page+ -17 -ll galvanique+ 
26 -2 virtu+el -15 -13 compose+ 
21 -2 univers -14 -13 antenne+ 
28 -2 etud.i.an:t+ -13 -13 aiguille+ 
29 -2 i.l:lm:9e'+ -12 -1.3 isole+ 
30 -2 dU.aine+ -11 -13 lumi.n+eux 
31 -2 accesai+ble -10 -13 pieêe+ 
32 -2. outil+2J -22 -14 atmospher+ 
33 -2 groupe+ -21 -14 plac+er 
2:2 -3 amat+eur -19 -14 metall< 
l.l -l lian+ -19 -14 extremite+ 
24 -3 photo+ -11 -14 hertzien+ 
25 -3 affich+e:r -15 -14 etincelle+ 
21 -3 pltlinet.e+ -14 -14 curi+eux 
2S -3 radio+ -13 -14 lame+ 
29 -3 liste-r -12 -14 circuit+ 
30 -3 ecran+ -11 -14 oreille+ 
:u. -3 :monde+ -8 -14 morceau+ 
3.2 -3 interaativ+ -6 -14 second+ 
33 -3 en_ ligne+ -1 -14 papier+ 
15 -4 ecout+er -21 -15 appareil+ 
17 -4 histoire+ -2.0 -15 conducteur+ 
lS -4 mus.ica+l -19 -15 cy li.nd.r+ 16 
40 -4 operat< -18 -15 vertica+l 
21 -4 numero+ -li -15 cuivre+ 
22 -4 gra:ph+l6 -16 -15 courant+ 
2:6 -4 ret.roav+e.r -14 -15 oscill+e.r 
21 -4 recherche+ -13 -15 vitasse+ 
29 -4 cherch+eur -12 -15 rayon+ 
30 -4 permettre. 0 -15 contact+ 

-17 -1 expllca< -8 -16 seconde+ 



Projection des mots de type "r" sur le plan 

Axe horizontal ~ le facteur : V.P. ==.3520 { 
AXe vertJ.eal ; 2e !acteur : V.P. =.2361 { 

1 2 (corrélations) 

35.27 % de l'inertie} 
23.66 % d~ l'inertie) 

+-----I---------I--------1--------+---------J--------I--------I-----+ 
20 1 en-ca.sjuste 1 
19 1 avez sommes 1 
18 J vous je-c:r·oisauront f 
17 1 je monserontl 1 
16 1 votreavais eh vouloir. p.a.s:suis 1 
15 1 soit aisera 1 quant-a< telles 1 
14 1 mes.sJ.eursJj ma medevoir.J pour ! 
13 1 aura elle serait moimci.ndre l 
12 1 ailleurscetluiaurait 1 1 
ll l m anra.ie.ntauquel 1 tel 1 
10 t etreil pu.isqu+ pourquoiquellesy parce-qu< mal J 

9 J parceeeci ••• nousapre.sse.ra.ient f oui.contre l 
8 f di.re.o celui ensuite 1 
1 1 aucun+si monsieureroi.re. fall.oir. sept vcs ne. quel 1 
6 1 ete. toutesavoir combien au-moins cia-cau.se t 
5 J n avons cetteavaitnot.re 1 ni ci.nq 1 
4 1 ce. • adono estmes.hier oe-qu<tou.s trois certes 1 
3 l lL.oquelleait par telletoute.a-presentoent+ afindeja .millef 
2 1 s eut •• qu+ le.sqne!ssoient 1 leuraupre,s l 
1 1 voila.. est-ce< nos du-moinsoelapartout.a-la-foi.s seloncert.a!ne.s leurs 
6 +-dc.-fut.--qui.celles-mem.eatel.senfin-quel.s--t:.rop-t.ard----.--.t.-sur.n'-i:mpo 
1 1 eu+ etait voici point rienioi j.ayant orceuxhorslBH •• ca ...... PC 
2 f a-laquelle en-generaL! sans-doute. bon • ses .en-place 
3 1 savoir. dont furent f b.i.entotma.lgre lors-d<douze ohezdesorm.a.i 
4 1 assez lorsqu+ 1 surtoutp.arm.i. .avant. • • • • ilspl.utot 
S l par-suiteeta.ient demain des-qu< .celui-c.i ma.i:s •. A.vers 
6 1 jnsqu+lequ.ele.nt.repour-qu<encore i quelqnesetc quoi mieux • depu.i.s f 
7 !pendant ces et .qa.re peut-etrejama.is d.iùoin-d< euxson l 
a 1 tant.quandpersonneavaient ontan-momentai.n.si vitevingtaussi de-mem$ 
9 1 laquelle sans lonqtempsb.ien-q:u< tout. envi.ronmo.i.nsen sa l 

10 1 S sous devantmen\e 1 pui.s ou se l 
11 l fortonpeu au-fondan-l.i.euau-d.essus a.lorsnon sU5ouvent 1 
12 f au-contraire. toutefois au-point tandisqu.a.nt 1 
13 i dans. cert4in lors chaque commepl.us sont ' 
14 l duqualautant i comment 1 
15 l a-peine etant demicar loin •• chac:u.n+par-exemple l 
16 1 pres tres.a.v-ec.aussi.tot 1 
11 t deux a-trav:ersantou.r 1 
lS l de-mani.ere l f 
19 1 autre+ 1 J 

+----l---------t-------i--------+-----l------1-----l----+ 
Nombre de points recouverts 50 dont 0 superposés 

x y nom 
-23 9 lesquelles 
-22 9 celle 
-21 9 bien 

23 1 a-partir-d< 
-21 6 maintenant 
-lO 4 en-meme-temp 
-29 4 tout-a-fa.it 
-32 3 parai t.re ~ 
-18 3 quel.qu+ 

0 3 en-effet 
26 3 neanmoins 
30 3 en-cours 



-28 2 par-conseque 
-:21 2 pouvoir. 
-29 1 cependant 
-32 0 quoiq.1+ 
-27 0 il-y-a< 
-21 tl elles 

22 0 en-revanche 
2"1 0 mi.lllon+ 
33 0 aujourd'-hui 

1 -1 en-raison 
25 -1 au-de la-d< 
2:6 -1 pourtant 
29 -1 Vo.ire 
31 -1 certains 
32 -1 v1a 
33 -1 outre 
34 -1 de-plus-en-p 
-1 -2 qu:elque-chos 
14 -2 toujotu:s 
25 -2 en-outre 
32 -2 CDROM 
15 -4 plusietu:"S 
17 -4 beaucoup 
24 -4 c'-est-a-dir 
2S -4 pariou 
a a -4 quere 
29 -4 d*..-abord 
l5 -s .aussi-bien 
30 -5 c•-est 
32 -5 pl.upart 
.28 -6 pl.us-d.< 

-16 -1 presqu+ 
5 -9 trente 

12 -9 huit 
-20 -12 quelconque 
-21 -13 en-quelque-s 

12 -15 quarante 
13 -15 quatre 



------------------------------------~~--
Dl: Sélection de quelques mots par classe 

------------------------------
Valeur de clé minimum ponr la sélection : 0 

Vocabulaire spécifique de la classe 1 : 
consnltati+f(2û), direct+( 45), musica+l( 26), accueil+{ 19} 1 adres~+{45 i, 

amat +eur ( 2 6 ) , cherch+eur (37 ) f cul ture+~ 2 6 ) , dialogue+ t 22 } , dizaine+ { 31 i , 
document+( 46), ecran+( 68), etudiant+( 46) 1 histoire+(37), imaqe+( SS}, 
jeu+(Sl), lien+(36), liste+(3S), :tmitde+(12l), musigue+(38}, page+{86}, 
photo+{ 49), planete+{2S). prograxnme+( 49}, radio+{25}, recherche+(69) .
rencontre+{27), serv+eur(104), site+(lSS),_ texte+(SO), theme+(25), 
toile+( 27), univers(33) t visite.ur+(22) 1 visite+(20), affich+er{2S ), 
consul t +er (59) , decouvrir. ( 3 2) 1 ecout+.ar ( 30) , permett-re. ( 104) t 
retrouv+er(2S), accessi+ble{26), artist<(29}, communaut<{22). 
électron<( 80). enf+ant( 36) 1 graph+16(3l} 1 informat+ion( llO}, jeune+( 43), 
outil+23 (33), travai1<(7l}, un.iversit-<(75), virtu+el(93), 
bibliotheque+(26), feotival+(l9), fichier+(21), forum+(43), 
hypertexte+(24), interactiv+(35), internaute+(24), multimedia+(43), 
surf+ ( 24) , telecharge+ { 26), vi:leo+( 4S h t1eb+ p04 h wnrld_ wide_ web{29}, 
age+(17), net+{lS}, socia+l(l9); 

Vocabulaire spécifique de la classe 2 : 
america<{93), commercia+l(39}, francais+{ 82), <,;ratui.t+{ 46). mondia+l(66), 

mai { 2 5} , abonnement+ ( 48} r acces ( 135) , an+ ( 7 3) , carte+ ( 60) , client+ (41) , 
cout+(37), debit+(30), de:veloppement+{44}t dollar+(44), entreprise+(lllO}, 
groupe+(46), guide+(20), l.oea+l(37}, marche+( 87), mil.li.ard+{35,, mois(91) 1 

numero+(32), off:::-e+(36). ordinateur+( 132), p:rix(61), puc:e+(24}, 
reseau+(26l}, secteur+(20), serviae+(lS9) 1 societe+(13) 1 strateg+l6(28} t 
tel.evision+( 28), vente+(28), version+( 26), abonn+er(98) ~ aeced+er{24), 
cre+er(57), developp+er(45), dispos.+er(25), estim+er{44), i.nvest+ir{29) 1 

c>ffrir. (57) ,. pa+y"' r. ( 41) , uti.l.is+et: ( 77) ~ concurr+ent ( 43) , connexion< (75) • 
d:is:poni+ble(28} 1 di:Stribut+ion( 11), in.format+l6{ 103), navigat+.ion.(27), 
operat<( 88), prof· ~sionn+el.( 3&), teahnolog< (51), util.isat+iont 102:} t 
appl+(32), ealva.com(2:2) f compuserve(J,S), connect+(63}, en_ligne+(58t 1 

etat.s_Wl:is{55), finl.and+t 14 j, fournisseur+(58J, francenet(23), 
france_telec.om.(39) A inte.t"net(349), logiciel+(lll); 

Vocabulaire spêci.f igue de la cl.asse 3 .: 
a.n.gl.ais+ (57) , conducteur+ ( 74 ) , cur i +eux ( 35 ) ~ hf'.xt:zi.en+ ( 43 } , 

interessant+(39)k isole+(20), mill.e+(68., prat1.que+(48) 1 rec+ent(42), sous
marin+( 3,4), kil.ometr<( 128), antenne+(29) .. ballon+(2l), bateau+(26), 
batiment+(2:0), bord+.(32), brouil.l.ard+(21), ceble+(30) 1 cap+(39), 
md vre+ { 25) ,. ais tance+ t 194}. eau+ ( 34} # essai+ { 66) , experience+ ( 194) , 
fil(J03},. fil.s(l43) 1 hauteur+{33h il.e+(45),. i.nstal.la:tion+(35), mat+(32),. 
mer+(76} .. mf;.tre+t85}, navire+(SO), obstacle+(29} .. po..."'"t.+(.lO), poste+{lGS) .. 
poteau+(34}, resultat+(82), sol(2S), station+(64}, s:uccas(SO), 
telegramme+ ( 21), terre+( 66),. vaisseau+( 29}. vapeur+ { 24}, ca.l+er{l4). 
envelopp+er( 17), install+'ilr(51},. reuss+ir{36), travers.+er{27) t 
oammunic<(lSS), cote+(15), riv+23{23}, sav+ant{43), atmospher+(30), 
douvres( 37), ducretet { 35), gutta_percha( 2:6), marconi ( lê5), new _york+( 30} 1 

situe+{27), abri+( 15), lonqueur+(lôl, marine+(21), su.d+{l6), 
eot"OmUniqa+er(48:), :mun+ir(l9), l.ondres{3'9), invent+eur(J6},. envo+yer(l9), 
haut+f29}, matin+{ 12); 



Vocabulaire s~écifiqne de la classe 4 
atn"ien+(56), frai+14(S6), grand+(llO), immense+{46), inventi+f{69} r 

angl.eterre(99), :t-4ris{l52), agent+(37), besoin+ (16), citoyen+( 17), 
ccmmissa.ixe+ ( 2 6 ) , compagnie+ ( 9 8 ) , correspondance+ { 100 ) , de pee he+ ( l_ ' , 
étepense+{90), etat+{l06),. facilite+( 33), honrme+( 67), interet+(90), 
llqne+(290}, nuit+( 66} f ordre+(78), privilege+ ( 45), republique+ (JO) r 

usage+(92), eùabl+ir{lli:'IJ), exploit•e,r(59), fai.re. (319), avantag+e( lOS), 
g:ou:ve.:rnement<(217), import+i!int(99), telegraph+l6 {742), uti.l+e(lll5}, 
aujourd(83), bet.anconrt(30). breguet(4S}, chappe{3~>}, cbemin_de_fer{l44), 
convention_nat:ionalt23l, gonon(24), bui(S3), toul+(20), nord+(29), 
nouvel+{155). particnl.ier+(SO} t prampt+{25J, commerce+(SO), decret+{22), 
devcdr+(27 i, difficulte+( 55), etendue+( 38), jour+( 1.34) • moyen+( 171}, 
surveillanoe+(27 i, verite+( 20), '·"' .>ie+(62), econam:+l6(54), rapià+e( 96), 
eru+{2l} .f ~olusi+f (32), pareil+(37 1, preci+eux( 22), aceident+(.35), 
ehellÛ.n:+(32), cllose+{57 \, monopole+( 30). peuple+( 24), population+( 24): 

Vocabulai+e spécifique de la classe S : 
adopt:.i+f(22)1 fran+l4(91), interieur+(l53), prive+(44h reduit+(31)_. 

x:el..ati+f(62), art.icle+(l26), ass~lee+(69),. avis{33)t budget+(29), 
obambre+ (53}, co:mm.ission+ ( 218), consideration+ ( 20), credit+ ( 68), 
diacussion+ ( 2 9 ~ , etablissement+ ( 71 } , examen+ { 2 8 ) , execution+ { 2 6 ) , 
e:œrci.oe+(29)" bavre(22), indamnite+(SO}, journa+l(SS), loi+(24!:1}, 
~inist+12(2l6)" t:notif+(21), ordonnanoe+(ll), paragraphe+(24). peine+{22}, 
~rojet-+(148) ~ propos.itio:n+( 31), question+( 7~ }, rappol:'t+( 42), 
regl.ement+(16} ~ re9le+( 30), tarif+{ 40) ~ to:nne.rl:'e+( 15\ ~ tribnn.a+l( 28 J, 
vo.Ut~4 t, vote+( l.9), accord+er( 36), adopt+er{ 82), amend+er( 68), 
auta.ris+er(55}, eharq+er(28),. eonoed+er(.22), dema.nd+er( Ul), exami.n+er(ll}, 
i:ntrOl:!uire. t22), propoa+er( 18}, rapport+e:r(60), soumettre. ( 18 t, vot+er( 44), 
administrat<(St>), couces:a+:ion{l5}, disposit.+i.on{ 65), bonora+ble(35) ( 
presid.+ent. ( TJ) , p:res+ent { 73),. redact +ion ( 23 l , reduct< ( 21 ) , unifonn+e ( 13), 
lill.e(34),. va.l.e.nc.ienn&s{ lJ), grave+(22), ju.i.llet+t 16} * rouen{ 30}, 
~ceo:rd+(lBl; 

Vqeabul~e spécifique de la classe 6 : 
eourant+tl85), d.onx(l7}, g.alvanique+{20), lumin+eux( 19), ordinaire+' 49}, 

aecond+{28}, vert.ica+l(23), vert+(14)r aiguille+{70), air+(37J~ 
appa:reil+(l7B}, bande+{26), bobine+t45l, cadran•(29), cirçu.it+{42), 
etxmpose+( 41) , contact+( 26) • effet+ ( S 1).. etl.ncelle+ ( :2) ~ elrtl::emite+(60),. 
:fler+ ( 69 J , instrument+ ( 13 ) , intensite+ ( 2ii } # lame+ ( 2 3 l , lmniere+ {50} ~ 
~ta+l..(21),. morceau+( 19), morse+(53), mouvement+(6 i}, onde+(90), 
oi!Z'eille+(4l} 1 papier+t47}, phenœnene+(37), piece+t26), pile+(60), 
plae.e+f]O), plaq;ue+(50)., pole+(28). produit+( 49), rayon+(29) 4 ressart+( 11 J, 
secande+ ( ,.o l , signa+ 1 (a 1 } • sanner ie+ ( 20 ) • tr a:."+ l 22 ), tube+.( 4 7 ), 
v~e+{2lil, vi.tesse+i40), aimant+er{42), deeharq+er(26), devi+er{2l), 
entendre. ( 62) ~ frapp+e:r ( 2 7 ) , inf luenc+er t 3 6) # ondul +er ( l 7) , osc.Ul +er ( 19} , 
.parl+er(1t>)t pl~c+e:r{ 43 h produire. na;' reproduire.( lll f vibr+er(33), 
v.mant.+(SO), alphabet.<(ll). audit<{ 25), cylindr+16{ 20), elect.ri<(274), 
e:nerg+l6(27) 1 ~1ica<(2i) T indnct+ion( 27). maqnati<(26), mecan+l6( 42}; 



Vocabulaire spécifique de la classe 7 : 
affaire+(34) 1 allemand+(16}, d:roit+(41}, expressi+ft2ùit interdit+{23}, 

leg.islat.i+f ( 15), auteur-+(27), avocat+( 22), oensure+(36), contenu+( 17 h 
coup+(22}, docteur+(25), do.ssier<t-(18), face+( 14 h liberte+(35», livre+(56), 
poursuite+( 14), publica~.; tl+(l4}, revisionnis+me(9} 1 oontrol+er{l3), 
diffus+er( 18), intPl ji · t 17} .~ proteg+ex( 15), puhli+er(2ll, diffus+ion{ 19) ~ 
edit+ion{39}, instl. ,-·-:...Y;..on( 16) s judici<(2.0} # jurid+l6 (28). ju.st.i.c<(39), 
pornograp.h<t2l \, proteot+ion( 11), responsa<t27}, cyberoafe( 19), gubler(21}, 
pedophil+{ 16}, pirat..f ( 13}, debat+{ 14), enquete+(Bi, initiative+~ 13) 1 

j.ug+e(l8}, police+(l2}, revel-rer{lO), constitut.ion<(9), decis+ion(15), 
po1it+l6{20) 1 E:~ecret+( 19), eaft~+( 11), i:nt.arnat.ional.e+ (12), pouvoir+(22}, 
apparaitre.{l4), declar+er(l5}, engag+er(ll), filtr+ert9}, aato~i.t<(l5), 
cyberespace+(lOj, coder+(ll). libre+(13)* mait.re+(9), media+(lO)~ mort+(7}, 
not.at'll:mfmt ( 12}, allemagne( 13) • prise+( 1l), s:upport+f 8), procur+t~r( 1), 
dafens+e ( 8 } , etranqer+ ( 13) ; 

Mots outils spécifiques de la classe 1 : 
horq21), ni(16), ot4i( 111~ ~ eur{4S6), a-parti.r-.d<(lS}, deja{ 73), depui.s(63), 

deso.rmais( 27), parfois{21), souvent(24 h vite( 10}, beancoup(34), ndeux(ll), 
plus {241), trop (30; , alors ( 42 ) , aussi (El 7 } , d • -abord (17 ) , mais (2215 ) , 
ou(316), outre(l7}, ils(ll.5), leur(U4b sa(90}, se(41:1), ca(22).- c•-
est ( J.OB}, d&s-qu< ( 7 ~ , en( 526), n • -importe( 16) ~ plupart ( 18), plusieurs {54~ . 
quoi(26), sont~208), cent+(l$), si.x(l~)t .-:.ngt(22h A(16), CDROM{31), 
etc(30); 

Mots outil.s spéeifiqnes da la ela:s:se 2 : 
guer a ( 1 o} , attpl.'es { 15) ~ au-de la-d< ( 8) , chez ( 3 3} • l,oin-d< { 13 ) • p;;h-tout ( 8 l , 

auj.ourd • -hu.i(58}, vers{37) 1 de-pl.ns-en-phus(12}, en-cours{ 16), plus-d<(SJ) 1 

afin(l9), c•-est.-a-dire(24), en-effet(21},. en-outre(l2', en-plaee{43},. em
revancbe ( 19 } , lors-d< ( 14) 1 neanmo.ins ( ll } 1 parmi ( 11 ) , ~l.utot { 14 ) , pour { 414) , 
selon(l7),. via(22) 1 eux(40), leurs(84), ses(lll), so:J(l73), vos(l&}, eel~.li

ci{ 8), c.inq(22} t dix( :!9) 1 dou:e( 6.), mlllon+{87), ç:uatre(23},. trente(8) 1 

trois(JJ), rBM( 20), PC( 2-6}... ...r (11 t; 

Mats ou.til.s spécifiques de l.a c:las.se 3 : 
avec {233 j, demi (10}. entre( 196), e.mri.z;'on{lS), fort( 25), quant{5), 

parait,:;e.(J9 h tout-a-fait(S), an-dessust2&l}, pres(43), demai.n(5)., 
hier(l5), ~:ant(ll), tres{if6)r au-fond{lô} 1 au.-lllOin.s{lO), a-trave:rs(39)~ 
ju:aqu+{57), pendant(35) t presqu+(22), sans:(2.64l, duquel( 14) 1 quelles(6j" 
quelques f60) ~ auraient ( 1J) , a:vaient(19) , avait.( 51) • ayant( 16) F etaie-nt ( 28} , 
etai:t(14), ete(l52);. eu+{28), fw:ent(l2). fut(36), ont{ Vl6), gare(7}, 
hu.it(ll}; septtl~), 0(20), a(137); 

Mots outils spécifiques de la classe 4 : 
croire. ( 43), falloir. { l 08), pouvoir. ( 4.21); savoir. ( 62) , jamai.s( 33}, peut

etre(45}r pcint(S7), a.illenrs{l-6), ici(64}, apres(S:~h a-Jresent(2l}, 
b~entot(22i, maintenant(2S), ta.rd(17), toujours(47)~ nK1indre(9), au
point(20), cependant(34}, combien(20)* donc-(1/0), du-mnins(8)~ encore(107). 
enfin~ 4 ~; • en-general {11) ~ en-tlletlle-'-tmnps<( 17) , et t 107 4) 1 ~o.i f 19} 1 

ptrl.$ ,t:u+ ( 24 l , quant-a< ( 14} , qu;oiqu+ t J: d} , si ( 208 J ~ surtottt ( 42 h ell.es { -69 t ., 
ill é59}. lui.( 121)., ma{l6).. me{36} # œs( 17}, moi(25)., nos(BOh notre{ 58)~ 
nous(255), vot..re(SO). eut:tm+(8~} l' ee(3;6l), celle( 56), eel.les(l2}, 
oelui{54), oet:te(297),. ee-gu<(112), lesquel..les(13), quel.le{20), 
quelqu+(38), quels(9~, qu+(l023), i.. .... 1 !JO), telle(l3), tels( 18,, tous( 119) r 
t.oute(ll9), toute..~t 124) $ ait(ll)., auraJ.t(S&), .avoJ.r(95:;, a-vons(66) .. 
eut(33), seraient(25}, seraitt89), scd,entl23h C(57h J(3ôh c(ll5) .. 
dC778}# 1(989), m(29). n(374J, s{271). y(!451t 



Mots outils spii-cifiques de la classe 5 : 
messieurs E 58 l , monsieur { 3 21 ) , devoir. { 82 ) , dire. { 50) , vot:ùoir . ( 71 ) , je~ 

crQis(25}., juS'te( 11), bien{ 63) .. a-cause{5), ensuite( 12), en-cas(9}" 
part2:8S)"" puce(S)" paree-qu<(U) • elle( US )t je(l99) f moo{23 h vous ( 125), 
auquel(S), eeci(6), c~!rt(52), ci(14L il-y-a<{34), ai(42)r aura(21}, 
a-.ttont.( 13), avai.s '8) 1 avez ( 21), etre( lll), sera( 72}, sero.nt( 42}, soit{ 10), 
sommes.(14)t s.uis(ll), eh(20), L(67), j{49}; 

Mots outils spéc.ifiques de la classe 6 : 
a-pei•te(lS), non(4.2J, rien(39), al.ttour(30}, dans(425}, loin{•l)r sous(58), 

aussi.tct(43), au-moment( 15), devant(28), longtemps(13), p:uis( 18), 
assez(29), autant( 22}, moi.ns (59} • peu (55), ainsi( 99), au-ccmtrai.re( 14)" au-
1ientl5 ) , bien-qu< { :1 l , ear ( 31) , OOit'lme ( 13 3} , comment ( 24 ) ~ de-maniere ( ll J , 
dont(ll7), en-qnelque-sc..rte<(l2), lors{lO), lorsqu+(49}, meme(l45), 
~(23) 1 pa:r-consequent(l4), par-exemple{27), pa:r-sa.ite(lC), pour-
~<( 2::0) • quand t 30) , tandi.s ( 12.), toutefois { 10}, autre+ ( 173) , a-laquell.e( 11} t 
cei.a{l6)., eertain(21), cas(173,, ceux(l5), chacun+(43), eh.aque(64), est
ee<(llh l.aquel1e(l2) ~ lequel(36), le-squels( 11}, on(393) t pe.rs.annet 19), 
queleonque(21J, qui(396), voici(24}, voila(ll), est(445), etant(2l}# 
dettx(l73)~ quarante{6}r S(lO); 

Mots: outils spécifiques de la classe 1 : 
mal(1}, vroire( 8), certes{ 5}, ne( 175), pas( 130), sans-doute(6}, avant{ 15}, 

aussi-bien(6), oontrE"(34) ~ de-met~ta(6), en-raison( 5), hors(7), ma.l,gre(7}, 
poœ::tan:t ( 12 ) 1 ce~ inet. ( e } 1 eert.airts ( 25) , que!. ( 9 ) , quel.que-chose ( 4 • f 

tout(48}, m1lle(9), t(22); 

MoU étoilés spêoifiques de la classe 1 ! 

*lBTERt 1041), *LM{8:89); 

Mots étoilés spécifiques de la classe 2 
'*PM(41}; 

Sots étoi.l.és spécifiqu:.es de la classe 3 
•:tL!.( 25'Ô) , *PJ( 115) # *'TSF(476J; 

Mot:.;~ étcdlés spécifiques de la classe 4 
.,Pres:se(4lll, ,...1E{S45)* *'l'O( 428}; 

Mots étoile, spécifiques de la. classe 5 : 
*&(530}; 

Mots âtoil.és spéc.if .i·j~ues de la cl.asse 6 : 
*TEL (3121, ~'5{281); 

Mots étoilés spé.cif iques de l.a classe 1 I 

*FSt79}; 



___ __,_ _________________ ~_.,..,.........__,...,_.,....._~ 
Dl: Séleet.i.on des mots et des nee par classe 

-----------------------------
Dl : D.i.stribut!.on des formes (i•oriyine par racine 

---------------------
Formes associées au contexte A 
------------------------------

A:9 con:..~- ·.ati+f : consu.ltation( 13), consu.ltations{6), consult.ative{l); 
A9 direct+ : di.rect( 36 h directe( 9 J , directs {1); 
A9 !'l:l:ttaica+ 1 : tnus.ical (1 J , mus.ica.le (12 ) • musi,cales { 5 ) , musicaux ( 6) ; 
z\9 aecueil+ : accueil(l9); 
M adresse+ '! adresse{ 22 S , adresses ( 30):: 
AS a:mat:+eur : amateur€ 3) # amatea::rs { 23) : 
A9 cherch+eur : chercheur { 6) , che:rcheurs t 32) ~ chercheuse.( ll; 
A:9 culture+ : eulture{2B}, cu!t:ures(2); 
A9 dialogue-+ : dialoqne ( 19) , dialoqu:es ( 6) : 
A:9 dizaine+ : dizaine ( 11 ) 1 e i.zai.ne.s t 26) ;: 
A:9 docrrnnent+ : doc~: 13) * dtromœnts( 38); 
A9 ecran+ : ecran{62), ecrans{ll); 
A9 etudi.ant-+ : et:ndiant(!6), etw:liant.s(l:9); 
A9 histoire+ : hist-.cireC 34). histoires{ 5) :; 
AS image+ : itnag:e( 26} , images f1 1) ; 
A9 jeu+ : jeu(21}, jeux{32); 
A9 lien+ : lien P) , liens ( 32 1 ~ 
A9 liste+ : liste (JO.} , listes { 8) ; 
A9 mond3+ : mcmde(llB) E mondes(9}; 
A9 llmS:ique+ : musique ( 43) , xmsiques ( 8} ; 
A9 paqe+ : page(3S}, pages(63); 
A9 photo+ :: photo{ 21), photos (32) ; 
A9 planete+ :: planetet26~, plan~tes(2)1 
A9 programme+ : p:rogrrumne( 33), programmes, 18} ; 
A9 radio+ :. r.ad.io(2J),. rad.ios(li); 
A9 recherche+ : reeherehe( 60}, recherches{ 15) ; 
A9 :rencontre+ : rencont-""e ( 1 S} , l.ancontres ( 14 } ; 
A9 sw:v+eur : serveur{ 72) , ~eurs{ 41) : 
A9 ai te+ : si te f 93) ,. sites( 94 h 
A9 texte+ : texte(4S), textas(42}; 
A9 tlreme+ : theme( 13), themes.(l2 h 
A9 to.ile+ :: toile(2&)t toU.esUH 
A9 uni V'e:s : uni vers t 33 } t 
AS visiteur+ : visiteurt9), vi.siteurst14); 
A9 visite+ : visite(lS), visites(~): 
M aff icb+er : affichage( 9) , affichaient tl} • affichais { l ) , aff.iche.nt { 11 ) • 
affiche:r C 5 ) , affi:cheral2) ~ 
A9 coasul t+er :: consul tables ( l).. t:"''WS:ultait ( 1 J , ctmslJI.ltant( 6) , 
consultants ( 4 } • eons.ul:te{ J) .. consul tees ( 3) , consul ten:t ( 4 ) • c!imS'O.lter( 3:0). 
consultera tl}, ~tes( ii); 
A9 decouvr. s:.. : decon ;rr&41tl l , decouvrent ( 5} , decouvrir ( 11} , deeouvri..rez ~ 1 ~ : 
A9 ecout +er t ""!Coutab.les t 1 ) , ecoutant ( 1 ) ~ eco1:te( 5) , ecoutent { 3) ,. 
ecOlllter ( 19) * ~1.!1.~ ( 1 , " ecoutez { ll ,. ecou't:.tmS( 1) : 
A9 pexmettre. : pe%:met(5.6), pm:mettai.ent(l), pe:met. ": ant( 1 <J) # 

pe:cmat:tP.nt( 17), pe:.:mett...t'a(2),. ~tt:re(Hl) s permettront(2); 
A9 retrouv~ : ~:m~aient{ l},. retrouve( 7 t, ret.rotnrent( 2:) , ret.rou,ver ( 17) ., 
retrouveront(l); 
A9 accessi+ble : acc~llilet15), accessib.les(ll)~ 

A9 arti.st< : art.iste(7h arti.st.es(l4., artist~e(S), a.rtist.iqu.es(4U 
A9 c~aut< : CO:'mtllU~(2tl) ~ ~na:utes ( 4 J; 
A9 el.sctron< : electronicien( 1). elect.ronic_privacy_informatio<( 1}, 
elect.ro~e( $8) , electton.tques ~ 26 i : 



At af•ut • n~4ft-t: t HH, ~nf.1u~u u ll ~ 
At gr~'h+ U t g'~aphiqué ttH, graphiques (18} 1 graphl.!œa ( S l 4 t,;ra.phismas 0 i , 
-'1\l:pbtl.~$ C 1S, \l.f~pM w l 1 l 2 

At tAt~t+~ ' J.nfomt.toutfl)t 1nfo~tien(53). tnformatioruH62h 
~t~UV$ ( 1 ) , t:nf~.t,.tl. v..,.s ( l l l 
D j;fAU'n'é+ l :;euMU6l, )ê:tUtMO'H}, jêuneasê(1} J. 
1\!0~t;:1l+23: cutil08)*' outilla~lll. outils{l6)t 
At. t;.rav!Ail< ~ ~rl!lVaU\39), trava.iU.a:tt(2), uavaillant(l}, trl\'lva.illa{13~. 
U~'11Püll . .u:tfl}, t.ra'tfa.Hle.rf ll}, tr~vluUeront( 1), travaill~un( l). 
UJ.t;lli:a111oll':l U t , 
M W\i:vKait< ~ Utli~r#ita.J.re{ 1), ~JU1ve.rsltai:res{l4); uu.\versitc ( 3~), 
:U~i~re!t.GS{2G), u.niv~raityi1); 
M ?irt;p+•l t v irtual i t.e ( S l • v i.nue.l( 36 ) , v 1 rt 1.1e lle { :U j , v irt ue llement Hl , 
?1rtue1l$~( 10}" virtueht( 1 !>} J 
.U b;ibliotheq~~'* t b.tJ:,)liotheqtu~C UH, bibl1otbequeo(lC 1; 
AS! f~sUv~.t1+ t fê~t1val(Hq, fe.$U.valiereetH, fe&t.lvaliers{l}, 
~i.lat1"11&la(li; 
A' f!altiu+ : fiehifu"Uh f1chi4rstllH 

:f~~.,.. ; fo~tll), :forumBil4}: 
1$ l'l~:f'ta:xte+ 1 b:y~.rt.eXt.@ ( 2 0} , b'fpèrtGlltt.U ( 7 ) : 
Q im~t.t~~racti v+ t inter act! f ( 6 h inter act ifs ( 8 ) , i.nteract i v·e ( ~ ) , 
~~t . .i:~t~Ul,. int.èracrt.ivit.e{i) f 
~'9 i.M<~rn,e.ut.9+ t J..ttt.~.ruu·t.e ( S) , .t..nt:#.U;naut.~s ( l 9 ) ; 
Ae mulUmed.;b+ ; multaed!at 36), multtmediu( 11), mult.iJ:u@dJ.at.:i.que{ 1) 1 
At lllUf+ 1 im.t'f etH t su.rfa~~.~tut( 1) ~ stt:rfef$), ~u.rfer t 4 S • sur 'fers( 2 h 
~f:ï:m1t ( 1 ) # t'!ltt:.rf(l'uriil ( 5 ) • i!':l\td'es ( l } : 
M 'tele~g&+ : telOQha.rg:e ( 1 } t te lechargeable 1 1 ) • te leehar~Je.aient t 1 ) , 
ul.!(m~t.~9t, t,$l,.ec.\:u\rg:~( 1:J), t.el.ecn~u·qera( l), telecharijes( 1 t J 
M vi~ 1 v id®( 4.&), vi.de~(t; t s 
~ W&~ t wabtUr'i)t w®sCll: 
~ WQ\t"ld_wide_w~dl t wo:t"ld_wide_~U9H 
At .a,g:è+ t a,get U)t A'\leS( ~); 
Y net+ ~ net.C J.t\* l 
A.8 sœu"~>l ~ &oeul(1). aociale(1). sociales(l), sociouxUt; 
.&8 e~e+ : ~;>C~ ( l:)) • &on.ores ( ll} ; 
U a:tlltor~u+ t l'W:t.cro.ute ( ll • &U't.aroutes ( 1 S ) : 
AS dotlu~ 1 dom:teê (li ~ dottne<fll;a ( 44 } ~ 
M ~:tll:Uâit+ r ut..nit.\ 3) t extr4.H .. st U ~; 
U owvr$+ ~ OG:u.'fr&t 19 ~ , oeuvrf$1!1 { 1') 1 
Al an.~ t ani.me(i • $ an.t.mee{lJ. animeest.2), an~nt 0 }, an1m1u:(l), 
~~nt(l), en~~4)1 

141 ~nJ.oJ.p~ t put~.tpa.tent(l}* partie1p&it(2). pa.rtie1pa.nt.Cltr 
~~rt.ic.ipant!! (a, t put.ieipent. { 1), pc-art. :tc ipct. (!.) ; 
AS mê&S:696'"' .l me&sa:qe ( u ) • me8Slll';l!!r ie { e ) • n'liiiU!>:IH\ÇJ~r Ull!l:l ( 6 ) , m&IJU!t·d9~ ~ 2 s ) 1 

at r~•el ; r~el ( 26), reelle P), r*ell~nt. ( s). reelles tl h reels C2 H 
11.8 "~+ !6 ~ t.~bniquet 2 0 l , t.~b.ra..iquœ<ant t 4 ) • tee tua quet;; ( 17 } i 
A$ ~,r+ ; eyMr ( l!) ; 
AS mlf:l9a~ine+ ; ~ali\t i~ t S ) , mnqa.a ines € l 0; ; 
A'S ~is+ : n~ris( 11, numerisation( 4.}, numeru~ees( 3), nt.nt~ar.i.ser{ 9!. 
a~r..tser.ent C l ) , m;œ,erifiWes € 4 ) ; 
Afl ,._oo+ -: :rù0t~O&.) 1 )'lll.h0080 1 i 
A1 ,Cf).U.e'l!l'ti+f : colleet.if{4}, '"'üle-ctlfs{4), collect.tve(4), 
eel~J.1,1..~llt.t 1), colleet.ive.st 11, collectl.vHft{ l J: 
~"1 ~oun ; oo.ur$C lEt); 
A1 dis~e+ t disqt.t!!'tf9}, disque$( ll); 
a.t e~9e+ l ectl~n~~ lB), ech~1lfl:tll ( 14): 
Al ~sion+ t emiss~on(lSI, ~ss~ons(6); 

A.i millier+ t tl\illie.r t 2 } • nu 1l t&rs ( 22 )! 

A 1 lf'Ei!:W:~• t revue ( 11 ) ~ reV\leS ( l 0} 1 
A'l e.~;gn+er t a-ceompaqnantut ll, ac~t'lqne( 4) • .a.ceampaqne.a{ 1,, 
a~p~nt. t 1) , accom~qnttnt t :1: ! , accoœpaql'uu: t Z } , &~qnerti1 t! l • • 
~9'Jl"4$,; 
A1 ccaaaer+er : OCBSaerotli, eonsaere(1), eonsacreet4). consacrees(l~. 
~ent( l) * >CO:ntiiacrer ( 3 i. consacres (a) J 



a1 ~pl!q:~+el" t ~J;)fpliq·uant t 3 ) , ('!~liq.u&{ l'} , mtpliqllcent tl ) J 
A 1 btlse+ : base (29}, b&.l!U!~S (1 U 
1.1 creat+ion : ereateur{l), areateursp,, ttreatifs(l). c:reation(li)• 
c:reations{4), creatriee{2); 
A 7 re.fer+ent t :refera.ttt ( 1 1 , reference ( 7} , references ( 9) i 
A 1 souhait< t souhait t 1 ) , sOU:ha.i tant ( 3 ) 1 I!Otlhai te ( 9 ) , souhait~ ( 2 ) , 
soubai te.nt l 4 } ~ swbai ter ( 1 ) , aouhai tez { 2 ) ~ souhtd. tenu 4 1 ) 1 
A7 eaUforn+ 1 califo.rnie( tO) j califol:'ni.«n( 1), c.ali.fornie.nnet 3}, 
cali:forniens € 2); 
A 1 Euawslj;roups : newsqroups ( l S) # 
A6 ent.iu+ : entier( lll, oot.ierc( l), entieres( 1), enti&rst2 J; 
A6 europeen+ europeen { S } , euX:OPf.ienne ( 4 ) , europeeunea { i ) 1 europeens ( 7 ) 1 
A& nmtthr+e:wc : nombreuses ( 11)~ nombreux ( 26) f 
Aû parisien-+ z parisien(9), p.ari.&ienn$(1), pa:.isiens(J): 
A6 quotidien+ ; quotidien ( i), qut'1UdietUU'$ ( 6}, quotidieanement. ( 1) , 
qucr id.iena ( 3 } 1 
A6 b.anqu+e : banqua(l4.), banque&( 11 H 
A6 boite+ : boit.e(U}, l:n::dtes(S); 
Ati centaine+ : centai.ne( 6), centaines (11) ' 
A6 c.ouleur+ t coulel.lrP h o.oula:u:rs{l2); 
Al.i opurr i,e.r+ t c.OUJ:'l:" ie:r (. 2 3 h oourr iers. t 2 ) ; 
A6 ecole+ f ecoleC14), eoo1es(B}' 
A6 g.è!Ui!. : ~ns (11) : 
A6 lecteur+ ; leeteur{lO), leoteurs(8)~ 
~6 Qu.vr~:qe+ : ouna.g'e( 15), o.uvra9es ( 16}; 
A6 patu'iion+ 2 pas.s.ion t 1 l , pn:Eutionnes { 1 ) ; 
A6 profe$seur+ t profes&&ur{18), pro~ea&eurs(lO); 
Ai :r(ïl.al.it.e+ : rea li t.e{1.6 )r :t:Mlites (5 h 
A6 s~ne+ t ~airul-'(20), e~es(lO); 
A6 vie-+ : viet 26) 1 vi,ea ( l) 1 
A6 i.nvit+er: invitante(\). invite(Sh in•J:te.nt{2), inviter(!), invitès{$); 
A6 jo:u+e:r : jouait(l), j;~ant(7), jau.ent(<l)t joue:r:(1), jouera(l), 
joueraient ( l } ; 
Afi aasOi..' "t< : afii'SC'!Cictifs( 1), a.ssociation( 14). asaoeiation.s( 18), 
Macciat.ion_des_btbliophil~a_<(l), asaooiation_fot'_eompuœr_maeh<tl), 
.a~soeiation_franctd.:l;u~_dq_pro<( 1 J, asa®iat.iM_~rofescicnnell_d~<( 1 J, 
associatlve(l): 
A6 class+16 : cl.usique(l2), elassi.que.s.p H 
A6 ecrit< : e!CritCl!J.), ecriteH), ec:rite.mO), èarits(4lf 
A6 publicite< : pttblicitft(l7H 
M rev+e t reve(ll! r 
A6 tradit.i.ç,Nl+el : Ua4itionnelf4b ttraditionnellt1{1J, 
t.raditioanëll~t{2}~ traditionnel1es(2}, tceditionnels(4,, 
AS capable+ : capable(1) ,. eapablea{5): 
Al evolut.i+f : ev-olutifs( 1 t, evolut.ion{lt)). evo.lutions(l); 
AS futur+ : futur(l., future{1}, futures(l}, futnrs(4); 
AS humain+ : humain ( 3) t buma:iné ( 6) , b.umai,nes ( 4 ) ,. bU:maine {fi) ; 
AS i.ntornat.um.a+ l ; int.ernat.to:nal ( l 7) ; 
AS axultiple• 1 mult..tplt)\lh naultipltul(UH 
AS ouvert+ : ouvert { 2 0 l # ouverte ( 2 ) t ouvertes { l ) , ouverts ( l 1 1 
AS ouvre+ : ouvre{ 10); 
AS blan+ 14 : blanc ( 11) , blanche ( 3 ) t blA:n.c.s t S) r 
AS noir,. t noir fi), noire($ h noire~ tl l, noirs (8 Lf 
AS C'W'tt.re+ : cumtre{ lS) # oent.res( U): 
M classe+ \ class:e{ 6 t ~ cla,l!lises( 11 j; 
AS ~sion+ : c!Jlnel'$ion(6), d~ions(lO); 
AS ~in.e+ ; dœruùn.e ( ll } # dom;aine"s ( J) 1 
M fam.U.l&+ : h:mille(l-6 h f,amJ.lle'&(5 J; 
AS lire+ : lir~(l9); 
AS maison+ ; ~sont2C). maisonst6J; 
A5 mt.utque+ : manque ( ll ) t 
AS mat+ : mot:(29t, motsUOH 
AS ooil t oe11(l2)Z 
M recet: te+ : ree.et te ( S ) 1 recet: test ll J 1 



.l!t ~~'ion• : re9;ioe("'), r&g:lona{4)J 
M ~d.eole+ : s.iecle{ 11 ». siècles( S): 
1$~ \!Jpt'!JC.iaUa~~ r Gp«leialiste{ 2 h speeialistesOJ}; 
M ~· : te~(ll), t.e~(4}J 
AS tmoueill-it~ t #C~ueiUatttllJ, ~ecue.tHël!lt4î. aocueillent(l)t 
4~Wiii11i ('tt a~ H :U.e( l l r ac<meillir (.2 l : 
AS 4iim+e:r J ~ ( 6) • aiment { l. ) , e~r { ll , ai.l:lœrona { l } , aimeront ( 2 ) ; 
Ai ttpp~1!:.nd:r~. : &pp:rt.Uld( lt, app.reufiro ( 9), apprendrez ( 1) 1 apprendront ( l), 
llppr,D~~ C l ) , appre:nnettt t 1 ~ , appris~ l ) : 
M eh~h+&c t cherchant ( l 1, eherehc( 14 ~, cben:hent ( 7 l, chercher( S l, 
ehemhftt1Jl 
AJ cireul+er cbculfl3;~lL eirc"Ulent(l), ci.rculerP•• 
A:i lire. t ltra(l) 1 hrê:2 L ~, liront tl) t lutent rH. lu 14 h ltUlS Dl t lus 0) J 
AS crœv:rt.r .. 1 ou1n:'a1ttl), ouvrentl4}, Ot.JVrir(U), ouv:ncafl); 
U prefttr+er t pre:ff!lrftble(l}, preferait(l), prefere(81, p:re.furee(l}, 
praf.ere:nt. ( 4 ; • pr:eferes t li } ; 
M riVTe. a vecue( l} ~ vl.veie.nt( 1) ~ vivent( l), vivons{ 2 >. vivra( l}. 
"fiV'raie:ati 1 ~. vivre{ l ~, vivront12}: 
AS offi.c-i+el 2 ofticuitll6). on'ie:u~lle(ll,), offlcielh!a{l}, officielsl6H 
Al &~f-tiut+iot'l a or>J.ttnis.ation('ih or9anitlu~tions(6) 1 
Ji.S 't !Qtle+ ; r icC'l:UJ{ Z t • r 1Ci'oement. ( l J , riches ( 2 l 1 richesse ( 3 t 1 r iches.ses ( 2) ; 
1!.4 co~.u:t+ t Cli)\lrt. { t o) t couru ( ~ } ; 
A4 du~+ ; dtu·i Si~ d.'ll.r•Pt). du.ruc 1 1 ~ dur~( 4;; 
M ~~.ew:"'*' t l:lOt.eur t 1 l • mou:n.trg ( 1 J J ; 
A4 vi~ t vi~tll)i 
J\:4 "~t : 'lf.t"aiœ~nt ( ll ) ; 
.4\4 dce~re+ 1 ®c.em:bre ( 14 ) ; 
At -.i+ t ~tl}~ ~e(l}, ~.:i..at6); 
A4 qd:to+ • cadre ('), ebdres { 4): 
A.t cd. 'ti9"" : ei te t9) ~ e 1 t.Jil!:S { 4 H 
1114 co:ml4!&5&ne.e+ : cor,maissance{ 13 ~, ~onnal.ssaru:es( 5); 
&:4 M.j~rit.e+ t HJoar.en 1); 
A~ ~+ ; mQde( 2 4 mt:ldes t '1) 1 

A4 oriq~ t ori~~;J.u«.${14). ori~iJines(l): 
M $.C~t+ t t>~t{ l~ a# &ommetst 11: 
A4 tlli.bl.Mu+ : tableau t 51 , tableaux 1 4 ) ; 
a• ~t.tir+e~ : attire{l)t att1rex(7), at.tlres(2}; 
A4 t:thou+ir : atlci.a u f 1 o ~. choisissant~ 1 i : 
M d~~~ntlt. ~ ~naie:ntt lj, de'tre~u( 18 •, <k!vett1;i&( l}. devenues( l), 
à~tèn~a(l), ~vie~~raient{l), ~viendrait(l), deviendront«l), 
deY'~~( 2} ~ 411!fviennent ~ 4 J. devient till ; 
A~ rJ4:t·d+œ ~ ;udect t 2 J. ;t.~.r~nt ( 1}, garder ( B l; 
M ir~us+er t illt;llre!lUlH~'{S}, iAteress.en.t(l), interesser()}, 
t~~e:re•~a(l), 1U;tereiliilisJ5!.{l); 
A4 in~t+er : invent.anttl), i.nvente(8), :t.nventent(l). 1.nventer(4): 
A.t men+,er: ~nftnt:tl), ll!.!ene(3), œenee{lJ, menent(l}, mener{2J, me:'l:era(l), 
~i!l!~(1); 

.114 t.~+er t trouval.ent t 2), u~·ouvai t ( 3), trouve t 4l}, trouv~ { 1), 
tt'C:c:veesf~ ~, 'trG~.JVm'lt 1 'l, trouver ( 2S), trouvez a { 1). trouveraient ( 1), 
t..~~ ~ ll # t.rouwe$ ( 1 , , t rou'llFez ( l ) ; 
AA be~+ : be~ t 20) • be11,n:e~ ( 'll f 
Al pl!lira.llel< t pa:raUe.le(l l, pa.ralleletM:;t ~ 7 t. pru:allelea 0 H 
Al plein·• t plein OC h ple lnfiil t2 }, plEU.ns {l ) : 
JU u~i..qu.e+ : uniqu.et 14 t. jj n.tqu~nt. tl) 1 

U §~~;~~nt. l &r-q•t \10): 
Al fend+ t !cmd(fil, fo~tlOH 
.Al titore•; t.1t;re{1), tl.tres(~H;: 

Al ·~~ ! voyeu;e ( 9 1 , voyaq:es { 5 l : 
Al ~S$~ r ~eaet 4 t. pouss,eat ( 1 ) • pouseer t 3) , pousseront ( 1 l. 
pou1&H.s c l } ; 
Al 1a•t• ~ le~tt4t. lent~(l). lent~ntt4Jl 
AJ 2:"GV1>lu't.ion • a revolution t 1 î. I'l!'Y'tllut. .tonner { ll, revoht .i.cnneront ( l) 1 

Ai Cœllai•U:~+ ; ii::'~ at t l C » ; 
Jr.l ~~f l ~f ( '* 1 ft(!I·Uh { 2 } $ 



Al simultane+ : simultane( l l, aimultane~(4) ~ simultanement( 4) 1 
A2 juin• 1 juinCID); 
Al dltit~+ t date ( 9 h dates ( ~) 1 
Al note+ ! oot.e(6), nous(r}; 
Al parcoi,lrs t paracn:u:a4 9) 1 
A2 train+ ; trein(l4), trains(l); 
Al O"r.lnt.e.nir. t oont.~nait{l}, oontenirt2), contf.:Ultl&s(l), contiennent();, 
®'Dtient( 1); 
A2 fin+ ir : fini( 1), finir{ l h fin!raO) t finirait(t) 1 Uni.SSEU'tt.(l), 
finit()): 
Al repart ix. : repartait ( ll , reparti { l ) # .reparties ( 1 ) • repartir ( l ) , 
repart1s(5); 

418 



F'ormes ass,ociées au contexte B 

19 ~iœ.c t ~ritHtift(l,}, amuicaine(l'Ô), amerieaine~(6), 
u~r~iœ(.U)~ ~rie4M0lf Ml'.le:rica on Hne(lS)t 
N ~~:tci.ft+l : e~re1Al\9}, eo~rciÀle(lllt e~orctalemeut(l), 
o~rlfi,ales( 6 J, eom:ercialiaat.ion( 6), eo~rc1aux( 1}; 
!:9 f::~ais+ : francais{12), fra.nea.i.se{l2), franeaiJ:~&s(1): 
B!J, gr,a1adt+ t g:.ratuit(ll), qratuitet11•• qrat.uiuuuant(13}, gretuites(5), 
'tJl':attGi t.s t s , 
~9' ~n.iliiA<tl . '$(..•. 1ill(~6). mondiale(9), mondialee(l), mond.iali!.'H\tion(l •• 
•ttdiillliu ( l ~ · 
9'9 ma.i ' ma.i(l6H 
at abQQt~nt+ 1 o.botUU~n'.ent ( U:)' abonnQ.ll'lenta ( 8) i 
M :lllit:Cc~ l 4.\C~~~~ 151); 
&9 An+ ; <m{21}, an~(56}: 
at oart~ t cut.e( 4!) ~ eart(lts(30); 
at eli&nt.+ t elillu~tOll# elientes(l), cliantsOOH 
ll:S COUti' 1 oout(Uj, coute(8), couteusetll, couteux(l), couts{ll); 
$9 debit+ ~ debit(21} • debiUP l; 
89 de""lo~nt + s develo.ppement ( 4 3 ) , d.evo l oppeme.nts ( 2 ) ; 
aJ dollAr+ 1 dollars ( 52 } 1 

~ E~~i\:tr~prise+ ; entr-eprise( 44) ~ entreprises ( 63) 1 

~9 9~Up~ ~ .g:rou;pe ( :) 2 ) # 9J:'OUpe5 ( 1 Ï J t 
l:i ~.td~+ : guide ( u ) • qu iès ( il ) : 
at loca+l 1 local( U)' locale( D), lOCMilementn). locales(&). locaux{S); 
$'9 marc~ : rn:t.u:ebe t 16} • ma.rehes ( 1l ) ; 
.1:9: m.U.ùrd+ l milliard{ 9 l, milliardst 40); 
89 moU ' t%1.G:i.s 0 G4 l ; 
:&!' mlM:ro-. l rnnucre t Z 7 J • numero& { 6 ) ; 
·~ offft+ z offre( 26} * offres t lU}; 
8~ orlliînatii!t~.r+ t ord.t,nateur { 70), orclJ.na.t.eurs { 90 l; 
a9 ~ia 1 ~ix(70)1 
l:i pu.œ+ ~ ~-fil:tll}, pnef!.ls t 9}; 
$9 ~ea~a~• t re~tté'h t 2 4 3 } , retUll.ettt::t ( 9 J } 1 

&1t "'ect~r+ 1 sooteur t 19 ) , seeuu.rs { 2 } : 
89 "l:'V'.lcê+ t s.ervioe-( 88), a.ervi.ees t 13 5} J 
lt9 socJ.ete-t z societe ( 60 ) , soc :u<l!tes ( 2 2 ) ; 
81 f§trll~+ti ; sua~œtl), su·ate.g1e0SJ, st.ra:t..e9ies(3}, stJ:ategiqu~(6), 
auat.eqiqu:iilll( l;: 
'a! ta~uion• ~ t.ele'vislonP4l, telta~visiona(l H 
at VE!~ ; V'êill~( 1 '7}, ventes( 11) J 
59 'I.Mit1Jion+ t voœaion ( 21 ) • versions ( 9 ) : 
&1\f ~+~r 1 .Abonne ( 11 ) , &bon.llees ( 2 ; , abonnent { l } , abonner ( 1 ) • 

~tilH 
99 acoed+èr l aeeede{l;, aceeder(2l), aceadarn(l): 
8,! Cl''e:+~t:r l c.reaf'H, c:rea1.ent tl) • c:::reai t n.) • cretlmt Pl , cree t Hn , creee ( 6 h 
~Ct+~!'$(") t c:reœt t 1) , creer t 211 , crees ( 2 ) ; 
&~ d~ftlop~J": t dave lopp4lnt { 1 ) , developpe ( 1 C ) , dave 1 oppea t 3 ) , 
cle"fl'':l~ea tl}* developpent. t 31. developper t 19). developpes t 4). 
de'~loppeurs ( S); 
9$ dU~ t disposant ( 4} , disposant { 9 1, disposer ( 8) , disposera ( 3 l. 
di:s~3Cm.8 ( 2 ) ;; 
9! lfdt~u t tUi!tU'lie(l7), est~a(l•• est.l.II'lfi1Ult{5). estimeraient(l>; 
~fi .tnvee~t:+ !r ; invea.t .1 ( 4 i • 1nveet 1r( 4 } 1 i o~st ü:uu.uaent ( 13 ) , 
l~astis~nts(1). tn~stittl); 
11'9 e.ffrir ~ : of fe.rt. { s}. offerte {2;, offertes t 3). offerts ( 1). offraJ.ent { l). 
offrut.(~h oUrent{llh otfrtr(20J. effru:a{!JJ, offrirciqO, oUrcœOH 
Bt ~+yer ~ p41~t.Ui. ~uro(l), paie.reztll. payable(!). payant.t5F. 
~yante( <t) ~ payantes c 1 ) , piiyant.s { 9), paye ( 1 ) # payent { l ) , payor ( l 51) , 
pill!f~îi ( 1} "' payeurs t 1 i i 



9:9 ut.ilis+e:r ; utilisable(l l, utilisaient tl) 1 utiHtutitU), ut.ilisant(9)1 
utilise( 11:5) 1 utili,U!!&( l J, utilise-es( 2), utilisant ( S), utiliser (26), 
utiliseraient{ 2), utiliseront( l), u·tilises( 1); 
&9 c.Qnaurr+ent : ooneurrenoe { 11:1) 1 conctu:rencu:l!s t 1), QOtleurrent ( 1 i}, 
co:tt~Jurr~nt.e( l t 1 concurrentes( 1}, eonourrtaots{ U) i 
99 eonnraxion< : connexion { 6 J ) , eonluaxiona ( 18 ) ; 
B9 dispo:ni+ble : disponible(l3)~ disponibles(l6): 
B9 distribnt.+ion : d;i.stributenr{J)* distrihlltteurs(7), dist.rihution(8); 
B:9 informat+16 : informaticien(4), i.nformati.ciens{3), info:rma.t.ique(87); 
informatiqtt-es ( 20); 
Bi naviqat+ion. t navi.gat.eur(lt, navi~at.eurs(2), naviqat.ion(23)ï 
B9 operat< : operateur ( 41), ope:rateurs ( 39) , operation ( 12), op$'crationnel { 6} , 
operatioru:ualle{2), operat.ions( 3); 
aS professionn+el t pro:fEU:laionnelil}, profe.asio:nnelle{4), 
prefnsio:tulelles( 5) t professionnels ( 19) J 
!39 teahnolog< : technolot.itt{ 22), teeh.nelo.gies( 17 i, technologique( 9), 
technologiques{4): 
B'!f utilisat+ion : utilisateur( ltl) 1 utilisa.t.eursPO), ut.Uisation( 25}, 
utilisations{!); 
ll9 appl + t apple (36) , applets ( l ) ; 
B9 calvaoom : oalvaoom(16): 
B9 oompusarv:e 1 oornpuserve{ 38}; 
B9 con:nect+; connect.a.it(l), connecte(lO}; conn.ectee(l), connecteast4), 
connectent ( l), cotu:u~cte.r ( 26), connecteront ( 1), connectes t 18}, 
oonneotion ( 2 ) , connections ( 1 ) ; 
89 en_U.qne+ t en_liqne(52): 
B9 eta:ts_unis = etata_unist55 J; 
89 finla:n.d+ : finland(2), finl.a:nd.ais ( 5), finlandaise ( 4). finlandaises{l), 
finlande(S)J 
B9 fow:niaseur+ : fo:urni.eseux ( 24) f fournisseurs( 40); 
B9 frauoenet t franoenet{24J: 
B9 france_telecam 1 france_teleeam{45J; 
89 internet t internet t 443 ) ; 
89 lo.llioiel+ : logiciel{47), lot;ieiels(èOH 
B9 m.ierocS:o.ft. : miero.soft( 58): 
B9 miero_cu:dinateur+ 1 miero_ord.iruat.eu( 11), miero_o:rdinatttturs{20) 1 
B9 minitel : miaitel(l8); 
B9 modem+ : modem( 24 ) • modems {a) ; 
89 net.scape : netscape( 34}; 
89 p:restat+; .prestataire(16}, prtlU';;tatb-ires(lS). prestation(l), 
prestations t 9) ; 
B9 tel.eQommunication+ : telecommunieation{7}, tt:leeommun.ications(lO}t 
$!9 telenmtique+ : telematj que (11) , tel~tiqJ.leS ( 8 t; 
B9 wi.ndovs : windows ( 3 7) ~ 
BS f inane ier + : f in:lnc-1er ( 5) ~ f inane iera U } • f ina ne iere:tr.tent t 2 ) , 
f.i.na.ncit.u:es( 5), financiers( 6) r 
as avril+ t av.:;-il(15}; 
DS a:n:n~e+ t annee ( 37 ) , 4Utnee$ t 25 ) 1 
BS e.apaei te+ : capacite ( 10), eapaci tes (1 h 
se equipe+ : equ.ipe04!J' equ.ipes(l2l: 
se fin+ : finflS}, fins(2); 
ss pays : pays(6l); 
DS specia.lis+er : specialisep), speeialisee(9), speaialiseces{4}, 
~ia.li~es t 1 ~ J 
81 cbe.r+ ; cher ( 13}, aberes ( 3), chers ( 1); 
B7 di~ct.etu:+ : direcrteu:r ( ~o) 1 
B7 planeta,ire• : planetaire{l5t; 
87 eqal~t : egalemEmt fU ) ; 
81 J~tArs t mars~ l 9 • ; 
97 france z franee(98}; 
81 cb.iffre+ : chiffre(24), chiffresP~; 
B1 choix : choix( 21) r 
S7 c~te+ : compte( 47) # comptes( li: 
B7 debut+ : debut(22}. debuts(J); 



11 dPe&lir+ : 4svenir ( 1 9 J : 
:act fill7:ace+ s 'il!:' •t:Uli'e t U l : 
:&7 liAbiunti' ; Mbit.Mts(l6H 
S7 t~ t typ~09), t~${6); 
'$1 œpt.is'+-er 1 baptùuutt( 1) 1 bapt.is;a ( 9., baptisee ( 2) i haptiser ( 1) f 
bergtia~s€ 1) ; 
B'f ~aeid+e:r t reside (!?), resident ( 1 t 1 resider ( 1) ; 
81 eçlos+ion; explcse(4), explosifs(2), explosion(S), explosive{l} 1 

-e~1Qaiveatl ) ; 
~1 industri< 1 in~:h.tst.rialise(l), indust.rie(2l}, industrielt4), 
A.M~at.%;t~1~t 5), in.â.aert.rielt'l ( S) : 
86 n:aticxu.t+l ~ nlilrttonal(l-4>. nat.3.onale(IH, nat.ionales{l), nat.ionawt(l); 
6& ~s:o~el + : person.nel { 1 ) • personnelle { 2 ; , personnellement ( 2 } , 
pe.œonneu( u, ; 
86 P'~h+ t pt'ec u ( 4) , preciîlie t 17 ) • pree ises ( 1 ) : 
Bi {tlNXl'hain+ 1 proeha.in( i), procbal.ne( 9) 1 prochainement ( 6}, prochaines ( 5<) * 
p~~Aiœ(l)1 

'' actuellement : actue llet'l.lènt ( 2 4 ~ 1 a' afrique ; afri~we{ 14) j 
a~ btanch~+ : bran~hetS)~ braneh~{1)J 
S\i cat-alogue+ t cat.alogue ( 14} • eat.aloques ( 3 ) ; 
a&. o~e+ : ehai.ne ( l 0 J # eha.ines ( 6 ) ; 
:86 ole+ ; olie(lO), ele$.(5>; 
86 coecr+ : couur ( 15 t ; 
J16 fonctiOn'* : font:t.ion(a) • fonet.io.ns( U}; 
al n..iVeaU+ : n.ivea.U( lJ} 1 niveaU.lt( 1} l 
as qualite+ , qualit.e(20), qualites{l)t 
a& ~pt+m: t Adapte {!ri) , adaptee ( ll • adaptent ( 1 ) , a.daptc(t;r ( 4 ) • adaptes ( ll ; 
:B6 'tfa:gn~ ~ 9a~AnU ( S ) , qafne ( 4 ) 1 9aq.nee { l ) , gagnent { 1 J • gag-ner ( 6 } , 
gagnons ( l ) 1 

IG l~'+U : la:m:tait. t 2 ~, lancee( l). la.neees t 1), la.neent ( 1), la.neer{ 10 J 1 

9.5 prevo.u. t fl'Xevo.ient { 1) , prevoit (12 l • prevoyait. ( 1), prevu { 4) • prevue t 4). 
t4'~estllt 
96 provenir. ; ttrcwenant t 4 } , proviennent. ( 2 ) , pro v Lent t 5 ) ; 
a;s re&t+er : restant. ( 1), reste( 32 J , restee ( 1} • restent ( 7) , rester { 5) , 
r~Relt:'1~C o) r res:toront { 1 ) , restes t 3) ; 
$.6 va.n4::a. t vend(6), vendant.\2), vendent(!), vendra(l), vendret5}; 
!ail eu:ltu.r< : e~l.t.urel{!l). cultureUe(4}, cult.urelles(2), cult.urelst3H 

object,U+ 11 cbje.trt.if ( 10),. ob)e~t.ifs ( 2 )t 

B6 snppleaent.< 1 suppl~t t 4) , supplementaire { 4) , aupplement..ai.r1lts ( 4}; 
Si f.ra~phon+ t :fra.Dcophone ( S) # francophones ( ll • f. rancophoni.e C 5) ; 
as,~ ... 1 gros(ll), grossestl)~ 
&~ •illeur+ t œ.t:naur(~Ht ~Ulenret9}, nwilli!turs\8); 
Ba da~~· l dt!uxl.w.né c 11 l ; 
95 beu:na+ : bour'Ba ( 14 } ; 
85 c~de,+- ; ~ndet 7 l , commandes ( 4 l : 
B'5 ~n11t+ t ccwmU:ne ( 1 ) • eo111rtuu:ses ( 6 ) : 
S5 ans~le+ : ensemble( 301, ensembles{ 2); 
~ entree+ ; entreei UH. entrees tl); 
&S Um:ro+ ; l.enae( 14) , laneea ( 2 ) t 
~:5 modele'+ t ~l.et U) • modt•.ües ( s) : 

8i ~c+ : nombre{SS J: 
B,$ optique+ : optique t 9 l ; 
&CS ~t+ : p;arentst 111; 
SS .r~ ~ retard{ll)' 
ti Y'alau.r+ t Ya.leur f 9 ) * VS leurs t 5} ; 
85 a~fL~er t a!flrma~ttl), affirme(20), aff~rmert2): 
i!S dct+ur : dotet 4), dotee ( lJ, dotees ( 1) • doter ( l). dote.s ( 6) i 
B!J f~+k : foarni ( 2), fou ruia { l J , fournies t 1 ) ~ fourtli"r ( 5). fournira ( l} # 

fonrnilluuu~t.t l). fournl.sse ( l}. fourn.iss"ent Il), fourni.t ( 9 J; 
~ ~it.+ell: : l~~itant(ll. hesttet6J, hesitent.(2), h~ite::Ult 
B'S U.mit+er : l.\m:i:t.eftt(il, li.mitert9). lim..it.era(l}; 
BS 11.+er : li.eeeq 1) # lies ( 4); 



es mul ti pli +er J multipliant U) , multiplie ( 2 h multiplient { 10 h 
multiplie:r(l), multipliera( l), mu.lt.iplies(2 H 
BS possed+er : possedant ( 9 ) , posseder { 2 ) , possede.z ( l ) : 
BS essent.i+el : essentiel(7}, essentielle(l) .. essentiellement.{l2), 
e:ssent.i~üs( l); 
as hot.el< = no-tel(4, 1 hoteliere{ 1), hotelieres(l.), hot.eliers( 1), 
bot.ellerie(l), bt>tels(l) 1 
BS numer+16 : numerique(9), numeriques(2)l 
B5 pa.sse : passe ( 33 ) : 
BS pionnier+ : pionnier (l) t p.iotuliere( 2 l, pionniers { 6) ; 
85 transaction+ ; transaction(f), transaetions(S}; 
84 continu+ : cemtinuH i, continue( l2 )f 
B4 principa+l : principal( 7}, principalatS), principales( 4), prinoipauxt 9 H 
94 propre+ : prat;t.re ( ll ) f propres ( 13 ) ; 
84 superieur+ : superiallr(lj), superiêux:-e(4), superieures(~); 
&4 veritable+ l v.arit.a.ble{l8), varitables(4H 
54 directement : di:r~:u:tement ( 18) ; 
B4 a . .n:non1::e+ : annonce { 2ll • a ,:tnonces { 3 ) ; 
.84 fonctionnement+ : fonctionnement ( 12}; 
B4 laboratoire+ : lahoratoire(S}, la:borat.oiree(6)i 
&4 langage• : langage ( ll ) ., ltu:ttJaqes ( 1 ) : 
B4 me:t!Klire+ t memoire ( lS ) : 
54 ou1:"ertw:e+ : ouverture{lO), ouvarture:s{lJ: 
B4 transport+ ; transport{?). t.ran.sports(4t; 
B4 aoqu~ir • t ac~uer ir t 5 ) , aoquien t 1 ) • acquis t 4 ) , ru;rquise ( 2 } , 
acquises(lJ; 
84 amelior+er ~ ameliorant C l ) • ameliorations ( 1 ) , ~lioree ( 1) , 
~liore~ ( 6) : 
B4 anru::uu:+er : annonoa1ent t 1 l , annoncdi t ( 4 ) • arutoneant ( 1 ) , tumonoe& ( l ) 1 

annoncees\ 2 ) , annoncent ( 1 l • r.uu1onc.er ( 1 ) '" unonceurs { J ) : 
94 atteindre. : atteiqnait(l), atteignant(l), atteignent(l), atteindra(!), 
atteindrait ( 2) , atteindre{ 9); 
B4 effeotu+er : effectuai.t(lj., effe.ctuant{l), effectue(4)4' effectuee{2), 
e.ffectuent(2}, effect.u:e.:r( 4}. effectues{ 1) ~ 
94 reserv+e;r : reservation { 4 ) .. reservent ( 1 ) $ reserver ( 4 ) ; 
S4 ~rls+ : comp.ris(ll.), compr1se(2)J 
:S.4 materi+el : matel"iel ( U}, materielle( 1), m.ate.riels{2): 
.M risque+ : risque(S), riscaues(S) 1 
BJ capita+l: ca:pita1{5), eapitalia:ation(a), capitauJt{l); 
ill octobre+ : octobre ( S ) : 
Bl europe : europe ( 19) ; 
S3 mise+ : f!Use .{21 ) , mises ( 4 J 1 
Sl salon+ ; salon { 5} 1 sal.ons Pl ~ 
.Bl $0lutioA+ t solution(ll}, solut.ions(J); 
Bl depass+er : dspas..sai t ( l 1 r depasse ( 4 ) • depasser ( l ) , depuses t l ) 1 
1!.3 pass+a.r 1 passante t 1 } ~ passantes ( 1 ) .. passee ( 1 ) * pass1ant ( 4 J 1 passex ( 2 4 ) ., 
passera ( 4 ) , pae.serona { l ) 1 
:a:a avenir+ : aveuir(ll); 
Bl role+ : role(lO); 
Bl oo.nfirm+er: eonfi~tion(l), aonf:lrme(l)., con..f.il:::ma.nttlh confimler(2); 
B3' eottt. +er : coutant ( 3 ) ,. coutant { 2 ) ,. eoo;t.èr ( 2 ) , cout.era t 1 ) J 
B2 envi.saq+e:r : envi.saqe{ 1) ~ envisagee( 1) ~ envisaqees.( 11, envisa9ent.( 2), 
envisager ( 3 ! , envisag.erai t ( l ) • 
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Formes associées au contexte c 

C9 ~laie;+ : anglais ( ll) , anglaise ( 21 t , anglaises C 7 ) ; 
Cl ®ndUCti'im~+ : conducte-ur ( 50) , conducteurs ( 2 9 ) * 
et oui +eu.x : curieuse ( 12 } , c:ur ieuses ( 9 ) , curieux ( 1 0 ) 1 curiosite { 4 ) ; 
Cf h~rtt~iea+ t :bert:lltie.n(2), hertl!tienne( ll}, hertziennes{ll}, h:ertzienst2); 
et interessant+ ' .i.:nteressantt 10) * interessante( 9). interessantes( 14) 1 

interessants< 6} ; 
ct aole+ : is.oleP), iE:mleest 2), isoles OH; 
Ci' mille+ : millea c 86) ; 
cg pratique+ t pratiqu4! i 4 0} • pratiques ( 9} ; 
C-9 reo+ent : reeemme:nt ( 2 2 ) • recent t 2 l t recente ( 7 ) , recentes { 9 } , recents t 4) ; 
Ç$ seua ... t.ru:u: in+ ; sou.s-mar in { 19 J • sous -mari ne ( 6 ) , sous-mar ines ( 1 ) , sous
~inuta); 
a kilometr< ' kill;lmetre{l) t lül~t.res( 164) i 
œ an.te.rme+ ; antenne ( 14 , , ante.;:mes ( 18 ) : 
œ ballon+ t ballon(l•q' ballons04}; 
f!'l· :bttU!l~:tl+ t bat.e~:u.t t l 1 } , bateaux i ll ) 1 

e9 bat~nt+ # ba:t.imeut (11), batU!lents { 9 i: 
cg bord+ t bord t 3 a ) 1 
Cl :brm.:d.llarcH· l brouiHa..rd(lS), brouillards{ 5); 
el oabl~+ ~ cablet2l}~ cables(12); 
C9 ca;rt t oap(42), caps{l}; 
C'9 cuivre+ ~ cuivreU7 u 
C9 distance+ : dista::u::'e ( 180 ) , distances ( 3 s } ; 
C"'t el!W• : ~u( 16}, eeuut( 2) i 
C9 essai+ a essa1(20), essais{4~}; 
Ct !li!Çer~oe+ : experience{l!), Eutperiences( 181}; 
Ct fil : fi1C431); 
Cl fils t fils(l84); 
e9 he;uteur+ : hauteur i ll ) , l:uu:.tteurs ( l ) ; 
C9 ilii'i+ ; il.e(35}, ilesO.l t: 
ct insullation+ : installatJ.on(27), installations(9)ï 
Cl 'l'Mt+ 1 m:l!!:t 01) , mats { 1 o l; 
(!$ :ur+ ~ mar p 1} ~ œ.rs en; 
ct me'tr~ l metre( 1 ) * metres ( 108 ) ; 
C9 navire+ : navi.re(S:OJ. navires(44); 
C9 ~l~ t ®st.acl&(l5). obsta<:lf.ls.tll H 
C$ port+ : port(26); ports(6 ~: 
C9 pœ te+ : poste ( 11 ) * postes ( 51 ) : 
~ potee~,.. t poteau( 51* poteau:;c{ 31); 
C9' resultat+ : re:sultat(26)t result.ats(59)i 
C9 ~ol : sol{29J; 
C9 &Utio:o+ ; tJUtion( 44). station.& t 34); 
C9 ssw::on ; sueces ( 52 ) ; 
t$ tel~g:r~ ; t.eleqr~( S}. telegrammes ( 16); 
œ tarror+ ; tour&( 69) f tel:' res ( 1 ) ~ 
C9 vaiss.~u+ c vai&u:~eau ( 2 7 ) , vaisseaux t 3 ) l 
C'9 vali'eur+ : vapeur { 2l } • vapeurs ( l ) ; 
es cal~ : ealais(25); 
«:$· emrel.~r : ersveloppe t l S ) , t~.tnve loppee ( l ) , emre lopper t l } • 
~eloppa9ll l r 
C9 inst.aU.+er : i.n.&t.allaf l}, installtu.t tl}, l.nst.alle(28), insta.llee{3) ~ 
~Ullees(l). i~staller(6b int.'ltallera(l), .1nstalles(U l1 
c~ :&:euaB+ir : reuss.i.t 21}, reussi.r{ 1), rEHJ.ssi.ra( l). ra1.ssirait ( 1 S, 
reu&s~t.(2), reussis1::wu.t(l}, reussisse{l}, reussisst•nt(3}~ reussit.(4); 
ct ttavtl<rs+er : t.raver.sa { 1 J • t..raversaunt ( 2} ~ tr aversHnt ( 3) , t.rave.rsi:!'e ( 7) ~ 
trAva:rse.nt ( 7) # traverser t S), travers.ero.nt ( l. t • t.raverSt •OS { 2) i 
(!9 c~•.ic< : ~iea.nt t 1}. aœmmun . .catio:n tl 09}, corumunicat.ions C72;: 
eg cote+ ~ cote { 64 J , cotes t 1 s ~ 1 



C9 riv+2l 1 rivage{9), rivages(4), r.tvePh rive.a(SH 
C9 rJav+ant : savant (24 )t savant.e (l), eutvantt~u~ {l) , s.a.var.:ta { 18 )1 
C9 atrnospber+ : atmosphere(l5), atmosphe.rique(4), atmospheriques(ll); 
C9 douvres : âouvres(44); 
C9 ducretet : ducretet ( 31 ) ; 
C9 gutt,a_p~arcba : çrutta_perch.a(23)' 
C9 marconi : marconi(ll6); 
C9 new_york+ : new_york(l2)i 
cs situe+ : situe(l4), situee(6), s!tuees(2), situes{S); 
ca abri+ ; apri(l5); 
cs longuaur+ : longueu.r ( lS) , longueurs { 1 ) ; 
cs marine+ t marinet 21) , marines ( 2! ; 
cs sud+ ; sud(17); 
cs oommuniqu+er : oommuniqu.a.i t ( 1) , commun.iquant ( 6 ) , communique ( 6 l , 
colnm'aniquee ( l 3 , communiquent t 1 ) ~ cOtl'ln\uniquer ( 3 2 ) , communiquer a ( 1 ) , 
cot'~Wluniques t 1 ) : 
CS mun+ ir : muni ( "! h munie (4) , mun.ir ( 2 ), munis ( 6 )J 
CS londres : londrea(44); 
C7 invent+eur t inventeur{27), 1nventeurs(9); 
c; Em~.ro+yer : envoie ( 2 ) , envoytll ( l ) , euvoyaient { 1 ) , envoyant ( 2 ) , envoye ( 6 1 , 
envoyee { l ) , envoyees ( 3 } • envoyer ( 15 ) r envoyes ( a ) ; 
Ci ha~t+ ; ha.ut ( U), haute ( 9}, hautes { 3), hauts (3) J 
C.G matin+ ; m:at.in(13t: 
CG souterrain+ ; souterraine(l), souterrainement(l), souterraines{l}, 
so~terrains(ll); 
C6 parfaitement : pa.rfaiteme:nt { 26 )1 
C6 amerique< : amerique(25); 
C6 arrivee+ : arr1vee.(24 H 
C6 caiHl .. l ' canal ( l 0 ) s canaux! :Z l z 
C6 ingenieur+ : ingen1enr(lS)r ingenieurs(lO); 
C6 manche+ : manche(l3); 
C6 rue+ : rue{20}, rues(3); 
C6 section+ 1 section (a) , sections ( 4) f 
Co tente+ : tente { 1) , tet1tes ( 1} ~ 
C6 admir+er : admirable ( 1}. admirablrunent ( 3) , admirables ( 2} , admirez ( 1); 
C6 echang+er 1 echange:ait( 1), echangees( 4), aohat:Vif&llt( 1), echanger{ U.l}, 
eobaru;eront ( 2 ) ~ 
C'S obtenir. : obtenir ( l 0 J , obtenu ( 13 ) , obtenues ( l ) • obtenus ( 2 J. } , 
obt:Len.(!ra ( l ), obtient ( 2} , obtinr!&nt U} 1 
C6 recevoir. : recevaient ( 1} , recevait C 3} , rec:Hs•van't { 3) , recevoir ( 24 ) , 
recevrait t 1 ) , recoi t .( l ) , recurent f 1 ) , recut ( 4 ) t 
Cft separ+er :: &e:pare la} ~ sepa:rea.s ( 4 ) , separent ( 1 ) ~ separes ( 6) ; 
C6 ven.ir. : ~naient- ( 2) • venait { 3) ~ venant ( 21 , venir ( 4) , venons ( 2), 
venu ( 2 ~, viendral.t ( 2}, viendront ( l h vie.ntu~( S), viennent { U), viens (3), 
vient( 50), vint(!); 
CS belg+l6 : belge(5), belçes{3): 
CS ee.nt.ra+l : oentral{12}, ce:ntra:u:xtl); 
cs o~let + : co:nplet { 16) , complete (a ) , completes t 2 ) , complets { 1 J , 
CS continent+ t eontinent(U), c:ontinents(2); 
cs expediteur : expediteur($); 
cs fue+ : fixet8l,. fixes(6)~ 
CS heur+etuc : heureuse ( 1 ) 1 b$ureusement ( 7 ) 1 hèureuaes ( 2 ) , heureux ( 6 ) r 
CS intermediaire+ 1 intermediaire € 19}, inU.~diairefJ (tl} 1 

CS large+ t lar9e ( 10 ) , larges { 1 ) : 
CS lonç+ : lonç(24); longs{l}; 
cs parfait+ : parfait(9), parfaite(S); 
cs requlier+ : regulier( 2 l t reguliere( l), f'e;guliere.ment(1), regulieres( 3). 
requlierst3); 
c·s abord+ : abord( 22) , abords( 2) J 
CS cabine+ • cabine ( 4) , cabines t l } ; 
CS conversation+ : conversation(9), conversations(lJ: 
CS depart+ : depart ( l 8 ) , departs ( 2 ) ; 
CS expcsi tion+ : exposition ( 12) ; 
CS manoe-uvre+ : manoeuvre ( 4 ) 1 manoeuvres ( 1 0 ) 1 



es patd$ : poida(l2t: 
es p<;rrtee+ : portee ( la ) ; portees ( 5 ) ; 
es pr~cede+ : procede { 1 7 ) , pr~es ( 9) 1 

e5 tour+ : tour t H ; , tours e 6 ) 1 
CS èlo.ign+er : eloignant { 1) , eloiç;ne ( 5) , eloigneee ( 5} , eloign.es ( 5) 1 
e! fonetionn+er.: fohetionnait{lJ, fonct:.ionneil9), fonctionnent(J)t 
fenctiotin6E(9)~ fonctionnera(l); 
Ci poursuivre-. : pcxu:su.i t { 5 J # poursuivaient ( 1), poursuivait ( 1), 
~$Ulivant(l}t ponrsnivent(4), poursuivi(l), poursuivies(2), 
PQcJa:r1irui Vl:'e { l ) ; 
C$ tent+m: : tentee ( 1 ) ., tentees ( 6) , tenter { 5) : 
CS trë'U'la~rt+er t transporta ( 2, • transportable ( 1) , transporte ( 3) , 
uaneportent ( l}, t.ra.nsporter{ 4) t transportons ( 1); 
e! t.r~l +&r l troublant ( 1) , troublants { 1 ) • troublassent ( 1 , 1 trouble ( 2 ) t 

t.roubler{4), troublestlt: 
CS dire~t.+ion ; d;u:ecti.on{ 2S), directions! 3); 
C5 faite ~ faite(22); 
C.f& choisi+ t cl1o.isi f 6}, choisis ( 4); 
C4 derai~t:+ t demie.r{ 28 t, derniere( llJ, derM.eree t 9), derniers (11); e• (tlU\emi + 1 ennemi t 10 ) , ennemie ( 1 ) , ennemis ( 1 ) : 
C4. tn~+ : inoon:nu t 2) , inconnue ( 3 ) , inconnues ( 1 ) , inconnus 1 1 ) ; 
C,î! miUta+i:re t 1tl.dlit.i!i.ire(10), milit..airel:l-{6): 
C4 Q4!U'lia+ : genie ( 8 ) ; 
C4 passant+ : pa.ssant(ll); 
(!:4 poiecl+ : p.ied(l), pieds( a); 
C4 precision+ : p:recision(9}; 
C4 soir+ : scair t 15 l ; 
C4 eotu:::lue. t c~ncluent(ll, otlnclure(5~, <"!o.nclut{JH 
C4 dirig+er : dirige{2t. dirigeait{!), dirigeetl}, dirigees(!), di:riger(4), 
di:riqera(l), dirigeraient(!}~ 
C4 evit+er : evite(l), eviteE(ll ,t; 
Cl~ œont+ar ; monta{ 2), monte ( 3). monter t 4 > t c• pa~niX. : parvena~t{l), parvenir(6), parviendra(l), parviendrait(l}, 
pa:t"1tienne:nt ( 1 ) , parvient ( 2 ) , parvint ( 4 ) ; 
t!4 preveni.l:. : p,reve-nir (a); 
c~ pr~+er t pr~e(lJ} t 
Cot realis+er: ret.tl.Lsdble(l). re.a.lise(4), raalisee(l~. realisees(4), 
re&lise.nt. ( ll , real isar ( 14} , reali.se.ront t 1 ) : 
C4 r~t+car :: redoutable ( 4 } , redoutait ( 1 1 , red ou ta ( 2) , redoutee ( l ) , 
r&dQUter( 2 1 : 
C'lt ~ t br~ ( 4 ) • b:ru:tlles { 3 l , h:rumeu.x ( 2 } i 
Ct eno~ t enorme( 7) 1 eaol'lnes ( 3) ; 
Ct ~si+ble t ~aibilite(l2}, possi.ble{33); 
·C4 scielilitUi< t sci.emtifiqlle(l2)# scien~.ifiques(ï}: 
Cl do®2e+ ~ dcuble( 15), dcubles( 1); 
Cl evid~nt t evidemment { S ) ; 
C.l enthoWJi.as+me t enU:u::m.siasme(6). ent.housi.aates{ 3) 1 

C3 lit.+ : litt9); 
Cl tld$aion+ ; mission( 9 l; 
Cl. realU.ti!{tion+ : t'&alisatl.o.n{9); 
Cl ~nst.at+er t oonst.atant ( 1}, oonat.a.t.e ( 4), constatee ( 1} • constater ( B l t 

oonatate:s ( 1 , : 
Cl de~+er : deU~:rminant..s ( l). determiner ( 7) , determinerait( l) ; 
C:l ..._-on:fexene+e t conference( 8 ~; 
Cl periode+ : pexiode(6), periodes( 1): 
e2 allcEt%. : a.ill.e(l), allaU.tlh allant.(2), aller(U). allons(1), ira{lt~ 
irait{l)# va«l8), vont(lSl: 
C2 ttemontr+er : dm.aontre { 6) , demontrent ( 4 ) • demontrer ( 2 ) ; 



____ ,.. ___ ..,.,.,.. ___ .,.... ___________ ,.,.. ___ ..,..._ __ ..,..,.. 
Formes associées au contexte D 
---------------------------~--

ng aar ien+ : aar ien ( 29 ) , a ex lenne ( l ,l) t aar ienne.s (l ) , aar iens ( 2 0) ; 
09 frai+l4 : fraiohea(2), frais(~!); 
D9 qrand+ : qrand(60), gra.nde( 78), g:ra.ndement( 1), qrandea( 82), grands( 33) 1 
09 immense+ : immense ( 3 6 ) , immenses t l 0} : 
09 inventi+f : inventif(l), invention(S2), inventions(20); 
D9 angleterre : anqleterre(10l); 
:09 paris : paris ( 173} i 
09 agent+ : agent ( 10) 1 agents ( 30 J; 
D9 besoin+ : besoin(46), be.soins(33}J 
09 citoyen+ : citoyen(57). citoyens(34); 
09 commissaire+ t commissaire( 4), aol'l'lm.issaires( 22) t 
1)9 compagnie+ : compaqnie€53}, compagnies(66): 
D9 correspondance+ : correapon.dance( 89), correspondances{ 17); 
D9 depeche+ t depeche t 56), depeches ( 126) 1 
D9 depense+ ' depense(72), dapen.se:s{27}; 
D9 etat+ : etat ( 112), etats ( 9); 
09 facilite+ : facilite( 24) ~ facilites ( 9}: 
D9 homme+ : homme( 26) 1 hommes ( 4 7): 
09 interet+ : interet{6l), interets(40}: 
09 ligne+ : ligne( 192 i, liqnes{l59): 
D9 nuit+ ; ouit(1l), nuits{5l= 
D9 ordre+ : ordre t 4 7) , ord:J::-es ( 39 ) ; 
D9 privilege+ i privileqe(47}, privileqes{6}; 
D9 republique+ : republique(29), repl.lbliques(2); 
09 us~ge+ : usaqe ( 9 2) ; 
09 etabl+ir : etabli ( 35}, ert.ablie( 16), etablie.s( 9), etablir( 9llt 
etablira ( 2), etablirait ( 2}, etablirent t 1), etablis ( 15) 1 etabli.saoait ( 4), 
etahlts.sant { 4 ) , etablisse( 1 } , etabH.ssent ( 6) , etablit { S ) ; 
09 e:xploit+er t el(})loit.atic:m{49)# exploit.at..ions{a), exploite(4), 
e~ploitent( l), exploiter(2j, exploitera( 1), exploites( 2); 
D9 faire.: faire{215}, fais{4), faisaient(!}, fa.isais(l},. fa.is.aJ.t(2), 
faisant (15} • fais.ons { 9), faites ps). fasse t 5} , fassent( 4 ) , fera { 12), 
ferai(5), ferai.s(l), feraittlO), fel:èl\(3), feron.s(J), fexo.nt(8). fi.re.nt(l); 
fis(l), fit(l4), font(l5); 

09 avantag:+e : avantage{31), avanta.ges(71). avantageux(4}; 
D~ gouvernement< : gouvernement(223}* gouvernemental{!). 
gouvernementale ( 2 ) 1 gouvernementales ( 1 ) , gouvernements ( 9 ) ; 
09 import+ant: importa.nce(39), importances(l), important(l6) 1 

import:ante(lJ)~ impcrtantes(20), important.sfll); 
09 telegraph+l6 : teleqraphe(445), telegraphes{l90), teleg:raph.ie(::.96}, 
telegraphique ( 123}, taleg:raphiqueme.nt ( . .a J, tele~aphiqucas ( 78) • 
telegraphi.ste(l}; 
09 ut.il+e : utile( 38}, utilemen:t(5),. util.es(21), utilite( 48); 
'09 aujou:rd : aujou.rd.( as>; 
D9 betancourt : betanoourt(34); 
09 breguet : breguet(Sl}i 
U9 chappe : chappe ( 39); 
n9 chamin_de_fer l cbemin_de_fer(163); 
D9 eonvantion_nat.ional : convent.i.on_nationa.l.e( 26) ; 
ng qonon l gon~n(l3}: 

D9 hui : huit 85); 
t::9 toul+ : toulon{24}; 
na nord+ t nord(30H 
D8 nouvel+ : nouvel{7), nouvelle{83)t n.o.trvelles(17); 
na parti.oulier+ : particulier( 18), pa.rticuli.ere( 1ll t: pa.rt.icu.lier.est 17} f 
particulier&(43)1 
DS prompt+ t prompt ( ll ) , prompte ( S) .. prompt.ement { 2 ) , prompta.s ( 3} t 

prompts ( 4 } ; 

4.26 



Dl OOIDmt'!!l:'Ott+ 1 C·~e:rce (51 ) f 
ne decret+ t decret ( 2 2 ) , decrets ( 3 , i 
i)Q devoir+ e devoir{26), devoirs{ 1} 1 
ne d!:Uieult.e+ t diffieulte(U), difficultes(40); 
ti.S etendu~-+ t etél:ndué( 16), czcte:ndues ( 2): 
DS jour+ l jour l Hl9 } , jours l 46 ) 1 
US moyen-+ t moyentllB), moyenne(7l. moyennes(l), moyans(64); 
bS aurve2llanoe+ : surveillanca(28); 
Dl varite+ ; verite( 21), verites( 1): 
DS voi~+ ~ voie {54}, voies ( 14); 
DS econom+l6 : economa(ll, econowes(l}, eoonomie(35), eoonomies(ll), 
~n~que{ 8}, ectmomi.ql;tement ( 1), economiques ( 2); 
DS ::api4+e: rapide(l1), rat&idem.entC22L rap1des(l2), rap1dite(Sl}: 
'111 am+ ;: c:ru ( 22 J , crus (1 ): 
D1 ex:clusi+f : a:xclusif{l2), ex.clusion(4), exclusive{6), e.xclusivement(lO}J 
!)1 pa.re.il+ 1- pa.reil(20), pareille(lO), pareilles(4h pareile(3); 
!'>1 p~ci+eu.x : pre.c:.ieuse( 2 J, praaiausas( 2), precieux(l8}; 
n1 accident+ : accident ( 2(1) , accidents ( 19 1 ; 
0:1 oh emin+ t ehemin { 2 4 } , cbanù.na. ( 10 } • 
D'1 cbose+ : chose ( JO) 1 choses ( 3 0) : 
P7 'l'l'l""n.~~F.t+ : monopolet 29\. monopoles( 5 l: 
i)'J peuple+ 1 peuple( U. J, peuples{ 17}; 
91 ,population+ : populati.on(21), populations{6); 
D1 temps : tem~(126 l 1 
tf1 mezrJ.t.+er ; meritait{ 2}, merit.a.ssent( 1) 1 merite(26), meritent( l), 
mer!terl2), merites{l); 
L ~· tendre. ; pretend(2), pretendait(2), p.retendez(2), pretendre(l), 
p~e~~ndst2)f ~retendu{9}, pretendue(2), pretendues{llt pretendns(llr 
01 sentir. t sent(l), sentaient(l), sentez(!}, senti(5}, sentie(2), 
$èllt.ir( 9) f sentira ( 4). sentiront (1), sant.it { 2) ; 
U7 couidera+ble t considerable{ll), cotu~iderablea(l5); 
01 i:mpassi+ble t i~?~possibilite(8h impossible(35}, impossibles(3); 
D1 v!ll+2l : village(lh villages{2}# ville(39), villes(SS): 
1)7 ber lin ~ ber lin ( ll ); 
l>1 bo't"dea.u.x : bo:rd.eaux ( 20); 
ll1 b~ett. ; l»:'ett ( 26); 
116 attceDti+f : attentif ( 2) ~ a'ttent1onpl); 
96 incontestable+ : int!'ootestable(ll}, ineontest.ables(5)l 
06 bt:tlqJ.que : belgique( 181; 
D6 banlieue+ : banlieue t 16 } i 
06 éJon.-o.i. + : convoi ( l2} , convois { 8) 1 
n6 due+ ; dire( 1& t ; 
06. $preuve+ 1 epreuve t U ) , epreuves ( 9: ) ; 
D6 euetit.nde+ t ell:act.itude( 14); 
1)6 ~!~ion+ : expedition{S)~ expedit.ion:s(2}: 
D6 garantie+ : ~y;arantie (13}, garanties c 4); 
06 inconvenient+ : inconvenient ( 14) ~ inconvenients ( 23 ~ ; 
!li> l<llnvlle+ : la,nque t .a J.} , lan!}ues C 1 ) ; 
96 ~Mebin+ 16 : machine ( 3 4 ) , mach ines ( ll ) ; 
D:-6 marc~dise+ : ma :-chandisas { 1 a} : 

9'6 prog:res : prog:res t 4 2 ) : 
DG uc:urit.e+ : seau:rite(30); 
nG. vue+ : V1:le ( ll), 'II"Ues ( 6); 
tl6 a:r:riv+er: arriva(l), ar:r:-ivait'(S), u:rivant.(2), arrive(29}, arrivent.(4), 
llr:river(26), a:rrive.ta{S), arriveraient(l}, arriveraitl2), arriveront.(l), 
.arrives(2), arrivons( 1): 
DG -convenir. : ooravenant( ll, oonvenir ( 6), conviendra( 3}, conviendrait tl J, 
OOttv.ienôre~ f 1), e:onvient t 7); 
D~ do,nn+er : dotln5(2}, donnait(5), donnant.(S), donnat(l), donne(44), 
donnent~ 4), donner ( Sl), donnera< 3), donnerai ( l), donneraient{ 3 l, 
donnaraia ( 1 ) , donnerait tl} • doanere:z { l } $ donneront f 9) r donnes t J) $ 

donne:: ( l ) ; 
d~nona(2); 



D6 etench:o. : etend ( 2 ) t etendait ( 2 ) , etende ( l ) , etendent ( 1 ) , etendll:'i!nt ( 1 ) , 
etend:re(2}, etendre(24)~ 
06 jou+ ir : jouJ.r( 11), jouira{l), jcnlirait Cl}, jouissent(2), jouit{S): 
D6 profit+er: profitable1}}, prof.itat(l}, profite{3).- profitent(2)t 
profiter( 15), profiteraient( l), profit~rait{ l), profitons (3) 1 
D6 regard+er : regarda(l) 1 rega:rde{l2), regardent(l), regarder(6)r 
regarderaient. (l ) , reqarderai t { 2 h: regarderont P) , re9ardona (1 ) 1 
D6 result+er: resultait(!), resultant(l), resulte(lS), re.aultent(3}, 
resulte.r(5}, resultera(2), resulteraient(2), resulterait{S), 
resulterent ( 1 } ; 
D6 reun+ir : reuni(2), reunie(l)f reunies{4)* reuni.r{S), reuniratll. 
reunirait ( l ) , .reunis ( 6; , reunissaient ( l} , reuniasant ( 2 ) , reunissent ( 2} , 
rt;mnit{7): 
D:6 aetu+el : actuel(37}, a.ctuelle{4), act.uelles{S), actuels(8); 
D6 aonu+el : annuel{6}, a:nnuelle(4), annualles{2), a.nn<Jels(2); 
D6 assur<: assurait(!}, assurancet2), a.ssuran:t(l}, a.ssure{lS), assu:reeCl), 
a:s.surent(l), assurer(21), assure.rait(2), assureur(2)t assureurs(2),. 
assurez{l); 
06 t.ransmissi+ble ; transmissibles{ 1) 1 transmission( 91), t.ransmi.ssions{ 16) 1 
ns facile+ t facile(25}, faciles(6); 
DS f ide+ 1 : fidele ( 5) • f idalement. ( 2) , f idelit.e (7) ; 
D5 parti+ t parti(l0) 1 part.is(B); 
ns reau+: recu(15}, recue{J}, recues{3), recms(5}; 
D5 voyaqeur+ : voyageurs{l5); 
D5 art+ t art(lB), a~(7}; 
DS capitale+ : capitale(19}, capita.les(S); 
05 eharge+ ~ charge(24), charqes(l6); 
D5 a iro.onstanae+ : circ:ronstance { 1) 1 circonstances ( 19:) ; 
os desir+ : desir(13); 
... 5 entretien+ : entret.ien(20); 
1'.15 epoque+ ; epoque(2S}, epoques(2); 
DS erreur+ : erreur ( 11 ) , erreurs ( 6 ) ; 
05 espace+ : espeoe{l4)# espeees{l}; 
DS evenement+ : evenement. ( 5) , evenements ( 14} l 
DS faveur+ ; taveur(20)$ faveurs(2); 
ns genera+l : general(24), genera1e(22), genara.les(3)1 generaux(ll); 
ns guerre+ 1 guerre(ll)t guerres(2}: 
05 instant+ : instant ( 28 ) , instants ( 4 ) ; 
D5 moment+ t moment{41) 1 moments(4); 
DS nation+ : nation t 5 ), nations ( 11} t 
ns necessite+ : ne.ces:site p:o), necessitee( 1;, necessites (3 >; 
:os proportion+ t proportion( 11) * proportions { 3) 1 
ns relation+ : .rel a tien {2), relations (2J )1 
05 rendu+ : rendu ( lB ) , rendU$ ( 7 ) ; 
os secours : seoou.rs(l1)~ 
D5 so~n+ : so~n(lD}, soins(S); 
D5 systeme+ : systeme ( 14 4 }. , systemes (l2 ) ; 
D5 accompl +ir : aactmlpli ( S) , acocmplie ( 1) • accompli.r { 4 ) ~ accomplis ( 2 ) • 
aacomplit(2)1 
DS apport +er : apporta ( 1 } .. apportant { 1 ) , .apporte ( 9:) , apportes ( 2 ) • 
apportees ( 2 ) , apportent { l ) , apporter t S.) ,. apportera ( l ) , a~rai t ( 2) , 
apporteront ( 1 ) , apportes ( 1 ) : 
DS appreci+er ; appreciable(!), appreciant(lJ 1 a.ppreoie(5), appreciee(2), 
appreoiees(2), apprecier{ll), apprecies(2}l 
ns attendre. : attend(4), attendais(l). attendant($~), attendent{l), 
attanàez( 2l, att'Œldre(23}, .attends( 1): 
DS. .collServ+er : conservait ( 1 ) , conservee( l) , conservent ( 1) , oonserver ( 10) , 
conservera{l), con.serverait(2); 
D5 conatruire. : construire ( 12 ) , construisit ( 2 } , constru.i t( 7 ) • 
eonst.rui te { 4 } , construites ( 4 S , eonstru.i ts ( 2 } r 
D5 couvrir .. t eouvre(l), couvrir{l0), oouvrira(2),. couvrirait(l); 
DS eprouv+er : eprouve ( 7 ) , eprouvee ( 1 ) ,. eprouvees t 3 } r eprouvent ( 2 ) • 
eprouver( 3), eprouves( l) 1 



n5. execut+ecr : El)(écuta ( 4) , e:xecutee ( 4) , executees ( 9} , exeeutent ( 1) , 
executer( 4 ) , e:x:ecut.e.ra ( 1) , executes ( 7) ; 
n5 expedi +er t expedi.e ( 5 ") • expediees ( 5} , ex.pedi.er ( 6 ) , expedies ( 2 ) t 
DS oewp+er t oecupait(2), oooupa{l6), oocupee{l}, ocaupees(l}, 
ocau:pent ( 2) t oo:cuper ( 5 ) , occuperait ( l ) , occupes ( 5 ) ; 
05 pe:os+e:r ~ pense (16, 1 pensee{25)' pensees (3) 1 pensent( 3), p~nser (a)# 
penseral:t( 2) , penses ( 1 ) 1 pensons ( 1} ; 

~5 reoonnaitre. : reconnais ( 2 ) , reconnaitule { 2 ) , reeon.nais se.z ( 1) , 
X'ifJCon:ttaissie.:a ( 1) 1 rec.onnai t ( 2) , reconn.ai tre ( 9 ) , reeonnu { 13 ) , reconnue ( 4 ) , 
reconfins ( 2) , reconnut ( 1 ) ; 
ns. tlr>+er t tire {7 ), t.i.ree ( 1 ) ~ tirer ( 12 ) : 
US f·mqn+œt : frequ~.nt t 4) , frequel'lee ( 2 } , frequent t 3} , freqtae.ntes { 6) , 
frequ.ent.s ( 4 J : 
05 insuffis+ant : insuf:fi.sance( 5}, insuffisa.nt( 2), insuffisante{ 3) t 
:.lttsuffisante.st l) # ins!.lffis.ants( 3); 
b5 i.ntel.lig< ; int.ellige:nce{l2), intelligent(3), intelllgent.e(l), 
intelligen+.s( 1) , intelligible ( 2); 
ns proba+ble l probabilite tl) 1 probable( 14), probablement{ 10), 
probabl$.s ( 2) ; 
na surate< : suret.e(l7); 
ns lyon : lyon€22}; 
&5 prnsa+ : prusse{9), prussien{2)# prussienne(!); 
0$ wasld .. nqton ; wasJ- i "'9ton ( 17} : 
M ~+ : a.nne(4} 1 ~{11), armees(S}, armes(6}; 
!li! connu+ : connu ( 7) , connue { S} , oonnues ( 1 ) • oonnu.s ( 9} ; 
.D4 i.ml'ttadiat+ : ~diat{2), imtf.lediate{ 4), imme.diatement(21), iml:nediates(l l ,. 
imme.dùts { 2) ' 
tM indispœsabl.e< t indispe.nsa.blii1 ( 17) , indispensable:rnent ( 1) • 
i,ndispensables ( 4) ; 
D4 mauvai.s+ : mauvai.s( 9), rnauvaisce( 9), mauvaises ( 2); 
D-4 parUe+ : parti.e ( 38 } , parties ( 14 ) ; 
D' emploi+ ~ emploi ( 32 ) , emplois ( 2} ; 
D4 minute+ : minute l 11 ) , minutes ( 30 ) ; 
D-1 pemi.s : permis ( 21 } ; 
nt personne+ 1 personnes(38); 
n4 priœ:.ite+ : priorite ( l2); 
V4 suite+ ; suite(lS), snites(l}; 
ili4 t~+ ; ~e4 6) 1 t.a.xes.( 1 J; 
M t.e:nitoiru+ : t.err 1 toire ( 16 ) 1 tarr i t.oires ( l ) ; 
04 ahandoM+er 1 abandonna ( 1 ) , abandonne ( 6) # abandonnee ( 2) , abandonnent f 1) , 
abandonner ( 3 • ~ abandonnes { 1 ) ; 
M au~nt+e.r : atUjllt8.nta1 t ( 2} t augmente t fil t augoo:n tee t l ) , au.gllllentees ( l ) , 
a:upentent( 1). augmenter{ 1), augmentera( 1) ~ auqme.nt.eraient ( 1), 
au~terai.t( l), a,u.gmente.ron.s ( l), a~ugmentes ( 1) ; 
04 ca.lanl+er : calculant( 1} # oalcule(4) • calculees(2}. calculer( 1}, 
oalcnles(2J; 
Dt desir+er : desirait. { 1 ) 1 des tr ant ( 1 ) • desire { 3 ) , des ir en": ( 3 ) , desirer ( 1} , 

~e:Sl.rera ( 1 ) , desi.rere2 ( 1 ) , des irons ( l ) ' 
04. empeeh+er : empechant ( 1 ) , e.n:~peche { 1) , empeche.mant ( 3) , empechent ( 1) .. 
eœpeQher ( 10) • empecher a ( 2 ) , ŒJ:~Pecher ait (2 ) , empeche.re m ( 2 l : 
M · espe;r;+er : espere t 6) , esperer ( 14 ) , esperons ( 4 l ; 
D4 juq+er : jugea( l) ~ jugeant( 2} , jugee ( 1} ~ jugees ( 1), jugent (1}, juger C 8 l * 
)userait\ 1); 
nt p:ro.long+er l prolonge(2) # prolongee{3} $ prolongeas( l}, prolongement{ Il)' 
p:.r:olongent.( 1}, prolonger« 3},. prolongera( 1) i 
04 rendre. : rend(7), rendaient(l), rendaitt2), rendant(4), rende(lJ, 
rendent t 5) • rendi tt l}, rendra ( 2), rendre.i t ( 6) , r·endre ( 40) • rendue ( 2) , 
renduest2); 
D4 si911Al+er t signalant(l}, s.ignalees(l), si.gnaler{9), siqna.liez(l); 
U-4 t..:radui.re. : traduirai.t(l), t.radu1ret 5), traduiront tl), traduit;e{ 1), 
ttadu:.i tes l 3 ) ; 
1)4 anlilien< ; anei.en ( 12) , an-cienne( 2} , euu;;: 1.ennement t 1 ) , anciennes (l), 
anciens(S) ; 



04 babitu< : babitude(4), habitndes(4), habituel(2), habituelleme.nt(U, 
hebituelles(4), babituera(l); 
04 puiss+ant : pu.issamnu:u,t { l} 1 pu.itas ant { l 0 ) f puissante { 9 ) , pul.ssantes ( 4 } , 
pul.ssant.s ( 2 ) ; 
D4 urq+ent. : urgence ( S } , QX'9e:nt { 4 ) , urgente ( 3 ) , urqen tes ( !. J , urgents ( 1 ) ; 
Dl nouveau+ ; nouvea.u(11), nouveaux(26); 
03 possede+ : possede(13); 
!>3 sur+ : sure(l4.), sures(l), surs{2}; 
Dl certainement : certaineroent(l2); 
&3 degre+ : degre ( 12) , cleqre.s ( 2} ; 
Dl genre+ : genre{-21), genres(4.); 
Dl heure+ 1 heure(35h heures ( 66); 
1:>3 nature+ : natu.ret20), n.atu.res(l}; 
03 nom+ : nom(40), ncms(4}; 
Dl profit+ t profit{l7}; 
Dl route+ : rout.e{B}, routes{7}; 
Dl amen+er ; amene(4}, amenent{lJ, amener(1}, amenera(l.), amenerait(l), 
atnene.ront ( l ) ; 
03 conïi+ar : confie(3)* confiee{3), confiees{!), confier(2), confiera(2); 
Dl disparaitre. : di.sparaiss:e.nt(l) # disparait.raient( 1}, disparait.re(5), 
dispaxaitront(l}, disparu(2); 
Dl organis+er : orçra..nise( l) , organisee ( 2 J , organisees t 2} , organiser ( 10 ) , 
or<,;anises ( 1 ) ; 
Dl c:onstruct+ion : aonst.ructeur(llt ccnstructi.on(28), eocstructions(l!); 
Dl dign+e : digne { 5) , diqnes ( 4 ) , dignite.s ( 1 ~ : 
D2 convenable+ : convenable ( 6) , convenablement ( 5) , convenables ( 4) : 
02 centrale+ t e:entral.e(9), e:e:ntral.es(l); 
D2 main+ : main ( 1 ) • main$ ( 1:8) ; 
D2 part.+ : part ( 35), parts ( 4); 
02 repons~+ ; reponse ( 22) , repo.n.se.s { 1 ) ; 
D2 arret.+er : arreta(l), arretant(2), arretent{2), arreter{6) 1 arretera{3), 
arreterons(l), arret.ions(l}* arretons(l)~ 
D2 avanc+er : avance ( 18) , avancee ( 1 ) ~ avancer { 2) , avances{ l:}; 
D2 connait.re. l connais{ 2) $ connaissait ( 3), connaisse( 2) 1 connai.ssent ( 1) ~ 
connaissons ( l ) , conn ait ( 4 ) , cannai tra ( l } 1 connai t.re { 2 9) ; 
Dl essa+yer ; essaya ( 1 ) , èssaye ( 6 ) 1 essayees ( 2 ) .,. essayer t 6} , essaye.~. ( 1 ) 7 
02 laias+er :. laissant ( 2 ) , laisse ( 15 } 1 laissent ( 1 ) , laisse.r ( 2 0) , 
laissera{ 1), lai.ase.rait (2), l.a.i:s.seront( 1), laissas { l); 
D2 prendre~ ; prend(9), prendra.(l), pre:ndrai(l) t prendrait( 2) t prendre(23), 
prendront ( 1) , prene~ { 3) , prenions ( 1) , p.re.nne ( 1) ~ pre.nnent t 3) ~ pris ( 19). 
prit(l); 
02 .cbano+e " e:hance(2). chances(8): 



-~~--------~~------------
formes associées au contexte E 

:1$9 adQpti.+f t adoption t2 3 ) ; 
g;g ûan+14 : franc( 1), franche(2) ~ franches{ 1}, francs ( 116}: 
:SJ inter.i~QJ:I'+ : interieur ( 110 ) i 
'19 pr.ive+ t p:d.vee(34}, privee.s(ll),. prives{2}; 
1!9. reduit+ : reduit(15), reduiteU), reduit.s(l5); 
!:19 re~ti.+f 1 relatif(36), rel.atifs(l), relative(S) 1 relativement(l2), 
t'&l.at!vest12}# 
EJ articLe+ : article(l46), articlest21}: 
·139 assemblee+ : assembl,ee ( 73 J * dSSemblees ( 1 ) ; 
ae mri:S ; ttvi$(36); 
ag budget+ : b~dqet(l5}; 
29 chambt:e+ ; chambre {51 ) , chambres ( ll } ; 
lm c~ssian+ : comm.ission(263); 
1!9 O()rud.deration+ : co.nsideration ( 17), considerations ( 5); 
B~ c.radit;+ 1 credit t 86) ~ cred.it.s { 8): 
ai discussion+ t discussiont34U 
E9 etabli.ssemen:t+ : etablissement (11) , etablissements ( 5} ; 
S:t exame:n+ : e~ ( 2 9}: 
.at axeoo:twn+ : t:r.xecution{26} r 
~9 e;g:erci.ce+ : ezeri:'ic.e { 41) : 
U lutvr.e : havre( 24); 
8'9 i:nd~it..e-+ : indemnite ( J 7 } , indemni t.es { 21 ) ; 
E~ journa+ l : joarnal ( 20 ) , journaux { 58 ) ; 
Si lei+ :l lo.i(l06), 1ois(l5} r 
1:!9 ll'dn.it;t:+ ll : ministere t 21) # ministeres (1 l , ministre ( 2 U ) 1 ministres { 8 ) ; 
m ;motif+ : motif(l}, motifs' 18) t 
~ordonnance+: o~do~nanoe(34) 4 ordonnances{!); 
'19 pu.egraphe+ : paragraphe(271, paracg.rapbes( l} 1 
E9 peine+ : pei.ne( 14), peines(lO}; 
29 prQ'j:et+ : projet{lS:.G), projet.s(l)i 
:69 proposi. t.i.on+ : proposition ( 36 ) , propositions ( 5 ) ; 
ag ~tian+ : question ( 77} • questions ( 7 ) ; 
~9 rapport+ : rapport( 42). rapports tl): 
E9 re..glement+ : reqlem.ent ( 141, reglements ( 3); 
B9 œgl.e+ : reql.e(5) * req1ee(5.~ ~ reqle.es( ll), regles( 9} 1 

29 tarif+ : t.ari.f (50) ~ tarifs ( S l1 
1!!9 ~erre+ : tonnerre( 16) : 
B~ t.ribtma+l : tri~l( 16}, tril::ntnanx(21) ~ 
ti wb : voix(6Sl: 
zg vote+ : vote{ 18 J, votes { 2); 
S9t .ac~rd.+~r : accordant ( 2 ) , accorde ( a ) , accordee t 4 J , accordees {a) , 

a~cordertl4), accorde~onttl), accordest2}; 
139 a~t+er : adopt.an t { 2 J , adoptBt ( 1 ) ; adopte ( 66 } , adoptee ( 6} # adoptees { 2 ) * 
ad~t;.er( 16 J ~ adoptera ( l J , adopterert { 1 ) , adoptes ( 3 ) , adoptert(l ) ; 
E9 amend+ar ~ ~~ee(l), amandement(&7l# amendements(4): 
Bi ant.oris+er : autoris.al':lt.t2}~ autorisation(21), antorisations(l), 
antar ise ( l J) , autorisee { 1 t • auto:r ise11ts ( 4 ) • autor i.ser ( 9 ) , autoriserait ( 1 l , 
autorises C 2); 
S9 cbarg+er : cha::rgeates{ l.), chargee(25), charger{ 1) 1 
89 conced+er : eoncede ( 5) , conceder { l S ) , co,ncedes ( 2 } ; 
B9 demand+ar : demanda t 2 ) , demandait ( 3 ) # demandant t 1 ) • demande t 100 ) , 
d~:ndee(S} k demandees{ l) t demander US). demanderai{4), demanderent(l) 1 

demandes { 5 } , .:lema.ndon.s ( 9 } ; 
El!1 ~n+er ; examine f 4 ) • examinee ( 1 j , exa.m.iner ( 2 5 } , exami.nons ( l ) ; 
8'9 i.ntrodtlire . ; introduire ( 13 ) , introduisant t 1 ) • i.ntrodnison.s ( 1 ) , 
introdu.it( 4 •, itatrodu.ite{2). introduit.s{2): 
S:9 pt:opos+er : proposa ( J t , proposais ( l ) , p:roposa.i t ( 4 J , propose ( 5 J 1 • 
p.ropt:lsaet B) , propc:sees ( 3} • proposent ( 2} , proposer ( 5} ~ proposerai ( 1) , 
propos.es { l ) , proposez { 1 ) • proposons ( 5 ) ; 
$9 rlli\ppcrt+er t rapportent t 8} , .rapporter ( 2) , rapportetu: (52 ) : 



3'9 soumettre.: soumet.(2} 1 s-o\nnets(2), soumet.tait(l), aoumett.ra{l), 
soumettre ( 11 } ; 
E9 vot+er : votants p) r votee (12} , votees (1 ) , voter ( 22} , voterais (1 ~ , 
voterait.{l), votez(l), votons{l); 
E9 administrnt< : administrateur{l)t administrateurs(3), 
administrateur en chef ( 3} , administratif ( 2} , administratifs ( 1) ; 
ac:im.l.nistration{ 7 2) 1 administrations~ 9) , adl:ltinistrati ve ( 4} , 
acùninistrati vement ( l ) 1 adndnistratives~ 1 ) : 
E9 concess+ion : concession(7), concessions(ll); 
E9 disposit+ion ; disposition(43}, dispositions(26); 
E9 honora+ble : hono:rahle(l'), honorables(l); 
E9 presid+ent : pres.idenee(2), president{Sl) i 
E9 pres+ent: presence(5), present(6), pre.sente(62), presentes(2), 
present.s(3}; 
E.9 redact +ion : redacteur { 2 ) , redacteurs ( 1 ) , redaction ( 2 3 ) ; 
E9 reduct< : reduction{25), reduet.ions(l); 
B.9 uniform+e : uniforme(lO), uniformite( fi); 
B9 lille : lille(42); 
E9 valenciennes : valenciennes\14); 
ES grave+ : g-rave ( ll ) t g:raVE;u;~o ( 12 ) 1 
ES juillet+ : juillet(17); 
ES rouen : rouen {3 2) : 
ES accord+ : accord{l9); 
ES depute+ : depute(SJ, deputes(7); 
ma honneur+ t honneur(20), bonneurs(3): 
ES savoir+ : savoir ( 3()} ; 
ES arrete+ : arret.e ( 27 j , arretee { l ) J 
ES preal.a+ble : prealable( 8), p.realablement(3):; 
ES savoi+ : savoye(l8): 
E7 gauche+ : 9auche( H} 1 
E7 publi-t14 : public(43)., publics(9). publique(27}t publi.ques{3); 
E7 soumis+ : soumis ( 14 ) , scn:mtise ( 1 ) , soumises d 5) ; 
B1 suivant+ : suivant{2l), suivante(6), suivantes(?), suivants(.l); 
E7 cas : east42)t 
B7 ch api ~:re+ : chapitre { 16} , cha pi tres(! ) ; 
E7 modification+ : modification( 6), :modi.f.ications(6); 
E7 dis.cut+er: discutant(l,., discute(4). discutee(4), discuter(2}t 
di.scut.ons(J); 
B7 etud.i +er : etudie ( 4) tc etudi.er C 16) , etudies (l J; 
B1 prononc+er : prononce { 4) , prononcee{ S) , prononcees ( 1 ) , prononcer ( 6) , 
prononecra(2); 
E7 reclam+el: : r-eclamant.(l).. reclamants(4), reolamee{l), recl.ament{2), 
reclamar( 3 •, reclamerait(l} t recl.a:meront( 3), reclamez ( 1); 
E7 compet+ent : competance(ll), competent(l) 1 competente(l), competents(3); 
B1 conseil< : conseil( 18), conseiller_d_:etat( 1}, conseils( 1), 
conseil_ des_ anciens ( 1 } , con.seil_des _ministres { 1 ) • conseil_ d'-etat ( 8} : 
27 observat+ion : observation{ll), observationa(9); 
E7 arago : arago{ 21) ; 
E1 orleans : orleans ( 2 2 ) ; 
E& de~e+ : deter:ttt.ine { 5 J $ determinee ( 2l , determinees ( 3) , det.ennine.s ( 2} ~ 
E6 suspendu+ : suspe.ndu ( 4 ) , suspendue ( 5 ) , suspendus t 2 ) ; 
B6 completen:;snt : compl.etement t 18 l ; 
B6 ben,efice+ ; benefice(1)t benefJ.aes(S); 
E6 eondi tion+ ; condition ( 5) , conditions ( 2 8) ; 
B6 faculte+ : faculte(l6); 
B.6 lec·ture+ : lecture { 13} ; 
S6 opinion+ : opinion ( 1 0} , opinions ( 2 ) ; 
E6 proprietaire+ : propr-ietaire( 2) , proprietaires ( 12} ; 
B6 rai.son+ t raison( 19}, raisons{S) 1 
B6 roi+ t roi(l4); 
E~ somme+ ~ somme(20)i 
E6 travaux : travaux{l2); 
R6 admettre. : admet(J). admets(l). admetteit(2). admettant(lt, 
admettons ( 2 •, admettre( 6) # admis( 4}" admise( 1): 
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lt6 ap-put.eD · :r. ; appartenir ( 3) , appartiendra ( 4 ) , appartiendront { 1} , 
appartiennent { 1) , appartient (a ) ; 

~fl: depos+er : depose ( 7; • deposer ( 4 ) ; 
:S6 re:fus+er : refusant { l} , refuse ( 6) , refuseê ( 1 J , r&fttae:r ( 4 ) , 
re:fue:raient f 1 ) ; 
~6 ext~ire< : extraordinaire(l4), extraordinaires(l); 
a'G bx-uxelles : bruxell.es(l6); 
E:S co~uaire+ : <::on traire C 7 } , contraires ( 1 ) ; 
15 spe;cia+l t sp&cial{ 4}, specialEï:U 1), speciales( 1), speciaux( 1) ~ 
.l;S da~$!:+ : danger ( ll) , dangereuse ( l ) , dangereux ( 6 ) , dangers ( 3 ) ; 
Bi egard+ : egard(l4J; 
tl5 objec::t.ion+ : Objection ( 4 ) 1 objections ( 9} ; 
:SS objet"+ ; objet.(20~; 
S5 ressource+ : ~:es&onrces ( ll) ; 
a·s sittlàticn+ : situa:tion( 15),. sl.tuatieyns ( 2): 
ES traite+ : traite(lS); 
BS appliqu+er : appliquait(l), appliquant(lJ, appliquat.(l), applique(?), 
~ppUquee{ 3). , appliquent { 1 ) , appliquer ( 6) , appliquera C '2) , appliqueront { 1) , 
appliqt!as{ if); 
S5 a:m;ru+yer : appuie ( 4 ) , appui.era.i t { 1 ) , appuyai. t ( 1 ) , appuye ( 8 ) , 
appuyees( l), appuyer { 2) , appuyez ( 2} ( 
25 eonsider+er t eonsiderant(ll}, considerants(!), considere(3), 
ecnsiderea(2), considarer(3); 
ES expoa+er t exposants ( 1 } t expose ( 12 ) , exposees t 1 } , exposer ( 3 ) , 
-e.çoserait. ( l 1 ; 
~S imtov+er: innovation{&), i:nnovati.ons(2). innover(2); 
185 oblig+er : ohlige(5}, obligee(2). obligees(2}, obliges{5); 
~5 œtir+er ; retira { 1} , retire ( S} , ret irae t 1) , retirer ( 2} , retirez ( l ) : 
55 sala+ ir : saisi (a) • sais :ir { 3} • saisit ( 1 ) ; 
B4 f4vorable+ : .fa.vcrablet 6). favorables( 2); 
24 inuti+l ; inutile(l2), inutilemant{l}; 
'e4 neçessaire+ ; necessaire( 23), necessairement ( 4). necessaires ( 12) 1 
S4 r~sarve+ t reserve{ 11 ) , reservee ( 1) , reservas ( 5) : 
S4 setytembre+ 1 septembre ( 8) ; 
E4 departement+ : departement ( 4) • departements ( 4) ; 
E:4 ~tude+ ~ et.ud.e(lO), etudes( S); 
Sol membre+ : mentbre { 14 ~ 1 membres ( 1 ) ; 
B4 d&st.in+er : destine(6), destines(G): 
~4 present+er : preselltait. { 1}, presentee { 3} • presentees { 2) , presenter ( 13} ~ 
pres'E'nte:ra ( 2 ) ; 
B4 :red:Qire. : reduire { 8) ; 
84 l:'epe-t+e:' : :repete{ 7), repeter{ l}, repeterai { 1); 
S'Il troù,.teme< : troisieme ( 12) ; 
Bl lieu+ : lieu(37 J.; 
al aeance+ : sea.Bee(9); 
lU defendre. : defendantt 1), defendent( 1), defendre( l l 4 defends( 1). 
d.efflimdu ( 2 ) , def·endne ( 2 ) ; 
Sl e~er ; elevaient ( 1) • elevait.(2), elevant( 1), elevees ( 2), elever( 5), 
e:leverait(l); 
~ modifi+er : modifie-1), modifier(3}; 
B3 applica< : awlicable(ll). a.pplication(22l. applicati.on.s(2); 
.E3 m:yriamet.roe+ : myr iame1:.res f 2 ) : 
:;::a tot.a:+ 1 : t·otal ( 7 ) 1 totale t 3 ) ; 
B2 but+ : but(lS); 
&a dest.:inee+ : destinees ( 7 ' ; 
S:l ajort+er : ajcatant(lh ajoute(5), ajoutee(lJ, ajouter(l2), 
ajouterai ( 1 1 , a j,outons ( 1 ) ; 
Bl .impo:rt:+er ; importait ( 1 ) , importe ( 6 2 ; 
2:2 a.ui't.l"re. ; suit(6), s.uivi(ll. suivie(4J, suivies(l}, suivra(]), 
su.i vre ( 6) , sui vro:nt ( 2 ) ; 
S2 s:upprim+er : supprima{ l), supprimat ( 1), supprime ( 1), &opprimer( 6), 
supprimerait ( l) ; 



__ .,... _________________ , __________ _ 

Formes associées au contexte F _________ ...,.. __________________ , __ _ 

P9 courant+ ; courant(lSl), courante(4}, eourantes{l), coura.nt.s(78) 1 
F9 doux : doux(2S); 
F9 galvanique+ : galvanique{lS), galvaniques(4}; 
F9 lumin+eux : lunù.neuses { 1) , luminetr~t { 13) ; 
F9 ordinaire+ : ordinaire{35}, ordinaires(lSJ; 
F9 second+ : second(33}; 
F9 vertica+l : vertical{ l1), verticale( 12), verticales(2); 
F9 vert+ : vert { 4), verte( 4), vertes{ 2), verts ( 12) i 
F9 aiguille+ : aiguille(57), aiguilles(27); 
F9 air+ : air(37), airs(S}: 
F9 appareil+ : apparail{l24)6 appareils(82); 
F9 bande+ t bande {2S) , bandes { 2} ; 
F9 bobine+ : bobine(45}, bobines(6}; 
F9 cadran+ 1 cadran ( 2 8} , cadrans ( 11) i 
F9 circuit+ circuit (50) 1 circui t.s ( 4 )J 
F9 compose+ : oompose(38), composes(3); 
F9 contact+ ; contact(26), contacts(3): 
F9 effet+ : effet(36), effets{26);: 
F9 etincelle+ : etincelle ( 14 ) , etincelles { ll ) ; 
t9 extremite+ : extremite pa}, extretrdte.s(28); 
F9 fer+ : fer(94); 
F9 instrument+ : instrumant(56), instruments(20); 
F9 intensite+ : intensite(29), intensites(2): 
F9 lame+ : lame{3l}, lames(4); 
F9 lumiere+ : lumiere(6l). lumieres(7); 
F9 meta+l : metal{l9), metaux{S}; 
F9 morceau+ : morceau ( 16 ) , mcu:eeaux ( S) 1 

P9 .more1e+ : morse ( 57 } ; 
t:'9 mouvement+ : mouvement (54 ) , mouvements ( 17} ; 
F9 onde+ : :onde(26) 1 ondes(lOO); 
i'9 oreille+ : oreille{38)., oreilles(S)J 
F9 pap~er+ 1 papier(61); 
i'9 phenomene+ ; phenQmene(23}, phenomenes(l6); 
F9 piece+ : piece(22), pieces(8): 
F9 pila+ : pile\58), piles{l2}; 
F9 place+ : pl.ace(Sl), pla~~Jes(24)} 

F9 plaque+ : plaque{Sl3), plaques( 15}; 
F9 pole+ : pole(l2), poles(l9); 
P9 produit+ : produit ( 3.8) , produits { 10 ) ~ 
F9 rayon+ ; rayon{3), rayons(34); 
F9 ressc~+ : ressort(20)~ ressorts{l}; 
F9 seconde+ ; seconde(39), seoondes(7); 
i'9 signa+l : siqnal(24}# signale(2)~ signaux(79); 
F9 sonneries+ : sonnerie(11), sonner.ies{6); 
F9 trait+ : traitt9}~ tra.its(l9}; 
F9 tube+ : tube(Sl) 1 tubes(5}; 
F9 ~erre+ : verre{27) 1 verres(S)J 
F9 vitesse+ : vitease(45); 
F9 ai.mant +er : aimantation ( 7) , ai.man1:.e { 14 } .. aimantee ( 27 ) ~ aimantees ( 5) , 
aimanter ( l ) , a.ima.ntera ( l ) : 
F9 deeha.rg+er : decharge ( 16) 1 dec:harqs;r ( 1 ) 1 dec:ha.r9eront. { 1 ) , decharqes ( 10 } i 
F9 devi+er : deviat.ion(17), deviat.ions.t-3), devie(l)f' deviea{4), devie.r(2); 
F:9 entendre. : entend ( 8} ~ entendait ( 3) , entendant { l) ., entendent ( 1) , 
entendra { 1 ) • entendra~s ( 1) , entendrait ( 1 ) , entendre ( .3 7) ~ entendu ( 11) 1 

entendues ( 1 ) • entendus ( 6) ; 
F:9 frapp+er ; frappa( 1}, frapEJant ( 4), frappante( l}, frappe(lO), frappee( 1), 
frappees( 1); frapper(4l, frappera( J.), frappes( l}, frappeur(5), f:rappez(l): 



P9 in:flueno+er : influencait ( l), influenc.e( 29), influencee( 3), 
.in:fl.uancent(l)r influencert2). influences(l); 
:f9 ondul+er : ondulation(2}. ondu1ations(18): 
"oscill+e:r: cs.c.illation(1), oscillations(lS), oscille{l); 
!"9 pa3;l1-e1; : parlaist2), puLait(l), parlant( 9), parle(28h parlee{2lt 
p~lét"{24), parl.êron$(2), parlezp), parlons{l); 
F9 pl.ac+er : placant ( 6) , placee ( 19) , placees ( 8) , placer ( 10} , placeront ( 1} • 
.Pl«~e~ (1 ) : 
H prQ4uire. : produira { 3) ~ produire ( 36}, produiront. ( 4) , produisait ( 2) , 
'?:rCldu.ise(2}, produisent{14) t p.rod.uisit(3), produite(9), produitesP); 
F9 reprodu.ire. : reproduira ( 2 ) , reproduire t 13} , rep ·oduis a nt ( 2 ) , 
reproduisent t 3 } , reproduisons ( 1 ) , reproduit ( 9 ) , reproduite t 1 ) : 
:P9 vib:r+er : vibraitP}, vibrant( 3} 1 vibrante{ !2)" vibre( 9}, vibrer( 8}, 
vibrera( l ) ; 
F9 aimant+ : aiman:t { 51 ) , aimants ( 10} ; 
F9 alphabet< : alphabet ( 31 ) , alphabetique ( 4 ) • 1üphabet iques ( 2 } ; 
~ audit< : auditeur{ 8 }t auditeurs{ 10), a.uditio-n{5), auditions( S}r 
anditive(l}, auditoire(2): 
P9 cylindr+16 : cylindre(22}, cylindres(3}, cylindriques(l); 
!'9 electri< : electricien(l), e1ectriciens(2}, elect.ri.cite(76}, 
elect.ri.fiaation{l), electrique{l57) 1 electriquement(2), elec:triques(94), 
el.ect.rises ( l ) ; 
!"9 en~l6 ; ene:t"çie( 24), energique( 5}, enerqiques { 4}; 
F9 eçlic.a< : explicatiC::IO ( 14) # explications f 6) ; 
F9 iDdnet.+ion t in.dttcteu.r(l), i.duction(25), inductive{!); 
l!'9 m&gne.t.i< t magnetique f 14) 1 magnetiquenent ( 1}, magnetiques { 7}, 
maqnetisante ( 1 ) ,. magnetisme ( 3 ) : 
F9' meca.n+l6 : meca.nici.en ( 5) 1 mecanique( l4), mecaniquement( 1 t, 
mecan;iques { 5) , mecanisine ( 18 ) , meca:nismes ( 1 ) ; 
1'9 .merveil.l+e : merveilLe( 2) , ~eilles { 8) • merveiLleuse ( 5) ~ 
~eUleusest2) 1 me;rveilleux{ l5}, 
f'i met.all< : metallique(l9), m$1ta.lliques(28); 
F9 ora9+é : brage{l2)~ oraqes(2)# orageuse(l), orageuses(l}; 
F9 petit+ 1 petit(38), petitet36), petites( 8), petits(l3 H 
n phy.s+ l. 6 : physicien (1 S.} , physiciens ( 11 ), physique (1 7 ) • physiques ( 2 ) 1 
P9 sensih< : sensi.bi 1 isee { 1 ) 1 sensibiJ.i te { 14 ) , sensible ( 17), 
sensiblement ( 6 J , sensibles ( 3 i ; 
1"9 t.a.l!llphon+16 t telephone( 137), t.elephones{lG), t.elephonie(8), 
talephonique ( 2 4}, telephoniques { 28} ; 
F9 variat+ion : va:riation{3) r va:riations{21): 
F9 vibrat+ion t vibration{20), vibrations(S7l: 
" bell : bell{ 40}; 
F9 branly ' branly(25}; 
P9 coneu::e+ : eohe:re{l). coherer(l), eohe.reur{23), cohereu.rs{S)t 
F9 edison : edison { 24 ) : 
i'9 U.maille+ : lima.ille( 44) 1 limailles( 4); 
:P9 mwrophon+ t microphone { 21 ) t micropbones { 6, f micropbonique ( 2 ) ; 
n recepteur+ : recepteu.r ( 94) , rec.epteurs f lB) ; 
F9 sons :. sons{ 43}; 
FS ~~tteur+ : tr~tteur(57), transmetteurs(lO); 
i"8 di.st..inct+ : distinct ( l) , distincte ( l) • distinctement { 5) • distinctes ( 3) • 
di:st.J.ncts! 5) w 
PS ingeni+eux: inqeni,eu.se(l}. invenieusement(2), ingen.ieuses{4}. 
ingenieux(l"/J, in(jeniosite(li: 
F.S sueceasi+f : successif ( 1} ~ suoeas.sifs ( 1}, succession t 4 ~. successive( 1), 
successivement ( 14 ) , sueeess i vast 2 ) ; 
7:'8 brui":+ : bruit(l6). hruit.s(ll}; 
~~ lettre+ : lettre(37). lettres(44); 
FS salle+ : salle(l6}. salles(6); 
FB s.igne+ : sig:ne(l2), siqnes(l2); 
FS vent.+ : ve:nt(17), vents(J): 
F9 propag+er : propagationtlO). propage( 4t. propagees(l), propagEmt(3), 
~r ( l), propageraient ( l); 



FB transmettre. : t:ransmet(l9) 1 t:ransmett~nt(l}t transmattait{l), 
transmettant ( 2}, transmettent ( 1), transn:tettra{l) , transmettrait{l), 
transmettre { 41) , transmis ( 16) , tra.n·smise (a)$ transmises ( 2) ; 
J?'S ident+l6 : identique(?) • identiques( 1l); 
F8 theori< : theoriciens(!), theorie(20), t.heories{l), theori.que{3}f 
theoriquement ( l ) , theorif:lues ( ll : 
f!1 analogue+ : analogue ( 14} t analognes ( 6 ) ; 
F'7 bois r bois ( 15) 1 
F7 corps : corps(2S); 
F7 droite+ : droite(22}; 
F7 lampe+ : üunpe{ 11 ) , lampes ( 5); 
F7 organe+ ; organe { 11 ) , orgax~es ( 6 ) ; 
F7 propriete+ : propriete{l6), proprietes($); 
F7 sens t sens ( 33 ) ; 
F1 volonte+ : volonte{l9), volont.es(2); 
F7 represent+er : representaient(!)" represente(15), representee(3), 
representees ( 3} " representent ( 2), representer ( 4) , representerait{ 1) , 
representons(!}~ 
F? tou.rn+er : tournait ( 1 ) , tourne ( 4 ) , tourner { S ) , tournera ( 2 } , 
tournerait(!); 
P1 tra.c+er : t.racant (l ), trace: (1 ), tracee ( l ) 1 tracent {1 ) , tracer { 2) , 
tra.ces ( 5) ; 
F7 transforn:t+er ; transforma ( l ) r transfo:t:ntant ( 2) r transforme { 5) , 
transforuee(2), t.ransformees( l), transfo.rment{ 4), traœformer{2); 
n delicat+ : delicat { 2) ( delicate( 4), deli.cates ( 2) 1 delicatesse( 7) 1 

deüicat.s ( 3 ) ; 
F1 montre+ : montre( 28) ; 
F1 v1si+ble : visibilite{l), vi.sible(6), visihles(9): 
F7 hertz : herta(l7)1 
F6 maniere+ : maniere(33), manieres(3): 
F6 mobile..- : mobile( 14) , :mobiles ( 2 } : 
F6 perdu+ : perdu ( 4 ) * perdue ( 6) , perques { 2 ) 1 
F6 pex:manent+ : peona:nent ( 6) , :pezmanente( 6}, pe:rmanents ( l); 
F6 simp1e+ : simple ( 39 h simplement ( 9), simples~ l.O}; 
F6 varie+ : var.ie( 6) 1 variee( 3), variees ( 2), var.ies { l); 
Ffi corre-spondant+ t correspondant ( 24) , correspondants { 1 } ; 
1?'6 duree+ : duree( 17) , durees t 2) : 
F6 fi9ttre+ : fig_ure{l3), figures(7}; 
!'6 fo·rme+ : fo:tme(33), f~s{S); 
F6 lieue-+ : lieues{22}; 
F6 masse+ : masse(21)* masses(2); 
P6 naissance+ : naissance ( 14) ; 
F6 paro1e+ : parole { 2 4 } * paro1es ( 7 ) ; 
F6 reception+ : reception ( 16) ; 
F6 8ource-+ : source ( 16) , sources t 2 ) ~ 
F6 surface+ : surface (18}; 
F6 table+ ' tabl.e(9}, tabl.es(J); 
F6 ag+ir : agi{ 1}, agir(12 b agirait( l), agiront{l) ~ agi.ssait( 6} .. 
agissant { 4 } 1 agissante( l J • agisse( l ) , agissent{ 6) , ag.i t ( 21 ) ; 
F6 compos+er ; composee ( 2 ) , c:x:mspos.eas ( 2) , compose.nt .( 6) , composer { li , 
composera ( 2 } , composerait ( l) : 
F6 cons.ist·J-er : consis-tait(l}, consist:e(l7 J, consistera.it(2}; 
F6 diminu+er : dili:ti.nun( 5) , dim..i.nuee ( 1} .,. d.indnuen:t. { 1 ) , diminuer ( 6}, 
diminuera{!); 
F6 emettre. : emet(2,.,. emettrait(l)l emettre(lh em.is{lOh 
F-6 emplo+yer : emploie ( 19) , emfÙOierez: ( 1) , -emplo-yait f l } , employee { 2} ~ 
employer{ l:2) , employez ( l) : 
F6 form+e.r : formaient ( 1 ) , formant ( S ) , formee(. 4 ) , foJ:me.nt. ( 4 ) , foxmer ( 6, , 
fo:.rme:z ( 1 ) ; 
FG imagin+er : .imagina ( 5 h imaginables (1) , imag:inai t (1) , imaqine( 12), 
ima.giner ( 1 ) • ima.gina:2: ( 2 ) ~ imag.inç:ma ( 2) ; 
F-6 interrompre. : interrompant ( 2} , interrompre( 2) , interrompt ( -t ) , 
interrompu ( S } , interrompues ( 1 ) , in terrœnp.us { 3 ) ; 
F6 observ+er : observe ( 5 ) ~ observees ( 1 ) , observer ( l 0) : 



Pô ~areou.ri ':!". : parcou.rai t ( 2 l t parcourent ( 1 ) , r .u:cour ix ( 5 ) , parcourt ( 6 } t 
parconru12), paroourue(l); 
P~ percevo.ir. : percevait ( 1. 1, percevoir{ 2 j 1 percevrez ( l ) , percoi tC 2) , 
percru(3) , peroue {2}, percues { l) , percus (1 ) ; 
PG perturb< : perturbateur ( 1), perturbateurs ( 2) , perturbation ( 3), 
p~rturbations(6}, perturhatrice(l), perturbatrices(l); 
F6 atttanmt+ 16 : automatique ( 13) , automatiquement { 2) , automatiques ( l ) ; 
F6 eJnploy+e ; employant ( 5} , employe ( 2 8) , employes (l 0 ) ; 
P6 indicat+ion ; indicateur(3), indicateurs{SI indications(4), 
itldica~ice( l.), indicatrices ( 1}; 
N e1ectr~grteti.que+ : electromagnetique( 12}, electramagnetiques(2); 
F6 rel+ : relais( 16!: 
PS bre+t t bref(2!, brefs(2)t breve(l), breves(7); 
fiS t;iAscripti+f : description{ 9 J, descriptions ( 1}; 
PS dispose+ : dispose { lO) , disposee { 3) , disposees { 3 ) , di.sposes ( 9) : 
PS fl')%'CE!+ : foree{J(l), forces{Ei); 
!'5 :instantane+ : instantane ( 2) , instantanee ( 9), instantanees { 1} 1 

insta.ntanemetu:. ( 12) 'f 
i'S l~ng:ue+ t longue(ll ) J' longue.s 0 a) ; 
PS prodncrti+f : production(l2), productions(2); 
FS semblable+ : semblable { 13} ,. semblables ( 3} : 
lt5 rouge< : rauq;a(7}, rougeaud{l), rouges{3); 
!'5 aida+ : aide ( 34 ) ; 
~5 bout+ : bout{l5), bouts(l}i 
:1:'5 caractere+ : oaractere ( 6 ) 1 caracteres ( 16 ) ; 
FS comb.i.nai.son+ : comb.Uuü.son ( 5) , combinaisons ( 10 ) : 
!'"5 decouverte+ ; decouverte { 24) 1 d&:ouvertes ( 1 o ) ; 
rs d.ea.ain+ ; dessin ( 5) 1 deseina:teurs t l) , dessine t 1) f ~as ines ( ll f 
dessîns( 5) ; 
:i'S element+ : el.em.ent ( 1) , elements ( 12}; 
F5 espace+ : espace{3~}. espaoes{l); 
.f§ facon+ : faco.n.( 30) , facons ( 2) ; 
E"5 idee+ : idee (l4 ) , idees ( 6 î : 
?5 ~ression+ : impression ( S) , impressions t 5) : 
FS ~~ime+ : Lœprime(llt; 
F5 intervalle+ t interv-"llel'i)# i.ntervalles{6); 
PS pat'Ve:nn+ ; p.a.rvenu { 8 ) , parvenus ( 3 ) ; 
Ji'S passage+ ; passage{ 24) 1 

!'S p<:)int+ ; point..s ( 411 ; 
PS position~ : position(l7), positions(6li 
i'S princ;ipe+ : pr inci,pe (31 i , principes (2 ) i 
·j'S. qu~tite+ ; quantite( 10), qu.antit:.es( l}; 
F-5 ret.ouc+ : retour î. 12 } ; 
F:i serie+ : serie(ll) ~ se.ries{3}; 
FS sarp-ri.se+ : surpri.set 1}, surprises(S); 
F$ vol'l.l.tœ+ : volume { 9 ), volumes 0 ) ; 
FS ar-procb+er : approchant ( 1) , a~procbe ( J), approcher ( S) , approchez { l} ~ 
FS cess+er : eesse(l2) • cessent. (3) , cesser { 2 ) • cessera (l} , cesseraient { 1 H 
ifS oompa;r+er t onmparable{ 1}, eœnp.arah!esl)}, compare( 2}, comparee{l}, 
c:omparer ( S} , c::~mpares! 1 ) , comparez t l ) 1 
!'5 ~endr1a" : eomprenais ( 1} , co~e.nai t ( l) , compranant( 1) , comprend~ 16) t 
~r:endra ( 3} ~ eampre.ndre ( 11) , comprends ( 2 ~ , comprenez { 1}, comprennent { l), 
~enons(l}t 
FS const.itu+er ; const:..i.tuant(2.}, constituante( 1}. constitue{ 15) • 
~o~ituee(1}, eonstituent(lO}, constituer{)}; 
f'S daari.re. t deerire{B}, decrirons(}), decrit(J}, de.crite(1), decrive(!); 
P"5 ecrire ... 1 ecrire(15) f ecriva.it.(l}, ecrivant{ 3); 
i'$ engendr+ar : enqendre ( 6 } , eaqendre;r ( 4 l , ençeruir·es ( l ) ; 
FS enregist..r+er : enregist.ra.ia;nt ( 1} # enreg.istre ( S) , enregistree { 1 ) , 
enregistrees( 1) • enregistrement( 2), enregi.strer( 5), enregistrerons{ 1) • 
enregistreur ( 7) ; 
F5 entr+er : e.ntra{ 1), ent.rai.t( .t), entrant( 1), entrer{ 11}, e.ntrera( 1), 
entrerai.t{l}, entrestl)~ entrea(l}, entriez(l), entrons(l); 

Gi 



FS etonn+a:t" ; etonnant(l), etonnantes(4), e:tonne(4}, etonnent{2l, 
etonner ( 1 ) ; 
FS exero+er : exercant ( 1 ) , exaroe { 5 ) , éxercee ( 1 ) , exercees { l ) , exarcent C 1 ) , 
exerce:z.. ( 3 ) , exercera ( 1 ) , exerces { 1 ) ; 
:rs impri.m+er ; imprimait tl), imprimant( 1) r imprimee{!) .t imprimees{ 1), 
impriment(3), imprimer( B), impr.imaur(6), imprimeurs{ l}; 
FS m.on:tr+er : montra ( 2) , m.ontrant ( 1 ) , m-:>ntrent ( 1 ) , montrer ( 10 J , 
movtrera ( 1 ) , montrez ( 1 ) ; 
FS oper+er : opera( 13}, operait( l}, operas( 1}, opere(5), operer( 3); 
FS recueillir. : recueille{3), recueillera(l}, recueillerait(l), 
recueillie ( 1} , rec:uei1lies ( 1), recueillir { 7}, recueilli't: ( l): 
FS rema.rqu+er : remarquable ( 11 ) , remarquablement ( l ) , remarçt;Jables { 2 ) , 
remarquait(!), remarque(6), remarquees(l), remarquent(l), remarquert5), 
remarques(!),. remarquaz{l); 
F5 repos+er : reposait(!), reposant.(3), repose{5}: reposent(2); 
FS revenir. : reve. i' · reveni.r{2}, revi.endra{2), reviendrait2); 
revi.end.rai t ( 2), re . . ns ( 1) , reviennent ( 2), revient. { $ H 
F5 servir. : sert(2i ·ervent{4}, servezi}), se.rvi(S), servir(lO)t 
servi.ra(2), se.rvi.rai(L), se.rvirez(l), se.rvis(l}J 
i'S sortir. ; sortaie.nt( 1), sorta.it( l), sortent( 2}, sorti(2}, sortir(5), 
sortira(!), sortis(l); 
F5 tomb+e:r : tombait ( 2} r tombant ( l ) , 1::omhent ( 1 ) , toll".her ( 6 ) , tomh,.~nt ( 2) ; 
FS .aeademi< : academie(8) ~ academie_des_scie.nces(5}, a.ca.demie_franoa.i.::;e(2), 
academie natJ.o.na.le de musique ( 2 \ 1 
F5 divis'< t divise(3): divisea(l), divisicn(3), divisions(J); 
FS faible+ : faihle(S), faibles{9}, faibl-esse(2); 
FS fait : fait( 131).; 
F5 perle ct< : perfecti.bi.li te ( 1) , perfection ( 2 ) , perfecti.onne( 2) , 
perfectionnee( 1}, perfectionnees ( l}, perfeetionne:tnent (Hl) t 
perfectionnements ( l4) , perfectionnes ( 2}; 
FS pointe+ : pointe( 5), po.int.es f 5}; 
F5 sorte+ t sorte{24), sortes(3); 
FS wheatstone : wheatstone ( 13); 
F4 certain+ : certaine t Hi) ; 
F4 exterieur+ : ext.erieur(6}r exter.ieure(4), erterieurs{l); 
F4 nomme+ : nomme(lllif nommee{l); 
F4 detail+ : detail(4), detai.lst10); 
F4 ecriture+ : ecriture(7), ecritures{l); 
F4 feu+ ! feu(S), fewt(9); 
F4 fois : fois(41): 
74 joue+ : joue(9), joues(l); 
F4 marque+ t t'!.UU'que ( 6} , marques ( 2) ; 
F4 m.ilieu+ : mJ.l.ieu ( 9) , mi.lleux( 3) ; 
!"4 phrase+ ; phrase(S), phrases(9JJ 
F4 science+ : science( 23} , sei.enc.g,,s( 2 .) ; 
F4 about+ir ~ aboutir{1}, abouti~antil)., about.issent{2), abcmtit.(2h 
F4 comport+er : comporte( 5} , comportent (2) z comporteraient tl) 1 
F4 correspondre.. : cor:respand{S) ., ~orrespondent. t 4} ~ correspondre ( 16) ~ 
F4 â:&rou.l+er : deroulaJ.t(l), deroule(4}, deroulee{!), derou~er(4); 
F4. ex.iq+er :: exige { 14 ) * ex.i.geai t { 1 ) • exigeant ( 1 ) , exiger l 1 ) 1 exigera ( 1 } ,. 
e::d.gerai t ( ~ l ; 
F4 reli+er: rel.iait{2), rel.iant.(2), rel.iep), rel.iee{4), re1iees{8)., 
relier(5}, relies(6); 
F4 suppos+er : suppos .. ·nt { l) , suppose{ 5} , supposer ( 1 ) , supposerons ( 1) , 
suppose-2 ( 4 } 1 supposons ( .• l ; 
F4 voir. : verra ( 2 } • verr ... ient. ( 1 j , ve;rra..i t ( 1 ) , verrions ( 1 J , verrons ( 1 ) , 
voient(2), voir{lS), voit.(lbu voya.it.{2h voyaz(l), vu(l7); 
F4 appar+ent. ; appa.reuee( l ) , appa. ""e.:Jl:Ce& ( 1 ) 1 apparente ( 4 ' , apparentes( 1) , 
apparents~ 2) : 
F4 differ+ent : differenme:nt(2}, d.if:ferenee( 10}, di:fferencest 4,, 
different( Gl t di.fferente(2), di.fferentes(S) 1 differents( 16): 
F4 evid+ent t evidanca(ô}, evidant(?}, evidentesfl}; 
F4 suscepti +bl:e : susceptible( 12) , susceptibles ( 3) : 



F4 Vitll+ent t violenee(l}, vLolent(3), violente{!), violent.es(l), 
v.iolents{2l r 
F4 voisin< t voisin{8) 1 voisinage(6) 1 voisine(2), voisins(l}; 
n naturel+ : naturel{~), naturelle CS), naturelles(2}, naturels (3): 
Fl vive+ t vive( S), vivesH); 
~3 :moitie+ t moitie ( 8).. moities ( 2 ) ; 
F) appel. +er : appela( 1), appelait( 1), appelant ( 1) 1 appelee( 4), appeler( 2}, 
ap~l.le(9), appel.lent{lJ, appel.lerons{l); 
~l ustst.+er : as.sistai( l), assistait(3), assiste( 5) 1 assistent(!), 
assister(S) .~ assisterait.( 1); 
F3 attaah+er : attacbe(8), attachee{l}, attacher(!), attaches(!); 
~$.perdre. : perd{J), perdant{!), perde(l), perdent(4), perdre{4), 
~nt(l); 
Pl aise+ : aise ( 2 } 1 aisees n ) , aisement ( 6 J ; 
n clairt ! clair (7} 1 claire ( 2 ) • claires ( l ) ; 
n divers+ : divers{l8) 1 dive.rses(l3); 
n fort+ : forte(8), fnrtes{4), forts(2}; 
1"2 ael.tl+ : seul(39), beule{lS}~ seules(l), seu~s{l); 
il'2 calcul+ : calcul ( 3) , calculs { 4) ; 
n ye~ : yeux( 12}; 
P2 fb:+e.r : fixant( 1). fuee(l) t fi.xer( s); 
P:2· .mù.t.re. : .naissant(l}~ naissent()). nait(l}, naitre{4), naitront{l}; 
i'2 pret.+er : pret.ant ( l ) , prete ( 6) , prete:nt t 1 ) , pre ter ( 2 l ; 
n cause+ : causet 8), causes( lll; 



--·----·-----------------,-----
Formes associées au contexte G 
------------------------------

G'i affaire+ : affai:re(21), affùres{UH 
G9 allemand+ ~ allemand { 5 ) , al.l·emande t 8) , allemands ( 6) : 
GS droit+ : dro.it(4l), droits(26}; 
G9 exp:ressi + f : expression ( 22 ) ; 
G9 interdit+ : interdit(l8), interdites{4}, interdits(!); 
G9 leqisla ti +f : Le.gi.slatif t 1) • legislatüt<t tl) , leqisl.ation ( 13) , 
legis1at.;~t-ttP. ( 3) : 
G9 auteur+ t auteur(25), auteurs{S); 
G9 avocat+ 1 .a•Joeat ( 10), avocate{ 4), avcoat!:., .1J); 
G9 Qensure+ : censure( 3 3) , censures { 4) : 
G9 contenu+ : contenu(14), contenus(3); 
G9 c.oup+ : eoup{22), coups(2); 
G9 docteur+ : docteur(26}; 
G9 dossier+: dossie:r(19}, dos5iers(2); 
G9 faceT- : face ( 13) , faces { ll; 
G9 liberte+ ~ l.iberte ( 36 } ~ libertes t S) ; 
GS livre+ : livre(S7} k :ivre.s ( 3); 
G9 poursui. te+ t poursui te( 3 ) , poursui tes ( 11 ) ; 
G9 publication+ : publicatio.n{lJ}, puhl.ications{2}; 
G9 revis :ionnis +m.e : revisionnisme ( 3) f' revisionnistes ( 6) ; 
G9 eontrol+e:r : cont:role(21}, controlerf4); 
G9 diffus+e:r : diffusables{l), diffusaient{2)~ diffusant.UL .· diffusent.(2L, 
diffus:er(12}; 
G9 interdiz·e . : interdira ( 1 } , in te:rd.h:e ( 121, interdisant ( l}, 
interdisent(2); 
G.9 ~roteg+er : protege ( l), proteqe:r (11) , proteqeront ( 1) ~ proteqes ( 2) ~ 
G9 p:ubli+er : publiant(2i, publ.ie(.S}, publiee(4),. pnbliees{l), publltmt{l}, 
pub1i.e:r ( 5), publies( 1); 
G9 diffus+ ion : diffusee C 1) 1 d.iffusees ( 2} 1 diffusion ( 17): 
G9 e.d.it+ion : edite(2), editeur(12), edite,u.rs{7), edition{l2) 1 ooitions{9H 
G9 instruct +ion : inst.raction( 17) 1 instructive ( 2) ; 
G9 judici< ; judicia.ire(l2), judiciaires{ 8); 
G9 jurid+l6 : juridiqu.e.t20.), j:uri.diquemmt(2), ju:ridiques(7); 
G9 just.ic< : j:usticet 42) , justicioman.es { 1); 
GSI pornoq:raph< : pornoç;raphie f 1), porno.grap:hique ( 6) , porno.graphlques ( 10} ; 
G:9 proteet+ ion : pr.otectioo{ ll } .f protections ( 1 } ; 
G.9 responsa< : responsabi.l.i tet 12 ) , responsabl.e ( 11 ) , respon.sa.bl.es f 6 ) : 
G9 cybercafe : cyberca:fe(20}; 
&9 quble:r : gubler(28); 
G9 pedophi 1 + : pedophile ( .a ) , pedophiles ( ll ) 1 peèophi.lie ( 5) ; 
G9 p.irat+ : pixat.age(7), pi.ra:ta:nt(l), p.irate(4), pirates(!); 
GS debat+ : debat(lS)* debats(lJ; 
G8 enquete+ : enqttel'tei S J.: 
GS initi . .ativBT- : i.niti.at.ive(!O). i.nitiatives(3); 
GB jug+e : juge t 101. ju.gement{l h juqes( 1); 
GS poliee+ : poliee(ll), poli.ces{l)o; 
..;a revel+e.:r : revelant{!). reve1et6), revelent{l)t reveler(2}, 
revelerait( 1 J 1 
GS eonstitm:..ion< : consti.tuti.on(S, ~ con.<~titutionn.el( l). constitutions( 1); 
GB deci.s+ ion t decisif { 1 ) ~ decision( 12) , decisions ( 2) , decisive( 1 ) ; 
GB polit+l6 : politiciens{ l h politique{ 12), pol.iti.que:m:ent{l), 
po.li tiques ( 6) ; 

G1 secret+ ! secret { 13) ~ secrete { 2) , secretement ( 1 ) , secrets ( l) ; 
G1 •cafe+ : cal:e( 11), cafes( 1); 
G7 ir: ternational.e+ : int:ernationale(6}, in:tern~:t.ional.es( 7); 
G7 pouvoir+ ; pouvoir ( 16), pouvoi.rs.( G); 
G1 appa:raitre. ~ appa.raist.::u•.mt.( ll * appara.it( J}., apparaJ.t:re(l). 
a:pparai ":r''ttt ( 2 ) , apparue ( l ) , apparurent. ( 1 ) ; 



G1 declar+er : declarant(!), declare(l2), declarant(!), declares{!): 
G7 angag+ar anqage { 4 ) # engagee ( l ) # engagent ( 1), engager { 4 ) , en.gages t 1 ) : 
G7 filtr+er : :filtrage(6), filtre(!), filtrent(2}, filtrer{l); 
G1 ~utorit< ; autorit.e(4), autorites(lO}, 
&:~torl:te ile regulation des te<tl); 
·G'l oybmsp;oe+ : eybe;esp;ce ( ln) , cyberespaces ( 1) ; 
G6 code+ : code { 1} , codes { 5 ) ; 
G6 libre+ : libre(9), libres(SJ; 
G6 mai:tre+ : maitre ( B) , mai. tres ( 2 1 ;

S6 media+ : media ( 3 ) ; me dias ( 8 J ; 
~ô mo:rt+ : lnOrt ( 6 t, morte ( 1) ; 
G6 not~nt : nota.mment ( 13 ) ~ 
Gl'i allema.gne ; all-emagne { 15 ) : 
G6 prise+ : prise(4)* prises(8}; 
G6 s':lpport+ : support { 6} # supports (3 ) ; 
GS proour+er : procurer { l } ,. procureur ( 5 ) , prOC'ureurs ( l ) ; 
G6 defens+e : de~ense ( 1) , defenseur. s ( 1 ) ; 
G5 etranger+ : etranger ( l 0 J , etrangeres ( 2 } , etran9ers ( 2 ) ; 
G5 integra-+ 1 : int.eg:ra.l (1) , int.egr ale { 3) , integralite ( 2') : 

G5 plan+ : plan( il; 
GS fe~ri.er+ : fevrier{lO}; 
GS janvilU"+ : janvier ( 9)' 
GS appel+ : appel{7), appèls Pl ; 
G5 ccnv~i.ou+ t convention { 3) , conventions ( 6) 1 

G'5 discours : discours { S) ; 
G5: domicile+ : àomici.let5J; 
G5 frontiere+ : fronti.ere ( 1) , f ron tiares ( 9 ) ; 
GiS garde+ .: garde( 4}, gardes { 41; 
GS limite+ : limite ( 5) , 1 i.mi t.es ( 5 ) ; 
GS terra:in+ : terrain,(S); 
GS conc~er : concerne ( 4 } , concernee{ 1) , concernees ( 1} , concernes tl) ; 
G5 exist+er : existante ( 2 ) E existants ( 1 } , existe ( l2 } , existent ( 4 ) , 
exister tl ) ; 
GS ga:.r:ant+ir : g;arantir( 3), garantira( 1}, garantit ( 3); 
GS il:npcs+er : impose { 4) r i.mposee ( 3 } , imposent ( 1 ' • imposer ( 3 ) : 
œ pos+er : posait(2). pose( 7}, posee( 1). posent( 2) 1 poser(2), poses( 1}; 
G5 raco.nt+er ; racon:tait( 1), racontant ( 1}, raconte ( 4}, raconter( l J; 
65 remettre. : remet(!), re.m.ettent(l), remettra(l}, rem:e'":+re(2), renù.s(l); 
~ atteint< : atteint ( 2l , atteinte ( 5) , atte.intes { 1 ) ; 
GS effi.eac+e : efficace{ 2), efficacement ( 1) , efficaces ( 3) t effica.cite( 1); 
G5 P'robl:.em< : probleme( 13 ) • problemes (ti) ; 
G>t decide+ : decll.ie( 9), decidees( 1): 
G4 champ+ : champ{ 4} • oh.amps ( l ) ; 
G4 congres ; eon;gr~s( 6) ; 
G4 eopi.e+ :: oop.i~( 3) ~ copies { l ) : 
G4 int.ent..i.on+ : intention{ 6}; 
m p:r:enve+ : preuve( 5) • 
6:4 teta+ : tete ( S) ; 
G4 acc:ept+er ; accoeptable { l ) , accepte ( l ) ~ acceptent ( 2 ) , accepter ( 2 i : 
G4 acb:et.+er ~ acl.\etant ( l ) , achete ( 2} 4 acheter ( 2 ) ; 
G4 ecmduire. : condul..re ( 3 ) , condu.isant ( ll , conduit ( 4) ; 
G'l'i ignor+er : i~ore ( ll • ignorent ( 2 } , iqnorer ( 1 } • ignores { l ) ; 
G4 int:ervenir. : i.nterve,.l.r ( 4 ) , iflte.rvient ( 1 ) ; 
'G4 ~er ; menace f 4) , menaeas ~ 2) ; 
(M. ~ttr+er : mesure ( • ) , mesurer t 2 ~ , mesures ( 8) ; 

G4 mettre. : met(5)$ tl'attent{3), mettre05l. misUS}; 
G4 act+ ion : acteurs{ 3), act.if ( 1), act..ifs ( 2} 1 action{ S), actions( 5}, 
açtiv~.{ l} ~ activ.ite ~ 4} * activites( l) 1 
G4 oelehr+e : celebre ( 5 ~ • celebrites( l ) ; 
G4 prud+ent ~ prud~nt(l), prudence{2), prudent(l). prudents(l}ï 
Gl tm.t:vexs+el : Wi'!l. vers el. ( 3 ) , u:ni 11er selle ( 3 } ; 
G3 ~:nt; e~~entt4); 
Gl mati.ere+ ; ma.t.iere ( 8 , ; 
«3 e.~l.m+-e:r : e1..1?Xime( 1 ) # e.~iment ( l ) ~ e:xpr imer t 5) ~ 



GJ oppos+er ; e:ppoaaitO.lt oppose(l)t oppcsee.s(l}t opposent(!), opposes{2h 
GJ conf 1 +ant ; confiance ( 4) , confiants t 1); 
G3 reflex+ion : reflt:.xio.n{J), re:flexions(2) ~ 
G2 extrema~ : extrema ( 5) ; 
G2 premier+ : premier ( 19) , premiere ( l3l ~ p.remieres { 1}, premiers ( 2) 1 
G2 presse+ ; presse(7); 



Tri des uce par classe 

51'68 6i dlitS aebetn:a1S et dea ~lyses ltechn1qUcea et. des c:nti.ques de 
-.utt~ r«itdiqe.t&. par èDs expert~:> iMlJ.'rt0rent ces Uorums. la federat.J.cn 
~~hait.~ A1ru~1 e!JiiCCUager l.e idial<:h!fU:e entre les I!'.UI'I3teurs de football dl'! 
~~~» iet~~l.iel.". A l!tar~. le t:.!IIU"Vice s' enrichira d • appll.cations 
llll!Ult~iath lea tpaasionnes po,urront a lor~. par-exe.-np1e, ttelacruu:qer sur 
lftr 01'\~:U.n&'tê~r l.ll\ sequence htl.doeo du but de plat.i.ni contre le bresil en 
co~ àll:t i~e. 
1111 S6 tvait..e tviru~elle e.u tproq:n:ur. • ..a e<}aleme.:t, une tvisit.e 
".irtuelle ~ batl.1'11Snts, eU.e meme ta..:compaqnee d • ,;extraits d · toeuvres 
~!Gi~iles pro<;btites par 1. • l.rcam. ur cl1.c de souris &~r 1' lh!:f:n::an #ptu::~et 
de p&lli~r d' u~ MttvJ..t.e .a 1 · aut.r-.., iêrecbercbe, pedtt<J'Ogie, mediatheque. 
~. cb~~ teeran &at e~~nt.e pa:r un tiipec:U'll1ste, iebereheur, 
c~.u:e~. ~t.c. 
~;)'i,S 54 dal'l'$ d' autrt~.us fd~ine1l5. quelquEta tprotJrammea, plus 
~t~wriillictif.s.. 11nv1t.ent. let!} tetudi.ant.s a lpart.iciper act.ive.m&nt. au 
•t:'O'll~t:Jt d'O t~a. ~ti la ~u .. rection du tprof.:nuaeur k~. de tnombren~ 
t-ewdt:u~·u de 'la bbis• at.at..e tuniv1!!t:tsity, dana 1 · idaho, aux et.at.s_un.is~ 
1!t~!vtmt;, le l 1 ja.a:v 111u: et ju~ · au S septembre. le ~cours el.ect.r ic 
~4Ua~n~ aur l' ~~1D'td;)1re êeuroj.XIt.J!ltnne du lS au 16 ts1eele. 
Sil.Oi il ~i.a le dern.1e:r-no et. la plus eelabrEt usage d' internet., c ·-est 
!• t~ld_widtlll_Web, h.oUe d' ~aignee ~adUle, h 91gantesque 
1-bi:bli.où~ teleet.roaique. li!tn #dcu:::ument.s teeban(j . ..,,. su.r le tweb 
Jccœ)t~uent. des ft:•xt.es. des elements #îJrapl:u.q-.Jes. .es t i.ll:lo.ges. de la 
.,v:Ld~c et; dee ~PS. m>I!U.S surtout.~ grace a u:Ae tt.echnique connue sous le ~ 
~r~~ d' *h}~rte~te. 
1:!'90 !U e· .. 'lllt~t 4Ul~U. q~· 11$ se so~t #p4sauon'ne.s pout· le ivorld_wid®_web 
~u •~,..mœ.ll'1t et~ il ét&1t c,n ftra.in de se t.rM>sftu:'mer. da~:uJ le pu».ts 
~~:d.~ou~e le plus profond du tmcnde. nol.Ç-ntnuitetnent elaboree par ec~ 
~mfi:l\~.- œtt;e ~raicn l.c;>ffictelle vellt. q-u· .1.ls 11ie'Ut tco~ee par s' ~e.e:r 
~ C('ll•&:r'lltU:' ~ ~u a e la&ser " le.a f adresse-a d" ts i tes his 1 tea . 

1.1 ~ 'JI h:.rouve dAas U.nfo.nniiHaon'!ll sur des pleiades d' iartistes, le 
~u~~t l.mpliqst.m sur lA ~n-e ro.-ck des tumecs 60 10, c~e •oorix, 
~fi.# ou eno. l-e tpr-OÇJ:t~. <!fencr·.al~nt tres td.mple, tpe.rmet. d • 

i~'lilUl' ~·lW- tc::~ttJ:a~ts de tdu~qu.es et. de concerts, de tcon-s\llt.er une 
di8~~p~ ~ ~ bio~raphi~. 
S&Q~ !0 A ee tti.tre. le dern~er albwm tmult~d~a du groupe Ul, rattla 
~ ~ est ~~e tvraie r:eu.s!llit:e. le t'I'W'nu U.nt.eract.if ipermet de 
~lBf:ti~ 9 ftwmbr~es ~~~~s t11~. tex-traits d~ o.onearts, 
in~l~, q:uilt'lll, biQ9r-.11.plu.es, etc. le~ tcntative!î.l d' aboutl..r a une 
~l':ei!$itl~ l=.tei:C4le tr~H~.nt tere'*"t:rico, exploitant a Uond les 
~eUd.lite:e d:ti ifl!l!ult1~tha. ~ dana loG tjeux d' av-.ntu.res, remrt~'t 
e:~.r4ll! r~1s. 

12'~9 49 iya~l ce cr 11. de )oie de.s c1tad.u:u~ america:~..ns est: ldevenu. pour 
Cf~t.tt~ de •~• tenti~, syncmyme de ses~e d • intermrt.. ty~ l 

e-st •~-effet l'un delli> plus. pop:ul&.trca tmot.eu:ra d-e trecberche, ces toutil:a 
~i fpe.~tt.~t de reperer aill~*'it les t~u. tes tweb les mteUl!t a ~ de 
~:·~dre a ~ queatton tdoJ:u:t~. 
710'9 4~ sel~ l.e.s c~ull, on peut Vl.sJ.onnÉ'u: le idocu.aent. tv1deo ou 1· 
t~ute.r :liur l' an des ternu.nzulli t:t'll.ult.tmecd:a.a.s. tout en teon..sult.aAt sur 
t~ra.n la partlt..J.on, le l;t.vret, des -îU.nfortnations sur le compoalt.eu.:, des 
boU!!a dte coceert ou ur.te bt.~ll\phie. les pestes dce llsonsult.at.t.on 
audi..ovisuel.s. sont co<m;llE:rte!i par d~s bornes tint.l!'~act:ivets dias.fl!m.1ne.ns dans 
l.e.s œ-9sees t'ouverts au publ i.e. 



SSBl 48 aujourd'-hul., des pans ientierB d• int.e:"rhlt sont feonsacru au 
divertissement pur. et touverts a toutes les formes de libre expressionr Y
c:ompru les plus deliraates~ en ite.xt.es, fima9es et. imusiques. ains.i, le 
sous rese4u usEu:tet., r~upant pluaieu.rs tmillie:s:s de t~ssatJeries 
êelectroniques tcollectives, les fnew~lH.Jroups# est une cour de racrEUition 
autant qu' un lie-u de #Uavail et d.e reflexion. 
S'944 47 un concert est prevu 11 londres pour ijuin prochain: des musiciens 
presents sur u.ne soene, fjouant devant. un tvrai public, seront faccompa(;fnu 
en tdi.ri!!lct. par d' autres i.nterpre:te.s trepartilii sur les ci.nq cont:.in.;ant..s. le 
hit.e du wo.rld_band propose eqalement des #boites ieleetronü:p.:au~ ou 1• on 
s • #ecbanqe des ftertrai ts musi.eau:x. ai:ns .i qu · un studio d • en.regi.et.rement 
'lhtirtufJd. 
6338 47 1· ensemble est ird• lite et structure em thyperterte, oe-q.ui 
lper:m.et de faire des trecbereluts pu tmot cle ou par lt.h:erne, et de 
localiser une sourate ou un textrait. l' offre de itextes ... ,cres ne se 
limite pas au eoraa. la .li..b::a.irie isl~e e.n_ll.gne offre aWt fide1es du 
tmonde #enti.er une ttua.se de trefe:rences contenant des tmilliers de ftitres 
d.e liVTes pieux, dans toutes les langues. 
55!H 45 ainsi les MW, tmu.lt.iple user id~siens1 ou fdialoquear ou 
duni~J't?Wn.s. stdon le:a int4rpret4tions* sont des r~ Olnter.aetUs et 
t~lutifs couples a dea ljeult de role~ les tvrais tamateura ipreferent 
pe.rlar d' tu.n'ivers ivirtuels, ou le pa.sse et l' avenir s· encoove-t.rent. ils 
sont en-general pe-uples de :l'nQnstres t de ao:reler~s, d • ~-traterrestrW:l; d' 
astronautes i.ntrepide:s et tle dictatetu: ... fous reqnant sur des ville$ de 
ca.ucbemar. 
S2ll 44 les tnotea de bas de tpage st:mt reliees au iteJtte prin.cipal en 
tbypertene 1 c • -e-st-a-dire que les tmot.s qui etaient taocompa9Dtï!S d • tm 
renvoi dans la v•u·sion d' fo~:1gi.ne apparaisse.nt soulignee a l' #ecran. il 
suffit de cliquer d.essus pour iaffiehe.r le commentaire. une- :facon elegante 
d • adapter l' teorit ft.radit:.ionnel aux speci.:fi.cit.e:s de l' edition 
ielectronique. 
5815 44 tdcnnees qui suscitent c~aque mois quelqu~ 2 millions de 
tcouult.at.lons. worldview a • Jint.lii'xesen plus part.J.eulier~nt aux 
evenaments 'iarti!!ttques ~t eulturel.a,. iff$tivals. tlit. ex~itions, orqatH!iH:!'S 
dafl!.s pluoe-de une t-cerrt.diae de villes lrepart.ies sur la tpla.nete. plu:Siiiaurs 
e:l!n .. s.logues de teerveur f'W$'b Jpe:rme* t.ent. de tdeaouvri.r los laites lt.raitant 
de la f.destination ohoi1de .. 
i64i U il est tdevenu difficil;e d' echapper au h!:"owser m.iraclt~::~, car das 
tmilliers de fsites laf:U .. o~&r<t:. sur leur fpa,-g.e d' l'accueil un t~s-s.&.ge 
itu:U.q1i.U:tnt qtt • ils ont ete optimises pour n.avlqetor. et propo.sent de& i liens 
ibyPt.\rt.elrt.è:S vers un laite de tte:laaha.rge~t. an-outre, tu'lv.ig~:tor ut 
p~eom~fiqure pour J>Je connectlf'tr d..Lrectement sur le faite twab de neuc.-~. 
ba:pt. .LSé tout. s:im:p.l(H.'!!;ent ttom.e, o~ a • il et.a.i t tdev'enu le coeur du re&aau, 
la .fmal.son communa des nets:.w:fe.rs du fmond:e f.entier. 
6986 44 la beaute de la #toile, e' -en q:u' ~lle etend ce pr in.oipe a tous 
l,es tdoc~nt~ situe-a 4~s: des ordi.aateurs n•-import.t:~ ou dana le tmonde <:iu
~nt. qu · ils sont reliell a ifitetnet. il suffit. pour eoltA quo Q'!UtC'Illl sc!t 
a:Uect..& d' une ladres-lite i:'Uniqt:U'il' f'pè:Daettaftt de le h:euouve:r. la 
inm'IWltrisetios. dea tinfort~~Atic:u1's #permet d' appliquer cette it~~Whnique eux 
iimaçes comme eu son ou eu t~xte. 
$410 Il t~t tiu.uuü el.abore:s, 1.ea t~ra h:ebd'Oltta.Ü4ires de ]onest O''tlr 
tprofea&eur d' espe9nol .a l' ·hnü.versite de will~tte exploite lem 
po-ssibilites tmul.tiJ:Il&dia d' internet. chacune de oea lecons comprend un-e 
vin~ine de t!t'!Ots :tH':tttVee.u)C. A cbacu.n d' entre eux est associe u.n ifiehier 
ls;cnore itpe.nnetta:nt. a 1 · ietudiant: de tt:t:A:Va.ille.r f!H~ prononciation. 
7189 43 pour lui. certaines fe:itecs. ~e: sinqapour .fdf~Yiennent d&s v1U .. el! 
j~des se ~rte.u~t co~ des teent~ de la t·planete. tparallelement, il 
inote que se met en-place un hypel:'centre.- une me·t.cu::::ite. ttne ville 
iv.trtuelle qul. n · existe qa-e: p.ar 1• urbanisation des telee.o.mmuni.cat.ions et 
qu1 est en qestat.iott da.tM'~ les iau'torout..es lelectroniques. 



~118 15 l~6 tpJ.onniet"s Ura;l'l;eai~ d · t internet tereent leur hmtrepri.se le 
pa.r~urs d • une tequ~p& de 1 nau:.A 1.llustre la 9~U1eee de l' implantation en 
if::~ du trè!M!i(l!Y tpl~netaire po•tu; Be ieonnect.er a. t internet, tconcurretit 
Jw:mdial ~ notre t,eletel tn.ational, 1l faut tplU!U!>er pLU un ~opera.teur qui 
pe'~t d· fa~~dEkr a a'!lle multiples fc&e.rv.t.cea. cinq .•hercJ:teurs do l IN!UA 
on~ qui:tte te 1 janvier !t'J'ur tlaboratoire pour fereer eunet, prmniar 
t~a~r tfrancais en tnombr.e d' labon.ru;uJ. 
~Ut7 i7 tOU$ les #concurrents d' iinternet loa ;rrands h:eseaux imcndiawc 
~e i~erviee'& tt:m_:U.qn<t ottt en quelq:uen fmoia du rev.tser leur tatrategie. 
falllte-d.e ptmVQb: le batt.~e, ilY ae :rallient. tour a tour. au-ll.eu d' 
at:fll:'~n~er ld1r~nt. le tre·aeau tplaneta.ire. 'compuserve, 
~~~:!U!'ica_on_liftlll!, AOL, ou le tfrancais info:tlie :tnte<;.r~nt des.orma.i.s la 
f.~:a:.ll.ioft a t.u~t.ernet ~a leurs tprestatlons. 
~U!)7 64 so.it. ~ eo~enom.UUi! sst.ronomiquell!i pour coux qui eonverfl.ent 
.!'~9\tlieret~Wont. avec tokyo, hQnqkon<;~ ou sydney. seule contrainte, les deux 
.lm1;.$rloe~:tteu..rs doiV6nt et:re tbl:aru::hes sur tJ...nt..ern.et., le freseau imondl.al 
li'Jtl-:1 rasaeùLe env.iro.n 25 m.;tllJ.o.ns d' ~abonnes da..ns le monde. en tfrance# le 
t.~,r.e d · f.enUepris."Us et {Sutre.s <Ul.sociatious ~offrant une iconnexion a 
l~t.:~~ a t~lo&e litt\ Hl9,.. pour le frest.e, .1.1 suffit de tpos~eder un 
f41:tU.nlltteur fdot• d · un ~~ ~t d • un.e teart.e son. 
~2~6 63 une ~alle a&.r.1t.e une d~~tain.e de i~t~.l.cro_ordz..nateurs comp.aq et. 
J,~~.tt=, toon:nltilCt~!11 .a ltr.rtarnet v:l..tl le aerveur tfranoenet 1 partenaire de 1' 
topeJ:'atw~. com~q. la CJ.bqui~ teha.iAJI), qui Uounu.t les tordinatau.rs 
f:a~le~ et a:et1v1':!la..rd, filiale du tqroupe ff.rancaia adventure# y sont 
t~al~t aa&oci.es. la tprim::tpale orig.tnalite de 1· ex;pe.riet.nee d' 
llli\sy_las_J.nOaliqeaW!l iresl.de dans eon syet.~g- de securl.set.ion de l' #acces 
ll'm t#'es.e.t\u~ 
6,l:l8 tU ~et.te •su~ devz:a1t. ttecelerer le hlevelop~nt. U:nuwai.s d' 
fint..a:~t.. 1' i~ateur tnati.on.al teat.lme a 2 mJ..llion.s le #nœ:nbre de 
tmcn:o o;retinat.e.are icoa.nectes au ireseau des ireaaauJC eu l' fan anoo, 
c.tmtl'!l!l!-~i.Will ® 1042 000 au)ourd'-huL A l' insuu: de le plupart des 
i~r~w,u.n t~lephoniques f.lllOndi.aux, tfraac~_~teleccm a donc reaU.se qu · J.l 
lu! f4llait iaclnre i1tlternet. t:tans ses ane~. iGt.rategique.s dlfl! 
t4•vo~~t* 
·iUJt iO icompl~S$rve #e~te 4 m.illlona d · tabotuu~:a dont. 42 000 en 
t.t.:a~e. le te:ehat. etï tmi\U:ti< l9'i~ de la is~.tete iame..rtct.\i.ne up.ry, 
fSi~.J.Ali.DM datts lu Jl091ciels d' lacees a f•nter.net, a ma.rq:ue son 
r«w~~nt. ltV'ec le iri!IG&au fpla.nata.J.re. le faerv.t.ce spryn.et sara ouvert 
ea if~~ a la ad ~.rs, ~·u.ant. l' iacce~ a tint.ernet seul pour un 
lr:pœb de 1· erdre de lS fnwcs par .ftm:lu1 pc•~ ' heures de icon:rusxl.on. 
~5;'t:5 $'1 aW~t t~ne~ qttl ll:luront. a.insi le tt ~. ;,x de leurs out.J.ls de 
~~·i.~tic~t. itr~use~ ~~'~ fllüt de-a.emo$ tout ~m tcoutinuant de p:ropose~r 
s.~n fp>topre tiOTJi.C!.ttl de tn.aviq'l!ltion, s.pry mosa..lc. en çc;nt.repart.l.e, 
,~~~f't cc.nt.::ihuer.a a la. fc~rc.u~lis.at.J.ou d • ADL an t· 1nclu4nt da.nf.!a 
~~ fl.<:l;i!jtciel twind~i$ 'iiS.. des contrats du ~ lt)--pe s.e.raient en-cours de 
~t~.goct•tl.On .a'll'e!C.'l h::oapJUset·"v·e et. prodl.9)?, ~;~n thitre iprestataire iame:ricain 

de t~V'il~ •~~ _ U~&. 
S$ll ~6 ea:r $ pour se 1-co.nnecter au ~~*eau tplanetaire. il faut fr~J:e~r 
pAr ~ tserv.1c~ d • un t~rateur. de:s fiS(.!Cl.etes ont ete fcree.es da.ruii ea 
but ~lue if. ~i•• dt1llp:u.ü!l quelques tmcd.s. en-ra.ison du ldevelope~»t 
:rapl.-4a d' tinte.rnet~ plueu.ll'urll! a.ut.res cat.~orl.&s d' tent.reprises se &•ont 
~~ sur les :CI!W!ft8 , 
6519e6 !illli le>adi:!!rs sur le tlnarche imondial. tcompuserve et Aat. se :b.t.· tant 
<';i'U;Ot.id.tenn~ut fX:!Ut' surv 1 vre da.ns cet. env lrorul:eme;nt, d · autres ont de ja 
~!.are forfait: fapple r~ttr~ tf.tn #m4rs l~s clefs dlll! eon lserv:.ce 
~W ~ AOL >rt bu.~ros.oft., dont le i.n.tseau KSN avait et.e ttu:u:u;,tu::e av~c 
t.~re et.. tr~t..t.es. n· est plus deso~.t.s q\1' un tprest..ataire d' ta;cces 
\fi.:!\rte~t.. 
6$~- 5~ l.es ~»de•u·s de ieonn~ion thas1tent. Sl<ll.r leur ist.rategie 
~~~~~et. la ~erre d~s tfourn~nseurs l' epoque des tpr1x casses pour sa 
leo:a .. ~ ~ h.~e~ t.o~:u:~e pi!!iut.-et.r!Ol: a sA iU.n. ao.1t:. les l&i!U'Vices 



devieM:.ront tpaya.nu, soit les tal."ifs d' tabonnoment tendront. a augmenter. 
les tprestataires #francais affuten' leurs tstrategies A moins d' une 
semaine d · interva.lle, deux evetu:.~meftt~.t ont bouleverse le paysA\fè d.~ l' 
iof:h:e d' iacees a tint.Cllrnet en ffranoe. 
$069 50 et hl.entot par.is_match., en #debut d • tanneei il n • est plua une 
fentrepr ise ou une i.l:ul!titutJ.on qui ne veuille toreer son fpropre site 
linternet. ub site est a pé!U pr&s l' equival~u~t d' un serveur tminitel. il 
s • en ouvre, sur le web la vaste toile d · Ui'tignee de #reseau tJnO:ndial 
environ cinq mille par semalnG, evalue bt!nveniste, #directeur de tcalvaeom$ 
l' une des tsoci.etes qui. tfournit les tacoOes a iinte.rnet, via iabonnement.s. 
5768 50 plus-de cinq millions d' tordinateurs .sont aajourd'-hui relies 
par tinternet, ce/ qul signifie que le JeMffre de qu.elque 20 millions d • 
iutilisat.eurs n' est pas irreaU.st.e. lors,qu• il t~visa9e/ 1• tfa11ttni:r, cerf 
a la .regard vaq:uet si la tetu:ianoe toontinue, si les pro)6ctions ftie.nnont, 
nous pourrions/ avoir de 180 a 200 millions d' fordinateu.rs sur le treseau 
a la H in de 1 · tannee 2il00. 
5830 SO il analyse tetalE.Went toujours le couplage entre fwindows 9S at 
taicro'!l,oft network, le §service ffln_Hvne du #groupe, dont cèrtains 
Uournisseu.rs de iservices ten_ligne tconeurrent.s il:est.itt"~e:nt qu' ll 
constitue un avluttaqe antitWncurret:JU.el pour la firme de qate.s. ilance ffin 
aout Ut~, twindows 95 s' est deja ve:.Ddu a Hl millions d' exemplaires. 
6066 50 A'M' taree une nnuvelle infrast.ruet.u~~ tint.ernet. le i9roupe 
~~ricain VQudrait capter 150 des nouveaux lnt.Uisat(tttrs des fservicos 
ien_liqne. idauxi~ toperateur tel.ephonique 1-mondia.l, A'M' veut s' 
impleult.er massivement sur le l!nuu::e:he d' finte.rnet.. en 1994, nous avcms 
depense pres de lJ tmilliards d*" idC~lla.rs pour prendre place sur le tn rehé 
de la telephonie cellulairet parce-que nous avions pris di.x ians de ir~ · .·d 
dans ce damain*l; 
5836 41 ffran:eenet a cu:;vert tm #numero de telephone ou ceux qui 
•possedent. un #modem peuvent s• #abonner ien_lig:n:e. il leur trestera e 
telecl:uu:·1iJillU.'.' les Uogiciels de tconnaxion~ les ;:reves ûec:lencher-ont e.Ues 
une vaque d • iabo:n.nement a U.nt-8rnet suffisante pour-que la ifranee 
~attrape son tretard? 
1112 41 face a tnet.seapG, to'U't en ttnultipli~nt les partenariats les 
lfournisa·eurs de tservioea •e.n_lic;ne #fmlerit:a_on_line et tcoœpusene 
proposent en priorite le tloiJiciel de inavigat.ion tinterhe't de lmiern.soft 1 

qates est. meœe alle jusqu' a adopter le UangaÇJê java de s,un pour l' 
inclure daBs le Uo9iciel twiBdows. 
$66:2 46 A la facon du boom du #minitel •n tfranee, voici C}tlelqutts 
4hu:u::u~es~c, des milliers de ise:rviees sont ila:nces sur fint.arnet, sans que 
leurs pnm:ot.eur1!l sachent toujours tres bien s' il.s seront rentables un 
jour. 11-y-a. deja lS millior:u~ d• itttiUsateurs d• tinternet. J~ur #~t-ê 
va doubler toua les tans jusqu' a tdepas.ser le tmilliard en l • fan 2000, 
tp·revoit aYee qon~d.ise f:t:i'.Ulk$tlbarq. 
sau 46 tout un symbole! voila trois seWlitllllS, la t-eocie.t-e de tbcu.rse 
t~riealne gold!nan" sat."'l$ co a r~l'ti.re tmicrosoft. de sa liste des tvaleu.:rs 
rec.omma.ndees. la fi..rme de 9lltt&s y ftquralt d.epui.G 1986. elle a et{t e'tl'iooee 
an profit de tn~:rtacape, Jli!cociete tereee voila un peu plua-de un tan et 
demi, ispecJ..alisee c::lan8 les floÇ;~ieiels pour le ireaeau Jinte::rnet.. 
6197 46 feree pour etre un iserv1oe separa, europe_c:m_line tanno .. t~œ.it, en 
decembre 1995. so.n ralli~t t.o't.al A t internet dent il devient un 
tprestat.aire d · lacees, tout en toffrant. neanmoins des #servieeiiJ 
speci.fiqttes tpAyants. en-reva;nche, le fservi.oe tfron~ais infonie, #l.ance 1111 
6 t, -:::tobre 1995, se tùeveloppe eanformement a ses previsions, selon son 
foncateur bon-nell. 



4;!(H) 76 lo$ i-Nt vartical tre~o .. vant. le U il t isole avait 18 tmet.rus da 
fbaute~. monsieur popof ~~.)urauit ses travaux. monsieur #marconi a 
l;i.,ns_.~llo tm ld.OJ.Zbltlll' #po.st:e> #bert den entre l fi le de wight et bourntm!Out.h. 
le t.ra.~lliU.ssion et la reception des a.:..gnaux sont tregulierea entre ees deux 
fPf)stea et se font par toua. les temps. la #dl.stance 1.tnt.re ces deux 
fstatwns e1:Jt: de ~3 fkil~trea. 
4494 14 lors-des prenùeres le.>::pe.r ienc:es de monsieur popo:f, le:.s fdistances 
franchies furent de 15>00 ~t.rea. pnis de tlu.lomet.res en tmer: nn tmat. 
'!IIIE!n!cifil ftecevant le ifH Usole. d ou partaient le.s oscillations 
:Jhert.:~nlles avait 1 t~tre de Jhauteur. mons.teur #marconi, do.1.t les 
ttectu.'$lrcb~ !'if.ltt ce s~:~jat ont ete brillantes. a tinatalle un idoubla fpoute 
*he..tt~.i.~ entre 1 tUe de wl.qb't. et. bo-urnmnouth, et il ~ etabl1 de-s 
fo:~uetcati.ons frequlie.res par tous les temps, vingt trcns tkilt:ll!:'le't.res de 
tdat.ft:~; 
-t011 64 l<ri tele9Z'!lPhie sans tfil a-travers l atlantique c O!St entre 
~ldb~, point hütue a l extremite taud ouest de la teote ta.nqlaise, pres 
du ~ag lJ..:atar.d et 1 file de tcu:re_nauve fdiata.nce de SGOO tkiloa<~<rtres, que 
~l:sieur ,fm;arconi lvuu1t. d effectuer sl!l!S texper.1.ences de teleqrapt.ie sans 
~fi~ a-travers 1 atlantique. 
~!$~ 60 oui. s il faut en croire le new_york_berald qui n.ous rapporte les 

fh:·e-sultats "obtenus Jre~nt par mons.ieur tma.rconi. L eminent linventeur 
~~rait ~u d.i&t.inct~nt a saint_jelUl_de_t~rre_neuva les si.c;tu1u~ 
tel*iraphiques qui lui Gt.aient ienvoyes du tpost.e de poldhu tsitue sur la 
loote l.!'mqlai.ae# pres du tcap li:~tard, a une t'distance de 4000 t.lü!ometres. 
ifl'fl .. ê 58 ttt:nlYelles iexpnr i«ïtne:es de t.e le.g:raphie sana tf il de nouve4UX 
tesaais de (!Orr~'Spondance tele9r&phiq-ua entre un •navire et la tcote ont 
e't.:e fait& lree~nt dans la fmanebe. le cro.1.s:eu.r de la tma.rine francaise. 
la tvJ.,e~.. a pu ccrraspom.tre pendant toute une journee. jusqu a 6 7 
ikil~t.res <ie tdista~ee avec le:s f11>tations de wim.e.rl!l-ult et de 
sœth_toreland tl.nstalle:es respe:eti~nt sur lea ieotes fratu::aiaes et 
~~9-14ises. 
~use 58 la t.eleg.rapbie saas ffl.l e.n Jtmter.tq .. u:l' nous apprenons que la 
teleg:~e;phiec sans tHil de mon.sieur imarcoru. tv1.ent de remporter un tsucees 
de la plus thaute l.mportance. it a -ete tde:montre par de.s tassais faits dans 
~ r~ de ittew_yo:rk que d:as #navires itll/IUlis d: un recepteur compr"entùe.fit 
t~M aJ...;p;tttü~. 1-~vey~ a ~ tdJ,.at.l\Ulce de- 20 n.:Hometr~tt. 
45.01 Sei le ipou.te. recepteur de telegraphie aans tUla, tmuni de: son 
4W&:rrei1 rl!lloepteu..r automatique. un tmat. de fposte d'llt tele<Jraph.i.e dans tfi.ls 
dr-epe true. c:la®e_bernArd~ a pa.rl.s, pu œ.on.sieur ·lh1ucretet. de icw:ieus•a 
tra~~iE~noes de telegraphut f:i!..I'U't.S tfils #viennent d etre faites par mo:nsieur 
f~ooni enue w~reu.JC., s..,.r la tccote francau,;;.e du pas_de_calais, et le 
p~e du •eap de tt'Ud_foreland .. so.H: emruon 60 fk.U~t.rf!ls de idista~e. 
11!4 51 e;t;ait. tpJret a mettre a li\ tmer. ent.re les deux roues du fbatim.ent. 
~it d4.$~e un t.~our de lS fpiads de tlon9 sur 7 de diatnetre pese,nt 1 
t:~~ .. 7000 k.il~ 1 et sol.id~nt U'i.~e. ttu.c ce t~ur at.ait enroule un 
if.11 met..alli~ hu:nteloppe d une fiJltJ.ne de lqut.ta_percha d une llon~ar d 
.mvj.~n 30 tm.U.le.s. 
<l5311J S7 des pea-fectionnernents ont. ete apportes depuis aux appareils 
pr.i.m.i.tifs et. J.l a ete fpossible frecemrnent d #ecbanqer des ftele<gr~.s 
çnt.re un s~phore et ltll EM.asenna a la id1stance de lS i1.a1lles, 14 
'lltil~t:re·s, et. de f .. ~u:aquer a~c le tma~ lbatlll'Zent. par-dessus une 
fl.llaise ~J..a::~ .. a de l U:.tlotl:iletres et tbaute de 8-0 tmetres. 
Ut;6 56 le isueces le plu.a lcomplet a couronne ces tinteressantes 
le~r:tences. un capl.t.al..ne de la ~~r1.ne amerJ.etu . .ne tvient. de faire une 
ob~.t"Vat.Lon *:J..ntere~aante a-propos de la t.ele"9rapbi.e sans tfil. ag cours de 
eon td$rn1er ~oyaqe e~ f~r, peudA.ot que $0~ tvilli.ESaea~ l um.bria# 
i;~h~etl.U. dea ~aaAqea telegr.a.ph,tqu~u:~ "-'"*ee le tnav:t..re: campani.a# les 
~renes anxquell.&.a '!!t..!u.t Ut.n;e 1 appareil tmarcon1 s ~t.t.i.rGnt. et 
t.~el'!ft ~....ft&.t~>Qa tbord dan.t~J 1.4 tme.r. 
i316 Jl une Jat.eu.on ~tale tl.ot.t.antt~ ~tuu.que tva etrtl! .mo:u.illee en 
fbtw.te taa:r: P<U' les soins d une societe tanqlaise qu.1 tv:t.eat d etre 



ll)onstituee a liverpool. la poi.nt ichoisi, pour le premier relais postal, 
est a llO fmillea 1 204 fkilometres, dans l ouest isud ouest du fcap li:.:ard, 
avec lequel il t>era const~nt t~n loom:municat.ion au moyen de la 
telegraphie sans U.U. 
173 5 50 le #ca.p qr inez, le point le plus rapproche de la teote f.anglaise 
entre tcalais et bouloqn:e, et qu • on veut rallier a notre lite, en e.st 
t.separe pa.r une tdietance de 21 t:milltu:>J de-sorte qu il restait 9 imilles 
de fifil tcondueteur pour compenser le defaut de tension • 
.ts:n 50 dans oe tpcrt, pendant. le voyage da monsieur lockroy du mis d 
aout. 1198, des fessais se fire.nt en rade et etaient couronnes de #suC"Ces; 
au mois d a;out idernier le lieutenlUlt de tva.isseau tis.sot tparvena t a 
ie:ehan9er deill fteleqrru:tm'l&s e:n·tre 1 tile d ouessant et le phare ds tre~im, 
26 flü.lometrea. 

8fH 49 la seconde IEutperienee a ete Uaite a folkstone, sous la 
tdirection de monsieur walkex* surintendant du teleqraphe electrique du 
obemin de tdouvres a #londres, sout.h_eastern, sur le #batiment la 
p:t·incesse_clementine, et e.n presence d une nombreuse reunion de tsavant.s. 
on voulait d tabard experi.r.l;enter 1:Hlr un Uil de deu~ tmilles de Uonq, 
environ 3 #kilometres; 

907 49 entre les deux :roues du ibat.ùne.nt. etai.t dispose un tambour de 15 
tp.ieds de tlong sur 7 de diametre~ pesant 7 tonneaux# 7000 kilo, et 
so.lidement #fixe; sur oe tambour eta.i.t enroule un tfil metallique 
§;enveloppe d une qaine de t.g:ut.t.a~rcha et d une ilonqueur d environ lO 
imilles. 
1096 49 deux ffils de t-cnlivre. convenablement U.aol.es et recouverts de 
glu imarine pour §eviter l oxydation, ont ete tendus sur dea #poteaux de 
cinq tmetres de ih.aut, plaeea sur toute la fl.o:n9J.aeur du oh~:unin_de_fer; 
chacun de ces ifils a 120 tkilometres d!l'l flon9. de-sorte que l eleotric1t.e 
dGit parcourir deux cent. quarante tkilomot.res, 120 pour #aller. llO pour 
revenir. 
4453 47 dans l ah pur que l on trouve au lbord de la twn:, la #portee 
est de 500 tmet.res par tmet.re de foc::mducteur1 le coeffieiEult t~e a 250 
imetre.s avec 1 ttir impur sur jtarre. pour teleqraphier entre icalais et 
ldauvres. il faudrait donc, d apres monsieur slaby. un tfil vertical de QO 
tmetres, et pour etablir la ieon'!mttnioation avec l ta.merique, un tfil de 
2000 tuwtre.s suffirait si l on pouvait neç;li.;Jer la ootu:buro du globe 
terrest.re. 
4533 47 l.e lieu ou cette is:ta:tio:n es:., tsi.tuee a ete tohoisi de telle 
faoon qu il ne soit masque par aucune a.Jtre tter:re dana l.a td.irecticn de 
kotka a 23 #mlles de tdistanoe. L altitude est dE:~ 21 a 28 tmetres et l 
appareil est tin.stalle au fhaut d un imat. qui s eleve de SO fmetrea au
dessus du t.err•in. 
3989 46 UÜefiiJraphie s;ans ffil entre tballons des tesaais de tele.qraphie 
sans ifi.l entre deulil tballons ont ete it.ent,es non s..ana isucces a t'Vienne. 
un tballon oapti.f ~ mlùnt.enu a une thaut.eur de 150 tmetres# rempla.«:uu'l le 
fmat du disposit.ii t~areoni1 il etait. relie par u.n lfil de fcuhrre aux 
appa.:reils transmetteurs places a it.er:re. 



2420 5:2 la plus f'9.t'I1Utd:e tpartiEI des fnouvelles lorsque le tche.ntin de 
ipuis a il:yon aura ete letabli, passerait #certainement de 1 une a 1 a.ut.re 
i'WU.l- plu~ trapid.~nt et surement par l.a #voie ferree que par la #voie 
ia:arienne. le @gouvernement. n aurait plus aucune iavance sur les 
~t.t.cu:Uars et airuü les tavantaqes du lteleq-rapbe iae:r:ien sexaient 
an:r.ml$s* 
2fi72 41 au imoyen du ftele<Jrapbe, on transmet continuellement la 
l®.rresporuiance e:ntre les marchtu1da dea d~il~ ;villes. ii iArriv~· 
tfrequ~t c:Jll!e de$ to.rd:res irecaa ici pour i'wllu.thinqton, a une fheu.re de l 
apree--midi, &Ont iex.ecuteà de !suite, et que les tmarcbandises emballe.as 
aont. pretes a tpartir p&r le ioonvoi de troJ.s theures: 

16 U on co.nccit queb iavant.aqes igeneraux peUVliii:tït f.rnsulter des 
fmaehinee de ee fqenre pour let1.blir des c:ommunic:attons Uac:iles entnl les 
i~ies lelll plus eloignees de 14:1 h;epublique. par cette hmN:llntion les 
disUnc:es des U .. eux s evanouissent en-quelque-sorte, toutes les 
oc~eations de tcorrespo.ndance se #foot avec la #rapidite de la tvue et 
l on ooncci t. combien les operatJ.oas du t<Jouverneznent peuvent en coru::::evoi..r 
de tfae1li-t.a~;. 
1~43 ll flOWi> tper.aons q:ue citas -.eussa.is devrlu.ent etre texac:ut.es en f9rand 
~r tjuger du ima.rit..e des i~erus preposes par monsieur a=yot. il est 
w~nt. inc~cevable q'il ayant sous la lm-ain un lagent. aussi tpree:J.eu!IC que 
le . .g<lîJ.vu~, on n en ait point encore Otire iparti pou~: la tconstr.u:: .. :!..on 
d$ fmoyena de fcorropoadance. 
1!~6 .U letlt' itts.aq$ det\l'ient de ijour en. #jour plus familier et plus 
i~nerld.J Ert. il. faut le idiret dans un pays auasi #avance en industrie que 
l taatlaurre ou 1 on lpoaseda aa plus haut ldeqre l teconotuie si 
f~·ec~tuut du itemps, ou 1 on ~a pour p.reeepta times is mo.ney, 1 Jemploi 
ib.l.bi:t.ual de c•t inst.t"mœnt tnouveau est devenu une h.eoessite. 
1a<11 29 d teta.blir une iliqnt! compa.rative entre la tligne electrique et 
sne ilit;ne de mes itele~raphes que je #ferai genereuse:tt~ent teonstru.ire a 
•e l'frais~ fju(Je&nt a.lors~ .a...ree impartialite d un tsysteme sur lequel j 
appalle en-vain son tattention dept:u.s trois a.ns, le tgouvername:nt pourra 
tappr~ier dans aon Jinterett le tmerite de cette oeuvre complete, tout 
t·~pt,o;tnree deja sur une t~ra.nde echelle, 
~6<6~ 28 pour-que noua ne no~s hurretions pas quelques U.nstants a 
ifi1.gnaler a l fa:tt~~ioa de l admi.nist.ration l iurgent,e @necessite d 
wumû.ner tdefinitiv~nt le fl.nouve,au mode de tconst.ruetioll. malqre quelquas 
j~nvenienu inherents a la future de ce isysteme, il ldonne cependant. 
~Gti! .rte i's~ritl;) :relative pour qu on puituu:~ le iprolon'9er le long de.s 
h:'Ottltee; 
UUI 21 U lt!irrive Urequ~nt que des fo:r.dres h'ec:us ici pour 
tvaù~on a unE~ theure ® l n;pre.s-mu!i sont te:lit:eeutes de huite1 Elit. qne 
l.es i~reb~ises. emballees, sent pretes a #pa.rt.l.r par le ïeonvoi de trois 
tbeur'e$,. ou encore qu.e des pati.ts pt~quets demandes a quatre iheurea et. demi 
S®t ~edies par le êeonvoi de cinq fheure~;~;, qui fia.rrive a twa&bin9t0n a 
e:,.pt. ibe~res ~t àqi. 
U'l!ii 21 le trenda.ient impropre a son tu:saqa. quelque imperieax Jl:tesoins 
Q!!l i1 t•rouve ô une tcorrespondan1:e h;:ele.g:rapbiqu.e par laquelle il e$'t 
d1.spose a ifa.ire tous les sacr.tfices, le #gO'Uvernement a fatbandonne eelle 
ci a d!t!S teompa.gnies fp.artJ.ê'Ulie.res qni. n en retirent qu un tres faible 
tavantag.e. 
lU~ aft S.OH de la fpart des teompaqtu.es de fcbem.in_de_fer pour la 
tr~:ritflt deJS iv-cya(.feurs ou 1 ieconom.te d texploJ.tation. soit de la tpart 
à te~. pour et.re h.~diatement informe des arrivaqea ou du cours 
des t.œ.arcr/haodisaa? ~ U nous soit tpenus de jeter au-Œ!Oins un coup d oei.l 
sur c:es i'9Xandt\s quEtSt ions. l.0s tvo1es de fer qui correspondent a ~u pr~ 
a t'!:OS tliqnes tteleqraphiques factuelles sont texec-.:t.aes ou au-moins 
vo~~ sur une long:ueur d envl.ron 5000 kilometres. 

n 25 3 e;i .tc:harqe mon prept>tile a lill~ cie Ua.ire passer ces t•tie:arets a 
wntd_li.bre par un courrier .ex:t.:r~rdinaire, on f19plaudit. &igne tc.bappe, 
~iMr ·t;f~r-aphe. rèaut ~ar, au ln<:~m du c.omite_de_salut_public 



fh:itoyens, vous savez de quell1ilt futilite 1 iinvent.ion du #telegraphe a ete 
a la trepuhli.que, combi.en la #rapidite .avec laquelle les avis et les 
#ordres les plus timportant.s ont ete id.on.ne:s et trecu.s, 
1371 25 on saura:t donc acheminer par c.e i~yen, les inc:mvel.les les plus 
fimportantes de #paris en moins d une demi #heure; c est a #dire que ces 
deux tvilles n en formeraient pour a.Uuii tdi.re qu une, dont les tchemin~ du 
#nord et le south eastern s~raiœnt la tvrand r~e. 
295.2 25 or. jamais vous: ne pou.rriez tempecher la frauda. ifaites y 
#attention, messieurs, e est tohose fort qrave. en voule:z vous un ie~emple? 
je vais vou.s le Cliter. le #1Jouvernemant, en ce ttru::mtent., recoit les 
tnou\.-elles de #barlin, au tmoyen des ft.eleg:raphes electriques de #prusse et 
de france, n~n pas de fbelqique 1 car, en fbelqique, il n y en a pas enoorG; 
2295 24 la superiorite deja suffisamment. constatee de oe :fsysteme sur 1 
lancien pour la tt:ransmission certaine des si911aul't a toute theure et en 
tO:ut ttemps; la icireo:nstance opportune de 1 t~ist.enee du tcbem.in_cle_far 
du tno.rd: 1 tet.at d i.tnperfe.ctio:n de la lllig:ue ttelegraphique de lparis a 
lille, qui dessert une de nos front.ieres les plus iimpo.rtant.est comme aussi 
surtout la inecessite de ne pas tlaisser, sous le rapport des 
communications #rapides, 

367 23 si le ig-ouvern.em.ent. venaJ.t ldire: les iteleqr~phes sont let.ablis, 
ils peuvent etre es-cas de iguerre d une iimportance tres f9zande 1 dans l 
tetat #actuel i.ls peuvent e·tre necessaires: mais en ta:t.œadant et po.ur en 
tcouvri.r la là epense, ou. f lais~:u:~ra p'l!lrticiper A leu.rs bienfai t.s. le 
tcommerce 1 le public~ comme dans le #temps 1 universite l a fait pour la 
poste au la~t.res; 
l72S 23 il etait donc nec.eSfJUt.ire d en tassurer une conservation 
authentique. catte transcription, qui est en iusa.ge en tanqleterre, n 
lapporte:.ra aucun retard a l iex~<lit.ian des ldepeche:s. dmlt la majeure 
#partie est tres laconique. il pourrait cepell:(ia;nt se presenter quelques 
.Jd.iffi.cnltetl a l egard de la #corre.epondance des journaux; #correspondance 
qui tprendra, nous le tdesirons, un #g'rlllJl;d developpement, auquel nous 
voulons tdonne.r toutes les Uae.ilites pl1l$sibles. 

184 22 c~ l a fai:t. le tcitoyen lahappe, mis. le premier a execution~ 
et en exercice pour le aerviee public; les #telegraphes, qtli avant qu il s 
en fut toccupe n erlsta.ient pour aitl.8i tdire qu en projet. L U.nventi.on des 
tci:toy:en:s lbr'eguet et ibetançQU;rt ire.ud taujourd fhu.i ces !.moyens de 
communications plus fs.urs f plus iprempts # plus u:.aciles 1 moins dis.pendi&W!t: t 
et elle permet. d lespe.rer qu o:.n pourra qenera.lis~ l hts.age d~ 
ttele~aphes. 

311 :u noue n ac1.10ns eu aV'Ii!.\c eherbour~ d autres tmoyens de co:mmun.ieations 
que ceux qui existent a-p~.sent. non seu l~nt la tdepetu:>& qu on vous 
prcpo.u.e serait teotlSiderable mais elle tetablirait. pour 1 ta1:ll!Se une 
icharqe humu.elle lnouvelle. je passe a la tde.pEMttse plus U.mport.ante a 
celle qu occasionnerait la Uig-ne de tbord~ a tt.oulon. 
1240 22 la ilan9tte appropriee par m:ess.ieu.rs tchappe, a 1 in.ert.rWilti!nt de 
leur fin"Vention, etant. ireconnue taujourd #hui defectueuse, ~ujette a de 
no."'mbreus.es terreurs, tout-a-fa.it l·insuffiaant.e, meU\& par 1 illast.re 
prat~eie~ de c• tnam- dont le viva~t t~moignage est irrecnaable. il 
devenait tw:qent de la remplacer par une autre qui trepondit aux îlbesc.ins 
de l tepoque. 



64't8 89 :}iat-<t!:OU devou: vous idemander un ieredit de 300{}0 ffrancs 
inec:essa.ire po-ur satisfaire aux depenses qu tentraineront les epreuves 
td~nde.es par la #commission. tel est 1 Job)et du iprojet de #loi que le 
iro! ncnte & ehar;:;rt de ~'-0'-l:s tpre~enter. tpro}et de tloi tarticle 1er. il est 
laecorde sur 1 IEmeTcice 1842, par supplement. au te.hapitre Vl du libudqet du 
im.L~'ttu::-& de l tinterietu:. un #credit Jextrao.rdi.nai.re de 30. 
16!;.4 ll9 tvoix nombreuses~ aux tvob:! aux fvoix t cela n a pas #rapport a 
1l:1 fl.oil 'iarticle 1. il est ouvert au tminist.re de 1 finterieur un fcredit 
~ tcO,O·Eil1 lfrancs pour l letablissEiWlent des sept lignes de telegr~phie 
e:l~ique ~lsui.vant.es, tsavoi.r: de paris a an,ç;ers, de paris a itonnerre, àe 
f::tl:)uen au fiha.vre, de paris a chalons sur marne, 0 #orleans a nevers, o 
forleans a cbataauroux, de flille a dunkerque #total tadopte. 

Sr49 19 monste:ur le ipresident. L iamendement est il tappuye? quelques 
i'IWQJ.~. oui! cuit mons.i.eur portalis, #rapporteur. messieurs, nous ne pouvons 
pas i4dopter l §amendement #propose par 1 tnonorahle monsieur delespaul. un 
t,~nt qui re9le:rait d.evant quell.e jur idict.ion seraient. portees les 
~qli1tit.ions d findemnite qui peuvent naitre d·e l tadoption de la fpresente 
flo.iF 
~.904 79 les t<Uspositions reqlementaires de la ~bilite seront. 
f'Jr$f!lees par farrete concerta entre le iministre de 1 #interieur et le 
i~tre d&s finances. cet *arrete sera converti en un treglement d 
t~nJ.~t.r!ittioll tp.ublique dans l al'U'lee qui isuivra la promulgt'.\tion de la 
ipresw·tte i lo.i. 'iadopte. 
1'69 12 monsieur leverrier, !rapporteur, combat cet iamendement, aux 
fvo!.al t. f.~ndG:~ne:nt n est. pas ta.dopte. L ~article 1 est tadopte. monsl.eur 
charras tpx-esente un tparaqraphe additionnel ainsi coneu: le #benefice de 1 
abon~nt iaccorde a un tjournal tappart.iendra de droit. a tous les 
'ijOtirnawc qui trealameront q-..: il leur soit tconcede. 
2{106 72 J ai part.aqe, sire, 1 tav.is de la jcomm.i.ssion, et, conformement a 
ses conelusiot~:s. j ai l ibonneur de ipresent.er a l approbation de votre 
~je~ une tnrdonnance ayant pour tobjet d ouvrir au inùnistre de 1 
f.int.e:~tie!W:' ll:D icredit textraordinai.re de :140000 ifran.cs, 
2:!*'0 12 monsieur le predisent. )e donne tlect.ure de 1 iarticle l; art 1. 
il est ouvert au iminist.re de l tinterieur un tc:redit de 9Ct06l7 lfrancs 
p:$Ur l tetal\d.iJJs~ent dfll<s sept liqnes de tele<;arapbie electrique fsuivantea, 
l&a~ir: d:e ~ia a angers da paris a ttonnarra de irouen au thavre de 
pià::J..s. a chal.Qns sur marne D fh,rl.eans a nevers D torl.eans a chateauroux de 
il.tl.le a dun,kerq~ae ttotal monsieur le tpresident. 
:111:9 12 et .blis tdi.spos.ttions reqlementedres da la compt.llbil.ite seront 
f~egl8itl!il par un iarrete concerte entre le ministre de 1 ii.nterieur et le 
t~stna des finlmce·s. cet tarrete sera converti en un tre<;Jlemant à 
ia~inisuat..ion tp®lique dans l anne.e qui ~suivra la promulqat.ion de la 
tpres.emte f loi~ maintenu. 
2902 11 au"- tYoi.xl mons.Leur cavaignac. le:s deux tiers au-lieu des troia
~;ii:l:"t:!i .. mtms.i&ar le tpreside.nt. je meta .'iPiUX tvoix 1 iamendement n cette 
f~if.tcationt le:s deUJ~: t.ie:rs au-h.eu des troJ..a-qli!Arts, L t~ndement, 
~-i tmodifie .. mis eoux fvoi.x, n est point lad.opte. monsieur le tpre:aidant. 
~~tiel& 10. la tpres.&:nt.e #loi rece•.rra son te.xecution a-partir-du. monsiettt 
llf!.' fmi ni.stre de l i inter .1.eur • 
:!S'S! 10 tart.iel.e 10. la #presente tloi recevra son texeeut.ion a-part;ir
d'tl., 18$0 le service de la ecrre.spoada.nce telegraphique ipr1vee et les 
fdlapt::iS.it~:ns regleme.nteures de la comptabilite seront. tregles par un 
Jart"ète concerta entre le #ministre de 1 ~interieur et le iministre des 
finances. fr apport. fait pa.r tm.:;lasieur leverr ier. au nom de la icommissio-n 
tc-bar9~ d i~ner .le iproj.et de tHol. sur la correspondance teleg.raphique 
tpr i.:'l~e. 
2142 65 les. por~ions de ce tcredi~ qui n auraient pas ete employes dans l 
~e.rcJ.ce Ut46. f?Ourrcn:lt etre reportes par lordo:nnance royale, sur 1 
.f.ax;ercice 1&47 ~ ladc<pt.e. jarticle 3. il sera pou:t'V'U aux depenses 
I4Utcrilii>ees ~ la tpres.ent.e ~''oi, au ~·n des ireussources iaccorciee-s pour 



1 texerc ioe 18 4 6 t par la #loi du 19 i :n.d.llet. 184 5 t t adopte, .monsieur le 
#president.. 
2509 ~5 on e·.r~it #radt:it l fetabl.iaaement. a trois lignes et. les loredita 
a 6~4ill<l0 Uranes parce qu on ldemandait. a l (lasseml:>lee que ce foredit tut 
impute sur 1 iexercice de 1649; mais 1 #examen auquel la ioomœ.ission s est 
livree, #examen qui a du etre lon.g et minut.iaux~ 1 a conduite a #reduire 
oonsiderablEm!i:mt le tcrP:1it. tneaessaire a 1 #execution de ces trois liqnes: 
2736 65 d.ans le #cas surtout ou la securite fpublique exigerait qu on 
hruppd.mat 1 usage de la telegraphie flprivee. les tarticle 4 et 5 du 
ip.rojet de i loi nous paraissent egalement susaept.ibles d etre iadm.is sa.ns 
tmodifications. L #article 6 du tprojet devenu 1 #article 7 de la 
tcomndssion, :farticle c;~n.i h:egle les #tarifs, a ete longuement fdiscute et 
#eompletement ~modifie. 
2994 65 L tamende.ment G":st renvoye a la tcommission. demai.n l ltasseml:'>lee 
statuera sur cet tamendemant. mons.ieu.r le iministre de 1 IJ.interieu.r. il-y-a 
encore un iartic•e additionnel de monsieur tsavoyet A demain! A demain! 
suite a la #troisieme deliberation su.r le tprojet de iloi irelatif a la 
correspondance telegraphique #privee. 

519 63 il vous tp.ropo.se une #disposition toute semblable a celle que je 
vienlil vous prier d instr:u:.·er dans la t loi que nous idisout.ons. voici comment 
s exprin:te 1 #article 4 du iprojet de iloi frelatif aux sources mi.oerale.fH 
lorsque 1 interdiction des ft.ravanx anra ete fprcnonoe'l!, soit sur la 
tde:mande du ffprcpriet.aire de la source, soit d office par 1 
ihadmini.strati.on, 1 iindemnite a-laquelle cette interdiction pourra donner 
:#lieu a la charge de ce fproprieta.i.re, 
2490 63 ce tcred.it sera limite sur les tressources affectees aux besoins 
de 1 #exercice 1850. ta.rtiole l. 14 portion de ce #credit qui n aurait pas 
ete employee pendant l texercice 1850, pour.ra et.re r~apo.rtee sur 1 texercice 
1851. lavis de la ioommis.sion du ibndget su.r les conclusions l'presentees 
par la #commission tcha.r9ee de l #examen du ;l'projet de #loi irelati.f a 1 
ietablissement de trois lignes de telegraphie electrique. 

778 61 monsieur le fpresidant. je consulte la #chambre pou.r #savoir si 
elle entend passer a la td.iset.UJsion des tartit: les. Oart.icle le.r. il est 
iaecorde snr 1 texercice 1842, par suppl~t au #cha.pit.re 6 du tbudget du 
lminiatere de 1 fi.nt.Etrieur, un t'credit tenraordinaJ..re de 30000 Ure.ncs, 
pour depenses h:elati ves aux essaJ.s d une teleqraphie de nuit.. 
1972 U monsieur S-aint.e_be:uve fappuyait o.et h.mend:emen:t., et voulait, de 
plus, que le ttarif fut le meme pour tous les ijournaux sans distinction de 
format ni de publicite, et quel que fut le nombre de mots pour lequel 1 
abonnement aurait #lieu. monsieur leverrier. #rapporteur de la #·commission, 
s est oppose a 1 fadoption d.e 1 fa.tt:ttmdement; il a fseuleme.nt eonsent.i a ce 
qu il fut insere dans le fpt"ojet de iloi que le t:ministre de l U.nterieu:r 
serait iautorise a t·conceder des abonnements .a prix #reduits. 
299! 61 mOXlsieur le lpreside.nt. nous prenons la f:t.roisieme deliberation. 
de l.a tloi sur la teleqraph!e: iprivee. monsieu.r le trapporteu:r a la parole 
pour s expliquer, au f'l(ltn dè la ioomm.ission, sur l ta.mende:ment de monsieur 
eharras. mcnsieur leverrier, #rapporteur. la lt.roisieme deliberation 
#relative a la tloi sur la telegraphie fprivee a ete isuspendue par-suite d 
un famendem.ent tpropose par monsieur charras, qui a pour lbut d #ajouter a 
l tarticle 7. 
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3618 61 pl.ueieurs ipbysiciens ont pretendu que, sana diaphragme de ifer, 
le #telephone ne pouvait freproduire la tparole, et cela malgre les 
i!iffimations de messieurs spot.tiswoode, warwick, buchin, rosetti, etc. la 
tfait est pourtant demontre par les experiences su.1.vantes de monsieur 
hugbes .. si une tbobine #:magnetisante enveloppant un barreau de tfer #doux 
a·st :lat.erposee dans le jccircuit d un imicrophone avec une #pile de trois 
-te·lement.s, les battements d une imontre peuvent etre ientendus en 
lapprochant l foreille de 1 electroail:nant ainsi #constitue. 
3162 51 L U.ntensit.e des h.ons femis par ce #recept.eur doit etre 
attribuee surtout a 1 #intensite des icourants qui le traversent. L action 
eet -iabsolUlllellt 'a aeme que dans les fitelephones #bell. dans un #second 
mQde).e trepreser.t~ ci dessus, la fpetit.e tige de ifer tdoux qui iport.e la 
#bobine est ire .. iee a une tserie d ta.i.mants #disposes en couronne autour d 
ella, dispositinn qui lui a valu le n..>rn de crown #telephone. 
1190 ~6 r.ttOnsillii.U." timoree, au-eont..raire, ecrit litteralement et d une 
tmanare tpenna:·uzmte, sur une ibande de lpapier, a. 1 ta.ide de deux ipoint.es 
é.t ~inr 1\tt!i y hmpriment des tpoint.s ou de courtes lignes. cinq de ces 
limpressions au plW> lconstituent un tsig:nalt et la #duree moyenne d un 
fs.ignal est d une tseoonde. ainsi, l on peut #transmettre 3600 !~signaux 
dan<S l #espace d une hew:e. 
3123 S6 C est ici qu est mise en action une des #proprietes les plus 
i:œe.I;'V'e.illeus>as de l 10'eleetricite dynamique. un lhnorceau de Uer ne peut 
tvibrer d.evant. un ieylindre de Uer idoux h.i.ma.nte, san.s iengendrer a 
obaque ivihrat.ion, dans la #bobine qui 1 enveloppe 1 un icourant Jelectrique 
qui qu.o,ique Ues ifaî.ble, se ttransmet a 1 eutre tbout de la ligne. 
3151 53 premier type le #recepteur se #compose d un laimant en #forme d 
a~»eau a 1 un.e des #extremites duquel on fixe une #petite tige de #fer 
td.oul!f., ento•u:ee d une ibobine traversee par le #courant venant de la ligne. 
C est, en realite une isorte de ltelephone de tbell a iaimant conrbe, an 
U!o~ de ife.r a cheval et dont un fseul #pole #agit sur la fplaque 
fvihttant.e. 
4:-247 $3 par-exemple une #oscillat:ton causee par un forage, le #petit 
t'papier bleu continue a se !Jderouler lai.ssant. vi.de un #espace 
#correepondant a la tdu.re.e de 1 #onde sans nuire en r:ien au parfait 
ten:regi.st,:recnent. au--mQ!'llent ou le telEM]raph:ist.e appuie sur la manipulateur 
-da l fappare;U ft.tf.U\:~Jm.ettaur, une idecharqe telect.rique dont la tduree 
t'varié $elon le temps de prassion, c'-ast-a-dire suivant qu on ifa.it un 
tt.ra1t ou un point, est iproduite par 1 oscillateur. 
U.l)4 Sl <les l:sl.qnes quelconques de la meme #.tl\l!miere que les heures sont. 
::t.n.s.orites su.r les teadra.ns de pendules, alors ces fappareils memes pouvant. 
iinter~e et. retablir le tcourant hüectrique toutes les tfois qu une 
d~ ta.igui.lle.&c ft.ou.rnera de deux ou t.roJ.s cra.ns, etc. l autre roue 
ttournua de la meme tqua.nt.ite. s.t alors on iplace une des taiquilles dans 
uae tposit..i<tn telle qu elle soit. en reqard d un h;.igne quelconque. alors 
ti.rur-t.antlitn~t 1 iaiquiUe da rouen se mettra dans la meme tposition. 
31~6 Sl c est 1 fair fsorti de·s poumons du parleur qui, en Urappant. la 
~emiere llm:re. la tfait êvibrer d une Uacon harmonique en rapport avec 
toutes les articulat.ions de sa voix. c est la tseconde #lama qui, en 
t:f::rappant 1 ta.i.r d une ifaca.n #identique iprodu.it les #ondes sonores que 
trecueille l taudit.eur en tplac:ant 1 ioreille a 1 orifice de la iseconde 
trompette. 
3154 51 le role du p-arleur est de §transmettre un §courant telect.rique, 
tb:mt l ti.nten.site tvar1e comme les #vJ..brat.lon.s de la voix; un tcourant 
ondulatoj.re qui, laqissant sur la lplaque du ire-capteur, lui communique un 
tmouv~nt tanalogue et. lui tfait ireproduJ..re le meme son que celui par 
l.eq~-el le parleur a ete fl.nfluence. 
l946 Sl mais, dira t on, 1 tes:paee n est .11 pas :templi d tondes 
~el.ectriques tp:ropaqees en tous is.ens et ne presente t. il pas en-quelqu.e
~::rte l ima9:e de& la tsurface d un lac pendant la plllie? si votre ireoepteu 
~~-gi.stre toutes ces tondes. quelle confu.sion, quel chaos indechiffrable 
do ftraits et. de fpoint.:s sur la tbande da tpapi.er ineessal'l.ilOOnt tde.roulee! 



3948 51 il est cependant une autre lnou.ree d fi-ondes #agissant a distance 
sur la Ui.J:naille du i#tube de tbranly; ce sont les ~fondes l!aleat:riques 
atmospheriques. pendant 1 envoi d une depeehet si un torage eclate, il est 
certain que les fdecharges llongues ou #breves de la foudre s in.scriront 
en-meme-temps que les #signes conventionnels de 1 Jalphabet de tmo:rae. 
3122 47 les deux trnoities du #telephone sant aussi rigoureusement 
#semblables que possible, tant la ilame que le ieylindre de ifer idoux, que 
la lbobine au centre duquel il s-= trouve, et enfin que 1 iaimant 
tinduc::teur. si 1 on lsuppose qu un operateur tpule a haute voix dans la 
premiere trompette, les tondes sonores qu il articule font #entrer en 
ivibra.tion la #lame fvibrante {!placee au-fond de la. #seconde. 
1960 47 tout aupres se trouve une boite en tmetal d erviron 0 metre 15 de 
lonqueur 1 contenant 1 #appareil #recepteur, le icohereu.r ou 
radioconducteur, un ;'!relais et le ttrappeur lautomat.iquer un iimprimeur 
#morse tordinaire et quelques f.elerne.nts de ipile sont iplaees sous la 
itable. aux needles, l inst.a.llation est fianalogue. 

820 46 lorsque la fpiece de fmet.al autour de laquelle circule l 
ielec:tricite est du #fer tdoux~ 1 taimantation est momenta.nee. pendant que 
le Jeourant circule, le #fer est fiaimantei il a des fpoles comme une 
iaiguille de boussole~ mais a-pe.i.ne le icourant a icessef que le #fer 
frevient a l etat #ordinaire. 
2056 46 lorsque la #piece de fmet.al autour de laquelle circule l 
leleetricite est du ifer #doux, 1 taimantation est momentanee. pendant que 
le #courant circule, le ifer est ta.inl.ante; il a des ipoles comw.e une 
iaiguille de boussole~ mais a-peine le toourant a #cesse, le Uer trevient 
a 1 etat #ordinaire. 
:U67 46 ces #variations de frottement entre le tcylindre et la fla:rJ:~e de 
platine, se tproduisent. iinstarrt.atle'rnent. et suivent toutes les tvariations 
du lcourant. on icomprend maintenant comment fonctionne le f recepteur. 
pendant que le parleur envoie un icourant ondulatoire dans le !recepteur, 
on #fait #tourner le #cylindre dans le #sens des taiquilles d une fmontre, 
par-ex'91l!.Ple. 
3239 46 c est sur ce iprincipe qu est fonde le ttelephone a charbon d 
fedison. on #place dans le fioircuit d une #pile un #telephone #bell comme 
irecepteur et un ltransmetteur iforme d une f:plaque mince derriere laquelle 
se trouve une tpetite past.ille de eht.u:bon. 
3532 46 derriere cette tplaqn~ un barreau d aciàr ta.imante, de la 
grosseu.r d un porte-pluma., suit l axe du cornet~ a 1 tert:remite tvoisine de 
la membrane, le ~arreau est coiffe d une tbobine de fil imetallique, et c 
est tout. or, chaque #fois qu un tmoroeau de tfer est #approche ou eloigne 
d une tige tai.mantee entouree d LUl fil tlmetallique, on iproduit dans Cï1ll fil 
un tcourant ieleet.rique. 
3575 46 Qil! fcourant voyaqe avec la rapidite #ordina.ire des tcourants 
tele-etriques: suiVions le a quelques kilometres par-exemple et au-bout du 
fil faisons le iabout.ir a une ibobi.ne lplacee autour d un lai.mant 
exactement #semblable au premier. L #effet inverse se tp.r~"'ua: le 
icou.r:ant modifiera 1 equilibre tmatanet.ique, en ta9issant su:: les tp~Jtits 
:toou.rant du snlenoirle faimant., et la une fpetite tplaque tmetallique 
fplacee en-face du !pole subira un leger imouvement qui sera en-quelque
sorte l echo du #mouvement initial. 
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Cl~ sélectionnée t G 

4&4S 118 A l' egard de la #decision de #justice proprement d.ite .. 1' 
ia:-.rocate trappelle que 1 ordonnance de refere linterdi.sant la #poursuite de 
la idii"fœJ.on du flivre du fdoctc:ur fgubler s est faite contre personne 
den~e1 les f:editions plon, et sur u.n tsupport de tdiffusion classique 1 

un fl.ivre. 
5.9:$7 SIS la ipublicat.ion electi onique sur ce reseau des reseaux. par un 
icybercafe da besancon~ du grarul secret, le flivre iinterdit a la vente du 
fdoct.eur iqubler sur la maladie de m.it.terrand 1 tlmet la tpolice francaise en 
dltficulte. en J..l!lca.ccer.ant le gerant du tcafe; barbraud, pour une autre 
taffai.re, elle irevele son impuissance. 
59,86 96 le tdebat sur le #controle d · internet est relance la #·diffusion 
d• un flivre iinterdit en france et la tcensure qui sevit en #allemagne 
bamoisnent du malaise des tautorites tface aux tproblemes iposes par le 
reseau des reseaux telematique alors que/ le potentiel considerable d' 
internet reste mec·onnu du public, plusieurs iaffaires en france et en 
faJ.le:magne l.event Wl coi.n du voile. 
4$4:7 81 il peut eqalemant etre poursuivi pour violation des tdroits d' 
:fautetn:, car il n• est pllts titulaire des tdro.its de tdiffusion on lina du 
ilivre dU fdocteur i9ubl.er ied.ite chez plon, a telle precise. Contrat l' 
tauteur et titulaire des tdroits peut donc #engager une #action en 
oon'trefaaon, par vo.ie penale ou civile. 
<l810 Sl 21/!itt:Adidacte dea ermuis, il en a bien quelqu;:as u.ns. la ijustice s• 
interes.se beaucoup a lui. en ce-qui #concerne la #diffusion de ca flivre 
prohibe. mais aussi pour une f!affa.ire de banqueroute et d' abus de biens 
s.oa.i.aux q~i lui a tvalu tnotamment de se faire ttnterdire de toute 
tactivite c~rciale. 
6143 81 le silence n.e s' ii..'Upose cependant pas de la meme maniere a tous 
les laoteurs de la prooedu:r~u les iju9es d' tinstruction, les greffiers. 
les ~rts et les officiers de lpolice ijud.iciaire y sont strictement 
soum.is ta:nd.Ls que les #m.is en e~n, les temoins, les parties civiles et 
~ journal.i.stas sont jlibres de s• lexprimar. 
59:90 79 le llivre h.nterdit a la vente du .@docteur fgubler sur la maladie 
de m.it.terrami. en contournant la #censure iimposee par la #justice aux 
iledit.ions plon. barhraud, le pat.rnn du icybercafe bisont.in, ne s· eRt pas 
seu.lement rendu icelebre. il a aussi prodigue un veritable cours d 
in.itia'tion sur le potentiel d · internet. 
6742 7'9 l.e serveur un serveur #etranger, a haute eapaci te de connexion 
a.ocue.illera en-outra des informations civiques v.isant: a aider les francais 
a eonnait:J:-e leurs idroit.s #face a la #justice. cette iinitiative ipose une 
~lle fois le Jprobleme du tsocret de l' tinstruction. redi9e en 1957 
pu un icelebre tavocat devenu dept.~te, i.s-:lrni, l' article ll du tcooe de 
procedure perutle precise que sans prejudice des #droits de la idefense, la 
procedure a1:1 cours de 1• tenquete et de l · tinstruction est isecret.e. 
4lU3 15 sa irespo:ns.abilite delictuelle peut-etre fienga9ee a l' "'lgard de 
la famille de mit:terra.nd, pour tatt.einte a la vie privee, expliqua imaitre 
feral m:huhl 1 m~e du conseil de l' ordre des tavoeats. il peut egalement 
eue Poursuivi pour violation des tdroita d' fauteur# car il n • est pas 
ti:bllaire des tdroits da id.iffusion on_lin.e du tllivre du idoct.eur lqubler 
tedîte chez plon, precise t elle. 
484.6 75 plon crie au Jpirat.age, mais. ne se precipite pas pour tporte.r 
pl.ainte, ldeclarantt il n· y pas le feu la idiffusion sur internet du 
grat:td_;s'ecc.ret constitue un casse itete tju.ridique aussi-bien sur le tplan 
civil que penal. la mise sur le reseau #enqaqe la iresponsabilite du patron 
du ioyberca.:fe de besancon et l' expose a des tpoursuites, estime 
f"eral_sahuh.l. lavoeate specl.all.see dans l' i.nfonn.atique et les nouvelles 
technolQ9ies. 
49~2 73 vite! la france te11t.e de se jprote9er mais les emetteurs sont a 
1• •etraJl9er. il faudrait tmettre en-place des ieonventi.ons 
u .. nternat.ionales. not.tveau tmedia sans tfrontie:res #echappant au tcontrole 
®s etats~ inte:x:-net est. il propr~ent in.sai.aissa.ble? en l' etat actuel des 
tleqi.sletticns" la reponse $$t plutot affirmative. 



4822 68 du jamais vu. pour un laoup da pub, o•-est un sacre Jcoup da puhl 
un tcybe.rcafe .installe dans le cent.re ville de besancon a reussit a braquer 
tous les projecteurs sur lui hier en tpi.ratant, par le bi.ais d • internet, 
le ilivre du idoctéur igubler le grand_secret, tinterdit de fdiffu.slon par 
la ijustice. 
~976 64 le icybercafe bisonti.n ne desemplit. pas !* internaute li.bertaire 
a ete arrete. vendredi 26 #janvier, barbraudt le #responsable du icybercafe 
le web, a besancon, qui avait defraye la chronique en fdiffusaot sur 
internet une #copie du #livre sur la maladie de mitterrand apres son 
interdiction par la #justio,e, 
61.$0 64 seule la presence de notre culture igarantira celle de notre 
langue. la valorisation de notre patrimoine sur ces reseaux #pose lU:.t:sai le 
iprobleme de la Jpt'otection et de l' u.sage des idroits d • tautenr. 
tproteger ces idroits est notre ipremiere #responsabilite. les reseaux 
depassant les ifront.ieres# il convient d' harmoniser les niveaux de 
iprotection. 
5967 62 les fichiers tconcernt~,s sont bannis des six consoles qui ::elient 
les habitues du fcafe le_web au cybermonde. mais le Jlivre du fdocteur 
IÇJUbler n' entre pa.s dans cette categorie, et lorsqu• il a appris son 
interdiction, monsieur barbraud, qui l' avait tachete dans une librairie de 
besancon, a derechef tdecide de le :ildiff"l.ser via internet. 
5410 58 ces algorithmes, textrernement ~efficaces, sont lonqt.elll,ps restes 
confidentiels, le l?'BI ayant saisi to.ute docwn.entati.on les concernant et la 
national_security_agencyt NSAt foraignant qu' ils ne compliquent, voire n' 
tintexd.isent, toute possibilite d' ecoute des communications par les 
services de tpolice et de frensai9nement. aussi 1• tinitiative ds 
z.im.me~nn a t. alle eonztH.ue u:ne \J'eritable bombe dans la logique de 
isecret entretenue par les iautorites federales. 
6746 58 le geste de proust fpose egalement le fprobleme de l' acoes, pour 
le fmis en examen, a son #dossier d' #instruction. aux termes du icode de 
procedure penale# les iavocats peuvent se fai.re delivrer une icopie du 
Jdossier pour leu.r usage excltuü.f et sans #pouvoir en etablir de 
reproductjon, 
6218 52 -::.et tappel au boycott commercial a aussitot provoque de vives 
reactions !!Ur le reseau • venant lnotamrnent des militants les p.lus #engaqes 
dans le combat contre le #revis:ionni.sme* rncvay, fondateur du projet nizko.r, 
imet tout son prest.iqe et sa force de conviction au service de la fli.berte 
d' #expression tinteqrale sur internet, et fait savoir qu' il est 
tota.lement et radicalenent fcppose a t.oute fo.;rma de fcensure. 
7097 S2 ap.res les #p.ourauites ij:ud.iciairea visant das fournisseurs d' 
aeces, puis la ldecision de son universite de supprimer de son serveur 
toute la hiera::chie alt, il Uivre au le_mcmde ses !reflexions 
personnelles. que pensez vous de ces factions de #justice, et de la 
#decision de votre universite? c•-est un #coup de marteau pilon pour 
ecraser une mouche. 



Calcul des ''segments répétés" 

~-·------------------------------
D2t Calcul des ~segments répétés" ..... ..,., ___ _....,_. ________________ ._... _____ _ 

Seul.s les 20 SR les plus fréquents sont retenus ici 

2 173 telegraph+l6 electri< 
2 141 a l 
.2 136 il est 
2 111 sur internet 
2 96 qu+ il 
2 93 a ete 
2 84 il falloir. 
2 BO on pouvoir. 
2 79cest 
2 72 ont ete 
2 70 &n france 
2 70 potntair. etre 
3 68 telegraph+l6 sans fil 
2 1157 aujourd hui 
2 66 et a 
2 6l qu-+ on 
2 56 entre et 
2 S.S qui se 
2 54 Aous avons 
2 53 ligne+ teleqraph+Hi 

-~--..----·--·---------------------------------
D2: Calcul des '"seqxnents répétés" par classe 

.... clascae n" l (20 SR maxi.:mum) *"'* 

2 l 35 sur internet 
2 1 15 qui se 
2 1 14 on pouvoir. 
2 l l4 je ai 
2 l 13 sur reseau+ 
l l 12 etl direct•· 
2 l u il e:st 
2 l u sur web+ 
2 1 11 t il 
2 1 10 i1s sont 
2 1 10 st a 
2 l 10 monde+ entier+ 
2 1 9 on se 
2 l 9 on trouo.t+er 
2 1 9 a:i.mio-1 qu+ 
2 l 9 ne pas 
2 1 !t a ete 
2 1 s qu:+ i.l 
2 l B en avec 
2 1 a en t.~s 



*** classe ne 2 {20 SR maximum} *** 

2 2 37 sur internet 
2 2 .25 en france 
2 2 la il est 
2 2 18 grand+ publi+l4 
2 2 13 dans monde+ 
2 2 13 a internet 
2 2 12 su..r reseau+ 
2 2 12 fournisseur+ acces 
3 2 12 acces a internet 
2 2 11 reseau+ reseau+ 
2 2 10 entre et 
2 2 9 qu+ il 
2 2 9 qui se 
2 2 9 il falloir. 
2 2 9 reseau+ informat+l6 
2 2 9 grace+ a 
2 2 9 courrier+ electron< 
3 2 9 fran+l4 par mois 
3 2 a ne est pas 
2 2 a a ses 

*** classe n" 3 (20 SR max:imnm.) *** 
3 3 51 teleqraph+l6 sans fil 
2 3 27 a l 
2 3 18 monsieur marconi 
2 3 18 entre d.eu.x: 
2 3 11 ont ete 
2 3 17 a ete 
2 3 11 a dist.ance+ 
2 3 15 telegraph+l6 electri< 
2 3 14 plus grand+ 
2 3 14 entre et 
2 3 13 il est 
2 3 12 onde+ hertzien+ 
4 3 12 experienee+ telegrapb+lô sans fil 
2 3 11 et qu+ 
2 3 11 a kilometr< 
2 3 10 on a 
2 3 10 sans fil 
2 3 10 pour 1 
2 3 10 par monsieur 
2 3 10 dans 1 

4$8 



"'*"' olaase n" 4 (20 SR maximum) *** 

2 4 95 teleqraph+l6 electri< 
2444al 
2 4 31 qu+ il 
2 4 36 il est 
2 4 31 anjow:d hui 
2: 4 29 il falloir. 
2 4 27 c est 
2 4 24 qu+ on 
2 4 24 l etat+ 
2 4 21 ligne+ telegraph+l6 
2 4 2:0 ont. ete 
2 4 19 en angleterre 
2 4 19 et. d 
2 4 19 pouvoir. etre 
2 4 18 ne pouvoir. 
2 4 19 1 administrat< 
2 4 18 telegrap1..+16 aerien+ 
2 4 17 nous avons 
2 4 16 pour 1 
2 4 16 jusqu+ a 

2 5 32 projet+ loi+ 
l 5 27 minùt+l2 l interieur+ 
2 :5 26 telegraph+16 electri< 
4 5 24 monsieur m.inist+l2 l interieur+ 
2 5 23 a l 
2 5 22 ligne+ teleqraph+l6 
2 5 Jl il êSt. 
2 5 21 monsieur presid+ent 
2 5 19 c est 
2 5 16 paris a 
2 5 1:5 pou'Y'oir. et.re 
2: 5 l.S l article+ 
2 5 15 a ete 
2 5 14 aujourd hui 
2 5 12 L article+ 
2 5 U qu• VOU:G 

2 S 12 sur 1 
2 5 12 l administrat.< 
2 5 11 par monsieur 
2 5 10 et a 



*** claBs:a n" 6 (20 SR maximum) "'** 

2 6 2.4 a 1 
2 6 21 courant+ electri< 
2 6 18 c est 
2 6 17 il est 
2 6 16 gu+ il 
2 6 16 dans 1 
2 6 16 1 electri< 
2 6 16 a distemce+ 
2 6 15 on pouvoir. 
2 6 15 or .. a 
2 6 15 et qui 
2 6 14 se trouv+er 
2 6 14 teleg:raph+l6 electri< 
2 6 14 mettre. en 
2 6 13 qu+ on 
2 6 13 par 1 
2 6 l.3 1 alphabet< 
2 6 13 onde+ eleetri< 
3 6 12 qu+ 1 o.n 
2 6 12 pouvoir. et re 

*** classe n" 7 (20 SR maximum} ·~· 
2 1 23 sur internet 
2 1 15 sur reseau+ 
l 7 9 en franee 
3 7 8 ne est pas 
2 7 7 on pouvoir. 
2 1 1 il falloir. 
2 7 6 qui pouvoir. 
2 1 6 se est 
2 7 6 et a 
3 7 s il se ag+ ir 
2 1 5 il ne 
2 7 s a ete 
2 7 5 mettre. en 
2 1 4 qui ne 
2 1 4 eeux qui 
2 7 4 sur son 
2 1 4 a faire. 
2 1 4 fournisseur+ aeees 
2 7 4 mise+ en 
2 7 3 ont ete 



Classifications Ascendantes Hiérarchiques des mots par classe 

Dl: C.A.B. des mots par classe 

C.A.a. du contexte lexical A 

li'réquenee minimum. d • un mot : 5 
6 
7 
s 
s 
s 
a 
s 
s 

Fréquence minl.mom d'un mot 
Fréquence minimum d'un mot ~ 
Fréquence mi.nimum d · un mot 
Fréquence minimum d • un mot 
f'réquanoe minimum d'un mot 
Fréquence minimum d'un illOt 
E'réquence minimum d • un mot 
!"réqnence minimum d • un mot 
Nombre de mots sélectionnés 99 

1 Valeur de clé ttrl.nimom après calcul 

Nombre d'nee analysées 
Seuil du chi2 pour les uce 
Nombre de mots retenus 
Poids total du t.ableaa 

1045 
0 

99 
3880 

A9 di.rect+ 
A9 radio+ 
Ai jeu+ 
AB maqazine+ 
Ai anim+er 
A1 emission+ 
A9 decouvrir. 
A9 pboto+ 
M en:f+ant 
A9 u:nivers 
AB aqe+ 
A9 mucSica+l 
AB mttrait. + 
J-1 a~~aqn+er 
A9 mua:ique+ 
A9 ecout.+er 
ll.8 sonore+ 
A7 dl.sque+ 
rd proqramme+ 
AS tech:n+ 16 
A9 interactiv+ 
A9 multimedia+ 
AS imaq:a+ 
A9 video+ 
A9 pe:rmettre. 
A9 fi.ch.i~ 
A:9 v.irtu+el 
AB re+el 
A9 visite+ 
A7 collecti+f 
&9 Œt.:tist< 
AS f~ival+ 
AS oe~+ 
1~t.1 ereat+ion 
lt!J di.aloque+ 
AB part.icip+er 

l----l----1----l----l----t----l----1----l----l----l 

i------------------+------------+--------+----+-+-+ 
1----------------+ 1 1 1 1 l 
1---·--------+-----------+-------+ 1 1 1 1 
1---------+ 1 l l 1 1 
1------------+----------+ 1 1 1 1 
1-----------+ 1 1 l l 
\-------------------+-------------+------+ 1 1 1 
t ----------+-------+ 1 1 1 ! 
1-----------+ l 1 1 1 
1--------·-----------------+-------+ 1 1 1 
1----·-----------------+ i t 1 
1----~--------------+-----------+-----+----+-+ 1 1 
1---------+-------+ 1 1 1 l l 
l-----------+ 1 1 t 1 l 
1--------------+-----------+----+ ! 1 1 l 
1--------------+ 1 1 1 1 1 
1--------------------+----+ 1 1 1 1 
1---------------------+ 1 1 1 1 
1-------------------+-------------+----+ 1 1 1 ' ____ ..., _____ ...._ _____ • 1 1 i ! 
f -----------+------------+--------· l 1 
1-----------+ 1 1 1 1 
1-----------+-----------+ 1 l 1 
!------------+ 1 1 l 
1-------------+-----------------+---------+-+ 1 1 
i -------------+ 1 1 1 1 
1--------------·-----+----------+ 1 l 1 
!--------------------+ l 1 1 1--·--------------------+----------+------+ \ 1 
1------·-----------------+ 1 1 1 
1---------+------------+---------+ 1 1 
1----------+ 1 1 t 
1---------------+--------+ l 1 
1--------------+ 1 1 
t --------------+--·----------+-------+----+-+ l 
j -----------------+ 1 1 1 1 



A9 rencontre+ 
A7 echange+ 
A9 theme+ 
A9 etudiant+ 
A7 cours 
A9 culture+ 
A9 histoire+ 
AB socia+l 
AB autoroute+ 
AS donnee+ 
A7 base+ 
A9 amat.+eur 
AB cyber+ 
A9 cammunaut< 
A7 consacr+er 
A9 consultati...-f 
A9 cherc.h+eur 
A9 d.izaine+ 
A7 millier+ 
A9 planete+ 
A7 revue+ 
A9 site-+ 
A9 web+ 
A9 serv+eur 
A.9 surf+ 
A9 acet1eil+ 
A9 page+ 
A9 jeune+ 
A7 souhait:< 
A9 visiteur+ 
A9 affich+er 
A9 monde+ 
A9 telec.ttarqe+ 
A9 internaute+ 
A9 focum+ 
A7 newsgrou.ps 
A9 recherche+ 
A"l yahoo+ 
!\9 universit< 
Al californ+ 
A9 adresse+ 
A9 liste+ 
A9 electron< 
A9 hi.bliotheque 
A9 travail< 
AS messase< 
A9 i.nf'Orma.t+ion 
A9 outi1+23 
A9 ecran+ 
A7 refer+ent 
A9 texte+ 
A9 graph+l6 
A9 ret.rouv+er 
AS net+ 
A9 lien.+ 
A9 bypert~te+ 
M toile+ 
A9 "-'Orld_wide_w 
A9 access.i+ble 
Ai expli.qu+er 
A.9 consult+er 
A9 d~t+ 
AS nttmaris• 

t ---------~---_.....--+-----,-----+ 
1-------------------+ 
~ ---"""·-----------------+-----...... ----+------+ 
·---------... -+-------+ 1 !-----------+ 1 
t -----------------.-.-------+----------+ 
!----------------------+ 1-------------------+------·-----------+----+-+ 
1-----·--------------+ f t 
l---------+-------------------+--·-------+ 
1---------+ 1 
t ---------------+---------+ 

1 
1 
î 

1----·-----------+ 1 
t -----------------+--------·-------+------·+--+ 
i----------------+ l 1 
t -----------------------+----------·-+ 1 !-----------------+ 1 1-------------------+-------------+------+ 1----------·--------+ 1 1----------------------+---------+ 1----·--....... -----·--------~+ 

1 
1 
{ 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
l 
1 
1 
1 
1 
l 
1 
1 
1 

i ----------+-------·-------+---------+-----+-+--+ 
t ----------+ 1 î 1 1 
l---------------+-·---------+ 1 1 l 
1-~------------+ t 1 1 
!-----------+----------------+-------+ l 1 1-----------+ 1 1 l 
1-----------·-----~--------+ 1 1 
!-----------·----·+ 1 1 
1---------------·--+--------------+------+-+ 1 
1 --------·----+ 1 j 1 
1------------+----------------+----+ l 1 
1------------+ 1 1 1 
.J --·--------·------+ ..... ------------+ t f 
1-------+-------+ l l 
1..--------t- 1 1 
1-----+--------------+---------+-----+ 1 
1-----+ 1 1 l 
1-------·-----+-------+ l 1 
1------------+ 1 t 
1----------+-----------+---------+ 1 
1----------+ t i 
1----------+------------+ ! 
1--------+ 1 
1-----·--------+---------+--------+---+-+ l-·------------------"1- ! 1 ! 
1-------------------+-----------+ 1 1 
1-·----------------·-+ 1 ! 
1------------+--------------+--------+ 1 
f ------ ---+ l 1 !-------------+-------+ ! 1------------------+ ! 
t ----~,----------+·--,--,-·---------+------.... +--+ 
1-----------------+ 1 
1-------+------------+-·------+ 
1-------+ l 
1-----+---·----·--+ 
1----------+ 1 
1---------------------+-----------+-----+ 
1----------------------+ 1 1------------------+----------+ 1 -~ .... ......-----+-.....__, _____ .-...... 

1-----------+ 



C.A.B. du contexte lexical B 

Fréquence minimum d • un mot 
Fréquence minimum d • un mot 

s 
6 
7 
8 
8 
B 
B 
8 
8 
a 

i'réquence minimum d • un mot : 
Fré~dence minimum d'un mot 
Fréquence minimtun d ·un mot 
i'rêquence minimum d • un mot 
Fréquence minimum d ·un mot 
Pl:'équence mi.nim:um d • un mot 
Fréquence minimum d • un mot 
Préque.nce minimum d • u.n mot 
Nombre de mots sélectionnés 84 

8 Valeur de ele min~um après calcul 

Nombre d'nee a-nalysées 
Seuil du chi2 pour les uce 
Nombre de mots retenus 
Poids total du tableau 

B99 
0 

S4 
4708 

B9 societe+ 
B9 o-re+er 
B9 1n0is 
sa avril+ 
B9 francais+ 
B9 disponi+ble 
.89 gu.i.de+ 
ae spec:ialis+er 
BS annee+ 
BS fia+ 
89 developpe.men 
B9 e.stim+er 
B!J entrepri.ae+ 
ag invest+u 
S9 marche+ 
B9 p:rofessio.rm-+ 
59 an+ 
B9 dnllar+ 
S9 miU.iard+ 
B9 mai 
B.9 acced+er 
a.; version+ 
99 dist.rihut+io 
89 n.aviga.t+ion 
B9 lQ9iciel+ 
B9 net"' ::cape 
B9 microl!t<oft. 
B9 w.indows 
B.9 info~t+16 
B9 utillsat+ion 
B9 mondia+l 
r.9 ordinateur+ 
B9 appl+ 
8'9 groupe+ 
89 developp+er 
S9 utiU.s4er 
B9 etats_ unis 
Si eaœmercia<t-l 
89 c:Ueat+ 
B9 vente-+ 
89 cart~ 

f----i----l----l----l----l----1----l----l----1----l 

1------------------+-------------+------+----+--+-+ 
1-----------------+ 1 1 1 l 1 
1--------------------+-----------+ l 1 1 1 
1--------------------+ l 1 1 f 
!----------------+----,---------+-----+ 1 1 f 
1-----·----·---------+ 1 1 1 J 1----------------------+----------+ 1 1 1 
1----------------+ 1 1 1 
1------------.. +----------------+--------+---+ i 1 1------------+ 1 1 1 1 
t -----------------+-----------... 1 1 1 
1------------------+ 1 1 1 
1---·--------------------+------------+---+ 1 1 
1-----------------------+ 1 1 
1------------------+---------·-------· f J 1------------------+ l l 
1---------~·-------+---------+ 1 l 
1------+-----------+ 1 1 
1-----+ t 1 
1----------------------+------------+------+---++ 1 
1---------------------+ l 1 1 
1---------------+------------.P------+ 1 l 
1---------------+ 1 1 1 
t ----------------+---------+ 1· l 
i------+-------+---+ 1 1 
i-----+ 1 1 l 
i -------+------+ 1 i 
1-------+ ! 1 
1------------------+-------------+------+--+ l 1 
1----------------+ 1 1 l 1 
1--------------------------+-----+ t 1 1 
1----------~+--------·-----+ ! 1 
~------------+ 1 l 1-------------------+-------------+----+ ! 1 
\-·~-----------------+ 1 1 1 
1 --·------------------+------------+ t 1 
1---------------------+ 1 1 1-------------------------+-----------+-----+--+ 1 
1-------------------------+ 1 ! 1 1-----------------+------------+------+ 1 1 
1----+-------+ 1 1 t 



B9 puce+ 
89 numero+ 
B8 equipe+ 
B9 secteur+ 
sa financier+ 
B9 television+ 
BS capacite+ 
B9 fin land+ 
BS pays 
B9 debit+ 
B9 technolog< 
B9 cout+ 
B9 loca+l 
B9 calvaeoro 
B9 francanet 
B9 conne:xi.on< 
B9 abonnement+ 
a·9 prix 
B9 di.spos+er 
B9 offrir. 
B9 offre+ 
B9 gratuit+ 
B9 pa+yer 
B9 reseau+ 
B9 internet 
B9 operat< 
B9 telecommu.nic 
89 connect+ 
B9 micro ordina 
B9 modem+ 
B9 america< 
B9 compuserve 
B9 strateg+16 
B9 concurr+~nt 
89 ac.ces 
B9 fourni:aseur+ 
89 abonn+er 
B9 prestat+ 
B9 france_telec 
B9 minitel 
B9 en_ligne+ 
B9 service+ 
B9 telematique+ 

1------+ 
1---------------~----+---------+ 

1 
1 

1---------------------+ 1 
1-------------+-----------+-------+----... 
1---------------+ f l 
1----_..,.---------~-+------ .... --,-+ 1 
1-----------------+ i 1-------------+---..,..,._ ________ _...... __ +-------.M.I+ 

! -------------+ 1 
1-----------------+------------+ 

1 
1 

1 
! 
t 
1 
1 
1 
1 

1-----------------+ j 1--------------·-----+-----------+------+-----+--+ 1-------------------+ l 1 1 
1----------+--------------+------+ t 1 
1---------+ 1 1 1 
1----------------+--------+ l 1 
1-----------+----+ 1 1 
1-----------+ 1 1 
!-------------------+-------------+----+ i 
1------------~-~--~+ 1 1 
!-----------------+----------+ 1 
1-------------+--------+ 1 1---------+ 1 
1----------------+-------------------+------+-+ 
!----------------+ 1 1 
i --------,-+-------------------+----+ 1 
1----------+ 1 1 
1----------------+--------+ 1 
1----------+--------+ 1 
1----------+ 1 
!-------------+------------+-----+----+ 
1------------+ 1 1 
1-------------------+---------+ 1 1-------------------+ 1 1----------+-----------·+---------,+-----+ 
1--------+ 1 1 
t --·-------- --+-..... ---------+ 1 
1----------+ 1 
1--~-----~---+-----------+-------+ (----------+ 1 
}----------------+-------+ 1-------+------+ 
1-------+ 



C.A.B. du contexte lexical C 

Fréquence minimum d'un mot 
Fréquence min.i.tnum d' un mot 
Fréquence minimum d ·un mot 
Frêqu.enœ minimum d • un mot 
Fréquence minimum d • un mot 
F:réquance minJ . .mum d • un mot 
Fréquence nû.nimum d • un mot 
Fréquence minimum d'un mot 
Nombre de mots sélectionnés 

. . 

: 

5 
6 
7 
s 
e 
8 
a 
8 

sa 
6 Valeur de clé minimum après calcul 

Nombre d • uce analysées 
Seuil du chi2 pour les uce 
Nombre de mots retenus 
Po~ds total du tableau 

866 
0 

a a 
4164 

c.s longueur+ 
e~ envelopp+er 
C9 gutta_percha 
es abri+ 
C6 section+ 
cg tsol.e+ 
C9 cuivre+ 
C6 haut+ 
C9 poteau+ 
c9 fils 
cg atmospher+ 
C9 conducteur+ 
C9 uavers+er 
C9 eau+ 
C6 souterrain+ 
C9 ballon+ 
C9 sol. 
C9 terre+ 
C9 metre+ 
cg riv+23 
C9 ant.eue+ 
C9 hauteur+ 
C:9 mat+ 
C9 brouil.lard+ 
C9 obstacle+ 
cg pratique+ 
C6 ame:rique< 
CS situe+ 
C1 invent+eur 
C9 mil.le+ 
CS l.ondres 
C'9 cap+ 
C'9 oal+er 
C9 do:uvres 
C9 ile+ 
C'9 ancg:lais+ 
C9 cote+ 
C9 sucees 
C9 essai+ 
C6 t~te+ 
C6 matin+ 
C6 ingen.ieur+ 
C9 auri +eux 

i----1----l----l----1----l----l----1----l----!---l 

1------------------+--------------+-----+---+---+-+ 
1-------+----------+ j 1 f 1 1 
1-----+ 1 1 1 1 ! 
t --------------------+--------+ 1 1 1 1 
1--------·----------------+ 1 1 1 1 
1------------------+---------+------+---+ 1 1 1 
1----------------+ 1 1 1 1 1 
1----------------------+-----+ 1 1 1 1 
1---------+----------+ 1 t t 1 
1------+----+ 1 l 1 Î 
1------+ 1 1 1 ! 
1-----------+----------------+----+ l l 1 
t -------------+ 1 1 1 1 
!-----------------+-----------+ 1 1 1 
l-----·------------+ l 1 1 
1----------------------+---------+-------+--+ 1 1 1--------------+-------+ 1 1 1 1 
i -------------+ 1 1 l 
1-------------+·---------+-----+ î l 
1--------------+ ! l f 
J -----------------+--------+ 
1---------+-----+ 
1--------+ 
1----·----·---------+------------+----·---+ 
1------------------+ 1 
! ---------------------+----------+ 

1 l 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 

1---------------------+ 1 l 
1----~---------------+------------+------+---+-+ l 
1--------------------+ 1 i 1 1 
1----------+-------------+-----+ 1 1 l 
l------------+ i 1 ~ 1 
l-----------+-------------+ 1 t 1 
1---+-------+ 1 i 1 
1-----+ l 1 1 
1--------------------+------------+-----+ 1 1 
1-----------+----------+ l 1 1 
1-----------+ 1 1 1 
1-----------------------+-----------+ 1 1 
1-------------+--------+ 1 1 
! ----·----------+ i l 
J-'----------------+------·-------+------.. --+ l 
1-----------------+ \ 1 t 
1------------------+----------+ l 1 



C6 arrivee+ 
C9 batiment+ 
C9 port+ 
C9 bord+ 
C9 mer+ 
C6 cana+l 
C9 bateau+ 
C9 vapeur+ 
C9 cable+ 
C9 sous-marin+ 
C6 admir+er 
C9 fil 
C9 communie< 
C6 venir. 
C9 exper i.e.nce+ 
C9 marconi 
C6 rue+ 
C9 hertzien+ 
C9 ducretet 
C9 rec+ent 
C9 s.av+ant 
C9 resultat+ 
C6 obtenir. 
C9 vaisseau+ 
ca mari.11e+ 
C9 interessant+ 
ce sud+ 
C9 navire+ 
C9 new _york+ 
CB m.un+i.r 
CJ envo+yer 
C9 station+ 
C6 recevoi.r. 
cs communiqu+er 
C9 poste+ 
C9 i.nstal.l+er 
C9 teleqramme+ 
C6 echan.g+er 
C9 ki.lometr< 
C9 distance+ 
C6 separ+er 
C9 reuss+ ir 
C6 parfai b~ment. 
C9 installation 
C6 mane be..-

I ___ , ___ ........_ _____ .....,...,.. ______ + l 

1---------------+-----------+---------+---+ 
f ---------------+ 1 1 
1--------·--------+-------+ 1 
1-------------------+ ' 
1---------------+---------------+------+ 
1--+------------+ 1 
1--+ 1 
1----------------+---------+ 
1-·---·--·----+-------+ 
! ·-------·--+ 1 
1--------------------+---_.__-------+-------+---+--+ 
1-------~------------+ t l 1 
1----·------------·-----+----·-------+ 1 1 
1--------------+-------+ l 1 
1--------------+ l 1 
1-------------------+---------+-------+---+ 1 
1---------+--------+ t 1 
1----------+ 1 l 
1-----------,--,-·---+----·--+ 1 
1---------+------+ 1 
1--+--------+ t 
1--+ 1 
î---------------+------------+------+ 1-----------------+ 1 
1--------------+-----------+ 
1----------------+ 1 
1----------+-----------------+-------+------+--+ 1----------+ t l 
1---------------+-------· -----+ 1 
1---------------+ 1 
1------------------+-----------+-----+ 
1-·--------+ ! 
f -------------,---+---------+ 
1---·------+------+ 
1------·--+ i 
1------------+--------------+-----------+---+ 
1------------+ 1 1 
1----------------+----------+ 1 
1-------+--.P 1 
1-----------+ 1 1----------+--------·----+------+ 
1-----------+ J 
1-------------------+------+ 1---·------------ -+ 



C.A.R. du contexte lexical D 

Fréquence mird.mm.t d • t!n mot : 
?réquenca rdnimmn d ·ut. mot 
P:;iêquence m.inimt.."'m d • u:n mot : 
Fréquence ndnim..nn d • un mot 
Fréqaence l.lÛb.:mull\ d • un mot 
Fréquence minimmn d • un mot. 
Fl:'équence m:inl.mum d • un mot 
Fréq;..ence min.i.mum d • un mot 
Fréquence minimum d'un mot 
M~re ce mots sélecti.o..>"tnés 
Valeur de clé minimum après calcul : 

Nombre d'uca analysées 
Se~ du chi2 pour les uce 
Nombre de mots retenus 
Poi.ds total du tableau 

: 
: 

5 
6 ., 
a 
8 
a 
8 
8 
s 

78 
7 

1433 
0 

78 
6393 

l----!----l----1----1----l----!----l----!----l----l 

01 pettple-t 
Da devoir+ 
tn cru+ 
1),9 i.nttenti +f 
n:e nord+ 
œ rep\lbllque-! 
!>9 OGuventi.on n 
oa decret+ -
09' ~ssai.re+ 
D7 pretendre. 
D9 chappe 
D9 œta:ncourt 
'09 ci toyeo+ 
D9 breguet 
D!J besain+ 
Dl sentir. 
~verite+ 
D9 aujourd 
D9 hui 
D9~+ 
D1 meri.,t+-'::U: 
D7 preci*eux 
D7 population+ 
D9 ordre+ 
D8 ettrvel.l.lana:: 
D9 ~ent+ 
07 pareil+ 
D9 Qcrrespo:oda:n 
99 faci.lite+ 
DS moyen+ 
DS rapid+e 
D9 i,mport+ant 
DB nou:vel+ 
D9 itnme~e+ 
sa vci.e+ 
D9 grand+ 
D9 paris 
D7 vill+23 
1)9 to!.ù+ 
t)) ...... :rrdeaux 
œ depense'+ 
D7 consi.dera~l 

1-----------------------+--------------+----+---+-+ 
! ---+- ·---------------+ 1 1 1 1 
t----+ 1 1 1 1 
î-----------------------+----------+---+ 1 1 1 
1----------------------+ 1 ! 1 1 
1---·--------------+------ -----+----+ 1 1 1 
l------+----------+ 1 ! 1 1 
1------+ 1 1 1 
1--------------------+----+ 1 1 i 
t ----------------+-----+ 1 1 1 
1-----------+------+ t 1 l 
1-------+---+ 1 1 1 . !----+--+ 1 t 1 
1----+ ' 1 t 
1-----------------+------------+--------+---+ 1 f 
1-------------+ 1 1 1 l 
i ----- --·----------+---------+ 1 l 1 
l--------+----------+ 1 1 1 
t--------+ i 1 1 
1----------------+------------+-------+ 1 1 
i -------------,----+ 1 1 1 
1---------------·--+------------+ 1 1 
f------------------+ 1 1 
!-----------------+-------------+--------+----+-+ 1 
t ----------+ t 1 1 1 
1------------------+--------+ 1 1 1 
1---------------------+ 1 1 1 
1---------------+-------------+-------+ 1 t 
1----------,--------+ 1 ! l 
1------------------+-------------+ 1 

. 
1 

1------------+ 1 1 
1-------·-----------+-------------+-------+--+ t 
1-------------------+ 1 1 1 
'-------------------+--·--------+ 1 l 
1-----------------------+ l 1 . 
1---------------------------+----------+---+ 1 
t---+-----------+-------+ t 1 
1------+ 1 1 1 
1------+---------+ 1 
1---+ 1 

1 
l 

1-----,---,---+---------------+-------+ l 
1------+ 1 ~ 

1 

461 



09 avantag+e 
DB econom+l6 
DSJ -=.e.legrapb+16 
])9 ligne+ 
07 berlin 
D9 etabl+ir 
")9 chemin de fe -
D9 fai ... ·e. 
09 util·,-e 
D9 depeche+ 
D9 gonon 
D7 temps 
07 impossi+ble 
09 etat+ 
07 chose+ 
D9 angleterre 
D9 usage+ 
09 exp.loit+er 
D9 compagnie+ 
rn brett 
D7 monopole+ 
09 privile.ge+ 
07 exclusi+f 
0'9 interet+ 
08 commerce+ 
D9 gouvernement 
DS parti.cn lier+ 
09 aerien+ 
D9 nuit+ 
D:l jour+ 
os prompt+ 
08 etendne-t 
D7 accident+ 
D7 chemin+ 
D·9 frai+l4 
DS difficulte+ 

t--------------------+---------+ 1--------------------+ 1-----------------------o• ----+-----------+--+-+ 
!----------+-----·-----+-----·----+ 1 
1---------+ i 1 
1------------+--------+ 1 
1------·-----+ J 1----------------+--------------------+------+ 1 1----------------+ 1 1 
1-----+-·-------------------+-------+ 1 
l- ----+ 1 1 
1---------------+-------+ 1 1--------------------+ l 1-------------------+---------------+------+---+-+ 1-------------------+ 1 \ l 
!----------------------+-----------+ j 1 
1----------·------ ---+ t 1 
!--------------+-----------+-------+--+ 1 
1-----+-----------+ 1 1 1 1-----+ 1 1 1 1------------------+----------+ 1 ! 1----------+-------+ 1 1 
{----------+ 1 i 
1-------------------+------------+-----+ 1 1--------------------+ 1 t 1--------------------+···-- -----+ ' 1--------------------+ l 1-----------------+----------+-----+---+ 1---·----+--------+ 1 1 
1------ 4- 1 1 
!----------------------+--------+ i 1-------·-------------+ 1 1---------·-----+----------+-----+ 1-------------------t- 1 
i ---------·-------+---------+ 1----------------+ 



C.A.H. du conte~te lexical E 

Fréqu.enee minimum d • un mot 
Fréquence minimum d • un mot 
Fréquence mi.n.i.t!lum d • un mot 
Fréquence m:l n :f.mum d • un mo·t 
Fréquence minimum d'un mot 
Fréquence mi.nim:um d • un mot 
F:J:équence l'!l.ini:mum d • un mot 
Fréquence minimum d ·un mot 
Fréquence minimum d • un oot 

: 
: . . 

: 
: 

5 
6 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 

Nombre de mots séLectionnés 
Valeur de clé minimum après calcul 

89 
7 

Nombre ~·~~~ analysées : 712 
l 

89 
4092 

Seu,:i,l d, · t-. pou.r les nee 
N~ d... c.s retenus 
~oids t:.etal du tableau 

m prive,· 
89 discussion+ 
ti di.sposj:t +ion 
:S:9 loi+ 
E-9 p.res+ent 
:S9 arUcJe+ 
E'9 adopt+er 
ES grave+ 
B9· peine+ 
E7 cas 
B9 ezecmtion+ 
as ~nnanoe+ 
Be deput.e+ 
B9 indemn.it.e+ 
29 regle+ 
E1. diseut+er 
89 trib:Qna+l 
!:1 ~t+eat 
:'Bi soumis+ 
ln p:ron.otl!O+e.r 
E1 etudi+er 
E7 araqo 
D rouen 
B1 o:rleans 
E9 havre 
B9 tonnerre+ 
B9 budget+ 
B1 chapitre+ 
S9~n+ 
BB honneur+ 
B9 adopti+f 
!!7 mod:ifi.cat.ion 
E9 relati+f 
Em etabl.issemen 
œ lll.l.e 
39 v.al.enci.eru:l:es 
E9 exerci.ce+ 
ES ttan+l4 
B9 credit+ 
ES oommi.ssion+ 
Eii projet+ 
ill$ moUf+ 

l---l----l----1----l----1----l----l----l---l----1 

f -------------------+----------·-----+-·----+-+ 
1----------------------+ 1 j J i 
i --------+-----------+---+ l t \ 
r -----·---· 1 1 1 1 
1-----+ 1 1 1 1 
1----------------+-----------+ 1 l ' 
'---------------+ 1 1 l !-----------------------+-----------+-----+ 1 1 t-----------+-------+ 1 1 1 
1-------------+ 1 1 1 
1---------------+-------------+-----+ 1 ! 
1---------------+ l 1 f 1--------------------+------+ t 1 1--------+----+----+ i ! 
1------+ 1 1 f 
1---------+---+ 1 l 
1-+------+ J 1 
1-+ t 1 
1-------------------+-----------+--------+---+--+ f 
1-------------------+ 1 1 1 1 
1-----------+---------+ 1 i 1 
f ------------+-------+ 1 l 1 
1-----+-----+ 1 1 1 
1----+-+ ! 1 
1-+--+ 1 1 
l-+ 1 1 
!-----------+------------+-----+--+ 1 1 
1· --------------+ 1 1 1 1 
j---------------+---------+ 1 1 l 
1---------------+ l 1 J 
1----,-----·-------+- ----------+---+ l l 
j -----------+ ! l 1 
1-----------+--------+-----+ 1 l 
1-------·---+ ! 1 t 
!---------+-------+-------+ l 1 
1------+ l i f 
! -------·---+ t i 1-------+-----+ ! 1 
1------+- l 1 
!--------------+----------+-----+-+ l 
1----------+ 1 1 1 
t- ·----------+------+ 1 t 



13:9 rapport+ 
B9 >::.harg+er 
E'9 examin+er 
E9 chambre+ 
.E9 concess+ion 
.E9 vote+ 
13:9 vot+er 
E9 proposition+ 
ES ju.illet+ 
E9 avi.s 
E9 soumettre. 
.B7 conseil< 
ES arrete+ 
ES preal..a:+ble 
E9 interieur+ 
E9 minist+l2 
ES savoir+ 
B7 suivant+ 
E9 question+ 
R9 introduire. 
E9 administrat< 
:&9 reglement+ 
B7 publi+l4 
E9 consideratio 
E7 gauche+ 
B9 accord +er 
E9 aut..ori.s+er 
E& accord+ 
E9 tarif+ 
E9 u.nifo.rm+e 
E9 )ourna+l 
E9 reduct< 
E7 reelam+er 
E9 reduit+ 
E9 conced+er 
E9 assembl.ee+ 
E9 demand+er 
E9 propos+e.r 
E9 rapport~ 
E9 redaet. +ion 
89 honora+ble 
E7 abservat+ion 
B9 paraqraphe+ 
E9 amend+er 
ES savoi.-t 
R9 voix 
E9 presid+ent. 

l 
f 

1---+ ! 

1------------+-----------+ 1--+-------+ 
1--------+--------------+--·------------+--+ 
1--------+ i 1 
1-----------------+-----+ 1 
1-----------------+ 1 
1-----------------+~-------+------+ 
1------------------+ 1 1---------------+· ____ ....,,..... 
1----------+-----+ 

1 
1 
j 
1 
1 
1 
1 
i 
r 
1 
r 

1---------+ 1 
!-------------+-----------+-------+---+---+ 
j----+------+ 1 j 1 
f --+---+ l 1 1 
1---+ ' i 1 
t ---·------+------+ 1 l 
1--------------------+ 1 1 1---------------+----- +-------+ 1 
f -·· -------+ 1 1 
1---------------------+---------+ 1 
1----------+------+ 1 
1-------+ 1 
1---------------------+-----------+------+--+ 1---------------+ l t 
1----------------+------------+-----+ t 
1--------------+ t 1 
1- ----------+-~-+ l 
1 ~--+----·-...... -------+----+ f 
1---+ ! l 1 
1------+---+ ' 1 
1-----+ t 1 
1----------+---+ 1 
t --...--+----+ 1 
1---+ 
1-------------+--··- - .. ----+ ---+ 
i --------. ..... --~.........,.,...-.il' .. ··-··-+ f 
1---------------------+-------+-----+ 
1-------+----··-· .. ----·+ 1 
1--------+ 1 
1---·-----+---·-·~+--+ 
1------------+ 1 
1·---.... -- ·-------+----+ 
1-----+-----------+--+ 
t-----+ J 
!----------+------+ 
1----+ 



lriqnenutï œ.ArU.ml.lm a • u~ ~ 
F'rêquenc~ mJ .. nimum d · un mot 
f'r~»~ min~ d • u.n n:tOt 
i"r~ect~aoe min~m d • un mot. 
V:tiiq'liUlttCe m.ttiÎl"!Wm d ·un mot 
Pl:''qu~nce Mnimu.'"t d. ·un UtQt 
Frliq~ru:~e mntmwn d ' ~.m mol: 
Fr~n~ ~nim~ d ·un "tOt 
Pr·~•nee mi n.l.flmm d · un J!!'IOt 
V:œ:'ê~ncn m.hu .. Dlm d' un mot 
Fr~~ee l'!Ùn~ d'an mot: 
•e:re dfi ~ta si! lect :.t~nnés 
Val~:r dlil! clé min~ après 

~~ d·ue~ an~ly~ées 

Geu,il du c:hU pour les ueto 
S~ ~ ~t.s re:t.enns 
'Po.i~e to:t.al d-u t,ru:,leau 

calcul 

s 
6 
1 
8 
s 
8 
8 
a 
a 
8 
a 

89 
9 

910 
0 

S9 
4156 

!---- ----!----1----l----1----l-·--1----l----l--·-l 

!"t 
!"! qlici!Sr+ U1 
n 9t~•·er 
Pt 'ii':U::u:·&t."+l.o-:1'1 
n pls,qu..., 
"~6ti< 
"ét~mit:tlal'+ 

"' pla~~~: 
"bcb1&~ 
Pl :t.o.~ct. + ittn 
n pJ.ac~+ 
Pif ~~cO+ 

" -~at+ 
,., ~:il 

,~ t~+ 

"' ~U9+1f. 
P9 p'J'oduue. 
f'.g, ~l.at.+to.n 
!'9 ei.retu. t + 
Ft in~it.ii!!t.,. 

1''9 pU.e-+ 
Pt pol ... 
n ~d.enr 1 < 
pl) ~r:a,n1'."" 

" ~t:<lll< 
f'l) --~e-+ 
Pt ~l.iea< 
rrt e.ffe1'.* 
n ~.i.t.+ 

lll'fi l!Mi't~nt.+ 
P'ted3.gon 
!'9 ~;a.t:< 
1'9 l'M!l~wu.ll+-e 
" pa.rl+~ 
pq;; m~:r:op1ii;Qn+ 
!'9 becll 
Fi Ulaphotl+l& 
Ft @'oms 

" .!Ùr+ ,., ~11.1•• 

1~-------+---------------------·------+-----·---+-+ 
;---~---·· t 
1----------·----------·--------· 1 i ____ .., _____ .., 1 1 

1---------------·-----· 1 1---------------+ 1 
!-------------------·------------~----+ l 
!-----~-------------· t t 
~-----------·--------------~-----· 1-----------· 1 
1------------------+-------· 1--------------+---+ 
~---------+----· 
t --···-----+ 
l---· 
! -"""·------·--·--·---+-----------··--- ...,-----·----+-
1----------+ 
1-------------------·----------· 1-------------------· 
------------------·---------------·----· -----------------· 
f------~~--------------+-----------4 
1-------------·--------· 
f --------------~ 
1-------~------·------------------·-----·-----·-· 

!------------------·--------------· 
------------------· -------------·------------·------·-----· '-·-------------· 
1--------------·-----------· 
~ --- -----·-----+ 
i--~ ---------------+--------·---+ ' 
{-~----------·-------+ 
~ ----·---- +---+ 
;----+---+ 
l-----· 
---------------------·-------· 

t 
l 
j 
1 
i 
1 
! 
1 
1 
l 
1 
1 
! 
l 



yq ont.C!!rt:drfl). 
Ft &eeond+ 
P'9 cadran-t 
F9 aimAnt +er 
F9 a-iquille+ 
F9 devi+~r 

" fil&lvaniqu,e+ 
F'9 met.a+l 
1'9 reproduixe. 
Pt aeconde-+ 
F'9 vitesse+ 
Y9 mot;vetnent+ 
F9 i.nfluenc+er 

" appareil'*' 

"'' ~ys+ liS 

" pC'tH:+ 

" recepteur+ 
F9 transmetteur 
F9 dlilieh&rq+er 
n o.xaf:}+e 
Ft C~$+ 
F9 $tm$ib< 
F9 frapp-+er 
F9 rohere+ 
F9 b-ranly 
?9 tube+ 
F9 lima.ille+ 
F9 compose+ 
F9 eU.ncelle+ 
F9 ord.inaire+ 
F9 morse+ 
F9 alphabet< 
F'9 vertica+l 
F9 SOfU'l&r ie+ 
Ft vert+ 
Ft lull!;iere+ 
F-9 verre+ 
F9 ondul+er 
Ft 11\Ull.in+etut: 

" rayon+ 
F9 eontac·t+ 
F9 rnSSOl'"t+ 
F'9 ose i 11 +.Eu.· 
F9 trait.+ 
F9 bande+ 
F9 papier+ 
Ft place+ 
F9 siqna+l 
M meean+l6 

1-----·------~+ 

1-----------------------·-------·--------·----· 1-----------------+-----+ 
1----------+---~-· 1------+---· 1------· 
1-------------------------·-----· 1-------------------------+ 1-------""""._. _________ ..,. __ _.. ______ ..., __________ .., ____ • 

1-----~---+---~~----+ 
1---------+ 
f -----------... ------·-----+------------+ 
1----------------------+ 
t---~-----------+---~------------+-------+----+---+ 
i-~~------------+ l 
!-----------------------+--------· 1 1-------------+---------+ 
1--------------+ 
'-------~----+------------""""-·--------+·---+ 
!----~--~~~~-+ 1 j 
t -----------~-·-· ...... --O!Iif>------·-------• r 
1------------+ t l , ___ .,. __ """",.._..,. ____ ,...~--+"""""~---+ î 

1----------------+---·+ f 

1------+---..... -+ 
1---+---+ 
1---+ 

! 
1 
1 

1------~------------·-~----------+---+ 
1----------------~--+ 
1--------------------+~----------+ 
1---------~----------· 1---------+ 

1 
1 
1 
1 
t 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
i 
1 
1 

i ----------------------... +----------+---------+-+ 
1-~ ... ------·------------""""""""+ 1 
1---------------·---------·-------+ 1----------·----+ 1 

f 
1----------·--------·------+ 
f -----------·--------+ 

1 
i 
t 
1 
f 

1---------+ l 
1-----------·---------------+--------·------· 
1--------~--· 1 1 
t -------·------------· ... -----+ 1 
1----------·---------· 1 
}-----·----· !-----· 1 

1 
J ---------------------·· .. -----··--------+ 
t ------------.--+-~-_,._....,.. ___ _... __ + 
!------·-----··-+ 



f'r~utlnc• min~ d' u.n mot. 
Préqu&nce m..bu.mma d' un mot. 
f't'éq:ïj~nc:e min~ d'un mot. 
Jm.~e &, œots sé l~ct.J.onnés 
V~l~ur de el~ ~nimum aprè~ calcul t 

~re d' uce analyeèes 
Seuil du chJ.2 ji>OU.r les uce 
Nombre à JnCt.s r11l!tefu.;.s 
hi-@ total du tableau 

Mn~nt 

GS plAn* 
Ga e~,et.tlt+ 
G6 priale"+ 
G4 n-~ur+~:r 
•9 œnc&ttl1!\'i'"' 

09 pGta~4pb< 
$9 ~hi.l+ 
G6 aU~gcne 
O;i9; ~l~~nd+ 
Gl e~r~z 
05 f~rto:r• 
ss ~1+ 
C1 a~.ra.it.re. 
G2 pr~.ie?+ 
·~libre+ 
Gf:l eoa$t1t.ution 
a tM'iUlt +u 
t';l i~~r 
G6 defeill$*'C 
G9 &~iôf!ifUU.+f 
C9 liberte• 

~~· 
~, liait~+ 

G4 e~u1r:e. 
G~ ~tenu+ 

G9 cont.rol,.,-er 
~1 e:li9'11l~er 
Gît a-vocat+ 
t%9 potU"$111 te..
Q'J tw:' id·• 16 
Qt 
e!f prota<,;r+et: 
(!$ prot.cêct+i.on 
G9 droit• 
G9 &:t:~teur+ 

GS poa+er 
ti ·pzoblem< 
G'! ta.:U:.1at .t. ve-+ 
G" erode+ 
G6 ~it..re+ 
GS at.Ul..nt:< 
Q!f IIJ~ftlt:'-~.r+ 
a~ racon.t.+e:: 
~ pr~·..._r 

Gi ~"+ 
G? f :Ut.r+tu 
cu ~~t..it:U"~ 

---- ----!----!----l----!----1----l----,----!----l 

1----------------·-------------·-------·-----·--·-· 
1----------------· 1 1-------------------·----------· 1 1-------·-----------· l !-------· 1 
i·~-~·------+-----------~---------·----+ t 
r-·---------• 1 1--------------·--------· 1 1--------------· ! 1 1--------------·-------------·----· 1 
1--------------· ! 
!----------------·-----------+ 1 !----------------+ 1 
~-------------------·------------+--------+--+ 1 -------------------+ ! 
1--·-------------·---------·-----+ 1 !------·---------+ l 1------· l 
1------------------*·------· 1 1-----------·-------+ t---··------+ 
1---+ 
1-------------------·---------------·-----· 1-------------------+ 1 
1-----------------------·-----------· 
1--·--------------·-----· 
!-----------------· 

1 
! 
! 
1 
! 
1 
! 

1--------------------·-----------·------·----·--· 1 
1-------------·------· 
!-------------+ 
1------------~--·----------·-----· 

1------------------·-------· 
1------------·-----· !------'*-----+ 1------· 
i--------·----------------·----------·--· 
i--------~ l j 

1-----------------+-------· 
1------~~---------· !-------·-------------------·--------· :-------· ~ 
!------------------·--------+ 
l------------------· 
-----------------·--------------·-------·---· 
1-----------------· 1----------------------·---------· 
1---------------·------· 



G7 int.e'"nationa 
IlS convention+ 
G9 leq!slati+f 
G2 presse+ 
G6 media+ 
GS frontiere,+ 
G9 faee~· 

GS ex1st+er 
a a polit.+i6 
G1 pouvoir+ 
G7 cyberesp.sce+ 
G9 coup+ 
GS terrain+ 
G9 justic< 
G9 ju<Uci< 
G4 act+.ion 
G9 interdire. 
ml d8cis+iort 
G9 revisionnis+ 
G9 dUhts+er 
G8 revel+er 
G6 support.+ 
G9 c.Uffus+ion 
G9 edit+ion 
G9 pl.rat.+ 
G1 declar+er 
G9 ist.ercUt+ 
G1 cafe+ 
G9 dsct.eur+ 
G9 qubler 
G9 livrEH-
G9 eybe:rcll!lfe 
GS jBnvie,r+ 
GS aoncrern+er 
G4 deeid&+ 
G9 publication+ 
G9 publi+or 
G7 secret+ 
G9 dossier+ 
G9 i.nstruct:+ion 
G8 debat+ 
G7 a\.tt.orit.< 
G9 affaire+ 
Gl oppos+er 
GS poliCé+ 
G3 ef t iceu::+e 
GS ju~ 
GA ~t.tre. 

l--+----------·-.,...--.olA-.+ 
!--+ 
1-------------+-----------~+--------+----+ 
1-------------+ 1 1 
1----------------+---------+ 1 1----------------+ 1 1----------------+,-----------+-----+ 
1-----------------+ 1 1---------------------+-------+ 1---------+-----------+ 
1---------+ 1----------_.,.., _____ """+---·------------+------+----+---+ 
1-- ---------------+ l 1 1 1------------------------·+-------+ 1 1 ,_, _____ .,._ .. -----+----------+ 1 1 
t--------------· 1 1 
1-------------.... ----+---... -------·-------+---+ ' 
1---~-----~---~-~-+ 1 1 
, ________ o!O!> _____ _.....~---+-... -----·---+ 1 1 , ___ ...,., __ ....,. ________ ...,._...,,..,.. ! 1 

1---------------+---------------+----~+ 1 1---,------------+ 
1-------~--------+---~-----+----+ 1----------+-----+ 
1----------+ 1 f __________________ .....,...._ ___ ~+---+ 

1-----------------+----· 
1--------------+--• !-----+----+---+ !-----+ 1 
1----+----+ 
f-----+ 

' 1 
1 
1 
1 
1 
l 
1 
l 
1 
1 

f---------------------+----~-------+-~----+---+ 

1---------------+ 1 
1------------------------+---------+ 
t ---------------------+----+ 
1-----------+-------+ i-----+-----+ 
t-----+ 

1 
1 
1 '-----------------+---.... --------+--------+--+ 

1----------------+ 1 1-----------------+-----------+ 1 1-----------------· 1 
1--,-------------·-----"'-f-----~---+-------+ 
t~-------------+ l 
1------------------·-----------+ 
l-------~----------· 

l il 



HoRs PLAN D'ANALYSE 

Tableau de répartition UCE par UCI (corpus d'origine) 

clas.sl claas2 class3 cla.ss4 classS class6 class7 total 

taternet 1041 895 6 13 14 4 373 2346 

TB 0 1 265 845 439 338 0 1888 

f.li~ . ~~w..~ :fjol!!l ~~ 

'T&l 2 2 101 ; 116 71 312 l 611 

w 0 l 18 428 168 77 0 692 .' 

tsr ta G 
1
47G 31 14 239 0 762 

~etal 1045 899 866 1433 712 970 374 6299 
' 



XIII. SOUS·CORPUS THEMATIQUES 

AUTOUR DE LA FORME COMMUNICATION 

Ce corpus a été constitué à partir d.e notre corpus « Global » initial. en sélectionnant toutes les 
phrases ou portions de phrases qui romport'.Uent la forme comm.unic.atum. 

ttt.SGRAPHE OPTIQUE 
Les habitants de flellevi:Ue.. croyant que te citoyen Chappe voulait établir des œmmunicmUom avec les émigrés. ont 
détruit le$ prepa:ratif:s du citoyen Chappe./ 
Depuis plnsieut$ atm~ te clroy.en Cba.ppe., travaitlait à. pe:rfc.ctionne.r 1~ langage. des. signaux. cnnvaincu que, porté 
au degJé de perfection dont il est suseeptible. il peut être d'une grande utilité dans une foule de droomtttnccs, et 
surtout dans tes. guerres de terre et de mot, ou de promptœtunununica.tiom et. la rapide co.rmaissMce des mru:u~tm 
peuvct~l avoi·r mw grande i:nfluenœ sm bz ~J 
Sur Je mpport avantageux qu·n en finmt.le Comité mit tous ses $Oins à établir par œ procédé unea:unmunication 
e.nm Paris et l.es pütœs de la frontiên: du Nord. en comme~ par la place d.e ù1le.J 
On COOÇ6it qud5 avtmtqes génému1: peuvent réwb~r da m:achines de œ genre pour étahlli desœmmunicatio.m 
faciles entre !es parties les plœ éluig;Jlées de l<1 République. Par œtte inventio.n tes distanQM de! lieux s'tvanou{$se:nt 
en quelque sone. toutes les oouunnnicatinM de con~pond~mcc sc font aver ll;l mpidit6 de hl vue et ron œ!lÇOit 
combien les opérations du gouvernement peul"tmt en œnœvoir de f:ncllitésJ 
n et~~t impmt1mt d' 6tabfu des tignes de œmmunit.>;3titut avec nus armées ; une nouvelle ligne de Puis à landnu tkv'icnt 
n~re ; et le comité de salut public en a ordonné et cmtlmencé l'êmblis..1ementJ 
Les rapport$ qu'a le télégrapbe avtlC le centre de l'autorité nationale. et la continuité de oonespondanœ qu'ii 
entrooent avec le goovemement. fant désirer qu•il soi't placé dans l'enceinte dtJ Pahùs-Natianal, afin que ce 
rapprochement ajoute à ta mpidité des œmmunleatiom, e1 pom que. dans aneun cM. ce·ne communk.ation ne puisse 
être interrompue. LDrsqu'oo établira de nouvulles ~:ignes. l'on ponm ~r les oouveaux télégraphes sur tes deux 
pav:ilkms des exùémitéti . aimi. les communications mnnt rapprochées du Ueu des séances du corps législatif. qui 
pourra en un in.~t correspont.lre jusqu'aux e:nr6mités de la République. 1 
Ji ·-e.ra sans. dnut.e ~aire d'mblfr de nouvelles lignes d.e œmnumiœtlon a11rec nos~ et te mmwmr de le 
Cli~ ne doit pas être éloigné. œ sera ajouter à hl rapidité, à l11 sûreté, et à la fréquence des oommuntœtlo.ns ; 
t•tronomie qw :~s:ultwa de l'utilité des eoutrieœ e:xttaordinaite.s qu•on ~xpédie si souvent Un ~ur. lorsque l1t p~b: 
pen:nenra le perfeetio:ru·u~ment des inventions ulitœ. Je télégraphi:t 11pp!ique au oomruerœ:. à ln phy!lique. à lu patitiquc. 
même à l'agriculture multipliera lCl!i moyerut de œmniunicatkm et te."> rendra plus utiles par ieur rapidité./ 
L'autew a mênœ perfeaiwmé soo invcntioo au point® rendre les~ at.tSSi prompt! que t'éetiture. et Jttmque 
d~s J.ign~ de œmmumœUom serent réparti~ sur tous lœ points de ta République, un décret pourra être tnro~ntm 
jusqu'à se5 c~tr6nùtè8 une dm.ù-heure après av~li.r éif! rendu. proclamé séanee ten.run.e et exécuté le ju.ur mêm.-:.i 
C'est aiu..n que les Ang!m wrvement tout œ qui Sie ~ sur !es c&es de Pœnce. tuut œ qui en sort. toUt œ qui y 
anhoe. et c'est ce moyen de commttniœtlo.u prompt et fnci.le, qui après leur avoir rendu des services tnnombmble5.. 
dcpuD k oomme:nœme:nt de la gueneJ 
OJtes. J.tu gouvemcmetu quelle peur êtœ., dans !e systèn:w politique. civil~ militaire, commercial. l'Wiuence d'un 
tnO)'en &.clle de œrre;spond:re dans un cU:n d'œil. oon seull!lment avec taus. les points de la République. mais d"êtabfu 
une œmmunia.tiou a~ prompte que la pens6e dm:ts mut le continent/ 
Les avanUkges sans numbre que ta société et le gouvernement petrvent retinu de la facilité et de la promptitude des 
wmmurueatiou mnt. ~ tous leti rapports. si imponant.-w 
L 'invention des d1oyeœ Bré~ et ~tana:mrt rend aujourd'hui ces. moyens de mmmwucation.'> pJ.us ~un. phJS 
prompt!~, plus faa1es, mains dispendieux. et elle permet d'espêrer qu'oo pourra géné:tatiser l'usage des télégrapl'lel;~i 
u Cet essai œuss.tt ; mai:s oomme de n:wde œ oomnum.ieaUoo ne pouvait won lieu que pour un pe;ùt nombre de 
po.~ il pusa à de~ recherches .. J 
Ce prinœ a~ s 'emremntr Pee le pom d'O:dé:ans. ct a donne les plus gmnds éloges à la p~an et it lit rapidité 
,de œtte: œmmumeation, dont il a int~té lui-même tous la signesJ 
Langue T~aphique umve:Ysefk. ou Code de ~att..'t. aOOpté par !es tœ.dne5 marclum.des de Fnmce et d' Anglete~tTC 
• tl transm par ordEe des dem gnuvCimemen:~S. peur tSeni:r A leunu::.omm.un:iœUons avec le$ :nP~ murcltMKW 
Les li\1l!lntagœ que la nav1garinn devmt l'~llir d'Wl sysc~me uniforme de œmmuniœlion pour t~s nll'vin1::s des 
principales natimdl mariti.œœ cm depuis longtemps été aperÇtt!1f 



m$ qu"'un WDYtm umforme de eommuuiœ:tion quelconque soit ju~é de peu d'inté:rêt pour la navigati.oo* œ serait 
s"~er ill: t·~ mêul~.l 
·~ moya li desi:té d~ n:avigateurfl.,. Wl moyen prompt, mr et facile de communiquer avec les navi.res qui approchem 
nmt dwtp~ ~ • ~~ S«::UriJ en ~ de détr~ ; œr cette crt.Mio:o de ~'liOOW'~ rw.weUes, qui ag:ca:ndit l' indu..stri~ 
ne se bQme point à ta c_ommunlœtion des navirœ entre eux ; les mêmes rapports. les même.') rctatirms s' ét.ablissent 
ava: la ~ of! tm: ptumpt si.gmû peut au bœoi:rui invoquer de~ secoun et arracher au péril les cargaisom. ainm que 
fœ hommes prdts ! périr. 1 
l,. ~~ et lœ œturei!i qut se livrrmt au oommcrœ ont demandé à profiter de ce moyeu expéditif de 
·Wmm.uni't.':afJoc., et pour ~r de ~ avanœ,ge:. ib ont offert des conditions très favorables. ! 
lUœ de pbm mmp~ q~ l~tdée de eommuniœUon. par des !ilgnaux. 1 
Il.~ :ttme è ~~tir mmhten ces moyen~ dt.J œmmun.kntinn éwcnt iMuff"wmts. et wuveru même périlleux! 
Un s,œ•n il~ à A!.e!itnndre te moyen d'obtenir une oommuniœtion entre tous tes pay~ de sa dnmin..,.tion i 
lA ~ &uivifletll 13 même méthode et tt,. ~tahlirem, partout ou ils étendirent leurs ronquêtœ des 
œmunmkaticm mpldcs qui Stïwaie.nt à mm:ntcnit leur empire sur les peupl,es vaincus. 1 
-rom tt, pmmi~~ on~ a fmt "•ir l' uûllté d'avoir une comnmnicatio:n p.hls. acuve avec ce p<m militaire. r 
et je mwdlemhi q~ ~danr quarante années de .~:,tUerre maritime., Ju.lWJ n' avo11s eu avec Cheroomg d'autres moyens 
d~ œm-mu.ntadlem qu~ œux qui existent à p.r61ent.l 
·~ 5mt lu moti:f"i pu te.squeb l 'nn appuie la ~èatton d'un autre moyen de communication entre Parts et Toulon 1 
t•~ !"~de de Paris .i œt~ ville. vtlUS n'avez pas de ville dr:- prew.ier otdœ qw r6clame: decommun.:tations 
~blablœ. qu•e œt fde d\i.tablir d•utt(l \ille il l'atrue- des communications rapides par !a vuje orÔl1Ul±re. u.ne fois 
quel~ lipc tfltPftbkt-ue a flrlt jUiqU 'fi Bo;rdeaux le sen"ice auquel clle est clmrgée de pourvo.ir J 
~~ ~u~ t*air • e.atm~, ua Mnl bn:milhmJ tm.tmlbil~ entre deux poste:s. interrompt la œmmuniœtion et 
~~toute umt t:smüiœtit~ 1 
n y 4&. ~ lmt~·~ flllC: ts mhti.strcs &:; la m:iid:nt ont demruld~ que Oaczbotng mt nUS en œmmuniœtion 
tS~~Vlhff!uc avt":~ litùs J 

!flUmu~ù:~tj$ œmm~à~ participœu de$ avantages de œ moyen de œmmuniœUon si prompt et si sûr . ./ 
!tf~ ~~ nous dfi..oo, il fa:udnu:t a~ oe prir'.cipe d'exclusion à rous les mGyem de 

œ:tma~U1111J 
~ f%t(;.Qn~ .la b.çult! œ ~des ~graphem parûœlie.rn... ~t VOU$ courrez d'abord re nsquc de 'rob chaq.tœ 
~~ ~rée pllt tm.c œmp~gnie osu un tn.di\-'idu ayu:t le privtlège e~clusif de ces mpide.~eommunlœtJomJ 
~-.m~~ ~ lli:6 demi.ett~ t.emplles pam'Ctllien. ni le commerce. !ii Wtg_nelL'i ordinairement de ses intérêts, n ·avaient 
~ lafBœitt de H ~.r de œ ~en deœmmu:niœtiou..~ 
..t·au~~t~ pitt le "ut mo~ ~œ qtn lw est offert. lœ abus qu ·il w:rrut poss.ihJc de faire de œ geme de 
œmmu:tdœ&m '!! 
~ ~~ l'mm• œ ~l~es œmmuniatU!Hl$., p:M fl'l.u.s que œtu.! du télégraphe, ne saumie.nt Jama:is de~m 
~..~ 
il • pt~m: im:fdle de dùe qu'il m Rnti.t de m~ da. routt::s nouvelles qu ·on pournrit ou,rri:r, des chemins de fer ·et 
~ allb'e ~~ oouv• dt ~nmmuniœtinn qui !!~Ul'Vt.tmdrait à la ft'!it!. awt besodi$ d~ p3tticuUœ et l œœ da 
~~../ 
·On ~t ~ le ~ d'un Jltlllt'é,til mode de œmmuniœtîon et les tembl.es abus que pourmit en f::riœ bi 
~ M. nnB~Htt et~ l'tnœpacite, f!fl] dtnatut:!'W!le Sl!11$ à 'une COrtQponda:ttœ importanteJ 
tJ ~a~ qu'un mo.yœ ~ œmmuniœtio:n d'um.l teil~ portée ne pott'1o'l.ÙI être abaudormt à la malveûb.mœ..J 
Lti t~H:q~ l'empire et h raœUJatmn ont don~ ~rvc~111 une c:nen.siott plus grande à c.e mode de 
U~mnumk.atkmi 
~ te mond~ uJ1 qœ les ~ t6:~a:pmqua étah~~ une mmmun.icatiun immédiate enuee le si.~ du 
Go~emt et lml:S lœ ~pana~ de oos v~ fronu~ 
.Ù ~reul ~ lœ itJdieatetri'S œm.b~ pe-:tmf!.UMl 4Je faire a figures três vari~ De JOU1, Ce$ figtttCS. SC rotent 
~t:œmt bien,. la mri:tl,e.~ œmmun:iœûom Stlnt interrompues! . . 
l..a.~m~:tiom de~ s.om-dla devenu~ m~" Eh hien. un lélégntphe de nwl extm i 

:6~~ ~ ~ am: dw..' s1a~ entre ~ud!et. k br~d in~mpt Il: plu!~> rotWent les 
œm~~~if 
t:ldée de œ m~ & œmmunkatmn n-moote à Fr.mkirn, 
~~ a·mn pa$ ~ement ~ œmmun:ieation ~te.~ 
n .... pow ~'une œmm~tiun se propag~ par de reh télégra.pbes, qu'il y ait tm ou p.l:usteurs fils métalliques/ 
Sim ue ~ ~ tivmr lacummu:nicatiom ltlégœpbtquœ à la disaêtion dœ ~· 
~a\~®~ ta œmmuniœ-tl,on des ptacèl!l~verbaux de la c:omm:iutoo spècia.l~ 



TEtooRAPHE ELECTRlOUE 
Un des œractères distinctifs de notre époque, c'est tc désir d•ooreger les disfllnœs. d'économiser le temps. de faciliter 
les cmnmunicaUom d'homme à homme et de peuple ~peuple./ 
Cette fi~:cultê .. dit..an. ne lui a pas il-té eoneédée sans difficulté, le gouvernement V\Julant monopoliser ce mode de 
rommnniœtion comme il mooopoli.-.e le système actuei de télégraphie./ 
peut..on trnnsmettrt: le courant électrique a"·ec a.~ez peu d'affaiblissement pour que descommnniœtions régulières 
s•étabtissent d'un seul trait. sans station i:nttlf:médiaire, entre Paris et Le Havre"! 1 
En effet. dans !il séance du 12 :.nai. il a déclaré qu'à la suite des demiea essais. la commiSSion était en mesure 
d•assurer qu'aucune di.fticullé nes 'oppt)SC à l'établissement deoommunicatlons électnquœ entre les poJnts le5 plus 
!iloignés du territoire./ 
ces daux demietS instruments placés l'un au point de départ, l'auue au point d'art'h~ée. et reciproquemeru. sont mis en 
wnununicatiun par des fih. conducteurs comme dans les télégraphes électriques o:rdinaires./ 
une communication d:u oongrès qui remplit une colonne entière du PaJriote di!! Builimorel 
Aimi. quant à la rapidité de ln transmission. quant à 1 'enedtude et à la qœntiw de ~~,j$ tl~ en un ù:l$tttnt. 
le télégr&:phe électro-.mt.gnétique se pré~ente «Ultme 1 'intermédiaire le ptus avantageux pom ta œrrespondance pmée 
et loo œmmuniœtions administratives.~ 
m,@ttre !es employés des télfgr«~.phes i l'abri du Jange.r. d'arrêter le .. 'S gros ms à cinq ou six mètres des cabanes. et de 
tes meUTe en wmmunication avec les apparefu au moyen de fils tres flnsJ 
Qunpmez A cœ tllanœuvres celles du télé;JPïaph~ 61cetrlque ! Vous prœsœ un JC$Sofl. wus meuœ: enœmmuniœtion 
un apprutrll galvanique, et b:runédiatemeru votre pensée ro.urt te long d•un ru de mille lieues de mng,J 
!As pr:emim ~ pclur vaincre lel.t dimcnlt& de l'dtabl:bsement du t6légrnphe &eetrique S0\1& l'eau. etu:ent lieu 
lorsqu•oa voulut mettre en et~mmunication la ville de Oœport avec t•aŒ:tmal de Ja MadneJ 
L'un~ des extrémités fut liée au télég.rnphe sur ic pont du bâtiment. et l'autre miie enœmmunicatlnn avec les fils 
qui se p:rolongœient jusqu 'à Londres.! 
~t Walke7 a proposé de laisse; un de ces demier.s en permanence à travers le port de Folbtone, pour maintenir une 
t."'mmunfcation entre la st~,~.timl du port et celle du chemin qui se trouve au-dessus et assez ê.loigné du partJ 
Cependant .les inginî.frufS espêrent qu • avec du soin, de la prudenl:!e et g_r.âœ a~ progrès de- ln scie~. il sem po~ible 
de 'traint::re toutes ces dünœltt:s et d'établit une oommnnieutlon wrc et perm.meme à travers la manche~ de tmtnière à 
réaliser une union interrw.tionaleJ 
M. Watker propose de placer deux ou trois fils dans chaque port et t:lmls diffé«mtes directions. ct il pense qu'en ne 
oon.fi.ant p!i1S l:a œmmunieation à un $eu! conducteur. on a plus de chances de la faire parvenir J 
w opéràtions pour établli une œmmuniation au moyen d'un télégraphe électrique en.tte la <mmdc-Bretagne et le 
oonti:n1=nt t:mt comm:tm:cé le 27 ~t'tt dans le port de Douvt'f!ISJ 
Eh bien. œtte merveille est aujourd'hui réalisée, et si un accident est ~mu interrompre tes ~mmunieatiO!t$ 
t61.égm.pl'dques entre les Wru:x !Wes dr la .Manche. le {mt n ·en rœ:te pas moins .s<:q:~ m d'ia à poo de tentps Loru:tre& 
et Parts pnmront oorrespondœ avec autant de fm::.:llité quf! Paris et Lille ou Vmendennes./ 
Oouwœ deviendmnt ~~ grandes voies de communication avec le continent. ou mieux a'\<cc l'univeTs enUP."" •J 
Mats la ~ éledrlque. mais les com:munieatlcns ~nées à loogut.S distances., rendue~ pœsiblt:S au tll()}~n 
de cet agent oouv:eau., n ·est--cc pas ià téaüser tl)ùtes les merveilles des œntes les plus fantastiques ? l 
A~ te téJégmpbe mus·mariu, Je premie, et principal effet de ces œmn•uniœtiom instanumées entre lœ d~ 
nati:otts les plus ci"ilisées et les plus pulssamœs du monde enriet sem de les unit étroitement dans une œmmunauté 
d•mrtrets qui aura pour résultat de mire progresser l'"hwnanité et de maintenir toutes les nations dlUls une pl.dx 
protbnde ~. Oui. nous le pensons aussi, ttlllteS œs œmmumeations qu:i se perfw:tinnnent. s'augmentera chaque jow. 
teZJdent à rendœ la guerre de plus en plus impossible. e'! toutes les nations solidai:t~ les une;s des a:ut:rer...., à tœndl'e et ii 
régularist.l le CO'Ulmerœ. â décentmüse.r rtnttmgenœ. et à oous amener à œt ht:mreux jour ou taus les bommes ~ 
~nt féelka:nent des frèresJ 
Au compte~ une rom.m.unicalion qui contiendrait 63 mots~ environ cinq minutœ,J 
le nombre des mcm dont la commnniœtion est su~ plus haut est plus. œnsidérabte qu·it n'en f1n.1drait pour une 
lente ordiœire de banque ou de COlnll1erceJ 
Pour toutetll !es affairt!:S de c:ommruœ. de banque. pour les triil"rlSttcdons d'argent. pour la œmmuniœtmn des 
nouvelles pali.tiqnes. pour les r ~lat' ons de famine et d' am.itté .~ son wlité serait immmseJ 
De Pans à Bruxelles. par u:esr..-!e, on peut. à une profondeur de quCÛlues pi~ en sutv1.UU les grandes m~ établir 
tl1m œmm:anieation pat Wl m de cuivre de l \~à 2lignes de diam~e/ 
.et que je suis mil:me parvenu à vaincre. wut~ l.e.i diffiœllés d'uneœmmtttti.œtkm lnstantantle. nt>n seulemmt d'uni: 
'"ille A 1' autz:e .. WlÙS même d'un point du globe à l'autnV 
Le mode de annmtmicaüuu té1égraphique instanta.néeJ 
les ms de cuivTe sont mis en cummuniœtiun a:vee ces lettres à l' :alde de clés ~les:J 
en oonœvm. qu:e œ moyoo de œmmuniœtinn se:rait. en dain!~ fart peu di.~pmdieuxJ 
N~ ajouterons pour rendre plus facilement praticable l'exécution de cette idée. que les dletnttm dt! ter off.ri.toot 
certainemenl des ~tinm très fn""tlrnbles pout établir d~œmmwdœtlum , car un fil mttaibquel 



A~ m~ de œtte précaurioo dont la dépense serait presque nulle. au même instant où la œu1mnniœtîon panr le 
~rtdes va~~ ~emit termlnoo de Paris au Havf'e par exemple, on pourrait écrire instantanément d'une de ces 
~in-ll"mtteJ 
la ~~~·!JI$ pounnnt profiler de œ mode expt."diûf de communication dû à la science de MM. Cook et 
~Ont\J 
~~.d~ tœnspœt: et de œmmunlcaUon (titre. plusieurs fois) i 
tm F<mder ~ d:e ~spond:anœ galvaniqut: établie entre le palai!J d'biver de l'empereur et l'hôtel du directeur 
des vcl~ ~e œmmuniœtions a déJà dom~é de boM résultats. 1 

~~ œ~ d'~tenœ du W)UVeau système de communication des dépêches et ies moyens de remplacer le 
~graphe actnd par. Je ~c que l'Angleterre applique en ce momenu 
C~ f~tê. dit-on. ne lw a pas été concédée sans difficulté. le gouvernement voulant monopotiseJ œ mode de 
mmmuoie:atlun œmme U mont~p0lise le système adlld de télégraphie. ; 
œqni ~un ~gn~nt tm ~t pour fixer la chambre ct le gouvernement sur ce que t·on peut attendre du 
~v=m mo~ de eommnniœlinnl 
·~ ~g.mtl!î de l'émt à Paris et à Rouen. ainsi que sur un point intc.>rméthaire, reœvrunt les communications des 
t~minl 14U'I Œtium. gares, dépôts, archers.. etc .1 

t:·~ Gffiek! do lélêgtiph~ t1e.ctuqoe qui met la p·rc du chemin de fer d'Orléans ell communication avec les 
~'tdim.. doit être mt mardi prochaipj 
l!ûmi q• ~ l'awœ dtt. la oomp9ie du chemin de fer de l'lam à Oriéam '-iem de faire ronstruire œmme ~i 
un tSt\~b~ êl~ne qui me; en œn1munication la gare de Pw ave.c lu gare des marchandist!!< et les atcl~ 
$Î~lh>qJ 
• ~~~hf; é'lecitl)--mapêtique éuhU entre Baltimore et Washington a donné des résultats qui dépa1>sent toutes les 
~. depuis sm:tout que cette voie de communication a été placée au:x mains de l'administration des postesJ 
~~o~ettt qlri !mt l'objet de la rommunieaUon d' auj.ourd'hui consiste dam la substitution del 
4t.milf4 bilm~ pll;tt miJ.le lioo.ea pout garder Gti VO!.t'!S d~ et~mmunicntion, caf, oofm, la partie économique de la 
QJ~oa :mérit~ au;;,g d'être considér~ei 
~ œmmuieation$ œ s'opèrent qu'à de rounes dlstances et se réduisent en défmirive à des phr.rse!. de OOtlvention 
pwr dQ ~ pmV:US le long de quelques chetnins de fer./ 
~ ~ eBam de IKii uvant!l. mus allons po.ué®r un moyen de communication aussi rapide que la parole 
fil~~ $Jiflnt les di~ à francltHJ 
S"'il:lntaaiœt pas liond&.. a&rurémt.tnt ta cmnmissiun se sentit empr~ d'envoyer à Rouen. par signaux électrique, le 
4i~Utl du roi; ear œtu œmmu.niœtion in.<>tantanée eût produit un merveilleux effet et rèalist enfin de beles 
pmm~ n. ~ qmlltit ~nu. à pau pfès Ci1'l ligne droite . le.'\ deux extrêmes distants d~ 160 mètr~ ont ê:tt mis en 
tommw:dealfon F dem ms ~q'Uil$.1 
:ew: œ ne ~mit prendre ptlm de: 1'<1 téiegra.ph.te dt: nombreuses eun.munieations él~""triques dont les effet'> mœnams 
d: ~~ 'IJ:lt dn:ment une •fiatflcn iusteJ 

·~. ~"' 4!J=riq~ e:mpmyéi œ.mme "lO)'Cn de 4/:0lk •.• unic:a.Uou sur quelques po~ d'Eumpe et/ 
T®~. CM œmm~Uow; P~~ oomêes ~ UJ'I petit cercle, fmtœ avec le a1ncouB de cirœnstanJ::es qui ne 
*' ~•em pu à vultlnté. un paru p:rodipeusesi' 
d"êtit'blh une œmmtudea&n ttlég:raphi:qu.e entre le$ deux pays./ 
Otl aob ~ le:tut poum êlte tcml.int et Il!! t:<,ommuniœUun télégraphtque établie au moi'S de juin prochai11/ 
A~$ hl 81! de UU!:t. la œmmumc::atiou télégraphique ~~ra tenninéc entre New York el Cînannati 1 
~ ~t à. ~udquei m~:a ·l'k di5t<W~ pout la œtnmunication d~ nouvel!~ 
~ ptb ~ œmmunif:BU~uu téittpaphiq~ iik' New-York à Phüaddp.b:ie ( 145 kilomèt.re$) est d · en,.·uun i ü 2.'î œ. 
~dtttOOtSJ 
fA ~·~ ~ ~t::s.u: a ecrire ~ur un cadran prepart 1~ stgnœ ttlélfliPhiqucs ord!nairœ.. qui. pat la 
œmmm:dœtmn du 6W.de pl\l'amque ~ent tmmt!diatement '\tisib1es., sut tes cad:r.:m.s des stations s.tùvatlte$, el 
~la avœ me mpidité pmW!e à cclle de la lUJ:!:Hew 
04 a ~t. ii y a qutdque ~ d'ttab.lù ~ œm:munkatiou ttlt:grapbique sou:s-marme. à traveB la Mancbe:.. pour 
miel c.mtt~ ~ la Franœ et t' Angletent. et p~:n.nrtli:r transmettre tm.'1anLmément u:tW: dé.pêch.e ou un:e nouveUe d'une 
e6toll·~ 
~ ~œoow. œtte Londres et Portsmouth pat le télligmpbe tlectnque sont en ce moment &U!:pendues.J 
t~ le gr~ vitles du M~but•>em. d:u Cormectacut. de l'état de Ne~· York. du New Jet"Jiey. de ta 
~w~ du ~brytmd. ~en œmmunieatiun immed.w.e les unes avec l~ a.uttes. d pourront toutes ... voir eu 
~~min~ des· n~uvdl~ de W~bmgtun. ~n· du g(}nverncmtmtJ 
iJll ta:df des pttM pout lmlties lM communia ru> ordinaues et ext:ranfrlml.Urel> est affiché dans les/ 
~ ~, .~ ~ fih mapttques., que déjà plusieurs p:rojus de tt:lég.rnphl::l!i électriques oot été adoptts pour 
~ •œmmuniœ~ ~e® œtre P.:~ris et l.oudres.i 
Le pJ~ d""~mblh avec le Nmd et la Bclgiq" de raprocs œ.mmuniœtlons à 1·atde t-J.t télégr~phef 



On a\'nit eu d'abord ]•intention de se servir des comnnudœtfons sou~mines quJ existent en si grand nombre â 
PadsJ 
télégraphie :électrique reste entre les mains de l'administration. à J•état de monopole stérile, ce nouveau moyen de 
communication est devenu, en Angleterre et en Amérique. l'objet d'une e.(piottation indUBtrielle fructueuse./ 
Ce télégraphe met londres en commmdcation instantanée avec les bateniD à vapeur qui traversent le détroit/ 
ce qui couvre une communication entre Londres, Birmingham et Rugby. comnmni.cation qui s'étendra bientôt 
jusqu 'à üverpooJJ 
C'est une chose éminemment remarquable que cette application sur une vaste échelle du télégrnplte électrique à la 
communication incessante des hommes, au mouvement, à l'~'Péd:ition des affaires privéesJ 
te public des chemins de fer est assez vivement pr~ccupé depuis quclque temps, des moyens à employer pour 
établir dans les trains une communication sllrc et facile entre le conducteur de la locomotive. les gardes de la voie et 
les voyageurs.. Cene communication si eUe pouvait être en effet réalisée éviterait grands oombr-...s d ·accidents.! 
« Chaque jour voit s · aœroitre les t:acUité.."'' de communication entre la f'rnnœ et L'Angleterre/ 
. Quelques jours encore, et cette balle, en tombant. frappera un re:ssort en coJnmunieaUun avec les fils oonducteun 
de tous les téltgraphesj 
et qui prouve la possibilité de mettre en com.municntion ln Prnnte et l' An.gle!em!: par un fii c.îlect:rique jeté à travers la 
Manche. La quet\ltion nous intéresse donc tout autant que les AnglaisJ 
'fous ces arrangements complétés, !e télégraphe a été mis. vers midi et demi, em:omo:nmicntion avec Londres/ 
Une eommunicatinn particu.lière a été transmise ensuite de tulldres à M.. Watker. qui se trouvait à botd du blâment/ 
Ottant à à possibilité d'établir une communlcation entre les deux rives de la Mancbe, elle doit être mise/ 
La plus gnmde difficulté sera probablement. non pas d'établir unecommtmic;ntion. mais de ia maintenir 1 
Tout enfant qui peut épeler est capable de tmn~uenre sans erreur une rommunic:atton. et de dire quand 1 
Les compagnitS qui possèdent des fils de communication ont été obligées d•y renoncer, e.t les déceptions qu'eUes 
4Jnt éprouvées ont naturellement empêché les aut:res de donner suite au projet qu ·eUes avaient d • en établir. 1 
Pour être encore impa:dait. ce S)!b'tème de communication n'en serait pas molns important. et rendrait tle très utües 
services 1 
l • AUemagne dans le but de former un réseau télégraphique en <>~mmunica:tion avec te télégraphe dtû 
poteaux rut renversé, et la oommunlcatinn ttilégmphique interrompue/ 
les de:ux capitales ~Seront donc de cette mt~.n1'!re en communk:ation presque instamanéc. 
et Cie sont m~ à établir une ligne télégmpbique électrique entre la Fnmœ et l' AngJeume; par une 
communication sous~ marine à travers le c~atl. est arrivée ici lundi/ 
la compagnie propose d'établir, au mm· d'un télé.grapbe électrique, une communication permanente entre les 
deux pays./ 
la faculté de créer œtte sorte de oommuniœtt:f•''% <:"ntte la Fnmœ et r Angleterre.. •l 
d'établir. au moyen du télégraphe électriqu< 'nprimeur. une communieation imtantmtée entre la France et 
t• Angleterre de ('.alais à Douvres./ 
entreprise, qui mettra en communication et en r"'JliPJrt de ehuque jour. de chaque heure. les lignes de chemins de fer 
e.t les capitales de l'Angleterre. de la France. de !a Belgique .. de la Pm.<\S.e., de J' AutricbeJ 
; l'Assemblé~ venait qu'il n'y a pas à reetùer devant l'établissement d'un autre mO}"ell de communication infiniment 
plœ p~t et pl!.ti n~ire/ 
t. · emperew de Russie a le projet sérieux de mettre Petersoourg en communieation immédiate avec Berlin et Vienne 
au moyen d'une ti;gne de t'élégrapbe élecu.~que qui se dirlgem vers Varsovie et Posen/ 
Les plénipotentiaires de la Prusse et de la Belgique ont conclu à Bruxelles, le 21 de c-e mois, une amvention sur 
rétablis.'?iemenl de eommuniœtion entre ces deux. pays par le té14grnphe élcaro~/ 
Les fllii du télégraphe électrique sous~mmn destinés à mettre en comn1uni:cation instantanée la France e.t 
J• Angleltme, sont/ 
Pourquoi donc une langue universelle. oonséquence du perfectionnement des voies deœmmunication et nécessité de 
la multiplicité des échanges. ne se funderait-clle point?/ 
..,; Les opénillons pour établir une œmmnrdc:atinn au moyen d'un télêgrnph:e électrique entre ta Orande~Bretagnel 
A environ huit heures du soir. la eommunication était accomplie, ainsi que le prouve la dépêche télégraphique 
suivante. reçue à Douvres.J 
Ces ports antiques de Douvres et de Cahùs deviendront les gm.ndes voies de oommunication avec te continent, ou 
mieux avec l'univers entier./ 
Au mois d'octobre 1845, aton que personne ne songeait encore à œtte ID)'Stérieuseœmm.unication. nou.i écrivions 
dans l'Epoque les lignes su:iVlllntes : 
a fait les fr.ais de cette gigantesque communication entre Londres et ParisJ 
..,. L'intérêt gtnênù q.ui s • est attoobé au succœ. de oos e1tpériences pendmt ln se.maine dernière, relativement au 
têl~graphe..Sectrique sous-ma:rin. nous engage à vous prier de bien <voulolr do:nner avis que la communication 
télégraphique en:tre la France et l'Angleterre ~-.c. momentanément interrompue pari 



Mai~ ~e clrronstmœ est de peu d'üuponnnœ, dans quelques temps. Ja communteation emre Douvres et CalaJs 
Sleta œmptè~:el 

Ùl pmb:~bWté d'établir une commuruœtion entre !ea deux côtes ayant été dtmontrée sans qu'on puisse élevet le 
mtdmlre doute ~;ur cette entrPJPrise. avant peu. tout sera réparé et ainsi se trouveront réunies définitivement à jamais 
J~ deux plus gmndes nations du monde.i 
n ~le au ptemier abord que ré.tahli~ment de œ mode nouveau de communication portera préjudic-e au trésor. 
en ane.ignant le.~ produta de la poi!ite aw. letttesJ 
Ct n•œ~ ~pas à un ~en S)'!llême de communication déjà établi qu'on vient porter préjudice, mai."' c'est un 
~ mm.veau de rommunlcation qu'on rend possible. c'est un progrès incontestable, c'est une facilité nouvelle 
~dée à ·une b:nmem.t. popubltim1 agglomérée et sans cesse occupée d'affaires ou de plaisir./ 
·~ Anidc tt•. Dans œt article le principe de la comunmiœtion té.!égraphique est admis pour la ligne de Berlin à 
Ostende para AiX·1a·Cba.pclle, BnL1telles et Anven, La ligne de Bruxelles de .. n être prolongée jusqu'à la fronttète 
r~eJ 
C:w un appat~D ~lègmpruque portatif, à i'!Wlge des c.ondueteu~ de locomotive, et quj, au moyen d'un rouleau de ID 
dec fcr. peut être mb en eonununieatiou avec le fil principal. et :~~ervir, sur tous les points du parcours, à la réception 
ml ta tmnsmiuion d~ i.liv~ dl!p&:hes qui peuvent intéresser ln sécurité des voyageurs..! 
poWm:nt sont &.és sur te toit des matsaos les plus élevées qw se trouvent dans le trajet d'un bureau à t'a.ttre. en sorte 
qce. .œ ~ème de communication élecnique ne gêne en rien la circulation, ne ntœssite que des dépenses très peu 
'c:o~bles/ 
ii\U$~t., apt~ un j~l!l de eamnwtateur multiple biçn facile à réaltser. 1 'agent de l.a station œnrrale établit UJle 

œmm.ttnk#tioa directft entte Puttémité des fth n'" 10 et n" 25. et a.ussttôtles deux stations sont~ directement 
en~~ ~~ r4pétirlon ou sans double tmtsmislrion de dêpêchesJ 
dt~. pe~t se fM«': av~ une immense é,oonomie. eu égard aux moyens actuels de communication, il est 
im~fble de ~uer on ooutt: !'util:hê du télégraphe électrique./ 
On •1. d•auuuu plus œnvaincu .si on <'lbserve, qu'indépendamment des besoins nouveaux de communication que ù: 
~phe fera smgh~ il Sft substituera surtout au service de transmission qu1 se falt actueUement à Paris à t•atde 
~~ 
Nœ hureaux de œ.nœpondance et nos boitœ électriques répl'!!ties dans touws tes rues et tous les quartiers présentent 
~ l ~ue tn:nmt un ~n facile et économique decommun.ication. 1 
&~,à l"~ an Heu de desUnation,le direaw:r estime que la communication d·une dépêche pt."Ut comprom.ettre ln 
traqumit6 publique,. il efl reièire à l'autorité admir.istrative qui a le droit de retarder ou d'interdire la remise de la 
~e.-1 
l..*ùtt.~ de ce moyen de lo:Ommt•ni.attion remonte à frnnküni 
n&~.tt.pmn qu·~ comuumicatitJn se propage par de teb télégraphes. qu'il}' ait un ou plusieurs fils métalliques qui 
mllent du point de départ au peint où la dépêche doit se rendre. U faut que œ f'll ne soit pas rompu! 
Le l=demam. le temps était beau et quoique les points de communication fus..'«!flt mouillés, l'isolement a été parlait! 
~ oous étabfu:rms atm! fU'ICWl do:ute. une communication électrique régulière entre Paris e.t RouenJ 
W~n a donné des rémùtats qui dépassent toutœ les espérance$. depuis surtout que œtte voie de 
œmmunicat!on a été placée aux mains de l' adminWnl:tion det~. postes./ 
(',eu~ tm:ne d~ew. par u. oontinwté et sa commnnic:atlnn avec le sol, détermînetan une perte qui n • ~t à redouter ni 
de la plme ni du bmuinard.J 
l mettr~ œ commume".itiDB avec la œpitruel 
œ.tle de mettre en commwûœtioD Paris avec la Belgique, et par suite avec le centre de l'Allemagne, en p~t au· 
dtlà.de ~gneJ 
D e$.1 d~ ~tant que l-e télégraphe électrique est un moyen de œmmuniœtion exceUentJ 
Mœi wus pt)U'\'let être eu wmmmûcatiuo assur~. pat la télégrapiue électrique, entre les deux exni..'mites de la ligne 
d~ jour ct de nuit. à toœ :m. instants et po<u tous les temps.. 
la œmmi~o de la dmminl.': s'est mise en eommu:niœlion avec une penrotme que nom. avionoS envoyée à Rouen/ 
.çcla é$t n~e pour établir une communication plus rapide! 
Q:n a fait semir les avantages qu'il y amait à ce que ces télégraphes fussent en communication avec les pays 
êtmngm/ 
~~mt~ ·ne sera. w oom:muniœtinn avec :B.ruxeUe!i 
Fmnee en œmmi.Wication avec le roya mut: belge et le8 Etats septentrionaux de 1 'Allemagne/ 
eU~ a ooœ 1~ peuples d'un nouveau m'Oyen de communication plus rapide que tous ceux dont its avaient dispœé 
~"id, umyen si mp:ide que 53; v~ peut è:tre oomp:a.rêe a œlk de La lumière. 
~ Û'O~al~ du Roi a fait embtir SUl' b~ chemin de fer de Paris à Rouen~ d·une '!.'Olt:: deœmmuniœtion él~que 
~~deux vme:s~ 
~ par ~ple. hl dispos.ttioo apparente des fils œndncteurs ne donnait par une extrême facilité à la malveillance 
p:rtur rompre mute V1QÙ! de commun.ieation " 1 



La cabane du Vésinet, ofl le tonnerr~ produmit tous ces effets. est en communication avec Pét:nbnssement 
télégraphique de Paris par des fils portés sur des poteaux 'J 
les deux capiudes seront donc. de cette manière, en communication presque instantanéeJ 
mode de communication/ 
on profitât de cette !:aiblesse d'une ligne électrique pour en bouleverser quelques points et intercepter toute 
œmmunieatioll/ 
et. comme les mouvements se font avec une prodigieuse rapidité, et que la communication d'une ext.'"émité de la 
ligne à !'autre est instantanée, il ne faut guère plus de temps pour t:ransmettre une dépêche que pour l'écrire sur le 
papierJ 
lille a voulu l'essayer sur la ligne de Paris à lille. Dans ce but. les deux fils de la ligne télégrnpbique. ont été mi:~. en 
communication à UUeJ 
ct l'on a soin d'intercepter par des supports isolants la communication avec la terreJ 
r A.r;semblée vcnrut qu ·il n ·y a pas de raison de reculer devant un moyeu de communication infiniment plus puis.'Jmt 
et que je considère comme indispcnsabJ~ent nécessaire. 1 
l'autorité administrative pourra donner l'ordre de retarder ou de supprimer la communication de celles des dépêches 
dont la divulgation pourrait être dangereuse. 
Si~ à t•arnvée i!U lieu de destination. le ditœtettt estime que lacommunication d'une dépêciu: peut compromettre Ja 
tmnquillit.é publique, il en réfère à l'autorité ndministrative, qui a le droit de retarder ou d'inEerdire ln renlise de la 
dôpêcheJ 
Ainsi. le nord de la France va se trouver doté des awntages d'une communication instantané avec le centre et 
l'ouest. et ses relations avec l'est et le midi seront rendues pllllâ rapides par les lignes de/ 
L'e:'~~rlence a monr:ré qu'un moyen rapide de eommur.dention a toujours é~ la premiêre ressource que ltt'i fuuteum 
de d~~s ... ,rdre ont cherché it s'assurer./ 
I.ondres est en Qummunica.tion instantanée avec Cambridge. Nol'Wicb. Yarmouth ; avec Birmingham, Strnfnrd~ 
Derby. Nottingham. Uverpol. Manchester. Leeds, York. Edimbou.rg. Glasgow. etc. Elle communique encore avec 
Folkstone et Douvres; quand le fil sous--marin qui doit l'unir au cantinent aurn été jeté. elle Sf.ra en relation de tous 
les instants avec Paris et d.an.., un a.vcnit petJ éloigné, avec toutes les capitales de l'EuropeJ 
Une fois prête. elle peut servir à autant àe tira.ges qu • on le veut., envoyés à toutes les villes qui peuvent être mises e.n 
œmmuniœtion directe avec le point de départ./ 
appeler les pays circonvoisins à jouir des avantages concédés at:t.~ stations qui sont encommoniœtion directe/ 
Afin d'empêcher l'emploi abusif de fa télêgmpbie de l'Suu. et de la rendre accessible à autant de correspondances 
que possible pendant qu'un seul fil conducteur établira laœmmuoicaUoo des appareils entre euxJ 
Les dépêches dirigées sur des points avec lesquels fl n•emtera aucune commum...ation télégraphique directe seront 
recueillies par la dernière station qu'elles auront à tuucber ;1 
L'I!Utre. qui sera à courant conti.n.u, servira à mettre un train amté sur la voie encommunieatiou avec tes dépôts ou 
1es stations 1 
«Si, à l'arrivée au lieu de destination. le directeur estime que hu:ommu:nicatlou d·une dépêche peut compromettre la 
tmnquillité publique, il en réfère à t'nutorité administrative. ttni n le droit de retarder ou d'interdire la tetnis.e de la 
dépêche. ~1 
les plus riches profiteraient d'un moye.n de C(Jnmmnication qui appartient au Gouvernement, dont le Oouvemement 
ne peut tirer un profit auquel un commerçant peut prêtendreJ 
L'assimilation. cherchée par M; le ministre de J'intérlem, du œmmeree ce la messagerie~ me p:uait avoir bien peu 
d'application lorsqu•u s'agit d'un moyen deœmmunic.aUon qui est entre les mains dut 
mettre à la di.'lposition des journaux, un iosU'UlJUl,nt de cDmmunication excepuonnelle, Je télégraphe élootri.queJ 
il est donc indispensable que les chemins de fer aient une communication hure, et qu'on leur dnnne tnutes les 
facilités; il faut donc réserver cette partie de l'amendement/ 

TELBPH.ONE 
tc poste ~lral ainsi averti correspond avec te nwntro 85, et apprend que la com.muoh:ation est demandée en:tre le 
numéro 85 et le numéro 123J 
11 établit la œmmunic.ation dil'ccte entre ces deux abonnésJ 
en avertit le: poste centrai qui enlève alors la commuuJcation directe entre les deux abonnés et les remet de nouveau 
dans la pusitiQ1l d'attente, c'est-à-dire en œmmwdcation avec le poste œntralJ 
t..·employé mnsi prévenu se met alots e.u oommuniœtion avec Edouard. en plaçruit le fil qui œrrespond à son 
téléphone 1 
En mettant alors un fil de communication directe entre les deux barres horimntales. quJ co.rresportdi!nt aux fils de 
ligne d•P,Aoua.rd et de Uon. la communication entre ces deux œrres:pondants est étabUe.t 
en avisant I"exnployé, établir immédiatement une communication entre ces trois ~nnesJ 



Jes W'ttl'.me.l qW sont chargés des machines sont toujours en communication direc.\c avec les ouvriers de l'intérieur de 
hl mine e! peuvent leur tnm.'î.mettre des mdres ou recevoir des nouvelles du travail! 
li Q'l est d'eUe comme de celle qui consiste à tru~rcbander tes téléphone$. mettant en communication entr'eux les 
~ttœs divetS de la préfecture de pol:icel 
Cette del'J.liêre oommunication doit donc être soigneusement établie dans tous les bâtiment$ ou sont installés des t'ils 
quf ~nmt lla téléphonie et à ln lumière électrique. 1 

Douze oppare& étaient établis dans le circuit. en sorte que six personnes. munies chacune d'un appareil etl 
çommwnt:ation avec le fil. ont pu entel"dre à la fuis d'une station œ qui sc disait dans l'autreJ 
le seœnd appareil est ex:ndement sembtttble au premier. Deux fils métallique~ les mettent en communication: J'aUer 
'd ·m. ~ur" en qodque l§Orte ;J 
nt vm».e.nt rdim les tO'virons de Pans et les principales \."Ïlles de la capitale et créer d'une façon générale la 
eommu:niœtion directe e.t instantanée enue t· expéditeur et le desùruuaire. / 
c~ à peine si quelquei'!> journaux adoptèrent le nouveau moyen de communication. si quelques maisons de banque 
!"'~tentl 
ÙS ~ballons atmosphériques sont donc sans influence sur le Tétéptwne Edison; de plus, à 26 kilomètres la 
œmmunf~ttoo verbale œt ~!ltanée :.l 
Il Vit de rmi qu~ dans une infinité de cu. la wmmunic.-ation u:tstantanée est très importante./ 
t!mstant1':ltléité: d•un endre, d'une nouvelle, d'un cours. d'une indication très SAJUVenl sans importance immense, surtout 
~,Cf!iui 4ui n::çoit la communiea~n sait de qui elle émane. 1 
t.·~é:dit: ti; mettez~mci m cnmmu:nieati()n avec le numéro ...... Aussitôt les fils de.s deux numéros wnt reliés; fa 
@mm.rudœtion est établie; 1~ deux abcmnés peuvent 5:e d!œ tout ce qu'ils veulent sans que personne ne sachent rien.J 
'TotJS le$ .abotm6$ de dt~que pêrimêtt.es correspundent entre eux par le bureau auxiliaire; quand fis voudront 
œtr~nd" avec d'lUitt~. ils seront mis en oommuniœtion avec aux par le bure11u central Le méan:isme est 
te:flemetti ~dmp!c et ta.pide que la mise en commun.ication n'exigera jamais plus d'une minute/ 
nes~~~ téléphomqw:s qui Ol'U ma en communication rue d'Aix. Sai:nt-Piene d'Olêron.la1'our de Olassù<On 
et nn wim en rade de$ Tm~ 
fi.~ q~ d# tl'iCW'e ê~ent ! 'Elysêe en communication a'"-ee les deux chambres./ 
d~nn coutant d•inducoon qui gênait la communication téléphonique et rendnit Urinte.lligt'bk: la voix humaine lors des 
~~de DouvrM â 13,rm;ellt:s.. 1 

~ œ.a~re prî.ncipal des affeil~ d'exportation., sera mi:.s en œnununJœtion télêpht:mique avec rous les ports français! 
Si ~"'~n a~ eu alers une œmrouniœtion télégraphique soutemùne ; si le gouvernement de To:ms et de Bordeaux avait 
·fU (IO~ent ~te en rapport suivi avec les commandants de Paris et de Metz. de Strasbourg. de Belfnrt.. de 
Chi~ et des IUJttes places a."!lStêgêes. i:l est probable que l'issue de la guette eût été tout autre J 
·Un~ ~u dtWrait être Cité en ptenatil L)'On comme centre et mettant en œmmunieation téléphonique oos pl!tce!~i 
W Sufl..est &V« tl S«::nde \oille de r~. 1 
Les ~:~pptb::ations du t616pbone se multiplient tous les jouJs. et cet important moyen de œmmunlœtJ 'n pmtd 
~!m.enl plaee tbmi les tmbit•td« de la population. 
l'usqu•à œ pm. po:m mtiir la oommnniœtiôn téléphonique. il fallait un circuit fermé, demandant on double fil Une 
~~tt spéciale était donc toujours nêocessaireJ 
M. Vc R~!baghe a t:muVé le moyen d'utiliser. pour les ttal.'lllt-mi!>~ions téléphoniques.. les fils tëlCpbomques 
mdimdrn$. et ~ Sl:UlS que la commuukatiun pe~de rien à sa nettetéJ 
~lui~~~ la communkatiun au bureau œrr~"'(lllldant. et fait entrer la pers<.mne dans la guérite où eUe peut, à 
J'abri de toUte ~n ( .,. )1 
Le s~e attuetl~ à l'ttude ct qui est dû à M. Van Rysse!berghe, prém::nte ceci de particulier, que la 
@~md~tiontflêpbwrlqut: ne Iêc:bmle pas l'instanatio.n d'un ffi spécial. 
la fil& té!égmpbiques o:rdinalres som trtilisê.'l, et Je même fil peut. en même temps. servir à unt' ~n 
t6!ép~ue ca 1 une communication téléphonique. 
Lei ex~ qui von:t être faites entte Reims et paris. présenteront un intétêt tout spécial, et tmtrqueront un progtè& 
(éd. pmsqu'eUe$ permettront tféfab:iir une oommunJeation directe entre deux points situés. à 172 kilomèttèS de 
~ce. œ qui n~amt pas enoore été fait en franœ. 1 
'Un~ joor, il sc munit subrepticement du ronttn• de son patn:m. e« denuu'lda une r-arte d·abonnement; i1 n'en 
~pas :moins à œmptcr scrupuleusement â son patro.n 50 cts a cl:mque.commuoicntion. 
l~u~A~t.lnu;qu•un aboru:té ;m téléphone dœnan4ait à un bw-eau de poste. muru d'une cabine. de ttaasmcttro UOé 
œtnntutdœtitm à un aun.e abonné, cette rommunicatlon était recueillie à t'arrivée au bureau. transmise par ie 
~it!pbtme .. à :titte de oonfhmation de la t~sion padée. puis écrite et dirigee vers le destinataire par la poste. t 
in d'fm. kt temps nt~rtl! pour la rommmdeaticm et la t:rans.:tnission télé.pbonique venait s ·ajouter au délai de 
distribulinn de la poru: .• de telle façon qu'il tta:it p:référnble d'écrire directement par lettre ou par cane postale, à montS 
des"en t~ i ladmP'le ~on padilt. i 
Cda m. StlMUt oéœu:aire au moment ou des expéri.enœs définitives vont pe:rmettre de créer l:a communtcatioo 
taipbonkfmt à de g:rande:s d:Waru:es. j 



Nous recevons communication d'une intéressante et in$tructiv~ statistique sur le développement des râsen:ux 
téléphoniques à l'étranger. 
Les compagnies de téléphone font une véritable concurrence aux compagnies de télégraphes, sans d'aillet:.trs leur nuire, 
chacun de ces modes de œmmunîœtlon rapide ayant son utilité spéciale. non plus d•aillt:urs que ni le télégraphe ni le 
téléphone ne nuisent à la poste. 1 
Vient ensuite 1 'italie. qui compte 8436 .abonnés. mais ne ~de guère que des réseaux urbains. li n'existe, en effet, de 
communication de ville en ville qu'entre Sanpferdaressa et Gênes. 1 
n est certain que la réalisation d'une amélitlration aussi considérable des moyens de communication rapide 
œntribuern puissl11.1llllent au développement de l'acti'-•ité commerciale./ 
On annonce la communication avec l'avenue Victoria. préfecture de la Seine) 
Le téléphone se compose de deux bolle<it identiques~ mises en commWlication par un fil conducteur de l'électridté/ 
A t'alde d'un téléphone GraJ' sans pUe et d'un téléphone Edison à pUe, le pavillon a été mis en communication avec le 
palais de Versailles. où M. Varey. directeur de la wrrespondance scientifique. s'était établl/ 
Toutes les portes de communication sont dosesJ 
()ll notifiera au bureau amt:rnlla volonté d'être mi<>, je suppose en communication avec le ne 1700J 
On n'a pas grands frais de style à faire pour enserrer une communication quelconque dam vingt mots/ 
Des fils les metten! en communication avec l'Opéra et ta comédie française,/ 
Ce moyen de conlmunie:.tion sûr et rapide s'est vulgarisé de plusieurs manières en ces derniers tempsJ 
On a cherché à protéger les fûs les uns avec les autres par des oouvertrues métalliques en oommuniœtlon avec la 
terreJ 
Le i)':Stème du double fll est le seul qui soit bon tant que l'i<iolement est parfait. Dès que J'isolement œ.."'Se. la 
œmmu.r~kation se tnit avec la terre. et t• on tombe alors sous t•infiuenœ perturbatrice des courants terrestres. 1 
Toute pers..:<nne pourra, contre remise d\tn de ces tickets. obtenir la œmmunication. pendant cinq minutesJ 
d'une tue dubonnemen: qui tient Heu de tuc pe:rç:ue pour chaque commun.iœtinn. f 
Les admi.nistrations des Etats contractants pourraient établir. en cas de nécessité, une communication téléphonïque 
internationale{ 
il n'en œurinua pas moins à compter scrupuleusement. à son patron 50 centimes à chaquerommunicatio:nt 
Une note publiée aujourd'hui auJourrr.al officiel annonce qu'une communication téléphonique \oient d'être constituée 
par les so.ins du ministère des postes et télégraphes entre Paris et Reims/ 
Elle sera p·. yée intégralement par la personne qui demandera la communiœtionJ 
Ce resulta' est d'autunt plus intéressant qu'il est obtenu. non à l'aide de fils spéciatlX à. la communication 
tGiéphoniq:J.e, mais à l'aide des fils du télêgrapbe dont Je service n'est pas interrœnpu un seul inst.anl/ 
On travaifle acrueUement au ministère des chemins de fer. postes et télégraphes. à un projet consistant en une 
téléphonie intemationale qui ntettrnit en œm:muniœdon directe Pam. Bruxelles. Amsterdam. Hambourg. BetUn et 
lAndru./ 

'i"'ELEGRAPHE SANS FILS 
5I cette communkation entre deux points distants de 5 kilomètres. sans :fil intermédiaire. resta indê.pt;edante du jour et 
de la nuit. et des diverses variations atmosphl!fiques. vent. pluie, tempête ou brouillard. 
a reçu déjà une de ses plus importantes applications~ peur établir la communication entre les trains en tmlrche et les 
stations. 
On avait t.ou1 dlthord tenté de réaliser cette commtn:ùcation à l'aide d'un con.tad du train .avec un fil siruê au desStJS dt 
ut voie~ entre les rn&. à peu de distance du sol ;1 
et par le simple intermédiaire d\tne plaque métallique située à la partie supérieure du ftnugon. sans oommunication 
directe avec ce filJ 
et pour êtablir une communication entœ I'El:ttope et l'Amérique. un fil de 2.000 mètres suffirait. si Ii.n pouvait 
négliger la œutbu:œ du glnbe terrestre. 
Au contraire. dans ta marine, l'emploi de ballons captifs pourrait pennettre la communication entre deux flottes 
éloignées J'Une de l'autre de plusieurs kil:omêtres. 
En d'autres termes. une communication électrique est établie, sans véhicule. sans fil conducteur intermédiaire. er.tre 
l*osclllateur qui constitue un véritable transmetteur~ et le tube de Branly. qui constitue un réœpteur; ce sont là tous les 
éléments. nêeessaifes à la réalisation de la télê:gmphie sans fit 
A quelle distance l'appareil de M. Ducretet permet~n la communication des signaux ?J 
A cet effet. les mâts métalllques plus ou moins élevés et surmontés d•une plaque ég:alement mé:talli.que ront dressés et 
mis en œmmnniœoon, l'tm avec les sphères de décharge de rosc:mateur.l'autre av~ le tube à limaftle. w ondes 
sont ainsi amplifiées au départ e.t perçues plus sûrement à l'arrivée. 
B est dtcidé qu'on installera ttne nouvelle station! Swanage, à 30 tilomètres de a~ne de Wight~ enfin. il est également 
question d'éldbfir ur:e communication avec Che.rOOurgl 
la commumœUon s'établit à volonté entre l'Angleterre et la France. 



b torumuntœtion a été établie à tme hauteur d'environ 1,600 mètres et à une dizaine de ldlomètres de distance/ 
La Junon se: mit alors er communication hertl:ieruu: avec l'Europa pour lui transmettre l'ordre de rallier le convoi et 
de la m!mc t:rumiilre le vmssc:au amiral était prévenu./ 
~ne ~mit en communicstion avec hrl pour lui répéter la dépéche qu'eUe avait reçue de laJ ~mon./ 
Pat cet amwge:ment. les bateaux pourront être mis en communication avec l'une ou l'autre côte. d'un point 
qudœnqutt de leur purœurs./ 
Gnice à ces postes, les navires t:rans.a:tlantiques qui ont Uverpool comme port d'attache pourront être, pendant de 
!ongoos beutefi. en œmmunicanon avec la terre. avant leur arrivée ou après leur départ. / 
et il est con,."afncu qu•n pourra se maintenir en communication constante. pendan1 toute la dmée de la traversée avec 
t•un on l'autre peste de la côte anglaise ou de la côte amêricalneJ 
En pmmoo de cette sitruttioo, on songea quelque temps à immerger des câbles de manière à établir une 
cammr.micatio:n télêgmpbtque entre les différentes Ile.<V 
de se te:nb: en communication ~uivie avec la station de Denis i~JSqu 'à une distance de 37 kilomètres, .environJ 
~ sal se!t de œndue:tettr et pour le joindre économiquemen, <et de façon certaine, il suffit de mettre le transmetteur en 
œnmmrtitatlnn par un fil. avec la conduite d'eau ou de gaz la plm:. voisine./ 
Gtlto l·eette orp:llisatian. un paquebot peut aujourd'hui rester en communication presque constante pendant toute la 
dtul.c d\.me tmv~ de l'Atlantique. soit av .. - l'un ou l'autre continent, soit avec les navires renconués et munis, 
comme !ni. dlm poste télégraphlqueJ 

. :Db. toœ_ .la 'ri~e ~~t au. détraa!'!:uJS du système actuel de la ttlégraphie sans fil. dont le principal argument est 
~il·œ.timpassible d~uœll'ioolement abwlu de deux postes e11communication . 
. e;ut t~nte~ d'orpnise: oo servk:e de communication sans ru entre Pétersbourg et Varsovie. ainsi qu'avec d'autteS 
~~éloignées de la capitales de l'empire russe. 
:ta œmmutdœtion s'établit. bien qu'ü y eût une déperdition considérable de courant: le télégraphe sans fils était 
ttQnv!. 
Nmts ..a~ns. déjà annoncé que les phares de Douvres avaient été mis e.n communication avec ln côte et que le 
gl!):Q'~t britrumiqpe songeai.t à établir des appareUs Mruconi dans les phares isolés en mer. 
pmdant ~~ siège de Paris. c~t patriotiquement à employer la conductibilité de la Seine pour mettre Paris en 
œntœuniœtion ~ hl ptovmœ, quoique l'assiégeant eût coupé toutes les lignes. r 
&:mg~ pluWt que d'un oout à l'autre d'une salle longue de 25 mètres. sans contacl. san.s aucune communiœlion 
-#lalbiellell:ppareraa. on a pu tr:lnlSm:ettœ de., signaux invL."ilbles. immédiatement/ 
te pôle é!Kmque de Wu:nereux était à 30 mètres de hauteur et se trouvait en communication par un fil av« les 
:tappareiis rêœptetm:. 1 
~ quclquœ jcu.I'S, des ~ de communication télégraphlques sans fil seront tentées entre les différents forts de 
t*~ f(Jrtifiée de~ 1 
.Mmettœu qu•eJt.e $Ctve à conserver la communication entre le littoral et une ile. lorsque le câble est rompu. cu e.l:ltt.e 
~na~. c'est tout le bout du n:wnde - au moins ju...qu 'à nouvel ordre. l 
~ tth mt!&~te expérieaec aérienne de télégraphie sans tu, qui a donné lieu à une communication à 1' Académie 
~sm~. vient i.i'me faite.; 
Il~~ de le croire. apres l'accueil fait par le congrès d · éJectndté à une communication de M. Willot, inspecteur 
s,é~ ~po~ et télégraphes, rel:a:tive à la télégraphie sans fùJ 
~f meme en œmmuniœtlon tes filons de: bassins différents entre eux, on aura recours aux cibles œnnus serv:ant dt 
fi1S. œ:ndU<:teut$ sur un espaœ de qudqttes ki1&mèttesJ 
~ noU'!I"UU mode de œmmmûcation appelé à re:ndte les plus grand5 services/ 
f'i4 M. Marœni vient da se voir adresser une autre communication. de nature. œlle-lil. à moins f:aire progresser son 
in~J 
a;vee Jeqpel il Ktl1 œn~ en œmmuuication au moyen de la télégraphie sans fil./ 
Un· pamt eurleux de ces ~rienees., acquis dès maintenant. c'est que ta première communication qui se fern 
d' ~e en &trope ne pourra <n'Oit lieu que pendant la nuïL 1 
L"Hc*P du mmes et d1!t la mi:œllurgu• publie, au sujet de œt intéressant problème, une c.ommuuiœtion empruntée à 
'@U•~ allemande qui mdte de ce sujeL/ 
Une œmmtw:icaUnn télégraphique fut. de plus. établie entre le poste central et l'un des canots éJectt iques app!'U"tenmt 
-,laSo~tê généœle d•tleancité/ 
M. "J.arœm a oombinê un S}-stème de a:unmu.niœtion 11an." fils fondé sur le principe des effets électro-stntiquw 
Pour ~gmphicr entre Calais et Douvtes. il faudrrut donc, d'bprès M. Slab). un fil vertical de 80 mètres, et oour émbfit' 
hl œrmrum~n P~et: l'Am.étiq!U!. un fil de 2.000 mètres su!fuait si ron pouvait négliger la rombure du globe 
~nesneJ 
il est~ de mettre en communication une des électrodes du radioconducteur av« un fil 1 
On: ;tt ®ten~ B est .. "mi. de& t6wlta\.J de œmmunication à quelques cenunnes de mètres. partoL\ à quelques Ju1omètres 

·~·' 



la communication sans fiJ suppose. sinon deux stations fixes. orientées ou repérées, tout au moins une station fixe et 
J'autre mobile./ 
Ainsi que l'a rappelé le savant L Ducretet dans sa récente communication à la Société d'encouragement pour 
l'industrie nationale/ 
Dans les mêmes conditions. la communication a été établie entre la terre ferme et un navire naviguant dans un rayon 
de lJ kilomètres./ 
semblable à un mât de navire~ que l'on accroche après les maisons ou bien que l'on piante dans le rivage, suivant le 
genre de communication à realiser./ 
Dans quelques jours. des essais de communication télégraphique sans fi]§ seront tentés entre les différents Corts de 
l' enet..-inte fortifiee de Paris. i 
l!Jur la télégraphie par ondes henziemJes, tJu "' télégraphie sans jiJ "'· ·M. Albert Turpain, docteur ès sciences. 
préparateur de physique à fa facullé des sciences de Bordeaux. à fait une communication intéressante sur la 
« télégraphie sans fil » 1 
}a tétégm.pbie électrique un système de eommunieatir.m tout différent et d ·un domtùne tout autre) 
M. Berthelot donne communication d'une note dans laquelle M. D. Tommasi annonce qu'il est parvenu à parer à cet 
inconvénient. 1 
·l:..e$ dernières expériences dont notre correspondant de Brest nous a envoyé le résultat marquent un réel progres ; la 
distance à laqueUe la comtnunicatio.n a été établie est au moins égale~ supérieure même. à toutes celles que l'on a pu 
franchir à J•étranger. dans des conditions analogues ; mais on faisait en même temps une constatation de la plus grande 
:bnportancc ; on put sans grande gêne enregistrer les communications du Masséna , mais aussi œnes qui étruent faites 
en même temps par le croiseur Fria.nt. On redoutait non sans raison que par suite d'abser.;;.e de moyens de restreindre la 
dtffusion des ondes électriques les communications de t'un et de t•autre de ·:us navires ne se troublassent 
mutuellement. paree qu'ils étaient situés dans la même zone d'action. Les résultats pratiques de ia double 
.communication ne sant peut-être pas encore certains. mais la voie est ouverte et n f<lut espérer que le sucœt:; répondra 
aux efforts./ 
conclusion que les signes électriques en question ne font peut-être , que se raccorder dans l'espace mais que hl terre et 
l'eau snnt pe,ut-être aussi leurs véritables lignes de communication./ 
de dépasser une distance de communication de 60 kilomètres./ 
J1 paruît évident qu'en mettant en communication tm des points de cette ooucbe gé;ologîque avec une! 
Lœ derniers exercices de télégraphie tenus jusqu'à œ jour secrcrs ayant donné des résultats très satisfaisant..~ sur des 
échanges de communication à des distances variant entre 18 et 20 milles. on esl décidé à munir tl.lUS les bâtiments de 
l'escadre de ces appareils./ 
c\:s:t un long fil, attaché à un long mât ayant volontiers 50 ou 60 mètres de hauteur. l.equel est en communication avec 
un des pôles de l'étincelle active qui fournit les ondes. les signaux alors que l'autre pôle est à la terre./ 
Ces deux. conducteurs som mis en communication avec les deux pales du secondaire d'une bobine de Ruhmkorff./ 
mais quand on supprime cette communication hl portée en est seulement amoindrie. tandis qtte la transmission devrait 
cesser complètement si elle se faisait par hl terre./ 
On ne peut donc pas affirmer que la commnnication. même embryonnaire. ait été établieJ 

1N'TERNET 
Ces réseaux constituent aussi un prodigieux moyen de communicatio.n et de ronœrtation pour tes organisatio.us 
d~me droite qui diffusent aimi des th~ses néo-nazies, des théories racistes. et autre propagande totalitaire. 
En lnngage à peine codé, des infonnations sur ractivité des poseurs de bombes islamistes ttansi.tent SUl le fameux 
res&!u de communication mondial) 
Le «voyage., sur Internet s'offre à vous au prix d'une communication téléphonique entre "'otre domicile e.t votre 
fournisseur d'aœê:SJ 
Internet est né en 1969 dans le Oêpartem.ent américain de Ja Défense : à l'époque, le but consiste à instaurer un réseau 
de eommuniœtinn entre ordinatC"tl!S.. s,-stèmes r<tdio et sateilites./ 
Il faut savoir que. pour chaque cormenon, l'abonné paiera le prix de la cummuaiœtioo téléphonique entre lui et son 
foul1lisseut./ 
situé au Japon. pour le prix d'une communication Toulouse ~ Toulouse. 
l1ntermédiaire de ~eur ordinateur, durant des be~ pour le prl!" d'uneeommu:nieation localeJ 
C'est l'Eldorado, affirme Olivier Andrieu. c'est un fantastique moyen de œmmunleation pour gagner en prod:uct:ivitéJ 
il offre une eouvetture mondiale à la çnmmuniœlion, avec des interlocutt.uB wujoms. plus nombreux ;1 
Après. chaque pemonne connectée sur Internet peut en prendre connaissance pour le simple prix d\me communication 
téléphonique loœle/ 
Quelques mots en anglais, visibles en quelques minutes sur ce: r.êsœu mondial deœmmtmication informatique/ 
Et appuyer sur la touche censure reviendrait à tuer ce fabuleux mode deoommuniœtion./ 
groupes Jléo...nW!i utilisent dl! plus en plus ce réseau planétaire deœmmuniœtlo:n./ 



~ Ptan:e~Stdr ~ est allé .. sutfer ... sur cette sombre '<'ligue qui pervertit un moyen de communication pourtant 
tbm.tdable:. ~une richesse collective e:xt.raordinaire .. J 
pJus.te roût de la œmmunication téléphonique qui. à l'heure. peut vite grimper J 
mte initiative oo-a:umune pour t!baueber un droit international de la communication. 
:lntemet,o .c~ lbpém fabuleux de la communication. Cela fait rêver. Cela rend fou. Cela fait jargormer .1 
~tette transfaunation fonni.dable de la eommunicationJ 
U.nefob·sur Int~:œet. il vo~ reste à payer Je temps de connexion au tP:rif d\mecommunîcatton téléphonique locale/ 
-,. • .de surprise donc,. ce n'est pas parœ que vous vi.l!!itez un site Internet américain que \.'OUS paierez le prix d'Wle 
œmtn.unication a~ les Etats-Unis li 
An oomtaire. une astuce consiste à se conneaet, via Netphone, avec un serveur américain, et à téJéphone:r ar)J( Etat$· 
,tJms pour le prix d'une oommunlcation locale en France ! 
Ot, en œtte même année 1982. des uti&ateurs européens du systeme d'exploitation Unix, utilisant une même 
proeédure de communication répondant au nom bathare de TCPIIP 1 
.&âoord. l'idée intrigue, Pourquoi utiliser un rés~..au informatique pour traJtSporter de la voix ? Parce que la 
Wntnlmdt:atlon avec l'autre bout du monde ne coûte alors guère plus cher qu \m coup de fil local.; 
Tmisjtmm plu.s srd.le Wall Street Journal dévoilait Internet Phone, un autre logiciel deenmmunication téléphonique 
.JW ttse1:1u infmmaûqu~./ 
Oijtre sa qwillté sonme médiocre, l'Internet Phone impose une communication du type téléphone main libre./ 
C:.::hd~i dispose des tignet~~ et des protocoles de communiœtion néce.'ihires pour entrer en relation avec l'ensemble des 
autres partenaires.J 
4tst.ltoits d~t:r:ée et~ tarifs. d'abonnement relativement élevés mais des coûts deeommuuication faibles/ 
!a œ!Ute:ldon internet ne oob.tcm,. en plus d'tm abonnement qui est gratuit pour l'instant. que Je prl.x d\me 
tOmmuniœtion tétêpbonique lucaleJ 
,~!!$.~dt: œmmunmatioo bœucoup pius élevtsJ 
~le prix d'Une œmmtmication téléphonique/ 
~on trouve mut et n'importe qooi"', assure un étudiant atteint par le "virus" il y a $ix mois. Tous Les s.oirs. après 22 h 30 
ltf~c la eo.mmu:niœtion téléphonique derient moins chère et la connexion plus rapideJ 
Bt u. camém nous monttera, gdœ à un habile trucage vidéo. les ondes déferlantes qui irradient rèeltement bs 
.:ommun.Ieatioa fJU>nâfaleJ 
A trop mêler cmnmtm!eation et création. on finir par les confondre. L'nriginalité de ce festival a toujours été de vouloir 
peu~ tes mte:met:Wns entre ies techno.iogies nouvelles de rommuniatfun et les nouvelles formes d'expression 
attmiq~ 
pQUr les uti:lisalions domestiques. l'aspect ordinateur au sens du calculateur n'est pas dérerminant. te plun important 
~J'blfonnatioo. te multimé.di:a d la communlcatiun.J 
le~ que l'llSJled ordinateur au sens du calculateur n'est pas déterminant. Le plus important se.m l'information. le 
llttùtimédïa et .la commtmiœtion./ 
U~e. ah~ ~met:p de l%re de hl communication et introduit dans la !!>'tK:iété les valeurs de ceux qui ont aœês à 
'tWonn.atinnt 
Jls CQU...'\lituent. e.n cette ère de la communication. une nouvelle élite au.'\ contours encore imprécis mais à la vitalité 
~lissante. quL depuis deux an:s aux États-UnisJ 
L~on 4e la romnw.nlcatmn momfulle dans l'Empire du milieu pourrait. paradoxalement. renforcer le système 
-ti~ 
.pour tettter de freiner la prolifération d1ruttrum.ents dbuverture au monde extérieur e1 de communîadion intérieure. 
œmme les télépb.cmei mobiles et Jr.s antennes paraboliques../ 
• Q:Jmuumiœtinn wo~e. en Chine. "est a:ujourd'b1;1i autant un fo.nnidable moyen dinformatiun potentiel qu'un 
te'dauubte instrument de controle effec.tif". Pour le moment. en tout cas.! 
la lai de l~ SQUD!et son utilisation à un double régime de déclaration pl:éalable pour les services cournnts (mgnature, 
itttêPté du ~e)el dtau:torlmtion lonr ~.t'il s'agit de brouiller l'ensemble de taœmmunication./ 
• Son dé\.~oppement préfigure une noavelle forme de communication démocratique (chaam peut prendre la pa:EOle)~ 
·.~ i~ée. mwtidimensionnelle el capable. de surcroi't, de réhabiliter l'expressiun écriteJ 
~ pmvïame.nt pmu ressenti et l:"WÙS pas uniquement, de personnes rétives à la pratique des nou'\•elles tecllnclogies
de:la annmunieatio!L/ 
C'.ertœ. estiment les sœptique.s. ta mise en connexion généra.lisée de tenninaux isolés peUl rendre d'irremplaçables 
~~ Mais ce mode de wmmu:nkation œm:porte des effets pervers qui risquent :à tout moment de le faire déraper. 
·~que, ~ue apparait un rooyen de rommuniœtiou nouveau. Je wéme disoolll'S idéologique refait surface/ 
1.es deœ A:uentblées .ons pm le parti de moderniser leurs outils de communiœtion/ 
dhœtem du serWœ commu~tion du Sérutt 1 
-+ ttoll'lbt~ en~ dont le nam s'aceumpagne de .. communication ... ; 
Otte ubiqttité du combiné taé;phonique doit beaucoup à h1 tec:bnologie sans fil Mais.. pour l'instant. la floraison de 
œ~ de œmm:antœti<Ul pat radio incompatibles entte eUe.-, bmite la zone d\11:üi&ation d'un même appareil) 



elle permettra de répercuter le roiit de la communication sur sa f11ctme personnelle./ 
te prix de la communication téléphonique (envi:ron l franc la minute}J 
initialement conçu dans un esprit de bénévolat. pour favoriser laeommunicntion entre les chercheurs/ 
les entreprises ayant développé des réseaux de communication internationaux pour leurs besoins propres ct désireuses 
de les rentabiliser en les ouvt~t à des clients extérieurs../ 
il introduit la notion d'accident intégral qui. selon lui. menace la planète avec le développement des technologies de 
communicntion en temps réelJ 
S'il y a quelque chose d'impérial, c'est bien tes autoroutes de la communication. Je rappelle que !es autoroutes om 
rommencé avec le fascismeJ 
Cette dimension s'exprime dans le lancement du multimédia. Je m'y oppose totalement sans rejeter. bien évidemment, 
la communication mondiale.! 
f.n dehars du rôle de la publicité, comment juge-L-vous le développement de ce reseau mondial deeommunieatbm '?! 
Le multimédia et la communication instantanée portent en W."t un événement sans pareil. Les familles vont être 
soumises à la possibilité d'un accident intégral. qui ronœme le monde entier. comparable à œhri de ia contamination 
nucléaire) 
Les victimes dQ autoroutes de la communication seront immatérielles. Elles serant au chômage. se sentiront 
distancées et sub:ront les conséquences de rapports sociaux bouleversés./ 
Avec le.s autoroutes de la communication. nous atteignons la proximité électromagnétique qui existe déjà avec le 
téléphone et la rndio./ 
Mais ce taux pourrait croître rapidement. les ordinateurs se substituant ou intégrant télévisions et téléphones. grâœ à 
!eurs nouvelles fonctions de communication et de vidéoJ 
En outre. ils possèdent toutes les fonctions de comm.unlcation jusqu'a.fom dévolues au téléphone. Dotés d\:w modem et 
de quelques logiciels, ils composent les numéros téléphoniques. servent de repondeurs-enregistreurs. envoient et 
reçoivent des télécopies et donnent accès aux semc~s télématiques du Minitel. mais aussi d'lntemetJ 
"J'ai le sentiment que le PC va devenir l'outil de communication entre le foyer et l'e."ttérieur" J 
Les moyens utilisés par les candidats pour envoyer leur thèse diffèrent fortement suivant les pays. l.Dmque 95 % des 
œndidats américains ont utilisé le courrier électronique ( "e-mail"). seulement 5 % des Français ont eu roooom à ce 
moyen de communicationJ 
Mais cet bomme "obsédé" par la communiœtion est paradoxalement victime des faiblesses de .•. la mémoire humaine. 
Le multimédia de la communication. qui petmet d'obtenir ima~. son et texte. "Si mtemet est notre "village global". 
disent ses promoteurs. alors le Web en est sa rue ptincivale. '''/ 
Les responsables de FranceNe-t fnterp~tent œtte urgence comme la preuve que les nouveaux mili.sateurs veulent 
remplacer les moyens classiques de communication par le courrier électronique et la tr..msmission de fichiers 
informatiques./ 
ta communication n'est plus le monopole de quelqnes.-uns.. Tout te monde parti&, syndiœts. entreprises • .aswdations, 
Eglises. simples citoyens s'est aùs à communiquer. pnttr défendre des idées. dt.;S intérêts, ou simplement une image. 
Communiquer est devenu une obsession collective et. à la limite, un ohjedif en sui: il faut absolument communiquer. 
même si on n'a pas grand-cbns.e à direJ 
A la fois historien et praticien de la communicatio11 il a notamment présidé Radio Pranœ ~t RFI de 19821 
responsable de l'agence Déœuverte et comnu.ulieationJ 
diffuser "gratuitement" : il faut par là entendre au coilt de la oommunication téléphonique localeJ 
Pour autant, nos voisins d'outre-Rhin ne sont pas mieux lotis que nous en matière de législation sur lacommuniœtion 
sur les reseaux informatiques. Mais cela ne les empêche pas d'agir. La justice allemande s'est d{d>nrd attaquée it la 
pomoyaplrleJ 
Cette infr:as:ttucture mondiale. permettra à un abonné d'AIT Worldnet de se: connecter à internet,. où qu'B snit dtm.S te 
.mDnde., au tarif d'une commi.Ulication locale./ 
ATr Wordlnet util:ise en effet le même protocole de communication qu'internet. FAVT-lL avoir peur d'intemet '! En 
passant de l'utilisateur au consommateur. du bureau au domicile. les réseaux informatiques de communication nous 
font entrer dans une n.ouvclle ère./ 
ta mison de cene situation est simple : lnt«net est un moyen. de oommtmiention qui pose tfès peu de nouveaux 
problèmes juridiques. C'est simplement un point de ronvergenCl" de toutes les tedmiques de té!oocnnmunications. ou 
de conununication:s publiques et privéeri. Et aussi le résultat de la fusioo de la télévision, de l'informatique et dœ 
téléeommunieationsJ 
Les grandes manœuvres américai.ncs entre les géants de la communication de l'informatique et des 
lélécommun.îc.atiom sont une autre preuve de l:a nécessité de maîtriser les œnteaus. et tout partiewièrement les 
im;ttges./ 
Au-delà. de œs adaptations. que nous pom'Ons. réaliser sur le pr.m mteme., si no:us voulons éviter que ces exwor~ 
imtmments de œmm:unicatioo et d'expression que sont les reseanx infon:natiques grand publie ne soient ternis par 
t.ene ou telle exploitation abusive./ 



"'~!.'Oyer ou tendre accessible à une persnnne âgée de moins de dix-huit ans tout commentaire, demande. suggestion. 
~ image ou autre commtmication qui dépeint ou décrit, en termes manifestement choqU1Ult~ ( ... ) des 
.a~vitts semelles ou excrétoires ou des organes" 1 
Sl ltnvention de lwprlmerie fut une révolution pour la diffusicn de la Bible, avec ses conséquences jusqu'au sein de 
l$glise œmme la naissance de la Réforme, les réseaux de communication interactive réservent à une im;titution 
!êpu:fée pour· :sa prudence le meilleur ou le pire. Ils prefigurent déjà ce vingt et/ 
n ne s:ag;t ~ seulement d'expédier un simple message, mais une communication synthétique efficace. Cest le plus 
diff.idle"". souligne &kluard Dubruet Et son collègue d'ajouter que. "en aucun cRs. la communication à distance ne 
nml'dt remplacer le œntact réel". Le:s étudiants sont mis en situation pmfessionnelle. le cours perme.ttant de faire le 
point il chaque é:tape 1 
De!i~ de œmmuniœtinn intcrlWI 
Lb~r:ateur narlonal va proposer une tarification unique au prbc d'une eommtmication locale pour l'accès au réseau des 
r~. A'-~ de devenir lui-même fournisseur d'accès. via sa filiale France Télécom lntcractiveJ 
~ le dt~c de t'expérience. en décembre 1994, l'accent a été m.is sur La communication entre élèves, mais aussi 
entre .emdgnants/ 
'* ~œ refWïons de croire qu'ii n'y a aucun moyen de rontrôle possible sur lntemet1 que n'importe qui peul agir en route 
hnpunlté. NntlS .ne pomrnœ pas accepter que sur le réseau qui représente sans doute l'a,'etrir de !a communication 
~e an pui::sse dire n'importe quoi. 1 
t.ll C)!beJ:eSpa&e n'êchappe ~ aux logiques de productian de l'espaœ. L'espace de communication pl:anétain:, u:mt 
tu~ l.œ mbain. obéissent à certains processus qu.e l'on ne peut innocemment négliger. li n'y a guète que 
q,ue~ nemones de q~natn~ ~garés pour croire le contraireJ 
tJ\tru:œ., plus (lffidels. se font ehantres du même message. La grande marche de la liberté. e:nfm trouvée grtœ à Ill 
ood~t6 de la commmrlmion globale. serait en mouvement; hélas ! à la f'Rçon de ces chœurs d'opéra qui clament 
"marchoœ t marchons t"' en rest<mt s:ur plaœ. Ici le risque est plus grave .• c'est celui d'une déstructuration sociale 
pmfumte g d\me régtes!ion des libertés .. / 
Loin d*êue méprisabl~ 1~hn enthousiaste doit être soutenu, mais de façon critique. en s'interrogeant sur cette nouvelle 
utopk. L~ace de œmmunication glohttte en cours de développement peut en efiet offrir de vraies chan.œs pour les 
liber~ ~ à la ronditto~ tout banalement, d'en faire la conquête. donc en le dispuumt al.tX fantasmes techno
Ube.rmires:, magiciens de duperies et paravents des bâtisseurs d'empires plus ou moins visiblesJ 
14 com.mw::da.oou. électranique engendre une ville-monde virtUell~J 
110 Le cybersp:aœ .invente un mode de rommtmiœtion non plus de un vers tous. oomme avec les médias (presse. radio~ 
:télé'visioo). ni de u:n vers un. oomme avec le téléphone, :mais de tous vers tous "f 
n ~~t l'i dw paœ®xe des uouve:aux moyens de commtmiœtion. La .. toile " {world wide web) est fréquentée plU 
qu~ 40 nùllinns d\l:l:ilisateurs d'Internet. tandi!> que les forums de discussion (newsgroups) rassemblent des 
intenmure& parta:~n1 les mêmes centreS d'inté.ret. ParaUèiœnen:: à cet immense espace vinucl commun. les outils de 
œm:munatkmse pefSOnnalisentJ 
Dlû$letmt;. la peml'!ltudH.m.tion des moy'mls de œmmunkation n hublie pas les transport." Les systè.mcs d'aide à la 
lîc.ll'\c'Îpùon at.UOmnbile ·!i!C snb&tiruent â la signalis.llrion collective. U:s indications routiètes des gr.mdes vüles restent 
.inœpabks d'indiquer à chaque individu la route à suivre. U encore. la communication par radio des informations de 
ttafic associ~e à l'informatique embarquée dans tes automo.biles permet des déplacements de plus en plus rapides. 
même datm une mégapole tnoonnue.l 
Le ~u mondial de œmmuniœtion électronique est de plus en plus l.l.tÜ:i5é par les sd.entifiques. ll5 peuvtml 
~Bt$t kuœ idée&,. échanger des doc"UDlents par messageries et accéder au."< bibliothèques des universités de la 

~ par des mffibrir.es, mais réeupéré par les scientifiques, le reseau mondial de communication électronique 
lnù.m:mt ~ d~nu peur ces derniers un rnw1 de travail inruspeamble./ 
:Bnfm.~ d sli.!:liOut. que llfi:stoire ncms montre que tout pouvoir essaie de contrôler oo de détruite tout nouveau moyen de 
œmmmdeàtion permettant à des individus de se découvrir des intérêts communs et. donc.. de se constituer en groupes 
or~ u ~ de œtm technique p!m éamom:ique reside dam le logiciel. qui !l:SSUie une cnmmunicatio:n rapide et de 
qualti entre les uMés de l"essaim. Eric Brewer affirme avoir résolu ce problème, mai.<;. se garde bien d'en dire plus/ 
Les q:té~m œntinuent de tenir compte de la durée de la œmmtœication et des volumes transmis pour facturer. ct 
nt:Jtt dtl fbrlàtt ~ œbl. devient b regle sur lntemetJ 
Sur le uppon avutageu. .... qu'il en firent, le Comité mit mus ses soins à établir par ce procédé uneœmmuniœtinn 
clitCC Pwis et les places de m hontiè.re du Nol'd. en commençant par la place de tille. 



AUTOUR DU VERBE COMMUNIQUER 

Recherche des fonnes communiqu + (sauf un ou des communiqué( s)) 

TELEGRAPHE OPTIQUE 
M. Chappe, neveu du célèbre abbé de ce nom. introduit à la b1.1rre. fait hommage à l'assemblée d'une découverte dont 
l'objet est de communiquer rapidement à de grandes distances tout ce qui peut faire le sujet d'une correspondance 1 
un procédé propre à communiquer rapidement à une grande distance, tout ce qui peut faire le projet d'une 
conespondance 1 
J'affirme qu'il n'existe aucune machine connue où l'on ait employé, pour communiquer le mouvement. le même 
moyen dont le citoyen Breguet s'est servi pour faire mouvoir le relégraphe du LouvreJ 
Les navires marchands communiquent maintenant entre eux à de três gmnde distances 1 
Si l'on a toujours reconnu l'importance d•un mo)<>en uniforme decommuniquer en mer emre les vaisseat.IX des diverses 
nations 1 
Si donc. par hasard. œ navire, :rencontré à certaine hauteur, a pu avec les moyens que lui offre ce S}"Stfime. 
communiquer avec un autre./ 
moyens faciles pour faire communiquer entre eux les navires/ 
oommuniqoor avec nos bâtiments marchands/ 
moyen prompt. sftr et facile de commwdquer avec les navires qui approchent nos rivagesJ 
Ce n'est pas aJ . .tjaurrl*hui., pour la première fois. que les hommes ont senti le besoin de se communiquer leurs idées et 
leurs volontés rapidement et à grandes distaneesJ 
qui communiquait par cette voie avec un de ses am:i.sl 
S'il apparaît un mode nouveau de communiquer les idées à de gr.mdes distances, avec une célérité inaccoutumée/ 
les insurgés de Lyon communiquaient. dit-on. de Fourvière& à Ja Croix-Rousse. avec le secours des sigmu:u/ 
avaient établi des lignes télégraphiques pour communiquer sur di~ points de royaume/ 
l'autorisation du maire pour se communiquer par signau.."( des nouvelles de famine, pour s'annoncer une fête. une 
invitation. un d:ange;r ou un malheur ? 1 

TELEGRAPHE BLECfRIQUE 
mais comment faire communiquer les iles avec le continent '11 
On n'emploie qu'un fil très œurt. passant à travers le parapet de rarsemd et commtmiquant avec les batteries 
g31V4ttliqtre51 
Supposons maintenant que la station n~ veuille communiquer avec la station n"' 10 1 
le crois devoir moi-même prendre date po:ar cene invention que j'ai communiquée depuis plus de dix ans! 
moyen de communîquer la pensée/ 
Vidée de faire communiquer aussi. sous une dîrection commune des établissements situés à diverses distances dans 
une même ville! 
moyens qu'il emploie pour les faire toutes eommwrlquer et marcher ensembles/ 
je crois devoir communiquer à votre journal quelques réflexions sur une matière que rai approfondie/ 
Le fait est qu'au lieu de correspondre avec VetSM1le&. ce physicien communiquait avec une autre chambœ du 
débarcadèreJ 
Puis son enthnusiasme improvisé s'étant communiqué de proche en procheJ 
vérl.table!. tronçons ne communiquant entre eux qu•ll'aide des bateaux à vapeur qui süionnent les grandes rivières/ 
je emis devoir communiquer au public et aux dmmbres quelques observ.uions importat'lt~ 
de manière à faite commmûquer la demeure de l'amiml~ dans l'arsenal. avec la station du chemin de fer de Londres! 
fils œnducteurs, au moyen desquels la plupart des villes importantes œmmrmiqnent incessamment entre enes avec la 
vitesse de l'éclairJ 
le temps néa::ssaire au fluide pour communiquer de New-York à Washington et pour revenir au point de· départJ 
une partie de la France pournùt communiquer avec l'autre en quelques secondes/ 
il œmmmûquerait ensuite avec le reste du territoire par les mnyens ordinaires./ 
ên poumrit communiquer des quartiers Jes plus éloiggês s1ms perdre de temps avec une minime dépense/ 
et cnmmmùquait avec: un appa:retl têlégr:apbi:que/ 
a.varu:age p.réci.eœ pour des gouvernements de pouvoir eommunique.r sur t•heure de capitale à apitaleJ 
quelque chase d'i:m:portant à vous communiquer pour votre procèsf 
Le maire communique au conseiJ une proposiJiow' 
je suppose que la station no 10 veuille communiquer avec la smticn n~~> 251 
eommtmiquer avec une autre persnmte! 
communiquer les uns avec les autres comme s'ils itaient réunis dans le même conscll/ 



CO.nlm.uniqt.w:r à l'étronger et à de très grandes distances; 
sUe Gnuvetne.ment n'est pas armé à son tour de moyens plus raides de communiquer avec la frontière/ 
Si Lille .ne doit pas communiquer avec Bruxelles par Gand! 
p(Jm eonmruniquer avec 1' émmgetl 
.Elle rom.munique enrore avec Falkswne et Douvres/ 
L'tm de~ fils ~.ira à faire communiquer entre elles les stations/ 
Enes pmlm.)nt disposer lems appareils de manière à communiquer directemer.t avec telle station il"itennédiaire 

~GNB 
œmntuniqner à tons les instants du jour et de la nuit de son château de Ferrieres avec tous le réseau téléphonique de 
~ 
1t: vous conmnmfque ces~ mou:~·ieur JonathanJ 
le bureau de la même société à Harlem. devront pouvuir communiquer directement entre eux ainsi qtte lems abonnés 
d~ deux 1'iUest 
U rés.eau téléphonique communiquait avec le paratonnerre. mais non a\•ec la terre/ 
1~ abo~ an reseau téléphonique de Paris qui en feront la demande au ministre. à communiquer avec Bruxelles à 
:partir de leurs domiciles! 
4oœ.e ré.cepœm télépoonique. commoniqwmt avec le Théâtre-Français. 1' Opéra ! 
o~~t .. morennant 30cm,. oommuniquet pendant j lJlÙIUtCS tk· lille avec Roubaix- Tourcoing/ 
~ abonnés des deux villes qu'ils pou.rmient. pendant quelqut..,. ;ours.. communiquer entre eux par le mo~<en de Ieum 
~par· téléphomttues ordinaires/ 
biœtôt enrnmunlquer entre eux sans quitter leu:rs bureaux/ 
T1Uttte pœsonne qui désire communiquer avec une autre n'a qu ·à s ·adresser à l'employé chargé de la réception du droit 
.~~~tf~niqu.es: pmmettant à toutes pemmnes deœmmuniquer soit avec les abonnés du résea~ .;oit avec 
~ seœnde peŒOOne placée dans une aooe cabinet 
itl5ll~du réseau de Paris pourront. de leut riomîcile,communiquer .avec ceux de Reims/ 
I~ public est admis à œmnumiquer. IIID)'ennant 50 C1S ave.;:: les abonnés/ 
·.f.tùre nsage du télégraphe pour communiquer rapidement avec un nombre considérable de localités/ 
â DUel œmmumquer de la Wl'lè le bureau d·une Compagnie de steamers avec quelques uns de ses débarcadères/ 
:qtt"'Une seWe ~nue pad.:m:t dans une station pouna oommuniquer à la fois. avee des auditeurs différents da:ns 
plusieurs ~ons/ 
prEfet tl:"un dépatten:u~nt œmmuniquem avec les suus;uéfcctures importantes! 
&It a,mmuaiquer les W...ers é::tagesl 
téçepteur œmmuaiquant avec œt appareil/ 
'bonimll'S ®tm anglm <ll:tmlll: l'avantage de communiquer aussi facilement les uns avec les autres! 
De:sa~blne téléphoniques publiques. permettant à wutes penronnes de communiquer sail avec les abonnés du réseau, 
~Qit av~ toute petSO:tme pbeée da:ns une autre cabine/ 
le pnb& -est admis à oonmwuiquer, moyennant 50 centimes. ;..vec les aboru:;és/ 
wmmmdquer avec eux sms qu'il y ait lieu a perception/ 
œmmuniquer avec Patis à partir de leur oomicllet 
f:!u•o:. puumt œmmwdquer par t~ne. au prix de 3 francs par cinq minutes, appel compris. 

~Hm SANS FIL 
faim oomm:tuûquer êlectriq;uement les trains avec un fil oourant le k1ng de la voieJ 
~e &: crmmuutiquer avec un navire ennemi 
pemtdtdt de œmmmriquer taégn;pbiquement. sans fil intermédlaire~ à une distanœ de phmieurs kilomètres 
mi:W:llWÛquer entre une villa du Vésinet et re bord df: l:a Seine 
en œnœnmlqmmt avec le poste réœmment éœhli :sm me de N.ant:w::k:et 
cres au}ourd1nû. pr.ttiq~ent possible d~ œmml.UÙquet .::orur. '"\ment entre un navire et l'une ou l'autre des côtes 
d~ 
pmvoltœmmuniquer rapidement d'une ile à l'autre. 
~~l'mt St>UVC:Ot tes postes instaf!és à Bi<lt et à Calvi pal la Compagnie anglaise Marconi de communiquer 
~ement! 
ih:ommuniquait d~ même avec l'Umbna, qw rentrait d'Amérique 
œhniœ m~ qui communiquaiem et rommuni;quent encore avec toutes les Antilles et par 1' intennéillaite dèll 
O:$a av.:ec le réseau imœnatioœl fumça:is. 
·res œmmumqœ p~ t'inteimédirure d'un relais électrique œmpœé de p-Hes et électro-mmant:s 
en œmmunique ! ... intensité et la dwée au frappeur et à l' ertregistrenr auromatique. 
est ~é à a:n:nmwdquer entre Brest e:tl'üe d'Ouessan à 22 kilomètres. 
·~mG)~ pnt~ de oomtmmiqum: pu sun e:ntt~. emre 1· Ancien et le: Nouvl:<lu monde. 



a pu communiquer uvee la terre à une altitude de 800 mètres et à une distance de 6 kilomètres. 
où on est arrivé à communiquer à 112 kilomètres de distance. 
La nêcess:.ité de communiquer librement et Stlrement avec ce vaste domaine colnnial est indiscutable 
n vient de communiquer quelques minutes avec la côte d • Angleterre 
maritime nous permettant de communiquer avec le cantinent noir. 
bientôt communiquer par la télégraphie sans fil d'une rive à l'autre des deu:x continents. 
pour communiquer entre un bureau de poste et la plaine de Salisbury 
des clrcuit.'î de fils ne communiquant pas les uns avec les autres.. 
Quant à avoir fait communiquer entre eux deux navires par ce système, 
commu.niquer avec les navires en mer par une méthode de ce genre 
vient communiquer avec l'appareil récepteu.r du poste télégraphique 
s'il s'agit de communiquer de la terre à la mer 
déclare qu'il a pu communiquer quelques minutes avec la côte d'Angleterre 
communique avec le sol. 
l'egcit:ateur communique avec le sol; 
on ne pourra donc communiquer à de grandes distances qu'à fa co.ndi.tion d'avoir des postes très élevés 
on peut donc communiquer entre des ponts qui ne se voient pas. 
pour communiquer 1e Wimereux à Douvres par dessus le Pas de Calais~ et d\tultibes en Corse par dessus la 
Méditemmée. 
Toutefois à cene époque le fait de voler est peut être plus au centre des rêves de la société que œlw deœmmuniqner ! 
&t-on. oui ou non, en train de communiquer par télégraphie sans fil entre l' Angletene et les Etats-Unis? 

1N'fERNET 
Pendant que les intégristes continuent tranquillement à communiquer en ronù impunément su:r leur PC. 
Un fou de modélisme peul communiquer avec un des milliers d'autres mordus dans le monde. 
l'homme communiquait avec Je garçon par ordinateur depuis des semaines 
Dun réseau aù 30 millions d'adeptes peuvent oommunJquer entre .eux de tous les coins de la planète, 
Quoi de plus normal pour eux que de com.muniquer comme le faisaient déjà Newton et Leibniz.. Copernic et Galilée ? 
(les serveurs.) qui communiquent entre eux. 
pouvoir communiquer d\m bout à l'autre de la planète san:s plus se wucler ni des réseaux traversés m du t)<pe de 
machine connecté 
on désigne ainsi les conventions qui permettent ame ordinateurs de communiquer 
set:! propres liaisons câblées transatlantiques pour communiquer avec les réseaux du Nouveau Monde. 
communiquer avec leurs coilègua européens et américains 
communiquer grâee au courrier électronique 
qui permet de connecter tous les ordinateurs du monde. et donc tic communiquer à l'échelle planémire. 
pour communiqEr avec d'autres gens 
Que fait-on dans le BEV 1 On communique. essen!icllement. 
heuremc de pouvoir comtnuniquer en route œnfidenùa.üté 
équipement indispensable pour permettre à un nùcro-.ordim!teur de tlakommuniquer 
ne cherchent guère à communiquer pour le simple plaisir de partir à b rencontre d'autrui 
En communiquant avec la télévision et le magnéwscope. il affirme la ~œ de l'in:furmatiqu.e s:tJr canapé 
.. satisfaire avec intelligence tes trois besoins vitaux du citoyen moderne : s~ sol.l.Veflir, savoir, etrommuniqutU ... 
Elle peut enfin communiquer, y compris avec notre fils, qui habite en Californie. 
Tout le monde partis ... yndicats, entreprises. associations,. Eglises. simples citoyens s'est mis à communiquer, pour 
"' . ..tdre des idées. des intérêts. ou simplement une image. 
Communiquer est devenu une obsession collecti"•e et$ à la limite. un objectif en soi : tl faut absob.u:nentcommuni.quer. 
même si on n'a pas gr~nd-chnse à dire. 
son secretaire l'utilise quotidiennement pourœm.muniquer avec le reste du monde._ 
.pour communiquer entre soi eu vels uu public large .. 
communiquer leurs coordmmées par courrier i..Jectronlque 
powroot ainsi communiquer entre e~ 
pouvoir communiquer en toute confidentialité 
It hù pennet de eommuniqnet avec les autres professeurs. 
communiquent ainsi avec les .. professeurs-ressources "' restés au lycée 
la rommun.tuté " vtm.l. org " ne rommnufquera p.lus c tue par messagerie, 
les priso.nnieœ d'Ashwarth communiqueront bientôt~ vec J'extérieur. via Internet. 
MPJière de communiquer, précise-t-or, avec Intel'{Xlt."' 
tes études montrent que plus on communique. plus or se déplace *. 
et se branche sur le ré:seau pour communiquer. 



AUTOUR DE LA FORME PRDGRES+ 

Recherche de la forme progr+ 

~l'lt\li:HB OPTIQUE 
Owmt au citoyen Breguet. si sa modestie. dont on serait presque fondé à lui faire un reproche. ne Jui a pas encore 
pem:ds de mettre au jour les découvertes dont la date marquera l'époque des plus gnmdsprogrès que l'ho.rloge.rie ait 
fait j'nsqu"i .nœ jours ;1 
Refnse:r une offre pareille., n'est-ce pas. résister au progrès naturel et néc..essaire qui veut que la voie aérienne soit. 
~ toutes les voies. ouverte à quiconque ne peut nuire. et que les transactions commerciales participent des 
~tag~ de ce moy~ de œmmunication si prompt et si sût.J 
lml~er !W.'t pe:œonnes placées dans ces conditions une jouissance plus étendue, exclusive même pour un temps. des 
mus de lems tmvau..~. ne serait-ce pas décourager les esprits. et les détourner de la voie des découvertes et des 
.ptQgrè$ ? ù dtnit des aute.un; sur leurs ouvrages. la propriété littéraire, ne soot-üs pas une sone de monopole 
~mtis6 i la fuis par la rai-ron et par la justice '? 1 

~IiE.El..BC11UOUE 
:qu'"i,J fa.sse v@t ou brouillard. aYee auumt de certitude que si \'Oa5 aviez voulu renvoyer dans la dum:tbre voisine t 
~merveille et quel progrès tl 
Qpmdam b m~i~ espèrent qu. av«: du soin. de ta prudence et grâce aux p.rogrès de la science. il sera possible 
d~~cte tc~ ces difficultés et d'établir une oommunication sûre et permanente à travers la manche., de manière à 
~une union intemannnaleJ 
TbUJ les jnmJ tm. oouvœu progrès marque la m.11~t ' Je:; sciences ; des hauteurs de Ja théorie on descend à la 
~~~que, d l'instrument docile aux {'}mu:iJe:s. des &a\!Jlnt,, ~ plie a tous les œ~ de la civlli.sationJ 
~tcne peut savoir encore jusqu'où ira l'audace de l'homme dans cette lutte herculéenne avec Je temps et l'espace. 
~tjusqu~œ s•étendr:a son succès; mais en mesurant tout le chemin qu'il a déjà franchi dans cette voie en peu 
d~®nêes,. en suivant tes progrès que chaque jout amène, cm ne peut s ·empêcher de penset avec un juste orguci1 que 
rlm .ne lui est impossible. Nos voisins pem.em comme nous à œt égard~ et un des joumau.x les plus sérieux de 
Londres. le n~ en tendant compte de cette opération colossale accomplie en dot12e heures laisse éclater son 
en~bisme dl'.Lf't!ï les termes suivan.ts : .. Le télégraphe électriqtte nous parait plt..s nùraculeu..~ qu 'anCU!le des 
~nes de la ~nee ou des p.ro~ r.nécaniques de notre temps. 1 
À'f'f:C le :téiégraphe mus--marin. le premier et principal effet de ~ communications instantanées entre les deux 
~ons les plus ~vilisées et les plus puis-santes du monde entier sera de les unir étroitement dans une comn:wnmrt:é 
d~~ts qui ama pecur ~1 de faùe progresser l'humanité et de maintenir toutes les nations dans une paix 
~fo:nde~J 
~ c"est :le mot de E~ngile ; c'est le mot qui r~ien.t aussi au bout de oorn;: plume routes les foia que nous avons 
l ~ enttet~ du progrès des scieru:es ou d'une nouvelle oonquête de l'humanitéJ 
Qn feni œ~ an public tes progrès ult:ériews de œtte cumbinaison si utile et si importante pour le pays./ 
·~ pour mtmtter en apparence le zèle du progrès et oonner à la fois la mesme de sa capacité. M. 
l'adnùn:istmteur en chef a imaginé de fair.e exécuter sur tm eadnm les figures du télégraphe CbappeJ 
La~:e manière de contribuu ï:UX réfunnes unposées par le pr;)g:rès, c'est d'envisager les choses au polltt de vue de 
!à nison. de la science et de J•éq dtéJ 
:So'i;!:S des ml.'lins ~ M. l\.\orse a vu se pnxlu:ire jusqu'à quat:re-vingt-dix-huit signes, On ne doit donc pas 
$~'ê~ de t"e~tnt ave:t ltqucl tous Jes gnuvem~ts se hâtent d'adopter œprngrès merveilleuxJ 
~OltAPHœ ss:nuot.t.a - Ces de.ux mots ne n:hreilleront peut-être dans l'esprit de nos lecteurs qu'une idée 
œmm~ drœnscrit.e dans des proportions or:dinaires. et cependant il'!i ont mu:.~ portée immense, et j'ose à ·peine 
âbMder le champ si ~ qu'ils ouvrent à un progrès indéfmL Le télégmpbe élecùique eslle gmnd fuit qtù dom.inc 
enœ~nt te mondeJ 
P~\roi .ne pas ~ œu:rageusement le progrès œn.tre lequel vous essayez ·t'll vain de iuner ? Pourquoi éterniser 
b t~ et les antipathies e:n étemi.•olmt la défiance et la peur?/ 
;Pœ t&iste qu'avec peine au plaisir d'initier m~ lecteurs par une descrip.tion rapide de œ merveilleuxprogrès.J 
'.La~ .. dev:enue reine. énerve et subjugue son roi. Asservi. abruti par les sens, l'esprit a perdu tout son élan,. 1e 
p~ s .. .at:tête., l'industrie languit. la barbarie recommence. et. pour renouveler la terre., il ne faut rien moins q.ne 
l"'œ~ de la justice œ de oontP. 1-•qme de Dieu.! 
tes. ~t<t.'i politiques n • empédlem pas le gouve.mement prussien de songer au véritable progrès et awt vrais 
!;n~.dupays.t 
.Noœ ~mdm:ns bieutôt sm ce sujet digne de mer l'auention des savants. et si important au progrès de cette 
~e 001liVeiieJ 



L'intéœt de notre oommef'C.!e. qui se relève peu à peu de la tou!de crise qu'il a l!>ouffert. rex .... mple des autres peuples 
voisins. enfin un besoin incessant de progrès et de hien-être qui travaille notre Siècle. conseillent à i'".E:tat œtre 

importante entreprise./ 
l'usage des télégraphes électriques permis aux particuliers n•offrirn. pas plus de danger que œlui des chemins de f~r et 
des instruments de progrès en géné:miJ 
Nous ne pouvons voir dans ce gigantesque projet qu'une œuvre d~intérêt gé!!éral d"."S peuplee; et des nations~ et voilà 
pourquoi nous faisons appel au oonooms empressé et efficace de tous k:.s amis ardents et sincères · 'e: !~humanité et Ju 
progrès./ 
M. Gonon n'a pas encore été adopté par l'administration des tignes tél~p,l:liques, si l'on ne savait quelle opposition 
opinüître et presque imindble tout progrès. toute réforme rencontrent en Fmnœ./ 
Tout concourt donc à appeler l'attention de tous les hommes de progt"ès. non-.senlement sur le dictirumaire de M.. 
Gonon. mais encore sur les perfectionnements et les simplffiœtion.s de œs divtm modes de transmission des 
signaux.J 
Il est digne en effet. de tout homme ami du progrès de faire oomprendre aux mventems découragés et oop souvent 
méconnus. qu'ils 4joivent dé...~ais trouver aide et protection dans lem pays. et que la France,. ..!SlS.eZ riche pour pa)'et 

la gloire, ne veut plus expatrier les grandes inventions/ 
M. Brett a dit et fait comme César : Vent. \cidi. vid. Une seu1e qtleStioo est d~$0rmais posée: Où s 'arrêtcrn œ 
pJXtgri:s immense ?1 
FJiisons des vœux pour que cette civilisation. sans cesse victorieuse de sa lutte contre fa barbarie. pom:suive de siècle 
en sit-cle sa marelle progressive .. propage des idées saines et morales. et diminue pmgress.ivement les maux de 
t'humaruté. »~ 
Nous ne devons œnainement pas bomer au "'ieux monde les progrès ultérieurs de in téléyaphle éi~ ;J 
Ce n'est donc pas à un anci.en système de communication déjà établi qu'on ?ient porter préjudice, mm c'est tm 

systême nouveau de œmmmrlcati.an qu'un rend possible~ ~est un progrès incontestable. c"es:t une facùité nooveUe 
accordée à une immense poptdr:tion agglomérée et sans cesse occupée d•aff&res ou de plar.rirJ 
n y a plus, c'est qu'il est possible que la grande toi du progrès se vérifie enrore ici, en œ z,enb que l'lus on rend facile 
les oommuniœ:tinns. plus on les multiplie; en sarte que la multipllclïé e:t la fdité des .rds et ~ents. etc .• 
établis par le télégrephe électrique. feront nattte la nécessité de œrrespondanœs qdi n 'aistent point aujom:d'bni dans 
l'état actuel des choses./ 
Je viens don~ muns:ieur le ministre. vous parier de nouveau de me mettre en mesure de rfttiiset mon projet~ il y a là 
un progrès réel et une idée utile et pmtiqueJ 
Tnut ce qui a été fait à cet êgm:d depuis quelques années est digne d~élcges ; personne U"e peut douter qu·~vec les 
moyens act:ools on ne puisse. des à present,. établir des œnummiœtions promptes et régulières ; mais en même temps 

ne peut douter qu 'ü y ait lieu d• attendre de très œnsid&ables p:ro:grè.sJ 
de notte commerce qu:i se relève peu à peu de la crise qu~n a souf.:fe:rte. l'e:remple des autres peuples tiD,!i 

wrsina, enfin un besoin incessant de progrès ea de bien-être qai uawllie :non-e siède. oonseillem à l"Etat cene 
importante entreprise) 
Ba offrant aux intérê15 honnêtes un utile moyen d'accélérer les progrès de la fomme publique,. il oonvient donc oe 
prendre eenaines préc:aurlonsl 
I.e télégmjrhe dnnt il se sen,. oui~ c ·est une chose fu.rt imparl'aite.., illteru:iiJ qu'il en ~ re:stt à la mêDte pcmticm oit il .& 

troll:\'mt lorsque les frères Chappe l'ont proposé à Ja Convention nationale, et depuis pas un progrès .n ·a été fait. Mais 
est-il donc wai que nous SO)'OilS réduits à nous servir indéfiniment de œ ~ té!égmpbe aérien,. tel qu'ii est pratiqué 
aqjonrd"hui et tel que le guuv.em:ement s"obstfne à le~? N'y a~t'-il pu eu des e~ence.s fait~ qui nous ont 
montré un progrès immense. et qu'il ne dépendait que de l'Assemblée de le \lOO?/ 
l" ai~ proposé une expérience à faire. pour pfOU'\.'et tm progrès dans 18 taégaaphie aérienne./ 
nous voulons le progrè;s oomme vcns.. tru!is nous VI)WOOS avant tom la ju.'itiœ et J•égafité.., 

l'BLEPHO~'E 
il a fait fme à son é!ève des progrès réels en prooondruian œmme en .ortbogm.pbe./ 
Le nom d~Edisun d.oit être placé au premier rang des cl:lerchœts. heureux. ,et les expériel'L.ieS auxq~ mus a1.1•ons 
Bi5$ÎS1ê jeudi dernier à ia gare S'lri:nt-~. nnus ont mmmé quels progrès avaient été ~ dans œtte wie par 
l•!nfatigable et ingénjeux ph;:sicien arnéria.ûn.l 
Cette noaveiie m.Wère de VÎ\'Œ rendra bien des .bw.res aux gens qui~ ~t leur temps pris.. Qu'en fero-nt-ils·~ 
Le vmi ~ se:mtt de les employer umemenLJ 
Oriœ à ces appareils les employés qui sont danf· les bureaux situés à la ~ de la .f:eUe e.t les bmnmes qui 'Stl!nt 

chargés des. machines sont ttlajoms œ œm.mmriedon directe avec ies mnrrieœ de l'intérieur de la :miœ et ~~ 
leur ttansmeme des ordres ou teœ'~<!Otr des nouvelles du ttavail. Ces~; évidemment un~ impnnmtJ 
Si l'on '-'t!Ul bien se souvenir que rimmortdle déœu\~rte de M. Graham Ben. remonte seulement à cinq a.n:nte:s.. en 
pom:m se rendre œmpte des progri:s .accomplis depuis 1"inveetion dn premier tél~~ 



Quand on pense que le téléphone rapprocherait les cm:nmissaires et leur t:~ennettrait de signaler rapidement les 
tm'dfaitelttS à d&::ouvrir. les expéditions à eatteprendre. Mais l'Administration laisse des téléphones aux tanquiers. 
a.~ agents d'affnir~ à quelques joumau:f( et se souci bien d·un tel progrès./ 
!fe t11e suis ef:mrdy Jans une série ~-ïtticles publiés recewment. de démontrer que leprogrèo était entrn\é et mêté 
.par les en:v:abissemen:ts et les accapa.tt..ments de t•Etat. 1 
~ ltil et 1851 le télégraphe électrique passait pour le dernier mot du progrès pour la correspondance à grande 
tfuuanœ ; ;! ne pouvait être. il n'a pas été question dans les lois spéciales que de la télégraphie à fils./ 
lo.t:sque, fi y a huit ou dix mois. . adr <Ilthe invention américaine. le Téléphone, ttave1sa l'Atlantique et fut présentée 
aux pa:dsiens~ elle fttt accueillie avec une vive CUl'i:osité par ;es bommes de scienœ. par les amoureux du progrès. On 
~à des expériences. on s'enthousiasme même; les journaux étudièrent le Télépbmle au point de \<'Ue scientifique 
·el au point de we utilliaire./ 
RotiS n•œ sommes par~ là furt heureusement; voyons dans le Téléphone un organe de paix et de progrèl\o./ 
l.es fil,."t qui. ac:nrellement. sont placés au dessus des toits. vont être posés souterrainement, ce qui suppnmera tt,...,.; 
~.nvénient ~hérique. tout acciden~ tout frottement. Voilà donc, croyons-nous, un progrès réalisé, uu progrès 
des pius sêrleux pour une ville romme Paris~ où l'e:ristence est sunnenée. où u est d'absolue nécessité de ne point 
perdre de temps. 1 
i.e:;. expét:~ faites entre Rouen et le Havre ont parfaitement reussi. et le ministre est rentré hier soir à 5 heures. 
tres~~ du progrès important qtri vient d•être réalisé, ct qui permettra sans doute de donner une plus grande 
œ~n:.a:u téseau téi.éphonique en Fnmœ. / 
~expériences 'ui vœu: être faites entre Reims et paris presenteront un intérêt tout spécial, et marqueront un 
p:~p ~. pw.squ'dles pem:tettront d'é>-t,fu une oommuni.caûon directe entre deux points etitués à 172 kilomètres 
4~€~~ œ -qtd n'avait pas en:rore été !-".· J. en Fmnce. 1 
:Ncus,en :profiwns pour fme amna:hre un grand progrès. 
1)$. dispc~.Jons sont prises au mil:rist.ère des postes et t~légrapbes pout ouvrir avant la fin c:e J'année la 
œ~nèmce taéphunique entre Paris et ~ims. 1 
Mab la politique doit œ.dm le pas au progrès social. Vonà pourquoi je donne à 1885 lt: titre de : lUltlée du téléphone. 
~un pas en avant fait dans la voie du progrès. 1 
11 ~te de cet e.~en tapide que la Fr.mœ n'occupe pas le premier nmg t.uquel couespond sun importance 
$n~1le et qu'il y a lieu s'ltl1l:,)ut de développ.er, dans notre pays, les communications de ville à ville, puisque les 
p~ de la sdooœ permettent maintenant au téléphone d'entrer dans la pratique oowante des affaires. 1 
'U.n gmnd p~ dans les relations de la vie parisienne a été réalisé par le téléphone, œue merveilleuse invention 
qui peanet. de œnverser d'une extrémité de Paris à t• auT e. 1 
M. Grane~ est homme d'ir.itiative; il aura. je l'espère, 1 ~gloire de réaliser œw: œuvoe de g· and progrès et d'êtahlir le 
t&eau ~lm.niqœ inteœatiooal pour l'Exposition wn" "!rselle de 1889./ 
Bparmt que M. Graham Bell n·~ pœ été tout d'abord ravi de l'aœueil qui lui a été fait en France; on ramait pris 
*'!OUf tm ~trique ; <:·est la défaite que la routine oppose d ·ordinaire au progrès.~ 
n J 3 rom déJà~ œm.me OU !e VOit. de ee5 instruments pel fedlcmléS DU téléphone primitif fÎ"' Bell. et )e public Q:UÎ 
2$Slstait à œtte sâanœ s 'esl séparé. emportant la convictior que le progrès réalisé en appelle d'autres plus concluants 
mœteJ 
Nous a.~ été œn\"equés à l'Offiœ des t~At~ pom .'is:iter l'installation d'un musée téléphonique au grand 
œmplet. Aa risque de parn:t"'tte exigeant. je dni:s déclarer ._,,'à mon a'l.'is cen.e science: rê~e a encore de gm.nds 
pçog~i\~./ 
Bnœre un ft'Jis ces pma&n~s, d~ vieilm. ne font plus sourire personne. et la scirot ""'• Sa nmjesté la Science. 
est Ja ~e de œ ~emps. tme SOUVe'.atne inœntcstèe et ultra œnstimtioonclle paisqu 'elle p<IDISUb 5eS 

~~saas tontes les Constit:utioœ ct pmfnis. en dépit de œrtlri:nes com.tiru~ons. Il n ~en est pas moins pemùs.. je 
·pense de se demander quelles m~ fomùâables le progrès amènera d:artz' :lOS mœurs. notre façon de dire, de 
~~de.~ même 1 
·~-.&pk des lammtatioos., ù mw bien que les deMim s·~ •. !lis;smt. et les destins des peuples c'est d:•aner 
'\l'US le ptogrès md astrid et le bien--être du plus grand nombre.: 
~ p~ de b 'fél6poome. Au oongrès de Bi:tm.ingbam. M.. Preea: a donné des ~ assez curieu.' sur !es 
P~· de la tQêphtm:ie./ 
~si te pm-jet en quesrioo n'impti~ aucu.ne dépense nouvelle. il correspondait à l.a con:sécration, à Paris. d'l:tlle 
me œ imp&s ~':ée sm un i:nstrument de p~ dont t•imputanee n'est œntestée par personne../ 
En ~es année.s la téléphonie a fait des pro~ exttaordinair~ ; elle est appelée à rendre dès maintenant les plus 
gnmdsemœs.J 
Ainsi. en ~t U1iîe somme modique.. les œmmune:s qui sont aujoutd'bui. hors du réseau télt.grnphlque générale 
$'*y tr.i:IUVemn.t reliées. C est là un progm œnsidéœbleJ 



TBLBGRAPHlB SANS F1.L 
Parmi eux., l'tm de œux qui ont le plus conttibué à faire progresser cette étude des ondulations de Hertz es~ le 
professeur Righi de l'Université de BologneJ 
A maintes renrises nous avons eu à constater les progrès de la télégraphie sans fil. et nous avons suivi les étapes de 
ses perfectio~ements. t"n mentic.nnant tour à tour les expériences tentées. dont chacune a marqué une conquête 
nouvelle./ 
En peu de temps la télégraphie sans fil a fait d'immensesp.rogrèsJ 
Nous applaudirions de toute notre fvrœ à ta réatis:ation des progrès annoncés. car nos cheFch~urs. si on leur en 
fournissait les moyens ne resteraient pas en mière J 
Voilà comment l'un des plus merve.inenx progrès de la science contemporaine. en attendant qu·n rapporte de 
l'argen~ à amunencé par en: faire petdreJ 
Le 20W:tc siècle. comme on \."'it, tient à marcher sur les tmœs de son devancier. en fait deprogrès sclentifiquesJ 
tœ câbles sous-marins. dont le reseau enveloppe la tette comme dans les mailles d'un gigantesque filet. jouent à 
t•hwre aauelle un rôle des plus importants dans les relations internationales. Le joueront-$ longtemps ? A nntre 
époque d'effrayants progrès. il n'en faudrait pas jurer. Voici que la télégraphie sans fils hante l'esprit des 
électriciens 1 
Où en es1 le progrès de la télégraphie sans fils. nous ont demandé quclqu.e&-uns de nos lecteurs flue œtte questioo 
intéresse à juste titre ?/ 
U:s dernières expériences dont natte correspondant de Brest nous a envoyé le :résultm marquent un réd progrès , .t 
distance ?! laquelle ta communication a été é:ablie est au moins égale. supédeure même. à toutes œfies que l'on a pu 
francbi:r à t•étranger. dans des conditions analogues/ 
Telles sont !es questions que l'on se pose imrina"blement en voyant si nettement exposés. les résultats des tmvm.m des 
cbt:ttchems de progrès act.uelsJ 
ta télêgrnphl~ s;ans fils a eu le temps de naître à peine : la voilà proO.-"-Ieœent dépas.."<ée ! C est un enclmmemem 
fomridable du progrès !/ 

INTERNET 
Progressivement,. internet se développe dans les u:niversit& américaines. les grandes administnn:ions.... avant d'entier 
dans les f~ amérieains. au. début des aooées 90. J 
Autre singularité d'Internet par r:appcn au Minitel : ses services n bnt pas 'I<"'Oeation commefciale. même si. depuis 
1988, la phénoménale progression des u:til:isare.urs dans le IOOnde { + 15% par mois) a attiré sur Internet quelques 
vendeurs de pi:zz:as et touN)pêrntenmJ 
Chez Frnnœnet, on parle dîme progression de 20% par mois. Le total des .. netsmfems "' en Pmnœ a'\c"'Oisinemit déjà 
les70000J 
On y oowe le meilleur œmme le * ..es universitaires. les cherche~ les profes..~w:s de mMed....- ~nt 
des infotmations qui ont déjà permis \-.accélérer les progrès de la recherdleJ 
Sur l'éaan s'anime une multitude de disct.tssions. d'échanges de texu:.s et d'images entre un nrr ";~ illimité 
dùtllisateurs. On poumût presque parl=- d'un progrès fomùàabfe pour hi d:é.tnOC.mtie si œs forums n~cnt p.a:rfuis 
détournés au profit de dévianet;$ et d'irléologies dangereuses {pé(,_ ?hlles et exttémis:tes ~ toœ poik.}J 
le Cer $US Bureau pennd~ en cliquant sm des carres. de desœnd:reprogrewvement au .n.ivœu le plus f.'l:l 
"Alors que Windows 3 1 nécessitait un minimum de fOrmation infu;;mariq:ue. Wmdo~-s 95 fuumit au néophyte une 
optimisa.tioo de 1a p.uissanœ de mn orémateur"', précise-t-il Cinq pomts principaux téstrmL ~~ les:pro:gres ao::mnpüsJ 
Bn la matière. ~"indo.ws 95 présente des progrès indéniabJ.es par rapport an système pl!écéden~ V.:1ndews 3 lJ 
De même. !a communauté noire est handicapée dès le départ par son SOll:S-équ:ipemœt infotmalique ; seulement ll ~ 
des fo}"etS nm dispœent: d\m œdinateur.., çamre 39 ~ des foyers blancs. Mais là aussi. les e~ mi"yennes des 
minorités ethniques oommenœnt à \'tltt dans le cyberespaœ un "'éhicule de progrès.. d'autant plus que l'an~'li:W y 
protège du racisme. comme en ~ !a mûssanœ de servtces en ligne. comme Net Noir oo .latino Net/ 
Cel1e orientation. où œnain:s déeèhmt une tenmtinn orweffienne. n'augure pas unprogRs majeur dtms la trans~ 
so.cio-paiîtique. Surtout compte tenu des limites tec.hn.Glogiqoes de la messagerie mondiale en matière de protection 
de la oonfidentiaUté et du ri51.Lue de satl.l'mtiml 1.'0kmtaire de la part d'Un appareil pdk:ier sm la défensi:veJ 
Sous couvert de tisser des tiens ~·ersets.. lntemet atom.isernit ena"lTe davantage les i~idus. acc.-êlémnt ie repli sm 
l\mh1ers oomestiq:ue. La possibillié offerte de d:écolfl<llir les musées do monde entier sa:ns quitter son chez- sni 
œnstitu.e-t--elle à OO'Ilp sûr un progrès de la civùisatinn "tl 
Ces derniers temps, les pmpriétai.-es drêquipes pmfessionnclles ont ~é la mulùpBœtinn des servems sponifs 
aYec des regards. inquiets. Il ne viendrait à aucun d·emre eu::~. l'idée saugrenue d~ aitique.r les bien.fail:s. ~w~ 
bœuconp se demandent si ~ tr.rl:n da progrès ne va pas les oublier en gare. "'Pourqœi donc les gens \.'Î~-& 
enœ:re au stade. où ü lem faut payer te:ur p1w:e et risquer de se :faire ~ dans le mêno qui tes mmène cbe:z eux,. 
sinte:mlgeaü réœmment le patron des New Y<rrk Krucb. A:l.1jounfhui .. ils peuvent viv:re le match sans qmtœr lwr 
4'lillÎa1e. "'! 



L~dedfpart. dans son principe. émit simple :permettre aux chercheurs dispcrrâs dans les universités amérlœines 
de mettre en oomnum :e fruit de tenrs réi:lexions et de leurs travaux~ bref de supprin. er les pesanteurs de la géogrnphle 
par les pr~ de la tecbnologieJ 
Comme dt!m tout marché bo'llfSier qui a déjà fortement progressé. les investisseurs ont de plus en plus de mai à 
tromrer de-s v:alems dont le potentiel de hausse est important.~ 
1$ dépit de progrès n®.lbles. b. transmission du son en direct sur Je reseau reste de piètre qualité. Le site. consacre à 
lean_,.~üdd Jarre, ouvert par le seiVeur du ministère de la culture. n'échappe pas à cette faiblesse/ 
Dans l1éta1 actuel dç la technique. cette opëmtion. fort lente. nécessite plusieurs minutes de connexion pour quelques 
seœn&s de programmes ranores utiles. Pt-s de quoi, et Win de là. concurrencer le son cristallin du disque compact ! 
A a:mn renne. Ies progrès obtenus en matière de œmpressino numérique du son devraient améliorer la qualité 
®POte.! 
~ imris.te, à ~te titre, sur I'aœord passé avec les sociétés de perœptiun représ-entant les divers a}"attls droit sm 
le sol britannique~ ma progrès important sur le plan juridique et oommetcialJ 
'.S~e à Sauta nam, au sud de Sl1ioon V alle)'. la société Web Communications nermet à ses clients hl plupart 
~ta~-". estime O:uis Sehefier de mainteuit une page d'accueil sm le WebJ 
Nul ne cnnteste le !-ait que none législation et notre féglementation audiovisuelle doivent évoluer pour uùr compte 
du progrès Wdm.ique. Paut-il. pour autant,. légiféœr a priori ? Anticiper un wttalibérnlisme qui serait inétuàable? 
Fam:..:a en un mot. baisser la garde. alors que le combat commence à peine ? 1 
D ·~ que les ventes de ce t)-pe d'équipements. qui ont atteint 100 000 wri:tés dans le monde en 1995. devraient 
~râ 28(HMlO en 19% à BOO OO(hm 1997 el à 2 milli:am. en 19~8. "1 
AW .a.lsetdement,. re logidd. &C4Uiert toute sa valent sociale et pédagogique : en pénétnmt dans ses rouages ioL\les~ on 
petU comprendre comment il a ézé œnçn, puis l'améliurer. l'adapter à des usages nooveanx. f-aire "' progresser la 
~!tJ 

Nous .pensons ttue le secteur &ancier œDtinuera ~ progresser. Les trnnsactions augmenteront plus rapidement que 
!mfb~ les transactkms. élt"':tmniques ne faisant que oommentcer : eUes ont dix ans au plus. Les re~enus 
~~venant des médias vontp~ lentement./ 
œtéfesœpe a d'abmd pcmtis ;~obsen'arion à dista.nc::e. Le "'robosoope" a rendu possible l'automatisation des tâches et 
Jeœ~ge ~des iostmm.ents hautement sophistiqués (un progrès réservé à un tout petit nombœ de savants)J 
~ • .~!tJ,ement à cette .éclosiœ~ une petite rommunauté d'ingénie~ de philosophes et de poètes a pris l'h.abitnde de se 
~ ponr deb.attre des progrès de cette technique qui oouJeverse., sehn e~:tt., l'art de l'écriture et le plaisir de la 
~ 
.(le~ ~que à dœ doo:umen*:S stockés sm tm serveur. mais aussi à des i.In3ges et des sons~ en tempS 
~pm' exemple des émissions de radio et de télévi!iion. on des scènes prises en direct pm des ~conn~ an 
~ .. La qualité bisse enoore à désirer. mais !es progr:ès sont fu1gmants : en quelques mais. oo est ~ de trois à 
dmttè ~par !ei»nde pam un modem de base. Les vitt1'-quatre images par seconde du cinéma ne sont plus hom 

·~J t.ptus·'à~dn" toot.-vtrtncl" sont mn~ que ces S)'Stèmesenttaù:w:ont la ,.'•S!Jadtionprugresshre 
des..:adtessœ, ~et répertoire<r. en mode-t~ et peut-être même du cl2nierJ 
~ tnême .temps. en tan;t que cito}'lm fum:Ç<W>. je soubai•e que la toi s'applique.. et je sais qu'eUe ne peut pas faite 
6Cltœp&a .Je suis dtme pessimiste face ' févo!mi.on d\me société~ confrontée au progrès teclmique, a besoin de 
~urs filus de lais et de policiers pom fonctk nnerJ 
tb smtnt des~ d'accès ne doit pas être imposé pat le hâut, mm au œnuaire én:mner prngressivemen1 dU 
miliru professiomldf 
n se pommit œpœdut que œue '\.~e de disparitions sort le pri'lt du progrès.. dans la mesme où le n::gard des 
~œssm le mode de pubtiœticm scientifique est e:n tm.n de se modifier. D'ici peu c'.tst même. pettt-êtte. dlij~ le 
~ Os ~1 de progr.n:m:nes inf~ qui sélectionneront ~utnmatiquemem. pa:.rmi les pages pro~ 
pM leséditeum ~ques. res articles ~ies de les ùnbessu.t 
L'idée n'!est pas neuve. pm~11e Oub Caribe. k p~ h:abitiit en ligne. fu.t créé en 1985 dans les studios de 
bu::as:fihn n ne ~e de œt ar.cêtte que des 1mages d'i!tcbii\. es, qui pennettent de mesmer l'amplem des progrès 
~en dix r.t.'fiSJ 



AUTOUR DE LA FORME REVOLUTION+ 

l'ELEGt..:\PHE OPTIQUE 
Depuis I.a révolution de Juillet des compléments utiles out été ajoutés aux systèmes des lignes./ 

TELEGRAPHE ELECTRJOUE 
Rêfléc.hissez-y bien. et vous serez stu:pé.faits.c rnvis ou effi'ayés comme mQi des bienfaits ou des inconvénients futurs 
du télégraphe électrique. H y a vingt v'lllumes à faire sur les conséquences politiques. économiques. lllOmles de œtte 
nouvelle nh-1lfution.. Ne désespérons pas de "Y'llir les hommes voyager bientôt avec fa même: "\cit.essc que leurs pensées. 
cent mille lieues par sec.omle. C'est afp..n; "~ablem.ent qu'an pourra dire qu'il n·y a plus de distmœs. On fera sans 
se pre.sscr quaL.~ ou cinq fois le tour du momie a"'mlt sou déjeunerJ 
N:nus oowrons dans I'E.iser.!wm zrtur.g,(Joumal des chemins de fer. qui depuis sept ans qu'il emre, a acquis une 
place importante et mérité dans la r ·tSSC industrielle allemande) quelques détails intéres~ts sur lepurz-perdu.l. œ 
nouveau produit de !"md'"• appelé à révolutionner encore une fois le S}'SI:ème télég:raphiqueJ 
Dans ces tenues. il ne serait pas d•une sage admin:b--mn.ion de priw:r Je pays du bénéfice crune des plus grandes 
inventions mo®mes.. invention comparable à œnes des chet:JJ.ins de fer .P'M les réstdmts que la œmm.erœ doh en 
attendre, et qui est des.tinée. à porter dm:!s la correspondance soit des provinces d•u:n m!me Emt. soit des différentes 
nations de l*&aope:. u...-.e ré>Volntion plus grande que œllt: que raéeution des obemins de fer a p.rtu::bfite dMlS le 
ttansport des personnes et des marcb:andise::l. Ajoutons que, dans l'étal actuel de pe:tfectian où la science a amené la 
lêlégraphle élec!:riqne, le Goovememen:t paurmit par le ~cm du senriœ qui le œnœme, assum à son 
actinn une puisunœ qui !etait~ mus les n-antages qu~il possède aujomd"hnîJ 
En~ assw:ant ainsi la vérité des docnments qui n'arrivent souvœt qu~aptès avoir été altérés -ou mutilés. on pr~ 
dans la pœs.'>e une grave et mo:mle révolu~ au profit de la véritéJ 

l'ELEPHONE 
IBn 1883~ Jes jcum.afistes. parlent lmg;emen:t du Te et des câbles. et de leur très grande utilité. On ne ~ pas 
trouver ici de véritable intérêt au téléphone, la vêrltabie rêv:omtion ~e plutôt 'V;enir dn TE (réduction des 
distanees) le fait de meme la 'I.'Oix semlde plutôt être de t~o.rdre du gadget!} 
On est au téléphone, il le faut. on ne pm s•en défendre. n mm bien parler d'une invention qui est appelée à 
rivol!ltion:ne.r toutes nos OOùtumes de ooaespon~ Nous allons CieSSef d'•être mutinie:œ ; l'"emploi cdn téWphone 
sem à la prutée de tous. car Je go~vemement s'est décidé à a-cœrder arx Sodétés qui se sont formées le droit .:le: relier 
les maisons entre dJesJ 
C'est une nooveUe ricwolution dnns les relatinns tél~. bs. œmrneçmts. les industriels de nos pri.ndpales 
villes de F:ranœ poumm.t d-t:mc bienklt œ.mmtmique:r entn: eux sar:ts quitter lems bure-aux. On emrer.œ de 'Une un 
ordre .an H.lM:e, de L}'OD à Marseille,. et J•œ ~.la repcm..çe immédiatement. f 
1..a bib.Ua.tbèqve des Merveilles n "a jamais mieux~ sun titre que dans le \.'Ol>.tme œnsaaé par )..i. Du Mooœ:l aux 
derniers appardh. qui ont êté une sone de révolution dans !a science aooustique œmtlltt dam la scie:aœ élect:rique. 
Jamais ~vert...os ne se sont plus mpidem.ent popw~ que œlles du taéphone et duphoo:ogqphef 

TELEGR.A:PHIE SANS FlL 
n est biœ .fait pow frapper l'ima~ le mât solitme de Wœerem. premiè~ ~ d"'tme ~e 
~dinaire qui va pem--êtl.! mmu&nner tot.lt le ~edes rommu.nicarlons à distanc::eJ 
Faut-ii dooc en mndure que nous ~ à la '\r-eine d'w.u:u:i~olmion mdk:ale dam rindnstrit: da œmmm1i~ 
et œuespo~ et que s•en est fait de hl.. mme~ par fils~ so:~ et sous-marins, désonnms 
~ée '? Ce semi! vm:doif aDer pbm l<-ite gue les %iomns.. 1 
Ce n•s pas · .u.t. A peine est sigmdêe ~e ~:e ~si ks dle.rcbems tdmriem::s en ronthmea:t la valem:,. à 
révolutionner la tSépbanie a:mtinentale~ qu'tm sawmt mnérlarin. le dad:eu.r Pupin de ru~ de Col?mbie. 
rient,. ; nm1œ tm jow:na! américain. de résoudre,. au point de vue scientifique. le ~ême du télépbane 
~que./ 
tél~e sm'IS m paria terre. Est-ce une réTro!ution scientifique qui se prepare? 1 
.Les demie!$ C.."!terelœ5 de té!égr.aphle tenus jusqu"à ce jmn ~ ayant dœmé des résl:ûtms Uès samfaisants sm dcs 
éclmn~ de œnummiœtiml à des~ wrimn entre 18 et 20 mmes.. on est décidé à munir tous les ~!5: de 
l'"esc<ldre de ces apparciis.. Une v~e révolu:üoa se.."'a ainsi .opêree da-ns la ~on à pndes. distances dei 
ordres du œm.rmmdut en clid../ 
Si b ~mees dêmt:mmmt que œtobstacle n•tst pas~. tm réseau de~ smm. fil mm~ 
·qui ~n Wll! vétitabJe moludoo dan:s les comm~ns 2'-''"ee notre dm:!mme œlaniat/ 



~ 
A w~n ~. lm aetiD~~ d'lntel, Mit:tt:U5:C!t !liU Cœn~ .... b$flÙC des t!"!U!Io dct ~!.\ mu::ro~intunnauque. se sont ~ à 
(i~:m~ ~- t'.iUIDM:ttœ dt r~wiau t:ttn«!Jln;b " l..il nhniuUou du tWzcro...ordtn~ttr ~~ en ID.liltcbe. Elle n~ fait que 
œ~~·l 
~ ~ .fl;$l ·!}~ ~qw: ~. tm mtllton th: n~.itll:l unlts.ateun 'aoonnœt a Internet lhl s.erunt plu~ de lOO 
~ œ ~· i.a n.,oJudcn del'!! l'~litl-l e1 th~ mub:tme.tba fCI!lf't'#nt.e un meroyable nmrdlé d'av.erur qtu ~r~ 10 
-~ 4f:: œUus a:! l'Mi ltlOfi une OO!JC bataitl(; ~)D\Itmque en pen~Vt.' entre i~ gt.:uns d~ 1Ïnformatiqt:~:e e! 
dRm~a.J 
'tùœ ~ ~fH '· k ~ ® ~ peutt. gtrueli dï: 11nfr.tro:rattqtte am .:onçu, qtr...oQ1tt1 pan en (à.luumie. ~ 
p~ 4'""'' la oo~::rci~ ~ ~~.es œmm.<md~ et qui e!l re7ldeut l'u;lfi.l'!gC enfanun Le .. Gutfmbt:rg "' de 
~U.* ~'t'~~n pwu k m:m1 • "' ~gPnu: ., .• · 
U ~~~à lit v~dle d'~ riv<dutitUI/ 
41·~ tt~ ~ pmtr k .~ pubbc•. d\tmreut ln plup.art deb uul~teb d;N~~ tèlécoms Apt'ès la t.entan"t. avortée d.ë 
~~ AT&.T~ la ~~œ cm œ mist E>c a: fau, i:a gn.nde m·ob.U.ian -de î'tm:a.g.e m~~e au té.lt,pbone ~ble 
i'.~ llt'D a:kmuw,. ~ lu·d• die illl fin du s~tck. 
ù mmf<. (!~po-ut 199.6 w 1997, ~ vt~ue:a haute deruuttt ptmi!!r.t œne ~ott à plus de 4 beuti$. 
.~ ~~. ~ CD d~>Vumdrom mregt'l.lrabl.et~ Nul di.mk qu'W. r~\'oh.ttJunnenm1 le rappotf ""'ec une 
~~~~~am~ pla'> oo pi:ml 'll'îW) hr "culfma à ta rnZU.!>t.ln" bt. kt am p!.atf. th: gr<md ft;;ml<u, a.ttendw. vers ~~ 
f• ·~itd~~ OOtm.lM.m'l:flll ~ f'Voluntm · 
A~t lu mcmtitln tafrm1.'W . ~ otfn Ull-11! ~'bild.é ~lémœtmrc le ~ateur rutter1catn peut ~tmam 
~ d~Rm.~l lœ a~r~ -"' llmorm.~.on.. JM: htufi1er u.œ peme d'un t~...in ~ rwne ei sui"·re l't::SSenùeil de 
!-~1:6 ~e $~f ~~de ~n onimatem- J 

ù w~~m ~ ~ un~ ~ de viti~ de$ vill~, d'h~nue u.rbam Ceœ va rf'll'tllutionner te r•ppart à 
~~~un il:l .'l!m ~ut~ Il y a ii le ~bu.1 d\me wbaruutmn du~ réel.· 
la ~n 4a ~ b.ttéf&fœ ~ ~rmzu.!i tflâucmbl.e. Or ceue rivot<~Uoo tecbnulo~ ~ 
~ i~t ~~'"lt.w.il de m»n~ ou~~ m~c.w:r.J>. pet~ QOI.ll.W.l!> du g1·a:nd pubü.;::. qw en sement exdw..i 
IJ na~dioll œ flm.p~ f.\tl une mnlUtWU pou:r Ùl dtf!Ull.IDU de ia Bl:bie. !l'Vt:C $el$ a~'équel'K.'C$ J'WqU 'au S:eltl de 
~ ~e ~ ~ll!OOe dt· m Pétnnne, le& ~ de œm.mtmiœU~<tt\ m~ve n.Mef'".e.tll à une i~UWm 
tlf~ ptilW' u ~ ~ m.e~r ou le: pue. lh preftgttrml dt;.a a- vtns: et u.rut:me '!il«Ît> ~rehgteu:x~. ~n hi 

~-~ d'~dm Matr..w-.. 
~ li~~ mt•~ ~11îi, ~<mt eu: i.e~~> prupilét~ pœmttjj~it;C!I dt:: !ta mt:m tm~e. A q..uelq~ 
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